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m IA FORMATION 

[HUNE DOCTRINE CHRÉTIENNE I)E DIEU 

Ai: II' 31ÊGLE 


r.NoSTimSMli El CIIÜISTIA.MSMK 


J| n’ftftl pas exagéré île dire que C f ûsl de noire temps que 
1 Un ,i vrai méat compris les premiers siècles de l'crc chré- 
lûmiie. Autrefois, on n'y bmruhiûl Cl on uy voyait que te 
christianisme. Les trois premiers sifecks m Pressaient, pas¬ 
sionnait! «I même. purce qu'ils cottlenâiêiiLlfl mystère de ses 
origines. Il u y a guère plus de t renie uns qu'on s'aperçoit qu'à 
celle époque lu monde 110u clirt 1 lien i^offirc pas moins d inlé- 
tel que le monde chrétien. (k qui a encore retardé Vinlrili- 
germa du notre période, c’est qu'on b prenait poor un âge 
de décadence. On lo comparait à l’Age classique et on lu trou¬ 
vait très inférieure. On nesodemandait pus si elle n’avait pus. 
(die aussi, son caractère propre. Autant de préjugés dont la 
critique historique a lini par avoir raison L'époque gréco- 
roiniuuo, comme nielléniime ayant lui, mérite autant d ut- 
te u lion que les époques antè ri cures. 

Dès k premier «ièdu de nuire ère, un remarque que les 
préoccupations morales tendent n prévaloir, Sénèque ne Con¬ 
sacre qu'un seul de ses écrits A lu physique du stoïcisme. Il 
passa ,~a vie à prêcher les principes do Sa morale de son 
école. \ mesure que le siècle avance, les préoccupations 
murales deviennent de plus en plus des préoccupation* 
religieuses. Au u 4 siècle, presque pur tout colles-ci domine¬ 
ront la philosophie. Au ni libcîu, en haut, eu ha*, parmi les 
philosophes cu min .; parmi lus profanes. au sein des masses 
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comme cher les gons cnjlivê», on ne parlera plus (pie reli¬ 
gion. Chacun s'initiera.’! un ou a plusieurs mystères, témoin 
Vpulée. Tool le monde sera possédé du besoin de- con¬ 
templer bien nu les dieu*, de s'unir an divin, et den sentir 
descendre jusqu’à soi rinelTiilile vertu. Jamais l'aspira lion 
mystique u’a été plus générale ni plus forle qu’au temps 
d’Origène et de blolin. 

O besoin d'eulreren contai r avec Dieu devait éveiller la 
réflexion, Ün se met partout il méditer sur Dieu, n, spéculer 
sur sa nature, à essayer d’en formuler une conception, In^'n- 
sibiecncTil. sors l’inllaenre même de la réflexion, les an¬ 
ciennes idée* relatives à Dieu ou aux dieux se modifient, 
prennent une antre figure. Ce fait, un peut l'observer au sein 
dns religions populaires, comme dans les spéculations des 
philosophes. î'renous l’exemple du judaïsme, tjuel abîme 
entre le (lieu du léguliAm» pharisaïque e! le Jubvc: des pro¬ 
phètes ! Plus grande encore est la différence en Ire le Dieu d'là- 
rai-l el celui de Philun, L'exégète d'Alexandrie n'a conservé 
de l'Ancien Testament que la pure idée mounlhii'lé. S'ngiMl 
du paganisme populaire? Ou sait l’immense essor qmt 
prennent à rieitc époque les my.ïlèn 1 * et les mil Je? exi’iJiqurs 
romnii' relui iftds en de Mithru, Sous leur inltuemm Ses 
idées relatives aux dieux s'épurent. Un distingue de plus m 
plus une divinité Httpréme* qu’un désigne volontiers put* des 
termes imper? uttneL commet, ;; 'üîîvelc..do la multitude 
des ïtnfins dieux, (leux-ci dovieuiMOit desî»ô*;<iî t divittilé# 
lionnes mt mauvaises. l'htl arque les définit ci mime dos mier- 
mûdiitires entre le Liiew suprême et m accessible et lés 
hommes. Même traiHfiu'uiiitien dans les idées qui; les phi- 
lostiphes se font sur Dieu. Platoniciens ou Miliciens, ions 
8*elîi*i*;flfil de. fairn de Dion moins un principe pbil-Mipliique 
qn mit- divinilé positiva, lüpictè-le s’écrie que sa mistluu est 
de « chanter à bien ». 

b* christumistne est entré ;i son tour dans ta même voie, 
l u jour e»( veau „ ft lui aussi „ élaboré pour son compte une 
doctrine de Dieu. Les gnostiques uni été les premiers 


M, la ï'üluüatiun it'irsa ww tiusk cmbbtien?îb ue iueu H 

parmi iüs chrétiens qui aient parlé leurs ré lierions sur ce 
sujet. De leurs savantes cl profondes médita tu ms nsi surlîfi 
lu doctrine do Dieu la plus originale et la plus tnlôrea- 
& ai île de iVjpuquo. Après eux cl à leur exemple, les Clément 
d'Alexandrie, les Ûrighne oui formulé une conception de 
Dieu qui devînt le rimdemeul de la doc I ri ne Lmclésia-dique. 

Première en date, Longtemps intérieure au christianisme, 
lu doctrine gnos tique de Dieu u eu une pur t prépondérante 
d.iiis la formation de celle que se donne t'Cpliw. Hile n’a pus 
été seule ;i dé 1er miner b* développement -les spétmlalfrmn 
chrétiennes sur Dieu. Le pbilnnisme ainsi que la philoso¬ 
phie grecque "ni hvdroil de revendiquer une pari non sans 
impnrlance dans révolution des idées chrétiennes sur cc 
sujet. Il n'en rosie pas moins que l'inHuenCO capitale un celle 
matière u été celle du gnosticisme. C'est précisément ce que 
nous nous proposons de démontrer dans celle élude, 

C T est, sans aucun doute, le gnosticisme qui, le premier» a 
soulevé, au sein du christianisme, le problème de la nature de 
Dieu; il il contraint les hommes d'église d'envisager ù leur 
tour le problème: il a. si ju puis ainsi dire, mis en train In. 
réflexion diriHiüttcie el |’u orientée. Sans le gnosticisme, le 
christianisme u'aurail jamais pris conscience de sa propre 
coure piton de Dieu. Par rida même qu’il a mis eu mouve¬ 
ment la pensée, il l’a rumine plus accessible uux réflexions 
similaires venues du dehors; cette pensée c-U devenue sen¬ 
sible uux idées sur Dieu qui avaient cours parmi les phi¬ 
losophe * : elle a reçu de ce rùté-là de larges mllllnilimn. 
GWI le jçnnslinsme qui a ouvert les portes. 1 nfin. Jes idée* 
guosliques relatives à la divinité n'uni pas laissé d'influer 
dîruclémettl *uir la pensée chrétienne naissante. N ou?- en 
retrouverons les traits essentiels dans la doctrine de lllémpnl 
el d IJrigèue. 

i 

Dès les premiers jours du n siècle, il n’étaît plus possible 
de confondre le christianisme avec le judaïsme, un fuis,vil la 
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différence même dans tes milieux tjut: li*rt>tjiicrnfuit Pline tu 
jeune, La secte cbrèlieiinu Fuit nu H déjà tm monde à pari, 
trfcs urilisiil et liés fermé. Le pagaao-chitMianismo était 
maintenant constitué cl vivail de tu vit* propre. Quelle est a 
eu moment sa doctrine de Dieu ou. à ilcfaul d une doclrine, 
qupÜe* sont ses idées sur la divinité? Les Pftrea apostoliques 
vouL nous renseigner. 

Ou sali que leur# écrits soûl tout populaires, Clément 
humain, llermas, Itarnahaa, Ignace d’Antiochc soûl vrai¬ 
ment gens du peuple. Ils ue posté déni, un aucune façon, la 
culture de leur temps. Ils ri ont jamais fréquenté tes écoles 
des philosophes. J uni île de chercher dans leurs écrit* la trace, 
de i'inllueueo du plutonisme ou du stoïcisme. Tout au plut y 
discenir-Lou. ici el l-i, quelque# écho? Jl* idées philoso¬ 
phiques les plus banales. Leur langue n'a rien du langage lit¬ 
téraire de l'époque, Elle fait l'effei d'un bégaiement h dîlè de 
celle d'un Plutarque nu d'un Epiclèle. Mémo la forme qu'il* 
oui donnée à leurs élu eu h râlions n'a rien d'original. Les uns 
oui imité le# lel Ires de Paul. D'autres ont adopté le genre 
visionnaire des auteur# d'apocalypses. Au poinl de vue d«a 
idée#, curies il# sont forl inférieur#. Il né faut leur demander 
(ù pensée originale ni il iule clique. Ce qui déborde du leurs 
pages informe» et uud écrites, c'est te sentiment, c’est lu foi 
chrétienne, c'est l'idéal moral avec scs application* a la vin 
jourualilire. A ce litre., ils sont lu miroir 11'Ms des chrétien¬ 
tés de ce temps. 

Interrogeons tout d’abord Clhnmt ffotmin. Que nous 
apprend sou éptlrd aux Corinthiens sur sou idée de Dieu? 
Henmrquons tout de auîte que Dieu occupe dam. cet écrit une 
place centrale, (lest sans cesse question de lui; ftchaque 
ligne revient le nom de Dieu: on rappelle ses commande¬ 
ments ; ou lusisie sur ce qu'on lui doit. L'auteur cite l'Ancien 
Testament avec abondance. Il en est évidemment imbu. Dés 
lors il est bien naturel que le nom du Dieu apparai^e tau* 
cesse sous sa plume. A la lin de son épîlre, se trouve une 
longue oraison qui est peul-èire une prière Jilurgiipic. hile 
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s'adresse loin enLiêre fl Los premiers mois marquent 

bien l'ati tlude de l’auteur. C T esl celle «lu suppliant. « fnts- 
U? ruons-nous devant le Maître : suppliou^lu avec larmes. » 
O» retrouve In même noie pari oui dans cet ècriL H ex ho rie 
continuellement ses 1er leurs à implorer la pitié de (lieu, a 
roui pler sur ses compassions, fi espérer son pardon 1 . 

Ouels sont les caractères de Dieu que Clément aime fl rele- 
v6r?(l'i;sl s<i grandeur ; c'est sa sainteté. Dieu liait les superbes 
ei relève les Humbles. Il exerce une souveraine lé absolue. 
Il esl le Maure. Il voit (oui; ît surveille les individus et les 
nui ions . Tonie puissante «st sa Providence. Rien n'échappe 
ft sa vigilance. L’auteur rappelle aussi avec insistance que 
fi if. u rst un Juge, n Craignons ses ju^enieuls »•, dit-il, * qui 
pourra échapper à sou bras puissant? Dans quoi monde 
pourra se réfugier celui qui lui) devant lui ? » ». 

L'auteur proclame non sans solcimili* que [lieu est b 1 
créateur ■ il « fondu HJ ni vers». 

VoiEfiune fur on de se représenter Rien dont la provenance 
nn rioti d’obscur. Celte idée d‘uu Dieu personnel, saint H 
juste, ennemi ei punissenr de;* méchant», aurvni liant ite* 
hommes, créateur et mut ire du monde, dérive évidemment 
do l'Ancien Testament* C'est une conception que Tailleur n 
puisée chez Us prophètes elles palmistes et qu'a nourrie 
et enrichie une tenture assidue. Cependant, elle n'est pu* 
d'inspiration purement hébraïque. Clément appelle llieu 
dn préférence .M ultra (ti^ et «e l« représente sur tout 
sous sou aspect du Jupe. Ceci us t on Irait qui provient pliflét 
du judaïsme. Notre autour voll h’ Dieu de T Ancien Testaient 

t; ris, UX A LXI On îFiiiiTrri dans wKhi prière lu Hüjiarl dea traite qui 
tsiftl rplr-ç’rin rijutâ n&lff UKie, 

Cb. XX VJ U; Dit. XLVHhtlk L. 

rii Uftüft lu Ihrlùro flniilr l>mpur«di. XIX : Hçn rsi-xrte ^ xtimp tt* 
r^rjvro: *(«$011. Voyei -an «mm» ifli ra^mi^ imiii èjityrt 4 am lytilr t "tuHr* : ch, 

XXI if P * AiitijlUepw Hi 4 -= 3 >TŒ «il TT*-| S ■ t ru.msüfjt^l rîU 

tK Viïl : Swk***-; ch. XX Uf J* 

p|fi ÜUn; XXVH i ftinta Un Ui»‘U slb l*Anwn TaïIvhehI; cli + XXXTfJ i Km 

*ét 4 
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h Iraver* Je un .théisme juif, nh<î> si régÿmdü. C T e$l peut- 

être celuî-ci qui, tout d'abord, l'a coudai l aux prophètes J . 

)< i et t à, cepiîüdJiuii nu discorde dans lu conception de 
noire auteur des uuauccs qui üü s’explique ni pas «iftUam- 
iiH'ul pur son commerce avur la version des Su planta. Ainsi, 
il il il que « II: Maître fia aucun biasuiu ; il nu manque de 
H nu >■*. Lii phrase. les larmes qu’il flmpjuie» soiiî l'uradé- 
ris tiques des philosophes do lepoque. Dupuis longtemps, un 
ri‘jn‘1 lii lan> I ou les le s écoles que (lieu n’u p»iul de besoins 
(m^kïs^î}. bijinuiims aussi un passade qui semble détaché 
d’une liràdo 'le pliilus uplie, Au chapitre XX, notre Clérueul 
in sis le sur l'harmonie qui règne dans l'Univers. Voyez In 
jour ri la nuÜ ; le soleil, la lune» U- cbmur dus as!res ; voyez 
in tarre qui il ruina ses fruits en leur saison ; même duos le» 
abîmes rèaïu'ol lu paix ut lu nmeurde ; Je» mondes qui sont 
au delà de l’Océan don nord le même spectacle. Voy ez enliu 
les cuisons qui se sucufedenl avec rêgiilimié, les ’liiuals, les 
venta, les sources étérrnüJes, Partant c'est l’ordre et Tlmi mo* 
nie. Telle est ro uvre de Dieu, Voilà un petit tableau qu'eu 
croirait imité de tal discours du Sacrale des Nômoruhlr* ou 
de telle page des Dtuhgues de Cicéron. A ssii r dm en l nuire 
déaienl iis pas iJirrrtauieul plagié tel ou tel philosophe. Il 
se ni qu il ail entendu h Houle ou ailleurs quelque « dia* 
tri be * dr philo» N pii o ni qu’il mt ail reledu l’îdu« uialiresse; 
il fVn est en avec u ensuite en écrivant su lettre. Mon de plus. 

<J un devient L ciirîa limitai ne dans celle iiiHiceplion rie 
UiéU A première vue, ou ust tenté de voir son inllueuce 
dans le* nombreux passages où tau leur p roc Lime ou 
invoque le.» compassions de Dieu C’est ce qu'il y a de plus 
émouvant, dr plus humain; dans Je Dieu qu'il adore, Imns 
rut eiidruil^là» sa piété devient clmleureuee rl tour haute. 


ti [i.irti lu veraluu dea LXX, d«!Û£ut sans cïîsü ; Pm t, 

XXN. 1 ! : Joli. V.H: l'rüï. XXJ\, :v, ; l|j y, 

Jl Ml. 1.11 : * î;” 'rïT,; , LlâjP^lt jilt, liinai, lÎ |.l>, 

t\ ï|iïi®TEHT'J ïi ÜIT^. 
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MnU le. süüiimeni très sîoeftre qui l'inspire U ce» motiieul^k 
fl *,j r i,ut dt p:irlirutirr<*in«nt chrétien, Elle a \i\ùm I accent 
.1,, la uièic: des psalmM**. De ** îa oti Uôrooiit 

ItttMue les compaiaîons divines rappellent très utdleraenl 

btiw Ce qui est absent 0« se» effusion», c e*t e «re 

céleste des Évangiles. Nulle pari l'auteur Révoque la Dieu 
du sermon sur k monlagne •» de» tliscours sur i* soucis 
I or rostres, sur relancement de la prière, h* Dieu dutii <- L - Ufr 
.lisait (|[ ril était ,<>ul lion. Clénuml appelle l»en parfois Dieu 
l*ère, intii* eVel dans le **-0-. grec. Dieu est le l' ,,r < comme 
Zeu? Mail le Père des liummcô et des dieux, 

L’iinnWse que l'on vient de lire suffira, pemoM-uoi». pour 

nue l'ou aperçoive 1» ,lütl1 c|, ’ mvul è <ial ru, “ é * OM 
idée de Dieu. Il n ulë amené au monothéisme stul directe¬ 
ment par la prédivalUui chrétienne, *»H parla propagande 
, n jve. Il sénilité Vôtre détaché sans peine du polythéisme, 
ihi n l‘i ni pression que le monothéisme lui n tout de suite 
«otiurlô mie sa«4»cli.»u alto ml uo, pressentie. Il se H"* 
k phiiesupHUme courant pi Vintilloul partout ait prépi.rc 
If. lorrain : le» quelques échos qui lui en sont Tenu» mil ««lé 
], dissoudre son polythéisme; le chmlitimswe u« on qu a 
achever lœiivr* commencée. Lie veau chrétien, noire au hui 
Ves, nourri de l'Ancien Testament. Celle lecture o donné a 
n,, morrnthèUme la * hoir d tes muscles pi lui ma^quiNBl. 
p eü à peu, U Vesl formé la représentation de Dieu qu on 

retrouve à chape ligne de su lettre. 

Usas la formation de se» idée» sur Dieu, évidemment £ 
rtttaÛM n’a e» qu’une IftahiU» part.ldl^ «oui pu* jilUi 
d'un cmdlil de doctrines; elles n'ont pas «U conquise» de 
haulo lui le, il lu suite de Auemmam <d de controverses avec 
un adversaire. L'an leur u'n même pus nid te meut conscience 
de sa propre pensée ; il ne sent pas pt > “ une différence 
e „l,eb Dieu de J é s U*-Christ cl le Dieu de l'Ancm 
, nc ,it uu le Dieu do Judaïsme. Ni s» propre réllexnm m es 
iiKirmalious d'autrui ne l'ont contraint a « P° ftH ** U, ‘ 
question : qu’es Un que Dieu, comment faut-il le concevoir , 


ft 
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I- id fo ([U il s'est (hile de la divinité s'est formée .spontané¬ 
ment- mi «ré dus influences qui ont agi sur sa pensée, 

l.e nu il v a d’iiiléiessuul el de vivant dons sh raïuceplioQ 
de Dieu, ru n est pas 1 idée même, la formule, répression, 
r 'esl lesentimoul qo.'ello traduit tunl bien que mal. Devenu 
cli ré lieu, CiémmU éprouve pour le Dieu qui s'est dégagé à 
ses yeux dus sentiments tout nouveau*. Il a maintenant mm 
aUilufle ifilérieure vis-à-vis du J n divinité qu’il n avait pas 
auparavant. Clémeut est sans doute un exemple excellent 
du la fm;i«ci dont quantité île gens,, en ms ctmverlissanf an 
christianisme, r- nui prôna ion! ou mieux encore senttiieiil le 
monothéisme. Cbeïinule sentiment est mut, la pensée est 
presque nulle. 

Jf/tutre (tAntmhe est très durèrent de Clément liomain. 
idi s étonné que don* idirrdicus de la même époque aient pu 
présenter une telle diversité, U est curieux de mUer tes 
variations de ! opinion critique en ce qui concerne: Ignace 
d Antioche. Il fui un temps ou la question de l'a ur lieu licite, de 
la date décomposition des lettres qui lui sont iïllriliuêus, la 
préoccupai! à tel point qu elle euldEaiL l'auteur lui-méme. 
|t ailleurs, il u InlerDSsiiil pas beaucoup. Ou la prenait pour 
eu exalte, nn sombre fanatique, Dans ces derniers teuiji’ an 
<‘esi épris pour Ignace d’un véritable enthousiasme 1 , ou lui 
fuit une place à part parmi les écrivains ehré liens du u* dMe 
iïa ' e mit bien au-dessus d<‘i autres pfere» apostoliques, ou 
lai déco livre de- profondeurs! insoupçonnées. Sa tbéoln-de, 
car if en a une, est digne de figurer à oûlé de celle de lW>hv 
M’uni ou de celle du l\ évangile üu le sacre penseur 1 . 


ip-nl H, ïnmlrrrilDll* <jih n dûClu' W lîgfuü e.. T {)vIrntLÊiil aflidninn 

r T r > mm . . «m> «> «d* . 

ï) 1 »«i ce qui M. l-otift dit du» «n aunueMa I intioin. 1 i i ,,t>, , „ 

f*5*« *:-«s «n u.r« m «. ^StSmSSZ 
C.';7iil“-T'7'V l ''-' iUW ' ,, ' r *.. 

“■. .t,, «, r « : ês .. . ..1 

« rxr il.■; i«- m. n.™» w„ 

Wtlf J»M U rrmdte DdUran «ta ace, hisKUrt dre dn^re : , \\,nn raa „ 


ne m t-inui*Tin\ u’isv nmîTWîîR omufcnrxsE i.f die" !> 


Après les grands travaux du LighLfont. J. Ré ville,, Th. X.ahn, 
A. Harnack, il esl supèrilu .le lisrulnr rmiiheniïcüé «m la 
datedes lellres (t’fgiiiiee. Laqneslinnest réglée, tHin* su Chir>- 
Mhtjir, M. Ttarnack non smilémtinL résume et clôt le début, 
mais apporte rie nouille s misons, aussi justes qu'originales. 
tVacceipkT la dule du Tan M7 pour les sepl lelires aullieu- 
lïipifs. Gu qui a loujours seniMit rendre «iifficilé l'nulbenli- 
cilè rie ces lel 1res, c'esl qu'elles supposenl une ttotislitulitm 
épiscopale rie rÉgline qui ii'nxisltiit pas au il" siècle, Qu'on 
J es eumpare h cet égard avec la Dtâaehè des VW apôtres. Il 
convient» fait remarquer ,\I Harnack, de ne pas mihlier que 
dès le commencement (lit ri sifccle, les églises, un peu par- 
(nul, tendent à *t* constituer. lin ne croit plus ù In lin pro¬ 
chaine du momie. Les chrétiens se résignent n iwnslaller tcï- 
Pas. On prend ses mesures en éousdquetiçiï. On songe ft 
organiser le gmiverneraenl des couimiitttiutés chiliennes, 
(.'I et là, on Iiljftudie ce qu'on pourrait appeler r 1 ■ ■ ^ projets 
rie ronatittilrnn. Nous avons, dans le- IrtUr^d 1 Ignace, une rie 
ces ébauches. Or, quel en nsi le caractère nssenliai/ (TesI rie 
faire rie l’église braie le rouage essimliiri. Lcvèque sera 
mort arque, m*& dansTêglisa pariinulière. Un ntt se préoc¬ 
cupa nullement tic l'ensamliln des églises. Il s'agit unique- 
mont de fonder le Imn ordre, le gouvernement et la discî- 
|iîine dans l’église l-icnle, Prujel qui n’a pas eu de lende¬ 
main. L'Église ne Ta pas adopté. Précisément dans la cons- 
Utiitïon ricllnilive qu'éllr < M ■Inwtfta, elle annule I église 
loéiilu; elle constitué l'Église en Lan l que corps. Que l’un 
comparé l’éffi s copal lelquole comprend Ignare el l'épiscopat 
tel qu’il exislait nu iv cl au v siècle; Je premier ol au 
second en qu’est T ébauche à l'muvre définitive. Lu place 


difs-m rtiKtonaohsn RdKnnnr titwriMiipI Anwliâüirtpitu Imih^n rljétn Clin 

iinur, IW. H, if<* IjonatnildL’ ti pl^oiinit-fe a'tapie Ji- pnliar lit* vii*> -i ,.i«h f*w#HU 

«rUiquEii ■-ri.nir.j. L'an» .nu rtu..r rur < liir^snar *u !.|*t 

d'Ahlkmle*» (IV 1 07 ) il i'*flafr il" » tain* n» luwiàr* ta( riiiaiti ijui 

nuUivvttt latuaeaplimi iiîârinîlifyun fl rptrctfpJLlc *S'I -luiüo. 
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naturelle de l ébitucbe est au débul de révolution, dune au 

il* siècle 1 . 

Ignace u’uôl |)a,'Uii penseur* Il u’asi pas du ceux duni on 
puisse isoler la pensée pour la considérer eu elle-même. Sa 
parole lient an fond même de son être, elle est inséparable 
de sa personnalité. loi possible de comprendre ses sentiments 
et ses idées sur Ilieii, si Ton ne cannai! le personnage lui- 
même. 

11 e»l un m yslique authentiqué- \ vrai dire, j[ ipest que cola. 
Son mysticisme se reconnaît à deux Irait», l' abord il üsI 
possédé par Hdée d* tvnion, Il la voîi, il la vent jr&rtmxl. 
Kllr sc trouve réalisée loul en Haut: eV*i l’unimi (Irirr,;) de 
lliim otile Jésus-Christ, Vient ensuite l'union de Jésus-Christ 
el de lévtNpie. Puis c'est celle do l'évêque et des ■ pres¬ 
to Ires >i ci diacres. ritndemeut vous ave/ l'union de ceo *-ci 
avec l’Kgiise, lit ronumumulc locale. Il ne dagit pas, dans 
l'idée d’igimec, dune tminu Idéale, omis d'une nu ion bien 
rénlJe, cuni’ rêle, presque mu lériello. Nul re mystique ne I t-ouvu 
pas de ternie assez fort pour J 'es primer. Pour Jui t comme 
pour loul mystique do race, l'uuton implique lu jirén'itfe. 


i) m l vûf m p, 392 êl aiiiir&mtH r ïtenwfc i-^Uueji utm- rfaiioa 

ru raftfitiim dir r^rl^mei hiîreiiffl dans te# tellTw. -iiiïhfntii|ii€? «ngtisgn rm 

ctmiÜUiE f.as vnr» riiffùmltp* §*riGtfii\ Qt ■ J I LM l'uuLi^Ur «Fl 11 Ll l!WE 1 T'• [« TA£Ut3 

(iju- piiitav UüJ^r ,-üf dtei püUf r^ajsijpufrf tm* .luit j, cerf Itntirfs. H t-n 
esl. d* ci Jihrr-Leiù fiomtmî ite cjrftea iW Dibui^nt mi «J^ir pNbturtte&k Lu sau t? 
dinjtulLv vtalftiitaL «Éftai» ntiea la ij uni In ftijr pc.it héfa* «te frtiil hitt rkiira 
uûmpter, firovieni iis cet Laine ftirwulo 'jm ii*|ipPOi fc h^al 

beïiis^iup plut 4u afmhùli 1 4* Kit/’n |n* il* k nlîmiiiitfrèk ■ iu m* si^ulo. Ainsi 
n nu lilirii 4a:i- I ri-V. -, V jf2 ï k: îïtp«V: Êj; L. Tl m ï* 

T[tv^Bïwl i-ira t ki T^IÜV^: ^î. « h 

*M 71 l ÿ 'r:^, r v eT-i. itn'iijtTi; sm\ Tïr; mîi;;, jrpi'Tra; û vip;*s r.-iwVi 

l'iiiif irvuvt : tiiip -"pt.Mjue I.-H ■ iH¥^QiJFéii>Mii ^■ternir' - dnni r^pctidiiüi il 
Tauilrail â*e[Lir*HÉïfc%™ç~ n ü fiLudrait juiqEi al| v- [uiqifiprrâ 

Ir utinciEa de Gateèdumfl «L Jusqu'uu* *$àt* pitudtï'fiï^pi^LiH *. Mais C nd 

emUnip M^bÏE, £ûf lea ji bmij i 1 1 hLiç nn 1 i-1?uii4S ai|pp.wnt J'^uL-ni;* 
s^niMntmei QEiLïtiirsi Or ks premifirti *hï[m[ fÈrowni 4y cfFinmMi'*EDriil 

ik if' slflcie. Ajüui«t|u'i inetèna Jean ^nuet- VdiA tldi» Jei E«ttrn wiiib.^- 
Iif)iir?a r^OEruâts bu u* si-tie. Il viilu mieux àjntnlîrH ijur C n 0 foraifllaJ uül 
iqïerjiol u?! ilinE i tj ltfürt-5 suibciüliiur ï fa un a üpHijnt? plus FènBüUi. 
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tenace a le $ealiment de la présence de Dieu. de Jésus-Christ. 
Qit’pit eu juge par quelques textes. En voie! qui expriment 
l'idée d’union. Des disciples, il dit qiT « ils sont mêlé» à la 
chair e! fi l’esprit de Jôsih « foxliàtreç -rjj *^ss **'■ ^ 
adSuiyr. Ul, 2; ailleurs ils hdbI 11 va jus¬ 

qu’à dire que le - disciples « ettlremMenl Jésus à eux-mômes « 
j► s ïiü—iç rapr^liMJTîv ’lïjfas-f, tui Tnd, Vl i. Il exhorte les 
Éphéstensà faire* tout uu inonde pour que Jésus desmeurt* en 
eus. qu’ils soient son temple et que lui-méme soit on eux 
leur iïjuil iivnz eiv w; ai*3 h **wn»3«« b» '' j ; tiv 

j£tî 3 »»s- XX 1 Ù 7 ZZ f, b ïjixS-* 0i« r^wv, tl'i hph, Xl i Jteul-ou 
exprimer [ivre, plus de force le sentiment de présence i|u eu 
cos tenue* ; Jésils-Chria-t notre « vivre. «< i us imparable 
Xy.z-l- -1 &Âï.y.m :x> '. Us chrétien* portent le Christ en 
iiiv-niémea lyf--:: '. Il renchérit parfois sortes formules 

jolianniqitOB elles-mêmes. « il y a en ttud une »'au vivante cl 
partante; de rinlértatir, elle me dit : viens ici pour ulier au 
l’hrc » (Itom. VII. -i. Celte eau, c'cst Jèsua-Cbrisl qu il seul 


intérieur à lui-inéme. 

Ainsi Dieu, Jésus-Christ, l'évêque, les presliytres, 1 m 
diacres, l'église parlioultetc coiiBltluanl un seul corps, l'n 
lien organique les unit uwr** i^rr/;;. ari PhiitttL lll, - . IX. 

1 , ehî.). 

Autre Irait caractèris ligue. lin général, te sentiment ,ll ‘ 
sou iiiaou avec Dieu ou avec JésusAihi'isl suflitau mystique. 
La conscience «te* ce fait Intérieur lui lieril lieu do tout te 
rnslfl.lt il éprouve auruiiemcnl le besoin de ^appuyer sur 
une autorité extérieure. La tiudilioii, !■ livre. l’Église, le 
sacerdoce ne comptent pas k scs yeax.Sil ne tes dédaigne pus. 
il le- oublie. C’est le cas do tou* les mysliques, depuis l’auteur 
du IV Évangile jusqu'à celui de Vit/iitatiati. 

Ignace se montre vrai mystique, on co qu il n échappe pas 
ii cette règle. Il cite rarement rficritutc. Jamais, il u allègue 
la tradition. cnuiuii* fout d’autres. Il ne mentionne tes pré¬ 
ceptes de Jésus qu’eu termes vagues. 11 a tnênn' un mot 
d’une surprenante hardiesse. Aux gens qui alléguaient tes 


12 


iiEvrR nt r.'iifyrroTnft hes iiELicm.vÿ 


mûnmnenU du passé, il répand : « Mes «iniquités, <i moi, 
t-ftsi J^sus-dbrUi ; Jus monument a ancrés s nui sa croix, sa 
tnorl, sh résurrection $| la foi obtenue par lui » (^s- -i 

lr:iv ‘hçjsS; X f --;î‘ » ils*» iftSx i «ùOJk; **ï3 k& : tivats; *3} 

r, bmvn; xfesE r, sfoïç sfosQ. PhiHp, VlJI. i}. 

Si Ignare avait eu quelque génie littéraire, il eé! pris rang 
a ci«|é d«s plus grand* mystiques. Mais il tTn ni talent ni 
cjjMurc, l. est fn qn oublient, ses modernes admirateurs. Sun 
originalité cr ma i b le uniquement dans l'mleiMÎté des senli- 
ro * nU hî inspirent son Dieu et son Christ, De lectures, 
de nimnaissances littéraires ou philosophiques, il n'y en n 
pn« Irace iis ris ses loi Ires i in n’y trouve môme pas ces échos 
dp s finclriues philosophique* coii mules que l'on peut relever 
« hiv I .leinenf ffomuin. Su langue cal for! incorrecte. pleine 
di* ce* construction* on populaires ou exotique* que IW 

i encontre, 'lie/ ie« au leurs du \ nu veau Tes lame ni. Sa ns doute, 

ii lui arrive parfois d avoir des mots frappants, origiriiiux. 
iïiet) de plus naturel. Clie* lui le sentiment déborde; les 
termes ImNlnels n'expriment pas tout ce qu'il s er ,t; ;| 
dm relie une expression plus forte. U plupart du temps, i| 
n'y arrive pas; j| ne Irouve qu'un mut impropre; c’est sou¬ 
vent quelque hui beau de la rhétorique courante qu'il H «n 
ramasser n importe on. Parfois, cependant, IVlforl a hou lit; 
une heureuse rencontre se produit, C'est uUrs une trouvaille* 
IVikIuuI ait Inst uni. Ignare est éloquent. Ainsi procèdent fof 
* mM fortes, mais incultes. Xoire nuieur est un homme du 
peuple né mystique. Son myslioiame n trouvé dans h* rhris- 
liimiHïit? un aliment abontlimi. 

üudlé idée un le! Iinmmr se fuit-il de Dieu? Eu le lisant, 

.. , l"' 1atiaee >"‘nnne Jë$us-Oms| aussi soute ni * u ù 

Dieu: sa pensée va rontinuellumenl de l'un a l’autre Kn hui 
il ne les distingue pas. Dieu lui est aussi r>r é*,. fJl ‘ 
fdirisl.el réciproquement Jésus Cbritl est aussi réd el vivanl 

P' 1 ?*. ,<msi ' i<5nce 'i 111 ' '" f " Ini-môme. |i le* confond nu 

P-m,l d n former s an, cossu de l’tm ce qui sembla convenu 
plutôt :i 1 nuire. 
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Conception do Dîëii vrai me ni orignal*:- II tia fuit p m 
connue lui qui absorbe l>ieii ou Jéius-Chml. Lu plupart do 
ceux qui ont une christologie marquée gnitidïssenl Jésus fi 
Ir[ puînl qu'il remplace Dieu. Ignace ne perd jamais (lieu île 
vue; il nVsr pas plus effacé pour nou A trie de nmliquu quu 
Ji ^us luî-même. 11 est probable qu f il voyait tlieu à travers 
Jèsus-OirisL Sou eulhïmjviîiâmu pour Jésus, cl sa foi eu lui 
ïfoui fait qiCéputer et exalter son mysticisme^ 

U* Pmteur ttBermas a fait l'objet d'études importun Le* 
dans les derniers lumps, Oïl a contesté l 1 unité d'aulttur do ec 
curieux écrit* M, Spiïla pense afoir démontré qu'il ae com¬ 
pose de morceaux de proveimuâli diverse. Celte hypothèse 
se hourle cependant a une objection qui paraît msurmuii- 
luble* C'eut riinilé de style qui caractérise le Ptistaw* Kilo 
cal telle qu'il esl Jilikile de supposer qu'il soitiVouvra de 
plusieurs écrivains Tout au plus, est-il possible d m ihrUieher 
certains morceaux qui paraîsïenl suspwis, M, V oiler lui- 

mvmv qui a repris TliypolhÈSu de M r SpilU unmlre . .sage 

réserve "* 


L ' Kl fuirlfû-ii mt er \om Lu pJlifca^a üu ji alfsns-e l'nnhû «Ko Ihmi eL *U 
h&M 5 *Chriet. Les pcisaagEQ oit il eapruwis «t piêle rtnrima Umi, ^ n-.iinimn- 
ïfLÜrr, JWji.Va- nu'lj :, it 3L 11 ^ f 4 lui fll tffVrlflTl ï , B m ' \ ' Kf/lii'*, A U h XIU, XV, 
Ad ifrtptt, III, l^; V|S;VIÿ I N-BtefiS fin* eijireiiïrtn* ^nnuti «gÜSfrdt ^ 

ljù i'.TüT ,, ifmt. XÏ T LI ; ü^i 'Ilj. UÉi^i ■■ , — ■/ ’E X ^tbW IC'■ ril., Vît, 
2;; Ciml , is^-; -iern «»• ‘lip?*- m-t P^iAni. lit. 2, ■ki'J-rtf* VU; 

ta: t i n ; e -h i : r, : s 0 îsfj p V, 1 . 

5>1 Vf-lter. Uk VmLr, î r# parlÎB 50i>ï -M ViiLtoi h'u pris "U 

uiitf li'Jfiijî; pr^tae f;ü ÀUeüui|infl T tj cl lui. rüjirodj* *1 hwï 11 mi£in pour ïj^Ïi 1 
-|ij.-c ses ftLiifl(ifi h au typa -le tbrîtlimaiirïn.1 \\\u u w jiujut;» i'shM. Dana uni 
lui lijzt de i_i * w,viï\ Humain, H armas, E ^urn^-baa. il cuauneiicw par ùmuirn-r 
des n lies tous î« niHïiijgfl# apAcîfl na«« I ohi^lruûi,. pir etenspi* Lniii uiaz 
qm aUrifusant ü la mon ■ ‘ atiü un ^•■•■ig reriîmnplftur, j« 11 • t ■ !*-- -îiiüI 

nijiurg*», U Serait un. ahraUuup-raA f |rii n^t plüft <jd’urs jtiiLâlAïüü uniu'râ*- 
JtalÜH qui £fi“ut Éofû L r if celais f.ir «nr » - v m I ■ - 1 !■ MÏio^l'e JJ i.'« aUré-l pa-j 
eu fujiturr* tnluU^u fie ^uiiiMiiifr -uiLw lau ■ rsrn^ l . Ji rtlidnii* 

Ler r^^sclu e.ii l.Hi'Ir', d* '- 1ÏF ^Karillbupft'uiî cist ^ prauvpr 

El in» lu u L Pl■ * i r i>u ■ ■ j u .u - liIjiuL; * lu rêaE mijrJi. il .VL Yij Lflf. 1 a ' 
m*ul mis en Imjjirri! lSi ; i. .iL’, 1* le& mftoüiiTem^f 4^ ttanü-fkiitcucms lr£d 
tErJlcs que L^ji o-ulis1ulL« Uojis --or La-ins de dü& t>cntB^ notais ment ttouê le Fus- 
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Ce qui* les (Inrtiiri'cs étiubs fimi eu quelque «or le loucher 
du doigt,c’eal ijiiK* lu Pfitteurn ' a pas été écrit d'un seul jet. 
que les 4rois parties qui lu i’iimfa&cnl ne se lient les unes 
ans autres que par des soudures nwbldroîies. (ailes après 
coup, c[ quVfilin les cnntraiiiciiun» ne manquent pas dans cal 
ouvrage. L'hypnlbèae qui paraiI on somme le mieux tenir 
emnpie des fails et le mieux impliquer les piirlieiilarités du 
Pattern , c'nst celle de M, Harnack 1 . Notre auteur a composé 
sou livre li les époques diverses pendant une période d'une 
vmpluina d'années. Los variai mua do préoccupa (bus ame¬ 
nées pnr les ehaupntnents de cireonalanci!» expliqueraient ce 
qu'il y a de décousu ou de contradictoire dans l'œuvre 
actuelle. 

tbrinus n’est pas moins homme du peuple que itlémoiil 
de Home. De lui aussi il est vrai do dire que l'on ne peut 
(distraire sa pontée de sa personne. Celle-ci explique les 
idées mi ébauches d’idées que nuilienl sou écrit, 

Los Ykiuni 1*1 los SuntUhtties uni fail croire qu* lier ma» est 
avant Inut un visionnaire. Erreur, croyons-nous, Compare:* 
sot visions à rullosdes faiseurs d'apomly p-es de raid uultum- 
lique, fi Jlénoch, h Est) ras. à fauleur de i upocalypso jolian- 
nîtpi». Ceux-ci -ont déjà dos Ris moins gi'amis des prophètes* 
Mais nu moins Jours rêves, si colorés qu'il» soie ni de réminis¬ 
cence 11 dos voyanls d'Israfd, ont quelque originalité-, ils ont 
jailli d’imuginalinns ardentes t ils no manquent pas d'une 
certaine poésie. Mais dans les visions dMIornuis, cVôl jusle- 
metd renlhousinjme, la spontanéité, ta poésie qui fotil le 

foir, '£• la bo ni riinnnx, njki« mcoDtsstiiiilr, rcuiarquè Un icale avant. V,j|. 
l-r par A. Hilwîiil nt éVitlr-ü, qiis la nhnsuiwiirao piuil;tii*ïi eatitufifit .h- ^ 
orri11! : innn ft'io, ija* in (Mfsognit du < àinil, u vn put rsiiçîei^,! ,j^ g^n [£ Urn 
j *#nt lout s ru il ,'i J'amène plan. An surplus,. Inprèi n .>UB f j« ctiri,vd«&iiititr 

(II- P- r> > »p^j! .pies noihitl pq» Sire dn-nrttft dinnslmiu dodrjnt!$, | Pl irs iiNwa, 

i-nr= .’gni’apliuni. il *»1 ImU anlur ilnm [a«r murale, «tons leur «mnpuori 
pntlun* iLe la. viv. a»m Wi BoitimmiU Iniuit»», ditu i * 5 mulit.'es qui lu» 
r.uit nmr. ITantau» .lu poiipl*, ta chriRluatatp 4 «iii leur .-ntm bien pîcja 
Un- c<ur P'inse-. -iroui «M-iyé fl‘eiplli|aer «a i l ■ rurir,,» danî notre 

«•['uns du |*o'(ÿfm fat <’aUtet A rd\je ufiMiuH/tir, p, 2 H. 

1 ) CArari )t«ÿîr f t vol p. 2ô~ â ÏOT. 
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plus défaut. Tutti y est artificiel, alMtthiqné, IroiiL C'eBt Je 
l'ampli ficaliou presque toujours puérile, 

La Térîli' est qu’ÏIermas est avant (nul moraliste Il 
r ema rque que les chrétiens autour Ji■ lui sareldchenl.D après 
les idées qui déjà régnaient dans tes- églises, le haplémô 
régénéraii le néophyte. Le passé disparaissait dans le * bain 
sacré ». Üit eu sortait purifié, maître de soi, capable Je 
Iciümphw dt* toutes les tentations. Un bonnnc après lu 
baptême u’élail plus censé pmi vu ir pécher. I ne rhiile grave 
dès lors l'excluait du salut. Plus de repentance admissible. 
Oc llermas voyait que ijoHttbro de néophytes se rendaient 
coupables des plus grandes fautes. Seraient-ils perd lis h 
jamais? lleraias se croyait l'un du nés prophètes que nous 
connaissons par lu Didac/ir, Il passa il pour un inspiré. Il crut 
qu'il avait un message spécial à cutuinnniquor à scs frères 
île l<i part rie Dieu. 

Tl avait reçu la mission solennello dt* leur faire savoirque 
l'occasion d une seconde repeulunrt* leur étail accordée. 
CTïluil, une gnlce particulière quu faisait [îieu à cens qui 
avaiiuif péché après b ur luipléuie. IL fallait se huiler Jeu 
profiter car lutin était proche, Ce message, HcnnasTonve» 
Inppn dans ii**> visions qu’il est eimsé avoir rues. 

Dans les Mandata, le moraliste qu'est Ber mas *p donne 
lihro cambre. Il y trace presque un code de morale ckré- 
tienne. f l'est un idéal d» la vie que (Suit mener le disciple du 
Christ. 

rjuel est le caractère île cet idéal que prêche IIersBM?C est 
d'èliv strfelentent légalisio et esedtfque 1 . Toute la murale 
chrétienne consiste, à sou point de tuc.cn luicertain nombre 
d* 1 préceptes précis et rigoureux, Le chrétien, libre eu ce 
qui concerne le passé puisque les eaux du baptême 1 ont 
lavé et régénéré* n’a qu'à pratiquer ces précepte?. A cette ®Dii- 
dit ion, il obtiendra son salut. Sun* doute, I assis! once d’en* 
haut lui est promise, mais c’est i lui d obéir, d'agir, de faire 


1 If un, eu. IV. lv Sipn V. 7, 
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«i»« t-ttlul. Il lui est même Suiôiiilû d'en Inirc plus que n'esigo 
i» loi, L'idée des u?(ivres su ré rogatoire, 11 est ncltemun! formu¬ 
lée ihins lu Pastfut'. 

Cette in orale explique loüte iVlilu Je d’Harmas lui-même. 
Il vêl perpétuellement préoccupé de savoir s'il est en régie, 
s'il n'a rien négligé, s'il n'a violé aucun précepte; il redoule 
t..ui particuliérement île pécher par ignorance, bu chrétien 
lel que le Pasteur le dépeint, on pont dire qu’il ni dans imu 
inquiétude constante. 11 voit partout dus (locations de fautes 
el se demande s'il n'y a pas soccomfoé i son insu, Ce clu é- 
lien, llermai a büflu l'esliorter à êlrojnyeui, hilare comme 
il dit; il ne laisse pas dYdre timoré et triste parce qu’il e?i 
sans cesse tourmenta de scrupules, Tel ual aussi le héros du 
livre Lui-mrmr ne dépeint-il pas les angoisses qu'il éprouve 
n ctiusu d'une faute dota l'imagination nu la représentation 
s a eilleiir* 1 , omis qu tin a pas commise-‘V Sou chrélinn est un 
pauvre hommê qui se seul étranger dans ce monde 1 . Le 
lumps qu'il pusse *nr la terre lui apparaît, comme lu saison 
d'hiver iaunwvi*. fl n'a de joie que celle que lui dimne lassn- 
ranoc de lu vie râimwtelle, nu rellu qu'il gortte dans lu coui- 
uumautê chrétieiiue petite ni bien dose, don! il fait partie. 
Sans cosse occupé ii (dm moi examen di> conscience, il vit 
Irfea renfermé eit lui-méiiio. Il craint Lnclion, Ou l'exhorte 
mémo à s i:ii übsleulr*. 

Ijninoimit un h mu me. dominé par une lelli* eOiicéptiot) du 
lu morale et du la \k\ eoiiÈevm*t-il Dieu? Évidemment 
cnninir un juge dont lu fonction «si déprécier les «dus. || 
récompense ou punit chacun selon ses mérites. Lut homme 
sera m-cessairemu.il plu loi disposé h redouter son Dieu. Vu 
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2 ) Vüiutt J. 

3) Vmofl TV. S 

4 ) Si*. JïJ. 
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effet, î fermas appelle Dieu liabîtuelîemenl tentât^, Citons ut) 
passade caractéristique : « I» abord et avant tout, crois qu'il 
n’y u qu'un seul Dieu, qui u créé toutes choses, qui les u 
achevées, qui fuii qu alors qu’il u’existuit rien, tout ce qui est 
a reçu l'existe ore, qui eut liras se et con lient toutes choses 
alors que Ini-mème n’flst contenu par rien* Crois donc eu lut, 
crains-le ; el le craignant, pratique la tempérance. Garde ces 
choses et lu rejetteras loin de toi toute iniquité; lu te revê¬ 
tiras de varia el de justice; tu vivras pour Dieu pourvu que 
ht nard os ce commandement 1 ». 

Ainsi pour 11 armas, Dieu c’est le Créateur, te Maître, le 
Juge. Iles! il remarquer que jamais notre auteur n’insiste 
sur les compassion* de Dieu. Ce trait si mriiclérisliqmi de 
la piété de Clément Romain fait ici totalement défaut. Celle 
de lier mas no connaît que k ennuie. Ainsi le veut sa morale. 
Le Dieu qu’il adore n’a rien du Père céleste du Jésus. Dans 
sou milieu, ce Irait de l’Évangile ne semble pas avoir élé 
compris. L’origiue de la conception de Mermaz puratl avoir 
été toute juive. Étle ne dérive même pas de l’Ancien Testa¬ 
ment: elle semble mV exclusive meut du judaïsme légaliste 
et pharisaïque de l’époque. 

Dans i ordre chronologique, Y épüre tk /iamubas vient 
après le Pasteur, l] n’est guère douteux qu’elle air été com¬ 
posée aux environs de l'an KHL Celle date convient mieux 
que tout»- autre. 

De lotîtes les éludes que l'on a faites sur celle dp lire, ta 
meilleure comme k plus originale est celle de M. Harnack*. 
Ce grand historien ne se contente pas de discuter la question 
chronologique que soulève notre épi ire, mois, il ce propos, 
il caractérise l’an leur avec un rare bonheur. 

Peu iuipnrle sou nom* li est infiniment peu probable qu'il 
soit Ikrtiabé, le compagnon de l'auL Ce qui parait certain* 
c'est qu'il est d'Alexandrie, La tradition désigne l’Égypte 

1] jrunitai. I; voir aussi St.'o, V,2 qui pritraoto Dico Dotâmasiii Gtmmie 
: S(ro, V, 5. 

2j C Xraonbgw, t tbJ,, p. 410 *ç. 
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poroinfl le lien d'nrigini- de notre dplire. Elle y a joui d'une 
véritable popularité. Clément et tlrigène ift regardent comme 
canonique. Ktiflit l'esprit, le caractère, le genre littéraire 
même do cc petit écrit rappellent les écrits alexandrins. 

En dépit ilecerininE* upparonces, noire épitre n’a rien de 
bien savant. Assurément l'auteur n‘a pas passé par les écoles, 
tl n’a aucune teinture ni de culture littéraire ni de philoso¬ 
phie. C’est un homme du peuple un peu plus instruit que les 
autres', lia beaucoup pratiqué les Écritures; il est habitué à 
tes expliquer. \\. Harnack pense avec raison qu ilesi » didns- 
cale * », A plusieurs reprises, il affecte de ne pas prendre ce 
titre ; il ne vent être qu'un l'rfere qui écrit à des frères*. Sa 
mmkslte niêniu le trahit, Comme il fui lit il s'y attendre, son 
écrit veut être didactique. Son luit, dédore-t-il, est de déve¬ 
lopper la eu anal varice 1 . 

Une veut-il enseigner? Quel objet poursuit-il? On a soute¬ 
nu que notre auteur a voulu coinb.it ire le judéu-e bris i io¬ 
nisme. Hügenfdd s'est fuit l'avocat lie plus ardent de ce point 
de vus. L’écrit serait donc polémique. L'auteur se serait pro¬ 
posé ou de nuuli.it Ire les judéo-chrétiens en général ou de 
ramener une église particulière qui inclinerait vers ce parti. 

Ce point <le vue m* semble po-justifié par nuire éptlre «Ile- 
mémo. Elle n’a rien de polémique, lin n'y trouve pris d'allu¬ 
sions à des adversaires qu'elle combattrait. Si l'auteur l'ail de 
la polémique, cane sont pas des hommes qu'il combat ; ce 
sont uniquement des tendance a. 

Il u une idée. Il veut qu'on interprète l*Aucieu Testa ruent 
par l'allégorie, tl est convaincu que riiilerprétation littérale 
entraîne rail de graves inconvénients. Tous te* avantages que 

ti M. U*rmtf.l (fil rtfl lui * iUir tnn« tmllve «r*l(thri<i fbUhmg gaaaMnri nrH 
m «Sur LhÜ t!rr AlfiïiiHÎrifiw Hat. • 

t) Vojge la Üi'hvâé pour h rüla dea didftftmkft dm* Ira 
u\ lu que dkliLSGJtli* penduni luQ^tcmp. 

U) CIl IV : & tAw niijïu tàf «à" y£u^c; di, IX à Fa fin ; di. X 

à lu Elu. 

4) Voir ch. ÎT nù II pcèüa =1 ironttu fit ritxvt^ Ixsfctm^s U Tï i* c t. V^nwiivi 
flfa, XXL 
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possède Ib christianisme sur le judaïsme diïpn ralliaient- Ainsi 
on ne pourrait prouver qui? le vrai pou pi b de îtieu, le nou¬ 
vel hrai'-l soii les chrétiens. Ü’esl h l'aide de l'allégorie que 
l'on Iratisl'onnnl'Ancien Testament en un livre chrétien. que 
l’on démontre que tout ce qu'on y lii s’applique au «linisl et 
à.VÉglise, que iiélaninjetil les prophéties visaient J êsus-t.hrisl, 
que les anciens sacri lices pn'digunml sa morl H l expliquent, 
bref que l'on transporte an christianisme tontes les préroga¬ 
tives de l’ancien IsnulL 

filtre auteur a très m'Ilemenl le senLimcul que c est un 
péril grave qu'il signale. Abandonner I allégorie, adopter le 
libéralisme, eYsl diminuer le christianisme. Ce sniiiinuüt 
sera celui du tous lus interprèles chrétiens, gnosliques et 
nul ludique s jusqu'à urigèue. Ou en voit clairement In raison 
ei l'explication dans le Dialogue arec TrtfpfiM de Justin Mar¬ 
tyr. On y eünslnUî que tes eiègètes juifs prêcomsuienl le 
iilléralisme, parce qu’avec l'in lerpré tu lion liUéraie on enle¬ 
vait mut rondement aux applications que les chrétiens 
faisaient des passages messianiques et des prophéliesè Jésus. 
Le seul moyen de sauvegarder l'Ancien Tesiameni comme 
le livre dr* oracles chrétiens, Tarehe sainte des litres du 
Messie chrolien. c était de 1 alléforiser. Ce ti’ésl dotir pas 
par s i m| de iinilation de l'hiionou des philosophes pldlnniüeus 
ou slohuens contiitnporcûnsquÊ les premiers i nier prèles clire- 
Ueusnnt adopté lu méllmdu allégorique: c'esl par intérêt. 
Us ont très bien compris qu il y allait de I avenir meme du 
rhri-tiatiisme. L'originalité de notre uutcur esl d'avoir élé au 
ii* siècle le premier qui ait seuls l importance de I allégorie 
H d'n voir exprimé sou aenlimcat «vue une certaine force. 

Eu général, les nllégorUlea ont élè en même temps chris¬ 
tologie*. Calui-d ne fait pas exception à la règle. Tandis 
que dans J'épUre de Clément, le nom do Dieu revient sans 
cesse sous la plume de l uuleur. et que Jésus esl si bieu <1 
L'ürrière-plfln que l’on a puai* demander si CléulBal n riait 
pus un judéo-chrétien, ici nous avons l'invurse. Dieu est 
rarement mentionné, Jésus ligure au premier plau; il rum- 
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place Dieu, U est créateur al providence ; il sera souverain 
jupe- Cesl lui qui pris? rhins l'Ancien Testament ; U est |n 
*»£«$ qu invoquent li s prophètes. On peut dire de nolfé 
fliiiiMü que Jésim-Chml es! 1« principe même de sn eons- 
rirnct 1 et [‘objet essentiel de sa piéiê, t 1 raUquement 
• Ilirisl remplace J h t U P lui Uieu lut même. Dis lnr.v il . -si 
bien diffïcilt! de savoir fideie qu’il sc faisait de Dieu. Il ôtait 
mono I lui Es te. cV$( à peu près Imil ce que Ton peut dire. 

Assurément, grand serait rêtiuimmient de cotre auteur, 
si on lui faisait remarquer combien Dieu est effacé dans son 
rrrit. I. inconscience môme dont il fait prouve sur ce point, 
prouve qu il u f a jamais fait dé J lieu le sujet de ses réflexions, 
tl ne s est jamais demandé ce qu'est î.)ieu* quels sont ses 
vrais attributs moraux, qunl rapport il peut y avoir entre le 
bicu de J Ancien Testament et le l'ère céleste de l’Cvangite, 
bref, il ne s’est posé aucune des questions qu’qu atluiLdfocu- 
ter avec tant de passion dans quelques années, Yoilif un fait 
signijjcalir, puisque cet homme, ce catérfièle, ce didascale 
est le plus instruit «les pères apostoliques ! ljue nous 
anmmes encore éloignés de l’éveil de k pensée chndterine! 
Assurément J'impulsiun u'est pas venue des Clément ou des 
Harnais ■ 

L examen de la îbcpUrt'. dite de Climent atu Çnrmthiaits 
confirmera les observations que nous ayons faites. 

Cet écrit est en réalité un sermon. Le prédicateur énu- 
inère tout d’abord Ica bienfaits dont ses auditeurs «ont 
redevables n liieu. U faut lui en léiunîgner une recounaîs* 
fiance qui su traduise par des actes. C’est tnul h thème de 
sou discours. Par ucIl^, il entend les vertus chrétiennes 
nolamnifml l'aaetiUsme. tl faut fuir ce monde; il faut u hair 
les choses d ici bas car elles sont mesquines, de courte durer, 
périssables ; iï faut aimer les choses do ['au-delà; ,|k’ 
sont bonnes, elles sont impérissables ... 11 faut faire son salut 
« en préservant pure sa chair eL iuiael le sceau baptismal.. . 

Ces exhortations, I auteur les ponctue de temps h autre 
par la menace, Cakj qui négligera de pratiquer la vertu 
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chrétienne s'expose ftti çbflüffiont éternel ; ht chair russusci¬ 
tera pour Élre punie. ljue l'on redoute le feu éternel I 
[ri Eil là vous ave/ des Iraïts qui dévuîUjftl le fond de la 
pensée du prédicateur el le c&nclère de sa piéîé. Ainsi, il 
s'applaudit devoir prêché h ?e* auditeurs r ascétisme, lu cou- 
lîneuce* 11 s’assure airr^i une grânlft récompense. Ailleurs, il 
se prononce sur la voleur respective du jrûne, de la prière, 
de r&uiuAne. Le jeûne esL supérieur h la prière ; l’aumiVue h 
sim tour surpasse Je je line, L’auméne noue allège du « far¬ 
deau de nos péchés »*. 

Il termine eu egîtartl une dernière fois le spedre du châti¬ 
ment étemel, II dépeint le suri ries impies; il matilre tes 
jilsles glorifiant Dieu de ce qu P ils échappent h cesnrl- Vûfci 
ses derniers umts : a Nous croyons, frères dsqter*, i[i« dan? 
lu vie présente nous siunines exercés d éprouvés ali ri dMfre 
couronnés dans la vie à venir » *. 

if L'aüTnflnt **l HR Tfl'ki'în* èjnwf*;. 

2 | 0 . 111*1 snn lïirtin-fri «filEatastiiiUt!» 1 \V- Lo nb m a deuiMni quelque 
-I imih IrLIri! ri a Dflü|ï de Cüfjiuïîiî j'l dn Rorri* (IV, 23 . 11 L IVutfÉqMfl l] ' 1 
C.n jhjUi' y in h 11ti•:■ 11no deux teïtit? ijilfl ion ^î- 5 e aurait roquai ttîç Hoiftn. La 
piu.3 ntit-Ü, esl afltteqair l'.HlOiflRl leur a écrite i i^fiyii lia hü qui refo 

nm^ nuire qu'il# ûûi Suo cr c*? ïlïinanchf! ou il oünL 

CflUa dsrnïérff EpttfH (ert[fc-djè nütire fa rit? fin ■ihjéfite <|up td feril ftV-L 
pas une latifis : dâsiL ntt sermoit. h *ul vrai que l\m ir.-uï u-irmir* *uppem 
qui- iVgjtoelb H-jiïlp ayant Irau^'- cnltr inundie pnfLinillî^TNnnl JdilUim', l 
jup''ntllft Ha la coitiimiulijLiflr soiEfl (m v.- *\\ |r-Ltn> % IViciiü-Ji Curluiha, Ca 

qri-l ni plu* probant, a Val i|ui- mHir écrit s"! trouve iêaoupU- b Et 1” ^pltro d* 
ClAuuufc iitïi irais nuuiu^rilp. Or Li^lurcHut u ucmv* quo r»nfa*typt à* ci -h 
trais EELf-LuriHcrta rauusübB A [a Hn Un h- ^ 11:-^l?&- Il rat du»s qn a <otu* 

iüli, notre écrit ne i« lÉpaml pu de U l r - ipltffl do Clfesrai d pa^uiJt pour 
üno InUre. 

S'il on «t oimi + noire- écrit fient aussi -le Keferc. t'en y-? Cn-rintha nouJ 
Se c&rontU. Ajoomni >]i^ M- Hiiraack n düaumTrA, rte -un cilLi^,, n -^uL 
n ^1 Ci sortir du mtimi 1 millou qno üt V* d^ Cl^mrtiL. t^n firfc-i, fraît—il fp.inir- 
qüif f tïoa dfui doflBrrit'ils. aitrftÉ une pfifuln d'iptiüJypw i|iu m 3|ï Uoüve 
tiulliï part ilUfctir*- Vttltl un Èlr ji . l*!n tiLîtrr noir^ ÿsril crtM pvultf du ti-Jn 
façon rçtfïl pst fiîntr i|uj- TtLuitnr 110 fl pM çmpnmt^a i ]u 1**1^ ClèrOml» l.sa 
driii Auteur* "JiU i n üEitfi? rttairti H rar-iu - 1 livre qui à P AV*if coun ijur ilans 
Iptir mil{#n En *iûlù .i^-ur eoucSuro -jüé les Jeu* ootil* èmariait dé lu 
üiéw* c'ëslî^tH^ dh Homi!. 
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.M. Harnack fait remarquer qu’il y a une évidente parenté 
entre notre écrit et to Pnxitnr il'ÊIetiôjU. Ils uni du uom- 
breux Irait* en commun. Ils ont de c» momie Eu mérou vue 
pessimiste; iis opposant de façon raiiitrain la siècle présent, 
ftiw :ïrî^ f an siècle à venir, aïm» Ixe^iç. Us ont presque les 
memes expressions pour marquer le dédain que leur inspire 
lu vie présente*, ils ont la même notion dn baptême, du jeune, 
de l'aumône. Tous deux mettent lu même Insistance à rap¬ 
peler les peines éternelles. Tous deux prêchent le même 
ascétisme 1 . Ils semblent avoir eu la même idée dn t'Êglfa, 
Tin lemarqne, cepeudaiil, une différence qui paraît au pre¬ 
mier abord importante. La première phrase de notre écrit u 
l’air d’impliquer une christologie Ira ascendante qui. juste¬ 
ment. est absente du Pasteur*, J mus ce cas, il faut s'attendre 
ii ce que le Christ Hbice I lieu dans la pensée de l'auteur. 
C’est généralement ce qui résulta de tou b* christologie trans¬ 
cendante. Or. Il n’en est rien ici. La christologie du début n a 
on, *emble-i-iî t aucune répercussion su ries idées de J'auieur. 
Klle se trouve entièrement isolée dans noire écrit. Dès lors 
nous u'avons pas à la faire entrer en ligne de compte*. 

% •^°^ re 8U<L, nr, comme Iimmas, n’a rien du théologien - ii 
n'a pas plus de culture que loi. Il est aussi esdusivemènl 
préoccupé de questions murales. U a Je même idéal ascétique. 
Aussi, aou Ho:u iui dilTère-i-i] pas de celui de tlorinns. Pour 
lui également, ij est avant tout un juge. Su tooction est de 
récompenser ou île punir. Un tel Dieu inspire {dus de crainte 

que d’abandon. L’amuur est étranger à la piété do notre 
autour*. 
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Il est intéressant de noter que portai les écrits des Père* 
apostoliques, coux qui proviennent de Hume noos offrent lu 
même conception de Dieu. Les auleiir* des délit épllrea aux 
Corinthiens, comme celui ilo Pasteur sont évidemment plus 
redevables pour leur notion do Mien à In piété juive qu’à 
celle dp Jésus. Marcion «'avait pas tout â fuît tort de critiquer, 
comme il l’a fuit, la piété catholique. 

Résumons les observations que nous a suggérées outre 
étude des pères apostoliques. 

î" U est clair que ceux-ci, en fait de doctrine de Uieu, 
iront eu commun que i'affirmation monothéiste. Pour le 
reste, les idées qu'ils se fuul sur Uieu different de façon sur¬ 
prenante. 

2*11 est non moins évident que ta réflexion consciente et 
originale a aussi peu de part que possible dans la formation 
de leur conception de Dieu. Jamais ils ne se sont demandé 
ce qu’est Dieu, quel «si son véritable caratère, uï même si le 
Dieu de Jêsus-Clirisl n’est pas très différent du Dieu qu a- 
dorent les Juifs. Uieu ne les a encore contraints « poser ces 
questions, ni la pression intérieure do leur propre pensée, 
ni la polémique de théologiens qui auraient soulevé ces pro¬ 
blèmes. 

3 u tj e $l visible que chacun d'emt s’est formé son idée de 
Dieu, soit sous P influence des idées diimioantiH de sou milieu, 
voilai! hasard de ses lectures ou au «rode ses sentiments» 
personnels, démolit s'est pénétré de lu piété de- écrivains 
,|u l’Andin Testament, llennas ol 1 auteur de la seconde 
[élira aux Corinthiens semblent avoir puisé leur idée 
de Mien aux sources de la piété juive, flarnabos oublia 
Uieu pour exalter le Christ. Ignace entli», le qui 
soit vraiment original, lire sa uotioii de Dieu de sou mysti¬ 
cisme. 

4 * La variété même des idées que nos auteurs se foui sur 
Mien prouve que,do leur temps, il n existait encore pai mi les 
chrétiens aucune doctrine officielle de Dieu, que dis-je, eu 
dehors do l'affirmation irès générale qu'il n’y a qu’un seul 




nkvmr ne l histüifu: fjts relicioxs 


tlieo trfale U r,m»li ree ij D 6 )!< lB|'U.,iv e r s 0 ldc»l,o m me S .l„, 

Wbu' iÏÏl"iî P“ 5ur '■ %*> * «• représenter 

Ditu et de deliuir son caractère merel. Vola où Ton «a .Mail' 

encore aux wmrùns de i'an f -tO. 


E, nts Fats 



LA TÈTE MAGIQUE DES TEMPLIERS 


On trouve èncorc, dans tjuélqnea catalogues île Musées, 
la description do «ml pi ores, reliefs sur pierre ou phi» 
hrotues, qui sont quulilîés de hnphametx ou de hap/tùnuUiytuaK 
Ce? Icnnes singuliers rcmontonl au procès 'le* Templiers, 
soupçonné* d'avoir une mystérieuse idoledite Btiphûmcl. Il 
n'est plus douteux que Baphomci soit une simple altérai ion 
de Mahomet* ; l'accusai îou cherchait, ou effet, il établir que 
les Templiers étaient convertis fl l'islamisme et quaprè» 
avoir reusé le dieu des chrétiens, dons leurs cérémonies 
secrètes, ils rendaient h om range au prophète des Musulmans, 
Personne ne consentirai l plus h discuter l’étrange hypothèse 
do M. de Haromer, qui voulait reomnaliro dan? fiaphontet le» 
deux mois urées lhi\thà et Aîêlit et interprétait le prétendu 
composé pur « le baptême de riulelligeiice ».Lu véritable 
explication, qui soûle aux yeux, avait déjà été donnée par 
Sylvestre de Ssicy il 8 MK et pur Rnymmard (181:11. 

Ce dernier historien refusait, maigri' tous les aveux arra¬ 
chés aux membres de l'Ordre soit pur la Inclure suit par 
la menace de la torture, d'admettre l'existence de l'idule des 
Templiers et de ses copies ou congénères. Pouriml, en 1872 
encore, le savant bibliothécaire d’Orléans, Lois nie nr, croyait 
fènaomenl non seulement h un fîanhooiet, mais à plusieurs 
Ulules de ce nom’. Dans l'intervalle entre le travail de Kay- 
Ttouard et celui de Loiseleur. les monuments qualifiés de 
fyiphom4tü[u*$ s'étale ut multipliés dans les collection*. La 

I' Voir. par eitmpk, lUnboalttol, CswI’ihmm 1 1 '■ Cwfn, n* -Ï255. 
nj Oïl (rootfl KUEsi, «fou* Isa Murtogalfltw» -lu L* 

iFmke. Fopiium imJ Unittÿanit / - TtmfiU.'nrdtnj, I. Il, p- -U3L 
jj UiselBirr. En .(«rlrin* i‘*ràt* éu Teuplitm. Pun», 1872 
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critique moderne u'ea a rieu laissé subsister. Alors que 
Moiilaiglon, en llïfil, parlait encore de figun •> hnphamé- 
(iqms\ j'ai montré, en HN8S, qu'un objet ainsi désigné au 
CiüiiîioL des médailles était, en réaUté, un moule asiatique en 
serpentine 1 , probablement hit Lite; 51. de Vitlefosse, en !U00, 
a dénoncé comme des faux récents, probablement du début 
du xix* üiède. toute une série de petits bronzes dits büttkumè- 
tiquei) dont l’un, conservé an .Musée du Louvre, semli|t> por¬ 
ter k datt* 1156. correspondant à Jepoque In plus florissante 
de I Ordre- 1 ; enfin, il y a peu d’années, j’ai repris, dans la 
lievue afrinatie, i examen des reliefs en pierre du Musée de 
Vienne et de i ancienne collection du duc de Ülacas, anjour- 
d bui au Musée Flr il un nique, pour montrer sur quuls indices 
fragiles repûsuil l'attribution aux Templiers de ces objets 
dépourvu! de style, dont iWkenticîlé éveille d'ailleurs du 
graves soupçons \ 

Privée du seulien qu'elle croyait dériver de certains 
monuments figurés, la croyance an Baphomut parait géné¬ 
ralement abandonnée aujourd'hui; du moins le dernier 
historien du procès des Templiers, 51. Fink«, a-t-il jm 
écrire p. 33,) ; <■ Il y a longtemps qu'on ne cherche plus la 
mystérieuse idole du FJ&pkotnet ' ». C’est sans doute [unir celle 
raison que M, liuke ne s est pas arrêté aux témoignages qui 
concernent cet objet et les objets similaires. Toutefois, il ne 
suffit pas de dîre qu’unn chose n’a pas existé ; il semble né¬ 
cessaire aussi de chercher comment elle a élé conçue et 
quelles idées préfikiantes ont contribué à la formation d’un 
ht ni nme qui, après avoir été exploité contre t’orihoduiio dus 
templiers, a tourné la tête de plus d'un archéologue. 
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Saiolü-Sopliit* rl<* |*i-H avait une léle semblable A l'idole lift 
liologni 1 , télé qai était sa propriété parlii'iilifere et qu'il 
ad ma U. - ' Ainsi il \ avait des lêtes-idnlea qu'on mont mil 
dans les chapitres et d'autres qui iprvufenl seuiemenl à des 
rites privés. a L’idole ad urée par les Templiers, écrit encore 
M Loiseleur', parait, comme celle des Diubes et des 
\i isaïris, être l'emblème du mauvais principe : mais elle en 
difibre profondément quant à la forme,puisque cVal une 
lèielmmame ayant nu ou dans visages, tandis que chez les 
Üruses au moins l'idole offre la figure il un verni, symbole 
des cultes ennemis de la religion unitaire. ■■ txiUdeur 
alléguait encore, en Ire attires témoignages, celui d'un 
témoin de Florence, suivant lequel la tête était placée dans 
la sfdl f- du chapitre cl recevait les hommages de deux 
Gt i nls frères prosternés* ; eu montrant l'idole pour la 
première foi* il’iin des initiés, le précepteur lui avait dit : 
£W (Int* rester et rester M'tÿttn Üjf *. Mais c'était peu 
il’adoror celle IMe ; il Fallait tirer parti de ses vertus 
ma^iqiu Je cite em'urif Loiseleur*, h Pierre de UuiinMonri 
uppnl des témoins de sa réception que la cordelette don l d 
élitil ceint avait louché, dans les pitys d ou ire-mer, uîi« 
teiLiiLni- iftie it (c'est ta trie par excellence, conservée en 
Orient, dont le- autre* seraient de* copia*)*, s Los quatre 
premiers témoins de Florence déclarèrent avoir m-stsli' il la 
cérémonie de la nuisécmlion d » 1 lu cordelüllo et do sa distri¬ 
bution tant à emt-mèiueâ qu'à pluiîmirs frfero présents. Une 
fuis consacrée* par leur contact ovee l'idole, te* cnrifclrdLa* 
étaient conservées (Uns des eolln’ls pour en cire ut traites un 
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fur et fi mesure «Iits réceptions. Ces colfaefc voyageaient 
avec les Templiers et servaient *““91 !l 9art ‘‘ r ' HB ’^ t;s " 
(voilà l'origine des prétendus coffrets du.dnc 

ilnftiaDas). « Gaucerand de HnnlpisSal (impose qui! lui hjl 
baillé une ceinture que son initiateur lira de lu ca ' Sse on « 1:UÎ 
lu li-ure do B*pbwm*l et qu'il l«î commanda de garder celle 
ceinture êt delà porlerperpétuellement. ” 

Disons, eu payant, que lu meuliou de celle cordelette, 
rappelant le fil de lin que portaient les Cathares albigeois, 
esl «ne des causes de la profonde erreur où Loiseleur est 
tombé. Ü «Oyait là une analogie frappante en Ire les Templie rs 
el [*;s hérétique* du midi de la France et se confirmai l dans 
colle illusion par un autre témoignage, portant que l'idole 
i^ail le pouvoir de faire Iteurir les arbres et de faire germer 
la terre. « Ces termes, remarqueG-iL SB sont pas seulemenl 
ceux de l'accusation: ce août les expressions mêmes dont - 
sert le frère Bernard de Parme, le aecuad d-s s témoins eu le h- 
dns h Florence, llr, ces termes saut ex acte nie ni ceux em¬ 
ployés pur l'Inquisition de Toulouse pour désigner le dieu 
mauvais des Cathares albigeois ; noiiwwuJ trait de lumière 
au milieu de ces ténèbres. Trait de lumière, en clfat, mais 
pas dans té sens de la thèse de UUeleur. Ou tonpU a«u 
quo les accusateurs du Temple, <m possession des manuels 
qui avnieni servi coulre les Albigeois, nient allrîl'ud nu* 
chevaliers certaines erreurs albigeoises et aient cherché à 
eu obtenir l'aveu *. 

U fallait bien suggérer aux chevaliers des réponses, pmi- 
qu'on les faisait parler, degré ou de fard!, do choses Imm- 
Itildes. Ceux qui osaient dire, malgré tes termtis précis du 
pacte d'accusation, qu'ils Oe savaient rien de l idole, riî- 
qimitml d'étre Imités sans ménagements : témoin ce Gérard 
de Pasage, du diocèse de Met*, qui, pour avoir fait une 


1) Db îDfnK, (titis las nx«ii ralal' 1 * » u * **r*m'>nl« s^ f Sisü, on tL " ! 
intervenir cm chu noir, bran tiu bknn. qui ail «aijiranls aux binditaa ©m* 
Or *oi«ltffri* (p. u Fini», I. Il, F 1 ■ 3^0 b 


ïltlVI'E hE L HISTOIRE DES IIlH.IlHOXS 




pareille réponse, lui cruellement torturé sur l'ordre du 
bnilJi deM&con. pnr la auspensiuu iU poids îi w & l^atîL’ules 
L historien danois MüiiNt o aulrefoî* émis l'hypothèse que 
li-s prétendues lètes adorées pur les Templiers étaient de 
simple? chefs-reliquuires, c.un me on en trouve encore dons 
beaucoup de Musées ci de trésor? d'église*. A l'appui de nette 
opinion, ou allégua qu'une perquisition, faite au Temple de 
Pari*? en 131Ü* lil dé courir, en effet, une iè[e en métal cou- 
teuanl des reliques, qui liil présentée h lu rirnimmioD ponti¬ 
ficale, Celle lél"' porta il Je n" L\ III en cJÜflrGs t'omnni? ; un a 
supposé qu'il y en arail, par suitf, beaucoup d'autres, que 
les Templiers eurent te temps de mettre à J‘abri *, A quoi l’on 
peut objecter — et l'uhjeclïiiR parait sans réponse — que >r 
lu rameuse tftlc des Templiers avait rté nu chef reliquaire, il 
efllété trop facile ait\ accusé* de le déclarer '■uns ambages 
et défaire tomber ainsi l'accu su lion d’idolâtrie. Or, à une seul.- 
exception près, aucun des témoins interrogés nu dit que la 
tête fiïl iiu reliquaire ; ils ont dit des choses es Ira vu punies, 
parce qu ils ne savaienl pas sur quoi ou les Interrogeai! et 
qu’ils devaienl bien, smi# peine d'être torturés, inventer ou 
répéter quelque chose. 

L’idée que les Templiers avaient dm- idole devait se pré- 
senter naturel le meni h leurs ennemis. Ou fait nié me ijtnm 
les Eoupçonnaîl vObémcu lumen t d'hérésie, ils devaient être 
itfafiiiri'x un sait que le mot idCtiàtra figura sur Pécrileau do 
Jeanne d'Arc t bien quoi! ne l’ail jamais accusée ouverte- 
menl d offrir un culte h une image. Cette idole des Templiers 
idolâtres devait être un Mahomet ou un Baphomet, puisqu'on 
voutuii que res soldats du Christ eussent passé au eampen- 
neini de l'islamisme, Mais pourquoi une tête ? Pourquoi une 
télé dmêethpçttwmmàfàwàUe crois que Von peut ienter 
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de répondre il ce» questions,que Loiseleur, dans sa foi naïve 
â la véracité de» aveux, n'avait pas la même raison que 
nous de se poser. 

Ruppelnua «l'abord les terme? précis d'un article de la pre¬ 
mière enquête (nrfkuto xrt/it:r rjui/n/' inyuiretur awtrrt oi'tti- 
rimn T?nt>‘lA 1 2 - ■ O ne les cbt'Vilîeis. dans les diverse? prn- 
rinces, avaient des idoles, il savoir des (ries, dont quelques- 
unes ;i trois faces et d'autres à une seule ; d'autres possé¬ 
daient un crâne humain. Ces idolés ou erUo idole étaient 
adorées,.-Les chevaliers disaiem que et die tâta pouvait le? 
sauver, les rendre riches, qu'elle fait llourir les arbre?, qu'elle 
fait germer tes moissons: les chevaliers ceignaient ou Imc- 
cliaieiil avec des eorduieUea une certaine lêU» de ces idoles et 
ensuite ils se ceignaient avec celle cordelette, eoil au-dessus 
du I ri chemise, suit sur la peau. •> 

V ««ici nuiinteuanl lu «lèposîlioii faite, en présence ilr «îeui 
évêques, pur le notaire public, ttfmtntku >•! im/teri/jh tuttfo- 
rtfote. Antonio Sicci f Antonio? S jeu? de VerceilL V'I dre 

d‘"5 Templiers "ii Syrie potui-ml quarante ans, if ttvnii déjà 
élé employé, au cours «le l'inatrudion. par ;lds inquisiteurs 
parisiens. 

«« Au sujet dp L’arlich- faisan! mention de lu Iftlc. j’ai plu¬ 
sieurs fois entendu raconter ce qui suit dans la ville de Sidon, 
lin certain noble «b- culte ville avait aimé nue car laine 
femme noble d'Arménie; il no ia cou oui jamais de son vivant, 
mais, quand elle fut morte, il Lu viola secret i-meni dau? sa 
tombe, la nuit même du jour où elle avait été enterrée. L'acte 
accompli, il en b* mli! uni- voit qui lui disait : (le vi« as quand 
Je temps de lYuftmtomeul sera veuii. car lu trouveras alors 
une tête, fille «le le? œuvre*. «• Le lemps accompli, le cheva¬ 
lier susdit [praffdictttt nufw) r« v vinI au tombeau el trouva une 
1ère humaine entre. le* jambes de la femme ensevelir;-. La 
voix se fil «-n tendre «le «nmveau et lui dit : ■ > larde bien colle 
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tiHe* parce que Ions les liions h- vieilliront d'-dle. » A l'é¬ 
poque où j'ai entendu cala, ia prédicteur de ce lieu Sidoui, 
était frère Mailiu-u dit le Sarmage, ualif de Picardie, Il était 
devenu le frère du Soudan à Eiabylone qui régnait alors, 
parce que l'un axait Uit du sang de l’autre, ce qui faisait 
qu'on les regardai! comme des frères. Le précepteur des che¬ 
valiers était un écriant Frère Philippe ; lu goiifalonicr éfailim 
rua lire des servants qui s’appelait frère Simuti Picard ', « 
Avec Ce curieux témoignage, nous sommes eu plein folk¬ 
lore ; le vin! d'une morte aimée, ount'crqpAt/w ; Eu fécondité 
de celle ui uns interne un ion . fa puissance magique de lu 
lèle séparée du tronc. Celle déposition émut vivement les 
inquisiteurs; ils lu lire ni écrire pur Auloiiiu lui-infini, el 
interrogèrent ensuite ace sujet plusieurs des témoins qui 
avaient résidé eu Syrie. L un d'eux, frère Jean Seuntidi, un 
servant, dit avoir vécu pendant cinq ans à Sidou ; il u avait 
rien appris mi sujet de la tète, mois il savait que la ville de 
Sidnn avait été acheté b par les Tu ni pii ers et que Julien, un 
dt! s aeigueura du cette ville, élu il entré dans l'Ordre*,, Plus 
tard, ayant apoelflaié. il tomba dan 4 in misère ; Si-fiamli avait 
entendu dire, mais ne se souvenait pas put' qui. qu'un des 
tiurètres de Julien avait aimé une tille de ce pays et avait 
cohabite avec elle après qu'elle fut morte. Un témoignage 
beaucoup plus complet et plus lanlnsEiqué que celui de Sien 
lui-uiètne fui apparié mus inquisiteurs par frère Hugues de 
Faure, chevalier, réconcilié par l’évfiquo do Limoges 3 * Après 
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la chute d'Acre, racunlû-l-if, il éluilh Chypre ; là Î1 eulandlt 
('onitr pur un chevalier, bailli de la ville de Limasse, qu'un 
iiultli; aviiil aime une jeune fille de Mnradâe eu Tripoli. Ne 
pouvant la posséder vivante, il la lil exhumer après sa mort, 
ont commerce avec elle et lui coupa ensuite la tête, Lue vais 
l'Avertit do conserver avec soin cette tôle, qui avail le pouvoir 
il finêanlir of de dissiper Imit ce qu'elle regardai!. Il ia cou¬ 
vrit el lu déposa dans un eotlïe I. Pou a pré-, eti lu lie avec les 
f jrocs qui résidaient it Chypre el dans lés lieux voisina, ü &a 
sor' il Je colle léie cntjlro Jos \ Mes el les camps des Crées ; il 
lui suffisait do lu mo ulrer pour nnêontir ses ennemis. Lin 
jour qu’il naviguait vers Cotialanlinoph; avec le projel de 
détruire cette ville, su vieille iimirrNse vola la clef du coffrai 
pour voir ce qu it cou le naît et eu relira la Ifito : aussi lût une 
lempêle terri Ide ôdali» et I- un vire fut submergé ; seuls 
quelques matelots purent su sauver et raconter ce qui s'élsil 
piissé, fii-puis coi événement, disait-ou. il n'y avail plus Je 
poissons ij ei na celle partie de la mer. Mais Hugues de Laure 
n'fivaïl pu* entendu dire que celle tète ertl appartenu ensuite 
aux Templiers el nu connaissait pas colle au sujol de laquelle 
maître Anfome do Verre il avait déposé, Lnfin, suivant un 
nuire témoin, une tÊte mystérieuse paraissait parfois dans te 
tourbillon voisin de Salulia et alors tous les navires qui 
voguaient dans ces parages couraient les plus grands pénis'. 

L'hkloiru d'Hugues Je Lattre olîre plusieurs éléments 
nouveau*. Lu KMe n’est pas le produit d’un viol, mais c'est 
ta tù lu même de lu marie séparée du troue; celle version >’sl 
sans doute plus Rttth&nliqufï que Leu Ire, car rdïiciTcité 
magique des télés coupée? es! un (rail fort, connu dans le 
folk-Jura 1 . En second lieu, hi I6le n'est p:is un talisman qui 
assure, d une munifere mai délinie, la loi tune du son posses¬ 
seur, inais une arme qui le rend invincible, qui lui permet d'a- 
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iiênnlir sea ennemie. lialin, riiisioirc de In vieille nourrice, 
qu’un sentimenL Je curiosité pousse à violer le secret iln 
coffret. est mi îles motif» les plus fréquents des rnrites popu¬ 
laires; lu mention du coffreI, oit In télé esl soigneusement 
enfermée, peut ôlre l'originû dn In croyance obstinée qui 
attribuait aux Templîtirsdça coffrets «>ü ils dissimulaient avec 
soin leurs talisman v. 

Ni Vnlunio Sied ni Hugues de Faure, déposant en 1310, 
n’onl rien inventé. 11s n'unî pus cherché non plu» h noircir 
les Templiers; aucun doux. n'a dil qu'un chevalier du 
Temple fui en possession île In Lé te magique. Ils se sont sim¬ 
ple menl faits l'écho d’n ne légende plus ancienne qui parait 
vers MAO dans Gautier Map, vers ti<>| dans Roger do 
lloveden. vers 12lu dans (Servais do Tilbury. El suffit de 
rapporter la première eu date de ces versions,relie de Map, 
dans sou livre si curieux Du nuyU curïalium, écrit à In 
cour d* Angle! erre cuire 1182 ei 1101), Notons que Map parle 
des Hospitaliers et des Templiers cl qu'il raconte l'origine 
de ces Ordres, en déplorant leur corruption croissante'. 
Ce nV»l pas fi dire que son texte ait inllué sur le» témoi¬ 
gnages cités plus haut ; bien au contraire, cela est inadmis¬ 
sible; mais son récit est le prototype de cens qui forent 
recueillis par les inquisiteur* cl soumis, comme des docu¬ 
menta sérieux, am Pères du concile de Vienne en 1311. 

Au temps de Herbert, dit Map, il y avait a Constantinople 
un jeune cordanafer très habile et très expéditif. Il lui suffi¬ 
sait do voir un pied nu bien conformé ou difforme, pour 
trouver nutssihVl La ch au s sure qui lui convenait. Il n'exeelhiit 
pas moins dans les jeux et les exercices physique». I n jour, 
une belle jeune lille, entourée d'une nombreuse escorte, vint 
bsa fenêtre et lui montra sou piüd nu, désirant ûLre chaussée 
par lui. Le cordonnier devint amoureux à la folie de sa 
rlienie. liéacspérunt de se faire agréer d’elle, il quitta son 
métier, vendit son palrûaoïnc et sa lit soldai, rêvant d'ac- 
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quérir une illustration qui fit de lui l'égal des nobles ei lui 
donnât quelque uhantîe d'èlre accueilli. Bientûl, la fortune 
ttidani, il s'éleva à une liante distinction. Alors il demanda 
la jeune lilie à son père; mais sa requête fui repoussée* 
Fou de colore, i! so joignit ù une bandé de pirates el se 
lit redouter sur terre et sur mer, Tou! à coup il apprit que 
la jeune fille était morte : il courl assister à ses funérailles, 
note le Jieu de sa sépulture et. In nuit venue, ouvre le tom¬ 
beau. Son crime accompli, il entend une voix qui l’avertit de 
revenir nu moment où la morte aurai! enfouie, li obéit A cet 
avis et, le temps révolu, relira de la tombe une fête humaine, 
avec défense de la faire voir à d'autres qu'à des ennemis. 1[ 
la déposa dans mi coffret clos avec grand soin, puis se mil ù 
courir la terre ferme; muni de ce masque de Gorgone 
{G&rffiineum optent u/n), U pèlrlGail cens qui rapprochaient 
comme avec la tête de Méduse. Tous s'inclinaient devant lui, 
lous le rcconnaiïsaieul pour maître.., A la mort die l'empe¬ 
reur de Constantinople, sa lllle lui psi offerte ; il l’accepte 
et lui apprend son terrible secret. Elle ouvre le coffret et, 
au réveil de son mari, loi montre le masque. Puis elle or¬ 
donne qu'on jette la Iété de Méduse idfediumwjn prodîgium) 
et le corps du pirate dans la mer des Grec*, Les envoyés 
de la princesse eiéculèrrnt ces ordres ; mais aussitôt la mer 
se souleva avec fureur, comme .ii elle voulait vomir co 
monstre, et il se forma en ce lieu un tourbillon, pareil à 
celui de Cliarybde près tîe Messine, qui engloutit tauI ce 
qui l’approche. Comme la jeune lllle s’appelait Safoün. la 
tourbillon, évité de lous les navigateurs, s’appelle le gouffre 
de Satalin. 

Sous celle forme, la légende csi Inul à l'ail Irattsparente , 
Map lui-même parie de te Gorgone cl de Médine ; c'esl une 
survivance, dans |e folklore de la Méditerranée orientale, du 
mythe de Persêe. Suivant Cervms de Tilbury, ccst Ferséô 
lui-même qui s jeté à la mer te IliHe de la Gorgone ; celle-ci, 
dil-il, était uue belle courtisane qui paralysait les A mes des 
hommes. Mois les « indigènes », ajoute-t-il, racontent une 
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autre îii-siuire. « Un chevalier aima mie mine, mais ne put la 
posséder; quand elle fut mûrie, il la viola dans son sépulcre 
et H en résulta celte télé monstrueuse, Au moment du crime, 
le chevalier entendit une vols dans les airs ; « Ce que celte 
« femme enTantera, détruira et consumera toutes choses par 
« eüu aspect. » NeuT mois après, iltmvril le tombeau el y trouva 
la lüle : il eut grand soin de ne pas la regarder; mais lorsqu’il 
la faisait voir fi des ennemis, il lus détruisait aussitôt avec 
leurs villes. Un jour, naviguant sur mer, il s'endormît dans le 
sein de sa maîtresse; rniJe-ci vola îa clefdu cotfrei qui en u te¬ 
nait la lèleet ['ouvrit ; mais, dès qu elle U regarda, elle mou¬ 
rut. Le chevalier, ri son réveil, vil sa maltresse mûrie et, dans 
sa doulvur, leva les veux ; ses regards rencontrèrent la télé 
merveilleuse el il péril avec son navire. On raconte que tous 
les sept nus lu ttto remonte sur l’eau, la face tournée vers le 
ciel» el qu’il en résulte des dangers pour les navigateurs, a 

Dans le récit du Roger do llovedcn{mort en lin| i, la vierge 
violée par le chevalier Rappelle l>e ei elle a donné sou nom 
Il un groupe d'tles que Philippe-Auguste traversa lorsqu'il 
revînt du Suint-Jean d'.Vcreen France*. Les autres variantes 
ne méritent pas d’être relevées. 

Ainsi, plus de cent ans avant le procès de» Templier*, nous 
trouvons en Orient, sur la côte syrienne, nne légende dérivée 
de celle de Perséc ut de Méduse, mai* où Persée est devenu 
un chevalier, milet* Alors que Persée décapite la Gorgone 
endormie, b chevalier décapite une mortu uu relire de sa 
tombe une têtu magique, fruit d un viol perpétré dans le tom¬ 
beau même. Le chevalier cache avec soin celle tète redou¬ 
table; il lu lient enfermée dans un coffret. Le mystère qui 
enveloppe ce talisman et le coffret où on le transporte sont 
des trait* qui ae retrouvent dans Je* dépositions que l'en¬ 
quête a recueillies, Dans un pays où le Templier était te che¬ 
valier par excellence, Il n’est pas étonnant quh l'on ail raconté 
d'un on plusieurs Templiers la légende du héros grec devenu 
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on chevalier du leur temps. lîne fois cette histoire d’one 
Iftte magique mise en circula lion, nn imagina naturellement 
qu’elle servait n la foi» de talisman et d’idole ■ comme per¬ 
sonne ne l'avait vue, on en fit le# descriptions les plus diffé¬ 
rentes : mais il est à remarquer que lacle d’accusation parle 
d’une If»le sculptée ou d’un crthie humain, par une é vidante 
allusion à quelque commérage fondé sur la légende syrienne 
de la lé U 1 coupée. 

Au début du Phifopùtris, qui date, comme je l'ai prouvé, 
de la tin du x* siècle, un des inter locuteurs vient A parler de 
la Gorgottfi- Crit ms uFliruje qu’elle était vierge et que la î^iis- 
sanee de sa tête coupée s'explique ainsi. « Quoi, répond 
Triéfhon, en coupant la tète à une vierge, nu ac procure uu 
épouvantail? Moi qui sais qu'on a coupé dix mille vierges par 
morceaux « dans H lu aux bords fameux qu’on appelle la 
„ Crête ». si j’avais su cela.mou bon Critîas, que de (iorgones 
je l’aurais rapportées do CrMe ! J’aurais fai! de loi un général 
invincible : U s poêles et les rhéteurs m’auraient uiï h nu-dessus 
de perséc, parce que j'aurais trouvé uu bien plus grand 
nombre de Gorgones. ■ Il me semble que ce passage peut 
contenir une alJusiou non seulement à la tradition antique, 
moi-» à la forum moderne que l'informateur de Gautier Map 
uti a recueillie. 

Les survivances de la légende dePerâée oui été étudiées en 
grand délai! par M. Sydney Ibrfland, Le voyageur anglais 
il,• h l les a encore reuconlrées, vers 1880, dans l'ilo de Sérî- 
plios, un des centres du culte de Persée dans l'antiquité, Les 
pu y sa n a découvrant des monnaiesde nie l'effigie de lu lélu 
de la Gorgone. racontaient quelles imieul été frappées par 
la première reine du pays, qui résidait dans uu château-fort, 
perché sur un roc au-dessus du port de Livadhi*. 

L’épisode du Persée et d’Anlrumède était localisé pur Ica 
anciens dans les environs de Juppé | Jaffa), où l’on montniil ln 
rocher auquel «tait été cnduilnéc la balle princesse; dans les 

1) Uiint, JhQE Narlltmi, Tîif Ltr/tml Qf Perirut, t. J, p, 4 


SH fcKVL'E Ht t'HISWlHS ÜKS? fîLUÜHtN* 

environs f init un étang nui eaux rouge», où Persêe, disait- 
ou. avait lavé la tôle du monstre Aujourd'hui encore, lès 
tictrotii de J a lin commissent Tenir ni l où fut délivrée Andro¬ 
mède. Il n'est donc pas surprenant qu’uu an Ire épisode mé¬ 
morable de la légende de Parafe se soîl transmis, aveu une 
vitalilf particulière, dans le» mêmes lieux. Avant de devenir 
un chevalier, Persée y fut représenté comme un magicien : 
c’est en cette qualité qu’il paraît dans la chronique de Jean 
.Malala\ écrite au vu*siècle, où les récits de la mythologie 
classique, tradition» populaires fixées par la littérature, 
tendent à se résoudre de nouveau en iradilions populaires. 
colorées par les superstitions du temps. Un curieux monu- 
meut, conservé a Saint-Pétersbourg, nous montre d'ailleurs 
que Persée jouait un rôle dans ta médecine magique de basse 
époque. Le héros est représenté, sur unsardonyx, tenant aux 
mains la lèlc de Méduse et la harpe ; au revers on lil : Fnk, 
pwhitjre. Portée te poursuit (fi-fe rîïivfjt, 11=^• ;t 
Persée lient ici la place qu’on assigne, sur d'autre.» monu¬ 
ments analogues, au roi Salomon ou ü l'archange Michel. 

Les observai ions-là ont déjà été faites; ce qui est nouveau, 
je crois, dans mon petit travail est le lien établi entre les 
tradition» syriennes relatives h Persée. transformé de héros 
eu magicien et en chevalier, et les histoires extravagantes 
qu enregistrèrent les inquisiteurs du xm siècle, chargés d'en¬ 
quérir sur uue télé ou un crâne magique dont on peut dire, 
malgré tant de témoignages, qu'ils n’ont jamais existé. 


Pour me résumer, au risque de me répéter, voici com¬ 
ment je conçois J* développement de la légende qui, origi¬ 
naire des temps héroïques de la Grèce, qui n'y crut jamais. 
Huit par faire des dupes au concile de Vienne : 

T. Voir Ytmft PaufltfiïÏÆ5 s i r J H. p, 4Si- 

2 ) Mnl&jfi, éd. DindDrf + p, 4L 

3} Kumam» ap. Rosefcwr, Lcxikon, T\ p, 2027, 
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De* a eus lenus iTOrient partent d'un ou ptiiaieura che¬ 
valiers qui. en possession d'unu têtemagique, qu'ils cachent 
avec soin, acquiérent richesse el puissance; 

3 , Ou soupçonne que celte tfile manque appartient aux 

1 i^iii pli(-rs h . » 

Comme le bruit court que les Templiers sont secrè¬ 
tement convertis à l'islamisme, on soupçonne que celle LôLo 
o'est pas seulement un talismau, mais une idole qu ûu révélé 
aux initias et qu'ils adorent; 

i • Comme le symbole que lesTempliers sont censés rejeter 
el même souiller est le crucifix, le CAnU y un qualifie du nom 
de Mahomet le symbole qu’ils préfèrent et opposent k celui- 
lii, sans songer que les Musulmans eux-mêmes Savaient pas 

d’images: , , . , , . u 

5 . [i ar analugie avec ce qu’011 croil B&ifmr des hérétiques 

du Midi de lu France, les Albigeois* on attribue aux Tem¬ 
pliers la croyance que leur « dieu -> fait Ueurir les arbres, 
élu., et l’on estime qu'ils consacrent leurs cordelettes au 
CODlact de leur idole ou de leurs idoles, 

pourquoi l'acte d’accusation, confirmé par de n Ombre ni 
témoignage*, ullribue-t-ïl planeurs têtes a une ou plusieurs 
des idoles ? l'cuL-ètre luudrail-il reconnut! re lu aussi l iu- 
lluence lointaine de certains mouumcûls indiques, sculptures 
on in lui lies, qui sont bien connus des archéologues : mais 
c’est là une question accessoire que je préfère laisser eu 

suspens. 


Salomos Bkinàch. 
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Psu! Eli ran reich, nique] reDmcpi-jplue doit une ev.'gElïhto mnm- 
fTiTiphia sur le? indicé nos du lirais h ud-occidental, s’esl depuis quel- 
|iifl3 années consacré plus spécialement à I‘étmlfî de le mjt hoirie 
^éa traie, c'esl-a-dlre ennijiaréé, H 4 h «olnlion do snn problmie fon- 
ileDieatol, ctJui île 1 origino lier mythes et des lois do leur lormalîoïi H 
de leur développement, En un premier iks a j Je gpUnùihitku. d imçs 
un tableau des li'ueude; b-1 île; mythe* d« mdij-'ôneü Je l'Amérifjüe dit 
Sml'eii tentant d'en dégager les dominante a, les point# de contact à 
tïnlérionr du cycle culturel sudâmérîtaiii, et *ij.f >j b parenté avec 
ilivera élément;: Jti cycle IbLluiiqri* elinytholo^i pie île 1 \sie eitrèjne 
1 rienlale et Je J Amérique >1 ■ \nrrJ, Il t-t éisibnt que quiconque fo 
donne pmir biche de systématiser un enseiuhla 8 lis.? b étendu ilt JjiL- ne 
peui taire autrement que ris prendre position sur la plupart des queg. 
1k *"-‘ '»« UiwirL* iréninl. . « i- mjil .Je II y ., hitm J* midibcs de 
comparer cnlro tm des faits de mémo ordre, si i-n jimnarr îles cuti- 
conlanecs et des ressembloncesdéoonrerlea. quelle ■ |un s,al leur valeur 
intrinsèque «t relie do la mdlhods b classaient adoptée, il faut décider 
«ai “ r ‘ v «“r ^ lu ptd genèse urq-iaaile, fait en faveur dune mrmu- 
Uantse dont il i'stfii «anuité de préciser le croire primiiii. ei ihuu cm 
dernier ça*. comme on admetdes propagations it des amprtiaU, il laid 
arriver 4 en ilèterminer les Tac bu ru et K* duuïkb. Cslle nécesiilé -atmt 
imposée lUfcs A M Ebren reich, cl Ion Irouvera au début de ïa brochure 
cilée dw r&Ortians fÉséralae et de* iWBitinuB da Dièses qui, bien que 
présentées brièvement, sent d’un pran i intérêt rnitiltiidnluiiqiïe. 

Ou tes trourura d'ail leurs ampli flrè- et précitée a dam un Itma irti# 
cons-st-fe pir M- hhrenrstch aux tUtoria: *lo H. Ilnsysi j sur les oripno-i 

t} I*. Wirmmoh, ttimUsfmeinr Vÿthtbvto tin t ihft > in,n i- 

fagr n, fl", tStf p.j Mylbul. Hiht,, IV, I.Lcipiip, lliuri •!•.*, IDlO, ti.j tn o!;<, 

ï) Sjtfre nrt.i AbyMen rfrr .VàJcunjfrit'iadifAffn trirvlbr, f.k-ïJlii, HW», 
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dûs mythes et légendes raiaUifciiüi herosV Qiuuul lundi à IVilm, 
en lGüü, une « Société pour l'Étude île? Mythe* n, M. Klirennsich 
R "inscrivit, en compagnie du MM. Sfuck^n. hieekâ* Hfiëing. Jerewiis-i 
ilia^rp WiMk 1 «r t eüï T ut bien que tous c*a savmiï eitaiant prouvé par 
te 11 travaux ara tér loura q u’ i 1 a posséda i eu ! dis c 11 n u nu pu r^ûn un I i 1 d a ne h - 
eée, uiau tendance communia réunissait ma ni test émois l p A f avoir : 
Eh tendance i ar corder, lanL eu met tre de tüylkea ou le^wiles quen 
maliere de cultes, derdigiuas et du flfîlUaliow- même, une imporfancu 
prépondérante à riûterpftHathra nBturnUe (l abord, et spédaletntiai 
Afilrilo. Les assyriologue? dé ceüs école P eut* comme on sait, élaboré 

irntt 1KD corps lie iloeirine* auquel on a donr.é lu umn de Panli^ylo- 

M. llûsing n ptildiê di ■ êbijee sût 1e i nés or h'-gemlmre i!r 
l'Iran, ±\! Lessmonn b défini la méthode de la Saciéfti de Berlin + et 
Miiâ quisM tiiranreirh A Min tour viuiit nous dire comment il rtuiYirni 
d’ir.G'i préier Eu? mytiïe- e' légende d h üne manière ^én-ér^Ec, mui (dus 
sur une lia^a étroit qui Ferai I Ihignblique uu Lin heoln-iqtiÊ ËtiubmëEd t 
mniK sur la kf^e et va* le hase «Ibrmvnp bique 

1 e n'îiiaUterai y a* fiur le- pji^-'-dès de ciniiparHisôii adoptés par la 
Société do üerlîn, imayisl laii lu ctiliipie ailleurs sdmu ixiabn tarai de 
rappelai que le principe consiste ;i eltraïm Imqu* Hiénse ie v on ron- 
Unie, k Vaxiuniner un M |fl*q de ïmilo condition concomitante do tü&p! 
et de lie 11, H enfin h tou? r-cs schéma^ Emiles oei qu fri testante*, 

uni jnemoat d iprfes leur -unienu (hématique, le : nie y ■' qu en d’aii- 
tret sciences ce procéda ne «oïl légitime rt né^e^nire. El importo poil 
on irânétel^iste que les pierre? qu'il a * tir sa ki lo provieniiôiif de 
b Sibérie ou du ki i i de l'Australie ou ûà l'Alaska* artaü Lut 

unique er! rinnlyse pèlrn^raphique b dararnient Ati nkjels A~n\wiî& 
ktir cnustdulion phyaiqbft. Cependunl le min êi a logique ne 

tioiuie tint lolulîoh [rtMir anctin des pr-nn-!^ proklèraea ooatniques. el 
d'autrea eciem;ei Mit venues rnsuite dûfil le IjüI était aulre et j Eunl 
kitm la iïi êlh lhJ n conlporiu tous autre chose qu'une étude des fait-: en 
didmri rîe leur milieu de leinp- et d'espnee. La géolùgîa fut précisément 
b vïûtoir d une méfliode sur une Mutrt» «I ïoui b ftiédê 1^1110^110 
ü h uu grand cElorl do nus prédécesseur j pour éli m mer le ckb^emenl pai 
ah tnuüliuii el d'ttprt^ l é^ïirUui.iu profit du clanOdMEit à Lise H Imlo 
pique. A ce p*dnl de vue clêj^^ l 1 iiltitude générale de la Société «lu Berlin 

t; q .rf .«■ rmiE Mkinjff, XMlMkHH lut Elhnolaglti, 10 W, pp. 53 fl-Gid, 

^ ftTÜi/tOfrrt, JJiütfEi ti XjtVrniérr, ^ t Ærïtf» IÔ 0 G, p. 
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marque 1 1 lui rotiru, -o\ï un recuL duras fa mefiure où ou y considère 
que fa suppresion dô libérée de U prue iüi DQosidémliLm Joa oindH=oEô 
éLfao3o£Îqu^ «;-L fa qândilioù prenrïiTG d'une înldli^en^ traie ik| faite 
d ordre cudiûttL 

Plu h »péci*fainflüL p rinkrprétahün pirate des eu I tes, mythes et 
légendes a fait sev prguviür ehei îhjü^ d&pnu Iden des utllèé*, l*&c 
îhjpmü et ave-: ÏJufaure, ■ jui furent repoussés au second plan par k 
piras fmbnlisme da Cranter, adaptée! vuigïiTEë theï nous par GuiÊnaud, 
Pub tes AMapuanis nim^ grjli lièrent de la méthode ethnographique <te 
Baëtfari, mis*?ensuit®au poini t-t vulgarisée partes Âugfate- Et voici qu au 
début du 11 * siècle, ce sont lus Allemands tte □oravsau qui. se fondant 
sur ted a-! aplati'mi ou A Ile risque par Nork et doutiez Ifumlu^ dans 
LkuLIt, du s^tème Dupuis cl Uutaunï, fautent avec «Ig- fat!a plus Demi* 
hreux mûiâ a I ai ie u'un rtdrécisseûient ïdenlique, do iepandrt un -)'- 
iùriH? néo-astral. J# pria dNi]]leurs île considérer ceci. comme une criti¬ 
que atténuée, car J'histoire dp joule# tes nefaneeî? comporte nmei de# 
allée* venu», cks oscillai ion e d p une tirai la lér&Hté ^jsfainaliqut A 
loutre, dûm aYiDCéea à première vue ori^inates: qui ne eonl que des re* 
prises cl dts résurveclïona, 

Ati-^ip quoiqu'il -e défende d'avoir subi rmfliiüüce do Sieche un 
de Lang (p, 5) et bien qu'iî puisse être, en eïïet arrivé à ses conclusion* 
a fa suite ue recherches per^mnalleüt M. Ehrenrflkki tnanjfcte t-il sur 
un ptiitil jufikuliür l'aclion d'une influencé pV-oérak qui a dd être ûî 
r.nt encore putewanfa en Al fammguo, puisqu'elle 3 eiiti-aîiièld coDStiltilioei 
d ¥ un yFDii]>miiu□ i spécial de mythologues, de linguistes. dùrchénlogue* 
et irelhiiüfrtphes H ^rmipetneul j^ez vivace et ûtsw actif pour entre- 
p rend re et mener à hir-n fa MyihQlQÿUchf fhbfiùlhtk* 

Le nul heur eu ce qui concerne M. Ehrerireicb, cV?t que dès le début 
de son livre il dèda^ne fa grotte queâtiu-n due défi ni lions, t «m- 

it. Iss çrnidilia proltkujya fond «mentaux tels qui- te rjppucl mutuel lu 
mytlie. île la légende H ilu coule, celui <!*« thème- nutnriiïtos n dca 
thtïj:e- sociaux, et l'essence du mythe en jrénéral, ainsi que les ques¬ 
tions s* rattachant à l'inler[irëlalioD îles mjlli«-- r occu[mryiil eiittnc 
lunj.'Jetnpi Je^ en;» ils. Ici nu ne tléciiïm lien à leur propos, maie no 
liKintrcra eeulemenl en quoi l eLlnio^ra|'ljie niodemn peut contribuer A 
leur soi u tio u. Chacun peutse débarrasser de» poîtdi particujinra qu'il 
ne voit |i 0 ? IntÆrfit 4 Imiter dans 8 tm livre. Pourtant un livre consa¬ 
cré ppénbéiurat 4 la mylLylu^i* généralo devrait iloiiner i) 6 a In itéfcul 
La déllnitioü des termes fucliniipn de ntylftt et mythologie, de ligenti* 
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el de Tirtil au long du premier chapîUe, ÎJ est parié de h tnyüio- 

li^îe supérieure < et de l mythologie infOi jimre », île mjiluw i«h géné- 
r^l, eUUj. sans qu'aucune autre ddinLioft nous suit proposé que celle de 
Dückli : * le mylhe est l'expression ^eneible exprimée i l p aide de per- 
wonnibea lions de I® (lounaissancs idhique et physique dam ta EolaliJé 
iltfr siniiiicke iu PersudniJiLiliDDtm Aiisdruclf «ter ^esatiim- 

Is-n ethîwhen and pkyekcheii Erkenniniseï *. définition vague au point 
de ua plus per [iifllfre de ditTârender La luyüiuïügie de la |K)éâie. En 
outre, M + ïlkirenrekh a repris à sr-n ccnnplr: les. termes imugeux de 
Wondtet l f aQ retrouvera ici tes larmes b ybrides de Md rcAe nmijih us 
■ Mv tke-coiile ou Coûte-mythe), de Kuniimdrth rn fConle-arliiliipiL' ou 
aihikiel , ntitttrmytM^jürÀ et autres destinés à érikr un cf.inse- 
mtnt précis rie-? faîte. Je ï&Îs hfen qu'il ü'e*l rien de difficile comme de 
Iraœr entre les diverses catégories do récite des délimitations iiyou* 
rtu^efi, m;ii> qu'iü contraire les forme intermédiaires *oni ri mie* 
brêiues et si variées que nos vieux terme? rkquenl d'élte intuJïitiiiils à 
répondre à la complexité enfin reconnue des faits Je ne trois pue vepen¬ 
ds ni que k- système qui consista b combiner deux de ces tenues pour 
on forger un nauTeait^qui serait auLornime, puisse résoudre la difficulté* 
Et le problème primitif, à savoir quel sens précis atlrilutcr aux termes 
snqîiQi de conte, île légende et de mythe, n'en subsisierail pas moins. 

.l ’ai ihmc renoncé i J ki^r lier corn meut M. Elirannei ch ri te lingue Tune 
de L autre ce? trote catégories de récita et* supposent qu'un réussira 
cojumd-iiü ii suivre son argument* 1 loti, je me contenterai de l'exposer 
ici chapitre par chapitre. 

Le premier, qui est fini réduction, nous enseigne : l que leuuiitii 
du ciel et que les phéaumône* célestes sont antérieurs à toute let 
autres observations! et k loua les antres phénomènes* d'oui suivrait : 
2* que la mythologie mtlurteie *\titiurnujtài}tu$ie) est plu* pntiuHi* 
qu'aucune aiilfe et doil, par suite, être diritie comme pmnl de départ 
de tout*! étude générale et comparée des mythologie. Tels çnnl le* deux 
Leil-motlvs du livre tout entier. EL d'aboi d M Ehlenreich se détend 
conte ceux qui pensent autrement: U nous convie à ouvrir tesfûji 
et à éprouver le* théories et le* tendances de lu Société mythologique 
par une étude des faîte mêmes. Sans doute, le conseil est ijom MlIL"? 
ckai j u etc ment parce que le* au Ire* elhitfignpht*-* oui aui miit^i étudié 
dxreniement des faite en nombre aussi cottridérable que ceux de 
M. Ehreoraicli. qu'ils discutent avec Lui *1 ne se rend tut pas ^ane 
combat, quand ils as rendent. 1 ai eu la plaisir de faire dans I au tourne 
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mou tonnai sennes parc on ne Ue île H, Ëhrenreich ; il montré 
joveui que plroaur? uthnggriphti? d’AJIssnagae et d'Autriche se soient 
rtüliêt â ük ihêeriet; je tairai ks noms qu'il m'a cités* tftiû* je Lairaj 
■iml ceM iraulre£ eLhmH^mptps, compatriotes dus premiers, qui se 
■&tïiL déclarés irréJurÜlilra. CL «'est bien parce qu'une lutte térilabla 
■pft ■nçigéü' outre -11 hin aur èee tu aliénés,, qui laissent la public français 
ftÊseï froid* que ja don nu A ca complu rendu «ne longueur inusité®. 
L'élude Exclusive des rilee- a pria sous ['ïüj pulsion de MelïiejI mrdl el de 
Frazer que telle pkdutulmiiic* .liez ruina, que celle des tuyLlie=- en 
saaible comme abolie. Ifna réiidka a’iiapuse, 

[j® deinriftiue et UtroisiHTim chapitres expose* fc que la mythologie ne 
doit pas élrc d eu le me ri E campa mûre. mal* qu'elle doit être aussi eipli- 
cuLlvti;i| n* vnjlit donc pu île cIo?*i-r le divers. IhrVmeaon pm'îriM- 
Ijèugra'pbïqiKH ni, si Vùa me permet d'employer lu knnmnlOfik propo¬ 
sée do ni Ltt Fitrmufwm des iJjettdei, en provinces thématique*, La 
rnyllmlf^Êe proprement scieutitlque, qaii& dît M. Khnmretdi « d«4l 
distinguer les unîLigg d'après leur nrtiLemi <1 les grouper en consé¬ 
quence p 11 me igmhta que tous les historiens (les raFjgtuüS, tous les 
fblktorkte? e\ tous les eLlm (graphes applaudiront ici !M. EKireuroir.li. 
Moi* si la preuiiêns gmrfi? îlt <e pic^raii]tus s^t d'une eukuiiuin je im 
divpa& facile, cor il y font rélanuante êruditoiu d'un lissai rut d'un 
Boitej unrmrde *t en volume cenn-mk, la seoumle est F-eïlo prO.ùaÿmenL 
où I MdtjJfi théorique demul prépopdérmilc, Ko [-'tante, peur U' 
utmks, M, IL. CosqiiiA est l'un de ceux qui tinrent l&^ LliAmea par rap- 
pnri 4 une Itukiric général^ el quiconque a ^u>vi l'évolution de &>iî 
lifitude île plus an plu* ré El rictus et prudente 4 tV^ard du proldAine de 
I origine eL do h prüpa^ditou iten t hè eues d* canlfr», -a.i que, njrdgrt- 
loul F ce p ir quoi M Coquin «I ifbYm»cie des aurnr* frjlk Irn-LeLfeâ fran- 
V^K u ni qui meut par: un système -le groupement. On ne peut 
viaimeut ulasser rl«a fait? que pur rapjuuï i na systroue. Kn Hutl- ipir- 
1« conseil niMbodido^iqiie .Jr M_ i^ireiueirrh péTiiMil 4 ^ ed. qn'd coo- 
vli nL J\idopLsr un prim ipy parLii'iiber d + iider[irél|üiùo du ro> r fruH des 
nq tbea. I.cquei? Le iien, évidemment et de pttf^reuis ou principe 
symboliâü oy a tj principfraodologtque. lîak ^ou principe le wmiiiil A 
do kb rajsprnr.bflijjBût^ ou, h iï.n itut, à pr^ enter dhiué minière si 
clriiL-e ks ri^pmrheiüitjiA qu’il resania comme légiiime^, que I nn ^ 
prend à daubr -k ta faltur. Qurad M. Ebr«n re k|i nol.- pur 
exempfu , p r 3i| : . |y dbpAhümi d^ la lune ém le mlml [écUppi peut 
iitro coiitiiO tOUHne l p «n V MteuaBl A un U ta* ou comme In coiubat 
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ü T im héros avec rrn monstre *?, on ioïl qiill adopte □ priori une mter- 
prélaiimi particulière» alors qu'un outra dira, peuL être en verEu iL'un 
autre h priori, (gEf* h thème de reriglonti^seuienl lu héron par un moue- 
Ereon Eon combat avec un dragon fabuleux est primitif sous C^Ue forme 

iro été appti |üu |Ul 4 plus tard aux phénomènes célestes, par un pro-* 
cédé de transposition présciouLilïqué, ife moaléro û expliquera laide 
ifiin mold îhêinattqub banal et rnuranl un phénomène e.u "ûhljiik 
uira* I ôslipae tin lune. Pour moi je préfère celle seconds altitude, el 
p,-fs^o «pie loua Isa mythes nain râle? compa raide* â cotui-d Mût allés de 

| 3 humirn an cteL et non inTnreerfietiE. Gamme le dkent Kluunmcb et 
rëcüEB asïrafe : - Iss divers thèmes réfHHFdüni aux diverrea fduaeeihi 
pbéiioriiéDe nalnral ampiel Un uUrlhueuL îfl tiraclên? du ne activilü 
humaine « s 0‘esl jiiâtemrnl cel.i, mois eu fttrecüoti tiuera , la basa. ue 
sont les phases de I n tïvîlé humainn et ce II sa-ci étaient déjà objet 
récit nvanl que Q>pparû& un essai ifi ut erp relation des phs-es du phé* 
nouièn# as! ni, 

M OiiËJkfeiuh fait ensuite appel A U pychùkigie et -e péril dw> la 
brousse des ri□dationa d'idées, <}ui dira,, parmi les sentier* qti'tl gmu 
convie A suivre avec lui, quels sont C£ux qui mcneiont à un vilhgo ï 
■ > tjitimd lesphese^ île lu lune iront j tj ter prêtées comme des ekaijtf.-suonts 
il* peut, c^J:i conduit A l'idée qu'on change d'Imint [Wiur eu revêtir US 
autre, rmr ou doré, e- il^iautia part on en arrive ;< ridée du -erpcDl. 
dont le h-ui^etmuit du peau e^t ua momenttmiiwrselteinenl observé et 
uiiîisr^lkment iitili^ dans le- mythes ■. Ici orsme, je crui* qi.â le 
point île départ est te serpent et rma pas b lutte. 

Le chapitre suivant, par contre. qui expr.se let a^aT 3 la T 3 cs 1I0 IVtlmo 
gmptm» puiir uneju^ta inteUigeuca de^ phénomènes cutlurete eaï exent- 
len! il l'on retrouve railleur de ta tnor ogrnphte fur !■--> indignez bré¬ 
siliens. Jiÿ signalerai surtout In vive cri tique que lait l'auteur dn cerlflin* 
lieux ci hii 1 u u us eouiEno ne-lnï qui veut (pu? ta:- Nègres S'Uenl incapables 
iTalialracLion; îte ptuvenl et siVéïit a U" Iraire. mais n'ual p.i- 
de le faire étant données lest conniionB Je kur ne ijiNdniiirLun?, 

l-e cinquième thapitro est inlslnlê les devrez île l'evoluliau de^ 
inylhe* 11 e t arLikldel an ce senti ijiio. pOOr point ûû départ de cetle 
évolution, l aideur & prï^ le roULnmj'Llmî-^iqiie na.1 iirk v 
fh j » fof,' 1 > ■■* h f Va t j ■ :.rt r 1 n 1 j 1? u t \ I re L r □ u \ e te^ fr-t >. ■; - j-î-qnn ii s u ■< d , r r- ■ 1 1 - 
jïtS de couler, de légendes el de myliifis où. on ne s'attendrait vraiment 
P' A les rencontrer. Il ireriqkdie que ■i-n eximcn Je divers groupes 
ou 4 j H es da Ibèmea ne soi! 1res ulïtej aiuei que son ânalpo tlea h>r-.t? 
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alternes ttîntemeaqtri an conditionnent révolution, le dévetoppsineDt 
ou ta disparition* Le tout rcmctoit M. Ehreoreich à consoler que c la 
ravihcTpp^ifl des phénomènes célealtiâ considère dés le début le soleil, la 
lime et les étoiles comme i]b^ élrvs qui iw meurèui et leur attribue 
eu conséquence de® traite humains > fp, HJ ce qui eu domine détruit 
toute la théorie iisirata. 

Même le» mythes et ternîtes rutelifs aux hérite ciriitealurs mit! 
introduite par M* Khren reich dans son syelèmt, cl «ci an point que 
pour lut les thème* du mnihiil âm I* tnoumrm la défaite du Uérui ou 
sam apothéose* » lutereot toojotïre I nouveau reparaitre au premier plan 
toa traits de I* mythologie cêtes te *. Quelque étonné qu'on puisse être 
dtoue interprétation evhflmértete de ces groupes rie myrtes, elle appera 11 
pourtant meilleure, â tout prendra que la Lhïorig astrale. Ou bien, 
M. Ebrearairli penA£-t-il qu'il n'y a jftmak eu nulle part* ni k aucune 
époque, sut terre, de vnli héros, vivante* en ehiïr es en o* 7 

Et uu cours des pif es on voit peu à peu lotis les Thèmes île contes* de 
Idgenitea «1 de inflhes triturés, comprimés* jusqu'il ce qulli 

ni en S prie une place convenable slang te systèm e nnturisie de M. Ehreir* 
reich. Entre temps, il dit leur fuit aux théories ftdvertfr* et même 
Ip* M et suiv.J au panbahyloniimo. Puis il *e félicite que dans *on 
pmpre jy siéent il ail eu connue précurseure rïan moins que Platon et 
Aristote [p iffï, noto'i. aans voir que c'est 1i ce qui prouve que ce 
fejwtême «t eiirêrueiU terdtf, et tout artificiel. 

Lo ritiêmo chapitre passe eu revue le* matériaux rie la inrihoto^ie, 
lit sont fournis : i* par la nature p, 107-14G]; par les rond il ion s 
humaines 'p. 146-154 A elle sentes celle différence du nombre des 
ronaucrées àPiin ei û l'iulre groupes *.-[ une indîraium précieuse; 
elle prouve simplement que M Ehreureldi ùln aux Ihémesct qu J ite ont 
d'humain* ou ceqni pmi mit èire interprété comme anthropocentrique 
pour mettre on lumière ava.nl tout ce qu'ils peuvent avoir de commun 
uvttctesmylhes naturistes proprement dite. Il m &i îmjmri bleuit suivre 
Ici pM 4 P*J routeur; fo^i^ quelque eaamplæ feront mm voir te pro. 
cédé de déviation caractériel l que de Pécüte irirale. 

Lorsque, p, IflS-IOB. M. Ehr en reich inutetesurceüi t que .. tes phéuo- 
if èaei qui re répètent «ouvent et régulièrement, qui soûl visibles pr+r~ 
1*hl p qui donnant rimpresa tou iTèlre soumis i une toi et de ne pou^ 
voir être modifiés « sont les a mite qui puissent être la cauao êffituenïe 

,ïun mylhe. il a aliüolurnnot raison Et .i «Ite forma ^fiIé h 

propMilionrtoî* ètfé «(Initiée, aimd r[ue je fai >fémontre dans \ tnirrna- 
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temps que b hmiuttoii tfn*tiite propose par 11 Ebrettreieh est inml- 
misnbie* car il ne XfgtJite comme répondant au principe que les phé- 
ucmènrfi cèleslss tl auitoül ceux qui ae rattachent eu soleil ol à ïa 
lime ; il élimine aÏEUiî île la mythologie tous Je* rédis qui sn rapportent 
□iss végétaux, bits animaux et îi I kimiuu. Or h vie végétale, animale et 
Unuiidne est* elle aussi, tanL sr-ci ale ment q^e biologiquement, rumine à 
des fais, reconnues comme tollé* par les demi-civilisés, bien qnjntnT’ 
prêter tetil autrement que ne ^exigent uns *cienew modernes - *L u'eel 
même â expliquer avec des moyen* de fortune ce carrière de îiôei«iité 
ot de continuité du renoLiveau dû Ift vé^êliticn» do ta succession des 
générations *üimnt#eet de* isutitutlimx humaines, pie aont des Lions dés 
récits inriüiiilirftijles luxquef* M. Ebrenreîr.b refuse le nom de mjllies 
llf. le mérilenl d'au tint mieux que îom d^tre en règle générale des 
ronle-s omiiFanl s. se* rediront intimement liés s de* en semblés rituels 
dont h m mu a Initié, la nécessité cl le retour périodique conscdïrfiîïd le? 
récifs concomitante; Il suffit <fc lire avec min VA4v*i* ¥ Àttis , Odnt de 
Fraxer f our 9 e éan vaincre que ce ban ultime du récit ei du rite est 
wranliel el fomLmirnlaL cl l'universalité du fdiépûiftèfie **l telle qu'il 
doit iê|K>mlre a une néce?silé [^chique cl socirile. Et en «ilTel, c‘e*l 1 a 
nécessite dm mesurée cantBoahHes a b continuité du monde organique 
conçue comme tiépemtenl Ja celle «lu monde social l ï n premier point 
*erà idbDcqtie les phénomènes célestes ne Boni jm la* seul* h présenter 
lt-s oaracièriàtiques dt 11 ni es par >1. Ehranreich. second sera* que 
l'Utilité de* üiylHps et des rites se rapportent aux végétaux, aux ani* 
maux et à riiumme e-d manifeste ment plus grande et plu.* directe. aussi 
le?. rrneon lions-nous bien élaborés et bien -ystéinalifH cbet toutes le» 
pu pi il.it ions sans exception, el même b où des rites ei myihes no/urîifoi 
font à peu pria défaut, JHihqmo les Australiens ontètébieo étudiés 
renvoie au\ travaux de Spencer vl Gillen* Howitl, Strehlow et von 
Leonberih * un y verra que les cérémonie** et les récits votts* pondante* 
ns e rapportent aux phénomènes célestes qu'eu Très peliL nombre et 
qu'il (kutbw dériver de ceux qui se rapportent bus végétaux, aux ani¬ 
maux fit à l'homme* maïs non in vers amont, \ ) ajournent d'utilité 
directe «'ajoute eu ctt matières un arrimant statistique, en quelque 
«Ofte p lot] ne L ■ soudant napparill queutant qu’on étudie chaque ciibem- 

i) A* vm frtfluepr WVm l%*. Jfÿliïta r TrtL Waahx&ifïirift for WniamtifcfU 

liunet und Tïduùfc, du 10 Mplettibre lOlO, cuV, LI iî7-1174. 
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Ide 11 «uü■, _ ■'! 1 Sisuj l- noiont i 3^ fiiocOdê de* cem|uirjiisaufl en dtdiûn île 
toiiïie coDdiirtQ êlhol'^iqiie le Au!, ccinni* Ha j :■ V. IL^nr^llre défilé 
qiit s) IVn t'en rapport il uniquement A «les travaux forrmneceox eie 
Dujmih!, Je S&uke uu d'Ebroiirach, un seriut pu-Eê à croire que les 
r&nts eL rildh u >n ' mul |iar rapport au* Hnm ni mythes célestes 

CJLiniipne minorité. Or c’est pfMséhierit le contraire rjrfrtii vi>d <1^ 
qùLiii se cous e u i e Je con^i ibrer d'abord diaque ensemble de fîtes e\ Je 
mythes comme tel, saiii H nier pré 1er 

Quand M. EhrSnliîtitih dît p. HL , t derrière un grand nombre île 
cucte iramiïiflu* r=scncli«nt dfts contes celles ». je crois su contraire 
que la p'upari 4tb coules eélp^tJX seul des apptkAÜùOLe de couler pu cru - 
Lj l - d'animaux, attend U que Lu «Hril, per aaernpK a d’aliurd tt- omçu 
u onium un nnrrurd, pub f ournie un homme et eüllu 'rit* récemment 
comme Ein ciirpa célealfi propre me ni iJlL Je s ni à obligé du tn^iprimor 
ni» termes :isjk- i générât^ que M. i lm fc mnu h lui-im-riir-, nui* il \>A 
nii rend n que si i: h | le marche n i- .■ mnti mîi ■■ ■ !v )'Hu n« n n î ( ê - r<;i- 
dèrén en Müc, jE as |>eiit que dans teitêtail. cest^dire chez tm divers 
petipliffî, eïlo a rldfQii'ied’iiiii manière plus du moins limita uu torlueure, 
plus m\ muir d lüute ou rapide Alu:-! I s jsupuhtuu^ \U- l'A^vre-Uihy- 
1cm ia au mtmmni nû filles 4ppar»r3?f , iît danq l'hbiiurü i■ rsI dêj -\ en co qui 
nonces ne L'Idée ipi'ellüâ ee fuul îles astres^ dépassé le stade zonitin r- 
phiqiia tit le *lad tt isuAlu'op.,iniir j'bîi|U! t hoqueta sont par contre 
encore trte vinildes dans Se riluel e! h tnjthfilogïe de- Orées Wl"iï- 
ques, lire F, kviül même do ikcider cette question par une formule 
jîinârahi il ctftiv ^mirait d'expn : 4f cnmmonl lo iriürL'Le <is.i:.L l! ^gït 
s'est diriger dm dâeuii* üpopulaiûsi.* nu mime* <■' .ndnelh^ de Ia 
i e rre. F^r cVl ^ur cæï ïynllifrw parlkHea que foarfcT.dl d que 
M KbreureiclisptflUeb - mylholüjpogénérale -, 

1^* srplîêfBe iiihipitnf d# ion livre traits do la t perïtmniflcaüon un- 
thol^iquo *■ l/APtsur j expose dnrté. en =e fond uni sur le= c^u. 
dînions Je Wundï, le mécanisme et bit formes de ce prôçEssua. Il res- 
feyrt deeeque]* viens de dire qtte si, ftvecSi. KliiBiireidi, onentsnd par 

jizTwpYiftïfiMtim reLileineiiï rsiütiropomorphisme, tJh fc ne aurait -■! ra 

regirrli^e conmiH jib^olmm nl pTÎmîlîve, et ron reronuniira oiem^i quede^i 
t; once ptioo R csm me cel Us. du Ci el d fc i re o u Je la Te r ru - M r e e com p jf iti t 
un haut degré d’ihtfrldioB. MlU d Jiar ^^onUï/rruHun mi enietid la 
reps tentation q ne la nature id a ^re eet l h un* Lit née par dos iim donÈ£ 
d une tolonlê ^rsonnellc eE ifnii pouvoir pâiftonud âa t* tomi/OÎr, 
quelle que sült leur forme (minirik, llpteurc, unleciLe, végétale! mi- 
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male, humaine* Me Ha ire. etcn}. il faut regarder ce pmcés de peraaiiDÎ- 
ULJiLinn comme primitif. Maât ou n"n pas Le liraitde épater pour lu 
théorie ruue di é:eæ fblmed des autres» et >TrUrflmer à la forme stellaire 
yu. |ilamilairt> par ëiampk, une valeur d* priurité.Le puisqu'on puisse 
faire, cV:t de rechercher les UettJiîi in^ntüàf de pfU!i£EHiH weoUl rt 
d’acBtyfrkr Li valeur da primitivité 4 edln dWtre cas? ïnriuitâ dont la 
personnalité. la volant^ lé pouvoir de a« muu voir d p iiue marndre auio- 
ni.v,v ?i etc., ^inl des -cmiLtiires t^eiitiel- Or t^rme* =uïiL ■ c ^u- 
le: te possible. l'homme et ranimai, «' ensuile -^Heinent les objets, ait 
rwt tï que tout sysléme riüml cï mahhlojfique ne peut pftâs être nuire 
dum nu déÏHit qu auÜiropünmrphkjue et mm pli 3 que, Aussi ne jieut- 

un suivre M. FhrenrekLb quand il affirma îp t71i que** .ü- disui de la 
guerre ne sont pfcs des* per* onuiucations de la .çuef re comme tulle, uisie 
dérivent d*f dtvinib^ du tonnerre, de le lune ou dn l^n^e* iküt d J ait-? 
knra les traita ne s aura mol être toujours diiréraitdéfi *. il *na semble 
pourtant évident que si des divinih - devaient f/timitivBmenl être 3w 
I.piItuu[aines po.-s?ikite r iu? -:ou 1 les iiiviuiL■>: di * lutter • : l des coinl'êta 9 
et «piK stüile l assimiklkiü dé PiW^iPh lJe ht lut'* du joui et de la nuit, 
ou île tn lutte au cours ik* tvlipsé^ avec les prototypée humeiin quuü- 
dîena t>t lu cause du processus de convergence qui a enlraiué 1 identî- 
tlc&Linn les divinités certain inate-avec dey cUrp« oïl des lUvinilêa coles- 
tes. Il «si tamanfuililn que théorie un pai J un né à Jl. Ebianreicb la 
idef dea divinités de la morl . ■! u a ptï décnuvtrîr ici t|u un • pro^ssu £ 
d A^imdation au dieu-tune * 

lr huitième chapitre est cotmeré am tonnes mythiques* qui sont 
dislIiiguiH^en form** primaire et en funtiêt Kiüdiuteir^, puis rêpar* 
tiefe mi plusieurs dusses, U ti est certes pas facile de s'y reconnaître 
\%Mrm\ Les mflB itt de tonnas m;lhiqiics«l fou conçoit que M, EUrenrwch 
ait é|inauvé le beauui d'un ül directeur ; nuit son LU peui dii* aussi ton 
utilisé do cha pio bout, U'e*t pourquoi il non* prepûfié d'interpréter 
comme suit le iiivlhe iApi déjà étudié à tant do repris»* € Agni ne 
-Ëtéit pi» le soleil *n tant *\m ko, mais bien ü lutu comme fou eï ceci 
d'autant mieui qui! fecudie entre le^ conitsd tin birtic* {p. 1^-i On 
avouera quo l ir^nneut est mince, et, si je puis diîifl t liiffrofnuï Ar tek 
y a jn iifi narntmis» tnpp** | Ipto t déhk >. uratilfliiieiil \ùs procodéy à Lnterprèlàïioft 
de* Qhinnisi et dits occuilklen. 

Oa prévint en que conLiendni le diitpilfo l\ t qui intUulé : * Lin- 
lerprétalitiii dw inylb.«$ ». Le iuir/uu,c'ee[ te Kn^irAefmfurifie* d la wyau 
du TNÿfA* fiiülirilk c r eit un mu prmwrftal \Mrbedctiluntf) an un 
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«ui fondamental {Grundbtdtutuii r qu*îl u'agil de dèommir. Oepeu- 
daiti 10:i, M Khrcnreick consent a reconnaître que « chaque mythe 
n*oat pas mythe nam ri été * Si seulement il voulut bien utiu* dire enfin 
c* t|U*il JauLuotandr» par tttyikà tout court : t U-phénomènes naturels 
al le- expérience ne peuvent «Ira exprimes par te mythe que «anime 
dBH Actions humaines '.Ceci est «uct, mais auâ&ildL npréa un Ut : * au 
lieu que. en sens inverse, les actions humaine? n’acquièrent un ont* 
tére mythique que par leur assimila (ion i des ph énom&nes cêlufeles 
regardés coin ma merveilleux, comme le sont les phénomènes céleste? ». 
Il est difficile de comprendre comment dans ce double mouvement se 
discernerait une priorité «ftective eu laveur du second, tn réalité le* 
ItittèQs humaine* peuvent s'exprimer parle lu VI lie directement, «an* 
auttin recours idéal aux pliénoiiiônÉs colentes.,, pourvu qu’on accorde 
au mot wÿfAe un sens Jarçe, et tout antre que le **ns étroit préfère pur 
M. Ehrenn-idi. Par contre, en trouvera dans ce chapitre des pape» 
ncdlnnle» snr In véracité des mythes ni les conclusions de la |Hign 199 
sent à retenir: i" tous tes mythe» er tou* les conle- n* sont pas des 
conles céleste.-; 2* beaucoup m- mythes si* rapportent expressément à 
des phénomènes céte*l«4; 3» Isa trait» et les thèmes mylh»lugiqu« 
célestes «ont plus transparents et plus stable que Isa aulrcii. 

Si res conclusion «nladmi**ibh* ( e> ; | , lue tout* question de pnmi- 
tivité et d'origine en Ç4t exclue. Mais ft quoi hou alors construire un 
système et un classement, et pourquoi modifier le -«la courant de* 
mois techniques au point dMIaburer uim lunninolugie particulière? i>n 
savait déjà qui! -liste vraimetil de* mythts célestes et qu'ils nul la vie 
dure, parce que te riel -I aux veux du commun imuwable en sa fermé 
«;t en non mécanisme. D'ail leur a. la eéaêraliajlion rencontre id aussi de* 
limites marquées: lui myilre* r.. Utile aux animaux ont eux aus^i la vie 
dure, et d’auUnt plus qu'Ua sont lu pins souvent lie a a des ri tue la d'un 
candtte pmiirfm? durable. 

Que SI l'on continue la lecture. yii relu tu tic dan- des sortes d'urahe;- 
quea où seul cambii* tonies »rlrs de tbëmea ev traits de leur milieu 
de manière à simuler une aorte de plan mytbolopque universel ■ » la 
pluralité des tètes, te cvdop.a.no, lus corn en, la chevdunt Mwwnfcte 
la «WD du corps par moitié, ainsi que tout» les anomalies ,r io to là 
défaut? corporels sont dans ]« «rnto, et le* myfe, ,|« marque» , p é- 
ciB ju-menl dutinctiv® du héros : cependant ( être lunaire pool sous sa 
bonne forme sa dïatio^, amm pir lme ^ exceptionnel* du. 
chleux dur ni. d'ar^ul {al le P * ffnB Bfl or> , bijoux ou Je, vête- 
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raealu d'ârfçsnt *.* *. Or . le* cheveu* d T ür ou le§ véleniente d'argent 
prouvent déjà par euï-ntamei ta quallé soïùirv Su hêim -, Düeut te au* 
iftil est U Iniïâ es la tenu* «ut le *nleih et à force (le vouloir composer 
ai et j tuua <@v détails isolé* qn modèle unique on finît par iierdre la léte 
et le^ yeux. Et quo dire lu rs qu'un an arrive au* pages coneacféfts iiui 

a tu loties des* héros i üïirhe-RLBUè et Tentent de Mme, Itardali* par le 
chaudron el la cciDcqriion dur cancrcAi'lu, Temprten une meut dans une 
Mur, etc., «>. laisse roui presque chaque lois reconnu itr«- leur dérivation 
de conceptions lunaires » Ip. *J02 el 203), Et ce sérail là une nsélliode 
mythologique nouvelle, et une direction nouvelle î Que fait dune 
Mr Jjhrerj reich, dp Gu he ru site et de notr^ wrnpalTÎntfi André fifèrre 
qui pu Mi a û j u upo trentaine d'années un essai sur Læ J/i tfîfwtogie dam 
^ contra d? l^rrnufl uli ï J eau iTAne^ li Belku au Boit li.u niant* le 
IMil Chaperon Hau^e, Itarhe fiteuc. le Tbil Boité, Ccïidrillmi, le Tetii 
Poucet *i£ml üfi-ïiijürc ;i ites phénomènes siestes : seul* M [pauvre lliquet 
ù la Houppe échappa nu triste sort de ses compagnons et conserva 
ligure humaine, quoique nain*. Hais non ! Le yi terne de M. ElireurMch 
ii'eal pis nouveau, hitn que ïüï matériaux «oieil plu? vaste* et [dus 
neufEi el que ses argumente soient mieux présenté* que ceux de ses 
devanciers, Ce iTest pas une mu^ance, moi^ une rrnrtïâ&fit\r?. 

Jn^irici pmjrta.nl te prubtem*. puraJUIl, était beite , tnab ne redom- 
Mut il un M- Khrenrticli --± juiie de* rljfîicuJLéâ. Comment expliquer iez> 
Ww» le thème <te La tente dons Tartine oli a été introduite une pmir*?... 
Kli inen iTgêÏ un thème lunaire, car il interprète b cnnjoncfidii de 
\énu,4 ri du Croissant - Lbmme c&l simple - l'atuiin malgré tout ira* 
Tiûr rien compris .iux autre- explication* du mémo ordre données par 
M Enteiimi’h dans les papes qui suivent, celtes par exempte., ûvÿ 
Litanies do la bjessnrç n U jimU", -les huileux, di* TaVeu^lnuafil. de 
Iimïaihililé 1 el«:. Perrimnelterneid, j’aurais délire bavoir cumulent 
coiïi prendra le mythe de ItaJypMime : \i Ehranrdcli sa coulante da io 
comiahre quectal fün de# plus diflteiliH j'p. 22 J ). 

lori heureusement, M. Ëhrenreu i li uuua redonne col quinrl il 
aMIrrtae ijiit - cV*i une erreur profonde de croire que loule mterpréta- 
lion que fuis reconnue comme jutte exclut absolument Li posaüdJiite 

d une aultri in^crjiréiatioiL *, Püi-^iul su e4ii ,-tiusi, nom. bÎT- ^roti- 1er- 

fliéunes a I auteur ri continiiereQS de chercher les nôtres dans ( étude 
directe de* teü?. 

Düeis te hr chapitre m trouvera ^ne énuméraLten ites parfumaiite^ 
mjl_hokqrtn[ii^ ■ ^*: ■ ta Oantc^ liéro^ de lë^apd^s «-L du mythe- dtcnx, 
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hIc.l En Irraa M. Ekifeïtfckli s'ingénie à découvrir Oea cmct ères lu- 
nnïres fatutaïtetilaui el esmlink, ce à quoi il u'ai-me, comme < Le jus!*, 
qu'en éludant tous les au Ira? i^léÉsuvnlvt EonstituUfs* El son enquAln ne 
portant ett principe qüe ftntr 3 ns Ltiômiflj* H n^ paà considéré conctumm- 
îiiEui le* rites, dar* i|iie Je vrai prugrfc réalisé ikan rkistuûe de* reü- 
psn&s depuis quelques j unê-t^r- tient précisément à &= qu + ou nu frit pluv 
de ces coupures arbitraire, mais -qu'on examine a la foie toute» bü 
cotre tibia ut es de djaqns ensemble mi^fio-^ûIigifiiL 

Du U« chapitre je n'ai pM gttfrfciiuse âdireîmu plus. Il est cotisa- 
«ré ù La * migration des mythes " t^ f Aemrmn<frniirjÿ.. L'auteur se 
eoDlfintit tir. généralités! beaucoup trop vague*, et dutiL vu n* vtît jjuofli& 
dans quel a» a ^Lb? trouvent imr a f-pliimimn. ljui veut ïoütîer nm mê- 
Ibudt qu'il [i^nsaneuve, doit donner un cerïam nnrnLiie de *-a= précise! 
typique** pouvant servir de Iwss à la généra hs&tiüii et permnLUiit uww 
d'eü U mi 1er I .‘nfipLimtiuii, Aucune géuûrullsatitm, des qu'il flbgîli défi 
produis ■ de llugéübaîli 1 humaine* □** saurait poecader unie valeur 
absolument universelle» éi c'est pourquoi it convient que le théoricien 
recherche Lui-ménie et indique Les limites i\ l'intérieur desquelles la 
KrüénlisaÜiJn qui! proposa *dsl râJkhle. Déjà le luit qu'un Lhéorician. 
accnrdfi A son principe la vjluur dune ciel à ouvrir inul«» les ^mir^ 
est n lu foi* un iHEirti^u^iii au lecteur du ee méfier ut un urgnc que 
I étuilo prulim inair c de Lit:-, i l-ji-L 11 été conduite parce L Léo ride a, d h une 
üumiorc LuMiiJirtflii!^. Mu ne Inhuma pan dan? ce clmpïlrv de> délaili 
pieut- et des exemples n&tnpltit- qin piirrnettraient du voir quel- mit été 
et quai b «uni tes mode?, ks formée et le? facteur» de b * migration du* 
niyilies 

Lrfr uliapitrc un mythologue- partisan de la théorie aftlrab ne 
pmiviil dikiemmetsl dnûfir un antre nombre de dbepitmq nb que 
deux page* fit darnse. el un-iate à nouveau sur l«e avantages de b me- 

tbijila elbnu^raphiip.. l'éluda des tH^lhe* Je tiuiif ceparuiiiiil^ 

pas que fai ombjilLsi |»oui p celle luèllioik îrj iftènuf, i rafq^br qui! Li 

fiidtlioiie-‘dinn^njplïiqu^ d* j M Etirenrtocb eri l i-^ntsellemEijt iJif- 
fêrenb ile L nôtre, et qialfl fcnl (Kiint qu f a)lefi aê^dI eu coaimtio, cul-I 
d uüii^r djù- rar^umenljilifiri etFilluairaLinn, en pliinde^ bils andena, 
le- faits aclud- : fh grande diMfirebw étanl que pour nous, prècieéinffnT 
parce que allmognipbt^H l'étude de? cîrcuuetaiïoea coELCOiiiiljîile^ el des 
n j l U -n ei x Km juï, ftlsjui eUullureb priante une importance de lontj r ■ - 
inirr ordft- 
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U RELIGION DES SIKHS 


M. A. IHacaulîffe. — The Sikh Religion, Its Guru», sacred 
Writinga and Authors* t» relûmes 8*. — uxford, Clarendon 
PresB, 15KJSJ. 


I 

Le lecteur européen gui feuille lie lë volumineux ouvrai* de M. Ma s'¬ 
avilir,! dans l'espérant» d'y irai ver un eupcrté syetématiquo de U ieli- 
ëinu des üiklis, ne peu! manquer il ùlre dècoucêriè pur le [ilnn gus 
l’auteur a suivL II s'a i tend tans- douta à être reuèaigtié, chapitre après 
dieplire, sur l'histoire do cette secte, tur se» croyances «l F<hS pratiques, 
sur rtirjratiisafiim de li communauté, La qu’on lui offre, c'eal, d'une 
pari, raconté jusqu'en hm moindre- détail», lu légende des dii per- 
sonnages qui «ni présidé pétulant un pou plu* de deux ’ièclafi ans des- 
lincea de coite société religieuse, et iiujs&i l'histoire plu» merveilleuse 
ari' ore ifes suinta en qm elle reconnaît des pr^ nisenr? .le i-et maîtres ; 
,1 auiir part* lit traduction des hymnes qui. allrilm^ aux pui us cl a leurs 
<k rancutré, uni formé le Livre «uni de. Sikhs. Égrenées nu cours îles 
sut lûmes, el mises en gémirai an bas des psg*?. do indications <1 un 
caractère plus philologique viennent jLlênner les inconvénients fl'un 
pareil imnpnutfll de* m ali ères ici, une note sur Je- 1 sources utilisée» 
par l’auteur; là, une remarque sur le atnlémi *'l h disposition do 
Livre, ou sur l'emploi .Ions le 'Mille de tvr! urnes du tes parties. aii- 
letii'â, .i ioléfesnaob rensHÿirtliii'illî -ur les rites el hs usages observes 
encore aujourd'hui Mai> ce* noies, incidente! le* el wm mu ires, sent 
tout juste asser no mitron wa pourèifliller h curiosité du lenteur ; elles 
lui lout regretter doutant plue lia tableau que le litre promettait et que 
Paul ou r s'esl abstenu do faine 

M. M. avnit évidemment de fort taures raison» pour .idupt-'r lu forme 
qu’il * donné» ii aon iviivni. Il suffit (tou lire I iDiri^ludlnv potu se 
rendre compl* qu'il a du- guidé dans son Iruvuil par des considérât tou* 
surfont pratiques. N en pae qu'il n'ail jamais pen.-e au* lecteurs qm 
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prgmlmard à eotLD&JIro les Siklis Jours iïvra-ç Sâu:r&3 un intérêt 
d'ordre «dentifique, w\m eu rom leâ Sikhs dux*firêjnos ijiTit a vi&é* un 
praïîère %nfc Ikm vaincu qu i] importe à L'Inde comme à rAngblerra 
de rétablir en son liitèpiLé une idigiim qui Mnleiuent perd mu urigi- 
flàBtèelsa rwon d'étre» il a peti&i qui?Iii meilleure [minière dViMe-udro 
&on ImtêLitE le pr unier hûus une lu rim rajeunie des hymnes quo peu 
rte personnes comprennent fflyoïfrd'liUL, même daus? leur pays d'oii- 
pitié, et de pâpner au K Sikhs de prideuftea sympa Ihie^* eu montra nt 
rpu- tour eroynme avait êlê pour eus nue source de uinrjlilé, de hra- 
füure el de loyalisme 

On «'explique dès lors et les limites que M. \t , □ imposées â coït* 
hi«toÊre. et la manière duul il a comprit el exécutées Miihe, Tuisqul! 
d T flpËsalt mrtnut de donner à la communauté un livre qui pût lui servir 
do rouriiir, — un* préoccupai ion qui suffinntu faire deviner le? origine’? 
relieuses de tuteur. - i? était Med inutile de la pon*w au iMà de 
lu pêriruLe fi ! i lei* créatrke et héroïque de la ^æle Pana cetle Mhle 
dm Hpkhfl, iil pL ui \\ rrmw duiii: les logiit et. les ACht^ lira fondateur*, |e& 
P^t|tne§ qu’ils ont composés. les prière* qu'ils ont fournies â la tUtir^te, 
le$ ai f%* ou airaaur lequel i so chimtant ces AùfiajHfeiLicms podUquêt 
ta prophétie» qui füüuement les ^urits ou leur o-u tto; non* avon-^ 
atüsi, au fur ei à mesure de leur inMitalien, ta £%ta qu'ils oui édic¬ 
ta» pour b cul le, pour h vio td\ pieuse et «ociaïe* pour reliiW.it ion 
du -«Ilut; luui un v.dümi:. eiïfiu T le fi", *«t couftiirr- juiï tihn^ttn f .1 t : e 
n és! que justta* puisque le» ge-te* nï les «euvre» de ros saints person¬ 
nage? 1 sonl de v anus partie ni lé crante da M religion i Pour inspirer 
pleine cou h b n ce a ru destinataires M. M d truvallTû bouh lu regard d* 
représenta al s attitrés de b *ec:M : Torlhod^xie de **?& traînerions: esî + 
pamiMl, impe&ahta Quant aux Jnilmres nier veilleur qu'un 
?iif les gnrqs, ntm mutaient I 1 auteur ta a fidèlement «produit^ 
mais il east meJ^nu de liiaaer porter à leur endroit b pJm %«r «*p- 
li iftn.r Qu lia lu ilfilniTflssflol J«fc/ Inuifu^ prflure, el |*> .,j /f j ( m fH 1(jr , 
rnni -n loti K* iran'itiilHlé itieUr* eulb nrv«\ re enlit« les mamt 

<*« li<Wes pour itnpttf* ‘ anglais n’est pua Baobetede iiwuriiifiiiLiLle 

N Iuik etipéref yte M M n’aun pas qu« rfe® Sikhs pt>u r tedeîirm, Li 0 
ncrulreui Kuropèens jJAsirflroiU f’aiîi-r île -.on QQTra^ potir cil > lier > n 
liiMoriin» nne lira \>\n* curi«tu^ fermetirm^ religieuses Je I'JîhI? 
moderne, iVül-êlre feront liai 4'altoiNl rbo<|uiic de ««daim trait» rjul mu' 
la coBüéqusn» mltirtlle lu Lm p.juwut»| |nr l'jiurtir. iU lui ** fl ïnu . 
dront, psr tjsfjujile, il avoir ruMipiuaiuiiipat indiqué Je jilice ïitcupj>> 
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dans le livra sacra deaSikb* par le* pièces Ami il indr* h traduction 
dans Ht ivoire des gurus*. Tk seront quelque peu impatientés -la tant 
de redites qui grossissent joulilflcttciil ces hîï volnmed, «le Irmt de réciU 
puêrÜs que railleur a rectitillifl iïéc uns ooïnpiâwwnifl eïCfl 8 BV#i ciip&t 
souvent, semblent devoir leur taiïsante à une image poclique ifllmyirétee 
Irop IdléralemetiL El pois, les graphies adoptées font assurément plut 
familière* küt f’uiidjubi^ qu'aux occidentaux - tîffî ,, 'TW; + khnt n, *A^[bïf ( 
timriii, jArrjCnr, ^r«n Sh**hun$ é fCurkhfitor, Parama*ûlh $ au lieu de 
v&r*ia. kshilnye , piiifra, £mrti p falsiTU., GaraJà* ÇeùJmiilga* Kqrukshft' 
Int, Përmmlrtba, etc.* etc. Eu revanche, tout le monde lui saura gré de 
jTèlre cnnipIMiiiMl eOacê diîTini V objet do son étude. bràcfi à celle 
Abnégation» on »e trouva avoir, du Sifcluiïin** nue vue directe, et non 
point une ima^e drfarmée par le cerveau d'un savant européen, On 
conçoit aisé meut quoi le valeur prend comiue iïistrnmuüT dft travail un 
livre qui* an li*ii &'W jugement plus uu moins compilent, plus ou 
moine impartud sur tas crufanera d un peuple» nous apporte les crojanoea 
iJane leur sincérité et leur Diivetû. Ajoutons rjii uû copittui index 
facilite ïieaiumip le miiiiietnefit de l'ouvrage. 


n 

Cüfmiie, pourtant tous les intéressés n tarant pH*(ft patience de lire 
ceaditui mille dnq cents pages, H verdi à désirer que quelqu'un en 
dégagent Ita mai an a u* d'une histoire claire» rapide et critique de la 
rellgiuu ded Sikïis pendait* les deux premier» ëbdf *.s de son ox^tonca. 
Ce raccoimd remplace rail a tantûg*>ti semant le petit litre dana lequel 
E Triifupp 4 tracé des Sikhs un portrait qui* «ci» délié peu w^ 
senddrmt, et qui 1 H au» loue frf rus 1 n eisl point du lu ni En .ilten- 

diml que M. M.icnulilTe wacquUlt ttibitièiu» d p un tnireil pour lequel il 
*>sl riftcptini mellemenl qmillfié. jt* veux, non pas certes s suppléer, du 
moins en moutrerd’atince letn'nî gmtnl lnléfél au fflojen d'une ésqui^a 
ilonl tout les été monts seronï empi unies à notre auteur. 

J[ en t&t du sikü lm no i-oiiLLUt de lant th socles née» pendant les sirelea 
qui 10 rr« pond il fit À notre moyen Age» tl est sorti de ce mouvement qui 
sembla un moment devoir culminer lldl Wt une religion à teuinnne 

1 } ü*esl pimf mcruijrer les iUireptihlIiLéa des Sikhs que le* hymnes fi ont 
pas été public* ilnns l'ordre même où fr Gninlb les présento* *1 qu* l^anmup 
ont nia plaças dans les « biographies » du «aura auteur*. Voir vn| I. p. xti. 
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moükùlliéiâï^, vers lin mille tout lu nEjml d'aizmür ti de fût. Tj?s iTêbuda de 
L <!(iniEnuoiiiiL^ nouvel b Miiiii de* ptüü mudeUei. Itkm i l'ondine qui 
fit prévoir qu'un jour dk fe trandurranraii en tolioimlHé lurhu lente el 
guerrière. Elle est fondée par une «tria- d'illuminé qui Rappelle tftnak, 
N<= an 1 Ï 0 Ü) B d'une famille de f^lmUrjys*, polits i uIÜvaleurs établis près 
de Talvamii h qu^quE* imlk* su de L.thorc, Üfàzmk rompt nmc Ses 
tiâagçi de sa ourtfi. ÜLonlid, il laisas les Riens* qui b- tr.nr. ni du fou, pour 
courir le monde en prochain k salut par t^munr deDieu et I jdaraLion 
dû Fonticmt.il U de fregilimtesextase, PkM&, i' iîiqia -'-niantnïepopn- 
lairerfe nombreui hymnes daïut lesquels il rejjèkivar ttistëùtvice un petil 
nombre d r iilées. Un pieux amt le suit partout, acompou r n:mt ge-s chanta 
du son fin r&bfle- Ijo eDadunie étrange adopté par Nâujsk ne enaltiliiie 
p.iF p*>u à attirer sur lui \m regardi rtf* population.'.. Le voilà hkijtiYl 
gtirtiï mats, periil&iU longtemps, d 00 ^rnitpit auteur île lui que peu de 
lidèleâ. Avant rte mourir, il prend h précaution iTinveslir officiellement 
celui qu r il charge de coülinurr smi œuvre Gomme il nELadiu ]e \\Uih 
de prix ii PaltâUsancn iboitte, il préfère h ^ propre fils* Angs-L un 
rk ^rvilaun?, humhL cuire tons ai dénué Je culture. 

Après Anpd r ÀmafdâB fut CQIïum Ndnak, un poète fécond. 11 ê>o- 
Lendil d'aJI leurs krl bien nu^st .'s consolider *on ptesüg** et mu nu tante- 
13 ubtinL mènrn un jour qii'ÀLlur parL^edt ta bouillie dr rut. Une 
preuve pluti certaine cb h ptilz^ncOcroi^iinlnde la jeune commun suite, 
c'est quer ses enitemk coin msn reul déjà À b des^rvïr auprès de* ampe^ 
muredf Delhi, AujLirlàj» matlhm. tzhuimiv pudrièim- gqru, kir gendre. 
IlJuuJ >-\& t un homme ik* 1 él« qui -k-une à zim \e centre ruLkuaiv* 

dont elle avait heecnu en.tipviitrtiïf&nt im tempte du UUtu ■, Ekritu .n- 
dmr. avec un étang sacré autour duquel s'éleva KjîhïiIiH une ville impur- 
■mit*. l/é 1 *e| a Uni p*r donner -ioo nom à k rilé T Attfrilftir. Autre 
uimivnlkm, hamthî* ne vuiihn jio* d*autrâ busét^-mr que «un Éç. 
lorv. h dignité ^uprémo ou sortît plu- de cettn bmiik. eï te guru vesaj 
fi‘Asre un dief religieux pour prendre de pim ^ plua 

lasped et les elfrüiiilUm* d*Wti souvuroïti lejupjirrL 

Le fi h il^ RitimlrK Àrj.ifl L f sut orgaûifrEf adminiBlrahvemëiil s:ee 
posséssjoîH da manière ü a + a Epurer drs ï&èüoutc&ï rè-u liriez Uei lu J 
aussu qui, axiale d'1111 ffmod uouüife do pienoeéfBm, Juin k eu muni-» 
rrntiM d'un littisoQkid \U pdêrm. H le forma du but ce rpViS put recueil¬ 
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lîr 4 hymnes composés pur ses prôiiêcPïrüeurs, en \ j niquant eés propres 
prod uuUoEîJd poétique Lenuronp le mnrceiiux aitr limés q Lahiretà 
rf Vutms ancêtres spirituels de In -eele. i* rec-uoil e&t l'Adigrantti, la 
•i Livra fondamental te seul dont l'autorité soit reconnue par Lmis las 
Sikhs sans eKceplinm Lr* G* |fUrU t Hatjzuvimi, guerrier cl clu^eur. 
inaugure les longue* Initia dt^ SsUiï ^dtre musulmans, Senpeül- 
ilh t-Hucttfs&enr labe* ÉeJÜilileÿ respirer jum-bnl quelques armées. l,e 
S 4 gurn u'étflit qu'un enfant quand il cocnmiiiH l un rè^ne qui, d T til- 
leurs, ii a duré que ijuulre ans. A eu croira les Livi dations je cueillies 
par M, HacauïJfîe,, le SJ 0 , I rg EtahUilur, repril le* balntudc? i 1 1 né fautes 
4e Nâjtik ; iujiîs si m -flo faqnlr ne l'empêcha pas d'Mre ritttme de lu 
cii pallié (fÀurefigzftb* 

Süü llh Govinil lui accéda i ILT75). AllËiné d'n ne haine vichnEt contre 
irmHuInmnv si vouhat se tailler un empire fo leurs dépens* ce qm 1m 
pnitiiîrsiit £lre la municie la plus EfÏLejeç iip venger soo pète, Pour 
mùu Je sûrs in&Erum^nls ils ses dessein^ il - itladLs pat un rite wm- 
muüiel spériitfa Ig jMul t ceux de ae-s Equipai gnon* do ni il avait éprouvé 
I nhèi^sndre ti le courage, [| obligea ces preux d^buridonner les üsaJes 
auxiynellea ils appartenaient par fa naissance» leur imposa des ilgnee 
ih-iniclÊf> et hérëdihiife£ce qui Ut d eux les membres d'une ca^le 
tt cm J vu Ile, et b'- appela non plus des Sikhs^ dus * diaciple? « K mai* des 
» Irons lui Qi tiJtal h d'ailleurs, prît te même titre: Güvmd 

Sinijh, üefnl rorigine du hh/tf-vU une confrérie de fanatique* aveuglé 
meul dévoués à leur gürii. fc>iün s Govind Singh ajouta au ilrinlli |trï- 
milif up recueil d'hymne- mitipur^ p â r linon par des (ttéte* à sa 
solda ; fl'psl le ■ Livre du Ire rni ^ ^f aiiî | I?S inct^sauSes qu'il 

sonlinï contre les Motels ne furent guère tieureus-ses enfants, loin- 
LX entre J es main* île faïmecm, |*rin^nl emmuré, el lui-même, après 
île terrible* revars* fui üiheaeainè dans le Hekkhîuî, où il guerroyait 
jifiur le compte d'un fila d Aurengïeh I17ÜSI. 

CamEiie il nainimli aucun fib, Govkid ^in^ik avait déclaré qiTaprês 
lui il n'y aurait plu* du gu ru : le Klidl^ «I le rrranih devaient rempla¬ 
cer b- maître viable M. Macnulille a pends eii raconte encnre en 
quelques pa^es h vie aventureuse de Bandé, qui se mit i li tête des 
Sikhs dui I^ndjab, eoutint neutre to iuuRnlman« une lutte Adiurnèe, 
finit fiar^lie Iraqiré île Imites par!-, fut fait prisonnier et périt ilane 
d'effropldes ^njiplsee^. En revanchOi il n'entnnt paa dans son plan de 
raconter la péri ode troublée qui suit il, ni la reatauralhui do la puis-ance 
aikbe -.ou* Hanjit Ëingh, ni le* conflits qui t-urgirenl entre leu succès- 
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sfliirs de Itanj.il et les Autrhm Comment il fait qn’i Theure nobielle 
li* sikhisme* non snidemenL soit ;.n épotidtri dnL «bus lin» periie du Pend- 
jab> mars enr/vro ail des niprèi^nt-isiSs dispersé? dans ie reeted* linrle 
et jusqu'en Chine, tau leur n’a [\z> cm devoir répliquer à ses I odeurs t 

IU 

Pur le but quelle proposeaux fidèles et par les moyens qu'elle ensei- 
fna pour atteindra ce but, J a religion des Sikhs prend plaee dîné le 
groupe de 4 religions dn h A/rriÀfj. 

Elle assure le salut à ceux qui la professent,. De quoi veut-elle le? 
sauver? Gjrame toujours en pareil na*. on ôbgefv» ctiei les fondateurs 
du Kikhisme nn* pézuEite obsession delà mori. Mai* \m gi l ru * Vni liraient 
pa* été des Hindous, s'ils n’y armant joint la terreur ffnno (rn ns migra¬ 
tion qui est, non pas une ascension* mais le perpétuel recru rt roture- 
tuent iLuue existence pleine de migres morales d physiques.. On aspire 
donc ;* «Yrhapper d'un inonde - semblable h une chambre rempli ûë 
unir de fumée* qnï oatü corps et .Vitu 1 quiconque * est entré ■- 

Comment l'homme peut-il être sauvé? Il est aisé de constater que les 
iooynfjs de füÎij! f nnt devenus svpg !■■ igmpp plu.-? nombreux et plus va¬ 
riés, h'abürd tout intérieure* la genèse de la délivrant aNesI de plus en 
plue faire par des procédés externes. A rpnginti, L'homme est litivé par 
la dotULiisetnce de Dieu, par le «valimunt de présence $\ par nne 
idu ration pleine de forvnur, fui s- le gu ru iiilm viniil liant I" lüa Luire du 
■ahit ; U im est bientôt nntormédialrn presque obligatoire. Üu puni* La 
léunrptiiNi s-' tend â femme pur laquelle ?:on action se perpétue* au 
Livre lui-même; celle TéitânUoD ne laide pssâ prendre une vertu salu¬ 
taire. Enfin p ifiia le yalul vienne di- Dieu, du g uni nu du livre, il peu* être 
Hîcurdé gratuitement N soit mérité par une forme [lâtiîcüiirre de vin 

Dieu ifobnrd, Les hymnes iffEmantiaiiisceæç son unilê. «on éternité, 
sa touLs-fiiBÉAGn, sa puis-muee notitoraînn. Hihii ml créateur; L1 est 
providence. Il nit (lins tonte créa Lu re, car ü tnt la vie dtti> Imit ce 
qui a vie i S, p St J. (Test sur j c«n ordre que se fait tout cr qui m\ tait. 
— EfÎ sauvé ceïui qui connnll Dieu. Corn meut le connaît-on? En !* 
ehercfaiinL en soi iu#m# p * Nàmk t L'Ami nVpk pu loin dr Loi, content- 
pMc Elans ton mur « (I t p. H5. L Gimultr* Ldeti, test eonnahre &an 
nom. Ile Ji fimjHirtance extrême atlâchée au ■« nom i \ * Le nom de 

I) Le* ïtomi l^a ptüï uiUtfli île Ür&ti, difi* les hymnes d es preui^rji gu ru s s 
i 11 ui Rin fl Wsligüru, 
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fiieu ■lifïlt pour qu'un pénètres tmi3 le* mystères; if efface le péché et 
eu I-prime le chagrin » (I. p. SOU). ■ Avoir le norn, deat .1 vdjr la pré¬ 
sence de Dieu ; qui a celte présence est désormais sans crainte n (ï, 
p,SSj. — EaL sauvé celui qui aime Dieu. Cet Biuour supplée atout, 
g Quand je i + ai T j'ai truite dusse . » Celui qitî n'a pewnae, i Dieu ■. Lüin 
de Dieu, ou a tin uEfreo uantiroiml île vide el d'aLandôü Ui ville* 3e 
village, la Mitron on Dieu n^bihile pas. août açmbkhlea A une four- 
naiie » tll H p. i2t', * Je ne peux vivre nu moment teinté toi ; sans 
oifiii ami, je tufc nücfrahk - [I ( p. \ m M J ai faim el aoif di* Lu vue 
I, p, 87K ^ posséder Dieu, on est rempli d‘uno iirreFse fuma piniite : 
e Celui f|i.HÏ s'enivre de foïûii eai vraiment ivre: toute autre liqueur 
^pirîliiM^H ne vmil rien » i El| p p, 233). grand nombre d'h y innés* 

l'ftTnour pour Dieu s'exprime eu images brûhintei Bien nst l'époux, le 
rjWfiü-ë- : Bon adorateur est son épousa h foihumble üî pistonnée. et 
leur union usl célébrée en des termes qui iiionlreiiL '[ne ïcs g unis ont 
bien pmltEéttefi leçons de Jayidera, le poète du rdte|^*ijitta. 

Lt* Kuru. A Vorigînu l le ehel île li jvecte eit un sainl qui connaît lt? 
chemin du salut et la monire aux autres hommes » Je ne sais rien 
mm même et jlfutntie les aulrfc Je parte comme Dieu u vuuln que je 
parle - -1. p 3BI). Cepndant, il n T e^l painl pareil aux muqiies mûftelfl. 
il tu?t au <iê 3 *üï deslme qui régisâeui leïktencrL oh liïiftlre T td accomplit 
d'iimombrabtafl mirades Ihen mieux,, la mort ze'p pas prise sur lui- 
QijjH' 1 il désigne! çoii ^ueenweur* aou esprii va habiter le corps Hu 
nutiteiiii ^uru d, Ho premier au damier, i-'e^i Loueur?, er. dix eïia- 
tances successives, ou seul et mérou Kanak qui compose ttes hymnes et 
dirige la eatnuiunâulê \ Source de vie spirituelle pour tous unis qui 
en lient eu lui d qui lui ilbnæaecil, W j iîu -sst bientôt conquière comme 
le dépensa teiir -lu *alul F Jl met Hn à la tnm?migrAl loti i ü< p W) * Na- 
luke&t un homme paria faveur de qui 3e momie enlur sera *iuve » ■ 111 P 
p, i. Il utl dufl^ miofiiilfli Comme Dieu lui+méma: iLe ynrue^t Uitfu^ 

d Bien e-l 3e guru n il n"y n pflh de flitS'eiviiCL 1 entre eux *■ U. p- -U-'- 
Lm rtïraufttthui i un des ntes îu pim arioonneoient nlte>l.'> uionlre bian 
un quidlti vénération an lient ce poraMma^e: rjnitisiîüxi usuelle console 
à buuo i -au dapA laquelle In chef du la religion * r est Javéle^ piede, 

f. Lie 3ii vieux una douta que, n l'on nraqua vnïanlierrf Sr aauveuir i^y 
nDri^ni ^unir, un un hqr ri^nd pas dn eu.te a pToprr'niFrii pxriMr, eL on ne les 
preml pis pnijr imerçeiwaLirs, N# noui èUjnocarjjs pouriiinE paa qu'A JVî'asiori. 
ïirj En 11 f ali JilntFSM.Iefl prlêütr**. Tnublilrt fÉllL^ioîii ^pqt at ri^hn-s 4ü -■fiBlttltie- 
tmni quiH rluiift devotü lilin sur pn* plutflt |ii in r.r i tnt |s\i 'ai! p'us WUWftL 
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Le Gianth. La recueil établi par Arj&n fait règle aux vaux Jetons Irsc 
S tkh? : plus discutée, I autorité de l'autre partin, œuvre personDélledu 
Itr güiu et de ses poètes. Ijp Livre est en quelque sorte l'imam-ilion 
îles guru* : r Lta Gtirus meurent, mai? leur cœur, le Grunih, reste» 
a» milieu Je voue i {TV, p 327; llestsikien la parole de Hicu, que. parmi 
les rilea du mariage, Jus fiancés, liés l'un A l'autre par leurs vête* 
usent», oui a faire quatre loi» letnnr duGnmth Aussi l'étude el la réci- 
ialiuuiiês idtessaiTés ont -elles une valeur salutaire' < Liéex les hymnes, 
el tous vos péché* seront pardonnes ■ i IV. p, 5S>- M- Macauliffe n’a donc 
faiLqué reprendre Jb Iradilkn des puma qiuiuil il a voulu remettre eu 
honneur J mira liymnc- et doter la communauté d'un livré qui lût pour 
ello ce gu* k Souvenu Testament est pour le«èt'liSŒ protestante*. 

Des sources du salut, nous passons À ceux qui y viennent étancher 
Iflüf soif. A la h lia Ut du dévot répond en général la grâce du dieu. 
NâiuJi <ii ses naccesseurs présentent fort souvent U délivrance comme 
iid il«n gratuit,* Jamais l'homme ne. sera sauvé, si l'en nt tient çxim pi <- 
<pie de ses atlas, car il i^ebe en tout manient \ Dieu de pardon, par 
donne, et -:aiivê-niiii& » jlli, 194), ■ Dieu donne la vérité ii ceux qu il 
aime J, p.304). « Le nom est la récompense Je celui que favorise le 
Dieu de grâce II. p, SI. Dieu demeure «Lin? le cœur dao'iiï qui furent 
destiné* à celtegréce dés le cemuieocetüénl * i tl(, p. 14*2) — Quand fe 
guru esi devenu l'ouvrier inuuèrluil du salut, c’est par lui que la gréce 
est communiquée : i liieu. lu as créé le doute, lu égares l'homme : 
mats ceux qui: lu favorite*, fenconlrcni | e g„ r u . il, p. 5). -, D* |i * | B 
croyance .1 une réversibilité des mérites, U n'y avait qu un pa.* : , Lu 
nom île Dieu érarte Inut péché et sauve les aucèlres » II, p, J27). 
- L'homme de Dieu est h sauveur do toute sa famille, il délivrera 
Si générations de scs Ancêtre» « (U, p. SP2.I, - H va .an, dire que!» 
grâce u t-?l octroyée qu 4 ceux qui croient, à ceux ■ jm aiment ni qui 
invoquent la divinité on le guru Otiei«.çanca et humilité mm! des comü- 
tioùê absolument nécessaire» : car J j porte du salut rel êiioiie, l'hum¬ 
ble seul peut y pisser . ill, p. OU i . L'orgueil empêche de chercher 
Dieu * lt f p. tî'fti, 

A tous les antres égards, h» cftadiikro» juwéei M«ml pas difficiles A 
remplir. Le sajiii n* dépend jhijs «le la naiu.smre. Il n’y a, dieul N' 'maki 
ni Hindous, ni itimmlmans. U caste n’est pus lormelleuienf oMi*. 

Il BeaumiUp ri'hymne» altèrent clu-v leurs amibur, dj*< Te* lluhMiir, en 
particulier, us poignant «en liment ris leur détresse nn-nile. 
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imiia U est l.-iisu enEeudu qup ( Jetant Dieu, elle no constitue ni un prî- 
vilc^, ni un abstadrt ; en faiï t la «wiDnitm&ttléfe recmterJans loulesle* 
classes. ümmd r d'ailleurs^ tout Sikh doit pouvoir mander la ctiiiine 
apprêtée chez Jeguru T el que c tel e'taœommünior que de s'y refuser pu 
HfUpüle de eu hé cie net;, il ifsL activé qu'unu caste nouvelle &W fermée 
par le seul lait qu'on s p e*l groupé m dehors des caalte eïndantes, — Le 
saluL îio dépend pas eüd plus du savoir: * Le savoir de L'homme est 
pt*u de cïmaa ; ptm da chose aussi son bu tardée i I, p. âJOi. n Dès que 
rhfimnie s la conn [irisante de Dieu, d 3 aït Ioui ce qu'il Lui lauï bavoir * 
|HL p. ItfOL et I^îs pandits lisent les puranâs* nms île ne savent pas 
Itouiet Dieu dans leur cœur ■■ (i. p. 317], — L ascêtisiue u T fci pai plus 
nécessaire que le savoir - S? brûler «n membre dam Je feu, Ajour¬ 
ner dini ! eau. jeùuer, endurer le chaud ni le frOÎd p tenir longtemps te 
bras levé, miter sur une seule jambe. lotîtes ces péoltait» uni œuvrât 
de ténèbre* j l f p, SEW*). Loï niürtifitatioija + réponds nL un sont p^alur* 
melriment condamnées; du moins, les tient un pour suspectes. - Pour 
cnn naître Dieu, rien ne sertrie quitter KiEndisnD 1 pLiurqii 1 nD lelrouveensoi » 
n Soyez ermites duos votre propre mai eue -, Le Sikh ne doit pas renoncer 
v ht vie domestique ; il txerite un métier, * N aie pas de vénéraliufl pour 
ceux qui s npprlldtil iris gurtitt itl iris pïrs a et qui menthenl. gmiri.wix 
qui infirment ri fruit de leur Iravail et qui font œmrauiiri connurent te 
vrai chemin - il* p- 37 i Co qu'on lui demande, c'est Je vivre aussi 
lUn^ la communion île tes n u ré Jigion nuirez, pour que soit créée autour 
deiui l'jlmr^phére propice û sa rie spirituel te . < En s'asso-ciaot avec Ses 
saints, il obtiendra Dieu p (îï|, p. 116}. — De rites et de ^cremanls, il 
est à peine queatkui. en tout ra-> jusqu'au lump* ilu dixiéme guru. 
Pendant plusieurs pênéfnlicms, semble4-il, la seule rie ni pas d'autre 
cérémonies propres que le udnmpébul el les i epfts pris en commun. Si 
Ndnak ni point:défendu a ses adeptes d'observer les pratiques tradri 
tîunndri* tri L^urs iraAri* rapatries, du moins ne iiMeu-Ul de *ériver 
avec force contre toute ^pn-e île rirmalrimn. Dan* un de ses royales p il 
arrive ciioz des pnns qui, leur repaa terminé, ee mettent 1 lancer de 

1 j Le# pif* mi pour rii mtt§d«fii ueque «ont k* pmpouf la* Hindour, 
— Lô premier giitu T sLe*l mi, ramhri 4Toir |wpaè qu*‘ la vie do fimillfl u'cbI 
iiomputJb'n iivoc I I poijrBaite du salut : ^ Nh l ullacbd püa i i.<i fimille, t.e 
L iLitadlie ii rifui . loul atLncbeinnil raL eAupahJi 1 Ce tout dpE pulhLve? qu'uni 
luire, un prfi^ d&i üls p lfïb>f* ^ fstuiïie#, Tumvers > tl p p. W9 *ï 3li3> 
Mais le sacond ^uru ti Je plupüft de æi sueewaeure sont 1oui A fut des 
kianupH Je fimi]lle s 
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I flan ilati-i ]dL direction de l'Orient; ils TDcilai^, di Hâtent-ils, abreuver 
«jn^j Je* tnlttfli de lÉfirftj^tcèlfËB, Ausrtlot Xénak prend quelque* gouttes 
A* liquide ei les jette du fiflïè de rOcditent. Coumin on s'étonne. il 
demande a ee* liüLea à quelle dfaiaace lubiteni [m\r? père* défilais. -i X 
de$ milliers Je limiog + ■* lui ftil-ii répondu. Moi iu>ûù Hit Niank, 
cemoir J m Iti^c mou champ emçmmsaoè sans charger personne? île 

\ iirroseri, je lui envoie Je IVau [»ûuf qim Its iiarbeê ne sèchent pa* " T 
Avec le temps, le sikhisme obéira lui anaai à cette loi qui, dan* l'Inde, 
durmiïË toute-.. les fumiez Je la vie coîlootive. La société nouvelle isurira 
à eu différencier toujours davantage dos groupeinenEi; qui l'entourent r 
Certains tirage» deviennHat èhm élis teniUl[àqlielB 9 uh!igi1miw t ^4ifé&- 
teinent Malutflines N;lnak tourne sans cesse un déritnon Je& aidai ions 
dans le Gmi^e et In fréquentation des U lhas ; cela a'a pas empêché les 
biklis de regarder comme Pacte religieux In plus méritoire un bain dans 
I étaoi; sa trré d'Àinriiâar, Eï 'quand A mardis eut fait croitef-r te pu lia de 
Davvaii, pros de ii^jnilvfdl, il que tout fidèle qui, ù tri lacune dns 

marches de l'escalier, réciterait pieusement la long ne prière appelée 
fâpji, ne repaîtrai I plus dans œ monde ml Arable. 

On voudra peuoêtre suvoir en quoi le salin psnnia aux 

dévote pr l« giirtj». Ûn aurait tort d^ttenira qnïfa tarotiit toujours 
la mémm réponse u celle question, ! J oar cujl comme pour toutes les 
reliions qui, du^lmueut ou indirectement, ont subi riMu.-in* *te* 
UpAiii^badR, le saluL a cause de son il^ohiité même* ne trouve pua 
de i pression adéquate du» Je iingn^e humain, un li'tin puni lianuer 
qu M nae idée approximative. eï, comme u i*il tantôt un &aped fe Lintfit un 
autre qui parle au i^ur ou froppo Flpa^inatiou, la (itdnlure f\nten eu 
fait, change d un auteur a i aiitrr, souvent même d'un poème ù 
Tautre du même SUtenx. Cependant Ses descriptions puveuï être nuiri- 
D^«i à deux types principaux. Ou Mon* c est dau^ uiië su de de paradis* 
le imc* Mlwiid, qiTim iiabitor te Sikh en rècotnpase «te sa foi et de 
-ron amour pur Dieu ‘ i l y retrouvera les sisne et y jouira de héatïludo* 
qui ne euoE pas toutes spirituel!es, ün lueu, cW laWpüon *n Dteti, 
une sorte de DÏrvfrt <küs teqisd esaeni toute mdivhlu a lotion, toute 
Jtmiteiïoh dam» Impact et te temps, *t p^ coaséq U *m tour, sou î- 
france. « Dieu unit rhomme à lui, et Dbomms ne renaît plu» 1, p* flj p 
« Gehii qui meurt en proQonçjnt avec aiiiour le nom i!e Dieu t meurt 
vMUhlnmiHit, car il ne renaîtra pim » li^ ?m jyt fr 4 X>ans lèUl 
suprême 4 îl n d | » phte ni joie, ni donfe^r ; on ne pin s m \ ^pair, 
ni déair ; on ne connaît ni uaates, ni ÎEmignee de caatea; un nVntend 
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ni discours, ni cbants. Dans J'élal suprême il D*y a plns que contem¬ 
plation céleste t >1. p- 156)- — Maia qu'il soil lé bonheur du parodié, 
on l'anton dêlinitivo avec l'âlm Abaiolu, dès. cette fie, le saint prpcuïeà 
qui '8 IWi assure une immer^u fa] loi Le : il n'a plu b rien à craindre, 
y. La mort n'eflrjie pus celui J A ü* Le c Leur de qui demoore la frai nu lu 
de IjîbUj celui qui ôtante les louange do Dieu il, p. 301). 


IV 

LâSgunifr auraient pu dire, comme le îteuddta t qui* \mr 
ment n tviÜ qu'ime iüS'iirr, çellû du jalot, Pas pins que Je Bouddha* 
ils ne se sont proposé du promulguer une doctrine complète» qui 
doutai une réponse à loqlen les quint ions pe^èt* à l'esprit ifa l'homme 
pur les énigmes de Li ne eL de l'unifers. £ur laus fa* pointe qui n'iiité- 
ressent pas directement ta conquête dn salut* gitru» et stfehs ont 
ctsn&rrvô tes croyancfl* -pu ëtwul vira ni es ■ î .i ti > Ntide eu général ; ïEh 
ne se seul pas demande si die* étaient en harmonie -nei leur* propre 
dogmes fanrUrrumtaiti. Ce n eet pas le moindre mtërêl île l'ouvreg* de 
M Mac:iiditîv: qtra «le nous foira toucher >iu doigt {VmUé, b continu dé 
dé L'Inde et de sou histoire mu taie A chaque page de OéB liÿmtH3P f ou 
irouie des concepts et des images île-. ïégetnte* h' ün^ fdir a néologie qui 
prouvent combien le passé llitwopbîque, religieux et littéraire i p?sé 
sur leur? imeury. Ou dirait vraiment qu'il y a tin stock de mots el 
iPûK»** qui appartient à tuul fa monde, où tout Je monde, même Jo 
plus ignorant a le droit a L rhahLlcnle ifa puiser , 

Au reste* ce trait est dVutanl plue naturel dans fa sikhisme que. très 
v[ie t le- punis oui reconnu des mal 1res npï rituels ilan^ uu certain 
iiiimbre dé féboiiiaLpurs et de p»êl.- de> biécfa: KmDtediuteni'mi aulé- 
rinurB. Parmi qes Hhü$at* w iJ y a des adorateur* de Vrchnu eu sa forms 
de k'>tia* et îles adorateurs .J ti même dieu eu *:> farine Lie iLà/üd, uu y 
trouvr iuësI de- ,'jviîtey el des umiulnuin?, ifa- famine et de* hommes 
duijB tri - grfandé uni tore. Le sikhisme eet comme une sorte de ret-ei- 
voir ùü sont tenu R se mêler des courants de toute prowninco. fin ne 
saurait par çiui^uent bétonner que beaucoup des onbeignetLinnls de 
Nâmk apparai^m déjà cheï Jayadeia ou ebhi£ Kalrir : Je salut paf 
la mou r de Dion, parla répétition du nom >fa Do-n. puf la grâce de 
Dieu; le carectero teut h fait érotique de b hliakti 1" union le time du 
liéul el de b LÜvimléj b ué_ üL] jü d\iue vafaui* religieuse altriliuâo à 


64 riEYTTE DF* LttîSTOUlfc UK lIELIlilONb 

la nasle f A VnteMisme, au rituiiuitae; l'afdrrostiim de la DéwïiLê du 
piru pour fe saint T eh\, etc. 13 te peut* par runséqtienL que le même 
canal ail apporte hü sikhkme tant d'éléments T 1 *! lui unprmllent un 
caractère leuoiêretirant el fidèlement hindou. Il nous faut mon ire r par 
quelques exemples les lien* étroit* qni l'unissent aux sulres produits 
di h l'Inde religieuse. M. Macauhffe. un ellel, qui a relevé dans 
int induction un, grand nombre dé parallèles europèciu, ei'h pas étendu 
te? ulîs&rvatioiua i de* liLieralure£ beaucoup plue rapprochées de l'objet 
de SfeS études. 

La lioclrme du karman et celle des âges c^miqu^ son corollaire, 
occupent dîna la sikhisme la pince cThonneLir â laqnalio allen ont droit 
dan? tout Bjfltème hindou : ■’ ü Hurduua, dirait NAnak a 300 JidMe 
compagnon, pour tout homme qui nal t, les joies et souffrances 
soûl Je frrni des) acte? qu'il a accompli? dans ■■:£* exigence? précédente* ;» 

(l t p. S9), 

Le dieu des SikliF ressemble fort au hrakmau d& Upauiabsds, qui, 
d'ailUntr*, lui prête quelquefois 300 nom, Bans qu'il soit Ié^oiu de kü 
citer, ou reconnaîtra aisément les originaux dt? passage? suivant . 

1 Dieu seul esl permanent, tout le resEe est transitoire ■» 1.1, p. IDS1- 
« Dieu aed est vrai, tout le res le e(d mensonge * -ï* p, 231]. Üku cal 
] nef!; 1 h te, inconcevable i ■ plu- on dit de Iul. plus il reste à dire fr 
(1. JL 208), à Le* hommes ont cherché sans les. trouver (es Limites dû 
lYmii coin qui étaient partis à celte icéhercbti, sont revenus san? les 
avoir découïerle? IV, p. 350}, *- Dieu est au dedans ei au dtdumde 
Inuit* créature * 1 SI, p, 3EiJ. > 11 eftl ü b fois le plus grand des êtres 
qui sont grande el le plus petit de ceux qui sont petits » (V, p. *J27u 

Connaîtra Dieu, cW se rendre identique à lui 'I, p. IU1. ; la coucou- 
iratmii de l’espril uliruine Imite dudiiê 'HL |l ItiU . 

La Cféilion est un jeu auquel Dieu litre (III, [l 267). Klk se fmi 
an moven de la uidyM, qui est Sa première création L p. Ij* 

nb?t ( d’iüibur*, pas feulement — tvmxw duni le Veddnla —* 

une puissance iTi II u&bn que déploie tebrahmait»ellif«#t aussi l'énergie 
inême «le h divinité, sa çakti ; et. comme elle correspond à ta prtkrtL 
du S.lukby^ en elle aonl le& trois qualités qui ?o Juanifeekcl dans 
toul funivers* Quant à Dieu, -.il est Je u nuture propre 
jian? drtereninations ni aitrtlnrU T U apparaît comme -^drra^una. doué 
Jp Luo>e!) b/H ijualiLés, en tuntqu immanenL dftuü le monde pliénotto-iMl 
(11U U VJ, 

Tu 11 le? les valeur? de l eiisleDCO ?ont rjmtuteeE a ijuaire calêgaries, 
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SecaiurYfcr^a IradÜiûTiEf-ï : Uma t ffrftoi, dA*rm* P tnni-ifctf* Lik notion 

de iJIiütîüh ne diflcfe pas de celle qui régi» <3 fin y loti lu® les régi&ûtf nec- 
tiur^, Si le guru p un kjhsthiya, *e erolt tenu de nourtïr le^= multi¬ 
tudes qui viennent à lui, il se conforme à un des article* iLe U bi Je 
su flirte : la nécessité d'en (retenir cens qui veiiiifiid ie mettre fceus ns 
protection ne ftii-elb pis !e |. r raEul souci de Yudbislj/Aira partant pour 
S'eiît? 

A tl'taure, on rwoonaîL irit-meul dws idée- et des formules Joui on 
accoutumé h luire hüfin&m au boiiddkiimiâ ■ *■ Un homme e*i venu 
pour sauver le monde; sauvé Ini-niâme, eI a sauvé les autres * 
(IV r p E£©;., fsbu liisp^sisti à ses saints dix-huit pouvoirs ftiifnat£üfeJs; 
la pari lé de ce nom Lre el «le celui dü^ Wfii'A-'o rfArfrma nu durait être 
jcciLiiL niella. Comme le B(mdith* ( les puma dèsnp prou vent Fainil ÛM 
miracles, et* comme tous les Hindous, ifs pmieent qu'une faculté sur- 
unlureLle perd par sa mânifcaïutJou même . IV T p r CJl . 

Lts- légende? nf -^onl souvent ijiie des plagiai* A peine déniiirqués. 
t T n astrob^ue joue, auprès du beiceuu de N'ûn-ik, un nVe tout sera- 
bliMe a ne lm du Si menu ÏjauddïûqEie : tt annonce que le pou veau -na 
sen rui nu prophète, il la Urv et se désole à la pufléé qu’il ne vivra 
pas assez pour le voir -btr* toute sa gloire. Une autre fois, comme 
Mnalt ^arde le# troupeaux» il s'endort an pied d'un arbre; el voîd, Sa 
soliîil s'incline «i Fbnriïon ejhë que Un rit b fe e*as* de couvrir Le pal i I 
b*rgffr Ou bien* c'ort un néga qui. polir le protéger, stand ïâcrêîe au- 
dessus de lui, S^nmli a, toi a uni, m tentation : Ita démon lui offre 
riche* bcs, femmes, souveraineté, pu Usance miraculeuEe, à condition 
qu'il renonce a sa miasinA. — Un de ses GUCcesseuTï perd un Ms bien* 
limé, Il veut Fjntitièçer dans la forât. On lui demande de choisir uu 
endroit plus distingué- Le ltuiii annonce alors qu'une vil e opulente 
s'élèvera p]ub» lard dans ce lion même. lïrdF, Un récit qui est comme la 
cou 1 \i in in* lion de deuï incidents relfllés dans b MuhJpjriiiibliAita^üUji 
(t, Stî.si^iï V, 41 ?qq ). Jusqu'aux épisodes guerrier^ fei iintuliftitix 
dans les quatrième et cinquième volumes,, qui prennent souvent un 
taux air de Lilnjllei épique- : tout L'oiûtiie le* Lôroii A\± MelKî'S I iljôiraîu. 
un ^ajlLint ï^iklu ^unlïtt, Iriinutiede pan épV ItÆ tiédies inuiimbrablee 
qui lui sont décochées. 

Pour Soûl ce qui e->t itoi^e et coïupaniâan, oq ii'.s vrairueiit que 
JVmharrüs du choix. Le saint n r e*t pa?; plus .itTo'.'lé paf les jçj«® el les 
peint* que le loluv uVel nmiiiSEé par reatt. — Le momie e*t tin océau 
plein île tempêtes; pour Se ln\£rœt r prendre Se nom de JJieu pour 
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BEVUE DK l'HISTOIRE t'KS llKMttWS* 

„„i, eomtee pilote. - *»* “ )«"'• '* ”“ ri ' '*»«• ia 

gllnt . il .tanne 0 n,.»8« J- - l e “ * 

_ Par I. p«:M.n« d. -on o.oolir. »mor Ü4t tett 

v'Jm .1. te î-rote 4M». -, **•+. »««■* d '“” TJfTrr 

,le corda ri dll Moro nomme mincb, » bol-l.o.irro. - 4 U O"® 1 
prendra un tain |u>rr dire nettejo do ao. pfcb.Se, «renouillr, « V"‘S- 
ions ÿonl de («ad* &ainU J , 


Tributaire. pour te fend et |»«ï t# tàrmn. Je presque tnule^ le-, i 1 " 

«mu. T ,i ijp«wdd.te.ikb»™.-wte-w; M *. 

M. |MlHl l'inlôrdl quïl routait «relier p«nt ta. » . . 

Heu d'en douter. Se liil-ce q»» FW ' ' . 

en nleur te. dlinente ompniulfo, « <•"* lui »»■»"'*" un. rtell. 

oriTÎnsIi |p « , - s(jrut, ntBcmii de 1*3Qi fot* 

Nous iwn.rpîïûM d’mlirttd « * eS * uru ’ Bn . 
nutllerue. te.nl p« oboli I» «.muu.eO-fcrn.ule.d. 1 htaon-n* ite 
Z du moln. S,i de 1» tnrirlHor en leur infnrnn. nn tan. uuuv. nu 

O. -1 Itnppi d« l innieln no« «- **«»“• * ***** ** *ggg!? 

tentante. q«= te- tenta** *• ? OïZZ 

Sel» Joute, celle Irenrpoeilion en un nuire Ion «>,' ' 1 . * 

mon, pnttate |.or le tantateta#*>". botü-P <g" Enjoué, 

tente L ponte. *! tanlh I teilta «» te"* * J £*£ 

iitel» *“«. * •«•** «TT *JS 

terlee. nu. rite... .te»», te. te.lin.cnte, le. venta., I. de,.,,un : 

.11, intériorité tente In tapi*. Je «•» »'«•* 1“ - '““7 ' 1 

lle U pïUé le Won. du ta lit. 1» »«W. 

de la vûnU' la toreiml, *1 <u *«** an jav* 1 l ,oUr « >R &m *‘ 06 C0I> 
ne sera jamais ni rompu, ni souillé, ni brûlé, ni Perdit * 
(I p 2.*$]. U ans ool wITurL (ail pour Iranslurinar des éléments -ifta 

1 ) Arpi!"*». «n dbrfpie île ttlgiijuna, »t*U 4*ji dit ; * S'il y * m «uf^U 
S, Yt dan» an , huit iMré, n)s padieur* «ont dâ|ft siim* ; * p'“ f, ' rte 

raiiiPn, ’l»a pobüMs qui j^r t\ mm fini rt Tiennent <Hni I’&jb * 

21 U jinau eat 1# tfiipl ipir ffu, |h çqriton *{u'au jnai d» Vlmlulion un sü *' 

pefldâ .Vpuu'ij du jattne bribmaua. 


t_.\ ri£Ufllo\ n*Ê stkïB 


fil 

longtemps pêürLÛéfi, nous raonmiksaiis la uwùtelittiOtt 1 une ten¬ 
dance que le sikhisme partage avec d'autres religion* suri 

Lis Je? mêmes milieu*. L ime fervente les gtttns seul obseiireiiieu- 
qu*il faut laisser tomber l.i ili^itïm^iï^Ei du profane et du ?acrrc, et modi¬ 
fier profondément lcd antiques tao iflîn de [sur el d'impur Commo 
KAnfc #ait iïrdl é â dîner* «on bêle lui demanda de p rendre ton Topas 
çü dedans de- ligne- marquées pur la benle de tache: si n on voulut 
rien faire : * î-a terre t-rntiàm* dit-ilvoilà pur m^i L«iclOs sacré l 
quiconque aime la v+'Hïe est pur « .1, p- V3,. Et .dllnura - l,*nii itéra 
esLle letnpla de IlkntL tout breuvage el toute nGumlure qui TOHOi-ltf 
île ï>ieu lotit piiri ] f p. 2-ity. 

Nous avons h signaler un autre Irait qui est tuer* propre à rendre Us 
Sikh* îympoLhirjües. N'alladinnl plus rie valeur propre A I 1 rte malé- 
rfol tnfcme, Jü gurttfl uni prêché presque toujours* une mord!* très 
liunmhre. On ne trouve pd* rbti oui le* exagérations de doctrine et de 
ihflciphne dans lesquelles I fl ni de s=ecttHî font ii liées tomber. lit ton tani, 
nu crnitruife, il* mobilier lea intérêts Je la vin reltpeiiee trem .le 
la ue JHfëialeel mec le* Lcudilion* Je TexitUnï.iï Uunllljle, Je ù? puis 
que envoyer le lecteur am pflgéf lin* litftjiitilltte VT VtjçaulLJÏe a 
réauniL* le? article* princip^ini. de In morale nlkhes m (murerai en pir- 
tiniikr I. pages l 16 el Î38, rémunéra lion les du enrautlrea fie la snin* 
liHéel r.rjleik» qqltPB vices loal H faut surl.uH an ganlnr* Signalons 
pourtant im [joint ; le- guru? uni ni-ml ré rakumlité du ^erîfl^ des 
Taures ; .. Le pause est brûlée vive aur le luWn-r ûvor mn dpmtx: et 
pourtant, ai die aime eôà mari, «die e*t déjà jmfiîsmiimeiii allltgée par 
fs mari ; ei dfo ne l'aime r ,is* â ipoteert-il le la brûler ' LL j> û"iï) r 

Mois ce qui donne fui saklifenunin aspect à pirf, au moins A pârÇr du 
clniTniêmv gunU l ^ i '! !|T|1 a es=«ï« le coneilntr deux forniEs de vie qui 
génémtemeîit s'radutiDt : l'esprit W%leux et les baliiLude* guerrières, 
A v(M 11 île mourir* Àrjin envoie à son fils un iueir-ape qui |>eut *a i> -u- 
mrr ,iin i : ^ Ne Le lamentlî pas ^ur la mort de Ion p^re, et entrelbn* 
Tifle lionne armés ««. U deniïèrw rEOUin rtUtl» lilwfl de lE.ir^ovin-j osl 
encore pluR signi^cjitl ve : < Ne te liuinuonte put. Isj^ii -era à b*? 

Ganln auprès e lot Jpsjï mille goidâlâ A cheval Kt Gtjbiiid Eingh : 


iï Presque tHifljaiïri h rir lUat arrirê qtl^ fflfiUqtlEf tX ib'vetfi, iU ibul auïw 
nié la vakvr Je la vie et du rn- .nih : - Nln*fc h soii L'omms usi tftnrt nu wJÜaU 
des xiTAOli * {1, p 6t), 

2 ) Voir aiuifp I, p. 176, «t U, p. 1^7 aqifi 
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■j Bénie la vio de celui qui de sa bouche répète le nom de Dieu* fttqtth 
datiti son ciwur, nourril de? pçnséei de fc-UEir* < V, p, tOTî- Le* Sikhs 
ont lut? leurs ennemis el fait que le nom du Dieu immorlel soit répété w 
(V, p. 25D). Armés pour arracher !o Pendjab k la domination musul¬ 
mane, les Sikhs rappellent le* crû*tés par plus d'un cité. Ils en dxJïèreut 
on tout cas pur quel<|tii* clime qni achève 4e les caractériser. Colle 
»ecte eVst transformée graduellemeol eh nationalité* Nationalité A un 
^eore nouveau* puisqu'on Ibeone, tonl «q moins, un en fait partie, non 
eu Trerin »le N nai^nw ou de sûn habitat, mais à la suite il un acte de 
wlontèp pat une adhésion qui peut Tort bien Ûlpe *jMiii4aaéa+ 


VI 

M r Mac^nllffa peniüeqii’ii n T «t aia]uk un tiïre 1 lu reconnaisance des 
Sikhs orthodoxe» pour avoir présenté leur ralïgïôii d une lumière abso¬ 
lument conforme aux, désira et aux enifiiignafmHilô de leure chefs spin* 
luata Ip p, 15 : il >a Halle aussi d'avoir préparé la renoissanue d'une 
religion pour laquelle ik pruleste une trè» grande e^litoe le ne d 
son effort aura sur les dætinto de cdtfe communauté 1 influauce <jU il 
flïpére. Benui'aupde Sikhs vont aujuurd lui faire leurs dévotions d a us 
Ie* temples de Vishun élite Mur^, quelquefois même dans 1 rs mon- 
qute» -les miiffolm-in^ ; îl*ne font on. e*lu pie aliter* C« \L tnple qui b-ur 
aurait été donné parle dixième guru* En somma, celte papulation est île 
nouveau tout I fait hindouiaè^, I! est peu pioluhle qu'au puisse artiTi- 
ciektoinont faire revivra en elle l'esprit qui animait iû£ seulatmirs de 
Nouait et d'Arjan. 

A défaut des Sikh», l'oeuvra de M- UmcaulilTe sera forl appréciée dt^ 
nultantat^ el des ktaiorkmade la relias ou. Elle a fiaid et lixê, au mo- 
dienl o h élite a liai en S pei&Mlrevo perdre irrtraÉilïibhiriifllil Cmterpri- 
talion et la triiiitiùu orth®ilox«3* conservées par dû rare* membres de la 
vecto. Si IVu =[mjje qu'il «'agissait do traduire un nombre considéra Me 
4e telles oWuî% rédigés CEI do? idiome- iimttiplea el ifun abord par- 
toi?, dililiiulu, ou saura le pltui grand ^ré à t'jutaui de réforme domina 
de travail qu'il a dépensé# pour mettra à ta perles de tous ce document 
sincère el ce témoignage authentique. 


Paul Olteamaîit* 
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Ikicteur Ftfux ILfiînault* — La gêné3e dos Miracles. — 1 foi. 
iii-«- du 3 l! 3 |Kyes. — Paris, Giard, 1W10. 

Lj piy.rhO'jiilliülo^ie figure iticontaetaLlemeat parmi les sciences 
imilisiraa de l'histoire comparée des lfeltgionx, J il, à ce! eyard nous 
ne pouvons mieux luire que de rsenurir aux «jukialieiee en la matière. 
M.iüieur. 1 ii* y ruent, b plupart d'en Ire eux qui ont fait des excursions 
dans te domaine du «entimml reli pieux, quand ils tfy porte ut pas de* 
préoccupations d'apolnyélique m service d'une orltiudoïii), sont lmp 
enclins ,v a \ voir que des manifestations morbides,. On soiuppel le com¬ 
ment naguère le docteur Biuet-&m|jlê, inarr.ijuu! sur les Iraces de 
Vf i„|f» Sont y, voulait nous persuader que J&u=s à Tin star de tous le* 
réformateurs religieux, avait été un feu tout au moins pvrhcl. un 
maruv|ue- Voici du tuoui- 3 . rm psychiatre ce m pétant qtii, sans verser 
liasjB ’r-ititiEw fi proféra ri. suivra reimpie de riLlkûIre- Ckir- 

coi, > évertutt» ai ne une entière inthipembûee et une vraie largeur 
ffrtÿlil. fl faira Sa part de Phjfclèrie et do ta ^gestion, sinoa dans Sp 
‘ ienliiuHUl idipieiii dont il admet la nature normale, du mitin» ilatiâ le* 
mi rades et les prodi^ *pi“ a>rn prend ta trülUiuti <ie toules U? reli¬ 
gion;? Lue F orques. 

On etï rJ’acetiril pflur définir le nmacle comme uno tnuisjres-iiüTî Hi 
lots «mu relie*. L*s 'dtin::^ i-ul entière t i *t fondée sur rïrapüâdbditê 
d'un |'UeÜ -mnerfemenl. £ur m point, ço natale M. i^naült, < piirli- 
safH et adversaires 4u miracle n'arnvnr ont p;i^ 4 s'entendre Mai^ li- 
sceptiques J^eiidrunl to Gérants ta jour u-ü ayant étudié aans parti pris 
les mirarta* qu*i(* «tant corn ri m- iiieuirdaa, ita auront compris pourquoi 
tint d^bomines ittldJigenls y nul cru — On Af inrtft mieui démon¬ 
trer 1 utilité de loi!Le fUtalette des Hdi-iùcis. 





hEYrfc n« l/KES’MHftt' DES ftEL(G!ÛX5 


L'auteur. U p P fj^s avoir montré laction du moral sur \ù ph y si 4| me» êtu* 
«lie fUixi^ïmni ni J&4 prodige* qui sont «ririlméi lux Atir^küp de* 
s4Ùt*çca> flüi Lè™ Au ti mflMt»£Îiîcl44riq^ ilik prophète* juifs. I 
Jésus, aux Aq. Aires, û Shfcûmd* su* fjLÏnl&chrâHens et tmuuluaiiK: 
l'aiuji les UinumuLur^es if distingue «eux qui ont été réatbmftnl dis 
dJÜSÆOl* ai* inl* dé folie ajelêmatKltie et «eii-j qui pj rai retint avoir è\& 

- luul au plus un peu nerveux et Aonliinenteiix -, Ct sont ces liermena 
qui H-f:u 1 h mil réussi à lontter ». quelque choie de grand et de durable 
êh religion *• — Peubétre y a i-iJ iite extgplMm pour Mahomul qu'il 
dépeint pjua Lin comme un hystérique el un néfTOpâlîie* 

Mh Fr^ier et ses émulai Ont déjà réhabilite la majgje eu a'âvfïtlLlDl b 
tndfiltvr qu'elle a été, du moins dm* roiigine, un *u:cèJaiiê ou plulM 
un inïéüédent de h ecienti», de la phikuûphie L de tVrt, de 3a médecine, 
de la religion* * 1c M, Régnai h traite de U mémo façon la erevance au 
tuirade, eu étali Jasant qu'elle n'esi pas nécessaire rm 1 ni le bail d'une 
uiüül 1 1ï1 1 - fiir hI - uu inaEaite, muta qu'elle est due * à la nutum même de 
noirs cét'ebr:Llilé * Il partage les prétendus miracles en deux catégories ; 
cent qui godI Utte pure créatioa dais faculté mythique, excitée par 3e 
sentiment téligieus el ceux qui uni pour fondement un fait reel t -itnpli- 
lié ou transfiguré par l'imuginalmn populaire. Il estime même ce« der¬ 
niers bedlHxiUp plus nombreu \ qu'on nr le çfoît d ordinaire nt l.i majeure 
pari in du son ou mge «i consacrée » le dénianirer. Peul-ulre, dup 
eelïe tentai!?*, n'ôchappe-t il pas toujours à i ecucil dont suot munacêfi 
ceux qui cherchent nu fond de tentas les ! Rendes nue hi^icbrt ^raie eu 
un Eikjt *r«jj>enilAiLLv Où rouril aujourd'hui des ex|jLkiiiiuüB de Tècùle 
ntlmmiltate «pu an ttviipiâgfc, amUttaU que Inut dans U ÎMbl* rfmiïl 
à?r> ration Del t nul! le d insister sur lt* «cerne* ipw cnlti préoccupation 
infligea i le fois a la raison et aui textes. Le Uaüumdteme chrélmn u 
pk-i rjçiueid mérite le jujÿemailt «évêr* |ie M. Maurice Vemes lui Hjupti- 
ijuuh en I8ë4 «lin* l'Intnrduirlba du preinisr volume do cette fteuun ; 
* Il ffit rfcjiêélrMj^er a Ia «jnnêhte de Hiisloire religieuseel l hitiEaire d 
ion lüur tien! En] rester êiiàugere . M Regnaull cotulaniua vu bluç \rt 
i nia r p t étal! m & d Eic h atn al de Pau I lu qui j» r *JToi çrten I d* b irmoju s* r a vcc 
le bon ïfn& fei mimetei de I 1 Ancien H du Nouveau Te-Uamem Captu- 
riant (ïoiir Eicbom la lliêopLinje du Sînai §e reluit I un feu nlEumè par 
Moka eui [a m^tagna pendant un vruU nt omga; la colonne ,| B hvinée* 
le jour, el de leu, Ij tiuît, qui préuhiiit les l^raêlitea dEaii une Hirnple 
lun fie qu'en porUst devjjsi la Laruvinij Or s que nmi» dil à ce prn|wv* 
M. RegnxttU? X l eu cruire J U colunneen queulion iFétail aulrn que b 
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tm qui. d'âpre le* Sentir es, devait hrèler constamment devant 
i-Aicbs u Dans U désert «pliqw-Wl, par les 1»*#* U Iuiu ** 

«L klkmmu s élèvent verticalement comme des colonnes *■ — U'aillettra, 
jjuise 4 élevé par les pritrfibésyptwtù * connaissait legMlencefi occultes ; 
« ni «püqim la plupart de im prodiges. D'tpte W> «t* 
de, .Vmrtèm, il su «Jébmrnuw un jour de ** advenilr» eu ha fusent 
consumer par tm feu ^rÜ de leurs propres «“»»*«* " » 

dit gravement l'auteur, « ConJUjmÜ «ns doute le maniement de cer- 
tuiiK* vuliskiicea êïplosives ». « Ainsi *, ijaulsd-l), Moine S0lt i!li 
domaine de 1i légende..., noua comprenirnÊ mieuï son « caractère e! *e* 
scies », Je crois bien ! 

Ce u'eal point que je veuille révoquer an doute le fondaiBtnl ou k 
portée des explication* miusêae par M, Régnault. U &*t indéniable que 
de nombreux faits, naguère réputés mi nie idem et scien iniquement 
dédaréa im posai b les, sont uniquement k ver ion exagérée de 1 Léna- 
miiiea «IrtnnütialrtS* aujourd'hui parfaitement admis et même expli¬ 
cables, - par exemple lus eue d'hypnotisme mie en lumière par les 
école* ’ de Nancy et de I* Salpétrière. — Go que nous reprochons 
è IVuleut, c'est de conclure un |>eu trop vile de la possibilité suien- 
tillque du kit è sa réalité historique. Ainsi ou s esl $™aè quelque 
pou de Gnguet, pâme que, étendant A k «ÏÜwloijie classique les procé¬ 
dés eïëEotiqu'.ï du rations lis me dirt:lien, il fuittail, eiitru autres, 
d'hercule, un nt*f Phénicien ayant fondé îles colonien ru Espape tir 
îtî. Régnault, soua prétexte que la psychiatrie moderne a reconnu I* vraie 
Dslut« de certaines parikuUrihk attribuée* à Herudo, eu déduit que 
- hercule .ilo il épileptique s, - ajoutant que sa légende i.’v^t pas muai* 
semhklik - Ce qu'il klkll dire. o’e*l que l'imaginUmii dw anuea», 
frappée du caractère merveilleux «le «rkiu* xytuph'uuM aujourd'hui 
reconnus par k médecine comme caractéristique* 'le I épilepsie. eu s fdt 
des prodige*.et qu elles lui réduit cm pi cuises danéU légende d hen ule, 

_ ctf p^i soit linge mythique ait ou o ait p*s existé- — hmis i es 

limites, mfitt dans ce* limite* seulement, on peut „dm, lire Mec l'an I*uï 
que « les légende; les plus fausses ont presque toujours pour origtou 
une histoire vraie *. 

Dm observation antïogue dt.iL ^ formuler * F 0 P 03 ^ mi ™ îea dü 
Cti ris L el dü& Apôtres que L 'auteur anaijs^ iniiiutwiiisiûiiüt ou - i iv^at 
|& Égftlt* du Nouveau Tfeliimfiîil. Tûiis prûtilifea ^ ùü a j^u P Te ^ 
lui jiarai^sriit ealîêmiLtiit Piptioli'tfs pi» ia ^. ïtfiiee moderne Mjîs 
rée t rie trü'T'h i^n rien !.t qUâ^Lion de uâ'Jyir ^îls ouï fMlleintiHl 
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accomplis et ail ne s'agit point de légende* adv^tiU^ <{ui H duns rtmt- 
gi nation des général ions suivante, *qmt venues* grossir le* récite de lu 
vie du Maître el de ses disciples iiïimèdials» 

Quand \\. ftegn.mll en arrive au* pro-iJîpe^ de l’époque moderne, il 
se traînesur un lemm jitiv *ylide_ San Chapitre aur les* 1/ïOTTrhfi de 
Lour/l--% -v distingue notamment par de? qiuiitfe de madèradciEï et de 
bon sens assez rares iJiiaë- respect. Après avoir Lut une critique judi- 
deute du cdtloguo de? yuéri^mv li montre quelle mi h part de la 
sï^esiloû iIbtto ïiïa «ires réellement euiislatê^. Au ml hû sépara 1-11 
nâl taillent di j i atis de hs?s voulrèrea qui regardent tou le cette mise en 
scène comme une impoahmi cl refusent systêniMlîquamenl dû a>n 
occuper, aIon qn"il y a 11 pour k médecin * unclumpi incomparable 
dollar va K ion* -n Lm-méine en cuttclul, après avoir Tast la pari de* 
nnuéraliVins et des Eimuîctlimiss, que les pratique* psythoüiernpique?, 
jnBq!i T à présent peu employées, le seront un jour autiint que les 
remède*, * La tuédedne et la divination ajuute-t U même. * Actuel¬ 
lement rivales et ennemies, r&derieudruiit, téan rexpn:>*iuii d’IIqipo- 
craie, deuï sœnna germai nés s» lis le nom de Ihérapeulique et de psytiho- 
tliérupiê k. 

Chemin himml, il hinehe au problème Le* reNgism* pt-uieùt elles 
ae maintenir sans mupdee 1 ^ jusqu’anjfrurd tlnL iî n'en connaît ipa-e 
dénie dans ce cas t le flrahmi Snmaj K ton jours coiiiliiê duc b J’Jnde et If! 
RflhuTftma qui, 4t* U Perse, commence à se iiipqndre data» rOccidenL 
I oulefota, relie Ornière mlmel encore la valeur de W ifflp*ration pro¬ 
phétique, Quoi qu'il en seul, l'auteur estime qu’il ne fjut pis déses¬ 
pérer devant Ica progrès ^ranilisMols de Le science ; * Le -eulimkiiL 
religieux pcrifciera, Siul le miracle disparaît, crojstttb dé^nèle qni a 
fïit «00 temps ... — Le volume écrit en un style sobre et dair. &e tannine, 
*bt cefle conclusion qui cependant n É a*L elle aussi, uu'unt? {irnpliétie. 

OuHLËt fï*Â.LïiSt(+Lfc. 
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Éreuum Cüavinses - Le < T'at-ehan. ■ Essai dù mono¬ 
graphie d’un culte chinois Âppeniîca : Lu ofie-u du 1 ot dnuî 
la ('Aine anlîtjue, Mrindïft *(n MuMif fiuiwt), 1 vol.. ifl S - , 50 1 p * 
une planche hors texte, uOTikrauxes gr îivis eï estampages, — 
Ernest Leroux. P arte, ifliÛ, 

0*1 une bonne fortune d'avoir â Taire te cotapi«-rt;ndu d'uua élude 
aussi méthodique «.-t aussi nourrie de documents que Mlle dont M. Chi- 
vannes vient illa Fkldîûlhèque d'études des Annale* dm jtftfftte 
GutmrL 

U religion r_hînuise offre au savant un champ do rechercher d'une 
étendue et tTune richesse inouïes, Déjà. d'abondantes moissons y ont 
été faite# et le mu nu ment al ik%îüiii iÿi/rm üf China t de M, De Grool 
sembla il laisser peu -i espoir mi glaneurs Mais, h c«M- de# éUiitet 
d eottuîbla + il y a place pour rte? ^nquéles plu* modestes, peut-i' 1 Ire plus 
iojrrates. mai# non ùiuirib utile# j la science. Les monographie* parti- 
entières non* montrent avec phm de tiâteite tel ou tel aspect de k 
mentalité religieuse et de y-oti évolution à travers les -’v^ : autour tTdU 1 * 
viennent se cnsïniliser ivec uü relief saisissant Se? fait* -l'ensenible déjà 
connus* roinn^o qui noirs tM.Cüpe prouve* su rflkon dam ruent qu elles ne 
jtdteuL pii un jour ninin^ vif but l'histoire d&s relatons que lee bsu- 
graphies des gnrnda homme? eur rh txUiïre de leur ép*|ua. 

M, Cïu vannes a été frappe de l'iin portante qiitent loujoitn eue tes 
montegnes en Chine au point de vue re%eux: iï 1 appliqué sa sdence 
ecrnpufaitae A décbrlTrer tout ce qui' itmljire, lépkophte, le fclkdure 
donnent île rausefgnemente sur le Taiudj.no; puis il a fait luLnièoie à 
d-iiï reprises un pèlerinage Ecientiligue aux lieux saints ehinoîe, 
Eüinme fKjur mieux comprendre ce que la tradition écrite lui avili 
dèji révélé, fit Mfj de saisir, p;*r delà le* telle*, - ce* forces obscures 
gui eu E relu en E les foules sur ta mnntegna &ftm?e » 

C e! celte richesse 1 de itecuiueuLntjuu et cette pu i fiance d évocation à 
U lumit-re des textes qui font k valeur meümparabte de IVuraf* de 
M. Chavanne#, □ c6lé de celui du Père T& hwpû : -1 Der T'ai èhan «ml 
seine KtiltfrüUleu *, trop esdusivement ilwriptif. 

I^î Ckapilrr Premier : - Le mile du Tai dism f nous munira cui.l- 
nteot, on Chine, tes iqoola^e? douofinl tes puriaancr* nalurtetû* Uim- 
portance* dîïfireM t de* petite génies locaux ou de majestueux sou version 
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Le T akchati f >li Pic dr PE=i occupe, ds jwr set attribution* epiefalet, 
une place prééminente ij&nt le truite actuel el dans b histoire Ce n'est 
pas le Stoaî d + uit un dieu courroucé est apparu, Lutÿruraul, pour frap¬ 
per de terreur mie Iribu de pasteurs; eVal plu* qu'un Olympe nujes- 
Lieui peuple dedieux oéteslrà el d'immortels; fa montagne dle-même 
es! dieu el tes dynasties smcsBrivea lui oui rendu un culte officiel en lui 
contera ül des tïlrns kiooriUques plus ou moi us pompeux. 

Lu ** divinité'trioDlagna . i, déni attributions pri mord fa les. Elle tel 
no principe do aluhilité mettent obstacle aui trembleinmili de terre et 
auï inonda Lions : elle es l aussi un principe de fécondité, assemblant tes 
HüÆel ferliJi&anii-i qui font pousser fas irmiS'ona. 

CcMMme l'Empereur* par e«u sape gourarnamaDl, établit 1 Lu nu cm te 
el S j vurlti parmi les timnmeç* de même le dieu du ’Fûi-chau, pir sou 
jmluence régulatrice, maintient le buts ordre dam le monde ,'hysique, 
Au iigçsus de oc* (faux haute dl^nilairca de nng A peu près é^il **ed le 
Ciel qui les a iuYtolis de leurs fonctions; au-dessotiç, est Je peuple qui 
si tend d oui =a prospérité. 1 j Ty cbo que suu èlëvàtiuu rapproche du 
\Jèi eâl tout désigné peur servir dVÊuk h rmèiifafi> entre le muverniii i\^ 
b uumts el tEmpgreiir d’on haut. Le nombreuse» prières en tant fnï, 
M.uti fa* cinq ja ECfl de In Chine parlldpenl de ces aUrUHitlnos Ce qui 
appartient au propre au T ai-clian, tii tant que Jhc de l'tj-l, c'est de 
présider â (‘defaut, c + ttl-à-dire ii rarfafaa do lente Me. 

tl porte dans son fiducies existence* futures et i\ «si au^i fa récep¬ 
tacle nu sa ftp déni tes vie* qui oui prb Ihi: il préside à k plu* uu 
moins fraude durée de l'existe me humaine. 

Le plus, par ^ufia i)*tine empreinte boüddhique r te culte du Tai-chan 
pnteiuenl nul un-Le A l'origine, est devenu moral. 

Leî^ tribunaux des roter* représenté dam tes temple* faïuoiguenl 
de 1 idé»? monte du jugsirifnltte^ 3 me* qui "üeiI punie* m itooii penses 
ikn> l'autre m cuite ^tihnut que leurs açlions uni été boudes ou mau- 
vaîs&B. 

[æ * Êiiaifïcea . ftong - el * chan * eonstttuafanl daim r«nliqiii1ê fa 
manifeste lion la plus sotenmdfa du culte de h rnoma^ua xjgtée. L’eiu- 
peretir sa résiliait en freinte pompe nu sominel dit TkJ-chiii peur y 
pï^ar un eu Ciel, puî* t sur fa colline Chïl cbeou p pour y dé- 

pu^r tm# prière h k Terre. M CbtTïüOe* qui a traduit k TraLlé sur les 
iemfir^s c fon^ ot - chan >1 de ^-Ma-Tdku reprend iri au point d* 
vue critique loule ceUe queslfaa. Pnur expliquer l« «Idlaifa du rite da 
celle côiémonie qui eajt plubM une remise do message qu'un sacrifice, 
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if fait J 'bj-pEilliéifl Iffe miMiubliiLile que Se TiL-rhin et le dh"!-chenu 
jouetil te r Ale d’mterflaéiiîiîres entre la souventUt de* hommes H 1® Ciel 
pii k Terre. 

Tri èUiL le ü tille fttikiel lu T*ai*chaa, lUn- lu prat : i|U® 'Hipnlftire il 
»e présente bous un autre aspect, le iJirni dtvieni phis proche de i H hu 
mandé. D'abord te rûtedü Jiiffl de* enfers *aî daus L’uuofi uiUon pupil¬ 
laire le rûkefivtmÜeL 

Puia, riktltm divinités frcmtéril autour dr k divinité principale 
pour füiiE du TVicban un vÉnluble panthéon de dieux et de déesse* 
dmt un attire le boa vouloir par dei pëferiftfcgfiâ ou par des auiiileLLra 
fwçiques, 

La plus ïnlé ess euÎb de ce? tbvLnilés secondaires r^i Sa * Pi Ma- yuan 
l:iun ou priuras^e des uün^s coJûrès *\u\ apparu H camm® k II I te 
du dieu Tki-chait- Le dieu se complète pr l' jiljnnC 1 l - l 0 d'une dééese, 
conséquence faille d^ la parliripriüon des Loi m*? nu culte. — Lu dn- 
pilre deuliènlft : * Deærlplîon du Tm-chta - esï une dise ri jil ion i 4 
1 1 chinoise * c'est-inlÏTe une émimémtlop précise de tau! ce qu oo voîl 
sur k monta fné en suivant un ilinérarne déterininé. Un pkn irtssè 
per M Chavanne® dkpré* tes cartes rhumit* 1 * penû^t ne suivre Ee tests* 
De fiombreiiFe^ pliul^mphles xüéu tient 1 ïnévHaüle nnonatome de rette 
descripîiin. — L- eb ipître troisième t^l la ‘-oinpiihiuu dau* l'ordre 
cl H'orn.fl' iyi■] ne îles telle-? relftiifs aux -R; i‘iEif:ds iung ■ el ■■ chan bi 
diiipifre quiilrième des prifclM adressé*® au dieu du Taî-^ban par 
divers empereur* dan* diverse; 1 circooslancos. 

Ls chapitre dftfpüièoié *tsï un reçueÜ dns principaux dticumenlfl épi* 
freijdiiqnea concernant l® T ai-chae. 

Les rérèrcucCj. lés teit^j +d le* ftalainpafe* \ui iccoflipifueilt les 
Irai! action* lunt je trnïi lia pitre® une mine précieuse de renaeï- 
pntfirienls sur la qiiëâiiOp. 

bim le cb ipiira sixième I * Croyances popiikiree **, M. Chavanne* 
de in a nde a ij frik -1 or* écri I un mpp Eési i** n t J ' i nfo rmai ions rels 1 \ ves an 
cuire populaire de la moNtspne ?*cré® 11 fftî! un choix des anrctlolre les 
plu* cara^ lorîsLjqijiïs §e déi autant k plu^ sonveui. nmjtiâ dins I® monde 
des vivante, moitié data Je man-lo dns ed ^rl* Le Tkj-ekin y apparaît 
surtout üntitnne justider H comme arliltre de k vie et de k mort. Il 
étudie aussi des inseriplions Irojivles &nr pierre {TabTaau des l'inq Pïctî 
et i.k^ j use ci plions sur miroita, 

liiR4 )s* eîtiq puîcî -ta couclu^kn qui &o£U la synthè^ pub^nLé Je* 
faits «i iftêlkijJHjiiéEUtitU réuni y. et dmt U eorpstd* Jkqvrj^e. 
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l'auteur nous montra comment (Idée de eide pérennité éveillé# 

dans reprît chinois par la vue du Tai-cban a puux conséquence un 
ê\û\ à'àm* religieux ; Homme éprouve une iiupreMüuii d'écraienurtiL 
il =e pro&îmïû #1 adore ». Pour expliquer les phénomènes de In nature,, 
I* homme présuppose 3'existence des dieux, non en vertu d'uq raîhon- 
aenmnl, mMs A la suite d'une émoUau, 

CüiejïdëuL évalue emuite ce concept de I» divinité? Le Tai-i-han est 
d É Eborü uqe pnimnoe locale qui ét a fit rt dans une région limitée Thiir- 
mouie d#r forces naturelles; il est coin toc 3e suzerain do la lilvinilé 
suprême qui est le Ciel ç| c fc esi à ce titré diulcnruidiaire que l 1 Empereur 
a retour* A lui. 

Vers le co mm eu rament fie Tére obrëljerme, celle divinité naturiste 
présidant à IChienl devient le Uiuslre Je ternie vie et ippbrnd avec gkfl 
traits hiiumîm comme lin haut înandalainr dirr^aat une administra - 
lïoo forj compliquée 

Plus lard £ou? Tin finance bouddhique, il va être In çraud jiislicier 
chargé du décompte lie* actions vert iinii^e=A ci des fan les. 

Enfin, par U f^rtiripation des fenanrieg un culte se detrioppen* il crtlé 
du dieu du T'ai-chan, b personnalité do la prmi'esse do 1‘Aurore. 

N. Chavanne? ajoute, et cela est d'une vérité philosophique profond#, 
■|üe i les formes nouvelles dfe' idées 5ê son! *lridifiées aui-dessus des 
formes aumônes en tes bissant subsister > Le dieu nu TaLehjin ne 
s'e^t pas modifié radicalement au cours des . ii?s H tuais s.i physionomie 
s’osl Enrichie i chaque Marie d'un trait nouveau le femteul de pim eu 
pLiin semldahLe à l'humanité, 

Cette motujçraphie du Tai-chmn par.ill aussi définitive que petaible. 
Il est un point Eetikmeal sur lequel le folk ternie pourra jfan* doute 
apporter ik* détail! nouveaux, c'est le culte populaire actuel duTai- 
cbniii maïs cela ne diM^mi rien d'essenttel a ce que M, Chavanne* M 
dit sur révolu Lion du concept reliai eux deçà U*' divinité montagne. 

En forme d f Àppendine t et som le lite#: L* ditu du wl dvui la Chiut 
M. Cli a vannes reprenil, avec quelques lI é vête ppc mente, un 
mémoire qui a p,iru en iWt\\, dans cette ftvms |t. XLÏIÎ, p, 12MUK 
En .voici Tau a lyse sucent rie : 

u Le dieu du bù\ e$\ la divimnitian de* énergies de b bm «. Il *el 
multiple comme Ira dirigions du lerri foire. A la Ljs« de fn hiérarchie 
appar ussent Jè* les piumiers temps fais!oriqura, te t dieu du aol terni- 
liai * *1 le * dieu du sol [bitonal -, Au d^ssm, e Vst la -érie de* dieux 
olûoeli de Larron di^tmeni et de 1* cotemanderâ; les (bnc [tournures 


A SM. VS es ut oiMCtES-nESnita 


V 


respectifs président au culte. fvnfm, vie un eut lu* il i eus du ^ol «lu (* ils 
«lu dpi et des soigneurs!, av« leur double nspect ds prolecleurs du 
peuple et du protecteur! du grince. 

L'autel du dis» du anl était un tumulue qui sjmfaoliMÎt tout le sol 
environnaHt.il éluii élevé* ciel ouvert pour part ici per de toutes les 
infiimuees aitntispliûi'iqinîSi le dieu «lu aol d’une «iynastie vaincue était 
recouvert d’uu biltiuiBül, et, par li même réduit s rimpuîsaoro, L’êMft* 
lion, d'un nouvel autel marquai! la prise iIl* pu*Mâ»ion du sol ; on pre¬ 
nait des mottes de terre au tertre du dieu du sol ruy*! pour mMomplir 
les rites de l'investiture. 

Le culte du dieu exigeait aussi la présence d'un arbre: il semble 
mime que, du ns la haute antiquité, l'arbre, caocsiitMiit eu lui les 
vertus créatrices « 4 nourricières du sol, ait élé chose esÉtmlteliv sur l au- 
i«.| du dieu, ast êtù le (lieu lui-mônit!. 

A partir de l'époque (le^ Fhn, il ne fut considéré que tomme un 
signal destiné à attirer l'attention des limtituafl. 

Lin outra de 1 arbre et de L'nnlel, le culte cnmporloil un lui de pierre 
qui était comme une statue rudimentaire dgunïr.l la divinité. 

Le dieu du «I avait comme attribut fun don «entai lu | retaclmi des 
récoltes. lin b plus hauts imporionoe Chez un peuple «l agriculteurs. H 
HV 3 Î 1 d 'ailleurs 1.011)016 acolyte dans ce rôle Le dieu des moisson, 

Mais b no r'arrêtait pa» ->n inllu* nee. 

Étant une persanuiflcathm du prjncl|»ti vin ", il ïntsrvenail non 
seOtêment dans l'agriculture, mari dans no iti lue «le ca>. où I lusintuuie 
Boire lendeus glands principes constitutifs da )*' uni ver s était détruite : les 
èedpsot de soleil où I obscurité triomphe de la lumière,1 «h trop grandes 
pluies où le principe « vin * est en ucb, iesaicliemses où il est déikillanL 
luus en 1 es«, il l.iliaiL faire des rem ictrances au J«eu. b ruenn- 
cer même et apaiser son irritation juf un «ad illea. 

Dans tes a foires h a m ni nés, le dieu du sul u'av.iil pas dos ut! ri butions 
mtrintr iuiportantes que dans les pheuomune' naturels. Il présidaiI à la 
mort et aui dtÜimenlft, el.dsce chef, jouait souvent le 1ÔI0 de justir-inr 
suprême. Comme tel il du il être rapproché du temple ancesiral; le dieu 
dû sol est sévère; l’ancêtre est plein rie bonté. La Harangua à Han en 
Fait loi : » Oui qui observeront mes ordres js l« récompenserai levant 
rancêtre: — ceui qui n'observeront pas mes ordres, je lea mettnii a 
mort devant la dieu du sol ". 

Tels étaient le» antiques dieu* du sol et des moissons qui can'i 11 uetil à 
Stibeïüler avec le temple ancestral, témoins des croyances les plus iBvé* 
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tetépÉ de ta race chinoise, Ce cuite local ei familial n'» pi| *trn Admaê 
F r le otite d'état du Ciet et ,i v te Terre; il «i 6lieof[i le mht[ialnm 
te plus protentl de la ptuste n;liseuse en Chi ne. 
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Sxuik SLouscm, - Hébraeo* Phénîeieaa et Judéo Ber- 
iîÉrBs, Introduction à Thistoira des Juifs et du Ju~ 
daisme en Afrique .ljncÀîue* .Vïjr'.N-, (JÎ , (j r \jy in-M 1 , y 2 fp , 
— PsriS* Leroui, lil08 r 

M S. s es! rait «onsllre pr tes missions q (J '|| a remplies en AIW- 
qm pour la préparation rie la partie du Coryut faaiptîon um * r , lt hi- 
carum qui contiendra les bucripliono liAbrui itie^ de res région*. Kn 
île hors de «s tnt», j| a rapport* fa àmptgmw inAtïgabtemsnt 
poursuivies de te TripoKUme au Maroc nombre d'otaeWslioni s , irc8 
qui b trait ad judatsme africain ; beaucoup ont été publiée» dans «on 

V ’ f T ****&>&** '« Affifre ; dtenlra opl formé ütw Éfah tur 
rAïMttïtrt 4et Juif* au Mitrpc (Archiva Mariai m 3 . t IV t\ VI). Dèn- 
reut d'obtenir te doctorat Weüree il * cm demi rpremier un oim**. 
qtn ne Ml pas seule meut un recueil de faite, mate |„ pûf é A'nlfa nou- 
velies. Alitai, relie h,tto4mùm ,1 Hiiifare fa ft , t J lt fa une 

i.'iMyi^ Dr=l pas l'étude -ur les sources écriles. archéologiques nu 
folklorique, de celte Ueluire et sur l« h» pihÈMs nue ce 

t.lre æinhte promettre. Toül «g plu», U * p rlie . 

IMttom et J,ifa3~/tir/>fat a',,, rapproche-Utte en grtupjml.sgH'éla- 
h liüseiuenl fa Juifs #n Afrique, fa donnée* de luul ordre. Du irmire 
réuni ;. péu prés tout ce qu'ont écrit à ce mjel Ctehng, ttbmteaiti, Vnsrel e , 

; mite îe recueil eu «4 fait n D » mérite cl sans critique 
teissiuidecVléve qui *4 trop htcerteïn -c’est mvftmnammmit „ rt . 
que tuiUco qui est pereonnel dans Imposé - on peut | fl 
ainsi ; 

U» la grande ëpoquede CarUuge ftT Vs.), lesJujfo aol piJ j MM j mw 


Il Voir aussi »« telérurauts artialer -lune te (tenue du II .. 

let Jtitfi de Tripfflàter et iss Juif* fa Cria#. 
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ainsi que doua £«3 colonie? atrkalîtef, dûnüiml naissant* □ un groupe 
it'HébraÉ^i^inicieiifîii b mêtiiH époque, ter Perses ool pi an êteliUrsur 
b frontière lïbppe de l'Jrl^ypïe comme Las papyrus iTÊléptcniurie les 
munirent Imtillës sur ea frontière luibteuue. Mate cV«t su temps de# 
Pinh-ruêe.i sflutttBotii, idurs qu'il* deviennent fl nonibreiii à Alexandrie 
et dans le Delta, qu'on pù&sèdt dea noiict; sur leur établissement dan* 
les porte de Cyrénaïque. Vers cette région, à côte de eaux que Lu /Jiar- 
jpcKr.i y a normalement amenda tomme dont presque km Le? le? vil te* 
marchandes du ruons te anliquo el que b dvili-aUuci grée*-n* mai ne a 
h i en toi transformés tin Judêo-Bellenes nu Judée Hn ma chacune ûm 
glieïr» rqi i ont dépeuplé la Judée, Hj P AutïtH:l3o& KpqikAue û 
Tllits, n poussé fi êbilitir te- Judéeu* fugitifs plus rebelles aui in¬ 
du ences putennea Un ibs s'étalent purlcs en grand nombre vers b Crre- 
DAlqueet la province d'AfriqueJa gravité de i'msurccliun juive qui y éclat a 
tatifi Hadrien sdTH h rétablir. M ( & r imdme I croire qu’iJa étaient Je* ter* 
alliés avec- ïes Bérbfcrè* que jtnir propagande rehgteuüe 4ii rail gagné?. 
CeuA-ci. qulltan-idêre comme dWigine himynrit- 1 el dôji pénétrés 
ikn- leur première pntrie d T usJlueorea juives, se serment dèflûhive- 
ment êbhlis on Afrique 4 la «mie de* vi te- ■ ivè> par celle giwra île 
115 h, adoptes dans nntôrisnr par 3a même guerre, i pliitlêiim re¬ 
prise* rejeté*dim les moul ines par de nouvelle* persécution*, surtout 
au lemp îlr Justinien, le* Juifs uiraieul Uni |nr t itemier lutesaore A 
une vénînbte race mixte, celle rtes Jiîflêu HecbëiVï qui onJMienl dominé 
dans te Tel I el Iflérne (Uns tes oasts mlitrleiu nu temp* de Fiatnaîon 
ü'a&t nter* que te résistance au* envahisseurs siocirfie dans un 
pettotuiup 4 itemteb^esubiFF-, b Catv?n i relut el prophètes^ dus 
Djsnou-ij b tribu juive qui aurait exercé ntem I h^ëtntania liant I Ati- 
iés, D'oÜteiira* @i les Judéo B.rteire^ furent retente* vers te Hnjfareb et 
tes îuliui sahariens, b conquête arabe ntiiin une nouvelle émigra¬ 
tion de Juite d%ypte et de Syrie ver- les capitale* de I Afrique 
musulmane.. Par leur cou Lac L, s'enriebd el se reoforçi te tend Je* I ra¬ 
il Oü tau que rien ntetl piucoob-ît^ qitn c^Ue origine - jli^ M. B* rouiUÎi’TE 

anomie dr j iuurilfkte_ Voireu ilemirTf ncu, Mehlit^ llir rfoni 1 

/, pjO> + fi* t. Qiantâ teur «Ü^on, ter |e*teur» da te hiili 

mrst pu mlr mifubterv &te pjLnij r-auiaiil uNeun dans l^ttete que M. 
bu a corufterê id ^ueme (L LXI, p. 2^1^-^), 

"J: Ali lira d* ioittï lilterul«aienl pour cçl épiante Ee râdl de Fourn^L 
it, il aurait Jû i.Huir coiopta Jri* crjtLqurg «Iü M, G Lii-leS* La pp'i?ntiérr^ mro- 
ttiiht iiiahfi rkiAt i A /rèjud du 
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diliobs; hébraïques en Afrique, et, ci ans tout ce qui y reste che* les 
fierions de rilr* et Je légendes. de coutume* et Je récils, pour lea- 
qupl* on peut revencliquer uni- origine judüiqite, il eût bien difficile do 
diitirigtier à laquelle des immigra fions juives leur apport «si dû. M s. 
o'a pas essaye du résoudre la difficulté; il ne l'a même pas signai te 
et, des quelque? «i amples dont ii a fait mention, il n'i donné que 
pour celui conal iluatil l'appendice intitulé Melqart et Josuê ,l e 
détails pour qu'un {misse chercher à préciser lu pensée ai confuse de 
l'auteur. Si je la comprends Lieu, elle serai! le suivante chez les 
Samaritains et chez d'agir» groupes judéen* plus iatiimunenl en cou- 
tari avec l'Arabie, Jofiiè béu .Vuun joue un r61e de héros solaire qui 
tienl i la f o» de Moïse, don! il est une sorte (fa doublât, et du fofnssue 
dont il est uns façon de précurseur; comme béro- selnire iorrss* 
laul les nn munie de son peuple, fosui i pu le venir de bonne Lieu renne 
surin Ih M- Iqart dans le- Cul unies liêbréo-pbéiiLtÈE'nnej ; connue le nom 
de Ju&ué « rapports, pom me celui de Jésus, a la racine yuicka : sauverI 
tt que nottn signifie jmrio», il a pu h produire üne confusion de Jnaué 
avec JJ J iion el le- au lu- .licuï-pnis-oiis paies linu-sy tiens, lundi» que -n 
lëgendfi a lirait préparé ou influencé celle de Jésus icfiifius. Il ne serait 
ii ië me pas impossible que la légende deJosué ait élu développée dip» lc- 

rciiiiü unau Lés j uiieu-lie rn ères pour y luire .j.un.contre poids à celle île 

JéllUS. 

Un aperçait sans peine I mterét des questions quo soulete celte part- 
lie du livra île S . mais aussi leur ulonttiU, leur cotiipleiltè 11 p'?il 
peu d'êlu les où «'imposaient davantage une critique sévére de* sources, 
une méthode rigoureuse dans l'tapote. lien est peu. roalUeuresisémettt, 
on ces qualités latent plus tuJoJemeni défaut. Qusn’ i Je première [ or¬ 
tie. les h icitoii, je prëJére n'cu pus parler en eut rodes mênies 

défauts, l'ioeiptrriance de l'auleur en fait d Woir? amyeuae de l'Orient 
* f mnrufete A chaque phrase. Gomment un sÊmitisanl peul-1! aujoiir- 
d'biu divaguer à ce jwinl sur Qiluios eUur H fllq art, suivre aveu Élément 
Movere en n’v ajoutant que ce qu’il ) □ de plu, incertain dans les ou- 
vrages de Homme!, de l'abbé Üargès ou de M I L Berger ? H ne «rail 
que lmp facile d’aligner des bévues qu i! u‘e n f plus permis d* corn me lire 
et il serait émoi de parler du style et de la ccrappintl de tout l'ouvrage. 
Nous proférons dire combien nous espérons que M. S. saura réparer k< 
loi tqne ce livra risque de aiuser a « «putatif : connais ni comme il 
don I es connaître et l'Afrique juivn el 1* littérature hébraïque, il lui serait 
isole, teinhto-t-iî, dénoua donner quelque recueil de documents judéo* 


analyses £T ajajiTK 2 **ftEfftîii* SI 

ùfricatuE qui rendrait an tr fui tut de servjctiq que le iifsu iThypotijoaes oll 
turaumte Du trop hillLves qu'ollra œLle intrwiucUQn '. 

Ad, 


Lt P, fcï.-J, LAüKANiii: — Le Messianisme chcz les Juifs 

(fâ0w* 4 £(||0 Êiuéta bibliques* — Puns, Gibaldi t 
IÛ09, Vlll fil H10 pa^G5 T |U franco 

Ce qui ten pouf Lîi plupurl île* lecteurs Je principal inlérêl de ce 
livre, co sont DiiliirelkmeiUte rapport du rncFsi;mi£m@ juif *n ^êaê- 
Jfril [l'-êc cellt foi'iiLé ^ pêt:i ; i11" dij huh?^!A m-rnp israô I j tu que fut le i; b r ï 3 * 
iiumf-me naissant* 

On pourrait même -'a.iteiidn?, d'aprïs le tilro. â troufjsf dans 
L'ouvrepe une étude détailte de ce Type capital du iuessijc]gmo t replacé 
dûii8 ùûu milieu JiUtor[qu* : le P, Lagtetipé mtiltihr. un son livre 
k rne^Linbiiue rAr; te# 7myi Liti jï. J.-C à 2*M ip. J. C.J * „ et 
non pae eeuteiiestt « lu nifisuTtif me juif » 

Cette alEmiLe e^tdéçue, dmiioiitë j ce qu'il setiililtr nu prem ier abord : 
l AUléUr h p :l par consacré de dupite clLritktrfflijie miuaajtf; il 
»HROttce me mi: qn p i| a <- evctu en prindpo les Æn^ei^iitinedb fournil 
par 3'Écriture Ëuink- Mau on ne larde pua à se convaincru que yo 
u'üsl lâ qu'un procédé de rédadiciiï., le JXLéin# que le P- Lugrango a 
appliqué deib- fctia /wurtej rfctr te it fiston# srwitiyutfj, d'où le leligtôfL 
Lètmiiiqne était exclue en principe inai-r ou le proMeuie cte d ri g in es de 
celle religion éfciüt ci^lüuiineul lci t de même, eri dé pu (te apptt- 
r*mce§» c'en! h lu qmavltun des tappurK du 4 vm; le Ittttiia* 

nkme juif que tonl eel rapporté; c'esi celle prècwxupalîtm dire^trke 


1 } t.c prâeiLl cûuipIc-refiJu «Uü érril députa plusieurs mots quand foi lu 

«im de M r Fa* a* y et k polémique qui aten «t uLnvk[fl*cm enfuir. !M0 t 

C r, d* rtesny, H *ml : répondu «Je Sloütdiit, ktirede Pb B^r^r m répli¬ 
qua rl" Fnssey. 1U mai i Stilre <e iu?ïpy cl deuxième liquirdc Berger,- juin » 
lieuaiAïlie lettre Jê Fteaoy^ 0 j « î n r . Suna entrer dana ceth j poUwque, je coÆui- 
lüie I? kli pouf biflEt ipi'riirr qu 1 *!!* n'ù ritn iEdluoiicè meH je^iïiuht. 
M. Fdwrf rt ijfidburt, eotumirtEmmt \ u quis j a} ku P laïaé il c«H* k 
dctttfèciie tir» ik kL Stiïuacbip la setik qui lit quelque tenue «ii ioit fondée 
mr lui ti avaü lIç qualqua valeur, 

0 
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qui inspire t« ul ,e livre - * 1 ' * l auluur “ inaile jwnâiï à fond eUe 
froui la question brûlant», il indique »wc une •aftkul* «krtêk solution 
qu'il lui «loiwe- 

' Cette solution Uslfiwi wmpk- tftatui fond la solution traditionnelle, 
te mesekokia* in J&u* ai -les premiers chrêÜTO* né s’explique pas 
par 1« espérance» et le* croyances do lompa. Li conception esclmtola- 
giste de In prédication de Jfcius. soutenue, par ««npk. par M toiay, 
est fruste. I tau* n'a pus « pri*, iiour painl d»départ de son enseignement 
k fut commune -le son peuple en ma litre esc liat-i logique ■ p. 2üj . 

., Ce qui eût vrai. c r e*tque lu plupart des idée» dont il* est servi étaient 
en elle! dan» I air Mai» il a Imit groupé dans une solution si simple 
qu'elle porte le sceau de so divinité, suri oui torsqu’-m k rapproche de» 
prophéties qu'elle réalise dans une parfaite harniunie. fait de Jésus, 
c’est k venue personnelle de Dieu dm» une manitalalhm unique de 
bonté, et c*est t'accompli cernent de*, proinesîea faites i David, Il est 
|‘,Hre surnaturel do Daniel, mais vraiment fil» de I homme. IJ doit 
régner, comme descendant de David ei comme ("ils de I homme, tuais 
après avoir prêché, après avoir «sou(Tort, après être mort comme le ser¬ 
viteur de labvé. Il est verni pour que le règne de Dieu sur la terri! -mil 
reconnu. Dieu étant mieux servi, et plu» aimé, mais c'est pur Inique le 
règne de Dieu iur lus élu» s'établit. puisque c’est pur M mort et pur sa 
giiice que les élus son! admis auprès de Dieu. Ainsi toutes les prophé¬ 
tie» de l'Ancien Testa ment sont réalité et harmonie, et celui qui est le 
terme -le» promesses est aussi celui qui ouvre la vie future. Le judaïsme 
ni pas su réaliser celle unité ..., »e* a» pi rations messianiques ne lui 
ont guère causé » ta Un que de- diboira • p* 395)* 

Ou je me trompe tort ou le P. Lagrange» exprimé ici la p-msée mal- 
lre?se de son livre. Ce qui lui paru SL ressortir de l'étude du mes&kmeme 
juit, ce n'est pM une intelligent* plu» claire des origine* du ehrietiu- 
nisme replacée» dans leur cadre historique, mai» I» preuve île la vérité 
de l'enseigne muni liadilionmd de CÈgUM sur k messomté et ta divinité 
de Jésus, i la foi» contre h çt»utpUt»i j-dÿwtntc dtrjw lu trittynt el 
çHrttrc ir jvtdaUmt, et cela principalement par l'argument Iradîlioimel 
du k i èaliset.on des prophéties. U livre se termine par un appel au» 
Juifs à • reconnaître le vrai Messie en Jésus crucifié ». 

La parti* de k düwomtralioa destiuoe a rérukr les Juifs relève de 
lu dogmatique et de l'apologétique plutôt que de l'histoire. Non; ne k 
discuterons pas. K*primons -ni uléma ni le regret que, lorsque Tailleur 
aborde ce *ujel, son afgu ueutiliijti, conduit* d'ordinaire ivec celle 
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ohjeclifilû, celte ouverture d T csjPvit f «ornai ika nuances ■ relie hoone 
grtçe dans tes conç-ssions auxquels 11Q4H oui hnhihiê^ ^précédents 
Ouvrages, prenne pu r J ois tin Ion acrimonieux et pssiomrâ rjiji aurprtrïd 
soiié sa plume. 

Parlant dus passage du livre d'Euïe (|iii traitent du Serrikur de 
YuLvéti et 4 |u ë lie P + Lagrange, avec lu li tulîlitm e^dèiiastipjLi^ applique 
an Messie, il accusa la judaïsme Savoie ■ aJTtrelé iTignorur ca toxto irii* 
luit «, bien que ■ la conlroverse chrétienne * aU * mis inexorahiegutiil 
1 / ilui^l *ur cdle page * ; 411 * |‘envi mille du leit^ écrite I encore* fût 

matajiique, on ne pouvait Ig contester sérieusement ** Et il çonclnl ; 
« mu ne inet dans une n-p|io^i 1 ii>ti pIliB crue que ^Interprétation da ce a 
passages] la simplicité «ta» a pétrel d k subtile cascuslique deis-rfdibiEK 1 •■ 
Ÿ- Ü4i-21'J; Dans Imterprêt «lian qui reconnut >ïans le Serviteur lui# 
pei son üt fi cation iTkrïel il Voit, non feulement ■» un cantre^ns géné¬ 
ral ... ce qui est son droit» mais « un moyen iTèdupper à (‘évidence 
du texte ()i.S43 ; c« qm consULu® ua« accus.itioq pultlve de parti prk 
et île mauvaise ïüt. 

Colla occusalioii se camp rendrait si l'application de ce* textes au 
Meegk 6 *iüipiH 4 il. Mais chacun msI 411 * 1 ! n*en riutl* Le P- L^raugo 
admet hii-mêmc qu lea LXX f h- (elle Enauuf étique, le* aulcmb dt 
Daniel et de U Sapience ont, vu dans le Serviteur krrnd eu juste» 

général : il accorde même aiikties que * rien dans lus lottes n îniït- 
ipjaU un rapjinfl peiromiel autre le Serviteur el le Keuste * ■ p îSft). Et 
il mit fort bien que l 1 interpréta lion messianique est repousse pLir 
l'immense lïiujorilc d<^ cri (i que* modernes, et qu'un ^raml nu lu Eue 
d'entre eux* — e? 1 parmi eux dés hommes peu ôuspticte d'IteililîL# à k 
tradition eecl tii fi étique, nain ma Ihllmann nu Herminn knïger, — 0 ni 
n J mis que la Serviteur dês^nait Israël. C^t lu tou de U cour reverse 
c^nfwdonnelk. non celui d* laaerelu# dtsciteSion adealiflqüe. 

Il cal on ne peut plue coulesUlite auBiai que la fl|tlre teuilikbtei un lîk 
d'homme dam put le Ib livre > 1 » l'.mkl fopreseïite daim 3 i pensée dû 
rntruiin liildiqiit* le Messie: que Jédiifi ait pKtoJn n^User • U mnui! 
personnelle de i>ïrti •• qu'avaieut aüimucétr Jes -uicjeai pnophMaà; tic.. 

Ijî P, Lâ^rtnge, di^ions-nou* r çmt pouvoir tirer 4 k mt 1 exposé une 
mirû conclusion ^enerisk : cfo&t que rmtecpre(atiim e^ctiatok^ique des 
flllioi^nementa de ^cïu 5 s±s t FiMiesç. 

Keiiinrquonp d ahur i qii il rus p«ul d'urir véritildp démuttaLra- 

lion de celle ïhé^ T puisque l'auîüHr a do prime abord ècAftè la idicuï- 
«ion 4 lea texte» du Nouveau Teskiuetil- U se borne à des pfésajopljnns 
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rèe- rta l'éluda iîn nul te U. Elle® ep nunt'nenl, ai je vnb WûlJ, i deui 
observations principales 1 

I n'a pas pris pour pulnL dis départ la tai commune dû sou 

pqupl«! en m itièïe eactnloliigiquiv pareil rju'il es t avait pu i [dira ta^inlfii 
île eon temps lie mij uce commune sur cesaujeb. 

Lr? P. üt^nko^é semble ici jouer un peu sur tes mata; Qu T d n'y eül 
!i;i h unanimité ifr*o]ua cbe* les kiifs mce« HULtHires : cela nsi éfîdenl, 
El porronn»'. qui j>- am?hi\ n'w «autan u le ccnlraijfé* Mai-, même en 
a U niellant entre tas riiibraea nifctiïfel étions d- h penses juive le- ■ lifta- 
ruflc®, un peu trop tranchées à nuLra auis r que statue ralittür* on devra 
fvifrniiaftie ■ pb î J v avait une iLuiüipliêi e spirituel ta cumumufl, Ûn é|ail 
d'accord, eu particulier, pour attendre a brève échéance blào du ■■ mônrta « 
iii.dutL U u v. dits.'i11 1 1 ôîï. • Jn ce idiftt aucune impossibilité à rt nue, 
comme le dit M. Uîai p Jésus, tant en épurant h croyance commun* 
îles Juif: i , eu Mil » retenu ridée ^èüèruta », d aulmS plu- que la 
P. I^a «grange accorde que ■ U plupart «tas idées dont Js'est servi 
étaient Juan r a.ir ,1 et qu'il fes .i ïüftiufjôoe Etalonne s r «lut ion simple et 
pânonnErlle 

Ü* IJ ci autre irflument du P. Lignm^e contre rinlerpràialioti eadife- 
tofdfiMe edL plus sûr taux. L'opinion demi ci sut* en Pdlesline au temps 
da J éaus était celle des ^riliaa. Qf t l'autanr croit pouvoir démontrer que k 
penièr> du pb.iriNiiimr rablhnique îi’étaiiL pa^ ùimi orienlée vrrelemea- 
sinuiamt! 11 ne l'ai mettant le plupart der r.n-inb. niai»? que, dè^ le début 
4e noire vre. elle ee préoccupa il beaiicmip plus de la Lui, du mérita et 
d** Li v ï d Heriilie «la na ta monde venir que i ta- t jnqrn du Mes a ta 
Aîhm ta • rè-tit -ta bien ^ ti’eüiil pas, élis* lea rabbins, une nul nui 
ethnologique, mais ilüsijjnmt «les ta tempo ita La domination 

tft tu*£tâ 4e Pieu sur l'univers, domination qui fera un jour * manifes¬ 
té* ■ c^bàütce reconnue, ;uv'pbée, mais qui eM établie dès maiide- 
nniit (p. t£G Le r. ni u ni ta à venir » étajL ne Lïti ment iitlm^üé à ta taia 
du Lemp^ présent eï .nnimaireEuenlj des jouri du Ü1e$sîe t eL ni ta mut 
ni ridée ne proTientient du massiioLStne fp. 102-iîoj, X/espénmca de fi 
vie future était -an? lien ivec ta médianinuie i IriS ss.. et, fa résume- 

tiûn, d upr. a rabbiiu desépopie, les ptq? aütieiHiet, utûvL fieu aphis 
ta réfne nrarimîqu** non à iWivé* du Messie; l'idée 4 unerésurreiiûon 
peTtn^llAiit juixtuutta de purliciper déjà 4 ta fdtasta rtas if-rnpr m*t^lâ- 
□ii)u^ n'appiralt qu*âti u^iéctade notre ère et ne lut adoptée que sous 
ta coup du uembreutres eiécutbms de inarttrrn + eu 135 après J.-C, 
(p. 17U48SJ, 
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La tableau ailiai iracé par le P, Lafcnrosa des croyannH TiieÊstefliquea 
de? PliarbîftQi asl eiâcl pour la pürbte Cou provtennHiiL üûs lestes 
raUi inique^ r'est-à-Jir« pour le il" fi Me âpre* üûlfê Mais cou ve¬ 
nait-il déjà ani Pharisiens des époques anterburasV Pour la jtiLitenir* U 
faut établir a-nlr* tes croyance a da* nthhms al ttelttt qnn rflltetent Ses 
npoeatypses une aebaiuti cutilre laquelle IVi leur a^kve loi-môme à plu¬ 
sieurs reprises avec raison: portent de rapmiilyplique il dïl : « Cm doc¬ 
trines aoDl celles du temps « ip. 51) ; « alla ne sbsï peint éeartfû de 
IVrih^vlnïte juive d p uno sente lipno * p. 53) ; (nagoûiip de* auteurs 
dtepaealjpaéii devaienl élre d*^ PUarteîft&f, voir* dea docteur* p, 137 T 
L&a jjpnnfllypses, ■— collâmes ifenlne elles îoul au mnin* -—, conjUUimjïl 
donc de* doemnenls sur les croyances pharisien nés ém deux premiers 
fli^'le^ ijiiî prééisB^cnt Ière dirôiiecne et de celu i qui lu subit- Or, les 

npOflalypae?. I# P. Lïgfing* Ite montai fircc beaucoup do force, prouvent 
que ces croyaccès ont évalué, et que l'on h'^eî parfçnil ü lit conception 
qui a prévalu dans le rabbinisme — celle que notre auteur appelle 
j-sdi h loterie ft^h iHtüüÉfUi p où les t jours du Messie * et le u monde 4 
venir » sont présenté? comme item période smcttâire* — . qfl'aqirès 
Avoir esâjjvé dWtrea solutimif nu te vie éternelle w cou fond ait avec ïo 
rè^»o usessbuique el uü k featdl individuel eu inc i dm t avec le triompha 
nâiioniL 

Lu ce qui rnucerne, en p.irhnulieiq la vie future, lenteur a ninft 4 
selon moi, de soutenir que Itespémnco d une vie a venir et latente du 
Mt:-ie répond sut il Jeux problèmes tefjfÿWîuitfH/ dlslmclA, relui dii: la 
rétnkjiion inilhiifuidle et celui de la ven^catiûe iii'lkiaaUt Mai* cela 
titempêdiB paf qu'flirëM elles il y ail eu tiû Ifçu A uter^nc étroit l/copâ- 
rancj" d F uue rëiuunof&Üùn réservée aux liiJ ividujt dans Pm-déte ne 
îV.st implüüLèc dam le jiutelsizic iju'ea iteitechanL gomme une liane 
™coré frète* an tronc déjà vigoureux de l'attente mee^tem’que. C csl 
p Dur ctîu qu’elle s’est produite d'abord sans U forme iis U croyance b la 
ré^urtvdicu, qui us s'fetpHgrm ptenwmanl que eomuteuA moyen pour 
le* justes du p.jrhriper au r^nn me^taniqun üin 12, 2-3) al le pro¬ 
blème de te ile?linêo de-; Ames apre^ te mart avait été examiné a pari, 
an nteuiflif a|ipflroinrnent pas .ihaiiti b ridée d'une p*n*df’ (ntureofl 
latte ItrB déiUiU^ purv hnv ]root à leur destinèa lliiiile T maiï, 

ccimme dh?i le* à te iiohfus 'i r un ju^euient déliiuLif ^eser^ml 

(lunitût après r Auyuv dêc&s. Le? idées ont eulii tente une étohilion 
(infLuewiSa de plus, par le miiïdétetofl) avant que Voa parvint à 11 solu- 
iteii urlhodoxe du juilateiüe* *jui rj| un 
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)l n'y :i donc pas en entre le mauwTüflnt apfr^lyf ligua fl Vfrpmcîi 
îles rabbins l'op puai i loti que statue parfois le I\ Lasrr^ npp> pour dû mon¬ 
trer l l .ibietïCe d'un* tifttyiQê» CûfBîOU» 4*n le jutUbm*, El H ne 
jiarmll pas mm |vlu_s tpi» ITÔfdnlÿil dominante — qui ètnil celle de^Êcrihee 
— mit de loiit *rmp rnoul r.- rinrlilfêrencu (relaim) à l'égard rlumessia- 
tÛAmü proprfrmfidÊ dilet la préfércxuüè pour m ne eadhatedc^ia plus Indi- 
virlunL i-m-Ic H iumtii nulïmi.iln que l ! im eniiBiftlé au il* ftjèek ' *'**i uvairÉ 
Ufttî rme qatvtim de datfi Et le pnî&t, rnal heüreicernent rta?»* délicat 
I iraflcher, sérail 4e savoir k quel moment de révolution en étaient au 
lemp* de JAiiw, l'opinion de* falibine et celle Iplus lente San* Joute ù 
te modifier des cottcbn populaires 
Heureusement, ü est a^ei facile de faire nbgLriclioü deg conclusions 
d'apologétique et de critique évangélique que le savant prieur du Cou- 
venl-Colï .^0 -It- Jérusalem a cm pouvoir tirer de *00 et de 

faire™ profil de ta mae^e de üits historiques qu'il 1 rêtfhU, classa 
infrénieuse«teïii É exposé? loyalement avec de nombreuses rr Uïüioire in 
à Lippu 1 . Ou ne les interprétera pas loueurs eiacleflaeM 
comme Int imh on Imüïoni l^iucoup h retenir dans dE^cn^mnfl 
fines et pénétrantes auxquelles rl tes soumet 
Vcdci la diEpn«ilÎ4JE générale quHî â fiiJoiLve. 

l ue première partie trille du mûsfaliifex&e d’aprôs 1er Ccrivain* bel- 
IdnJütLqneËjdu nnniù* d^pree Joseph* et Fhilrrn. À propos di-Je^phe, 
railleur recherche les I races de ■< messianisme en action « qu'on peut 
relever diiru Llitatnirp tmve depuis l'iiteiirfedJoa dû Maci altêe^ jusqu'à 
lu prise de Jéru-atem par Titus eu 70 ap. J.-CL 
llmmëme punie 1 te meoaûipttûd Ypr^ leflàpDoalTP*** apocryphe?. 
ï/orntsaioQ de D.uiîeL t\m fauteur b exclu en vertu de fou parti prÏR de 
laisser de cfii» tes enseiçtiftaieate «J* rivçrii urc, constitue une lacune 
grave, que rien ne junifie .in poinl de vtio h h tarif] uc Le l 1 . Lagrange 
croit pouvoir repartir les autres opocilyi ?es juives eu cinq ^roupeg 
d’-ipirê^ la place qu'y occupe le mécanisme : 

Ï É nehaiultiÿir roin^ÿur te»rporWf* aan* \Umn Kènooh l 

nehfilfiteyift ctumù/itr irmttrritd'xiitle, ^iilrnîiacit Éatic Me^ïe : Flén 
Pl-104 ou U)5 1 s 11 mI l'Apoçnly|i^e dei i@ïnaine^ ■: J|én- HB; i' livre îles 
Oracles Sibylliai.; 

IV *irhnUrfuQ** wtuimtiifH* (^V^l-a-ilïre lleirijo) AÊilürifue ; 
Ju!m|^ : Teaiametil* dn^ Ml Eatrlarcbe^; Apocalypse des ^ernuinuà 
Uêu. W: CL H 17J : Vision des Aninmu& :HiSn. â^-Qïn; :> livre dea 
ûrado^ Slbfllïna; 
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4“ ertthafnhÿit mfMfoniÿw ïmmuwflAni^ : A&aoinplioti de Moïse; 

Paraboles (THénonb ; 

5* fÿJiiAéfe^Uf. ÊtatiiEiiil un rè^ne temporel bI I wipnraïro 

«lu Mefiiif 1 , suivi d K un » motrl# ê venir b transcendant et éternel ■ 
^ livre Sibyllin ; 4’ Hvn? d!|Mraïi; Apaalypte fsjriHF») del^ntcb: 
Apte. (FAbrabaiD. 

Lu troiMÎviîP partie est consacrée au messie ni&ime (i^prfes h* fihiri- 
mi^inL* ràïihi niipi$, 

Ui rpialriéme, intitulé* ■ le me&sianiuuft en acliott » iil aurait ôte 
plus préas de litre: ■■ lemeseiniuHiie en action depuis 70** reprend, iu 
prûnt jüsqu'ui!iio6É!|i|je avait permis delà enivre. Y histoire des eiloris vio* 
lenli du peuple juif pouf réalbeï espérances- messin niques. L Juleïjr 
Îq ceoilnh ju^qii* i lliiiH^n L r 15 *1 jelte même an t-nup il ceil sur le 
meËsbnbror juif en Arabie ci son Influence sur lit formaliüit de I îglam* 
pt sur quelque* tsntali^s de réfthsaîiün du lïiessiâfiiïmc aut iv , rri f F 
ïvju 1 ÉÏni'lr- et jiiNque rUiiB |m irmp* actuel* fnionJerne]* 

Il vaudrait In peine de diseurs pniot pur poinl lefl vue- de ddlail 
par l'auteur au ». l our£ il# del abondant export qu *1 n ^ 
voit, adopté qu après un examen rnÙrf at peraotmel îles faits, Mais il y 
faudrait un vnltiTne. Ikirnuns-uou* ï énumérer Ses ^Intima >|u il a cru 
devoir donner aux principaux problèmes hialoriqnts qu il rencontrait 
aiir f=a mule. 

Il mv i pus en, ^elnn lui, du miseiAuhnie on adluB avant 1 cro ebré* 
tienne. Li première tri ce sûre dvinn ïofliiftttrft de i 1 attente messianique 
sur I & fai la est ïe ceinptoL que les Pharisiens I ramèrent mus Ré rode 
(fl eu T avant î.-GJt, 

Dans l'eschatologie de Jfoilou, PaiiLeur mt frappé surtout de ce qne le 
philosophe * conservé rlu messianisme juif 

Il trouva attirée l'imp^rtunce qu p s>n nltiûïie aujïurd'hui aux *po- 
cjSypres apurrypbü^ Il ue paraît pas admettre que [m espérante* juives 
mont Eubl bien profondément r influence des idées babyloniennes, 
grecque^ ou ïunt léennes. 

El place la rompait ion de llênocli i -!G Jivanl A ni induis Épîphjuie. 

rellede ïïén. 91405 eûiif rApofialyp* liftfl Semaine 1 . entra 50avint 
J. Ch «t ci) n près, celle de la Vision de? Animaux «t des Testamentiî des 
XU PdtriiKhâi £tma Jean HjïfcniK 11 ou croît pas que Pmilonr de ce 
dernier écrit ait, comme Ta soutenu M* CIwlts T prétendu ^uljaLtuer 
Pulienlc d'un Mera*, fib de Lévi, 4 lu ■ roynnce traditinnnnlle en un Mes- 
^ïe, ÜIr do buvîiL 11 idmet dnns ksTestuiutints des interpola lion* ehfè- 


ru -vue m l iii^ToiriE w* nmjoiow 

tianim beaucoup plu* HûaiüJinljtet que ne i ovanni fait MM. Charles 

el BüMh&rI. 

Il Ail Mer Y * Àpocaljfpio des Semaine* des premier l«rm>p* ctun: 
rkubéens ■-; w qui parait peu crujaMe : celle .ipocalypse feprémaJâ un 
püinl de vue déjù évolué : elle murait eu placr? dâïnt ce que le 1 La^ran^e 
appelle ■ JWclmtulo^ie^ynïhi tique -, 

il es! ben douteux aussi que Jea Paraltoles soient postérieure à 
Pan SO» coifnnt Er veut Indre critique* !nes pa^sa^es sur le PEts de 
l'Homma sont peut-Être, d'après lui, des inler publions Hirvüetiiiee on 
ELallelir^Heuia^ p. SEL. La ligure iraiisconJunte de l É £lu était destinée 
A rrmpttift* celle du tf*ESi*i * Ü tfy a aucune 1 race de fusion - |i. 85}* 

A ptvq-Ki't rfiiii V livre d K.-draH nidurs* «no wuarque ffcueèl injrimrtise. 

Le Messie dans celte oponalyp^. ne vient pas, Gemme l*Éln >!*-- i^ra- 
1 k des, d'naprëB de I)j&u_ u II monte avec là rui"!r t et aucun teste ne te 
fait descendre ip^r U-* uiïi u '- il monte ell-, eoniui? il arrive ten- 
jours en Pales line, où le*: nuaçm* tiennent du crtlé dp la mer, pu^tH 
par te vent d ouest i 1 p. 10 ! ‘i'i. Le ,l\ La^rao^e h ppl ilj ué-t-il aussi celte 
teüerpréMiüu > DiuieL 7, 13? 

LVdtuir lient puur runlcTterilô dn 4 livre d'^diAB sur LApe^ilypse 
de ISonich, 

Dana k psrlîe de l'ouvra^ consacrés au * messianisme dTiprfts le 
phiriHiïtJiie rah tu nique ■ , h P, L iuran;e ^ùutm I r -ivuu5 ^mlû} 
â'mllMêhe il metlre en opposUidit IV'idirdrdojte | l'H luûrale el plu? tildi- 
ïiiinalietii des mhbintf avec I h=s n-vorlea mF™sianifHieMle* apncfllypnes. 

Sur II flpune A n Massia, par estemciLr^ 3 ap icaIygiLiqin:. iTlI prt? ? nul ri 
auteur, dfcfïèfe Hïjf alitement lu raidi Lu i*me, L'-ipuoul vpLSqus * a miens 
rendues rlkertéteinuiL- de la fniihnn rlr-1"Ancien Jï-larovut, « danaiin 
esprit îïeûuciiiip pluütstevé ol jwiiiiriurp jilua f-nvert > ■ p 2511,1, finT que 
ru.cliou qu elle uMribue au Messie * ïiVhI presque pas, relpeu&e . 
(p \Mh lundi* que le mLlûniinie a développé ft peu pré*- vidiü-ive- 
fnftiît lr oûté humain *1 mdiarint dr feite figure p J JB2 ne 1 lie n?too- 
naiBgant qu'une préerbtanca idéale. Le I" rcpoUiîse, n&tt 

nifdlament du raie. cÆltn idée, qui (turoll la plus naturdb, que *uf ce 
piîint ulusi k conception aiîoplr^o par E itrllioibiie rilitunique est la 
rè^ulliuito d’uu& éviduLÊon p l&l). 

L‘iuteur a étudia aoipncu^uuitiUl les ari^inns de b croyuncô juive eu 
an Métate^uffrîiuL rm t'tffnrpivii dt* r.!aag«r Itïï teaie^ juif nnlr* de 
date U rernmiÉji (oyakinent qu'il n'y j a anciiü iqdica o^^urè, pour tes 
doux premiers aléda^ des bo siffrances du Mcâ?ue i Iqu 'lifu, ot que 
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nu )j B part \\ R'ttl prêté «i maux endurés p;ir le Christ un caractère 
expiatoire, si ce «'est Han* quelques tcïlee du moyeu Agé iatlüeqcès 
pnduMcinflnl par U penses chrétienne, 

De ce MesEÏe "ouflrant il iliitîBjrue absolument. *1 avec raison. N 
Messié. Ai* <i* Ju««jib, qui appnrall à lu lia du i* siècle, et dont 1s Apure 
a frlé, félon lui. tilde de Gon. 441 «I de Deut. 33; on lui aurait euauhe 
appliqué len traits du Messie guerrier, puis /iuL. 1 - 

Deux chopîlr^ fort fntérwe»flto «l très mesurés Hans leurs conclu - 
sinus sont canBarrée par le P Lagrange â * l'altitude du judaïsme 
envers lét Gentils » . p. V74B9 et à celte - du rabbinisme envers le 
christianisme - (p. Ml WM» L'auteur estime nue le jndatem» Wbbte 
aiijiir, .i|ué-k avoir Cuit, au r e 1 su n* siècles, une active propagande, 
ms ni te: in. 4 pal tir dû Kl' siècle, «me méfiance croisante i 1 égard des 
recrues qui lui venaient du momie fiai en. Il H -ni M 1 »' c** rVCTOBV 
friaient parte?***»tf*6*BtaswS. 1ns prosélytes (eirconri*! el let- d'aï- 
gnnnl DiOU -, ceux-ci ti.vjiiI point de pu l au sislt à venir Les con¬ 
versions de païens seront, du reste. r«ru*éw aux temp owusianlqjùrt, 
parce qu'elïi* «mut trop suspectes «L ite mléresïfrw. Le terme, m ihs- 
eutfr. de mil»** désigne. d'api* noire auteur, en général les judéo-rtoé 
liens, mais aussi quelquefois des païen", des EidduaêaWO»autres lierfr- 
tiques.ouImm le» chrétiens en général VTs-fr-ï«d*rÉaJto*. kjmUwm* 
a aitoplfr une sthlulien radical»... Il Va simplement ignorée * p 2®*i 
La grande révolte des Juifs ou Hadrien I < 1® "■ «é causée, «loti le 

T. Lagrange, m pir un.- 4, il urina lion de rçoiiistnilrtte lé ru pis qu'aura U 
iicftirilêe lempBi'eiir :^di latte M ni par des nfdr« qu'il aurait donnés 
peur hilir A Jérusalem un temple à Jupiter et pour interdire lu circon- 
cùiîiui Sch&iwr . mai- par V exalte tinn iiieisiauiqoe du la populaHon 
juive et par de m eu 11 es irvcaMene* impaiieinmsol supportées par cn 
jieuple qui -m croyait appelé à t'empire du mou le. Us auleiirs rwpon* 
sailli* de coite douaire une révolte ne «ont pas 1^ rabbins {SiehUtterj» 
tnsis tîar Kokéh». 

te indications sommaires auront eulll n rnonlrvr Pi ni portent 11 d* 
| r Q!ivia“r que nou< analysons. Quiconque voudra connaître I 111 mi> ’ 
sphère dan* laquelle a'eal tenué et développé le messianisme chrétien 
devra se garder de 1e négliger, 


Adolphe Lotis. 
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ünsT.u lInLgont-ib Sanhédrin und Makkm. Die Misohna- 
tractate Sanhédrin tind - Makkot » ins Deutsche 
ïtbér'setïit und un ter besooderer Berticksdchtigung 
des VerhidtnLsseszum Neuen Testament mil Au mer* 
kungon verseheu i.tmcy- <v,Ut(it Miinhmtr^ri-it. n, il, ut,eher 
fkbmtlmnit iiern'isÿiRjîeJjeii vus I'mj! Fïebig, U;. — TUbiapa, 
M-br, mil!, m-S- de t43 jiafBS. 

Sous avons déjà parîû ici même de quolquos-una des fuser roules de la 
traduction de In Mtsdma qui uni paru -ous la ilirnetîori de M î'anl 
f’ieldp. Le présent (wnile, i|ui osl dû r, M, 0,ïlâcher el s’occupe des 
friiifds relaiit: :< l'organisation judiciaire el eut pénalitéesi certiiue- 
nn'id un de? tuai]leurs L'auteur renié -.iir [i< terrain ïrtrhle ment 
arasa tifiqm-, al « il fait dsi enin|)ini»on9 entri! t .1 Mi^uhnuet In Sou veau 
r&attmeat, c’est pour éclaircir î’tin par l’autre el non pour faire Je 
1"*jnojiifEêtiqwr? déplacée. Môme ,J.<ns là que-tion débraie du prorèh de 
Jésiiv, M. ll.’ikdipr •:«> l> -rnr à cuti dure juft le rèdl des Évuigiles ni 
-nicuti rapport nwc h législation criminelle juive leUe qu elle esi es pu- 
?Ée ït imité *lâ S&vihectffD. 

La IrorJuclioo Ju tmi^ précédé*- d'une préface 011 JauJmir indr^ue 
les lÉilc' qu’il a ulilbéa et d'une inlm.ltwtîmi rm enni étudiés dilïn- 
renlev questions iittérnires et historiques. Tout d’abord. M Hédaeher 
expose comment i’esl formé le Lniiê Sàufrcdrru, dont Ir Joui! primitif 
est emprunte î lu Mi-rima de îlalilii Mrir. réIélire douleur du ir pii'tIc 
i’ui' i< eiudiif l'organisation judiciaire djei les Juif? depuis les temps 
bibliques jusqu'au teir.p- de la rédaction le l;< Mmu.Ihi 1 etc. Enmijls il 
recherche dans quelle mesure In T«é^i*3u.tlorL csl conforme à Ir réalilé 
lifi * Si là Misidmn île U Méir renferme des donnée* historique*, 
lé h parti a* pl un tardive? du Imite de Sanhédrin sont très eouvem do |, t 
pure thés rie. Enliti l'auiMur mon ire quels aonl le* peinls a tir Irequul* 
on peut comparer UtHemenl Li M brima el les Évangiles. 

Ja traduction, dans laquelle M. Ifrischcr a distingué les divers*? 
conclus du b 1 *le au moyen de caractères ri 1 fié; en le tmuî a pnni très 
,-Kacie, sî elle eat accompagné» de Botes subUntiulles. qui indiquent 
l’origine liibli-pie des prescripliiiM du Talniud, expliquent les mots 
diflîciies, donnent quelques détails sur les rubhins qui sont cités if.im 
In Mmihtia. et.% 

l.n résumés l*t Irn■s n 1 1 du M r JldJ^clj^r ItOni Rirait mériter beancoup 
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déloges, et r.M à peine si non* trouvons quelque peÜies oritlipifts * 

faim sur le rwalkalbni * I^Mon de ™ ls h,îb ™ l,l ‘ 

P, D. I! fanrirait écrira uWôVau lieu ib wrMar. D’aitiaur», tse nom itu 
t relaie tue mois doit «Mrs tout à fart moilernoi *'■ i emploi de 1* oonjooc 
lioq nié peur indiquer üü nrrond Adnr «t 1r6s singulier. On pournsl v 
comparer peuMr» un terme j Lnl^o^Kau• en dont on sa *?r< P«*r dén¬ 
ier un homme fr« «ttfa : cVsl f'ikhoMuim, qui «t im«rtl a:m. 
U véritable nom du trehsiômft mois es* *:C "‘s deuiiiw V«lir -■ — 
|>. (17. ru «dire MM pour t*M. — P. kftMr ' r V"*™**' 

_ P. HO t nwrémïl pour nlirAoût. - P. I «t ^ Be Tient pas du mrhe 
mT \ « voir », mmi d’une racine ;:q, qui se mtrouv^ en aral.e et qui 
v + itjt dire emmn^ismer le mot mflîtasin vierii iui-nvWdem-it'iiii»,qui 
eai tiré de la même «Hue-. U haut* était à Porfgtr» celui qui panhil 


tes objets du culte. Un Vrfl* nrq aurait donné j'Tn el non comme 
nV il^nnê yr&. 

Mwirri Làhukht. 


11. tvnsn.. - lut da» » liberale Jesusbild widerlegt ? 
Tûbiniîaa, Huhr, Ibltr. petit io-8*. 111 P . I » h «•- 

U portrait que t«s ibénloçiflna du protesta ni i? me (itérai allemand 
tracent de Jésus eat-lt ou rtm. rf-ssemblunt'' Avant le répondre direcle 
nient i cotte question. M Wainfl! porte l'olîeiisive sut le lorrain de? 
HilTBfMin^. lt rappelle qu’on est aile, en w» dernières années. jusque 
nier raxuhtnte du prophète oaierêon, Pour jusUQer un tel paradoxe. 
KatUioU ne découvrait quVlléfiories dans l'iiiïtiim évangélique, — 
retrouvant. par exemple, Pline le jeune dans Pilalo et l’oppée datte 
l'kémtuthui^e des Synoptique!, — Jaaien faisait appel au panbfthf- 
lonisuie le plus iniomp'uant, J -M. îleberfanti ^ tnpllail en qmHe le 
Uhn-ls |iaïi<ris, le mmhêmstiCieu américain W 11. Smith, confondant 
lu «liment l*-sdaiesol la# noms, inventait un Jt'tis mwriwi, dieu pré' 
chrétien -uuveur ri prolecleur, l'nliii Arlhor Drewe pouasml nsses loin 
l'art des lùpjirochi’iiienl- imprévus puui noue près^ler identifiés OU 
Christ les personnages de U série Pierre, Prolèe, A t la*, Janus, 
Mithra. 

Il 'après quelle méthode a'étobarimi: ees etudk d’iwme de lu tinta isîc? 
îgnorei le fond du snjel si traiter, répond M. Weinel, n'en tounausees 
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que de tout palüs côtés', Iaifls«-lauf prendra à vm yeui une Impur- 
liijjiie eiiÿirij. jjiiiiëraLjfi-ï ftimlrrnntil, écarts cavalièrement les 
Nm&îgiiaijîftï qui «dur $*ônent : tous pourrez alors in archer avec auccfs 
•îur 1rs Irntes île ^p\, B, ÿjmib d d*Àftlitif Dfpws 

reile. en diÉ-crûdilanl Mare plue r fU f* de raison, WeWwuwn, en 
il«prtdrnt eijlrc mesure l« recueil dit dès Logi* t qui] imaftiiae posté- 
riewr nu tècomJ évangile, auraien!. d'après M Weinel, rendu motus 
impossibles ees folles népalions de iVïislent e de Jésus !f rat vrai, mois 
qu’il y u loin, même lorsqu’il sr ! rompe, du puissant Vudlbmeeii, qu’il 
ï aloip du ^U’matique, mais pénétrant et utile Wrede, à W- D. Smith 
*1 i Arthur Jfrewg ï 

M. WeinoL » examine p,v *f ■lieraient les feule< ou ht,Tues des au 1res. 
Il fait ron «amen dp troottience t\ relui des siens. Si des livre* eomm* 
(eti* dp W. II Smilli et Dre** mil pu sp produire, niai-ce [Mini que 
l:a eic-i les du proLwtnttti-m* lilial allemand Vont pas toujoars rsporô 
les résultats de ietir* Ira vau i aven jm*ï de clarlé, ni leu» méthodes 
fl VéL’ araet cii- firécleicn? 

Au reproche de iléfernÂler ailiilrairenjent ce qui ctmslitue (essence 
<lu chrisüiaittiie, m W. répond que ai l'on 3 pêché, ç’a été presque 
pïdLndïeflnfnl fur l'a bits de* formules vague*. Au lieu de .lin» du .hri*- 
tijnisme «rentiel : o’est un jinialiuBe simplifié, fendu pli» in Prieur, 
plus spirituel, |n religion au «en. 1 , le plu* parfait, la plu haute expreg- 
ï-iupi dt; ] individualisme, T'iiMiiqm- dans ce qu'elle a de plus profond, J1 
aurait J al tu dégager ta vénlaUe caractéristique de la religion nmivell*. 
tiui coBsieip. d’après l’auteur, & «Ite la reliai. ëiluqu* du «lut, d,r 
>,!<krM Srtm^^nt^hn fp :»j, c’ext-i-dire la religion du <alut 
dans 1 amour et la pureté, en tntendant p;, r w dernier mot h pureté 
flt9XUË]Ji? fe I ilj:?yinc 4 de 1 envie et 3 a ïovflutû (p. .t7 

Je nt “bis paa si le* formulés proposé» par M Weinel rallieront tous 
les suflregM, Od I’oü peut le louer «tu résem.o’ast quand il demande 
qu ou fus# ellmi (unir préciser l oripiiulilê du Christian Mm. 1 et il'ahurd 
eello île Jébiu. car , IVseenlkf... ici, dit-il aveu une j (tt |e ,„*, atah ce F ne 
n est ('Oint ce qui a ,-rés dniÉjitagc nui U-tunt;, do tel nu bd système 
mais ce qui est k plu* . original ,. p. 3«;, 

LurigitiilUë d« Jèxtu ne se laissera pas. je le crains, failcnuail «i- 

p ‘“'? n q-'di. « jm» J**™»* 

•ppon .1 un «tarai rdijieu» manu, mil, plulrtl dan» h cumul, un 

^ * ■ E- P UMr W . B, Skniil», t* Jfcft* d*& Acie* ivïii, 25. 
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un même héritage. île» plus précieux legs île k piété juive : relig. 

ûltuque d'Amos, sans autant Je (bjuchewenl, t) est * l'égard des 
rite», religion île tendresse et de pardon .1 f >sèe el d'&écfciét, esprit Je 
.ikmrilt- du Usulèromune, universalisme du Tteutêrr îeaie, maistoutefois 
|i [en aiioiiu- eipri's, piété des Psalmisiiîi Pourquoi ta? ppéoecupalunu 
e*c Ontologiques ont-elles ss lourdement itillué sur l'éthique prècliée 
par le Christ? Il but Lieu songer nu mariage, pratiquer l'épargne et I* 
prévoyance, rêrister k l'injiiatià, dan* nn* Sèriclé organisée eu sue Je 
durer* M Weiod est force do reewUiiHw un coulraata entre ce qii T H 
appelle la morale chrétienne actuelle et la morale de Jésus, Il ne veut 
plite i( Citai) élimine eu qu'un exorcise les textes ou t'accusa cet la 
iippffiitiua ■ p. 5 l>- 52 -r 

Une exécution méritée les livres publiés récemment sur b non e«a- 
,ie Jitaus 'p. 3-tj. R7-1H i, d'ex .clients conseils u t'adrtw* de 
certain* Uiéciltigtenit du protestant isme libéral allera.iutl qui ne se sont 
pas toujoura placée *nr le terrjin de Plii*loire avec a*sei de résolution 
ou de netteté, voilà, en définitive, ce qui dooric :• la brochure de 
M. Weinel sou principal inlérêt. (lest donc plus el mieux qu'un 
Eiriipk* plaidoyer pr>. dut/m. 

!• . NiCOLÀHlWT' 


A Hucr — Synopsc der drei eraten £ vangelieii Vierte 
dttrchgesQheiie uad verbesser ta AuÜagc Tfibingen. 
J.-C< LL M-.br ['. Siabeck , UJlU, I vol, in-8* *ta ixiYii-223 p. 
Ita. br, 4 m. 40 . n\. 5 m. il), 

U est iinpotrible de en m prendre une élude quelconque sur le pro- 
lilèmn synoptique si l'on n* pa» au main une bonne synapse. 11 est 
encore plus impossible do poursuivre, sans col instrument de travail, 
de* élude* personaelle* de crilique évangélique, Misai f.ml-U «mridê* 
rer rétablissement d'tma Iwuiw eynupse comme une LüüJilma prélinu- 
iimre de la solution du problème évangélique. Il peut sembler, au pre- 
itiiei coup d mil. que la Ickbo soit aisee irl qu'il s'agisse seulement du 
résoudre un problème lypogrupUique pour donner à I impression paroi- 
lèln des trous premiers évangiles la disposition k plus cuiiimoda. !1 
i.’ea nsi pas ai dm en réalité et cek esl ai^e a comprendre. Qwallâqae volt 
1 ullinitv qu’il y a entre no* irais preniiBrs évangiles, il* ne «ml j»a 
absolument parallèles. Us dilTùreflcei qui existeul entre eux ne con- 
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âislHoS pas -^uF^immt it-ang te ïüiî qu’il? ne raproSniEHia! pid- tous Iôs 
jiji'iiiie- récits ei que ceux qui leur sois! commuai coulieuiusut un cor- 
9 iiil nombre du variante* plut un moins importante*, mais encart en 
ceci qn'ik ne disposent pas tou jour* ce* récite ê^ictement dans le mémo 
ordre. Si donc on voulait, dans rtua stâûpse, ne donner qu'une sente 
Jota chacun dus réélis des évangiles,, m êérall obligé de décLitimljjvr tes 
Irote étau^te- .’flmmfl La fuit !'■-chemlni'L on au nJuidt deux d'entre 
m\ comme l'a fait ttuçk dans tes deux premières éditions de son 
couvre- LinCOüVéuiant do ce système iLa pus be&om d'être longuement 
démontré. Prendra 3e texte de Mure comme hàtfi e'cstt créer un infcï ru¬ 
inent de inivail exceUeul a il l'agit d éLiniter I»* rèdl de Marc, mai* Irra 
tuâdr■■: E> i p"iir l'élude dee de us autres évangiles puisqu'il n'est plus 
pupille û\ reconnaître leur disposition ce ganiq ne. Pour ne donntr 
qu'un exemple, comment saisir l'originalité du récil que Lue thune du 
dernier repas de Jésus si l'on imprime, comme Huck l'a lait dau* ses 
dent pruiïïitred éditions Luc l'£ y i H après Luc £2^ 20 î 

Ab Eiiile dei travaux ite MM. Job. Wel- ■ ! Wrede qui oui uu-nliê 
que TêvaO^ite de Hure uèhiit par. an --4 .1! ■ ol limant primitif qnW le 
pensait, M- UucL, .j partir de sa trmysomo üittion lÉH_Hi-:, a renoncé à 
mettr. ïi? jda» -.Je Marc ô la b.Ltfe lu -i sjfHu-pso. il ■Vsi préposé de res¬ 
pecter la dLypii-iltüu naturelle 1U 1 chacun deu trois évangiles. Il y 
parvenu en adoptant un sy? tonte uissi heureux 11 u'ur 1 tn n ; 1 5 , L'ordre de 
chaque êv.iugdd étant respecte. lorsqu'une péricope a. dans les 
deux autres évjwgi]a T ihs piirallèk* qui i-occupeui pu* In même place, 
ces paral lèle dlgjmrite 4 s leur* contexte* sont rlcmnea en petit# carie* 
hres et naturellement reproduitry en eire^terea ordinaires là on ils sont 
vraiments leur pi.ice. La*yuup$edg M. lluck peut aussi lu mm servir A la 
oompdrftboa délaiIlée «ici lomm de chaque p«rjco|N' qu'a l'étude du plan 
de du c nn dcfl Uote èvangdti- 

U texte adopté par M Hiick e*t celui de Tiadiendurf* on Ig tut 4 
reproché et il tout recoumsi Lie que eu texte n’est pis lu meilleur quW 
pui^e concevoir en l'étil actuel d* U critique du texte ; loiihtei* il nous 
sétnWe que San! que rë liliûti du von Soien n'a pas paru. 1 ! wut- 
èlra prématuré de tenter uns retialsa du texte de* SjTwptiquea. 
li ùlJ leurs* en matière ^ienliilijue, quel quo mt te teib donné, il e&| 
iiïdufiCWühb qu i! ml Conlrdlé et M. Sïuck fournil t «es teotears le 
moyau de le faire par l'appareil critique qu*i| imprima uü haa de se- 
pages. Ses hotea danntnt en nuire L'iniUealcmt ^ doubla, de* pOSugaâ 
pâJüllèleï du *juh1i nnuc evan^du ci te texte des passuges ^teg dviitigiles 
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apocryphe el d« Agrepll* qu'il ï a rapprocher des Synoptiques. 

L'indication des parallèles jobitttlitiu** pi ali appeler une ul*w- 
vilitm. Ti^bemiiwf nviuL essaye de donner UflC4jnop« de* n«*treévan- 
tV'Liil tà une entrepri*? absolu meut chimérique el qui parl<nl il uu 
point ,Se vue (aux. «ftndmLil ï a N«u do 4e d»™** “ ttneeyuopse 
tiijs trois premier* éruogiUs ce devrait p» donner I* b*t* des passai 
«lu quatrième l|uI sont réellement puflUMe* .1 des récit» Byimpliques. 
Nous sommes, |iuur notre part, convaincu que I » ctpmparaiwm «mira 
MS réciie et teuis é piiinlents tjimptfque* a m «l pa* importante stule- 
nieul pour i étude de lu tradition jahiiünifiue mou aussi pour celle de 
la tradition •» implique elle-tuéiu*. aussi wiWleM-mme T*r Ja “ » 
prochaine «dïb-*. M- Mnuk suive l'exemple qu'il a tui-ïnémr: <Iohq. 
«Lœa sa synapse a Us munie et nielle, an moins en note, le lente 

des |wirJsUH«a jubflnflii|U««. 

U Villdiir ps a tique dn travail de M. lîuck es! encoreaugmantéa par 
une lionne introduction sur l'bisleiie du tenté, «or I® 

anciens teLHU» 1 la wmpcedlkn dm évangile et enfla w*r le* Agrtphi 
M keApanryph», n^fen CtHWa. 


n,w 3 - Die Briefe des Apc*teU Patilus. I- Dm 

Ÿl0r Haup,briefe wm ..* />«*"«"* 

«m // art4 ÎMmmmi lli. I; - Tubmse... i- ^ l; l ;“' 1 
Swheek. 1 , UllO, i vol- i * 0 * de tti-UI?»«•»■ tr. 5 m. 30 , tdn* 7 m, 

L'JUlenwgi* iH*Mte * produit •»*!*' un *™d nombre de 
CotnuieitUures du Mèavewi-Teeiiimenl. Parmi le* plus râpamliw, «Umt 
citer ceux de Meyer et de JMUîuiud. La premier* été ptibbé au milieu 
du siècle, et tes divers, volume* an uni été révisé*, rojoiae»»» et souvent 
complètement renouvelé; par des homme- ci un me MÜ.Bertherd ^®* M « 
J oh a mus Watsa, H. H. Wiendt. Ileinrici. Von Üobschûtx, Boilfcel, «du. 
U tland C«*mmt*r de Huit;natta « paru il y a une viorne d'année 
lHUmann b qd comme DütUboruUura Lippus, Scluutedel et ton Sodeo 
et pour un volume de la Irais*taie édition W, FUusr. Le «KrinmenUlr* 
dé Meyer avait, lt IVi-Lne, nue tendance conservatrice; les réédition* 
suowttîviH en ont fait peu à peu une œuvre plus indépamlnal*. 
fhutd-Gainmtntar > eu dès sa première apparition le «trsclère scienli 
!ls|Uf* epiM- ^arâtiHI In nùm ItoèmA il* Iloltimiün 
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A C*té rte ees dmjx monument exéghïttques du nx T sièck, te 
fa, 1 siècle p#ul eilBf déjà deux i?rMrepri*€? sim diurne celle* rte MM, Zuhn 
et UeUnumEj Le tcttuiuepiair* Je M> Zihti eî rte Kèü* cullabcHleura 
(dont nua dizaine de volumes i\ul déjà paru - e*l une Œuvre corn parle et 
lourde. Sa Iendance encore plus conserva E,ri ce que celle du vieux Meyer 
e*l celle di IVçyte nïégélique rt# llofltiiann ri'Eriinçm* Tout différent 
est le caractère du Commentaire rte M. Lieiïinann nous présentons 
aux Incleur# de L\ Revue k premier volume paru, celai qui est consa¬ 
cré aux (/rendes ipitre* pntdiu tenues Le icmiiutiiiËnirû de M_ Lietzmmia 
lait pal-lie d'uue entreprise nuuvelk du ut un eil en droit d'il Leu dre 
beaucoup pur le progrès des étude* relaliveâ au Nouveau TeêJàJtisnrL 

M. fÎAiiS Uelzmaqti. te professeur Lieu connu d Jèaa a groupé aalatui 
de lui tint* idiLe de oolbiliorateurï MSL *j retenu un. KloïterjuuEiii. Xie- 
Ir|ga 11 4 Radeiiiâcher, Wendbnd auxquels sont Venus pins lard sejuindro 
MM. iTibeliua, ll^lmüller, Preuscben. ScbEc^er. ei Wimliech. La plu¬ 
part de ces üoijû* &onl déjà connus de nctf ket^ure, ils giwanî usent à la 
fois le Cîimctêie *, tien üËi que ri le succèü de Ttfijlfeprise. LWlnîion de 
M. 11. Lietxnnnq eî de ses collabo râleurs e?î de réunir en un frfefl psUt 
□ombre do Volume# qui portai I* lîlre colhjhuji de tfandbuïù mm 
-Yrti#u Triantrnt |nut ce qui3 e*l mke^aire de MVoir jsour ivuir une 
i4l«UifffttDa historique cumpJêïe du Nonveau-Tealomeni, Car inlolli- 
geuce liistonqim, it faut e ni en dre que M. Liâtiriiann et ses uiIMhh 
raieuij? de se proposent pü- ^LiEeiueiit de faire comprendre k iwüs des 
kïlfe niai» «piUU a’eUnrcefii de foire saisir la relalion □jr-artûjfle qu'il y 
a entre le Nonveun-Trala ment et l& mendia ou il est né. 

Le plan du Hnndfritçh est aittfel Conçu : Le premier volume cotupren* 
ilm une ÿStmii maire grecqyr du Xijijy«jei TeeUcucnl de M Rjilemacher 
d deux élude* de NL p r WendJaml, l'une yrtêj>i parue) mr la cullure 
gréco-ramairEi i:t Vautre sur Ses formes lifiériîrcg du Christian!sine 
ancien ’ Bié Krchriitlirhm Literaiutfvrmtn). Lus* volume# 11 B ÜI cllV 
seront ejnfacré* au commentaire ; te dernier Tolumq déjà para » & 
l’explication pratique. 

Cù plan est parfaiteuunt amyti et appel le ^ulemeat .teux ftliiërf** 
Uobs . lu première c est que, 4 il est IunI i fait l<' , gitune lie roitsacrer 
nn« élude jiirtictilivr* à la culture greco romaine, il semble qu’il aurait 
bilu «ü consacrer tiua» uoe m milieu juif. manque dV^nilifire qui 
r^ulte île l'akeoee de celte «Huile <etp|ii|ite, n «J no ae i^ittmu pae, 
|iar le (jlt «pi il eiiite «I excrHer 's olivrasur le milieu juif laoilia 
qti il n y i'o a [in sur le milieu jiréco-forn tm J. 4 lecuiiilé «ilDcriitioB 
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qtf*ppfl!le le pian «te N, Liolmiaim est redit ne au dernkr volume; ce 
u'eîfï pas Je lieu de lu développer icL 

L# coiniueatiui é de M. Lietpmimn sur te quntrr ;rindeü épHres s«iu- 
Jirdonnca est rédigé *üus une fan no si brève et si âlégiMe qu'tm peut eu 
foire une lecture siuvio, M, LioEEtfiaim ne stel pib atluciiè li dter lus 
opinions- dê ($ui> lim ivifüiUimLiiteMnF, it r’.l pu uuii plus pjitf à meurde 
d(^:uLer loul >e ilèLiil queslmna rtié^éliqnes, Sim vunOWOlilrtf ffl*t 
aliéné pur te fait qui! tui a joint une traduction. Bien des qneslicms 
£DüL jiiul tacitement poeées aï résolues* Diû^ Fe coûiuientaire M. Lietr- 
inaiiri - eut attaché svsnt h ni 4 tneUieeo. lumière, tout au point de nj* 
du tecul qui l; - • h « 1 h de (;« forme, les point* do contact rju'iî y 1 entre lr 
texte de Paul et h littérature grecque. IJ tel ainsi qu'U montre —et ctet 
la partie J* pïus originale ut la plus üenv-.- de son livre — que tu numéro 
dont Paul 1 .tenue* poae des q-ie-n-ma* argutamta, conclut, résnul les 
ohjeclum* qu’il a Ini-mBmngiiçgérJte* répond euicLeuianl aux méthode* 
d ialnc tiquer on usage chv/- h s $lnïcjtins Pour les ï Liées meme b le contact 
ntet pu* mate frappaul. Pmir ne dler qu'ttll exemple, M* LkLiimnm 
élahîîl par um? toulede lextea que La maniéré dont Paul conçoit la nature, 
nolamcneïil au début de Pêpliie jui ftomains, répond exactement à lu 
pansée stoïcienne, 

La ïeeture du rommeiitate de M. üdznsann late* I imprévu très 
fiélte que le pa Edi te rue ne peut pue être complu Lu ment expliqué eu 
dehors de l'Iis iJénisiue. SiL Lietiiunim aurait-il atteint ce seul résultat 
que son commentaire ^ruiï déjà fort otite 

IjftHR le d-Hai 1 T il va :ane dire qm tout en façonna ivanl la la 

liïiez-t:, la tact explique de M, LiéUtraaim, cm ne peut être sur tou:, te 
points d'nccuril avec loi. 

h pro|iu& l3o H Gorinthienlj “ r f 2\ M Lielxmaun eatimo que 
S^tx^xg dont il eat question dftns la «cenrute épHre n eat pu I Umts- 
luuiiA auquel il eal fuit alterna dams la première. Ses raisons rte nous 
paraissent pift absolument déteira et il nou* semble bien que la ques- 
lion qui est débattue entre Paul «‘I l'église de Çorinte au manient de U 
seconde epitre, ei elle ntet pua identique a celle qui provoque Fiater- 
vantimi de Paul au moment de la première èpltre, eu tEt au moins le 
déraJupprinfifînt. 

Dana / Cor, / f É i^;> 4 M. Liettmina explique mot? 'Rïffkaécv ir;i 
TOÜ xujrfffU ^ disant qint P.uiJ fa il h\üû du Eoul ce qu'il sait du UhrLbi et 
qu'il attribue lüUt^l i fi U même source que San cipcrience fondxtnen' 
ltüe du Chrisft ctel-â-dire à rintervontion du Clirist sur le c!n-nuii de 
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Dama*, Celte înÜErprètaUon non* paraît liîen peu vritaeaiUiibta. Paul, 
$4 début do Vépllra aux Gai a tes, définit U «q> de précisi-m lu rel*~ 
Iïojih qu'il a flue= après sa conversion aveu de» membres de L'église de 
JértislJftn pouf qu'au {mlasg Lin attribuer une euafimoti aussi grive et 
a Jute lire qtfil a pu croire tenir dsi Christ te qui! tenait de La Ira .dit ion. 

N'quæ numos aurai quelque peine h aiii.i-t M Ltftlxuünn quart], d i 

pissflfle // fV. /if, i7 t il tire b «rndtiabn que l'autëfcnt Iiysf urique, 

U |] U us semble aiigaï que Iss rjfrous donnée* par M LiekEjmnu pour 
oirnulenEi l'unslë de li sourie éjiüre aux CurintLueiifi a-jul bîai* iismi- 
liaaniL-s. Pour expliquer lr paesago du chapitre H au cb-ipilre LG, dit- 
il, e p a*l inel p*mr moi d'une nuit dlngamiiie g, S eatre îta deux parties 
do la totlre it y mil reUlnMfit une différent entre i jpprikJaiiuu de 1 b 
«H natiEiti. refijjlk dion Mirfiraît, nuis il y a plu.- que cela, ce -uni 
deux eEtualLûmî dÊITêt unies que Ton aperçoit derrière \m chapitres 1-0 
et 10-L3. El il ijh faut p:ts oubliar nou |du* que l'expliraiiüii que rua 
rinnnu du rapport 4m dtni* pirtls* de l'épi I te doit mtal rendre compta 
de L'étrange manii-re dotiL il oal pu Le- do la rolte-rte aux dm pitres B et 0. 
Ici il y a plut qn*uüë nuit d'insomnie : ou a l'impreasioD que quelque 
IfTuVô désordre a T e?1 ^li&sè dan» te texte. 

La lÜtsmiÊr# obxçrvatioD qm- noiifï venons de présenter nom t> mrnït 
J*occa§ion de signaler ire qui est a m* yeux la principal et presque le 
seul défaut du connue nuire de M. Lietzmauji. C T esL l'absence d'une 
mUûdiidiun i^rUin- ■ uniment deun ntll douta a Linné eu meHiiut an 

début do Icure livres, di^ inlroluctlon» trop déIalitées ou le» régultatedu 
travail ç*é«éïïqiHï sont expuiéi à la vu ace* ps qui amène fjialüm-nt deâ 
répêtitLüiïF.. Tj rédttÎLEO de M. Ltulxmaun., logititm* i^urictre en prin¬ 
cipe, * T 3 t race-dve, Sun livre çiynerxiL en ciarlé et serait d F uu \mgt 
plus hdl* ri la lecteur, pour rendre compte de U manière du ut 
H. Lietominti conçoit le» rektiona «te Piul avec réglin de CbdsU» pou¬ 
vait lire une nu deux paffifi d Lnlroductioa au lieu d H *lre obligé tic 
rechmhe: loua 1er paasa^-us eu il peut Mre ïiit aihiriun a des lettres 
du à deî 

I^es observa lion s que noua avons prisenlee* ne pré ! en 4m 1 Oter rieu de 
sa valeur au corn mon taire do M. LÊeUmanq. C'oat une rnuvre originale, 
féûondi ni ivxiineiit uEile, 1 Jt n lie peut que souhaiter voir rapide tu mil 
s'^hever \f*ttnAiteitçh zi m flfe hviî doMit tût pirtie. 


Milurite Goouü m 
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lüAuinu Muïi.a^t. — SéEançcmr 1770 -lS4Sji,*, sa vie, s<m 
œuvre, son influence Documents inconnue ou iné¬ 
dits — P, Fischbâcher* t£D7* m-ü» deSIB pp,. index. 

ihins ce livre remarquable, avec Iei|iE€>1 nous sommes fort en retard, 
W Joachim Merlan* fournil un exemple, je iFiraïbi presque un mo'ltfo, 
dv ces biographies psychologique^ vers losquidl^ il faut allln-r le pins 
peasibje les In vr il leurs car c'eat paf dea études do ne ftonra 

qm% — tout en faisant couvre mile, reiirr* historique. — il* peuvent 
donner leur propre mesure (TjptüUjgeiiCfl critique* de péruHrulimi el de 
rigueur dan^ lanil^-c dr wnnprdieimua et de largeur dam lu r^:nd>- 
LiLiBlinu el h syzilhcge, Cea qualités, qui souvent sexuluenl, M. M-r- 
Inities réunit et ka itôTeloppe avec aisance. Il a leiiu. â cet êgard h 
toutes les promets que donnait âon histoire p discutée, mais fort ctk 
gitiale, du * Roman pommât! de Rein rsa au Fmueuliti i. [| tFewl pas 
excessif de dire que, parmi hd5 écrivmus d’aujuun) hqî ( en qui se conti¬ 
nue Teepril de Sùiüla-Bwtve i ulliance d une objectivité respect ueu&o 
ri mi réalités du pané, *1 d , nu -uJ<jictïmme hardi quand il le fout et 
inlelli ^eminent constructeur, M. Merlan! - sî un des plu» tidiik- *m «a 
méthode, connue m m des plue artistes en ^ : ï fumse If rjie penne 1 “ni 
ce iférnîér étojffl. LIi Moire ptfflhûlogiqiift ioülTre difEfciLmsnl 3 a 
lnurdeur. Pourvu qu'cita tarde ib l'drébrie a Inqindle ftirfnift 

invitent La recherche dit Un lu lin » où l'abut du dbcerne* 
jneoN et es que Sênancour appelle lu clairvoyance -> il percevoir les 
rapports Indéterminé* u fc 11 lui e*l très permis, il lui est mémo reccun- 
ruündè de nccifiler les intimités des àme* disparues iït« unoél pnee, 
c'ast-à-dire un tlurfx defnita et d'oprussions rpï remis le pnrlnyl jdus 
vivant, donc phta exact. 

Bien quo M. Mi rlant no nrpli^e jiai, lions l'èlmk de ce curieux el 
luuïîn SènoncQur, bk idées politique st sociales =ch, V „ ni ses idées 
liLteniirtï :cti» VI), c esi u ses Mëes relt^ioimes qu'il s'attache le plus 
chapitre* Tl* III et IV)* 

Iton* h lilngrifitiit initie de Séuaùcour par laquelle débute -riu ou¬ 
vrage* il m orque le jxuut de départ de ce jeune 1vavrgwïs« ns dans une 
fuialVkreÈtgkuM asssi troublée et tuurmenlÊe. Au lever de ce père et de 
cette mère qui, t Luis deux jv déni Jaui^taEgieiiudnitrfî. - il curiFiiiltlaü* 
son inm -i Vu tant, Elêjn il uu h mreu^ o| îij |uièle t t louléj* l^s om^UUies, 
dit M. Merlan! qii& peu tout répandre ^ur In vie |« dogUiiatisine !e%ku£, le 


]|Kfr llRvrtC. tlF. I-MI^T'IHK II Eli UE.LHÏIC1>.' 

-..ut da La uiorI üll“li1Ïoéi. b méfiAmi; ■- de* f inriH^ expansives ■ . 

E'J. Ü devait ■ ■ ;i ■ imsènar tuteniLiflUM te n aut: £ . ûl |uï 1s Eûixpliqtie, 
vil partie aumriiu;, ftimpLirtéiiLiml miti-r^liâi«n qui. durant le* trent* 
premières années île sou eiUlance, nul une espfcea il unité 1 daJi&Ettt db 
■Yerï'? ■ ï &fldjnu.'r : Il - ti ilc;-■ m*- y 5 -n , I i.'picuiHSfoc ou tout an 41jn e i l !- !e 
r ■ 1 .nr ï lr Iiülure p. 1 ■ I ^ ^n*i miUP épicurien ■>- 1 " . Maïs IV-id- 
pmidc pmiiii]T*% renqnciDb ph^mlogiq»^ était relipieiJHe* il était 
LÎH.-tsiiü ,i 4 revenir -. M. J. Mariant monlre L'étape mtennèiliahis 
une -.n-rie -Je my^tu-ianie nrduralMe, où le pesai iLikme hindou collabore 
ave. le r^rninttsma allemand, tI qui «t çurloul Je puêbie rl d'arl, num 
an&aî da vie inti?ri0ure (cli. 111). 

L'üâL vers ] >tfïJ que NL alertant place ta diiEe de révolution. Jenessï* 
>1 je dir^j’suRi=: prÉri^nmol que lui, qu^ sella date . J a per^nculilé 
défitn I ive ib^énamftirr détail organisée * La formule nV*l elle pa* in eu 
grosse pour un homirns qui fui, par excellent*. un -, inorganique ■ * >æijeh 
éAl plus rerbln, u est que le souci du problème religieux avait grandi eu 
loi •, Dam ■ j « pliiLompb# , cuuümiki tlts médit. liions ü bloc tiques, c'e&t 
p n ! • p rëoci nj atinn du plia- en plub forte de * l'nifiii] - que la coiuh 
nencfi religieuse w forme. V, Merlan t aie (p. Alt un texte de 1HW 
décisif à ca sujel, Dana ce qu'êcril alüT* Sénanemir, il y avait, le^orme 
dudr • ciinvisrsiiin - véritable - que fai I illumine avec Hulin: daim 
sa penaée H de$ payions mortf-lh s dans son mur !... Eludjot j® choses 
éternelle* fit prier les atîeotiuiL? pour les formes péms&blas, observer 
le momie «i aimer La larve... c'ast LourmâoLnr sa via *aas Sa féconder... « 
Üèn lor» * il renoue* a l'épicuréisme, a l'eu d ému iiinnc du ivup sibek, 
Jl accepte qtiP La souffrance snjfl le fait essentiel ne Ln vifr munie.,. Las 
formes visibles ne lui paraissant plus qu'une séduction: il ^ | au t 

dépasser ]e cofitanu îianHible el iânber d'atteindre h trader- el ]t$ J.i vie 
de I lîupHt. .. Le dnlcisme rl le cbi^tiunlËme, 41 ^oiiveut d'accord daus 
rblstaifa de la vie religkuse (biea que (uniquement ils sa oombaLLent, 

ajouta îl Me riant, et ] p «iaerEiâtk pourra Jt étro eonteslée), inspîmât 
Ivt* ^ènatieouf. Ik îTcdonU snn double besoin ^ tentir en êEal de 
force ei repriser dan* nue croi mec rjua demande quelque RMicatiun ou 
liUmîliatÊoii d'esprit w m Ce qui nu veut pas dira, on la ï4Ût p qu p ii be fit 
proprement ebi^étian. qn T Ü parvint à ï udii^ior, dopitiatii|tu f & la wamh- 
aïoii de la raisi>Rp qu U put rm intime qiTil voulut s'iinpo&ar la foi. 
* {jhorvrher b vérité ceLuE ta a dioix » qu'il ifaotara faire d;»n& ce 
beau frjpiijpt que je rappelai* tout à Hieui e, Àcetlu dtüiee, il deiuuure 
fidele, sc dissimuler qu ainsi il ne pourrai! ■ jouir do ses jours «. 
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Dana h vie de sage sulîlaîre qu'il -e fil, - il duraient tûujotrw, ouais 
\Vuii donln actif. chcrchaul la vérité ûte, dtsflt H veut fe rendre >13^iie p 
d r im eJTortp l nla^n|>]mais sans espoir comptaient * (p, 44 .loyalement 
mû* chercher n s'illusionner mv 3a dose el io degréqu'acquiert en luï la 
rdï“io>ifê qu'il accepte. Pe^ettfl évolution, 'in^ terum, decelle Lransfor^ 
jnfition (-iionniti’e. M, Mettant marque les mwmmmils en ^ens divers 
avocuu soin dèliuU; ■ dans Les ftéMrtri et dans ^A€TtMattn>èpic<rré4rae 
et mvstirjisme; — dans Otf,rm*pn* un progrès religieux ■■ ; — dans lâ 

r ViNyrte r/ir ^. J nii' du f U préoccupation île se lUttingunr du 

chrétien mut en rèvaai de pouvoir t s élre ptdusopïuquraîtiênt; 1 une anlï- 
pi/lliïe roDCflOln>! A I"fï.jîfl■ 1 il es drtviU, un 11 raison irritée par senli- 
jflv ntë, par Chateaubriand ipviu tiru en pteuritil el par Weraer qui fl 
cru nu apercevn ni de.* dei^ej, l'haiieur de tout uomprûffiii entre Piiim- 
iiinalnm et l'jntollicence ■ (p. 4Si] ; — dane fes Lihrrx m^rfiinrioïî#, 
oiiJlu, nue ibjuii'rêaheaE irait du chri?hani?rnt sr Ion son esprit. fouiièsur 
une 1 Irhlesae reliai ruse sur un * uombat contre L douknr 

plein dVfipèrance * tJe re principe, S>éfiand)i*r ttow puuoir déduire 
une régi*? de vie, un rcpiine de piété. Tri^s ha rare ei Euratom 1 * £ mon 
AVI#, d'apr^v ees Mé-I dotions, * celle de Inulés ses <iur*rw a laquelle 
Sénannonr ütlnhunit le plus (Titti portance ». SI. Murlsnl le définît gh 
ma dernif^e attitude un proieihinl liliérul -p. I(>3J, thea qui survit en¬ 
core, tintât In mirai} orgueilleux du ritfcfsroe, tantôt l'animosité nnli- 
publique de Yalta Lr*, 

Il rmlr « iojii-le pour ln phflé titlhofique - fp. 171■ 17S , il mê priée 
ou raille r/Arita/iofl:. Telle h parhr de ce que M, Muriant 
appelle, d H uii tenue Un peu Irop foi! peut être* sa < caiwers'mn ». 81 
V&n ajoute iytt% dans lu saoule partie de aou wmpt» à propos île lu 
wiole^it, de tu îrajiüquiî el de I 1 esthétique 4a SeUtUcour, M. Kerlaiif 
1-evîenl r à divers refuj?eî% sur ce que l'auleur û'Qhtmaim y met de 
pi^OQcnpatloii rül^ieu^ 1 1 voir p» 417 et inaNaules. au aujet de 1 'A*a a mé 
*ur Ptniiiff'ïr^Mt i p, fll *nivjiek& rai «ujtfl de Chateaul 1 fand d de 
Volt lire: p 953, au sujet du HotnaetisniB}; — ijii'euflu il étudie pi= > 
pas rinflueoce Je SéDisncoiir p_ 2L8 el ^nvjintesL en rapporlaûl et 
difCidlUl ipp SEMI ÿ.JU. 313 leiH ju^nieuts fwrté# «=ur lut pu r de? peu fc lu R 
rtllgietii eomide Viuét, Schèrer, Auv^le Hahatitr— *ui iwouBillm 
que M- )d. h fiit tout fe po^ifde pour « décrire compîétemenl 
# UU# liello rit rtligieu-e jwqt dttorojiner nvat préiu^inn « ce qu'un 
h lieu rut du ivit ^ tàfaïût pwiTjil, eu dehürrt «le tout parti pri-, neott- 
quûnrde foi rels^ieu. u * (p. I74 t , ei que taa beau et bon Hytb s'im» 
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nüvuE iië L’tiisTomE pes neuotows 


pn<i^ el f'injpiKern Ir-ngrttrmpa à fullKistiiin de* IùhI orient; dp la j-tniée 
frinçoise nu xix" siècle . 1 

Alfred Rèbëluau. 


G, Mn:#Anr : Séna ncour, ses amis et ses ennemis-Études 
et documents. — Parii^E. Sans-H, tutn ln-&. 395 pp Uilex 
el portrait ) 

revenant sur Sénancour, J'&n dernier! M. frnslavt Mn-iî.nit p + m 
pas (listondu refaire un livre ûu^l con^cieiKieE^mcint élu Im-rê,. iiies^ï 
lunirfiihefuSLil eiêfUitê ^üe celui de il M e- r E a ail. Il .1 ^mi I: n.eüi I voulu, 
fions i|j!—jI + ■ r^stmldtr lettaatiut, Ih documents* les mi*id”TLGmf!ni' 
ih premièri; rrmin, qui nont pa? été recueilli* déjà >hn: : le* infinies de 
ïrîiaiitfü-1 véï. dans l'élude de Lendlo!g F un dans celle de M, J-miumii 
M-rlptit ■ Ou i Ir^uvera 1 «IflSén^ncoüj 1 luî^uLtnie des Mi te? inclûtes, 

» ?k-b frngmenîis dulohU^ nphiqu<» ■-! des dote* - t leLIre- |.il mmIi■■ e-n * p 
□u apulo^etiEjtibÉ. mr le setis de ses ouvrages* des extrada de sa pulé- 
miijiJ' avis-/ l'hiimaubrisind ; uu ntkli irappureuoe cnlîque 1 pteïn en 
réajjîi 1 da rouir .vsîc-rts prfonnelltf* ; — ^ur Sèn m ntir, ilt- vk- ou 
t‘ tîntes "|aelq[iet-uneiî inspirée* au documentées pii 1 lui-même] compo¬ 
sée* pur ut JîlSe, p-ir ^e- amis. Vieilli de BuiejuJineL M. Dupin* — euün 

de> utiLi' de Siliii—I l ‘tiit, Uré -+ d** papier- de £|um].bercTj Lviefn* 
janL — 1.0 inliiTTie serait dnor\ à eu croire I' 1' j- lui* Mail/ de M Mtrfi-illl, 
un pur recuis ü de plu ne- Enujmm utiles, acL-Dfiipn^eDS de sirnpl s 
commentai te-: 

Marneux 'pu cumtaiwnl l'originalité furie, L luciülô dèckive, la 
tendance aïrttfntrUt r du -avant auteur île- f'pnqu** -f-- in i?*e dé Pi&tit 
ei ile^iu^/feucf a*wrif I** Lundi** servent bien surpris s 1 !) #9 fût ici 
home à jiiülnparfar Jga 10*143 rl de? Bidules Aussi bien y i-idl Ici nuiri? 
tduiiie : il y a une i bitihiin as^t-s dél-iilléed Ohtrtmnn {\u IfttUBft; p 
laiiL iiu^ ii p ^Hâ244 çnr U philosophie et h religion de Séfiaoccur* 
une autre étude [p. 2fi1 à 305J sur son afiUkundiBiue cenire Clinteiu 
lrriaod, ^uit^mpler, dtQ^lUkwii^M'TOni im’n.i-, uu pnriraîi ea 
cmind, hrt MlémaztLt. du pepsear religieux rpa"il frit. H. il. NphanL 

t) Lu Rebut tn'ïivur s publié «tu tÜlÔ na ernollenl compte-rend U dülirïH de 
AL SHerlunr, par AL Bd-danipof^er. 
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met eu relief celle vue b qu'il f çttt* tout le iwnpfc* difi* La fie Je Bénin - 
cour> uns uontradlelion et un combat sait ■* entre le rêve el ta réali] é do 
sa vie* •* «oil « entre eau intelligence ûi son dme h* w CTail l'Ame d'un 
romantique unie k un esprit du xvw* aiècte ; liflîé, une Li&liar munit 
intérieure et un* œuvre hybrida. * Celle appréciation générale êé con¬ 
cilie du reste a^ee lea conalnainnë de M. Mer tant, dfe qui H- C, Htchaut 
ne &e bëp-îte, iIli msJo^qiiE sur des poiulsde détail (pi il eiUêtè bon que 
r^crjlent indu du livre noua permit de retrouver aiiêmeit te points 
nu les dem dernier* h rat orient de Sênancour a'ikirlehl un peu l'un Je 
t fliilre, ou se confirment > Où 1 (s s'accordent cou i paiement, c'eil à voir 
dans ââmuirour uu loul uulre homme qun te toqué romanesque à qui 
te critiqua div.:iqutrr raproebstet avec th>!fnm dbvoïr donné le jour 
à ce # fou i d'Obermaun et a sa ■ El- mai le ■ Isabelle air) . un luul itite 
Ijnmiuq que le - Voltairepvgmilt» onbo rabâcheur des fincjdnpédbslw ► 
tpie des fnlliculüire^ comme Eugène do MirecaHtl injuriaient encore 
anus îe second Empira iMichauî, p. 31^ et > Apre- hulule- 

ISeuvo^ cl avec une prèusiap plus informée et des nuances plus exacte. 
Ha voient eu lui. avec nti:un, mi Job hommes qu’H importe de connaître 
poi*r comprendre Le pniüt dftiMpirtdu m sièclefrançais philosophique 
et jfiHftex* Qüufid SJ. Merbtnl aura publié l êdilbp rrit-que qu'il anu 5 
promet (dans lu précieuse collection ;1e la 5i>furU^ dn ff-rta frutr-nj? 
rrtUcteu^f de? /WirrpirJ! tur ta naltnY. primitive drFhomïn^ et te notes 
misÊS par ^ênaneoiir *qf un dea écrite politique d€ Qmteàlifrmnd* je 
lieuse qu'il ne nous restera guère de décidera lu.... 

Et pour lui. — que MM. Michant et Méritai m'exçueenl 1 - {en aîrrtis 
un ei ircre M. Me ris ni nuits pat To de l'a aaf (Vite! des parent de Sénan- 
cour; M. Mmfawl pranonco â leur sujet Je mol de «, Je iciu- 

dratfi bien savoir si d'csl seulement une imago, pu si, vraiment, tlbudc 
pivert df Séuaneour, cünlrûletir général des renies el conseiller du 
roi^ el sa femme» fuiraient partie des prou|ie* jaiméniete*. fd nombreux 
alors et si considérables dans pirateurs pAroit^ee parisienne? 

ÀLTRft& RÉUÊLUALL 
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Mélangea de U Fa eu U* orientale* r ÎV (tfiitargltt Saint-Joseph. 

Rennqlh» Syrie?. — Un vol. ïn-8 4a JlS-p-IPO^ux pàpmM Beyrauli [Paria, 
Champion J- iWx — Dfthi ct nouveau Tftîunu i^ë 1 J-'ùi 'hr * ifnni h tu leur fgl 
En«!Ek f liiblk La P. PéüI Jollrpa Jiu!i3ia des .V.fjM ihj /cafP-i itupii ■■ r Adtfuï^uf t$ d*! 

CriliqtlÉ U-Btitelt* Anrslrm Toetflinailî), 

Au uj]h J* Uymdtt üUimhue* Ja P, f„ Cheik tu t ioiî- 

P'vn dpi- q-y«ntluh Furi eurir-ea* H birdie. On ^ai'iiï hwn -fin- MnlnunM *th IL 
4?onnu J rpttth|ifcn pan d^forrnéq K lêtfenrl^* blbhijuns et les ré^l? hTim^ ! :^uei 
ni. qu^l t^i *vaU inuflilt a imr Cnntiüthtr ; mai» le P. ChftUffro vu pim 

Il GNErü.ült? lu cr-r i- n rt nûtflbre » d’OTTVQffl apo-rypbpfl de Houle nulur^ do 
^purii. -li* L-gfirdftÊ ctû pir-nj.: ilnTrusifiiïibîîLlih louche au fp-r>c püp|ji p 4<t i 
l'ibsîmio * qu'on ;a dèoscsffrîi dnns cri dernier? temps don* i'Urfaîil fui 
p*flknïiemsenï iiinunV. .l/Antrin dfte le v medr. |n repaire rie tonies lea 
tu"r#i.Hja t Ar.ihrfl hscttvirm fyrtj x. Fl^ja 1e = ooerieE 0 nllSJslaipir|ue? Trlêtenl 
rinflllOTM iîpe Apocryphe*; hués pl m ennrjpf If Coran: ■ On y retruiivflilna 
mu 111 isi :•? afin s -le PA por ü I fo*e tf A iln m r <1 1 < J f C ■.■ ,t iu r 1 1 1 h l'En i ?indo I ‘ Er.n u - 
ÎPïp de Barnabéf il** Ü^fmlfîa rlf =5n.ini^, r..i:nmp Ipa 3*jiL LioruiauLi. soit, que 
Vaikli-iir ilÜ j'nPLiiu tUcftdfuneut ipuJfjrnu.nn? de J" 1 - QvmfHF. aoii |tlta«IU >|n'iL 
eu Jl • ü pün wmaiisiLntit luÉrpeti* par irlsli-nmi lire les Juifr *0 lu 
CUPitttü eoh ieuifM ^ 'Mi.va'i, -u î n>* m\ af mi-lin H nfé^i-r^, lr* MuieU 
mm* *• «Irtmit *n rooiufîi ilim-t U Biliterl Sut* Êtfnitflfa* iloni If- ItmLun- 
tîur.f tual^ 1 i^Uifiit mrtltiprii^tî, ils miioliraTirTil It mlMiïf d#* ivat* iTMdilbüJ 
rfîfTîfirfmp^, [ i 1 P , Cli4*IL lin t -iti rlu I qut 1<- PenLit«iqMF + rEvad^iSo n? 
'PniMîïer sillfin^fL ■' m^liMlin^s ■ ! » n =• k C*r\n ■ • ImU ijiÉftrvtitic dea Ej frets 
qui î^rirnt ^Mi-p^lenrenl en nnms > \ r^rnrb k saT^nt «f^eanl pufclits mi 
unla^ltiiBiil JûïlitJlG - Pi^HTHiae 4a tUvid ■«^iiiË^on mnnilFw, Lefond 
rritti.flü ihiThritot du fHfctii'rr | e * irF*«gp ecirnnl'irns» t . Lae joies Iti 

ernl y tonl rnprp-^tiN'P^ ronuBe daui ïn Eitto de -M sim me ï : oe soril Isa mArna* 
voïtipr^p lai mimas filajun vwiiui [b 4 dAenlf en iennoa açotlikti^i. LVof^i v \ 
w* itspfJï™ Iwniaenl aussi dr ia rtriraripUon rointmipit Qu*ni itj atfJe B f | evt 
plus ilihpfrt, ïnoi-ns Bisiilét’é qna oaiaî du Cbmn dont tl Ffl rapproche (^unnut 
pur Bon tour apnttriewui *. Une iiue^lLou ratla è r^judre, tWiFaïuttitntiitl^de 
cp reçu » il pour punftjjf ifüruioT qua ntmi iroa* H N ^asâibîi 1 -Jr< Vlissufman^, 
Le Ktttüaoril du P. Ciiaiklio d^poquj ré^nu- rnsia fin Lil B airtrm- qiPon 
in uo **™>flWr» wfll-tt. Tuui en knaml rhypoü.^i- cumnin 

Irèi vrûi|atDbïal k pour ta puu|isr 4 on nii puni rien en uouulaTe pour le pen- 
iiiïruqiih ai l'Évangita. 
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U P, A, MaItflft *H«Ü «ti CuUl'Wit J« Scdftf^ co^«<fcte 

itflfùnicjlf cte Pan*. . 

Le l». Umu..ra 5 t,g publie pus »Dift* J» lmb «M de ratai*, torton-p.. 

LWâur tel prawitn t<*p de Hel.m. tr IM ■«*. tf 

AfiAJl 'OMte clwmbe h Hier, en traits «oompI mordrai*» lu fi«*n de cm 
trois nèraonaagei qui» & ta mort du Propbtti 1 . enueèpeur. I lwUm l« P r ™ l< 
«uipftltir». Ahou ftifcr «t - hjrnmàpiMt» *"* IVitoW* “ àtw / 
met, si «tetlrahltmont ascootfé pur mm «IMf» «Peimbie ni» diplomates ■•- 
meeta*-elle Tùriuuli- qui de?aU en impowr aui Amltra htbJlu<4*â rrapect*' 
le» Mbit» 4p nul j iies : « Ls califat et la prapbelta nn devient pu w 
rtmii ut sein de ta mfima kaitlle ». Ce portmir rat tort tMg»* & [il 

tradition qnl fait d’AlwA Pnkr «« M,T - b!M e< twlB,W " |Wi»» »>** 

1 armai. U dmirme «rt- 'l- d» P, Ummirns. Ht ftMîu *t h Htm ra* 
. wl Jra> montra M* t mptwip. Ira A-abae Mfra au Sym «. ■ 
Mésopotamie nul la nôitafcie du «■« bruira de La v,« libre, 

l'air «tm .p'ai v empira k 4bb «»®™™ rM<1 " * 

ürainure. h pumbr de la fe*» M <■* *'ï F* “* dn P"''' 
ÙBI rtlrail auT maint «lift omaiy.de. Q* «I*»** dbl b 

ilÉ»rt; ne* » qu'ira appelait la MIU. L* «™t .rabimulprend lui.'* 
rrtts oHltmnft *5 «■ r.eiur itHU Ira a-nnu*lu te *-w*r «. la P^"* 
* Mechalla a» pour mît p* leur «m attribué. M «WtrOWtto.- **. Lr 

Crfiril ifr fait f«-, k lu Juif lavinl noua donne .mu mile a *r* raptl- 

ranin Élu tn w U rtgV & ITo'diei*. fondra sur des rncberclrae jrtWM- 

rraltra iré. Ml», u . * *«**■ *.f et don: non, .mn, Jnj* m ; ht 

th«w«uUi «t >a valeur tJn uhapitm (KM * U«IM" dmQom.ehitra 
,laua l'Arabie prfiMq»- «à «t bi» la Éupmmaim <\*> 

leur tntiraU Lit ptris^aioTi du lunfile -1» 1* K a La, 

Lsf S. hon.sr.Llie rnnimn* La «ne rte «ra flfrtm rt'ÜM JAroMoJaÿl^ 
«n-utji. eu [lUbliant ivicima .1tm.mL.mni ffliimuneiH» pUbitMbl 
.. . » ^ M- -V Vn*J* .|«l h^-difcil 

I* diüU Lnaouiuji' des leilra pulroyninieoi mn Be'tliimïn U»l'» ‘K»» 
y \l non ikii'lltfht et LTdshartkl y mconni Lisent Del. TtwiUtTfl*». H np ll " rtl 
pa* Bc'dlfeJuLn l'int une ml U. -Hrtnn partir uliên-, man une nmplé app-llMi^n 
, Prtn.jm, .lirai! été appliqué» » i LSil mais t Ml:w itrrnjaf .rraü In 
fî rni!jl rtiflfl dfl Pülmjrt, l L *emW# Et pHMiOVib^ deHaVIsnmiti 

bis été définir t)Lm ariiil L'dpoipi-S |.t'myTém«uBe, e. l'an rn ja*f« par le 

d**MtrJi»dd«u «me Tyr ra n’ert T"« Sol ewi* «M. mta * ^ Wur P ,lhU ° 

■Ira brcrasH r.jcumnt de* tau mai. t it'usag* «t qnrlqura-uni trt* 

ineieiii. Un de ce» brunie» a es* titrai» A i'Uni*sr»He Sautl-JompLi wmm* 
«liant «j ne idDiD druti, Ira sectateurs de llikera piraans pour «Juter «» *«'; 
.JU tuiüipiasl radin» U «hapelk, la kr.aiwi d'où an L'.mLt mil»re » > n ,h lwi • 
Iiiü» c»a rwtenifflBtfleiils *t irourrrcnt f(müjôr«w»nl iae*«ta. eau! eu m < » 
ptoreniu^ libanoira du brame », Le Pi S, Heuimlk temune par «n» étude 


IM HEvrR riE i.'iîisTttmt: nés nn.rr.ui s s 

sur les Xtf'* (upmrtt bien documentée a âbwitflMxn-ttt illu*lrê*. [J non* 
partH ttroir d«naufrè que, tomme IWil üuj.jkw* Gomfer, le- limMina 
de Hv»ivn {vmt Rwaii, in^n. p. m cl *«k - Ahrpero, me., Il, 
p. 1SÎ1 ne mai BUllBttisNt ftr.'hialoriquBir, mau J époque fwn»raE. 

Lm l I . U. Jilabefl et fi. Moitltrilr publient de Xowelte* (n#eripr*gw Je 
Svrieet Je I 3 . «Jiielibn termine, l'editimii du texte annote de h Humilia de 
Buîi Lui L 

RfHé Drl£Àt;p. 

flïat Bmsh, — La Binât So'ùd poaetifl de Ka*b ben ZohalV. publie avec 
iinr binjnpliJn -Ju point, mur Inutunian, deux eommettbuf^ mediti ti in 
ttr ‘ u *' 1 ri T:,i > in-« ,r « I7‘.> p 4M». AV*r, A* Jourdan, |$JB. — t,s r-î-|*iti 
de ce p.'ieui" est dm iortout uii clreanïUnceï qui le VifCgfrèrrnl et qui 
marquèrent | â conversion à lliîàm du poète Ka'b Wn ZoKsir. Son fr. fe 
Ftf,.lj*ir l.en fr.iioir f'âtnit MHtvert] ,.iu pu ,t»„i r„n T de l'hdghe. \ h t p P M 
de îft Mecque, Il composa un por.iti* «ù an Utveri : « Ils ont nvn |in' Pj au 

!"'i Dieu, Allil et Al-'OtiïiA. niun avait* im Dieu tAtlAh) de .. 

rw m [limer Alriuui. . Budjalr InniLi paor inn'uur Ksb j* J'IsI.'icli, mms 
celui-ci eéfwmlrt : 

- Liplfque tiflue, t, tr* n'es fwu dispose a mal tpir, pourquoi en-.e ut* 
l'I'iniçei qui le se ri île guide 

- Dan- ,m sesie eu* lu ne trouveras ni père, ni mûre, et tu lu ai rutnmlrena 
pai ton ftèr\^ 

« Si tu ne ;<■ faispaa, j# ne iu>& aQUÿerd pu, et situ bouicli». je ne le 
rTf^vAni (sm. 

■■ Afaaq Hekr V . f.m U-ira une coup* plaide. l'binôme air (vu. In possédé c'est- 
âilire In l'eo a abrouvr une prendfrro foie et Li est rote nu & kcbtrgv m. 

En rcjiü-rtHi! n ce* railler*- dtl jnsèic, Uthuntel rfé c L«n qri'u fait Unité ua 
Teratrem* 5 . 111 ?. Si les rë< u- qui nuu» «ni cnn>nr.-,- ce ddulf nut autfaenlniniif. 

lia atteslint 4U" Ta pu mince mania Jr. Prophètn i'stemluil au laifi, puisq.m 
«1 interdit cii l if; en K a N* < -mlit-ies^r l T «IamUm u. Ayuni amn obtenu g un 
pardon, K»'b rèciU I- potœs qu'il avait compose pendent la roui* «1 qui 
«lobule }i*r ru mots * « tiu'ûtl a disparu et mon cm-jr aujaunTÎMil est 
allriei-.,, » U. Henft K ïs ,et njite le texte an comparé d«» «animeiittatrei 
d lnn Vulslbakhr h ( ti P Tha'feb, Daae l'iuterassauis iüofftaphie du pu te nn 

ironvera la .. de la Bitnal Sü*à.i. HnQu de» n»\^ t ,j 0l|t u tprall 

•up»ïhn de vanter l'ÜHindasee H k prtwetoo, pecmeUnl une inlelliffenee 

«"**" ,tu lw,lf "“’ i! rfllIi « Haarol dW mi* a k<Ji»poi)lion des 

iDeteura eous une funue sriTtnir elailrayanle » k for». 

R. D. 

.*■/•**■ J | flüLL,L ' 11 ; EvançtKa t 2»èdiiJon, -Uy.le, A. H. Adritdi. 

ïu îi * 1 *' W - Uanna î!5. ^ L'auieur, qui reprêsant» eu 
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ESulla.ri.lM laphilosophiehégMîatme,lento un"affutl nouTenapour Hier Vortgîn* 
du MlMiW a, et It ccttsl&lï il an» U prtlwe lu -wlto seconds édition 
qi*f l*i üpÉeialiatêï ont fait lu silenos sur a on oerrage. A -rrat H Ira même 
pnui- le.» «pêctsU*Us,raul«r IVon-i liu-méme, Uouw^B n'est pos l’una !«tuie 
frUlLd, 

D'après l‘*oiflur, * l’tTriérs-pliti de l'Evangilei an trouva U phllosûpWn 
nietnidru». Las Mies île PIlUaa 1 * rapprochum. plus qu'aucunsi autrrt il a 
Cliriïtiiniama ; fie lait i été oCntLul- par Clément il'AUuMnW". par 
Aiitfiiaun al par Leibnl*. Cil suln- Malandrin* Phlinn, parti d'un disuiple <U> 
Mi'lsifïla nom rte Jésus. Le? noms du Juauè et H* ,léain sont idenUqueï. !-és 
éï,i.n ni les Synoptiques sarclent dgue piu eruiéremaitt originaires dé Palatine, 
r mi 11 ci u le veut encore liarnBok eu lin ni* ils font pensât plut Al tu ■&?ee?u 
d'Aleinmirie tl eélLO dernier» «Toqua i boti tour ln *ouy*nirdf! i’îiLon. 

L'Ëv*n|îile a* rattache aussi à la philosophie EloicÏHmie, Cela. riut-nir 
^Imrttii' nlV-tabltf, contrit remant nui assertions do Harnack, disant nui- îa ne 
rl 1rs p-,Hit» -lu t’.Sifist u'uiil aucun rapport a vue l'IieitaiiTime, m iicmirn]renient 
it l'opinion il- WeUhanieu, i*[3iriuîint iju b l'Êvcnjril-i 11 e opmifljil mn qui 
twwimülft I li gnUM. Peur M. Holland, 1 b aeuiéur, lui doctrine* de la griWs 
K In fl. :-lsi- iii-r.- Plaire inl .Lui: 1 Ou l.tiamsuiï des Hiié.cé,leriti etaïeÏBhi; 
I". irnnre-pin.il | dfcslinüm uViif-le qui dans Les cmpriiflU l l'Ancian Testament, 

IIÜB ifE premiers H'vttOjfélial*■» ut aptUr-i ..s-• iana k ruriiuu ilutiulriin. 

LTvangile rrp ■--■ mi nuira sur k *. iuuuïe.ui, r, U qui'*6, if A [mm .J rie. Jésus 
(lecEuiis t'ii li raison iTKarnut', qui «ri wrtl* du judaïsme si t« Joui) ne. 

]. uriL-iJii' <|.i J'Kvaagil* ea: ih>-«r 9 phi.| u-, -Ira Hébrcui. Ut U-1 ut-s uni 
jhjeeb k na Livre dfi-n prédi allions rte J tout, qu-im i itppnlu .lias ■ ruite 
u [ Evangile des ÊiîypLiMi» ■>: cW un évangile hifUrn.ieie cl ibfueaphique, 
ni.n pdrtimlwn et mKWhuiiqii'n, un «vu içibs duStÎNé bu ri mit it «M* qut Eurent 
d'abord soudain Ne l’iimnorUlii- ot«lu salul foiur de leur | r pre âme. >“• -i * 
AleaanrJrt* que l'Iy.-jimqiln il pli» naiwanM. f ■■ Ësangiln des Égyptiens - 
rfiiréirnla n : h"afl|filc par eneDiiflui- dans an fofin* ptinaiiive. Snqngiies 
ckDnrtiqti*» rluirml fié» regardas romuiv les éminritoni (Tuü Joiuasiettt qui 
;nm| le M Ou ail 111". 

\j._a ojitïffls rte l’anl, dnnt VniiiUriitlollA •< *1* ntlsi]iiéi par piüsleiu* thédlt». 
pians hoil'imluis, mai» qm su it suiMmlique* pouf il*ra|ek t ?unt « saturées 
d'Mèp.-se phi Ionienne, >ul ..mat ftf-a la spècuUi . disiil Tyr¬ 

rell M Boil»niJ ao as i rtea * i ne et» épli res ae sont pu î l’ian r»»i il’ un l’ouï d u p-rsiuier 

5 Aide, unis lu an -les rtlseeriMloui rtinlfiMin:» uh U première mnitil du sefifiaa 
slûflie, L'iallaenen rt- t’inlon «il indèomWe.Bi Philofi ignorait Jésoï-Dhrisl. 

Ujlh» fi eonolusion,, l'tutau-r ré» u sue ai thèse da l'un gins neiandroe ■!<■ 
l'EÏvaugifi 1 , *t il aarielériu* ninji *j:i livra ! 

* On tt* pmiiT* éniirter te râaulti! suui prétaite Je Uiâflrio - • W* 

mftme » imiwumée e, ifiiplnlon püfémsnl persan asile- ?•'«* Mnlrilrff k 
réaultauta éndente d'un» mnimu.lu il'Lntlaatinas, Eu 183S, L’LJégélisû Vatks a 


m 


ht;vue. m i/msromfc fier tUETiitiinra 


Se premier eïprinrt mr )n Péniateinfua S'apmîfltï rpçna urtudllsrafim i;™mc 1 a 
T^ ullftl fî’lnvEstlgîitiiyü non |ffrïto$optiirfus -fL Sun» quuû mentionne- [ita mérites 
qui ravîi^nFî^nl i lTîii|*§LÏ!Lnïni:np. Slnns r»t r>umu lI-th: L mi sr b^p^3ien É apri'^ 
Rtfûïr êEiidfé asài dûment olist epgj i\ul li^sl, i r^sum* r-L «üiirim^ 

«i tûcfcfi miJépr'iiiîaiicip «on crpEflinn P DI* àppurftllrrt un janT füJTiine 1* riiulial 
Je rfcl.pïohFs bÀpAiüiiLf i mr l'origine du ^inshindMiïF *, 
î/imtfiiffiHr nhiNijhiptiir jfrMqtje, *cepbi]titel rmllU m H^büt rie n&frr ^re f 
qmai-riaw -tyanh rFnnrrP isuihitïe* -, .me èNuque rstaÜït, b r neIL ifltonfcïfîèB daos ira 
^Tn^un irA'i'unrfrie, pctur -Ee-renir üv^ncbls î :ri ntuhitüde. U esgmse 
iV i ^ -ien mrmrEfr dniijE une prédîçsihn qui utptrtk a élmr FbumrtmlÉ sn- 
I" !”■ r 1 !! ijerme d'unp [MioEophifl u n ci en ne et raservie î quelques-, uns, 



il nh i m>/>■«■ ii flgr* j tncGiil^nïfeP. nèrioîle d'ïnouhilioïi qjE prêpLküA, su iuJ'Îhu jIç 
Fe * téûè&i-pg, h luthier» Aïe Latupa rntufenurf* 

L auteur ::[ sv«■ fü^ eriii — nms i j rie nuJpfû dljft, — qu** <.> in U t r* nVi^'l 
pîi= l\ïi]r-! lecture tneil«< SI l p i rendue plut diîïiai!* nuL-.r-, rmi seutcuümî l'h 
U3eli|ftt ses rnftrem^b Uibllul'tqpbî 1 pu r * dam la L»xl* è Dimt rücûr^ en citsuL 
lourent »îi lÉttfun lialliLsdftüu : >-= lîtran -S-a oum^EB l:',n Kisanl if-s titres 
<fcs tUrea if. Pbiluo fl de Platon, ■!* Simusa [p. 177}, d* Promu, et de Lcuny 
r 1' 235} pu bol Ulula» , ,m fpr<<uvt ucr cenmtia diOkallj a «‘y rfi'ûrtdahre. 


Ü. J". V*> PKfl \ .'O, 


Eitile A. n ( ïjiiifl. — Die Anfingo <lgr tteuhoclute otschen Schrift- 
apraehe ^or LnihoT. — Sire fi%r J un-h I r liante? h e ïm leiunçv, Heolita 
tJùd Spmd^li.elJte *,if iVrmirt drr Hrlinniteci imi tacher Sprtabb. fklïe. 
Wfiîrtihaup, l'JlO, rit-J.'i |i., . 7 il. fiil — fTcSl «UaftLruJf des origian» l'illle- 

Iii.kn ' miid-ra- 4^-i',l Lull.t-r, L’mlvur n'itcfiipn ,|e aUjet I■ ■ i m jis [ilui ,!|. 

* 3 ,1IS IJH, il pnldiiut Itn truTtil Ij r nruh'tçk huttrfirn Sthrïftovtiirhc 

i'dfi ''Ifwi. ■• ’nr Nhif-EiT ilu lum" :r H.TrAifiHjü.-ij.'f (?m, ,■ |2I", ri 
U"^; n ri: tû09 ,1 Ifttlyaa.il iei üauiLta kmmr^iïin if* la [anpue de UUiw 
liait» k li'inilr i-tjll Kitb O', rn-ilière qui ram phi le fi. ai ilernler chnpltn. >U 

,l>l1 . . Jf'Lu ce tilrrf ; Juv- Kfirrife^ip,,,^ fiuj,,,, Kwlt IV nn<t 

,u * ïVntrmihi'PtfcflUnB rltr muM'ImaH'irnt Sohrifis^nmit tu ÿt r H/formo- 
"""> l “* «liijmroa imitent il# Hinlulnj #i 4» la tnMliiuf# rîa rettw 

fintftna. nmuïemrnLs .le oalanlMtln dtuja j, *j| Hra „nJ e{ de 

Ifurs Miise-nian^B aufloul pour I# droit fl La Un^ür „■! Il nie nfluvaui 



, " ■ . . . muiïm-o», **llej rr ,^5 

colnuuUee #ia«Uhi<Uii» b na.*»n«# #t r, dirateppra^i d# «il. 


Tlb SültfPBLL. 


V». Fl**.- Jacob tou Vii rj . L ob B u uud Werko Jttilr, lur K»tt„r- 
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gncft. ! ■ JfifirWlrrt uuJ '1er l^mnAïunMj. TeuLuief, Lfipii-pr u. BirUit ( lttW* 

Un ‘ i!. 'îr vi-JA8 p. — D'int tlvrs sur Jiioques Je Vitfj il «in vient nanard 
11 > U | r N qn'n <*«l ton fait atlsudre, Iju’ün U'I Uomnit el eon «sut™ u'ment 
jiunnii m* en«fl» Êluilié* • 'II- fiv-nl ■*. >'*»■ w -|na ço!ntj.reiidreiiL utnl taui 
qui rmi feuillu# oerfiaitliilù. ai pimAl eacorc la Scmsiwi a/ 

Il truTivse la milieu* les pto* différente, eummeuçant ► pJrfawnu» « de 
l'Iis de Franc*. puis etfqu* '6 1 A-uro, puis ianliii*l-6Ti‘i]ur J» Tueculitm ; Utif»* 
k^inn, prêtre et nreuu i> comme il faut « - lu moi «si d? ü. Punk), mai* ayiwl 
i’inluiliuu de !» fol populaire, trait d'union notre l'Ofloiriettlrt l'Orienl, mystique 
î! ürjtii|u«, HpJJiomliL-lif al âtAübUH*. Il est l'auteur ils quolqaas-imjti dsi 
tU1)ïP » lis- ptui rjrii’m.üsa du Moyen Apc : PUfetwA* «m lj ’* Q ,)no 

niTupilaiinn, liViUtar*. ■t=lri>L|je, du rapport u'Hormar iLlunonêui (Il et de i Hie- 
irtirs d'Ülivii'T I" i?roliiliqus'-i nnil» im lettres sur 11 eroiside aonl d'uns ' - 'i- 
kur que .M Ridiriebt [Initier, (i. Kf. XlV-XVJ i dê* lo.iLleinpS mauUce eL 
i|ua inil trof-risT i miuveail IH- F. Surtot l'Ucstonn Ürirtontiüü rai il ' •. prit 
ia c il i inutile pour lu? .mjvjEents d’une sympaUiiv il leeiJa qu'elle uuus fourmi 
sur la création* spontané de U piêU pratique * i» Un du xi.* al «u «mua** 
cémentduam*ittcte, teprèdinaiiiaii populaired’un F iulqu.i daNsumy.les débute 
ilua franciscain s, je pullukuaeul des »o«téiëa dr pdmLeiUk: " ‘ JtiJiif cl'- - , 
Uamel Secl.wub tenait ta Ti= de Mme il'Oijjnîe* pour une de* icuvn» le* plu* 
üiuLueaiee *Jn rLaippunipliis prefrnncïftcnto ; elle est JW précision psjd»- 
tui-KjueeL quaiî-fUyaidlbjîîqne tûnie modei-nr, m 1rs qiiuJilü d«|ml du rti4- 
nuioc réyoüef d’OtBuiea se ns Murent aiMiocril h la. comparai ann île MIT W» 
s,v«E l'auin) Tiu rite quelque cinqu-inie ui plu; Uni par l'küüj.ii de km- 
tiinprê. tJnn liialuitc — qui noua tondrions fuir farifc* — ib mysticlïme pupn- 

Uire au su* «««le - pHuera 1" Une d« i<uqpn <■-« Vnry. n s die, mi peu uu- 
■ Itsïirr, '!« lu vin il* satul» AJpaift de Ludot Üihi. Kc, tArirl», .\L^l h 
pp 5^-JSio;, lia Jacques Je Vllry eunofn, 1er nrm-.wt vu}.j*rt> sont lu |.n> 
lùkrVn»? réalisé di te» «raMfta uJ r/ul«J, hI atea leur Jwoùlawa 

VItmlp il'fltiTipltti il truiUsent rran|faLiitmia, doul tirésulte le iJraml traçait le 
dessin dana la AcÇfUfu paîturulti rl qui dimuent üni) impression dVyJùe fitli'yfo. 
li en tarajotèriitiqiie du lemps ou II» *UEtl eatil*. 

L’i’HsLenl uunnei d« M, F. rempUwa, «V-il besoin dr Je dire, les nuiiwa 
de Lrnumm ei (TIlBurtau, de ibuaer et d« Crâne, Cal une iiilrodutüoii pre* 
çLeuae a desiludK» organisfas sur Jacques de Vilry. 

P, AuriiASOEiiv . 

Il F’' q'dnan. L*â Jèâüitos, ouvragt Iradml de l‘iib*m*mi, ateo un* !nlm<iuj> 
Lino et île» nota par G, HphocI. Pana, A, Col*n, IBIl^ mi suU lli *b l!p ^ 
304 p. si pholot, — Lr. livra de M. Utuliuaer meriun Jas htmneuri ds la la- 
dualion, l‘ljoiiîisur ausat da la biüs inirtuliiaiiOB dont l'a (ait pf'iuJsf 
M. Gabriel Mosud, L'iiittulr* ds la Coinpttÿuii, de Jésus ï est nstmrro **<*> 
titir uaparllïlllr aisét, at#n une euHsiaioo sana séetis lusse, FauL-éU* 
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q™ &U U B. du» « nrfifeu maaiBt , i 
[i mur., r ’■■'■ -le ,|,(i J eau i te». H. Monod t raiik.ji. „< 1-ux. élu mires do 
san ™ tr ^ aïÜ ^ 5ûi * «"“O** i '«prendre Je, eWiiikni ik M B sur n 
■ppliciiiont pratiques (la l. le, rapport Ji* I, polit,,,™ «ftotta 

(Je* leHULH ,ï« j Sa Ifoiüfrj N nus MSaoKteD^ilÈl'lld - 

ï“ 1 ' . J urJ ll, *" ,Lry '-“ flajjrl toi 4tre h sur li mrifaqi» «j a U Coui™*^ 

' e J ;SÜ:S ' nfin ^ is Unl Ia «fllrwimta suinimu par fe molinisme -lue J* N;i . 
Ucma» spontané, ou à |wn» ibigmatî-in», qui a [.para nia wituiu Jésuite* «ip*, 

ffaaj» um u-kW-r-jk., mltf) d’un Lins de La l ‘u entr> (i- auixl 1» <lb* it.j 
Ptrt lir ' n "‘ r:l *•«-(»*' / 'A. ta,*,. nf S )sill i, |f. p . Si) . _ , ftM 
nrCanodolil lu hsitjf t'eqaj.l ilT^Danidu LujuLam lfT .^ hLe . 
que ïnn Totale* »tieüdon» aur Les Illuminés du k Compaq* HayJe à 
emprunta s , Laon al qu'il «nfi-a (si une» mn lutte» .tiw «i* Joie nfln fl,,,. 

r ,llf ; '' *' m rH?te »« ■«*“ ** » Fonder, .Une J^quUUiU d* ,c Q 

ü,hl ’ "* lNe >* de .MaiiifcK. J ire nus.i do <*■.. : si. 

d* dévotion. !U r tu Battue de [* nin^ï . seiul (âm>l f^iuuie * ¥i jt 
nagu.T. ru la Tie ) «vail «mlnint Lw * ftaïukr a» sa refusant b prendra 
,ua,m * nMr,1lur -' jiMqu'i os qu'tj m ei.HiT.j, (grâce K', oint de reMurir. lui 
a«*ir, » ta ninufi - p. UK 11 « pourrai! n » e l'on retrouvai. 

daQa Jl10 J * L,Jît ' :1r * >'J tant pnfiîl Iîl(hi ri«j u q h ccrtfctaJ, liudiitftt- 

ÜIIW lJe:3 ,W( ™ J «« pîua i h Sf II n clï TPS i]ir SaTlfl 

F. À. 


.AT A^TlT Li0,rortact| ^ <*• 1* *«• "«*i» „ Frnr.ee 

1 ,S C "« Ub Ï*«». ■«'ïpr.rUre par A. Cleml. profeseeurd’bûivlrp renie- 

^ IVFa - - Pjlriî ' Al n h ™* r^'. i«»ü. 

^ , M I Pnl :7fr.50.^ AprtS4ïoJr ,|„, rilllrneïî , ,| , ]rKjt „ ,. 

qit ,lln S. M an Tl - -.«le, L' iuîe ur r^nm, | RS ei*™iad« k la hturuv ,U„s 

noire par. j, JS q,n„ mihfu (J|J „< . . épi. . ml. . 

l.itrrin- , .il..r. -,reeu d*Un P u«r h. Ltu lh -., k rftgike rnmn;nfi . Vmitrn?r:]le fl| , 
®ut.uu* e par üiarUmagn, ftt j e (nr;E A q ri . rl cLnrlenr.ffm, oi | n jte |, , 
(ranci ne se iirmn piui d^uon esropuk d# nommer .k.,s U Itturgi* romüne 

fî £ l8pr -* de eo m po. e r de. Formulée qui leur 

blaisct meitku.ee. De MU t^Ome laquii, dit M K r Ouaheaft*, , „ fte 

qu.. prupai^o do U;e*qpib WfMi dans toute, k» 
egJtsea .ta Lemp lt e fret,,. fl n n ^ t tcll(! „ r „ cüflJ)jln dfl ^ 

peu à peu I uug* auuirn. La hmrgto romnmo. depni. k àitk Amein, 
«Ml .(.trr '(OL^qur UlkrgrÉ Trinque isik qun logent «mpii^ tel AlùüU, 

‘ Anl ^ ? U H ^ J* U 

rranw n43E ur ei i* ftÊÉçtea. 

I.'înirrft particulier do l’ourn*. CmUiste rinm. « , |irP |* fl nUor v pr^ite 

’ttfifl ineiyio puniniega, j’un ecrkin tittjnbra rf» „w a h 1 P 

.. . * ■ , ^ ^ ï- raüHfHnir^ï rrAnfîiEfl ilci 

rt . tKcte.. t Jn y pourrit, r^Of, unfl puretuonl 


NOTICES BtlLrOCFtiPHHïG^ I I i 

«rinM*, qaeln|HH pipretiiimî pl lu ecctèakiüqtifia ~l" ! - n^oupeuBeru^nl exneka ; 

filiflS 5>ï[lfh4giJ[ltJt lani Joutfl |Jir !l - H^SSïit*i dfl l'üwprïm^u^ 

À. iJcUTIM. 

. . . Liu i - Dom Gu*r=iü**f. abbé da Saies*! » .al Mgr Bou¬ 
vier, évêque du Mstis . I Çi "d. :m- ^ ■ ni -383 p, -— 1-MI, îduMirin Mt'uurê 
ChuftifHon; ptii 7\r. W* — \ ■ ■» Mn d* 19 n un uiciuie bêr.êdmtin do U 

Oingffi^âlt IT 1 dp l'oncp >« fiublï-Ht ut» îiiîiLï *fw vntumES lü. r* 'J-- Dütti liu-i- 
nvn^iT f jihtM* rïo sgHttimj *■! rEfflanrii kur e3b son »nlrp ^«u Fwk#. Ctamraw cf 
pçr? ?Tinajî-= < jimû un r-m cr -s impartial dan* FËgHae, -.a blrtgfllph * tirnU 
pu cari &i i L Liur kk ïj i> contribué >jh ■ !■' premier onUt ptiur II tu E-toim èii i-i-i i 1 1 «il îcssi m >- 

coiH-'mponîin, Ma..ïffluiomenL ï 'nivra^K <? si *stîi a*vr Unr dnétfckn.l. i|ni É iltfS 

It pr^iEiiiir Lkhnni, semble re|**er biiiufflHp plus k tlifcoïqgis dügmaiblim eï 
ravalïque qun de fart de r^cueïlEir H de mettra en ffluvrü «ica {iocuFnrn&j *L les 
Lem li^na^-i? j. | L u'dü a j-aî bjuIiu hti*- rit^u par lu près Et calhDJique- iybg ikif, 
fareur trA* Htiuquta* 

Un rbuuùM 'In Mans, M LHru, déjà c-^rmu par d'ex&elletEtfi atim^vE 
d’Iltaloirti T^iainkït, à et» L'id.k dd le iiitippum-r tvur un 4n«n-f de ImUm de 
rfüiti tji:] Fnm çaf P (insiTT'é h\% ardu 1 ?? s df -Vv'Ymp du Ma. •* i'i f ls terril-dru 
duquel eat =ihies l'abbaye du S^vamai» 1*8 r^siillut «■■ ruïtJreuiaii-jn tEl 
clé sa 3 c roia m. p-o 11 r l r hagio^rt||Ht.i" ei s'«n bfroi. 

Un piaiwiv dâ(i(SJlé rîn Iiteù ■!>- M- Lelrn n<? frrur- p.t?». dîna fn eiidr? de 
cul lu revup. Mua il îauL eï^’ilI't «un prrôii'üi ni.itra.gtf noti pis Mukausn-L s 
eani 1 1 u i t'üc : Il puni (TMilnif* Mûtes laslïijütf cmi[rmpm-.|infr ( tti i j j u lu-UK 
çi.'uï I|nldulriüt eütinailrelea pmtdca Im^mgraptniiuei, 

À* Honm. 

Hscjuwt* KfmHMM, — gchloaîsahe h Spvk-H- Ge^sitïkr^fn. 

L- pr.U, T-iiilmpr. lu xixvriE-Giâpp. Pr.br* S M. — dôdliiâtoinf l.« 

iwananiï : utusinéi dajil J- «.ni# a® tîpftnd 4 cüuIit 4 l'opprontie da leur 
meiLrlner i «bcapiiei qui iVm.F:jikhv -h emporium limr i■ t« ; üi jfls qui JâfrniMiil 
la repas de laur tumbe»»- (pwrner* qm e^rniaütnt ilana i'*ir «s saua « imi* 
Ii balftlltu ou ilnoolp^rU'Sûmes blnmche* si |i.jijIcï nfrim: clKriÉa- Itlines, 
liaaimea «mu i»j* t «prît» niiVliaolî ou hinnUiertnti, Tumpif-j. tnulea lt* 
Atnei mu peine qui hwiteiil .lias Isa niroftisreï, les ssfÜif* 1 m mines 

ni. IUt-1 ,i In f a miLinmfptMiafie* mi aerpenl 0( qui iLteorlefU li .. * d'uo lib-ra- 

Isiir , luua i.sv e«|sn|ipês di‘ l’uu-deli, quo ( cm rtncutura fe long 4« eheminï, 
nui nrr?ïï>tiM. prr= il» duprlle*- i l’eulr&r des (Wfilr, isoiê* ou «n biîi'lni, 
au ua Loutoi la forme* li-s plu* üiversM, San» ce IL- du bu I- j'Ins euuMnl... H 
j-ïiJp quoi Lire iîr'asfr le* t-lin te us au* plus Lriï«[ Pwnrluil. ce aoul le* 
ntCULCS arapTieea que plflaut et <lue4 lui nlad '-rnlaea ; usim mare qui iart 
de si hmM four »!.uüir renfout quelle * l.n-- *r ts-re- uns nuire- qui. 


Hî Rmîi ue l’hiihoihk rm Juuacioss 

j maintint [nVdî y-ii #il» mourt, apjuLîiilt à ton ûiJ Irèi lam d'dlfs* 'ioç 
pitltnjW, qui ffcti Til m Irak pemr tvuir, pri «au rbnutj iknné du pan à 
mingprftuji pure*; ull* pnftâfra «nclLnul^e qui h mam^é itryaibiKIr. ail-mü le 
ptèdeiiiuÉ qui ii déUf/m; un trtwr pfilÉ tond àn h innntagtift |^r un 
s*rpani fjguntfiffqup. Toülfli ■ cupemllront », qui prou mot A iVtifi 

a st pnruiliTr eiaçunr la meQUlili iîea pnpïilft.'liQ'ni l la-ijis, en SiléKej l r -.ul 
CCRII1IUB oui fond lift D4HP eempagUËgj nu France. 


Ledu 



CHRONIQUE 


E Ë C O UVERTES 

Lea toaiün ulJaaiiiides â Briane al & Assayr. - U 44« fcidanUl 
*“ dlî k t*»™*» vrwm-tieytUtchnft kutnit j', D | )ffSitl „ ü m ,. 

SKJ * IOTli ^ fouilles paunmi™ B a^ybne (t à ^ uur> 

pJiua Btâ p pur 47 degrés ü'ntigrées a l'auike, eomum « fui I* cm 
en UiU. A (MfvJuJiiij N |, ,’, jn UB euiapic pas cuoint de iro;a çn un tiers, !» il, i>r.i H . 

du * akltn û é,e “■<«*. ^ Virait eu c* point une -„ur üü 
yptblee )Ucmvntuàj t fois un ptrUa ü fl î'kayita un tmyte l|d MnMn^ i? gftod 
uuud unira du J la vint, !.,:, j jn i]U*ei uigagtto St n^purtani p*Aia à Halmebu- 
duuusor, parut A*«h*iJiJwi. sur !» fuie des proewsiwu, un 3 mis uy juur 
am péri* açfeà- pn* Nebonuto. Parmi |« s péüies uwuvûILm, ou sig*»!* j,, 
leiTÉ* tuile» cTiin Up» médit : pûrwun^c «dltt, J’uû bojuurl » mu Jllf 

Uü £raniJ 

A ilâïûur, AI, AndnaH a oompièlsmeuL du^agi [« Fsmsui temple du dieu 
Awuur, sur l emptawoflfii du Iwmjm [posi„ de pulieaj. L: plan gênetal du 
aïotm'Aiem. a «e HWanu al, dans ces piMi* eauuUaJkc, H , aam- 

■ladad 1 [vers 19S0 av. J.-C ), psnki (fle**) du d ltt(1 À**ur et eoulimiowsm 
d-ItowPDivatl dual il était la «uni, Justin! 1* ttmpA mytito Je pIüs 1(lüleu 
«■laiL de SOD ia* pim recuii oh fttmic leuiji.* d'Aewor. 

Fouilld* américaine» à Siuiiarie. -, n cuuiaento * psrcül - r|Ut j„ 
t'ouüka puiUfauiVEU par ici Au, engins sur k = lie du l uMiaiine c *püiüg iPi Jlufî , 
«ûl fourni dus résulta!» importante. L uppofi ép^rdpli«pifl rwmil cependant 
*“<* (lusudj «î derniers ibuis. en a mis lu uuu, Bl)r ur , ^ j a 

fragLusnta de met en terne cuits, porLsnt à l'acre, et su une évilura hetmi- 
1™ MïlflnM KJUünuul jusqu'au ü- M,»le, diverse» tummu noUmmaot de 
deoréfls. Les iwms prupraa nnni ceut i t uu J,* OIMe tnenLiüaftfl A ces huiles épe» 
iiuea -, Tua û’mt atlira partiauUéran»,it I munUinu : 'Hgtlÿo, ijut rapp. lia 
L a'JuTaliaxi lia \ntm'à suui ia lurian | uu e6* u . Les juuraauï uût mtuieda* 
ment gressi Iss nuUfeUea au puftA .la parler ds Caillette» cauêiftnuei. 


Lea papyrus d«modique» d’el-Hlno et I bistoira juk s. — Jt, Qrif- 
lllli a pnbrti, en to. nunl papyrus dàmoü-piw prusefladt deMÜLe (otoysew 
E|fTpt 0 j El h rskraiit au Hcsnluea de Vernirait. L’atude is l’an u'eut" j u p- 
plnjuc d'un certain Patéëae a Darius *„ 51 -, «t mpriei psr M. AlUrwtil Ait 

ü 



Mi 


l'f E Y U Fi FkF l/lH^TQIISE IH> ÏIFUilUlN^ 


. j Jl irr r,(|cJ iiiîl-ï 117 1 1 IH t!I-VpF|«tïl/ir*<' a jflUÈIÈ rf/t f. liff Mitait. 

Wi.'tHthïchxfK I91Û, p r 'il sa montra Luul l'inter: [ pour llkiitrare 

Ju 5 ¥F. IJ« le Eiourniiî Htéèaé meut mu ne um? wnpagme rte fcjunmeüqun (1 pu 
P alestine qus muralL eu liru em :*9u H deore âne ft.pfen Ia bRtmtib rte K&rkMdi 
Oi ÂTi'ut! Lüu fil 1 1 a i L 1 1 | fie j k' 1 ■ A .nette uccâeiur), in [ibarncui au nul mg&gà >iea 
iTdup ' Jj||iifes j. ; iur h fJimpflgpF ipj'ifi pnij^lftit coulre lu Nüliîe et uu'tï iMifc reprit 
\ 4 n n^'! mira ri h. O ssmil .... JuijglM ^ la cbleriie wjlUmke d’EK:pljflMiue 
.|W |0 îiûui envi fF^- ïi l“i papyrus dl Irt rntlrmeu irisas*^ tiré* rte ce îile. A la 
mftjnis eâmpAühe «If Nuinc, «si \ nduLmue du rapparier 1rs gntîfili d [psnmiioul 
dont «|miLi[ jes-nni émI peut^Ue juift 

L« emqctumiro p ri m ■. t i f d'Aphrodite papiiienxLe — » L es r.irpreiittrile^ 

decEtuvfcfl** - i UrfcLa mil, rtr| lûh j,& uni, dm-ijurrm l n L L-tmiion. .Je Cliypm ilout, 
eepi i nifiiii5. I expluriiïon mi-rhi-d^i'iun lent* d'Èlrr ^irtjnwr* A1i± %'i caurïLùl 
iJi- 7 . Lr^unllies fut Pi pif H* Klrdüiliii iVridfe», irolmh - rtn ULumseem M. Ohnâ- 
fliiHTlï-fîiCi-i:^ >r: L Sfr q4m rfepUÎH | ■, n^in pp, ! ■• mi Nlliirt el - ' uï^I. ü 

JûftLf- dirpni»ltE, rm fqt-I i pi:- ,i mtr?f"sspr oot nouvel 1res raahfMir* l Aaiiftmie 
de liâfhu* l'^Sle-ca rtidfîgLiû -ans tarder sur le h .ifeïje ML H, Zil ! i fi . îles MutAfi 
royaux it*t L s -r, n. Lv *ilia \l* A isiLuh (h midi but In cmrte anglaise), il ü kilq- 
rtmirre au S. E. rte Kukha fPmJmipiplipfi fut vifillé ou Hstli ïtUtl par M, Ühne- 
taLEea^hicïiter -‘L, nu debul ii> septembre, M. Zinn ealatnaM sa campa*: rm «le 
Mdtai iur ki|Uütle Ai. Ofau.-H. n ïôunii rtittmpiementi 

27 juilj^ lyio rtdiültwr, nov. 1 Û 1 U, p k S 92 -ÏS 7 ), Uns inanrtplionm di^moiii 
mu Tiombn? -t-jqi- wnliiu^ uni rtê;^ ouvertes. U"un prttüit*f ^-ihuütij |iar 
U, Kl Mfthler, rtF Lttipïj^, i! r-au le «pm |? ailB emplut 1 ^ ■■■slui j‘ «j<■ If^s 
aucmn t^nûtüure d'Àpbnulitfld Les rlèdittac+f# détignaii ürrn&re mihiül» 
IWitifiifejln fit î l déeifeqai I.iprïn^mrti, Ae^âd'dle appinh Apulluii el 

une rtiTmllü qifiiifme -ïf Phiicrt Th i'ijü.. L^caIEp mUyI njir-un-jut Jm ^UH 

p ipL. rulïër^ srtenl yvitM*' p a f S*t^ nlTrufirtes 'i'emûeniïr i"e a ua zin^iiliMr 

rtLef au pmm&age 1-’ l't jsu- « Vtlll, tffroru i u.m , IV p ci 1 / >pqi aipiîi^îr 

à l'iplM ? le 'Vru#.H.ii« it'Ai hrodile m oq mii-l tpu exh lLujUe purfuus île î'eofiene. 
il i]>et pai rtctUfid» '|u' jI fjiilîB i laoLtÜtr HiuilMi aTec lu Pipu j= hfljïiêrii[ü>i. 
Aamnm irmee -nufluennn wniiliqafti Au apparôiiï^n? 3 ee iLaltaei +n 

terre eriiti', j-Arfuit grmucbuiC luture, oub iei nebea dêtou coBia^lliDV fc Inur 

| m il j.^t* paur pertpiltuirir ïcuir pn-sence dius Je Baanluiiir®. A Pâpoqüe ^tthuiur 
rlfiîii'ttie le aullfl rut L rrkisnT k" ri^ i.ur li? bU^ l'oiaÈa dt KiUtlim Li'aulr^ ] A[ i 
M* Maiitar, qui ^*1 dq t^rpuà rtes iuBidÿlionB hy .riuUM. vi^ni 

rtfcÀUTTir 1 Otfofil IfMLi iltf ■•■ j n JilfêriptiqiiF* dlflile Eylkbmrw nrit na.r-^ mu» 
Une iîm^u^ no» *\m, traiftFnililalrtflctiBTii >q lanpie ifurs lubiInnUs prinnliTi 

dB Chypre, 

Sei iiooiif'üioüt timeî des têtts sculptai- mntîqtioa. — l'rs riirum"- 
Diquanl r suttitts de ?i'h rlernieh-i fmiîlles diina In MncULJilre Ëyrina lElï 


i.:iUinN iiji-E 


un 

Iiiiiîi'.iilË, M t P Giiudkkf (C fi. .4 ü»ï‘I. lÛiO. ji a i*hi- 

le?* mm r -n aurbtu&e. Qu irnuiM -lunt ! ü* ■..u «-'■ f-^ nuiults 1 * du *l-h" p— 

lunus Elom k li 1 Lr* offre (me aeoîian ■ I* haut do la l*it eut rapparie comme m-.i 
droite. "’i peinait ju»plni i[ti im -'üpTF:^ail -Tun raecoiTMrfEfr, 
M G mefcfar — üÏjïe ration füisa riea caa ou, eu rrtet T on ’* aponi uni» iÿ|Htrntioia — 
i*e*t demande =s les Etâlues b'araïünL paa été Ainsi préparera pour i'iiecamr'îia- 
E#utejil ût pmliijiiyi nlâfîWs. LVïtttpt* ta plus frappant eiL celle EUtue di 
ütwi|wfl tüLJL-M d'unt pièce dana un bloc de marbre *?L donl rm anr&il upr?a 
couli du Tri la üguri 1 el f-a mu ns, -et ^ et. ■ ■ n u ="■ La salolle crânienne^ U 1 1 -:ï5 [=■= 

Eli p .un- ri' 1 ivLU' ■iur'.Li'r * . •& Ju_Ld ü:üjj j-jiuI - « M. '.Vu.ii-LüT hiii.-uil 

tfiiulf h J -nOlïipjvT ou ‘4 dorure ajjflpJupi^Tifi \n ^ecliuii du l thiû. ■■ D'une 
gà ufoitf + coût 1 lui te uvaut sj’nbrjlm+ün* t\u*\U* igLte pma™ air* kurpnvvuHiicw, 
lefl tutu** 4 fWÜ«L «Amenri* s» diAaenl *■& dnm <nJd^-rihs, tujvapl qurjk* 
f 4 niLacheiil à l r un tHi loutre d^ tjpci qtif tiôiin |i-j diuiriKUÈtf au JinïæuJp, 
tt’â p ! us anc ie n nés sont pi rr u nri gît-c^ü e> i d ' u fie bsu ln v,-i ! * i ti ai su- L i r|tt#.. ■ ** I i r,-. 
ti oeil éle aecliojindii* - csmp el dVitiI »Hi■ anneAfi-$ nu mille aolaire qu'au 

tempo ou fttSu- « ntan fijfvki ei vebaêÎ i 'iuiiuu'u- luml rKiu|n«' e .-, r ie tonl louitd. 
déa iinajfi't iitvilies i, Dana j'tülfe groupe, fui ma d'iTîütrea grecn-ruminni-E an 
jiAtatiijüfE sculptées au p fus KH 4 U Ûu na il* lîtefe rie siiHnii i^r.ï, l.i (rite h dl* 
laite* dea l'origine, du dm*. tniireeaijx isaecnt-l-ja au moyen d'an tenon, ' ni smpse, 
|.K.iur La plaparL, des pdKnùti ,1'ina|ü.rftüfi ûu d^mjD^rAïnvL a ria ta il y na.il iu i(i's 
Al (.tunsLEj s el des BévêrEHj. L..l p^rriiqua poiüdin des prinoes^na -y mu ri et 

JuJîît Bma nJAij-, J !jJiu .Mariiiiicu cl JuJia. Mac^n ae rnlLiHieraU aux (ira- 

1 1 1 | n im . fc Lurgniiu en eau.?? t'ai celui ■qu'alTtfeLünL ûuaal direfi fiutr*A rit fs ma 
iLLriliiïLa eon«4cmtatPF« -FmigiBP ariEHA-le, du ait U nçaillcalbn pr4tùT.o easL 
1^ n iVètru üis-m ; fiünliu*dimdènae tmiliA* Iminlftaii eourunpo ‘ï'npa- 

ikvo-Æi upûiiiin rji-î Tin■ d- JliiIh. trApanilion U - nhiluies phaia-jiîn|iirn fc bïn- 
s Lire ’li-tr s^reir^r ^ynuu*, isiAi^u^t na dfir&ierm-. ■ 3UÏ ilauckiCf le dufi u»a ■ 3 ^ 
Ltn-f i|a« cüiii-lusiiîtL^: u -e ûtmienîe li étahllr ces CDQilAtalîcmi pr^pnl'-ï^-a, 

dieu oaUÎQOti MoritAs^nt, — l..#i FaailLEea du ÊocnflUQllii! Espûrab^ 
■IL p 'pi "L do D- Ëi?ÿfy s «ur le JJ .lLî- lu -J j luu-iil Aiifciïïs. crùlÜuUelll k u'jrlvr liHin 
ffiilis ( v p u r Llr-i imi- du Xlif^êtyikmpUs-rentfu* àtwtiito îmir WT iBlû, p, &52- 
Èôfl) P|üâiKUF*ititdiiÆi:ei mû i>ïhL£bhwuL mi une euiflselLLilmiLiiii^ 

en piiirrt: .tuu, vr, | | M | f'rrimiiu* | uj-f-jj. On^tniUVF 

niinîiirfl -li-1 rVTïU* >ie Xypt* dam le» mi tien iln> luiajdrt dkviî* -.Lj[rrt+ -1^ 
toutp^ï, * A l>pbqiM ilul'utilrpendanae, dit M- Hcrüfl du Vi'iktün^e s MnrLtàB^ua 
âtçiL ri oh Dre ût invîX|U0 nuprea d'une tourte OJbeo dont ir-E çaui patiaieiU (pour 
Asoirdea tr-fnn curiljv^ el A Iqunlte ion nom riemmrûit àlloüri ■; snai Irr 
Raniüt. kiii eulie so ooiîsartu nmn, mau Le ômu PfliJiiun fui îissimik nt-ec 
ApoïiûQ dont Le caf^jettre tdoïIiciiE eL p , 53iit>nfr*iru-r t&a iiien connu -v 

pivB tût. biblique daî^ 1 . — L’abbo Ëu^tiia T =.-:f , eta 


*1*’ nnvi'K r>i t.'itîstoihe i>f.3 il lli lions 

tuAHtem. iytUqur- M BriliitFi Mummu. a dÉwuwl BUudlIeis pnlimp- 
"“** ir " 3 ■■mwwiUjitt'im' .fîisp istê 4* l ™ 771^'MM^Hrç 1LV9;if,i 
ili- flotte An . Bonin* émhir» •'Slmn^h^.o* »»«■* gros ^ Un y tranr« noiainmfru 

!i-“ fb4|il!r-L .'J, 11 j l, 11? ..i ," t'-mpt’i . m/u.. JL. j i /[■■■) U j.v.- , t'' 1 '", 

p, Oifl ri Ht • ; j i* tÀbltijvt' JuivIh.t 

IL. D. 


PUBLICATIONS DIVERSES 


Lrîî Sntr,* I.- te u/ tfy t-'mt * jeûnent .Je errirrnhir tl'un r,rï* ïilnute jerv'iTil 
■i m.lPï il h *i ,lro»‘i par M M. W.nlamiti -te lTJinWt* rfe FW*i 

1 flrtirn; U-U.y t>\ th. >W< , n .f T y fa i »f th* 

finit jm4P .Jr rn-fl^t pepe*. "<r.inl, Cbremïiro Pres#, llll'V, prix • |M «n j. 

Jü rjl !r ' lïal V«« m i d^mBTUrtr el la i.nm <l« M Wïnterruti est un 
îiinul ili- *. linnn* •■j,' 'Htnin. >t n % dû Mlurcllflinfnt linuler «es rabriqiîes ut 
tmaninri i" ii“i f'ri'ri, qui «“nient unif*PF mir «le» liypiiiliAses nu .les il.jn- 
r ’ rB - Aidn'i, par ei. flipls, nu ne trouvr™ pas a 'index ica ternie* d'immiaiinv 
aj* lai l>h F d- ’ni Amimie, Trr? i .. r| e riiimi, uacrilîoe, ftc... 

■ \ -irti us u pour iJiiruiiFtr? ruriirijlirrt. l-a «aui «■! 1* omi f>psrL<l*nt fl 
tlatocurp aussi au dsl piiljqu* erinLrt «“fil la iittiffr de lames lr» eau* ; : a 
<.‘1^ bli'U,i!!é if tv- I Oci.'iii ■ ■ 3 entoure !i* moruin Toutefois, Varuna nu imiiu'-h 
enmpj Main..- -lieu du se. ment Pi ,1e r.imln C’est b pdximq mips .y* 

.Irui i,«e M l.iidm Sfebr. mi. .Ifcrf., 1Ï>M ah«f»li* h dûirr- 

uni..-.* ..u i?m!K'|!iinl «pi'a !>p*ipir indo-imnienne, nu arrive i ranceroir lit 
ï-rii*, pju, rij'iimit nr.- rnrraqm pPuTtrnH 1p tihib.|é!_ O F]«-pe iln celte oun 
tance «*i jâüiMtm i '< 'rr nnihniup n Vannn ki son cuniien, 


— Ls Iran mr. •iitnit lit. In tnilticUon «r’K. Kauleseh filin JUiH-ir ü^rift 

■frs Ali^i r. f/ummft, . . . J, l,:.B MuUr'Paul 3lîbetkl, iDmi 

du pamlltr w- ••vruroniL''. rr. Lu tarin! pmn*srur <f<r llnlk lfti , 
Mai amir fil Lu lin d'une u-urre nui lui tnniit Um « .’.iurri rpj’jj iruisu 
mmsrtbiFn.C’iiH M, HuihstHin. un eulliWaleur*. qui a Écrit | ft pfS 
roue ,b l* IU¥ ri comptAto. H pf«U.l«ét snnl ..tlull 4 «lie Irmlndic. Joui 
noua avant (trji dit 11 biule Mlüür, L( prtw.rr danim la Itet* d«* pnjr!* et 
inimjn-s n I? «Tmifnsr, Le Meoad «1 un ul.lrau it'nwn I,. ,|= i'jji*toira I 
rtflëlltBt.qqi rrndm de rrand. îPffirui au WiKnr «i lui p>Trunutn| 
1/WUiur.amMi M (falain^r |„ uv^nr 
dstailEe .jm formera ^ ruluine n ,mri ai polira [lfac i ia , B( i lngnl , 


P* 

tin w cirâ-iPJi- 
un fcii L-t 


— L'UcM, /Ér aftyiijJivii'rr'mvttaf, fv. n e n taio. 


cnutSMt o-rt i f I n -ÎP' 


r.anoxiMPt; 
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Udw. K Dtnlmpr. aft «tl* Jtto, Wco «mm» puf Se iWail M)i 

,ritiiflrpr.'tfln™ diffiniJa, est étiuMa «u paml de »«« de « » inHuforamiione 
BUircessmss. L’niteur rajeU* le* ètymotntfira fnjdMrr' ei 'V^ 1 ' = > 0U P E !' 5ür 
adoplrr celle do tnpu* + (f*=i-a II nVbnal {»> un.' «riffin* Wlêintele. Prmnh- 
MtaanL niais surtout un rite ou If» parUaipMl* (tap'™ «nuiuont laid wa 
tatoue -le» trou pesta. traçant «rm La carda magiquo & d*ï*U en U* 

bi. Plu» lard, le nie «ol fie fondra dur.» le cdle .te FtHW. Comme on 
asprullU un b”00 -i « drniiar. les taperai se e-.ffn r»nl i« kinlmaut ‘ !? 1 
\..'±u îraTcheuiful nnleofe pour, Jtilco * la wtu du ïnerrifi^a. donner plus 
f 1ïrre au rite .1# la cours*. Entra temps, Rom* trail *1* fcl«Ü« •* I* 
autour des innpmu M rempli» par une cntru tuteur de Penceuil» |«t'i- 
miUve. Pour M. Iteubmw, k course est 1* rite essaotrsl, S action de fanuto 
lot femme» en leur frappant le do» et leu mains avec dos fanttra» *WF* 
rimrc. ynaüt AUI deux jeunes |prÇ>HU que k eac-iHculeuf Loochüu au k"'H 
area te uuteAn <h «Utrifieu, U l>. feeutuisH *v-c Uufar qu’ils rtpms*utstil 
les dé»» partis de I» sodxUli. P*- leur InlfrmêdWra, e>al tau» U eamitiu- 
imuté mri eit amenée a uns «fl lUHtrell». U* file W mmU pa* d'orifpite m- 
mniné, ma., itïmpumtian èlnu*k*. - A. vas Unfia » f ih*«. 
Stemué6|rrfi.otfrt. Héros naissant d’on* p-*r« P« U ****** h “- 

ffl â lé». ftnpproebem-ttia are* te mythe d'A^mÜ. *1 «ft*m» rèeiU jm*. 
Aduir Jïi"d'v, lier t-VipniKÿ (tes/tuitetum • l.*» nnewna hrraii'iues, dit» 

ArMvrit**' «mnsacniéiit pour l'eimtiMÎfiÜe .lu pain "t du Ironies, i> t 
«i-niraii eetif c orlra» ..nielle Rsramdiqua qm mmtnklt s f »' r ’ œai, l? E * 1,111 
vutonre présumé* du pain «l du fromage. — L'«m B"II t mir- ".pr-p iw-Lkiim* 
t|Hp r Mlle ,i rC i»« * Ikane sur La Lo. d uos note ralfTeo ra morse d uo nu du 
, lr .-.rttatt tu-. .1 propos de la déé.ia adorée a Miotura*» -If.iMi-im deu» »«(- 

,1.1™ tkit. ilJulJimeiur» rnii» Crtrtli monde .r^rr* 

rluturu, i;ur<ftütm «wrinmoruf* *»»«« -■H'friint Di'itnam. nVut - f' unttvlem 
nicildfnr J'usfi/m* eu ^n«d *niffl Hÿttl fit'-m til vefltÜoi'J, 


— Le premier fueicuk du (orne III ik*Btud(a Mmr« * kenlloWaliu" 
Je \_ ij_ U, AarJerson, Franc Ojiaont «1 îlenn ■irfgiiiie, 'dlsr- La praini.'Fe 

itnnliM du lireunJ >■ • JiMerfÿûuiw ÿrai.yuei ff fnftnei du f 1 ”' 1 
(1 eut. in-^* de VS6 px^aa, llroaelliîdjtomBTliii, t'Jt0| unlupri* p*r ee» MVtr ' 11 
et sur Ira* «ipkralkw. Sur les JBl kilna féümo nu, fc‘ ftototu «t 
fi^Lira.eni da» l’aneïen (Jnrjj... des in^ripLone ^eoqufli. Lktilik dr-tmiie 
publlusiidn *1 Hieu-n- n:l,i„ g ;-r par V. nnliras HmtoHqmra et W aphnTi-« 

nr te* .Oku pnndH» Vhirti^ra d« ral«kBB y I.L.ureri a on doeumnin- 
li.m aliondpnlv, i« fait OmiielilaiMBt »klf «rndilki. d« «“*«* i;!l, " lS 
•UlTMrtreaJe texte n*t« ou ion aenhaiw •(.■« » ktnkre ««me Ou SatoA ™na* 

lt meuitra mlBMSé d'imn ]^uné llSIt le 4 ri:gl ür.ii Jl. Culiu.nl ..- 

lémniiîooÿés similaire* n eondiit i ■ LltoLllud* *f1*»«S u#r ^ le * lllKflp ' 


MH ïîkvue de L'msrjiimK des juclcgions 

liijjiy fütpj>rair#s le £olju.L ran^tir a'ifitraduUlt I R&ma avoc les religion & arum- 
la!*-- *. N* {3. 4phajjh* aUdittnl qu* tainl Jean ftgptiùte tut UHinîlf A un 
marlrr fthnHim et *ea A ftfcarlptâi r prfo desquels ba premiers 

rtinHiein aimaient à Immrr leur tépuÜtjpfij. X B SS* ^slnphfl vi-ii^nihlililameni 
frupivuiil-'-r h l^tfrMitop* du itimL N 4 ttâ, délires® i ta (fti'it Auparf, prnhuli!* 
frient Cjhfitr .-ni W.l X- reprisa d'un brxlo impur! a ni Ditt-, Chienlit in^r Ià 
lî„ 53£), finiji eunsnrfint îe ïeitti rtu aerment pr^té par lu* Ptpbligquien? pm 
P3 qf. J f ~C. ^ tw|# réitéré. Traîs-iuiihltblrtïu-HE, eu Hionneur ri'A» un s le. Sa 
formule f.arTBTuenlell& jinc taqutiUo ies DiphLagoiîiena sa liaient anrera |pui^ 
munie»! roi*. N" 11 i a r dèdjc&r* h l'Ëdmr qui détourne la prrik. X* IDfr, ü 
Arnagni, épËLaptie d'une itrlite, X" |40 et suïTnqls* testes ifu temple de 

ZemSinimi, prei d f Ambra. S* i97ja défunts mbUiï appartenir i l'ordre 
des poftfttfnfii Ann oniha i>u nrgÜUi iiierujî, qut lui ^riuluelSeiiieuî ptr 

lu çYitiiui? monüsîhjup. N* L 2U\ «ïMiuphl ne de Et ^TTespuiulîirir^ entr* Abrar 
d Edrtto el le rdirisL N" 2^8, M\î ISximl une ÎDlftrdtahDii omriparablf % 
qui ily/emlnit l'entrée. du TVicple de Jéruffllam, 


— L* P, Lonit I niai' «ri dont on? lertrun l'ütm urgent Ina re-tnarquanluF? 
Wn&** ■ pîjruptiiifuea et qui rtnü éditer aiws M. R, FC. Brünitow, liant le nou¬ 
veau Cvrpm lies TriwCfiplbnB grecque*, les Insta* *recs de Sjrifl. PafeiLÉfi* el 
Arabie, n riqnti au iïrrtimnaùx de b ï üi calMyuc jpubJfi 

"*n* tadftwtfnfl de àî. Adhèaiv ü'Alêa. Pana, B^euahfflue, t, 1, «d. i|SU- 
i rnT; un (Sranl article ] ni l-Lu1 1 '. n lüpijrrapbie n T ou butiiei |ps rnaauuj'rti^ que 
léa inuriplEfriu apparie ni ± l'LJjUiif* .lu çljriiLjanïiffl?, #unl Tnffes eu ruiuuf, 
Am EOOjOüO to script bus païran -f t{ t'rp^-riplirr diret^nne ne pmt 

mère uppü^r , [U n 4S.(«v> 4 . M; Ote i«Vv dipnt ifl.ÛOO pour Rome wule. 
Ijv uf.'j- d?ïLi!raiM km il rMi^~i en latm B P^df^phla prepnimem b\ ï anime 
mm k juri. * Lt* iuat:H(i|jn?t« uh ratatine* tu i>p*ïfUt6pnl en ma tuut 
prlHiWinbrr Je iikgiirinn ■ dtiihtittiLhifi* pinuiéi p det tramaimnarebpeu$ m, 
de Wïm prüfeiiinnt d H urir foi mtdeulr« d?? pfüti«ju^unv prea dot tomb^ eê- 
li^Tra, anidù^urî -4 c-FisT qup Jps twriEitfB paierie (TivmLihüir-nt i graver pr%$ 

rlr, tmpIfs fameux H Iuwim sur les wioaitèl qu'eu tÜuit tbilei {ppxmisG 

iur la euïiïfr ou lu pipi du cnlMte de MemnOiij ^ d^s serduncra lir^ea d* I Ë- 
oriiure ; un iprUb owbre do dédieHM ifégluBsa eoimjirrues 4 t>j bUi tjtI 
nifdi, au* ratrtvn apret ï« paixda l%l!te ■ des J ^no! fl3 JnaerJuip | Ur 
pbjiflf du mohilltr n%tfloi: dus millien d'Jhieriptfnna fuiirinLiiF? ■ Tuifâ 4 
quoi se limtleMpicr^ibiF chrSttecnK. Mait cetl^ f^üT«L4 nVns ^u^parrnl*, 

eL iKMif Tiffôcra qui^Fl» ndlwvei I» lm?*H patbni d-i èruditi p^ut du^^r 
de* fiaanulM au ippa^nep Mf pim h fit pfua ptuvrea ^ralün p r 

014 ttpewérfl dMia cet article hirn de» qu^imni esseui.HJ«i pour 

mmrn du «Mlûuiiidie non mhmni à l'aida des toiks ch^tiem, mala 
tu&ti w d« i-^it *-■ pair □ a rjn un petit ronTrnoter par osempjfl aïec ji- 


oh&omqoi Ilïï 

IroîïiàjUti évangile pt les Acltr. La diietiAâtojii fèéutaijitid conte fratrie, nette 
toujours sur \é terrain scieiuUrqtit, 

h]f*n des régiopt, ï êpigruphlfr i cosuplàteduHiit renouvelé î'hiiteire du 
diriiiuLunror lontl, N tufâm rfe rnppelrr le? telles danatistes si tm i o mts un 
lumière p.ir IL P. Sloüf.nnnj , les dÉ^utivertei amMoîugiquri ot ÊpsgraptiLOLiGa 
.1- Raramay «1 de §ea émules qui uni appris Liant de chose* sur iVLaïo Ûliwtm 
d,A Piul t «fïgnaee irAntioetiP, des ^ramln Dujiiadeciûna- lo relmr&ii en Syrie, 
inaugure* par AI. «In Vogfic, «pis mit signale il Et eau [ms chrétiens riuporliijïlfi 
l'onnui s ouï, tu plus par les listes é'iipcopitles. Nouil*!-.!, du traditions 

sont ik-fïriUmmii^nt écartée.? Land h que^ pour certains cultrsj au arrive h 
feiuontetf presse «ueqn’1 l'originB. 

— Sons le titre tlswi* ri f-r \mmmt dV f.AnmuiiYi U» MM PU de 1 1 firo 1 m des 
Haute» Étude? a ser-thiaL. ei phi loi h II. Jean psintsarf iloune^npliiidu les se, un 
cnntmentaire tmi nourri qui résumé -on vrai sens i rùjgtn nette aia PempsrmiT 
iconoclaste Thctiphiie. voulant Abolir Cx^ia pour feiuiue et lui offrir ta pùmaw. 
en est détourne perla repensas lia nbe dfl la jeune dllB.Lc savant professeur leofllrej 
d* 1 la ntïtltni'd la film belle que ses prédi-cass^uf^ fï uu U minant Krumba.dier,p 
ont fini r,iiti3Sr rouir nn Isonrit JliKürtani \m\sr bieLorlque et eu y ch'minuit dés 
jiIlLnuaiinni fâutin^Les. ■ Pour Beu tir çuiuubs il contient, pour apprtcw dirn» 
kqr» ftliniicç? Jas ê^^ni'uienlF hjsSs éloignés ilr nmis que roui du régiaa d* 
Théophile, mp!LHjn3-Uuoï Ib plias possibb dmu* l>tar d^Sfmf, non jm* itim 
liliiiidôfîijs du ti* ou du in* siéiih! tuais îTsiî RyTautin* d un chrétien* d'un 
thMogftm d’un lîree.,. Ûtenris-iiotia nuRui cymbipn le J îrcc vit dans l’ÊgHlUy 

CHirrtllifil S» ful-gnm* ftii rupcrnSil nr; s* nifiieiM ‘ £1 VIF de loti! £tî*jüürt t 4 SBJ 

prallque* quolid tenues, DA* hvrt t ly conter de Cafiia a un a *3gniSlç*iion 
pti^iae : bailleur b nue ou irai! contre te# incnnoduteB qui fnpoia&smerit In 
^Anrdüirm, car pour les monoliUret leu le lu que^iron cournr tuiour do 3a 
llarioliLne. Lu lermiuani., M» J, PëscbJtri miiûitféOe * U tou de Toir 
EntrFpfendffl uelô unyitiDlo^ïe müdïvvaie* disons spêciilemeeL byiauLlne. Etl 
«OUmfHUiil Irl clironoprapbeA rl \p;3 ho^^raphi's â une critiqua fî^tjoreuse^ 
on pourrait y parvimr. Le prient Lmvall n'eai qu'ujin | M Ite conttlbütloii ^ 
des eEudes qui o’ciialeuL pas encore * Eu realiy, l^utenr ti>>us Joanp plu." 
qu'niiu cgninbuLioJi puisqu'il jf JujilI uù Lun de mêlh^le, 

— Notre ^iumeEkl eullubnfatcur^ il Ign, «idJilimrr, pub iu auui le litre 

(liiUÙ t H) 10, p. i-l diiir.; de d^urici mn>B mhiianNe'^i 
Botf> &ur cniiilii* lemiB* ri-ügi.-ijjL «fj ih^ dup a Ici ^ctr-3 .rorigiiii' rJnu^. 
^ in fjii, pif exempta* que lo* Lamaéiis divisaient le leaipi en sept ?yd#i 
cCirrr^iMJiiii^nL eliaoun a une nrnnifesta-lhirj du la rfrrinilé, Au oiWftiMWiiiuËnl do 
cha-j .«a pr»fiode # apparausia un ^rand prophète, le nrt^j oti parleur, qui 
liiflldij' il! tUU religion u ouvrai f, a o ha que fnîli-j oorrevpooibn un ou 

iüfffigtaüj. Li> saiaot ârabiaanl mon Ire que par {/ndM i.iwi'L ou o design f 


1^0 BOTil'K pF 1*F,$ KET-ïraiON? 5 

pfiBtiUw« 1 ial f ekt! le* CMUee* 1» ********* rtteïg** ■' ÜmwnX. Ort ïrm^m 
ii bîliîï^risphirt qui oneefTusiwi q<iBsLiane datiE r«i$ala Andi -Je rEnAfahpaflè 
âtk l'IiLâm. M. ^ohliilier luriil* ioêef* du iïlra d T h- *®ïrd?5 «baltes » itemo^ 
Sk *AH ptr |n Chtllü* *u!W * 

— M. Ijrrjrp Jicieb lire île f* qui urtU* «'■«b dt MoLamm&ihtin D-fl.nîylll P 
1UÏW dr*miiilqiie mnrt en Efjpt* eh 1&Ü de üMt* 6w f lt dniciïpllQa .lune 
füin? en RgjplB nu xmi BÎ/seSe ieïïf + de Kfln. BfltyfT. AA 4 T Jt' |Oj,. Mu > 

lmuv#io île eurieni rtnaeiflpmimtfl ^ leï r mil V liea e!t f * ve,lf du 

populftirfl» 1 a ^riïŒiwitip* t'aannlogK U tente 4is» «ùutiitAM **« "^ ne 
d'mfnifcii flft Its djinns sont ebiuflèa pur autt hnatife luire iji «uêï qui }* 
une CornuiEs dhrftiflun* Cnil r>Jm.Eri,nnceiïl p; nï., eiaü le Vert'*;, unit funtmlt 
■ i l h magn -pnr '*= el la luAiIfttt* par l«g lenêbivs et U Admir uniwle), 
fliilo lift# fatmû* Éûiuiunw |pa# 1» ^ntt rta Cura» *|J* bénMicUnti -tea 
Hiur^ei HO rl Sd,. Ou y ™i *”icüre le itiritiffliLiiitgecllefl montreur* d'ammaui. 

pagne* jdflil donütrÉeft >i utiu daise Tiirl s 2 iiriB.il üe de pur un, ten 

Meidjnt'tlÊi ■#_ h 


— D, An?iuni publie dam Epi JJiHrtEtjfS ifrtPcWu-’ 1 !/^ ^ d h >-f n'ri? i"e 
l'Ecole transe de FEdedï {fsKX p année T (iftc IM un anicte K«r Ijl Hninimt^ 
[npie dlrusque. b peofina d'une Eénp <lu ttlteh H'urnes <jlnfcr*ft£S 
dont déni J 5 nni au MuaAa flifuninrtï i VriLorni, deux nu Musé* élruaM fcmm 
4" pèrOïîss ft un it,n Uuseo diriaa lie CtMuni, fepresflnMril luy^ esÿÿîJlrnUc-- 
inBMi un mnhitf* à Me d* 1 baj ttfiâ&ï*- r, A u&rpa d'il amine fin I animul* ?rt n n k 
û\w finit* jrour ttlinqu^r pRto&nAHflB dnnl lei un* wmW^U *u f^r- 1'^ 
aiitfrsi I»- ranthkltrft, Sbh' -r- defttbr do i;*a teUeff^ eatul âIü Cl?uiuî. peI in^iiit : 
nft a IcrUÆ J't^pbijurf Si<f jvhUh en reç^uraul A le mjthûldHW jfrecqae. A. 
rejrUr toul rml de lulnjÿimde repr^nlve dan9 c^ntonuEEEBau 

ajen lp ïttjiNp mr^a-lien de Üe m^me pcstu IVipii«itlûn propyïîîf? p^r 

M le pruf. fj. ËdliififiL r|ui m[{ <Mn» Ici Hem imiaUüMU Hâ pdrunsc* il.. 
renifiinl 1% funuB ticnmine A $*■* nompi^nurif lrtLii*fofw*ï «n fimrnrmu pi' 
Gïm^; rirfpatbè** ne Nubie pu» n l'eiamen de Is lèrie. tîtlliilfÉ. — Pliu 

Iii'1 risi;11 bï fifMünl Epi eîns.= iVidAnlilinHiaa pur M BunnimUï d* m MmÎH *t*- 
1» l^içiinrle Alruir|u# d€ L'hommaHnnp V ci I la, i|iu eaça^’*’aii ip Inrrnnirï ite 
V v,ainn f ei 'E? 3YL PaïseFi nu muirun ifune ÎB^enil^ ^nolrtnarin, rappariée prf 
t^U-Wiiïi ; -iiuli? n KHiïnj c^üe du éa^suv d'un ruminapnon rl 1 !rtyt^a liutae 
i? fHpLLlture, emmi üuïonr ire T&m^pe tu if^rwuU aAt)U4ltnn«ni u^b vJftrgtj 
M. A. + en rapprochanL les éw\ relief» «in'ii ildent dr deiiï peinture* 
|omji&leç f l'une d’Ojffiflto i l’auirr du U TouiP.i delV QiïO h Cornelü, pentn 
qu T an prul d«f A présent idiik kï ujia uroyauce jtftffliUlfi de b mylliduffi» 
gtnjjqu* : b Inuji «4rhüdéN wr-m tr- njfiuhii!e du mundi wiuterriLin, 
rfttiiniiii pmpreihtnt iftferaal, Cth I toiETê d’uüe tête da (pu|t que Ir* iun)*qu« 


CMRONfQO& 


fil 


** rrprffimtaiffnf U* Ami «Frfi: cVet «t#v fine i.M* de "imp que l^nr 
^prura«i#ttf Ite TTî 1 rnp|rr-n TplM* frijaienl enrtir rte* pîtll (Ht des tombeaux, 
11 propose 4'ïiÎBntlRflr les ^ucrrirn r\ u< cfftahaUent riinmiur û IêLf tk loup sur 
If* rnliflf IY (PflnroB^ True ti« ll>&) itpc le roupie de tieroi Ailles et Celee 
VTbênnn qua l'oei mit a&ioeiès sur d'autres reprësenifUioitr. Eunamment »ur 
trots relief* darnes, 

— C'pïI le I dament -frinturl rie Grnrpe* Tyrrivl (pis publia «tri? If pr, : n pt 
ImdilRféiinn qn’^nml ritoiitmites ses falilinn^n lihmrriecrifcitjunEmileN&urTy 
( cAtfirirrnitmr ô f.T rrnradf ^ zhtmim k iradiait dn r&nglnïs par J a Arnamn H 
1 tnt, îéi- 12 de 33i? p.| r La lnjrfür fIu mniierniEmc en Europe VtfUiit do EfettOTtier 
n« benu livra rie Dlilîosophrs rplipr'ijtfA ku «mmerti nu, j-rrut encore, ïl sut 
en h O' pur nue *m d ■ 1 brui un:. Os dehifé ueia Fnift finies r i[ il«l peut* Aire U ««un 
r/iprottü t|ii F an lui prùtft 1 k J'Ai liberr- mou àiûe.. ■< Il ait CBrluiu rpjp n* LVre. 
ëWm*nl el (IffiM fl’wlRP" n^mn# bîmi la I''rm^ dernière dVirr» fa'* trë=- AroJiifi». 

LVat un a sorte de papelscWie dit Gferfift W^wfqwè t Tyfn?ll n* liiSnsHtJiaïi pus 
un runraJisme chtkfcq tuiU wb m.. „t tout à In r^slilA ils ‘1 prAitînS’ 

ÜLrn FsahnJalu+lqurqtt l?UpriHii_‘rüUHf : F^v.iniîM!i 1 iip S munirent «voir ^iWn- 
tiel île iVnwsiEni-mMit .le Jésus. Kt aVil [rôfcitnuol «1 peut l.iqiqflemmL affirmer 
Jlrapea*jhïllU pour nu i^iholîmip, m(W tk r^iütfrrrr * ^tiucbe « ramier- 
WM' 1 - ^ fnsïAMui prmcslBHVrttur Seul h- i-AlWiDiknifl m pnmlt etmssrrnr du 
îihnst vta! 1a rirhes?* e ï b tnwnpFflrit^ railfftaim* * || » n ri*nlopp*i I i-nv^nib^i- 
■ l ami pn- siropkment certains ^m*n|a, I - ol lmSk^iun & contente pas 
fin -onitrwr l& • ! • ■■- tri mo mr-nk if* .Ifàn? q ■ \ pr^rltïml wjn 1 mr in rte 1 l--- 
rie tire : H onui *ïiiî round tre H in Di^an < 1 rn f if» rn\t# eilirH?nr É 

itü anmb'isrel. sa f«?a^ fon «^‘nrnPF fn eiti autre momie, son inGnLTneniaisïsnA 
ri airraï 4* iwirp ■■, Fonr nwx n *inr cette presoropLion rfo](*oLli!üd& hï&roriqu* 
sembluqiJl d'itnnApnlofltfr^ne iinrlmAd , 1 ï Tyrrell pritt&c in^ntrusemenL l n Jtne 
<£|ë pas qnc [Jans fs caLhoitoiiiur. Bout rv&uUe. d'un dihvrîuppBmffnt ai qur nau 
n>st ff:U]pie coneriitîiïu ou ftnfürete; j e ?îra s?i 111 a mnnI qnA praa un iIrp -[iimRins 
esaentu’lï n a i«| iHssg^ de i: 6 Lë DVntres roî-rnf?i relïifieni- un l pris m rimJ piaf 
rit* Élfeoirnlâ et iaü ont jlêvploptiM^ si'^Ar^mflnL n'a p-rs Jaïss^ ür 

profiler nyi Rltlm^nla-n rpiepli'in 17 m, dBtta le ratli-ltmmH,ofi 1 dû Allcm 1 r« ipi* 
Hd» 4 Ih^ubIIa \h iippurtEinîiirril. eût ^TAmli. Il eet r&nilr *h flinntrrr qm LfA 

«l'Hlfl püttr: I EniF tel ctH Irl troil I ] rbrT = tifanLffiHe nri* epprt'cÎAtîlTn pilte juHe 

onr ri-'ja àr. rj^Bae ■ mik peul-iMre eal-en au pm d h nufl faues^ ïimpliFkalioo 
ï'I d'un appaüvfisiaiumit ïîs lldAn obràtranne w p L'ftfguRfrnî prend «ne 

ruirî uiTlrr portée fôrgquTl .fr la «ampli jur da firnasse interne du oatho-* 

liessme n celle ils rtn(iFi)SP ibîoliLe, hurttuine ’ * L* dmeüamarna sattio|[(|ua ri . 
eEï pim einoteiiiai3l qirnogun? autre krmeconnue f un raicrocotcne do nuinds «Isa 
ru 11 i^l ijk» : noua y kouyodh liREAè 1 rs l%ur^=i (|| l>ïriv*smn nsVipeuso 

ite lu tj us basfch 1 lu plili kiiin*?, prfi**£n.$ nnaaràLtû *[ L«odAU* vere Tunitk illun 
et l.i aoüûiioq^, • i>a cmt^aît ^nul .pu: VAn$Mm r»l^f«Lw xh ttni en Luianua 
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nv?ç cçllr i|PMlL-.'3ique roUuiU ri nBim- in» gr^Bs patnddi» Loi4 fjiUraiTy* 
<tfi .VL l’L K Gips tirüio. 

— >3- L- fliiiuLîi m rj fi'LuLfr«au à rbiskiif* *1*3 rdijîbti* ■ ïlfciie&UL- mp lu h pn± 
Ijt-üuiMup ta nciifi.! cê|fi^ iKimbrt dViiraiSi il*.* tniduidioii* de* iivr» mirts, 
l'&bw ta tfk".ri, lie** 1 1!nLique =, \a tAbln*sym brcUlqu^j ■— \l üüü* Ml ji^rl„ 

uian Ubï'MÜIp .n^■■êrjur, lu a-iuIliE déclin pi.t'nail* coiiifhiliilion * Lu^uflUa 

;l punit ivrir firii un pli;* ir trident iJ-es A’figMni» bdiîm, dop-mM, rntji/iini. 
AJ,- yr. Fijmüjt, j toi* du fjfii ji„ pet. ü 1 * . |. y joint i|um- jiifü ri?'initions de^on crflr 
« La Jielij^iü « Am«L ries r|u|jTW5 t rtes rlmHJÎJWa aur Trie-n et [sCrtat-eur d'après 

-ta r •"\ ;n:nnr ] l :■ r p?r Ditn -l VtE boïHïïJï':& djojiiu pour EèvèJntiünj l'p^ïj} 
ntî*! jKgÊ'QiürjlH sans »ipp?ii ; i* La tü-nielerïs tique -fin JudJiismiL c'est Je mercau- 
iihsmr, i ’ l î ü Tl . i. ù j j UC' (1+j t-.'Ut < É c lè u L 1 1 f i 1 gu j u. i r _ Ijt l l ü fautif italique du 'JElbo- 
IrPiMia, scmt fes üjyJrr^ cl hâ obiuMLt-j TouludJi ; h tv^^flilii|Ue de 
f ItEuniiint. c es! h fiyriaü3iiL<' itwurl rifle, |c fn-ld-Li e ri I ■^iiyraulifime ^lliLp du 
hU-simc iji. r.oji . l: r ï - .T.iU [.-HiLî-^îre i t i"i.ij«'ir .a iîif.r«têruLi.-juv -I.- rÉuE.irurr p 
BdftiÉTÉfliE i ! r ramii il Chmrliuin tend plütôl n Iti glrilfriOphif : pour ■. lu pnlff 

llli IDOmlc li J'raVüGir Ç i -■-liirtJ rj.ft pHUplttB iülte 11 P, iL prOpQâ* il lut [fl riJIïTlï- ïng 
du^îiLifsc&Èiciilii^rH ei 4VtGtimif:r:L d'une reUjpcm uraftsthéiatâ m putKJirrifttodEj 
iaûijfinra n (pp., j>Buîni). 

—Os saii ifiiei ibomlnriï irmri critique a fourni depuis su faadihljtim ni juin 
ta TbtrilûyiiMhe LÜtfaiuriïUxmfr fë. S^liûrtr si A. Bkiiuttfc onl + -l.ma lu 
jqursüj i\t qaejrfuei tiutre'?, irian<i itunu Ph^uq coii Li sua, *■! ^ricr i J 'll Jn fj'iin 
narps irêa fiouiopi t*ç lE _ c^llntiorftLiJiirt, Eü uiiiFmI Ib pEuj e lü■ uea fi^uF Jui 
meUiüiits ■QjntEïfjijviiea ou hi.-.ïi-rfi fi fii pidlùëojiLsis np3içï««jit a àii *ndnstiiLÊn 
lîii la fliOft l'Knuilp SaMirer et l .^-iiis 4 r ïlufi-auk inuoiu* *-.pi ifllentMm de 
yuHLef ]u diAKtUlEL '\f> \n, i h hf. i)L ij a *rht tiÜTaîiir^iUtii j k ia |V 1 iir.ii.FH NJir|iIr^Lr h 
r!J l|M ftf^NUBUM ailre-, ■ , èë3 Ivtil^urt. ni d d.if^lr %cm . ,4EUp .:' n ; m 

Fin.- <J 0 n*r iL :j • 11 n hisesif ü L dt an l pi» \nt\m\t* ife nrÀHinhn LiRurufs h^iblfipus 
r, -‘ - w ^ ,,|L L t j ul, patpo** > vtvïp les ^tudci it^ rh^nlngre : üf, du j wnn 

: .iuf k L B 'lit.' f- la LUèûhjj'Hi i ! Ilü llin Jifff * db Ifl CürilïiUFSÜSte lii (î*ycLu s 

*1 I n (.luliiwplue <r , raiiglmi *n bat ploa «rrrnu : i( n pa# d sLhiqtta 

!|UI pinfù-i ijpEL'f r " UîHi : r.ï^fNi lit i’i Ihoüîoiçur gu itç fi dOd|ük^le CbâaUîin il^ 

oy filuim « IhténitiiM -J.m Aioir » pkce ifutii Ibs ^.wionj 
. - !èuxmdm U pitï. Et ceit Ee (frasr!* rèfonjn qtiia Hignâk EoitNjimi tvlt 

IIUJ ^Lirun — r .., r I-- imuvaLUX n'iracrtürt <?n jjhel' M ! J S::huE|ur A. 
T.iiy* iitxifqA^ ^ joint une dannûre fofe M A. IEjmüi nk r Le» d^mwn sam- 
■ahu une prcipofflon à f*ti ph^ Mnpît-i ri ndii- -J-,- 4 - 

[UIJL " |,ÎSI ^«WIK pl*w rt ddi..vr afef csdfl F .h. - Sophie riLi^uui». t .m 

rt J EiM>!Cjgdtirfiïe. 

U nfetmcoii* d* U ï7^.uUn,ud 1 «. „ lill«„ rlnï . bit. 1^,8.. h y 

«JnMRDiiiB f^ayutÊ.1 ï^a nc k Anifiï mi ^ f lqi «pîô^i r Jue qofr par [ e 


tlttfcOSlQITE 


«■■L pohî «les rubriques ffue I'üb^ ll«Mt L« ««IUi^oh, **K"* 1 *»™ 

d„la TAU M.I nmk. l lui adiwwr d« JW»**' ** f'" a lJYtpnilui ’ 
milia >.lij «(roui aMiwifti ée* WUl sa d tréou* mis & ou rsmttftjuip» il’.jrit*? ECMtnldlqtw. 

I! i.i uni .lira qu* rdiriltom* mw*«W<F«. 1 1je 4 *mkicw du 

tfltmi -JiMii ■mss'- plu* ■cliïw au mourenjent itri iitewt otUlemiJorninri, mnti- 
„ ul(l i .VW taulestaâfoU qu'il I- tuAn. wtk 1« engnuanHrali P««««* 
dont jo.jltré 11 HUtMlt la îâene*. 1» ■ “">*»* Jn i n,|r ' 1ea K éD " ,c * "JP****- 
les fa manias -l-î ililelltnl'-’s ■■ 

_ jîku, apprenons la imite nè'’<MU Fondation <1# flwütut riAmqimpHqiM 
.n/ri dr tari», Ll est nreô d*tu te hui il6 gmiper « I* pr*historien, 

l‘.i«li*id»gmi, Thklurteu, la linguiste, Vaihnograpb* qui signerait le phw 
■mivi" il, ne pauml par uto bmifar ülü«tu*irt a Cnn]™ icieniillque qui Imr 
«i mmmtiut par Uni dr point*. Là, il eri «ma. M ' P“ l’mialMfcà du 
rioa „( Lnetfiut, œ*ji plulèl üuu «oh mubI «U *%VtMlion, Coftpnfenm™t 
A vei; > 9 f^wrclie*- de UhM*lol« -, U vaut trumâflUr * «Spenrfnr, partal le* 
trown W qui jusqu'il! I Uûnl èlfi que «M «WHI. U ««WwM da M 
h□ marne don* ton* ldi fatif* ri Jw tnu* le® liflil ». 

, gta projets «ini trotte» «. dit lr iieagmauuc que nous a»tU* sous kl y«ai. 

L'I«niiiut «Unograpnirpid en t*À ** |Wf*-"*. «“ ,ip ' 1 ' lU ' k 

Tans on «tend Musa de. m-uUi o«fwünBet.l <u» rr.riiiteJn 
seiaatifîquM mudsrnM, qui «ompwii(t*u une hililiMUqur ni <k* liLornteires, 

niïpm iks misions lt ur^*tiU«n du* «jnl«ü#neei *1 de* Mpwàliwu tempé¬ 
rer,, * *Gii i!« cnnin huer eux progrès da U ü>ntnv et. en hh'iis- -••tapi, Je 
Illettré tw» ■« yeux itü peddio une nutoastilllliirtl tirant* dei du 

|>P!L^lleSu 

TlutîH que de kndnf uni putincuion p*rindiqu* iwurMk, llnatilut ribnft- 
jfÜjhllfrr a prdtur* « dooniir puur «r^aue nue ré*ne Mjfc eonnu* par Ife 
hanta exUue -h* -'imies qu'elJe « pul.iieeE : lu tf/tAnnÿrupAie tf de 

mcUAa^f qiir .lirigfl itnlie «ni ri eùiUhorakur M. V:m Geunep. üllènéttre- 
monl, l'Instilin rihnugraphiijiit* l’uhdimi uae éerie dé m. si.mrea «à prerrfec.nl 
|ih.;e lea li aTsui .le longue lnluine. Le pf*»idrBi df la nuuvtfla «jcfcéLÆ eti 
M. Jacques de Murgin, le auiiUire gén^ril M. O, Re B *UfwrK«r. Ira «uUm 
niéüibres fomlaiéure Mil. J Bnoél, G, Üoitdoiu. M. DeUl-w, J. Ekniker, 
M. IHuurgnori. G. LU Lenp. A. Vin Ue«(H'|«, K L-rwiï, R. do HdfMN. 
il, Venn)!. eU. p - A - 

X.n trauafatmotion de la chaire d'hébrnn au Collège dé France. 

— L'iEMUltiL^B des professeur* du da Itiüim a itottld* U flupanlir.?. 

de k vènémbk cIuiJmi Je ■ Langue* « tnumUures lwuruh|ius, chaMm'qiifi ri 
*irriaqrt«!3 11 punr laqueJJn, mi irntnfé partif. In Codage arest èU fondé. 
H. Philippe iVrgn, qui o .kmsDtié et olüflnu «a misé a U rulraite, en ura 
id". npriï yiuitmtt'.'f- ri Iwi fiirufl, I* dernier lilulvre. Dupuis longtemps, 
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pour jn mirptine ■ 1 5 chaires d’hebrefl* ri FFunrn es classait il ü ns des cDuéilbnB 
tunnihiblefi apc-s (oui fris ruisiEis, bien ta u diiftW* U üutHM. La voici, 
nui in tenant,. iaiib chaire raigmrata «'hébreu ul ÎÛLJU|ue. IE est a 

«rpiffl qu* l'iSUkl t#«ï nhandonner cc doumutf aux Mahllâfldmfmia inmluafllunnelB 
qui oui coh&iiiuA un cns^t^fi^iiibiüL Uirjoiiqua catnj.il a, &._* oiuLisp Lient tu puhji- 
clhoni el périodique *t uni foui* Jntfqu^u Orient de* btoWs praliipigs 
d>iuih , & bibliques. 

Un si ÉfAüJ duagtimiinLp ' I u ri i m n# peut manquer de bc pfcoeaupcr car il 

purU? uejo aïloi&te grava a ui eofîRigutuumt Inri Jainealnl, cal dn au ih-if !.- r ;i- 

limv Un ïs» iwiiuiLr-j ïf-fl griml» terfjoea rendus par MiPelLlaL lor= -je si rui^Siim 
tn toit Cealiîilr L- pr^m^j 4e cnÊnosa i I'Jli^jIc ifKîtr* aje-Onuns 
çvevi Fessera un Cnlkgc h- l'Vi es ïiiûgijujfj l'hi&tuira sl K'iirtitjftüiü^nï dn 
i J Adü CcûLmia «. .Nul neurt mieux designs pour rK-i enseignement qui J ç&t a 
ruitiiûii dit cü ri il [(uer avec Isa maidnani parPOianeEta tntuL ruppurièa. Noue 
flFoofl dtja dll un qih i. t nebe HiiUoLbèque su Lingues ditfuriÊa lI rk eu choisir 
4«iN e là cichHiLe ül- Tâu^n-hauang. Le di'i.LulIi rcnPEil eTh pas r. im. il J* pre- 
uifor HDlbouiiiuiiie. GV&L liftai eue .VL Sylva lu Lévï u étudls ütt documunli 
■antenta j u &q u’in inconnu* «1 i|u’iL n iLûrhillrê des loUê* djius uiir iijiuit^ 
indu - U 1 1 1 1 - cnne mjijv. !«■ iürlL il i r \.ç, puLliâ 'jjHaîqya? Fr a g Lite, U Lé pv U-â 
sariiiiiB oîïlju jiLdfl. M. Wesilel llil appyno <r wLiiiboittilu-ij -fou, rtnlerprè^liiju 
IkjguLtlLqu.-J l& ujüIs cl Jea forme* droite Jju>»ua. M <i*ulllkit x connue 
niqué i ta wi i là aaïiLii|ue cl. a lu buch-Li- Je Jmgimti.fue Ira p\?nm ri r- -u; 
Uli de son üc.-hiffreœ,sul d'mur i.-rii? -la tnités km.Mli .juse Écrits yn jaghdmn, 
diidt-u tT ri ' - = |■ h: u pc-r meoirnu pjfi-pj'ifii. M. Pi-tlim sVje re.« ■■ va rôtu ie { j« 
et rouleaox mligap en tii^&ii H la malisrs £bl nnuvElle tui t:iul iju'abun 
'iimle. Frictions fo ntmTenu proiea^*ur dl m\ sllccwe Luemael qut itn et? dâmsut 

K o. 


L*- tï^i+irtJ , Lcnutii. 
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himn II" tLdus dos traditions relative* A ta si aine, ou 
pltilM aux olalués de Sarapk M &fcp*t>î &wp£#i 

L (Il if-ètie — il a'm n'esl pas de plu» singulière qu* <tife 
dont Allié rindore de Tarse, k PKiidd-üillmthime cl Noumê- 
nîuB noua dût lîiisse k souvenir - la légende de I image <> lu 
substance inptt'riipe. 

Noué n'en possédons »jue des relations dérivées; infinie 
Ainéiiodore — qri t comme nwtisl'a montré* la comparaison 
deTacile avec GléniPiH, garde k iwuvrmrd'un Irait priiniliT, 

erlul de I nrigim* memphllB— mâle h s.tefNSïè k » Hiri1 d# 

Hrynvîs, résultat dune lufiUraliüii «H rangé iv nia première 
fnrmc ilium légende qui met eu scène l'antique SésAstris; 
cüt'ï le Pteudl^CaUifltiéQa. k motif «d également soudé à 
mi élément hétérogène; clip* N ou nu bîo* énfip* Inule nation 
de l'nrï^itie égyptienne est efface, et la fabrication de 
Tunage est localisée à Aies and rie, bous un Ptolémée. La 
concordance générale d'AlliûnoUota avec la source A du 


I l Voif 0- l'Ir'i LA. fi. ÏXn *1 I. l*Xi T |>. If- 

Z) Hci ur. S- UCI. f. HW Mou* mivHiii* dû nipper \ ùtt\lc l’Ure <gin Bush i ■ 

Ud,v,™ .. preiniar npi'MHnHwItH* <wua-MU«jd <|i« *! p-'ur %1-xnp.Ha 

nn'iLVul tiwiiil* Saurni *1 (|u'il v a htm tué mtr* l> . . 

M tti {Mm tip* l«r . . "t wH< «'P^* P« * J j* 1 *^*"" 

unis, qui r»ÜT«uif flmop- ds Suttfâa -U . 1 wni'l»* niulnllr de I JgTPl* 

{Z*r. XLVl, p, & h L^-éUtUm H, K-L «t - ’* ; 

r(U .lire Dinlrisld* pir £. Bcînai'lt, Kulo.Wfrnjjtf.nm, p 00. n. 1, ' 

.. s h,ii «nu»* if'un* err-ur <1. ^«1 s T»r.L«-A*iw» »* Jlt ,! "° ” 

tr.uiB.trl de ttmnphia » AkwoiH* - h> 1 -iT.^lnê I Lokuu.i Ul, qat 
u T Kâi nomme eiîi'é V&ouë.vnu <±e li tfaèom ( 



lîd 


HKirnc m a.'mirr*nnK m > huliwp.vs 


Pseudu-Oïillisthèn^, iiulnrisc i l'.iir* 1 rpînmiter jusquVn [rU>i 
ëpnque lu tyiissancp du tliùme qui leur esl eorn- 

111 LU J, 

Le rrnt rfîÀtliéîiodnre 1 esl Je plus rireoua[;«irri? : 

l^« ror SrésfiSÏrSid ■prèsa vuir subjugué la plupart dea pFjrjph-^ raisins 
de L ftrvre*, romum un Ègyple h * nuit rtilemr, ii"tbiUïj&s iutisuis. U 
ftMiiEiinn«tu. dWeuter, méjuger Ut dppmi *e* tioe fd&ta# de **m 

«ilciHfvOiiïis. Le lonlt Tnt frul par Jtryaxrfl J a sculpteur [nun l'Athè- 
niriD, milH un hmnooyfiie *). BrjixjÊ flmpluyà une niaii^m mèling£e 
^ divelffft : ynfi IJuiaÊlh d^r, d irait, d* phimli, -lftjiin, 

d ' J41 ^V-jL-hi. «Ee NiuIi ,b i w \mrtêh prfVKUf.e* o-mni-:-: îles É^ypljen? , 
*ap\ùt *1 tu tu ifire. etfjJîfandeel topa&e, U ptSa et (mMa. làun cm rlèinmls 
Ht > du A h wj rr. « d'ûù provleid lu cmilcnr cambre de l'image : 

F 4 * 9 É P r ^ fl tuiiiip - Ju ^iitiipiHihnn iJniL- <u prépu-ilinn qui renaît 
Ü-- IWibaniiiemeiil -ï + (>*tris di dÀpis* il foçfrnon !* S*npï* dont fe 
tiiim. nai-ine Indique I* rapport avec le* fuDénîttks et fa fobncstEim 
*1*» mftiëriMUKL propres à la -éjjiütim*, Oiirap, élinl formé 
«rfi'-u r. -s et Ipjj. 

Iïïiii^ lu tntâïlkm suivi** |isir X< fctjtïiunins 61 cntiÿurvée par 
Orîgèue, le méfocige de matâitaux t\m a servi pimp lastnitee 
•l«* Sarapi* (*hI plu* mi Diplexe uncure que tu mixfnre ilâ taillée 
piir AlhènorWf. Tou* les produit s du r4gnfl animai «t du 
rèîîne v 4 gii.il emrtivul itans In i>ump<>*iti{iii de l'image prudi- 
jçii’tifte eomuiaml** pur « Ptalémûc 1 », l Ai i iU j de 

Il Clément (FA^ïMidrter, t'rt>irepi, r JV, i9, 

1 1 «t Ht* t«'. st»' 'K*>.,ic wïîTT.tiui™ ft«4» Vl jl n'4 tf i[ 4* r«En..<|it 10 B 

il. OUI, «i| ttütru te Iliraer ti i'Ank-Hiiutn, rmln* 

du mi |5rVagiÿ. T 1 " 


Kranr^n U tir*. Kii^ît; 4 fütutifpr^ b 'A1)..,£ii„ « 



pUt-pur IfangcriL pi.r ÉUnwat» 


Il Hfflmê* n H est pat èéâîgàà pim ^Ld^enivtll u -t 
crtiEkm* le fuit K Schfnidt, p, 71 

di iîOlïir- 


- ïi urhitniire dû suppi^r 
**■ K a«'d m qiaeitliiiq 
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«joule It: teste d'Origène, ùtail do p résenler aux Alexandrins 
une mon!Test aliuii directe de la iJivmilê (afcvsï =siç*^ 

ÜtiT 1 ), 

Dans ta Iftgetide de ta l'onitaltan du Surapéimi i|in' imtis 
r on unisson s déjà 1 , la notion Tiitülr: compnsih' est as^ociéi' 
à 1 b ligure viril*- du groupe Zens-Héra, que I* 1 leste lutin qun- 
lï lie du tfnitiltïfnim a,nt'nti <\< en mn tarin figurâtum qtifirn 
iimoscerv /minuit eirium non est i il f nuI lire dans It» grer ' 

Ï9»- * xïO££i|w«* SJ ~r;- ‘ çàsiv :>/ i^w VllstaM 1 

r|ni fi eu lu mérite du- roc uni ml Ire Odeuttld île ««lie matcnn 
inc<wtiBi-&abh «l l* ; ai; d'AUiûnodftru a vu dans ! 
membre de fitirase aS nj* siaw... l'aîuvre d'un inierpo- 
laicur du /fnitinn. ilidli! hypothèse est r mutée. L'apparfe- 
ndiice de celle donnée au fond premier du chapitre xxxui est 
gnraatie par i’ixnetp- *ymélrta du rîcil psmidfi-calLisIliénkr} 
tiver celui d'Alhênodore, LoZritîs-S&nipisdi; substance mys- 
lé ri h use du pifrnifîr r! il rexiskitce ,’i Së'onhliùsis le knsiniM 
krahVr, nomme [’üsiris-Nimpis rf Atbéit"doffi psi ai tri hué à 
lîiiilmlm» d>< SésAslrls. vainqueur du monde, ilunt Séson- 
MiAsta n’csi qu'un rhUfJitel; le :3 $£«*... et lu ment ion d'un 
vieux Pharaon ronquérnîH fun! corps; c.’üst doue bien l *m- 
taitr, antérieur à, Aptwi, du ix'ril A qui a ru Haché ?t la fuis le 
nom du Sésotikhùsis h l'idée d’tine couiposiliuu mystérieuse 
au Zens de la rdiapi'lh* de RiiihAUs*. I,opinion d'Vusfrld 
renferme répondant uni' parcelle de vérité, lu no lion île lu 

J1 Orig^nt/CniM M*., V* $lï. 

2 Pioafhi-CflillbUîf , n*> l„ xxx>n; n?. ‘iujtr.T, 1 l+XÎ|. p+ 16^. 

H- L.ë) fFis. U Pjn ri jimiir 'r.r^T.j, fuma i'nmifnh rcnifom!* mwtù h tarin et, ro 
rctuïîrtfir.. Hüahr * intrnriuil frnfît^-r iUuû (f \tzi* rin fa rétmtrir^m nk tt'a 
iMcmmu qtu <Un* un* noP 11 », 33* Ü> !a ftanitfiiU ri'un* ift|tft-|irriaiiDu 
irrUïTifrm" 4 JuîïUS V^l-f3 ll» . H m (hVutiUfo * mihlit np *ijmf irdfil 1 

f. xiîl fv, m , 

4 Aual>lti T A^TMtuiarrûuitm T p r 140. 

Si Lu syiri'èlritf du PièüJ&^Éiniillifeio et if Athfn&éat* fournit lnvtimaniut un 
■rgnmnnt ri ravi f «nln* fhyin![W*ci rie Pslcp^sï XIÎL pv. < V* bï 

îuiv , qw t iiippiT^âiH itesft tftôïn# rintii > lene rlâ CUm*nt, |irrjpf>sw Aa riiBiin- 

çuer lit st'iiun ri’M n> , ■ .mntuuie^ s ilfcr <l*' ^■ r ï<i p «U y*r*pci vtùvuU'i' 

pdür Ptrtliinvnpi |v*f llrjïfif. 


iâa HE VUE HK LUISTOiRE l‘ES HÜLKUOCÏB 

matière impeuVitrablB ne peut avoir appartenu ui%inelt&- 
ment bu ifeum parèdre de lléra, car elle suppose nécessai¬ 
rement une stnluc . L'auteur de A, qui opère sur un 
groupe 2ed**Héru nui n pu réellement exister nu Sarapéiou, 
y n rattaché une notion qui. comme nous il II nus n-ir, n f a 
rien de Commun avec JUie véritable œuvre du sculpture. 11 ne 
faut pas en rHol chercher dan* l'histoire de la plastiquel'ori- 
gine du Sarapîs fantastique dont parlent, eu dehors du 
[ J seudD-Callisthèr»o,Àlhénodore et Nniiradmos ; ni l'art grec 
ni même L'art O^vplimi n’eu oui fourni le modèle. 

Krokéi- a compris qu'il faut dnnüindur h la littérature reli¬ 
gieuse de l'Égypte pUitémaïijaü l'explication de l'énigmatiqne 
description d'Alliénndnre iSonmènia* et le Psttiilo-CaUis- 
lUfine lui sont inconnus), mais il a fait fausse route* en com- 
paiiinl lu statue commandée par Sésfotris aux idoles com¬ 
posites comme celle du Sokari fie* Dandrrn n dont la tête >*st 
d'argent, les pieds d'argent, les bras d’nr, lu cœur d’nrgeul, 
la poitrine do bronze noir- » de. La statue d'Alhènadore 
n'est pu* un asscmldngr Je pièces mélatlU]iies de nature 
différen t nu une tipu n- faite en pierres nom h reuses selon 
la parole dos ancêtres* c'est une masse formée par l'alliage 

| p B. Urmetch aviifl titwùti (tfiiltoi, II < p, 35E) le rapprochaient 

imliqui* jtnr entm lit WbE$iqufi ’Jü Sara pii il" AlhsriPf! rrr^ H ctïIIp- fît 1 - 

l'Àp , ’« |, r , n il* IkphrtM, ætifrv dr Knruli tl&nik par PfriîirtltvfgY: tJh r r- 
, II, p : itu» iliiut s-n Ikiïi rS- tî surpr. t a t;!in**4 nw r&3* irttlffiima 4e 
Jnlififif "'■i-*r <*{ tien fijorun k f hyadîilh** ttodiîlMw û. Initia*? J^yeu*. Ma)* 
IYkhIuh " aa'll dùAuinr* btUtuême fa’ee* I lud qu’ü bb rdc-lura ik Klein, À.rdi r 
£p. MiUMl p t V, |j. IKlî n. il) cuire ce S;mipia el arlui qua EtiKEillûüftfs Apïo*i 
(cf aiipra. ftrruÉ,, T.V 1 1î f p< 29tt cl£}b\ïïI pas uiDÎuf jy ubeijtr : k 5ÜUuo d>« 
Ubyrmthf* |.n :tm nu m\ m kbynnibp) ItuLEee 4 un 5 tin Mot fiolürtat (ftyfcttfamlif 
ikpjükTHtnln ïl l'AmniM? fiti rupnî.n haute tl» qaqm rijn'Sfret {Pkne* XXXV|ÏI P tf)& 
*-1 a mule* -e* utiles en |dtrr»4pivttimnft fibfrmi i ùma^miü™ ifa rftjtfplp ris 
latj/wktirie fiutrisT:- tu \mtt* rh lafiln-lrali tiKnuatèd^r Ha 1 A brfy# Jri \f*r- 
Ttiütt iu fkmdn V«iii p p, 300-**s^ IWnspefo, p 71). 

"j] Hf-'knr, itletfhiUimvj* yr ^ih>l--lier, p 2^, 

3) Man* U*, lbndim^ t U iV. pi. -W, I, L'»r^ Jï* tfm mm, t, IV. p. 'JS. 

ùt M’ii-pi -î.i iwnfiiuj rJ.*. f i" ,lt ■ Ifjj.ifi^. tfiiii. .... f rJ j.AtJ rj iw\? t 

pp, 11 -1 5 h 

4 ) Ùl-ji i. tIL. \A_ àü É I, fl-ï. 
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iiomogènede maLériftiix dfcjiatiiWfi, Pour tnwver le priait* 
lype iïe l'œuvre du poi-disant Brya^ts. il faut tir* dans le 
Elituel même cutHullé pur Jtroker» celui dus fftlw iTOsîrîs ku 
mois de lihoiak', Eu recette suivant laquelle ou fabriqimil lus 
ftimuüuireâriivin^ riûlummmit i:dU> de rusîrî» llul-Ajoeut. 

Dans le mollît* qui représente une figure 4 télé humaine avec la 
(aèche divine cl l'urneuR, tenant dan» sec mains I» peduw et h> /ï'ifff- 
lurtt, introduira : 

Sept mesura-' du tnrn? ; iteiir hin et demi d'eau du nome de Rit"!rts 
cl de rètfti»g sacré ; quatre mesures rient lien il» myrrhe; une lucmro 
trois quarts do résine fraîche : 

Deux mesures ql de cliiiouue des plante ; droniallquec broyées et pus- 
*ésïi ait crild» a tort. ?/Michel ndonnl, bois de caroubier, <k"ixe de 
cannelle, résine de leoliaque, roseau ri' Ethiopie, bote ri'appelai hs, fteur 
de liennèi romarin, xracin, pratnes de genévrier, soimbet ‘ ; 

Métaux cl pterrel pmifltissu au nombre de vingt-quatre, broyés* et 
mélangé* i or. arpent, pierre blanche, pierre» rouge, lepia-tainli, lur 
quoi se de Syrie, turquoise artificielle (?}* vert minéral de 1i Hante 
nt île la Rasas Égypte, onyx (7) t njineline. imhw de Nubie, i.'rn, 
alInUre iî) vert antimoine, rk vert a/lillciel, **»', <fj unir, >h hlnuc, 
d'Ethiopie, ajouter noe me*uri‘ un tien du pulpe ou farine) de 

dalles 

f,r Ql khmak, démouler 1 . 

Le2vt [peindre te <mrp* dit Ihil-Ameiil " en routeur jaune, -es yeux 
Suivant le modèle dés yeux, s* chevelure en couleur wA, sa barlte de 


t ; Maneile. Itemte-fA, 1. IV. f>! 33-bWî, Réédité, traduit rt «SRUliente ('or 
Lotet. firruril, I 11 1, w-rtf, [V, 'Jl-M; V, «5-103. Autre Ira/! uct km d« 
Rrugsitb, jfcib-'-Ar. / 'ij -Hpi*,, 1881, T? lit ; cl, IHuniclitWf, Itr.. lifcï, |i. 8Ô* 
101. O "•''■ucijpjtU i. téuveot i:ln cil h le pu ta un quart de ate'ite |nii (ternie? 
Heu par Fruer, Jisan, Alite, Grtbü. p, ©ftt «ans qu'aucun nttert ait M* 
tenté pour CTi aiiKilioror nnterpriumun : il est d’un haut inturét pour 
rilistoire «tu culte égyptien (pie i rninle 'te ri' terte capital ut difîldte «'îrt 
reprisa. 

2j Li traduction de* temiee bûlllniqitetei sur plu■mure pointa fort Incm-Minr, 
est dmuté'o d’aprre te gleeiaire ite la W*re pAifroeniépe du Ldfrt, pp. 137 
et euiv- 

; J , fol tSItetU ifteeiteü, V, p, 9:1*01; Xtîùtkr., Iffll, p- W>, 

4) itealiOftien certain» ■l'aprèn lîl. 


i;ui mes inc lü. i,'' iiistuim». nts ufcLMiu&s 

Ispis'jitiiil», et se* jfm» irainnraiHle. «< les jmr;>►■■!» foisine* eji jaune f. 

On it re^dnrm sans peine » Inities les pituites h de Xmi 
mémos*. ' Unis lt> tâétuux si pierres précieuses’ u, les 
drogues funéraires. i> cidurttnl d'Alhônodure 1 ; un s'ex¬ 
plique aussi tjue, bien que NouméaEoft ei Albêuudere 
imliqui'fM Lit composition du Md-dtsiui ïyaV.ym, le Peeadu- 
Oûtlistbüue la déclare incomiuissalde, cur In formule de la 
fabrication de J'ul'ligw riluella es! eu lliét>rie dissimulée uns 
profanes, c'est •• Je in\ siéra qu'on ne vüil ni u’eulend, tpiu te 

père Iran*.. à suit fils»*, mi coin p rond enfin que relie 

mixture ait furt apparat Ire un dieu éptphane •: nous sommas 
en présence du ri If ituporlun' qui crée le dieu de J année, 
remplacé au khoiak survaul quand ses énergiessOul épuisées. 
LVfligie divine décrite par l'inscription de Daiidéra luisait 
nécessaire me ni partie de l'ntlirail du cnil* du SumpU 
id ex « tu J ri u : lu Surapi^-Osiri» du Itliukûlis, dieu grand de 

0 JM., e tî», 

2i fl i»> « pu Imm 4 Didin Ue# »iUiiUn«S uVtdgm* «iiîinii 1 * ««.wn*» 
«nx |w,imis 't f ! llllx y*î pptlmiffuidw ■|»l, -l'JMlIr' fwrt, est mur 1 ! tur ta 

-1) Il rw ÉflnMopL! j iLvdr üuUl lu* -Lx mAUm eiiuaiÈre* fuu ÀUicntyjLiw 
(,^ |inn■ iiu *îti tJitîiüA ut jj i*i±j rt !,:■■: . HA|dt titiiliniï jilRinêljirPiB !h l'ilrlii- 
mMi - k npii-jri inéiqno par Krolotr, L p L AmêUm% vl dtf rihf«L ILh-. 
Afchrw., tmii ir.p. im *t n. t È .Arrhir, Mil, p. û* r ikî* 

\ Li ajinralkm Ichh-h niil-nun u frmln itn Aid urinai, ■l l np|V 4 i Alhftflorfora 
îipfnFtlKTU a-an r ‘I.Mlif à uti* l.-mhLiivn i iCtrf'iîflfik ilifftrvmk -il* ■rellp qnr n-pr,■ , 
Mille si U* ripliiJii 4 h 1ji*ïi Wn : I# Rnj -A jauni rît pnljfihMiwi. L'tWf -i\Mh+=- 
n^kn* e’up.v^ffiüt" nu fi jhhuL tu Kmph ikfîfit jm- Furptpff* (Eu*A>* ¥ JPrncp, 
fît'. îll. 1', P- US) : <*■ S* l-^: JM ÀiTUffthii 771-rt -,; t^ht, 

Ïï tx ftyiyr: HfXnvuç IjjiHi; i[i B| l|J T m T p, il, | K ^ 

-^tt^ ilü liiinî irËl^phfentiaC eïl «xplllfu? 5-H &; i* trj.^au ^ erur.^- 

Perpiiyrtî -1 AlhuiKHlofle ttiiltu^l Hir min lo bltu jiuaï ï. üiJi,eiI 

di-onhïEgcrfl I ms in u\xtE ikr>‘îoiiunl.rpiirs uor in^ z jiaatir.^pp^^ip, 0fJ i rï r 

il faut i ipprrwIiET I itÉfiriplioN >J r lu-.. -un ta |lir ■ i ■ exp*=M 0 \\ u . 

ItorcpïM fit IXXIifJ . *•* '^ i-rTp■ ■ rj tïij.iv '{Ijqxî*# !ntlùl 4 y^B 4 ^ k 

Êtï -vt*C-C^|. mû *-ai *■= ' liiT^ïity^, »r.„ «lut 

^Lvâ :tx -, ^ 'Iiypniii* h!« ■ Pdfli mutf^idr I* Pun?, i. 

i|)‘Ft*nifil-. uliifrLf^ïi 1 , p. 351 ifiti «|uiMi k CufLuT^ 4- kwv iJiv', r ^ n i, 
n ii n^mi- «unes-M ««il — Vüir* mr k «ij^OScttkit «k J a - i-ki.-if âlnunt 
hko4| üo'mr wilh tmtig» OtfHriip^ Vy. |0|p, p, 1^2 
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l'Occident, était un IJfit Awwl «'■ ,llre <l ue 

l’Oserapis de Humpbk 11 n’y a guère Ümi de douter qu+! !•'* 
Ss-kili et les l’bnunon aient anconipH chuque sni>é«, dans 
la succursale de Rhiikftlk ewmw daus 1“ miiison-uifere du 
Memphis 4 la recnustilutlori de l’image sacrée du gnmd 

dieu de l’au-delà. . 

C’est sans doute une curieuse -léfûrrauliou des rail* que 
celle que t«K» ahaewtm» chez U* narrateurs grée* 1 pt®- 
U„t à mu, créai iou durable du Tari du snilpt- ur le> 
caractère» de L'image rituelle, périodiquemenl ivuouvd ,| ,‘ 1 

U* prêtres iiistullhïerii ail retour du mois de kboiijkriMn* 
le “ coffre uivïtérieux posé sur la barque ». " (in -i - l,m! 
que soit lu méprise, elle n'wtcèdé pas ta mesure dedilTradi.iti 
qu’impose atix réalités égypljenues le pat 1* prismit 

hellénique ; pour les AleXmiOl’ÜiS même bien toforUiés, la 
dviltsalioii indigène esl un momie clos. 

On peut être surpris de L uccord qui s'est élahli eiilrn les 
crlibn» ■ pour considérer la description d'Alhénodur, 
copunti conforme «u somma é la réalité ut Mucapnidu *'■' 
fournir des élément à l'élude du Sarapîs au Cerbère Athe- 
nodoru parût «u effet avoir retrouvé lu aurprunaul ’^ins 


lj Lr «utdiuura He Mmaphn ut dW «Uns l'ir.s erïpiiou «l* OmiiHiu (*■ 26. 
«Ic.l cuiurm- ua l” ceui un hai mît* ^ rUw - ! -itaril 1^“* 

2) P Al II «ni pi NI l-ufinN qwlA CtfW#»*» «•» pWJOmp-HllWf'l 

«Jra le «riukte .la ri;, 4» I* Ml**™ ^ I *«*»• 

l^rque, ll> Unit, laxu. U lieieripiiNS da r«ï*>.aira» t w ®P e ® 6 n “ riïrra v< * 



XLVl 13* ti. IJ mut iusqn’4 idwllUM t« üi"** du « I* 

ÏM ,'k rcisirii ,rAÜ*i*k'« IB a» vaniaUl* ^«|û* *u •>**(*. CtU* .. 

MiMit pMïienl «l'an us**» nupnnlnil •!•• I’a-!<K 1-'M «“* ra■ w»i■ 

,1 c m fl ’Nt'in pv un tafcrplswnr *1» bai*, ipoqu* [ef. 

U UH. P. !<ÏT. n. 5 ,i yvfm . p, 1W. ». Ij»« P«“ •»’“«“* "JT P ' 11 ' 
nu, .iue h i- p*-Olielle-ni* fond »e aun-ul ufajai le Z*ut <1 U f,r, f 
lu *UIU*œ.ytl|riWw. il dialuigw **» *°' B «&" 4 e SrsonVij-.-nb ' 11 

Sarapi» ImiWàbliqUB wuiLMüdi pJtr Ait'uandre. 
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Hésostru-n 'latte leSarapis bel lé Distique 1 ; mais il est clair qu'il 
h® f aul v uir lit qu'une ieuJjitive, exactement rompu ru Lie à 
ti‘lk‘ que nous immi constatée ehi-K lu taeudo-frillULliAtie. 
fûitt!: (jour repur lu r la notion Je lu statue mystérieuse sur nu 
type concret ik la plasiïqne; celle nolino, û roripine saus 
aucune mlalion avec: la shilamire. devjiil n alu ru) le meut, mie 
luiff fui] MJ la ri st*! 1 , Icnrirr â ÿt 1 déterminer fin so lisant sur mie 
iniftpe connue. belle»] établi par A ibttandnro attirer * c*ffîj;ï«* 
<1 i(■'iiis ■, mêla nue du uuiiennix el du 'In'fines colonis au 
x **™« l,t le majestueux colosse, orgueil du sanctuaire de 
ItJiakAlis. esl liml nrlithuH , d'ailleurs h< théorie urcuoilliii 
jiitrîe stoïcien de Tuf», rejetée comme bizarre et contraire 
aux opinions reçue* par le Compila tour source de lî|dinenl\ 
pur démuni lui-même ci par A pion, n’a trouvé d’éclm à 
Alexandrie qu'm» maman! du Triomphe du chrisLinnismo. 

Il faut en effet descendre jusqu’au cinquième siède, 
jusqu’à IEnfin, qui d’aîjleurn ne la prend pa* franchemaut 
à son romplu, pour rétroorer l’idée qurt les écrivains alexan¬ 
drins précité» comballaïeul clies Allifanriore. Uufin (qui 


rut 


1! Tri -ni 4a moins f.- -nlimuni qu'onl prit* n Alhnii Uriro. U CutmTlaL 
#i A aa itiitüi Apian 

A *' * u 'A»».*4Cwf*l i M(l v^ t wvrn âp ftr, lUjrimv V S* 

□ !■- nam' = âî'l , lia tl > 1 fîn;i-V-i II rft >■ pjjnJ[ lll-t <[u ni( 

|i»» Wimîinr UN ttil? Imifl qui ,„ üui, itfudum il* m^ifu-n* »„|| îfu'nllLn, Les 
^Smi nft*1 1 1 1 ns propofindi loin linuiJtfliiil.Lnif : «plia J. SULhJIll, rjnl ni.. 

îtr«r «n H-V» *ia' W.-vrar Aihim« 3 c>r* aoutWifiL mm pu - Mil rn> tm (|lt , . 
m.ili V» ■l'itura ,ip. rrn'i) 3 üEil*rlcurt IJNil- poiuaffluM dr IMiTsim. 

Mît, p, NV, cdl* -U fVUr*..«, Ifbi mmfîE rmpi* an |« Arr « 

,|tJ, ‘ n i< *lB no|iji!-“‘ fini tm» tlilUr Jnrtsifone 4 une iirntio im|Njilèti, main un* 

sLil-jn rail P ds ILEIN ... iUi.,« ufalmpoi Ê( n, Las commun , ur . 

11,1 ..•!!,»,Ir... nroir il, ,|. -»ri«i!r>l |.<r h p*».**. „ n rt»| |1111tu |,f, rH 

!“'' 6 111 f llllma nv'«prinii' l'nMMBilila ,!* h phfa«. Comniwrl 

[.Iqmpnl pool-il frioirr. eotnra.i> tonttanclousa îi inv*nli>* Ha». | B lF , H( ,j 
ri-itbrjfsnipH « nB th^rn ùIp * lu tî*üi S la juNilf, «i™ B rlime 
ri Ji. réduit o kjm .n 6 , Jn TF „ ï4 , ( ^ ^ ,, ^ ^ 

hJ,r " 1 . ! " > 1 ‘f SW.pi.llW a «Mil- w nnHi 

pr mr« >|Ui >> y « i** 4r -lnUq» Jbine -|=»i no ntl faJie Jp nwtn d’IiXmoî 
J . . . ,M Pl '* I,M1 * Mf> «hrtfîw'iwnl At itïlo : on rttHiè. I^itivut 4 

. . f " il_ . Hni 

rair . . . U***#™* * Ho om, .rgumonttUm. pr^pra. 
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pourrait 6tnt pour I archéologue un témoin exlrêmemenl 
précieux, car s**» informât tons sur Snrapétoii reposent oir 
!>■ rapport îles spectateurs unitaires des évitasmeule do l'uni 
391. (I* cetot qui ont mi l ruiner sur la voie pnbUqmî, mettre en 
pièces et détruire le rhcf-J’ienvre jusque-lu préservé do (ont 
contact par une religieuse terreur' «l pour lu première 
fuis arraché ntt mystère de I» colla; sait que certains id en li¬ 
ftaient la statue •« en tûèfuux * ! Loi* de toute espèce » à lu c<l- 
lossale inia.se qui seul Mai t pouvoir » toucher l’un des murs 
do sa droite, L'autre de sa gaucho o. Los archéologues qui 
ont eu ringéltùlif de chercher dans ce texte nu misuigtic- 
meut mit he ntique sur In techniqiio du Sarapis colossal ii'oui 
pas ju-is garde aux restrictions que comporte le farte a 
l'impartait employé par Un tin ; nmnifms generi biumttalforu m 
Ufjw>runufitfi mnpmiîtm ftnbatur. Malin teint - ici mm une 
constatation do témoins oculaires, tuais mte rumeur indépen¬ 
dante de l'expérience directe et Antérieure t»l'événementde 
3!M : il ne peut aider à prouver que la vitalité d’un motif iégen- 
daire. Mien loin eu cure derrière lai tient KuslutUe qui 
donne une nouvelle preuve de l'origine tardive de sa source 
quand il retrouve 1#Sarupis «5 ?aa * -j «gg bf&avt 

ava? yiosuç v dans la -tlatuu que PtolétutV lit venir de Siuope. 

Pour uavoir joui que d’un crédit restreint auprès dos 
Alexandrins non chrétiens, l'idée que le Hurapis an Cerbère 
était du lie constitution singulière h Vu a pua moins influé 
prid'oitdémenf sur le* conceptions attachée 1 - à U grande 
«laine du Sampéion. Le Compilateur lui-même, qui repousse 
avec énergie la théorie de riysVs en su lut 

j 'empreinte sans te savoir. Il combat Athéoodore parce que 
In version d'apparence mliuiialiste du sloloioudHgmmlli- à ses 
veux le monument de JVuréotn d'une origine surhumaine ; 
moins 1-ien informé ou on uns perspicace que Notmiénios. 

Il fiylln, WW, Met-, 11, |t 2i % * P«r»u!MÎ** dupât* I il 11 tu •> fiiml 

duper* * iftidiJ si Im-aui'i iiiiiiiLij Muniü'fum iilwJ eonUiritel, Juj-rrm Us)i^»ii* 
illlen ‘oltJTiiiur ni cli.nn -. 
ï\ SuiUlhe, Grnyr yt. min., U. p, 26£ 
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il ii ii pas compris qu'il y a, nu rond de celle histoire de 
métaux cl de drogiltfs, me affirmalloït île la qualité extraor¬ 
dinaire de lu statue divine. Sa propre conception dérive de 
celle qu’il ndcuanall. Clément ta résume d’un mot quand il 
parle de l’audnce de ceux qui déclarent «rtow/MMl# ta statue 
de Sinope*. Le Compilateur n'a sans doute pas employé le 
mot — 4/B?îî::'Tj“' samble nu terme spécifiquement chré- 
lu‘»\ Mais ii u nu à ta chose*. Sons savons que Ssrûjita — 
7 *svî lls>,tE^— était ta palroii divin il’Alexandrie, te protac- 
U*gr qui gardai I ta ville de lotit mal', que de l'intégrité deion 
symbole visible dépendait l'existance même de l’iinlvera . 
La statue détruite en i’IM ôtail mi talisman itmdoguo an Ital 
liidium mi aux Artémis l fin ri que <d épïtafûentia *, lïdîeties 
tOlll béa du ciel iïkswv,,', ivnsrr^. ilp^yssn^ï) ou lorgés dan* 
l'atelier divin dllrijdiàifttosj parlant sut! créés parta main de 
riiomfUe. Lu Ihénrin à laquelle CI émeut l'ail une allusion 
scandalisée est dinar une acrmnmi.ataLiuu d’inspiretiou pure¬ 
ment grecque de eeUft, sortie par uu mulentHndti dunu 
croyance é^ypluiunc, qui voulait qu’une certaine statue de 
Sam pis fût d'une conslîlutum qui ta différenciât des muvnrs 
vulgaires de lu sculpture., 

Ih 1 irsto j|iipvii»Tpï iÎEItv nvj|*l|l.OT- THfr ArfWfit^ L'iii-f? *Apn- 

par e«s t&jrtnhm dr îdiil f^miclkrr fs^Jusz^^ ' i «4L ft|J|Kt- 

ciFifî ih itir*j* ifltafimUfe K cf. tifpfti, fi. u m *4ppUi|ti« .■KiltuiTfnwd ni* 

gimifi* dw* Ll|Aiïiq«» oitaiiti ei * h u fu’tLdkr JAnu, n| p&rümiiltèrameu| j lu LbMH* 

«int-piijtie. 

î) Cf. llüUKtfcüU, ilhrï*luMiiitr T [i. 'St, 

Ml f>|* rrtiiHfl nota ituütuuiil nid J'jitiueniJi da CUsrnaiil a la aroyuiiH a un 
Hxjv&ittÿ. éxttf**vï$T6ç mil» iWWf* du detail qu* iamn i dû 

irouvftf dira k i k imjtüiifr i \t tu üU tue ImO^em^eïS m oirrUintinful 

nbr^^* 1 k rrai d>- r ia n^ïiîfl qu'il i trnpmiv lu v raürft rl p Idtkrcr dp la 
hi^rmlkhft rwUÜTC ù.u P<«l faute 7 rem l-crfut Mfai Mi il. 

i) c*. *«fli * ïJW> t j - iti* 
f33 P ti. L 

Oi jtipivliin* i^Uei lit UU^i OLlulfl uiinHiutut* pJicjj t AWitui-Iri- m*\ t^ ^n-lt? 
stktltie adiLrop atèle T iuja^ d P ÀtLêmia dual ttuui ia« tetnjiLÆStmn \ -(u* 

par li tniTHtiiKlâBul polèfni^um t\w ii nsL a L l bi&e il'UitJctm Je pi«lufis H en- 20 î 
(T* 1^, P* sa 1 Stfhull) ' L Hïtf Sulit4D T f. f. Ai^eirr,; I ItobldjlïIlé, VJtriUtuàtlàzf 

p 211*1 
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IH' ccs deux concept intis i) lj i té hh mi! tient île L'atmosphère 
du vénération dunl s’eobtmrfcrtiiii !u« images ^rréüj du Sara- 
péiou, il finit rapprocher celle qui se reflète dans dons textes 
qui nous ramènent aux tv et v e siècles finissaitli. Uamaskius, 
dans une biographie imprégnée d'élémentségyptiens 1 * * * 5 du néo¬ 
platonicien llèreïsltos. rapporte au sujet de cet extatique 
qu’il émit doué du la faculté de distinguer entre Jus images 
rivantes, cW-à-diro animées par In présence réelle du Tiieu 
Liin ïs 5 teô-Swrtr/p^svsr] eL les effigies ordinaires, produits inertes 
Je l’art humain 1 *■;«<!** uû tteix; rrwi::«;•[. II ealrall 

eu transi:* i rapproche des i muges privilégiées et r'oal ainsi 
qu'il reconnaît la nature de ±v *Iju tcJ Aïij-k; iv 

r^np*. ' J ►ïîfis £v« *Jt: 'Aiwov. H j innil un sirde. nu 
temps d'tlréalïkos, quu Je Siriipëinn et sus statues étaient 
détruits mais rÂîùn-Osiris-Sarapis* de la période dernière 
Je la religion égyplo-hetléuique a hérité des propriétés 'le în 
grande «lui»* anéantie au ütlt, pour raffermir le cimrngu de lu 
pati le cohorte des fidèles de Siirupis. ébranlée pur lu dastrne- 
1 ion de l'image réputée inviolable, le philosophe IJlympîns 
expose que lu mine de matériau* périssables o»l un l’ail sans 
importance et que la puissance qui y résidait i pris son 
vol vers le ciel ce -ria; ivoutfjaag iJtot; y.*: tk 

à-rrr^w'). 

La doctrine qui a iuBpiréfJlyuipiosuatd’origioeêgypLiaom L 


i) î.'atuuiUïiLlmsi «bri U'tpMlu 4 , Li"TAÙ5W m*n $m*f kduauM «k 

|<kUlt|Ljr l'tfc Mir T U) l*^r flIFE*£4*.j h!F, ih af LfciVli :!i -IUTOES&IE) 

<)"Düirif, VtiirÉUFilps i»xLf* tiLr^clinfiegl ou ipdlt^çkiimnl u^&irtultis, Flbilieei- 

IWL Mtiitsi'wnr&ïitfiwtèn' pp ^30 A 103* &IÎT#nt lhiv hftvuLEiÜe Me 
ÏJrvtfft*, W^hhipi-i:.! H f. |> 3 ft, réunis pur tftspero (Jauniui ik* 

lîrujnu, Î80fl f p. +7: în Ih-gADfln d'UéraHbes se rHumcui iinni^liBtciûtni a U 
rri j Villon rijproLiiHii pur l'fc farmuik u^yfit w U m du nUuilimitbm du 1 l* Ni 111 
rtyî Jü « h i, il, p. 871 -i. r, 'ttpaJnn;. 
y) Di.ftnwUÙko i« r Ÿ 3'îïl* fmppmabft ^ .-ü lit mfflftâma >k ôbui 3-101 i«>tii 
«lUÜiuM I (kUberinr hlinrt^neh A il-uuLie* mjiliquuu 

i;< Su r HckalU? th l'Ali'm-Oum* m-t*u^Kriip;:j. s F. mfn. VJ J. 

5) Sawistin*. VU, 15. 

Oj L t- rïplkhtüunfl H AmpImï^ ]!>'k\ L Jl T p r HÔ A DAu 

itliii li. ritriMiw&ÏMpf', p, J "s, 5 ujj1 
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Elle dérive, comme l'a montré Ermnn l . ti« lu eroyaitc*. expri- 
mV‘i dons divers les les bii < rog] yphjq ues do l'époque des 
Lagidés’, suivant kqiwlle l’éme rln dion peut quitter le <'ie| 
pour descendre duna l'image divine d'ufl elle s'enraie A IW- 
ritsion. la légende de Sarupis garde donc, indépendamment 
de lu notion grecque de lu statue uchiiopoiide. le souvenir 
des deux sortes du re pré-uni tu lions que nécessitait le culte 
égyptien : alors que la description d'Àlhèuodore dérive des 
recett.'- suivent les quelles se fabriquai! [r moule du dieu des 
grandes fêles annuelle*, l’effigie animée pur le « présence 
réelle » correspond sens doute !t cette slaüieHe portative qui 
eiail l’objet principal du culte journalier'. 

Grèce aux écrivains chrétiens qui oui sauvé du naufrage le 
souvenir de e< - s v* miirqimbh's croyances atoxâtidri uns t nous 
saisi ss ou s main leu an l l'explication de ce fait singulier: la 
légende de .Sarapis» ce dieu sans histoire et sans mythe, est 
esse ni telle mru! le roman de sa statue. — Statue demi la 
nature est énigmatique ; statue animée parla présence iim- 
sihlo du minten, statue talisman, qu’on ne peui loucher 
.'■ms qii«- rniuli le ciel r.d que l’univers rei.iurm* au chaos; 
statue grecque d’un dieu égyptien, exotique d’un dieu indi¬ 
gène; 'laine de vénérable nuliquilé dédiée par SésiVilris ou 
HchOnkliêsi!-, ou statue de fraîche date commandée sur place 
par Alexandre le EnudaSetn' ou imporlée sous un P Méritée 
indrci' de Séli-ucifl ou du dciu j'Ids. de Siiii'pf* la fc-fUique ou 
d’un lieu vu Sîuops îmugiuaire ; Zens, Plu ton, ouOsîris, Quais 
l(T|ü- ïitiool le- r|é||].'!l ! * ;i If 1]C N logiqUCS qui >\ troll vent utili¬ 
sés . r'isi rtiisloiif religieuse, et imn celle de l'art, qui non» 
révéle la cniif-e initiale de ce foisonut: ruent de traditions 

i) Krrean, A"j. fli.'Oÿivfl, ■ i p. g:r» 

aj A ut fl*cuu:riiil!i |i ■ 1 j o i . p HJ DDfmnijrh. Jlaiit/tafe, (J. XXXlV-Xtt!tVf rt 
XXXIX-XL ■éyjiuli-■ f.nr i'i'-ni.i-], L. . p Vu l tant *]«Utrf h nsa option de U 

Sf^i- «fn llrnlii- LHiLÏii, IF m ».!>>, i . i/.yj.>1, d> <’* j hîbL pj, 'M t L V \ ; InJ. 

|..ir Xlaspcvo, CmUr* j-j./W., U' Cil., v JW ci pacîUjik- duni (în-îsmimn, Alt* 
'frniflJtttA Trjffc, I. T, p. 232], rsitd* saeerdolaln Lhêluiiuo ptul** 

mnü;.i., jirui A(re ou (xm|o ii.< éhilamatortSiu-vTiK-îrp, r».».., |UOT,p. |g|). 

!î) éf l'.rinuri, I. r ., p.p, ÔÔ -l smr 
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fabuleuses. Sarapis était — nous verrons bientôt pour¬ 
quoi— <m Dieu sans père, sans taire, sans généalogie; û 
lu (jttdstiou de son origine la mythologie n'cdlY&it pas do 
réponse. La curiosité, déçue de ce côté, n’esf reportée sur 
les symbole» tangibles du mystérieux Zens de Memphis et de 
Uhakdlis. Deux lliènies de la croyance populaire indigène, 
celui de la Statue de substance singulière ou inconnaissable 
iqui liit-uiéme a suscité dans l'espril des Grecs T idée «le la 
slalue non faite de main d'homme) et celui de lu statue pos¬ 
sédée. confusément aperçus à traders le voile qui toujours 
déroba aux yeux des Alexandrins le sens exact des notions 
égyptiennes* se sont rejoints autour des nuages divines du 
Sur api* et leur oui conféré un caractère d'énigmatique *‘t 
surnaturelle étraugotô, conforme à lu nature impénétrable du 
dieu qu'elles représentai eut, Au cours des longs siftclrs de la 
splendeur ûlaxaudriiiu, plusieurs' monuments purent paraître 
marqués du signe : la figure virile du groupe SSeus-fléra (si 
(die a existé eu dehors de la 11cli<>u littéraire) on l'Osiris- 
Aiôn dTlérnïskos; mats celui vers qui se luurrts avec prédi¬ 
lection la dévotion des lidtdes de Sara pi - fui *ans dou te de 
hnnue heure l image prodigieuse qui se dressait, isolée et 
géante, nu fond do la relia du Sarapéioii. 


C'est sur le texte d'Afliénoduru que se fonde l'opinion, 
aswz accréditée depuis quelques aimées 1 qui attribue è Bryu- 
vis la paternité de celle ■ouvre fumeuse b base est fragile. 
Nous ne savoua pur suilo de que) nccitloul le Hum du sculp¬ 
teur carîeii, disciple de Scopas. i-?l venu échouer dans Hih- 

t) Ei[n fiai o os moment «(wcsennii |jnr AmtUing (ftrv Arrm’ul., IW3,1. H, 
(£K « g ut t, ; &uffiltm7n f--* Vaut, VtïAvurw, I l B p. \U5J yn la <i4feftiî p h.«ü- 

ppfH k lï! p fy IS5Ü, lïfintf» 3f?y «rrr sinrn J U £3 i I ■ * «IIHTISÏ. hllTÏ* If- Hu fût friittS -jïl'A- 

nitilunft,, £ Hnin^i^, i/dfr-, i. Il, pf. ÜM-^nï; ü >di imH, KuU*!<*rb 
P 71; H, Pli. fkw-W, i d. 9M *L *Uïï. «*1 3t p |p. lEk 

PIun mmt Klriin + lîrviA. -i. yrw --A üunt'l* i H H p**. pLPtftflFHfa 

ArrAir f lltliuv*nw. f Sill, p, 4", 
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toîre de SéMtelr isoloir rju’il esl absent «lu incil de Xoiunépio» 
o il i| jHHimii! ligueur sans n midi i on terne à côté d’im roi 
appdâ « Pliitémfte * Umt mûri. Même si l'on admet que 
l'anecdote albùDüriunenuc emprisonne le reflet égaré d'uin.* 
Iradilimi qui inellnH le nom de Rryaxis en connexion avec 
mie «lalue do Karaplîon. In videur et la parlée exactes de 
celte tradition hypothétique roalent à établir. Rsl-ee vrai¬ 
ment du colosse qo'on taisuil honneur à Rryaxis' Si oui. 
celle nilrihulimi tfïl-èJlii fondée? On Itesilo ii Iran cher ces 
questions par l'affirmative, Le peu que nous savons des 
arcnmdaiii'iT de Ta vie de Bryaxis n'encouragé guère -ï 
penser que .l'activité de ce grand artiste dît pu s’exercer à 
Alexandrie dans tes dernières années du n* siècle. Bryaxie 
était déjà un homme de pleine maturité quand, vers IteiO, il 
s'associa à Seopa* dans tes travaux du Mausolée; il ùtail 
fort avance en tige quand, pendant la période Où sïrdifliil 
la monarchie (éteudde, vers USli-iHo. il émigra :iux Lords 
de l'Uritnlÿ pour *r mettre .ni terrien dit premier mi gr«r 
île .Syrie. i,ui prêter IVxttauliuti du colosse, c'est supposer 
qu'à la fin d’une longue existence il ;i change une dernière 
fute de maures i-l que b euuceplïoti du Sarupis est te dernier 

éclair d'un génie *aniq .. . de l'extrême vieillesse. Plusieurs 

i‘Ofmîi1èmlums empêchent dteccêdor « colle hypothèse en 
elle-même *^11/|i> n vi ateemlihilite 

Tout d’abord, il est diflir-ile do croire que Ptoteméu, ;t 
peine in dallé .1 Alexandrie. ail songé, du muni ite Bryaxia, 
a réaliser la vaste cul reprise architecturale que suppose la 
ouininndi- du Sarnpià au knhtllio». O groupe cohmate a été 
destiné d'origine h un '.itnelnuire de <li mansion s proportion¬ 
nées cl exécuté i la mesure de Vinunouso cdlu de RbiLèlin, 
mais raftirmatioii du minuti lorgé par Vpte'ii-Tîieite no san- 
raU suffire à accréditer J'i déc que Sôler, au début d’une domi- 

i) Kulïu. TI» "J3 : ïiuiul&erürri Serons il \ ^n! TMtum ut rliMtm ïmum \iau \r- 
Li*tm «Eknm IftÊ'-M pcrsinngeret, El y ni Li'n^uri Uqi rtllr asseriïüh au* juin 
d« rflüiiiïiB-ftisncfl Ittasmff - us îfclli «I n PlinWiii MmMALI fc* fatt; itirr.nz &3tvuiâ: 
iaiMrtiTaisîiAi r=- i[fVt emni» ArJjjF-, \[\\ t fh 74i* 
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tialïuti mal afTeniiîft cl traversée de longues guerres, atl eu le 
loisir d'ordonner ht constructif >» dit grand Surage ion ■ de 

iNinutïuliUi 

Considérons d'autre pari I- groupe lui-même du Dît 1 U 
j apaisant d'un geste de tu main droite le rsV.ii^n, de la 
gauche lendiitil Je seuplrt- n 1 , La figure divine pourrait re- 
mouler su iv* siècle; il ou vrt niilremonl du 

L'êlrfi hybride qui 11, impie le Snrn pis assis ul que déjà 
Apiun (clie/ Plat arque} décompose eu Cerbère et dragon, 
t'-l singulièrenifeul cumpoaite : îl u Iroi* listes, cello J uh lino 
au milieu, colle don chien caressant à gauche, celle d’un 
loup mua dénis me Béquilles â droitu; lu serpent euloce le 
Unit de ses replis, dressanl sa tête au dessus de celle ilu lîoii t . 

\ la dilTi iptiro de l'elerseo f qui ramena k une origine 
hellénique lotilcs le- parlie* de eel asuaiuMagii, Homo, 
A mol un g ul K. Schmidt* ont reconnu que l'archéologie 
grecque ne sui'iiî pus îi rendre intelligible la quadruple 
ualttre du iir^iv. Lu point de départ est évidemment le dhien 
dç Plutôt} 1 , parfois tCpréèoUtÔ trfcépbsle («WÇ Iroin lûtes 

I Cr . oui Ifs larmes ijo ta ik script ion Appliqué* nar ortîiirt-tfinï au Zmjfl 
• -ilsn-'h -ij h-ii l'aiii imlp !»■ I 'hli 1 iii.i du Psr'nq-vlîiiHralti^ni- sw-nl«« f-MN 
Lu ni (Hrfli, 1 LXïs p. 1^7 p n. G). ri fppridiiîMnI FroîsemWahJrm^il un 

Iflïtl? IlIlL l'If I" I Ml fl. fl H - Hïfee h, I .. il fiai fil-in Mler .\ E , (. , p|.nn l»-« lr r:r.ifr,:cl I, -n 
i|> m[u> ifii. nDi:#'.;of e* pn^agt frima plâjn 1 rhi Pa^içni» nrur^f /^- 'bs P«i' 
H i n p- Wiiiiüdr. SêHu V*rjkM±k*mwitof*tm f p, Êïj : mttf&tn 

i^nr m.îï ro> - lr lîmsiar ein> t mL alïér^). 

2 . L-. ! Ira cri |il'i Wl ■ I ■ ' Wtflfttl u\, '■ « M pi ^ t r.* u rè^L jé r- if t pr+»i les 

rvjlILil. i|i| SifiLpt- c^tiîPiili par Âctifctuti r, ïh'tUie S rch^ I0il3 t l. Il, p. : M. 

I '.-ii ts.tp. \JU F p, T: Eli ■- lit- M l-m>ïh\ lu kbi'u-i ;.I 11 11 : h M p i I 

ileçsOiircFi intipqki^a p. 111, il I T an fac trouve iruârB iT Finir? EÎETHfttEBfthl >lu 
monstre \\ûf} c«kriâ + uu l^i" ifmu-i in- jiifgëMjMfi iitti-osiaansr KerJccmMboroEft) 
h- rlr-u T u>[i m le chien incftpImliN IlerhArp.. In gïfdton -le niadiii ifkitiinSfît. 

^ ittir, [iWj icrlfî tinot t | k sin i, 'Si ; cf. Dreilnr, Kimçéwi 
^4àr^ in. tl T i!r. 1 1 IÜj) 

M P«t*rwn» l m f. w p. 7 î. 

1/ ||w, ifet l'S ifi , i XVJJI (LrttWJ, p. H'J: ÀmBÎatî^ l. - , pji 

Wï-m. S^imWi, I. a lk ;. 77. n. 

Ttt Ls :bi> Il J ’ A i "I 1 1 o!S i U-* " i "t-ü i jj atf n ! ■- mi 4i|H h -l.ktm» rhfp L !è 

phüft limi 1 1 ïefs Elu - s nu .lr iif-^iitn putif f^iïdaurd 'i ijur Bü|.|cJîê-LfH^ ->| T 
lUItl rJOÏ, L I* p. -7 0L IVinrsHLL XJ El . |k 7:r EupfH.sent üTair 

tl-ervi itifijctDmfiTji lI. tb * îMe au Smrapis 


lin iitîVut im t’msTaniis MàtraioNî* 

«le •‘/nen) el accotupugué du sapent’ : niais Ce «ont de? 
inllucmiîs égyptiennes qui oui fa t! du Wflux Cerbère un 
mous lie polymorphe. 

Lee deux ItMes de loup et de rhifin nous sem bleui trouver 
leur oxplical ion dans la légende hévaléerme des deux (ils et 
lieutenant* d'Dsim, inubiï et Mnkédorr, le dieu chien et le 
dion loup : îl xM** 1 ** 1 ~^ï èawnf^iwç îr'wxs isi 

Tvtktt îmao sû» x*6\*x*>* rfi- -:;i liTsy^ duttAjila ■ ri'i i*b V*? *AwA» 
xifsfdsbK •«..!<< M *»:;•(* ’t.MV. Tpîtîjir,i ; ii fa *ai -> 

(üi tjjïi 7,^5'^*; TTipj "î; A'.'/vttîmv 1 . üi* coule Ir&duil eu 
style cvlidltiê: isie un mythe égyptien. Kiüard Yîeyer et 
(tisi-ifig nul pu déterminer lu gnmp>- divin auquel cor¬ 
respondent rAniibisel h* Ylakédnu .j üéenlêe: ce sont Au pu 
ol iTpuni, les- doux compagnons irOsiri*, les gardes du corps 
du dieu infernal que nous voyous associés sur In peinture uni 
mit? de K o in <£~Sug8fo *, l'un avec la t fi le de chien, T notre avec 
lu LfU: de chacal et lu queue de serpent. Lu correspondance 
de uulre monument a ver ia rmiu'cpliiuj hpoatécmin est d ail¬ 
lant plus remarquable que la littérature grecque n'n d'ordi¬ 
naire pu* distingué en Ire les deux lieux i liarals et yv^ïl 
tanirlt deux chien*‘et tantôt deux loups'. 

Si, parles deux tôles latérales mi h visé le roupie nmi* 
bien, il est :i priori vini semblable que b; lion doil aussi 
désigner un dieu disliurt et diml le rôle à côté (le S&rapis a 
du ôlre considérable, cnr non seulement la lêu- principale, 
mais aussi lu corps du Cerbère soûl Jéouius ‘. On songe 


1} V luiMijai.a, rp. Rih.üjbïf. Il, c, i i 2fi ni hht, 

2] Diodurs <1s SiciK I. «ton, i. 

;q Ë. Slîayor, Atÿ. ZiitwA., XL1. 1(04, p. IIHI, tlnsinp, IJ... Tt^nuj .. 
XXVII,p. 24U «i tmuf.Oii 1 Uütralxn., JWHI. r lîf®, 

.; ScUre'liti. pi, XI: ?r XIJl, 

5) dlismoùi J'Alttf., Sommai., V, tu. 

U) HtoHtolp, fl, rn il fin û U h ntii* iiwn- <*.- U iêgenâr «rÀnuhiH ri 

d. Et!, Mh^ L . 

é l rtcrm f "6,, XHIt / I l ■ j ni f ln 1 miEd Wh y iipn t-'iiiliif^m 

<Je rAjiï-n-Uiuaurv, 
üi IIûluo. J. Éf.. p. 3iin-i iiiir. 
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iinssitôl ?I Hüi'us. qui est à n'iU d’Anuhi» Ja principale et tm 
peut dira la seule figure virile du PontlléoTi rte Ithnkotis*. 
L'tforu* égyptien rttail eu effet souvent représenté sous forme 
de lion*, el les monnaies de Léunlopolis* el surtout le pelit 
monument iIl* Sïujipsra autrefois déchiffré par Froehner* lier- 
mellent il'ul'liriiier que son culte a passé dans la religion 
grée q- égyptienne ûl a éiû capable >1 iulluem’er l art alexan¬ 
drin. Le texte de cette dernière pièce, important à plus d'un 
litre, esl asse* peu accessible pour qu il soit aille de le repro¬ 
duire ici en entier. 

C'est l'inscriplion qui couvre lu revers, lu tranche el 
s’achève sur l'avers d une ïnlaHle représentant une ligure 
dans rallilude ut le costume traditionnels des divinités 
égyptiennes. Vêtue île luachnuli el tournée vers In guuche, 
elle porte de la main droite im sceptre surmonté d’une ICle 
de serpent brandissant la langue; dans l'autre, abaissée, la 
croix aasée. Slais, au lieu d’une fêle humaine, elle aune 
énorme lêlcdelioii(«: , >T!:f;:w':;) à gueule Iséante,coiffée de 
In culaulicit et du disque solaire avec Lumens «\ L’objet est 
destiné, comme nous l'apprend une légende gravée le long 
du sceptre ai en exergue * à assurer a son 

propriétaire l'assistance du liieu léoulOcéphole- 

lylVaprès In tiït" olflcklts itnnflAe dans rinanrlpliiMi 'lu gnuid-prêlm Pi*- 
rntpiiiH rlirupi.h, IVuiurat. V, p. Q\U, Utsmpi» m*H pou* leii, 

fftftbUiys. Ilrit-u», Aiiuhis iU lâlKdtB^ La omftfftntifuu ir*r Uï déiiicac*# à 
Ssfapm. Ui», Amiltli, ftarpucralu .Lioiüii, C i G 2:10.’l SCff» VI, IS-li, p. 
32H. i!*2) uuulrvnl ipieJa divsü&u a lei a nsi fine aflîtniTi 11 i india tidf.l# .Vsprittiyî 
et 1 riiholL 1 p-Atk.! épiai. Oit? jiaf la ootioaffenc* ik SarapU i!i«il guerreum». 

2} V. les iuiimifti*iitE ni J ns test LH reproduit» i>M «ynaltt fur Lawona, 
DtziUMrio >ii iniMiyùi» j.l.ocxivi: Uf?bun, Wit« rffïptinrt. p SI; ÜÛal- 
ch", Omh. 4. «11. Jieg .pp, tittrt «i». : B«Jgw,»p. Rfl*ober,«, », Mm 1 . 
c, ôTJ hl$7f\ 

3) Hmd, SUrl^nu ithui t p. 7-^ï cL V.SfilltnlilL iirfift-t/v- i f J-* 
pp. 53-53, 

i) Fnwhïinr» IMiintfr* .rEpiïjrap/iff fl \¥ArrÀt<Uupti l-X, p» I 

5 ] c FrfjM. .Hiïii. -b INriü WwftflfpL UiÜ) : 7>ï*i** md^xï 

cifi^î^li»S <p±cfo* T? r tefcis /ittfa*. iî 1 ' r. Ittui ï.üjjuhv* 9i ïp:5v=ïI F T- *'- TDU 
tlfj XT&k lU^iEH U ffriIJL.TT3; Wr-J àl^^i p&p *Wi™ 

0) V. sur celle formulé L» relief* Mph, Ikïtwje, p. 53. 
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HkVUE UE t'uJSTOiflE DES BEUOlOîfâ 


Sur te rêver? : 

ivXctt ï« t 

: h j\»cyïwc5- 
Âi TÏ P < Air:ti<r » X- 
£W;p>»pivs£. S Ê- 

y 7 M r;;M 7 T,l«jp rn- 
Î^OfUNaÇ, C 

TWP XfcèfîMîni'i, XI [il 
y^i'i XJ: il^r 
x xvp«î, i TV iïi- 
ujiittiï :f p ; i'jn * 

(àl 

T,peSpàvQi i- 
tmîttjy*. 

Sur tri hanche (en une seule litfnrj : 

X ? j • i t x-ffe? v i fev- Oti;, ; ;i4ya > i i j j J - â>i ?»î . * .» *5|» 1 

OS!..* 

Sur favers « deux rangées de lettres entourent le dieu cl 
formen t pour ainsi dire, uni- bordure ovale “ 1 : 

Corde extérieur de franche : i I ) 

— — de droite ; i i' •■■•■-■>- ■■?j 

— intérieur débouché : P) ?■;*'-?=t v -' 

— — de droite ; =5?, fH* •*. 

L»î!u ainsi plan* eu vedette cul plus qu*uu nota; r-’o»! 

toute une for taule d'in vacation sans aucun doute empruntée 
à h liturgie égyptienne du dii-u ; Lion fn*ritMteitr M»»îi. Lion 
fün i,ni tant , florus L ■ w fmbmleurpuissant \ : jr.p i. Lion fam ■ 

1) Cf, PojjMBiifr^ 0 (hmii^nittfin. iihîOQ} : NeOt tas* roû 

ffiBôr XDt^ r,^EÎ|ixra: ■=« « tîijjwrJOH** *«*i*qT*î i.r,ïa, la rttïVmç jirpil-o^i 

tV aîfrî «fjf xi i fi ^ i r î^n^ il : tv^i.i « :!ua pjdÎTi; J f i i*, V pu r ^ *'* «i ,'■ f* 

llnTti-th|. -f .ii.iMui liit-mn* L !V, it. I- pou,- VVümck -sm 

VVr^uelüFiflaÉafU pp. ü3-'-H . ptnur ^îfliç ^^t* f ftfiLi n h tus il, vineAiv /. /Wî- 

ÿ im**. w Yn w ». m. 

l'fmptirjpr, Ijut Ehiil ï'> i - litm e*»j qülLi* UgfL^ une èjêrLw de ■■ Qlpt- m i- 

giij iir* > l.rs tan £* <hnï V(-s Jrt 4. t. 1, 3. 

3| Fr^lhner : 

4) i frùç + .irjfl m A i^nl poriHmiEtita rl^ni h coBnta^initt (d^rigfni $wo* 
A^rpltvnne,. cft himricft t iùrœcaf, p Ttf el fbu»tifli«î^ fo&ia3utar«i |k itf® 
et iuÎt.) que Pluliin de Byfrte& a maquillée û ta iititmcietiiic. 


SÀBApIs 


un 

«afeur, Sotvii («pip... fie sens du groupe do mots qui occupe 
h troisième ligne et seuiUt* compraïlitrci le dëbul du lu qua¬ 
trième es! obscur}. 

Le dieu légulumorpbe 4 'appela il llanmds, simple vuriuule 
dialectale d” VptAtëpts’ donl Spiegolherg' a déterminé lusigni- 
llualîon: trouve aussi ‘Ai^ga^ç, l’n tlurus-Uon *1- 

esl le rë&ullal de lu fusion d'Horu* avec le diev H b:- '.MiOm,) 
qui dans nu U* s U* du Mim'ii-Kiupire 1 rr<qoil l‘épillièto de tvsr 
fil 1 OÙ (UriWJ-Sip) . 

1/fl rus lâmilomoiplie de l’in l aille >Jo Ssqqara est un 
dieu iln la religion nstmlugiquu. loul vnisia des dieux dé¬ 
miurges di* I hermétisme, j! appanieul à la basse époque ro¬ 
maine: maïs l'idetùilë (THarpocrale et du lino cïl impliquée 
dans la source (auLi'-rieuru û Apionj à laquelle remontent un 
dernière analysa Plutarque ol MacrabeM-elle repriVfehlaUtut 
peut-elle avoir ugi dés la période moyenne île l'èro pUslô- 
iu u iq ex ih ? Tnul doute à cul égard sembla levé par lus inscrip¬ 
tions 1 qui nous munirent le culte de Mw officiel dès 
l'époque de Ploltmêc V, tbt-. lou' 1 

Quant au îpàKw^, les représentai îuns (l'lsî* ! ’*l -urloul de 
l'AgalimdÉmon ‘ par le serpent soûl trop connues pour qu’on 


1) WiüLfcU Mt A’Apin r .oi! iMIHIHi A .-: » V svil; ifri-LflHr ■, .1'■! i ru-, .. IV. 1 . 

L l'-’j ’l ijr-i. ri T'j'c .^piE'^iihnfrf. WtfcTin.. (’■ '''**■ ,r ‘ '■ 1 1 

" At:iiie L/ [[(* , f I. - 1 " n 4 i' { Eté 

^ ^i|i f'r/ï'rrniTn*^ f.jP ’-V-A ' ■ 

'il Sbi^pS, 11, CiL 

V Ilnmp PI lUirrjhr. hr hi le* u ï t=- -■ b -* - mm 

ïtiïî trJîmftr-- i vhi; T 1 A i ït», t, 4 MlWfoh'J [, UU, I* - 1 t ll^+■! rr ■ f-;l U • jji'Jr> 

tmT'tyr? # ■ ■■■ r- 1 * lL " Jur-'-ii 

h V, WmlJinilttiT, % IKÎM (XXXI , 253* 

H'i 3irii.. 3i, AivJi.fi / Pttpyrwih, L III. * «■ 5, 'J. [-"iuhvre, UCIL ■’v X ^ S, 

F ji r 1534, 

7 1 V* Ornuli'p , qji Howhffr, a V- r. 533 bI biIt. 

*) U rtMiuiwm pruiaipil fur h lÜRii-eerputit eti \*jééï Jn l's^ndj -CaJIlE- 
liïiMie surln’-fll V rhtnil U mlnu R^p f.teli'jk**- 

UUdnrÀtf m Ihirf. r ttirÀi. tir*. W^.O+tL. P- ai". Ûf* sur M 

lïMïnumeiita ^rdi^l^i-^u ' J l épirfMjitwquw >|«l mïO.-h!'iI AtJlbu» IWûm 4 
wvpis, Bulurü, UCW- l^'T, ... r ji5 »A ilu •.«. 3T7. 


flEVUi: Ï*K L FÏISIOERE UE* RKLIf.HJVS 


|U 

m? Juivr soupçonnât ici uncoro unt; conlJimimUioii ri* la. 
forme grecque «1 ih- la pensée égypi jaune \ 

| j ÀiH(ÿlLLinig i Ti'aiftrqwf- lin^:. 4 rrô,, ILMÜp I, lï. p ’JÜ?) f|PJr ■ lu piorr Jb 
to si ; ti rjp serpent nu ritrti» du h tftts >hu lumf HppdLe te* tvpttoiiUütiu 4u 
Krünoe dans l*ü m irMum-nu aîiinriaijiui? 5 * C»!l« AHuttlnlifa dVdr» nrchai- 
tourna iÜÜHl ifltPfl l« l>rlnirnel I* Krûuu*«M qun eunJirrïi*Di d'aiU rM 

Liüa. Le ^jIunm îuïüIl 1 h.|u« pu lu ppraünniüciiliün du lemipa ILummjl JHA/u, 
i L p. ÎS) : or dan* KÜiWubfl (T. it F H) Lu Gf^wv Bât hterprêl*’ annUMm symbulü 
di^ U Imn fleuri te prë^êiil, J»f luupi* ï^ssû, le ïibum l'tvenir. — De 

inAuirt que le ■ Krorioa « an frWpent partU nvmr iUÂcouaiïtere rqmiaa symbïilnani 
1-?= Fp.itlni êtâaiÉnll ÜjLimüni, .IfrlAra, i f p, "irJ u ftetbGre tncÊphaJfr UreTp, 
d'ufir&S PQfpïijrre (huatt" 1 . JVhi'jj rr IV t *rr\ p 1 "5 fi- IV-iu r U terrant Vair* 
indlüuliiHï :n 1 Elut iTOarpU'ier par I JH du PhlloCi te RffolU* Hir ieuIéiN 
i^nee I rt.■-«•n ; ; -Ilj aerpenl (tJ. I, p ii) — ItaiiiMUfr qnt dieu it-m i h^- 
plioJa r:-ï Fnn^frrmff. Purpl^rr i. f. Hl. SI, pp. ICU 

HO 1111 f 11 irma Mif du Cndrir* pür te* nm* tuuquiH» dû ly tic ik* 

, i I - !. 1 - - û ■'/- vil-i- JU71-- v.jo' ri;# ïs'v * *«:£** iî: «La it; 

tT,* -c J ïï a ^ ■■ ■■- ■ n: :v,i ÙTFÀüft, 1 :tjn v!‘f B * '• - j i * *- Kllllll ï'hhlGJl llf OyLluS 

l B 1 . p,. :t l| I."J 11 11q Lid.ll L Iri qnuLiv yen* *w- finmtfg p-irn* qu'il V-J:i *U dür- 
Ijj il tii -1 • j ■ • | L c çr 111 ' ■ „ «M*" i -t ■ ■< ■. s f-leri TL ^ £ V ■ HYspôïi ; i jyj i uita, r ep» ! IC —i i. r : ^ 

il MU lu traiiJtîon fjfyÿUftniia -3M- vmi^t qtiR «<> lion ne flonnût pas le lomniad 
[Miinrilhoh, fr. ^ Muller, FW(t, I, ï] ( [i dlti; K îru, Wi^f «inc , V. ixiîi ; 

l'JuLMnpif, , I ■ ' : Kn.^.-; p, Jl^S, ÜI \\ irrnE’n r r!. \ SeiLit-fiU*- ri 

J^un-rrti^H p. îi. ^i. Niaiaa i^ùtidUon-î ipjr I- «IipH lr jü^DCMptiim 

du ffjpqrioiit rM ■ <Riii ui\ Lrrl^iv ty f?r|}#iih(y:j -*^l r-->»!;->M** llh!IiI ^aifc i. 

mu tmrpmii u I- ■ Krniiii* ■-r! 4Vn 1 ^iii' É ur. pfo luil I- firfL'yi^h-' | p» - 
Ùim pL r|u- liîûnliq -ü, l'iipiel Cüimj^L l e., p. ?a) ai KAfelvf ! Ar 1 fi* 

f u j mpi..- , i VI | ( |i ;j;;i ilifLbuwul L'.nvdütLuci du ue lu- juuoat unm <ui 
,1 [miiL élu plu u liMi-EkL Ici ■I:'liji“éjLB fltfiruud.urt'a, Ainsi ïfc :I.H 1 T h I i.-:K ! '■ rv w lll 
Jüsi.|u F tà prôEeul »k|' It-neu.-E. iru Mnrrrotn? I, yn. \ i-lî- iiiuL, coiamrr r.ümm* 
Èinï iiq couple intr-vluit par len fc p ionrcaèÉ9 \ A^iaTmne t sarapi» ei ^4lup[iu : 
celtlHta eiVsî au I ra qu H Sfr cqnsLlérâ rtmmus repréSi^uluEn KpjSvi»(» 

■ iiiE■►2M-rn e eÜbue égyptiens nmnJgqtaflt i*n* ir. i^rbnni ont fli^fiffineni coo- 

^ijuru -4 frrnrjr^ Ici IfftiLi qui dnfUWtü pliytiixnypii^ à u rs^lumc- Lifrrnnp . *M 

liünï '-l’HyruH le f.irme Iroriin-, 1 rs r.ïrU (d* ilumnnl, t- l„ pp< Ki ti vneü , !f 
ualrprînnpsJ ir*i ^ ui dr Jri ir>i.dirait Miihr*uMiwiï%r t fcüp, wwy. 4t Fart^ 
J. DLâisrîdsli T t' H n e,‘3p 2 sqÿ r 

:.15 viflFLEaityl ilWriuhrS. |i,r >Jll IW üüi'j.. IJ. 3-ü ni Ei'4\ 

j qui ilriuc ire clefs de I Enfer xKuiii LrQUfe-t-on Kfanoü i«1^nltll. ntprefeip^ 
meuLuü p<ir roîtf il allaeïon, tail u Adüois p ooiueuc! tUnfrlt iraveaLs^uituit qu# 
Hulin ffliti. foc^r lî. ^ Z-nifiraa V i, b) ilonn* du reciî du Jy 5 èpue t .IhL 
Zyd XVIII, lli, 3 d ri iïiji nhen Ph]Un]Uc r Of llûff, ILS*, ll'/L'ai; L Êioïtl 
r À>w^î riva»; • ùi i Tî*ctnt st tasf*^ kxs *-wi Iy Livtip rr B v ïVj *v-ns iiirpv à 4?i> 

\ ^L RûilJteniUrïo. IRtt ffiiw /^rersOAi., p HH, n. 1}i - ul i llcini^Hv» 

poenl# (Kllbfi^ = Üreitar, i/v^- p. ■ K*$wnym- r* 
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L’urtislH quiacrfé le Cerbère synthétique où se marient 
les conceptions des tleu^ mythologie* n eM jjas un coutem- 
Lierasude rélaldissemenL des Ugide» h Alexandrie. Il ratlète 
la pensée d’une époque de subtil syncrétisme ut pcuhètrs 
ser t-il mie politique rêflécliîe de concessions à l’ègypiia- 
nUme. L'heure n'a pus sonné du vivant de Itryasî» pour celle 
âvmlndiquc raflinéo qui ramène à l’unité les produits hété¬ 
rogènes de deux cultures. l/auteur du Oupta> est JKWr lit 
moins postérieur a llécutée ilt 1 léos . on I imagine sans 
peine contemporain du Itécrel do Rosette onde la restaura¬ 
tion de Physkon. 

Hrvaxis n*a pu jouer un rôle direct dans l’élaboration du 
type classique du Surapi? ns?!. 1 ’ au Cerbère, \ ceux qui m* 

\ i 1 nient se résoudre h HicriJiet complètement Passé ri ion 
suspecte d’Alhénudon'. il'ne reste guère que la ressource de 
supposer qu’une reuvre signée du maître carien a exercé une 
ïiiiluenro sur l'histoire plastique du Dieu alexandrin, "n 
pourrait faire valoir que le seul, parmi les textes relatifs aux 
images du Surapeinrs, qui perciisie résider a la critique, 
celui de J'fridore de Clément, fait venir utm statue du 
5*lencïe-lte--A ntî or lu;, et que U régiurulu lias iiroum est 
précis Amant celle oh s'est exercée fiiclivïie du vieux Hryaxis. 

I uo hypothèse de ce genre expliquerait 1? fait que parla 

Tfîi'a-.li ammit'au ; :<! pfniucr mut, '"■| r "" i>*? MtHnr. fti' 1 - -O...'- ■ * aj4 - 
i, r. n r.i «L [>r«. E r, ap. h cacher. « v. J*r ( . r. V:t, qui iodé* y «ui™r 
eai girnnii P«r nt > PW 11 al'Artim^. et, Rwb*, i " 1 ' 

Ç., r XXXV P 10l 1 - K jp tTQ riirqî rüt tl'HH ESJted lllc H,t i D IJ iHtüillirmHtHit >1 . jCj 

Mnnppnri^ ilr «il «utt» A im fc™ 

«iKMiteM A te-, i Wa-A^Uuniém^ Mttta 

rl u pop, Artfl. <U Nri». It, «as "I luiv (=Di*lafEoli, A&ruwt F< ^ ’ 

K**n* &91WIU. -iwialt Hm, i?*»— 

ïsï’jipb'5 *'Jïu£w*ç ttvrff 

k ■abadMlgw A.IUMe. fir iu-lr, «**!', uw.Ua <£■ te 

nmbw * H«?<u iatant <Jtt htlilmK h'ètsdflK, I. * i p 1Û0). — Il en«* «ni 
doiiif an hrn «lire 1“ Kww «UHrisqua ol I •* Anuh'*.ptittfi-es 4snli il «•»*“ 

rU^rrU. WfiéatMà .M.UP*fO. irill'll '•/«•■ •*» *»»• 

b. 133, u* 5®) fl »« Uu*re *DrrtfU, Mfmirta rf i II. |* ■=»» 

h. ’i .t* i«u» te* lifoniM 21» el 2 hw. sinfjim nnn wM'f^anli cumtiumteaWii 

rit Al. tk»r«iu). 


llfi fiEfTT nr (.‘eifitome i»fs nmmoss 

technique les Sara pis s'apparentent aux Zetis rît ans H a dès 
du quatrième siècle; and* il est presque iuulile <k uni orque 
la cnmhinàisoa de deux textes qui visent I'uij une statue 
chimérique, l'auln* une si a lue indéterminable, ne saurait 
conduire qlÂ des conclusions précaire* l . 

Kri W qui concerne l'origine de In ligure assise au Cerbère, 
le Sara pis- il faut sVn tenir aux faits suivants. 

L'énorme mon unie ni a certainement êiê exècuLé il Alexan¬ 
drie même ; le lîerbère-Pwithée q mil an que l'imagé divine, 
en particulier, n’a pn dire conçu que par un Alexandrin. Lu 
date ne peut être qu‘assez vaguement circonscrite ; elle est 
uolubleuiéul antérieure a l'époque où Api ou introduisit le 
h colosse au Cerbère et au dragon • dans le roman smopien, 
et a celle, sans don le un peu plus haute, mi le premier 
auteur dtt récit pseudo-eallisthêmeu attribuait à Alexandre, 
la commando d’un Zens comparable à celui d’Homère. L* 1 
termina* a qu'on est tenté du demande* nu teste d'Isi¬ 
dore semble encore acCrédité par d’autres indices : nous 
avons vu que lu première tract* d’une représentât ion hellé¬ 
nique d tlsiris-Sarapis appartient sari' doute au rè^m: d’un 
suctês^eiir d'Iî vergé le, P U denrée IV ou M. Casl encore *ous 
le repue de Plolèmée IV qn écrivait Fbylarque qui oppose #i 
curieusement, li lu théorie qui lait dériver le nom de Sarupis 


I )|1 h d d’sillintn 4 mn*rqiinr <pw «i «tu nu*t»m «nu > 1 * Syrie s W. 

naître- <|U) «Junrllt uu* t'trsIH gi“*tt|Ut à l'OsiOlpU, té* b’ublUf* * lïrilir* qqt- lr 
Simj!i* 15 î O s-.il k (ifu-Ml iaim.‘li4l eu Un utluence; Il w .]in-| juea rai- 

vjüs fin* <. i il ri i i Ni rt! i In SiPiifiié -Jr bu ni eûruflnn tttlètWUf lill typa rmil qui W 
frdlpië [cf. WflilK* npi flaïuftir. L ç., G. 38® n j|jn* iuiM que U SyH* 
ïfrvieqiifl * ccLn.ii lj un îiu* tint, nvec HNnwmütUJif#* iifféffflLDft p iir^jm-ulp 
tjdt^nef trflUi i|f fotp|J*iUe ■nlfepif nv-en îp HirujJi? rJeboitï m Cerbère : U 
Jujnt^r Bfiiü ripn1ilnnij= pqflrt te Iktklhtu et un e i‘l* ri g -ûn «pp^ru i tgjf h 
piiîr. qui IVrmihipp*. 3*f Hum m IdJulhcm * £-11 pané «ta Syn* ru ou 

H'r s -’i.lc v.n Sjrfïs ! L : 4 s-, iJym typfrfi hrtiiofwhtftiq ri 

ArrtnUElîin «si aaai üaui* * \<nig\u* «ii- h théum- jtiUHfu* |. arui* 

|Î>-1K q«j UIühÜ venir .i'Eÿjpi* In. itituv 4s jç 1 . ihrk (Uumiut, .Wfi tit 
Mÿihvtwgit p i5 . : mïf ali L'ipJluûl^ir iin sur lr iiiuu*mi^l 

lut Impoli tain ; Rw. Aràliùtl^ 19(13, U Il f ||. 4uL s iirrjtürts i S Vpofjt» 
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de celui dus bicufs Oxhit et Api** , celle qui s'appuie sur une 
étymologie grecque iir^pst et reconnu U on Sa tapis 

lu dieu souverain qui eu y. i n L i ei 1 1 en hannûnie le Tout. L, esis- 
leoce de cette dnrniiïre OOncffptiûu nanulrû que, vers Ü*>, 
Sarapîa détail dissocie d’Oserapia et avait conquis son auto¬ 
nomie. L'entrée de l'art grec au Sarapéion. où il a oïÿrimé 
le Sara pis nouveau qu'avait Coustüuû lu premier siècle de lü 
culture alesaudrine, a dû suivre de près le mouvement reli¬ 
gieux el philosophique Iradnit par Pb/ylarque ; elle marque 
l’élapu linale de i’Üêllénisaiûm du Sarapis. 

(A MlitTë.) ISUIORK LÉVY, 

i rj. suj »*, tttitt, LSI fi, 76 Voir, »vr l OtirltSarap» ik lit ni m nu b de 
âfnrttiurt, |[, 19J,1 iUiuît,, Weili, ap. HüeliËr ,L e.. e. 30' Wniiimiii* 
i J■ rai. *n r l’iratiorLiuu', ucür l'IiS s ta ira ftMah'fiiu itr rfnrojiiB, iti*» r*»prt- 

EiiiiUlluHî aWjismi'l iifUPI, ils"u 1 i!èe r . pif Ametllfllf [ 1 '1 Hunffi tit’l. jiAff. 
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L’ÉGLISE DON ATI STE 

APRÈS SAINT AUGUSTIN 


ün ü vu comment, nu temps d'Augustin, el surtout grdce îi 
?n campagne énergique, une lui le à mûri s'ôtait engagée 
entre les deux Églises africaines 1 . Le Catholicisme t’avait 
emporté. Frappé d'un coup terrible en M 1. puis traqué dans 
toute F Afrique, la Donatisme avait iMé bienUV abnudnujté 
par la plupart de ses fidèles. Il se maintenait pourtant en 
lïîen des régions, surtout ou Numidie. par lu dévouement 
fanatique de dévots entêtés et de sectaires intransigeants. 

il nom reste à suivre ta lougim Agonie 'lu Donatisme dans 
l'Afrique vandale ou byzantine, puis à marquer l'extension, 
|o prugrès et le morcellement du grand schisme africain. 


t 

ÜII a si un ut répété que les ^ctmmalîqnes, persécutés 
par l’hlat romain et pur V’Fgiise cntliuliquc, avaient fait 
cause commuoc avec les barbares envahisseurs. \ vrai dira, 
ce n’est là qu'uue hypothèse historique, qu'aucun fuit précis 
ne continue ni ne dément. Il faut sans doute distinguer entre 
les régions et entre Ica temps. Ui oh 1rs dissidents étaient 
encore nombreux et formaient des groupes compacts, dans 
plusieurs dislrtcU de Maurétanie H de XumiiJie, il est vrai¬ 
semblable que les ÎJoiiëtudes al les Ci rcon caillou s suivirent 
l’exempte des indigènes, qu'ils se ruèrent avec lus barbares 
sur les populations catholiques et sur tes défenseurs de ta 
ci vïltsttl iun romaine, N nu s savons que le durgé fut par treu¬ 
il Vgjt* Jel Hrvue «in ]uLL14*o(U IftXJ et de jiniqi ‘-Furrier 1010, 
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lïèrcment visé an cours, de l'invasion vandale : on incendiaii p 
on ras a U les basiliques, on massacrait ou l'on torturait les 
évêques «l les clercs*. On pcul supposer que le* Inmalfetes 
ne fureut pas étrangers k ces sauvages exécution», depuis 
longtemps familières à leur seelu. Cependant, ton no doil 
pa» oublier que les Vandales étaient ariens : la haine des 
Ariens «mire l'Eglise fui lirait à expliquer l’aclmrnemenl 
tout particulier cotilre les clercs au milieu de» burrenrs de 
la conquête. Dana la partie orientale de I 1 Afrique latine, en 
Proton sut aire, on U y/a cène, en rripolilniiiit, il n oxisluil 
plus guère île véritables ronimutiauiéi schismatiques : 
les rares dissidents, perdus III milieu îles imLfludiques, lie 
pUrenl jouer un rftle Itîen Impur la ni dans i'hUloire de l'in vn.- 
sion. Il est fr noter, d'ailleurs, que la IMérnfnre de ce temps 
est mu et le sur la pfélenduu alliance dos persécutés avec les 
Vandale». Hans les lotiras oîi il montre lus barbares s tam- 
,;.anl victorieux et saccugèaiil tuul, ou il fe int lus desasin-s 
de tout genre, les églises raséus, les clercs massacrés, les 
populations en fuite, Augustin ne pu de jamais de* Oottalîsli 1 *' 
ti D n ‘eu doit pas conclure, assurément, que les schisma¬ 
tiques R aient jamais saisi l'occasion de se venger. Mai* il 
est probable que re- vengeances furent des incideriLs isolés, 
locaux, sans aucun plan d‘unsemble. Ü'ailleura, beaucoup 

des schismatique^ surtout les ..-liions, et aïeul des 

indigène» : les aüxi Lui ires nfrienins des Vandales eussent été 
souvent embarrassé» de dira s ils pillaient comme indigène» 
ou comme schismatiques, l ne fois lu conquête terminée, il 
semble bien que le» nouveaux maîtres ariens du pays ne 
se soient pas mil en peine de distinguer en Ire les socles, et 
qii ilsaienl traqué tous les uon-ariene, les Llomilislcs comme 
1 l*s toi Indique», les païens ou les Manichéens*. 


j) Vmlurd* Vit*, I, Vin. 15-lé. 23 MU: un Prt*-iieni«; ; Aiiçiifetin, ApOi 
rr»; PomNIu», W‘l Jui/üJt'M. 38 * Ui l’füsper T™. t!A™mrn* ( 
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Cependant, l’mvasion vandale ilui contribuer indirecte¬ 
ment à sauver ce qui restait du [înuatbme. bile réduisit fi 
l'impuissance les deux grands ennemis du schisme : l'Étal 
romain, qui perdit peu à peu ses province africaines, l’Église 
catholique, qui fut à son tour cruellement persécutée, et qui. 
pendant un siècle, dut renoncer à rien entreprendre contre 
ses anciens adversaires. L'Afrique lui eu proie à l'iimu'cbie; 
suiloul les provinces occidentales, 1rs Mauritanie' H la 
ÎSumidio, que les envahisseurs ne réussirent pas u occuper 
solidement, et qu i b linirent même par évacuer eu grande 
partie, laissant Je champ libre aux tribus indigènes et aux 
seule? religieuses. Le Ihmalisnie profita naturellement de 
celle anarchie politique. Le? commun nuira dissidentes qui 
avaient résisté aux persécutions d‘l binon us. cnuthmèrnil à 
vine obscurément. D'autres, sans doute, se reconstituèrent 
pur le retour d'andens fidèles, naguère convertis de force 
ou ft demi, mainlenanl livrés à eux-mêmes, sans crainte des 
lois impériales, par la brusque disparition du pouvoir cen¬ 
tral et île In prédication cntlidiqii»-. Néanmoins, rien n aUlo* 
ri se k croire qu'il y ait eu alors, fi proprement parler, res¬ 
tauration ou résurrection du Donatisme II n’est plus 
question désormais d'une véritable Eglise schlsmu tique, for¬ 
mant corps, étendant s>e$ ramification* et son ne tien sur 
tout le Nord do l'Afrique, ni meme sur une partie considé- 
rrilde de la rentrée - Nous constat On a seulement la survivance 
de communautés isolées, souvent fort éloignées les unes îles 
autres, sans lien apparent, qui peut-être s’ignoraient >'iilre 
elles : simples épave? du naufrage de Ht. 

Ce qui est certain, c'est que des témoignages précis, pen¬ 
dant plusieurs génération», attesteront en Afr ique la présence 
de Donai fries ; c'est que des Eglises schi-indique s trahiront 
ou affirmeront longtemps encore leur existence, en Mauré¬ 
tanie jusqu'au milieu du v" siècle, en ÎMutuidie jusqu'à la lin 
du vi*. 

Eu Maurétanie, l’invasion des Vandale» u avait pus récon¬ 
cilié les seétos rivales, I • ailleurs, |«» barbares ue s'étalent 
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guère attardés (tans le* provinces de l'Ouesl ; il* &ù labial 
contentés de les piller en les traversant, puis; ils les avaient 
abiiinionnées h eUes-mêmes, se bâtant vers l'Ks!, où les 
al tirai en! l'appel du comte H uni lace, larirUesse dus populn- 
lions, ftt le renom de Carthage, Les demi tires ] nii ides i In 
Vandales disparaissaient à l’horizon, quand la guerre reli¬ 
gieuse rer.ommentja, Ncjiih avons quelques données précises 
sur l 1 un 'les épisodes de cette laite, grftce aux récente* 
liée ouvertes épigraphiques et archéologiques d’Àla Milia ri a 
{aujourd'hui Reniait. à. environ Ireiite-ciuq kilomètres m 
Sud-Ësl de Mascara). Ce coin perdu de la Mncrrèlanie fut, 
pour lu* Donatistes, un petit centre do r&uUmcc, IMous y 
avoua déjà signalé le cuveau funéraire de deux iulransigaaoU 
lin parti l'évéque Xeiaettanus et «a sœur lu religieuse luliu 
Geliola. morts le it décembre et le 7 octobre 4ââ*. Quelques 
U nuées épris le départ des Vandales, ou enseveli! dans des 
caveaux voisins deux autres, schismatique* : le 2! septembre 
*33, le préire Victor': le 3T février KH, le prêtre C rose uns', 
fin mois après les funérailles do Cresceii». Jus deux partis en 
vinr. ül uiix mains ; dans la bagarre, le 3to mars KJ 1. une 
religieuse dmiOÜate. nommée Roblw, sœur d'Oimmatus. 
l'évêque dissident d’Aquae Sirenses, fut turc par Ins (rmîi- 
fyret c'esl-à-dire per les Catholiques 1 . On Hl nussiUH U’etle 
uni' martyre, et l’on décida d'élever mie basilique en son 
butineur. Gel édifice, dont ou virile anoure les ruines, fui 
constriiii entre les années KJ * et 430: on y aménagea une 
crypte, d’où, par une fenêtre, le* dévot* potivjtieul cinùem- 
plar l'intérieur du tombeau de la sainte ol vénérer ses 
reliques 1 . Ce lui bien vite nu lien sacré pour les dksulenls 
de la contrée, Désormais, les clercs de la ville, même des 
cités ou des lumrg&dfïs voisine s, voulurent obtenir une 

Ml 1 , t. L.. v.it,2t5T0, 

ï) IM., VI U. -'irni. 

3,i JM.. VIU, -Î&73. 

ô (bull, IMilh* ! *!■ <•> tu, f-, :r. 

5) fb<J., p. 32-itf; Mümmenip i UtAiyifrêt t L 11, p. 
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sépulture près du tombeau de la martyre. De 43!i 11 446, 
deux évêques, un prélre el un diacre, furent tour à tour 
ensevelis près rie Holdui, soit dans des caveaux voisins, Suit 
dans b‘ porche de la basilique'. 

Ce ne sorti pas les seules preuves que nous ayons de la per¬ 
sistance du Donatisme eu ces régions au milieu du v* siècle, 
îl est encore question du schisme dauv une lettre adressée Je 
! 0 auiïl 440 pur le papa Léon 1 üuk évêques de Césarienne. 
A In suite d’ime convention entre I empereur romain et les 
Vandales, la Maurétanie wail été, pour quelques années, rai* 
tnebée de nouveau fe J'Empire 1 Le pape protltu de celle cîr- 
ronstnnee favorable pour essayer de restaurer cl de réor¬ 
ganiser dans le pnv- l’Eglise cülhnliqim. D’nïi ntl currespnu- 
dam:e avec les évêques do Maurétanie Césarienne. Ori lui 
avriîI signalé, entre nulret, 1 * cas d'un évêque nommé MftXt* 
minus : Ünnntisle récemment converti, qui, élan! encore 
laïque, h v h i il «lé brusquement élevé à l'épiscopal, ni dont 
rorllioilime puruissait suspecte à beaucoup de sus nouveaux 
Collègues. \/t pape a'o sa casser l’élection. .Mais il blâma 
ce clioix imprévu, et il exigea des garanties i Yluximinub 
dwail lui ,t-ir.r une profession de fet nettement catholi¬ 

que 1 , Cet incident éclaire l’ctat d'esprit qni dimin.iil alors 
dans certaines cotniiiuunulés de Mauritanie : les lid- lr < h 
les rlen's qui avaient pu songer ,i prendre pour évêque un 
Donnliste ii peine rouverU. et encore laïque, devaient être 
eux-mêmes des Catholiques assez tiède*, hantés parle regret 
il u schisme. 

Douze ans plus lard, nous rencontrons des Douatisles de 
Maurétanie bien loin de leur pays, sur Tau Ire rive de la Mé¬ 
diterranée, dans un port de Gaule, a iNurlmuue, C'est encore 
Mu correspondance du pape Léon I que nous devons ce rgn- 

t) C. t, l„, VIII, 2I3TI-2I572; triai), . . Un tU Jktiijn, j>. 11-11 <tl 11. 

21 Pm^r Tin», l'f.? ■ni.-rni. <s 1317 , a-i «en US; Qtniwf.w, 

Che n., c, IfcM. *1 Wfl 14J; s.reli Fa^nlm , m {H H 33; Victur Vit*. 

J, 13, — Cf, ilUrUoyf, fé HJ4r|e {Pmrii, UW7), ji. U5, 
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geignement et celle siifprise. IV lunnhrcuï Africains, fuyant 
lu persécution îles Vandales, s uioieut réfugiés daus Je midi 
de la Gaule; la pluparl venaient de Waorélanïe. Ou soupçon- 
nuit beaucoup denlra eus d’Glre des schismatiques, ou. tout 
au moins, ries schismatiques déguisés, ralliés seulement eu 
apparence, baplisés ou rebaptisés par de» clercs d ou allâtes, 
Rusltcns, évêque de Narbonne, signala le ca- îl Rome, et 
demanda des instructions. Dans une lellru écrite en 158, le 
pape engage» l'êvéque de Narbonne à suivre sur ce point lu 
tradition romaine, devenue peu a peu l’usage cal ludique : 
on devait tenir pour valable lu bupléme rei;u par les Afri¬ 
cains, mal»Oïl devait les réconcilier avec l'Église par l'imposi¬ 
tion îles mains, pour appeler sur eux l'Esprit-Sainl qui m: 
répondait pas aux adjüfltlint)» den hérétiques'. Ifaprfe* le 4 - 
circonstances du récit, il est probable que ces schismatiques 
africains de N arbonde Étaient récenimeul arrivés ou Gaule: 
ib- avaient dû èmïgrer entre iô5 et ib8. après le sac de Uituiu 
par les Vandales» Lorsjpjo Genséric, n ayanl plus à redoit 1er 
l’intervention du l’empereur, redoubla de cruauté envers ses 
sujets uon-ariens. 

Hti Nuniidie comme en Maur ÉLanlo, des coin mu nanti s dis¬ 
sidentes subsistaient après 1 invasion vandale. Ivtlus i* laie ni 
même encore assez remuuul s pour inquiéter le- évêques 

catholiques, à qui pondant les ..venus inallres ariens -Je 

la contrée ne Inianaiunl guère de répit. Vers le milieu du v* 
siècle, Asclepins Àfer, évâqne numide qui avait de In réputa¬ 
tion connue orateur, écrivit successivement contre les Ariuu3 
et contre les Donalislos*. 

Carthage, également, tivuil encore ses cercles schismati¬ 
ques: et même, il i régnai l une ce r lai nu activilé lillurturi. 
Nous en avons la preuve dans plusieurs passages «arien* 
d*nne rhrontipie II s'agit du ÿWwfcÿtûi OÙ loupent 
distinguer nettement plusieurs recensions aaectssive*, tout es 


l F.piit. 14m. 18. 
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douai iates. .‘viti* s<i tonne première, cel ouvrage parait avoir 
élé composé voi'î J il lin du iv siècle, sons doule par uti f!a- 
tholique, I! fui remanié ai dompté h* h Carllmge, entre i05 ut 
4M. par un sdusm clique qui y ajouta uu lira g épilogue sur 
tes perséciiliotut, nahinmieul ^ur l'édit d'union de 4Uu «I 
Biir la persécution dirigée les années suivantes cnn ira l'Église 
de Douai' Celle nouvelle édilinn du l.Ümrijeneatoijm resta 
populaire cher, les schisroaliqciOù de Carihfige. cl (ni elle- 
tm'imé l'objet de plusieurs recensions successives, attestées 
encore par divers manager ils, Chacune de ces recensions 
couüêul quelque* additions nouvelles, pareserapte. des indi¬ 
cations chronologiques, les années de règne de (itmséric; ce 
qui permet dn les dater exactement', Tonies sonl r*euvtts 
de HanaUetes. Üe la comparaison dus manuscrite, il résulte 
que tes schismatique* de Carthage, dümièrani auccessivumenl 
d* nouvelles éditions du teker Qwentogua en ii", en iUS, 
eu <(uJj.au HÜ, Oneu peulconclu!névidcinunenl à liViUlôUée 
d’une Église douatiste à Carthage jusque vers la lin du régne 
de (iensérie. 

Sur ta r&tatance du vieux schisme dans l'Afrique vandale, 
voici encore d'autres témoignages contemporains, L’un leur du 
Lihti de. f»-mm \mmhm et prtiwlir/ifmitnrs Del, ouvrage com¬ 
posé en Afrique vers ioi. mou lionne parmi les hérésies en¬ 
core vivante* celle de* DouttUtites, el même celte de* JHasi- 
mianistes. dont nous nuvmns guère entendu parler depuis 
Ht’, Vers 1e même temps, dans un sermon, Petrus Chryso- 
logns rail te tes martyrs doua lis les*. Vers i;id T niais sans doute 
d après les livres d'Augustin, Théodore! rédige une indice 
sur tes schistnaliques africains, sur leur daclriiw qu'il rap- 
proche de l'Arianisme, sur leurs martyres vo] un tairas qu'il 
raille dans d'amusantes anecdotes 1 . 

1,1 Mierffïwd<Pff«fJic, éSÎ i^diiiou Mwnliseo, rJAr ni i minora, I, p. im 
-> Mtrl , t, 128 ; 1 ®»)®* (p. 1 B|; 188 ; m Afownsttl) 
a hi-cr dt j rn ■ r,j. ■ i f. n iK s ij jjrflr rfïi'tïmufiiui Ori, II, 0 , 10 . — Cf, YJUllI., IV 

ta, at‘. * 

1) Pelrtia Cüifyidflgus, Stm.. Ci. 

TUaderd, JfafivlM'artiei fabutontm rMfirniUujd !V, 6. 
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Lé» per aé cul nuis de Gensértç ut des Ariens, pas plus que 
celle» d’Hiumrius et des Catholiques, n'extirpèrent complè¬ 
tement le Donatisme. L'édit d'Jluncfic, promulgué ;ïCariliage 
le iî février 4B<f. proscrivait avec la Catholicisme t un les les 
seeios uod- ariennes: les Circoncullions y sont ex présument 
frappés d u ne entendu 1 . Il est probable que, par eu tortue hi- 
jurîéu'i. do " ClrepnceiUoDS ». in chancellerie vandale dési¬ 
gnait tous lus Ponatutei. par une terrible ironie, cet édit 
d'Ilutiéric. dirige surtout contre les Catholique*» repmdui- 
suit en grande partie lui* clauses des anciennes bus promul¬ 
guées jadis par les empereurs contre les hé rétif] ne» al 
spécialement contre le*schismatiques africains. Néanmoins, 
quelques dissidents s'étaient rallié* «i l’Église nflicielle dus 
rois vandales» el «'étaient pas les derniers à pousser aux 
persécutions ; Victor de Vil a, vers ÎSd. parle d’un de ces 
renégats, un certain Nicasiu», qtu avait abandonné le Dona¬ 
tisme pour l'Arianisme, el qui mourut ou ce temps-là» comme 
lluiiérir, 'l une horrible mtirIV 

Après Geuséric. après Miinêrio, Thrasamond poursuivit 
en Afrique mus les chrétiens qui refusaient de se convertir 
à T Arianisme. Innombrables furent les vie lime», les proscrits, 
les exilés volontaires '. Beaucoup de Donatiste* firent comme 
les Cal Indiques . ils émigrèrent. Comme jadis ceux de leurs 
frères que nous avons rencontrés à Narbonne, ils se dirigèrent 
vers les rivage* de Gaule. Mais, celle fois, lu plupart d'entreeux 
remontèrent lu vallée du lîbéue. el se fixèrent a Lyon. Vers 
l'année ;iü2, Si opium u*. évêque de Lyon, mil devoir signa¬ 
ler ü sou collègue Avitus. évêque de Vienne, la présence de 
ces schismatiques africain*, el lui demanda conseil, lions 
mie Jet Ire qui nous est parvenue, Av il us engagea Slephauus 
à sYlFureer de convertir ces dissidents. Conformément i la 
Iradilion catholique, il lui rappela qu'on ne devait pas re- 

t) Vider J« Viu, m, 10. 

2) lll, 71. 

Sj t'W < Firl.jifelii, - 13: 10; 20; Victor ili* funnniia, CAtvh wt cnn. IVJ •! 
Üffi, l'rocapi, bfli, Véniel.; |,S; Grégoire 4 b' fours, ÎKiter.Ihmwr., b, •--* 
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baptiser 1 rs Doua lia tes, mais les réconcilier avec L'Église 
pur Lftiîtople imposition des mairie. U recommandait, d'agir 
sans lurdir, pour nu pus laisser l'hérésie africaine s'implan¬ 
ter en iiiiuk 1 Du la Lotira d’Âvtlus. on do il conclure évidem¬ 
ment que l'immigration était alors toute récente. 

Jusqu’à la fiu de l'occupation ondule, divers témoignage» 
cnn lampe rai ns, la plupart africains, prouvent la persistance 
du Donatisme. Dans la premier liera du ti‘ sii'dfi. il esl 
merrliiHJué par plusieurs évêques uu polémiste» : Utlf & dos 
évêques catholiques africains exilés en Sardaigne * ; sermon 
de l'Arien Fastiiliosus’: le!ire d’un certain Victor 1 ; ouvrages 
dp Lutgence, évoque de Kuspæk Ces écrivains, appartenu ni 
à deux communions iliflérontes, Raccordent pour considérer 
le Donatisme i',otiuno uu ennemi encore assc* redoutable, 
dont un ijuii réfuter la doctrine : les Catholiques le placent 
sur lu même rang que L'Arianisme; l’Arien, sur le mémo rang 
que lu Catholicisme, 

Bref, le Deoathme rom pin il en cure en Afrique, quand 
l’armée de Bélisaire vint en déloger les Vandales- Aussi nu 
fut-il pus oublié par le» Hi/anlins dans la réorganisation du 
povs. L’édit Sur f Ey/ise ufrmitte, promulgué par l'empe¬ 
reur Justinien le t M août .13o, et adressé à Solon.préfet 

du prétoire d'Afrique, vise expressément tes Doimlislcs, 
comme les \ riens, les Jnik ou le- palans ; il leur mlerilii 
formellemanl île baptiser, d ordonner des évêques ou autres 
dores. de | oÿsi dKr uijriiiMniilinede i ulle, de célébrer aucune 
cérémonie religieuse, « même dans des cavernes » *. Lu 
même temps, le Cwlr Jtntitum confirmai I les fuis anciennes 
contre le aebisraek 11 éluit dans U- destin des [Jnnnlisles 

L- Avilib, Epiél 26. 

i r wlir#ucr T « Vnifrn Sermmtm FtiétiJinu Aviaw cJ Victûim* lu. 

a KliÜdiwîlp Stfftru Jiiim lit F'odirn-I. fur iIj» Migne, L- të5 ( p. 

4- Vïcïii?. Epiit, tul Fui$mtium + V 

5] FiEljpncr. Ail jKfiicïfli mtqrîum TrMtûlt hhcr, I CüJitm Smauni-JM 
FélUdlrrâl Âr rajfip. tû. 

JuatimeL, }f*w(t îtXXVU, p ei hS, 
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d'être proscrits : truqués duhord par les Catholiques livre 
los hérétique* el les païens, puis pur les Vandales avec les 
Calhrdifpiiis. ils Je furent désormais par tes Uy/.anlins avec 
les Ariens. El pourtant, ils résistèrent encore. Vers le 
milieu du vi 4 siècle. Cassii-di^re rendait hommage Jileur vita¬ 
lité eu les combattant, eu discutant leur théorie sur le» 
caractères de l'Eglise universelleEn ce iemptd.t, aussi, 
deux ailleurs africains, écrinudus el Cresentûus, dans leurs 
recueils systématiques de canons, réunissaient avec soin les 
décisions des anciens conciles relatives au I h in alisme : 
armes toujours prèles pour la guerre au schisme toujours 
vivant*. 

Enfin, c'eat presque sur un triomphe que le Jlounli*me 
dispamltra do l'histoire. Il y avait près de deux siècles que 
la Conférence de Cari linge et la chancellerie di h murin* 
avaient drossi son acte de décès, quand tout à coup, on ne 
sait comment, il se réveilla en Niimidie. se ramassai i?ur lui- 
tnème, se réorganisa, puis reprit sa propagande, gagna du 
terrain, redevint metiuçanl. 11 inquiéta sérieusetüüiil Je pape 
Grégoire le Grand, qui dans sa correspondance trahit souvent 
ses préoccupations, et qui, pendant près de dix ans, mena une 
vigoureuse campagne contre le schisme africain. 

L'attention du pape Grégoire fut attirée de ce cil té dès les 
premiers jours de son pontifient, Un concile catholique de 
\umidie avait adressé une requête à son prédécesseur 
l’étage IJ. pour réclamer Je maintien des antiques préruga- 
lîves de lu province. Pélage fut surpris par la mort avant 
d'iivoir pu répondre. Le nouveau pape examina la requête, el 
la trouva justifiée. Au mois d'non I SOI. par une lettre adres¬ 
sée ù tous les évêques de Nuwidie, il cou Urina les privilèges 
traditionnels de leur Eglise, notamment en eu qui concernait 
l'élection du primat ; mots i) leur interdit dè nommer primat 


tj Cis&ïftd 0 Fï , i fn Ptàim flO al ÔÔ, 
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un llimalbte üâliverlj', Elans l' intervalle, il avait probable¬ 
ment ordonné unn enquête sur lu situation du schisme afri¬ 
cain, dont il avait pu constater lé» progrès. il écrivit direc- 
Eetneni au pnlrice (jtfuïtadius, marque d'Afriqueei commun* 
dan! de tuolus les trun |>üs de la contrée» pour ['engager lt 
combattre le fionaLisme 1 . Ge fut lu signal d'ime nouvelle 
persécution. 

Grégoire le Grand avait vu juste, bientôt lui arrivèrent 
d'Afrique des plaintes .le Catholiques, i[ui attestaient l'audace 
croissante dos schismatiques ut dé ni outraient la nécessite 
d'ugir l.e pape reçut de NuiuiJii j nue antre requête : driii 
diacres d. Liiuiigeipi, Kidirissiains d Viucaniius, accusaient 
lem ùvéquu Arg.-uliuà do Vôtre laissé corrompre par les 
lirmalistes, qui avaient pu faire usmiuier ou élire des pvéirea 
(Jl- tour parti. ÜivgHÉÎra eh-ugea I un du ses agouti. un cer¬ 
tain Hi lions. administrateur du domaine punlrlical eu 
Afrique \reclor peur t munit per Afrtcüm), d’ouvrir une enquêta 
f ur les méfaits imputés Argentius, de le faire juger pur lu 
concile de Numide, ai d'assurer l’exécuLiou de la senteuce 1 . 
t,u procès eut li.-u devant le cnuclle, vers. :* lin de 'Lut 

Liionéf suivante, le pape eut û s'occuper d'une aliène 
nniil "jii-', plus grave même, Une iitumUr requête arriva 
d' \fnque : tlonstouliua et Aluslchu» diacres de l'udcutiunu, 
annonçaient que tour .-vêque Alasiruiiiutih s'êluiJ v.ndu .un 
Ikmatistes de sou diocèse et les inail autorises à éiire no 
évêque dissident. Le ü;i juillet ;îfl2, Grégoire le Grand écrivit 
à iVvèque UidumtHis. qui jouait alors dans la contrée le 
rôle d’un, lùgui pontifical : il l'invitait u s'cutendre uvac son 
primat Adeodalus pour faire convoquai mi couoile qtii ins¬ 
truirait Le procès de Mioïiniiious, pour déposer Miuiuiiimus, 
s'il était reconnu coupable, et pour prendra lus mesures 

i\ dh'stnra la OmuH. è’pitf., t t TS (mliU'ui Ëwild nu Hiniimrin, ferlin, 
t!fy 1 rlariu JJpiiiei.rjjfa OtmintfiM), 

4i Episl,, 1» îi 

3 ) SpÙt u l, Si. 
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necessaires contre Jus schismatiques'. Le concile dut se réu¬ 
nir vers !h fin de î>92, ut juger te prélat : nous iio connaissons 
pas. il 'ailii-u rs, la sentence. 

i’.n 693, tes évêques de Numidie tinrent un nouveau 
synode, où ils s'occupèrent suas doute du llonn! isoie. Mais 
cotte assemblée parait avoir compté parmi ses membres des 
évflques gagnés par les schismatiques et soucieux de ména¬ 
ger Itr schisme. Toujours es rit que les décision? du concile 
furent jugées irrégulières ,ï Home. Grégoire le Grand refusa 
de le» approuver. Il crul même devoir sigtiulcr lu cas au 
pouvoir séculier. Eu septembre 593. il écrivit à l'exarque 
■ iiuiuadiiis pour lut dénonceH'utiiludc suspecte des Numidu.-. 
et pour 1 inviter a s'entendre là-dessus tuer J'évêque (IliIiuii- 
ims, à l'appuyer au besoin 1 . 

Eu ulteudiiii!. lus tioualisles ? en hardi ss aient de plus eu 
plus, JVoii coulants de séduire ou d'aehelur des évêques 
catholiques, de Taire nommer des prêtres ut «l'étire des 
évêques à «U, d'entraver racliou dus nuicHrs réunis pour lus 
combattre,. ils gagnaient les populaiious par une active pro¬ 
pagande et osaient même persécuter leurs adversaires, 
comme: aux beaux lumps de flouât ou de Ihirmeuianus. IN 
rebaptisaient ouv, diMiicn!, de gré ou du force; Us chassaient 
du leur siège des nvèquijs catholiques; ils régnaient par la 
lorreur dans nu ■ ■ partie de ta Nnmidir. Ils poursuivaient sur- 
loin de leur haine et de leurs calomnies nu évêque du pays, 
nommé PuuLu» 1 . l.e pape désespéra d'arriver a ses fins salis 
I intervention ferme do l'autorité civile et militaire. IL sup¬ 
plia i empereur Tibère Maurice de venir au accours île 
1 Eglise africaine. Au milieu de l'an née- 5fl4, col empereur 
promulgua contre le Donatisme unu lui sévère, qui tutnui- 
fail on vigueur les anciens édits d lliuiurms et de Justi¬ 
nien», |,e pape surveilla l’exécution. En juillet 594, il écrivit 

îJ JTfinf.. JJ, K. 

Z> Rpitt.t IV, T. 

3j gpiit., IV, 33, 
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.î l'antulf'Mti, préfet du prétoire d'Afrique, pour lut signaler 
le» mêlait» des schisroaliqtta&, pour le pressée de réprimer 
leur audace, et de- protéger ermlre leur» intrigue# l'évêque 
Paulas*, Il s'adressa ègnlemeul à l'exarque Gennadius, et lui 
rncomnwuda te même piirsouuage 1 . Il envoya aussi ses ins¬ 
tructions a l'évêque Coinmbui», ri l'évêque Victor qui devin l 
plus lard primai, du la province : il les invita à faire convo¬ 
quer un tiuiivemi concile, et à liâler le départ de Paulus pour 
rilatie*. 

lieux concile* catholiques se réunirent en Afrique vers la 
lin do l'êlé do SÔ1 : l'un ü Carthage, l’an ire on NumUliu. 
Tous doux s'occupèrent du Donatisme. .Nous lie .-avons rien 
de précis sur l'assemblée de» Numides*. Nous sommus mieux 
renseigné* sur l’imlre synode, que présida Ihitimiicus. 
évêque de Car (liage. Ce concile prit fort au sérieux «a lâche; 
il arrêta des mesures rigoureuses cou Ire les schismatiques ; 
il menaça même de déposition el de confiscation des biens 
le# évêques catholique* qui tiéuligcriiiaid de poursuivre les 
h'MiaUsk 1 ? D'iininims envoya aussi (Al an pape le- cauuii> du 
coucife de C ni luge, qui devaient ossuror IVxttauiinn dos lois 
de Tibère Maurice. Grégoire le Grand trouva qu'on était allé 
trop loin, et que lu rigueur exagérée dos decisions synodales 
risquai) d'en compromettre le succès. Hans sa réponse, qui 
date du mois do septembre iüii, il félicita Ihunitiîcus du 
xè la déployé par les évêques de sa province-, mais il blâma 
l'excès de sévérité, surtout le cation qui ri soi I la noncha¬ 
lance de itcrUÜnschefs de communauté". 

[taux uns plus lard, le pape put Constater que Iotite* ces 
tue auras de l'empereur el de> conciles avili eu l eu peu de 
résultats- La propagande de- Ikmalistes se pmirsuivail avec 
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mi succès croifistinL jusque dans le clergé de rÊgiiae >111- 
cîellc. On apprit qae des l’alhnliqiie*. mêim- des clercs, se 
ralliaient secrètement nu parti des schismatiques et, par 
crainte, laissaient relmplisar leurs enfants ou leurs .selaves. 
En juin 696. Grégoire le Grand écrivit, une luis do plus, & 
«un ami l'évêque Imlumlmï, lui stgii&laul ces fa tld esses 
déconcertâmes, enjoignant aux coupables de ramener dans 
l'Église catholique ceu\ les letib qu'ils avaient égard#, 
ordonnant d'exclure du dergri quiconque, à l'avenir, encou¬ 
ragerait ou toWe rail dans sa famille des apostasies de ce 
genre’» 

Un peu plus lard, on reçut il Umm? une nouvelle non 
moins surprenante, L'exarque Gennndius Annonça KD pape 
que le concile de Niimidie, gagné pur les sdiistuatiques, 
venait de lancer uuu sentence d'excommunication contre 
leur vieil adversaire, l'évêque Paulus: l'exarque, qui n'aimait 
pas re personnage, paraissait trouver In tandamnation louje 
naturelle 1 , Grégoire Je Grand, d'ordinaire si calme dans su 
fermeté, eut peine A garder Sun sang-froid. Il répondît aus¬ 
sitôt |i liemuidius au tuais il'août 59B : il lui reprocha de 
u'avoie tenu aucun compte de ses instruction*, ruiïimnaul 
qu'il allait ouvrir lui-[Même une enquête sur l'affaire 
de l’auliis, ordonnant aussi que lu sentence d T «x com¬ 
munication ne 1m eût pas ôté notifiée directement par le pri¬ 
mat de XÙuiidlV. 

Le pape ne s’eu tint pas là. De nouveau, il écrivit à l'empe¬ 
reur. Il se plaignit auprès île lui qim l'mi n'iippliqu.il pus en 
Afrique les lois contre les Du nu Listes; il le supplia de répri¬ 
mer eidiii l'audace des hé reliques 11 exposa aussi h Tibère 
\! a mite toute 1‘afîiiire de thiulus, Gui évêque, avec deux de 
ses collègues, venait d'ûr rm-i ii Home, pour v porter pl îinle 
contre les violences des dissidents. Mais l'exarque d’Afrique, 
de son rAlé, accusait Ihuiln-. Lu raison de celle îulerveiuion 

i) Kpfif,. Vt, :u. 
ïj Eplit., VI, 53; Vit, J. 

3) Kpitt-, Vt, 53. 
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du haut fonoin<murirt! africain. le pape croyait devoir sou- 
ni fil ru lutTaire n l empereur lui-même : it envoyai l dmic n 
CüiistüiilJDopte les trois évêques*. Vers le mois de septembre, 
Colnmims notifia enfin à Home l'excmumanicalio» lancée 
par le concile do Nntüidie contra Paulua*, En octobre, Gré- 
ifOiraJe Grand répondit ti Oolumbus en l’nvisanl du renvoi de 
IVi finir® à l'empereur*. Au début de S9b, Paul us ravi ni de 
Gonslflnlinufde, oii U s’élaii compièlemaat justifié. En février, 
le pape écrivit simultanément R Coin refus ni à deux fin 1res 
évêques lUImidea, dont le primai Woodslus. pour les inviter 
i\ utciieillir sans timbre-pensée la maLhe tireuse victime des 
1) on ails les 1 . 

G es! alors, en février a U B, que le schisme africain ihspa- 
ratl défiui l lvenieid de l'ilia mro, après lins- dèrle-dVxist. nce 
ci de I0U1-. i i He disparition brusque Miiiiîfcri- miliive] Ionien I 
deux réllh iiuiis. h ii’esl plus que -i mn du Tloimlisme dans i.i 
(’nrn'spnînlaiii de Grégoire le Grand, pendant les six der¬ 
nières amicesde son pontifical ; ou peut dune supposer que, 
durJinl ces tuuircs-h, les dissideals se linreul plu* Iran- 
quilles. .Vais, d 'autre pari, on ne peut méconnaître que, de 
îiftli à rilirt, les. scliistualiipuïs de iNiiniidie > T ôLaient mtmlrüs 
singulièrement actifs, ou Ire prenants ni ineuuipintN. Au dêlmt 

du v 11■ siorjj-, .. lent, il* dimiinaienl enrore une partie 

de l.i Numidie. Si désormais I ou n entend plus parler d'eux, 
*■ '--l que le-source- bisliiriqiies niani|iioctl un Afrique pour 
celli' uwmdle période. Tout porte à croire que le schisme a 
d u ré kmpiajiipà encore en certains dislrieU. ni que les ronquè- 
r unis arabes nul reucuulré eu Afrique bien des coramimaulés 
jusque-là fidèles à l'Eglise de Drioal, 

IJ MpM., VI, 61. 

3} Rpi'i., Vît, 2. — Cf. VI, 5V. 
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Nous ■ levions suivre jusqu'au bout h longue et dramatique 
histoire du Donatisme, marquer ses succès ei flea revers, 
les péripétie* émouvantes do su lutte contre Se Catholicisme 
africain. lie venons mainlemtül .iu premier siècle de retln 
histoire. le seul où le celtisme «il vraiment mis on péril l'unité 
do Christianisme local. Après avoir assisté «U duel îles dçu* 
l'élise s rivales, péné Irons dans. l'ÉgliM* de llon;il f pour eu 
noter les tension, les dissensions intestines cl le morcelle¬ 
ment . 

Si l'on veut ec rendre nettement complu de l'extension du 
Don a Usine, il est indispensable de distinguer entre Jcstetnp*.. 
I /histoire du schisme nous a montré que ses destinées avaient 
été très dhiTses. Si Je plus souvent il .i fuit preuve d’une 
granité force de résistance contre ta persécution, contre 
lés :tllaques ftUCcessivPF OB simultanées des Ciilh'iltqrie* afri¬ 
cains et des gouverne urs romains, il n’a pu cependant tenir 
U’* te aux représentants du la puissance sérulièp', quand les 
empereurs nul eu lu ferme* volonté d"apurer l'application ,|, -> 
lois et rie ririuldir l'uni lé religieuse* Une première fois, sers 
le milieu <ln ir rièrie. apr è> l’édit rte Constiiril. l'Iiglise «chi?- 
niulique avau nié presque anéantie ; elle ne put se reooJU*liLuoi 
que p ni ce à II réaction imprévue du règne de Julien Tra¬ 
quée de nouveau au début du V siècle, elle résista encore b 
la pu récent ion qui suivit l'édil d’union de in5 : ruais elle ne se 
releva pas du coup qui la frappa après la Conférence de 411, 
Son* ne reviendrons pas -ur eus périodes de déclin, où le 
Donatisme persécuté se défendit comme il put, battit forcë- 
tnerrl en retraite, ci allendît dans l'ombre l'heure d'une 
revanche. Pour comprendre le danger irfes sérieux que le 
schisme de lional Jil courir h l'uni lé de l’Eglise locale, H tant 
évidemment mesurer t'étendue de ce schisme mis époques 
de sa plus forte expansion. C'esl, d'abord, la période d'éner¬ 
gique propagande qui suiviI l’édil de tnlèraace promulgué 
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par CmudftnlirH 1 » ail. CW. ensuite, lu période d'npogâê, 
vers 3 lin, C'eal, enfin, tu pdriixta île courcri Indien et d'alto rl 
suprême, é tu veille de la Conférence de kit 

Ilfe» le début, et avant même la rupture définitive, le 
schisme lut tu sea menaçant. Vers le temps m'i sr raieDlissaït 
en Afrique Ta perséculiüii de Dioclétien. depuis l'année 30-i, 
nu voit h y dessiner leux or nires «l'opposition. A Carthage, 
le mnnifesîe ries martyrs ri'Abiliua. les accusations et les 
intrigues contre l’êiêque MRRtoriUs, les attaque? contre 
l’arohidjacrt Caecîlianui, l'hostilité d'une partie du clergé et 
des laïques, Jallilnric équivoque de Douai des Cases-^nîres, 
mOlHrenl que de jour eu jour grossissait Je parti des üiécon- 
tuiils'. Lu Kumidfe, les symptôme* notaient pas moins 
inquiétants, comme f attestent ju lettre dn primai Secondes 
A ilensnriuÉ et tes scènes scanda le uses do Cirla*. La mort 
de Mensuriui rti Ml t, les proleal niions conln- l'élection de 
CaecilîîMHS. l'appui uni Numides et 1 r* intrigues de f.ucilia, 
eurent pnur r fou J lui presque iimnédial d'unir les deux 
groupes ri opposants et dWocu-r leurs rancunes dans mie 
oiémc lïglisc schismatique 1 Vu moment de In ruplure, celte 
Église paraît u avoir couplé d'adeptes qu'au Numîdic et ;i 
Carthage'. 

Vmis «r avons pus de données précises sur L'importance 
numérique du parti u Carthage. Mai- les fünsidents, dés le 
début, $emblrnl y avoir et* nombreux : ennemi? personnels 
du nouvel évêque, intransigeants sincères, parti*; uns des 
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sfwinrfl* prévaricateurs, dès prêtres déçus ni dé iJontii des 
Cftse«~Ngirc*. créatures de Luritla 1 . Petit) a ni I ri persécution 
de 317, les setusmaliqàes tic Carthageoanron 1 détendr« tours 
basiliques contre II*» troupes'. En îSuinidie, dfe$ 3(>u, lorsdu 
Protocole du Cirla, uni* douzaine liY vaques, dont le primat 
dt* i» province, étaient déjà très compromis, et gtigités 
d'avatiee aux rameurs du schisme'.Tout porte h croire qu'ils 
n'élaient pas les seuls dans lu région. En 312, au Conriïr de 
Carthage qui prononça la déposition de Caecilianus, soixante- 
dix évéqui-s numidi’S siégeaûtni sous la préhidence île leur 
primat', üa furent naturellement les premiers adeptes et le? 
apôtres de la nouvelle Egtisr schismatique, qui gagna vile 
du terrain, ralliant bien d'autres évêques cl des rivmmunau- 
té» entières, prftce à l'habile propagande des sectaires et à 
l'autorité croissant* de Jioiial le&uüd*. 

Néanmoins, pendant cotte première période, jusqu'à la lui 
de Dmsluiilin en 1116, le iJonalbme ne semble pus s'être 
beaucoup propagé en dehors dé la Numidie et des environs 
de Carthage. Il restait un n hi-me local. Les chrétiens dt» 
autres provinces africaines, étrangers aux intrigues anté¬ 
rieures et mix décisions du concile de 312. hésitaient encore 
entre les deux partis, attendant sans doute l’aiTéi de* conciles 
d'outre-01 er et de l'eiuperçur. peut-être aussi, l'arrêt 'Se ht 
fur In ne, qui d’ordinaire guide les indécis dans la recnniisii.s- 
snnee du hou droit, 

La Int promulguée par Constantin en A I û. et la persécution 
qui cr fui la conséquence, on rayèrent pour quelques années 
les progrès du schisme", (‘,'esl proh ah Sèment ce qui décida 

il ■MjTfiif , I, 1H _ Auto JS ^urrwni* td-2'0, BaIiiïf, 
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les chefs du Moiîniisintî k dmnger «l'attitude : tin Etilreasérénl 
leur supplique Ji 1 empereur 1 . 1,’édit de lolérance du 'i roui 
Üil, si dédaigneux qu'il fùi dans les larmes, Irahisaail k 
lassitude de* persécuteurs, H rendait aux sectaires, en fait, 
une libellé presque entière de propagande' L'église schis- 
mitique sul en profiler, sou* l'éiiergiipre et habile direction 
«Je linnal le Grand, On chiffre suffit h tendre sensible l'élira- 
«rdïuaim pxpansinn du schisme en ces It-mps-là : quinte itts 
plus lard* vers 336, un concile donnliste réunit à Carthage 
deux cent $oixiotu-dit évoques*. 

Désormais, c'est sur l'Afrique latine loul miliùre que 
l'Église schismatique étend ses ramification s. Cari liage eu 
resla la Capitale nfliHelle, comme elle était Je centre de la 
vie économique, lululWluelti* et religieuse de Imite la 
contrée i.i^i de lé que, pendant plus de quarante ans. 
Don Ht le tiraud gmiverna sou Eglise*. C’est lé que résida le 
cher du parti. H que tinrent la plupart des conciles. A 
lliirtliagu, les schismatiques ne paraissent pas avoir jamais 
égalé eu iHMiilirf les Ça t ludiques; mais ils y formaient une 
faction imposante «■*1 turbulente, toujours irréconciliable, et 
toujours jiré[i> pour l'émeute. fis 11 ttirtmt par >«- quereller 
entre eux, su ri nul I or a du schisme de Maxiuiianus \ ers la 
iin du tv si fi de, Jes iMiatisles de la ville étaient divisée en 
plusinnrs Kgliaes rimlt-s, dont chacune avait son évéque et 
traitait les autres dissidents comme de simples CathcdiilUto 
lu* i arlhuge, le HniinttsoH? rayonna sur l'intérieur de la 
1Wum;ii]nire ci sut la Jtyzucfem;. d'où l f im vil arriver eu ; 11 

l) Augustin. A>»f, Ml, U t ri^itie. fVf|*|„ lit, LU, .!« - .U lto*at,tiw* jwt 
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bien des /m'quys schismatique* 1 . De bonne heure, IP s mi ^ _ 
liminaires de Douai semblent avoir été accueillis avec em¬ 
pressement dans beaucoup rie villes de ttvzacène. C'est nue 
dans et! pays on jiiimisait depuis longtemps. el l'on jalousa 
[oujours, lu su p rem alfa* cl les privilèges de t’évèque de Csr- 
Ihage. L'adhésion au Donslisme fui dont* im moyen de s'af¬ 
franchir et de satisfaire de vieille? rancîmes. Il est ït nolBf, 
d'ailleurs. que ce sentiment persista chez les dissidents di lu 
contrée. tout en djoigcnnl d'objet. PriitiianWi s’en aporqui 
à ses dépens. C'est en Byzantine que se recruta surlotil le 
parti dp Maxim in nu* : lh se Uni le concile qui prononça In 
déposition de PrimiarrUs ». Toujours jalouse dp Carthage, et, 
île plus, inquiète lu n'd*- pré pondéra ni des Numides dans In 
grande Église echisnlQÜIjUC. la Bjfstflcfene de viril !*• rentre du 
WttJÉrmîaitisme 1 . La Tri poli fui me suivh l'exemple dis la Sy/.a- 
Cène, dont elle était presque une dépendance: elle fournil 
des adhérents nu Donatisme, puis nu Ylnxiroianisme ; elle se< 
donna même le luxe d’un schisme spécial*. Néanmoins, dans 
ces I mis provins s de l'Iist, la majorité des dl ré liait* «stère ni 
tidèles îi la communion rntliolique L 

Il en fui tout bu Ire ment eu Nu mi die- CVsl de la snrhml 
qn’étnil s *rli I- schisme; c'est lA qu'il fil les propres les plus 
rapides el les pins inquiétante. La Niimidb-, dès l'origine, el 
jnsqu’A In lin du v(' sibol®, fui la forteresse du Donatisme, 
qu'on appelait partnis ■■ le schisme numide \ \u |onr même 
de la rupture dêflnitivt* avec les Catholiques, soixanlc-dix 
évêques de la région élaienl acquis à lu nouvelle Église Ils 
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réusarrcril si bien dun# leur propagande que, |int>s^u i j parlai! !. 
les populations aè rallièrent au parti fie Itonal. J.i > schisma¬ 
tiques * laie ut si cotapliileiiiotil maîtres dans le pays, qitftMi 
titilla occasion el par tous les moyens, même aux temps des 
persécution* contre ta Imnatrsine. if$ persécutaient lesOnlIio- 
iiqtuts, Un les voit fi J'miivre dès les dernières années-lu régne 
de Constantin. lia enlevaient alors a leurs adversaires lu basi¬ 
lique île ConsUnti'ie; ni l'empereur m'osait ordonner de les 
en déposséder Malgré les danses formelles des trouai In tien s 
impériales, ils aslreiguaieni lus clercs catholiques aux charges 
de la curie* Au* moments critiques de leur histoire, c’esi 
en Numidie que 1rs Dtmatfoles se sont le mieux défendus. 
An* temps otl la for lune leur snariait, e'ust de la qu’ils 
puriaienl pour la cimquêU 1 ou lu ravage des nuire* provinces 
Lti sé fiïrmèrsal Ce# bandes de Ci rentier liions qui, fi lani de 
reprises, terrorisé renl uûo partir de l’Afrique vers 34(1, 
avec Kasir et Axido'* eu 347, avec Douai de Bagni 1 ; en 362* 
avec les évêques numides qui envahirent les Maurélanies 
plus fard, avec te* purikans de Finmis nu de «ïil Ion, avec In 
terrible Optiiliis Je ThumugadiDans certains districts de 
Aiiinidic, l'Église schismatique cmnpmmïl presque tou# les 
Imbitnnls. colons ■ i indigènes, tille était km Lu puissante k 
Tfmmugiuli, ;'i Bugs! elle le fut longtemps à Cumdantinu, o 
Tliagiislf. ii Hjpponc ' t'uns bien des villes ou tes schisma¬ 
tique# üv.imuI un èïMrjiie .*1 nue n*ltilmiriatili- IWiâsuiLu, 

1 4/'IW«4i.b d'Oplal, n. IC, îih Ziwm,, 
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les CnlhnJiqur* durent reucuicèr ft élire un évêque *. Le Dona¬ 
tisme ëlait si bien enraciné en Nu mi die, que jamais ni In* 
conciles caihüliqoes, ni les luis impéritie», ni les plus vio- 
IüiUcs persécutions. n’oot pu cumptèiiMt leo extirper». 

Dans Je* Miiitréiaijies, ks Catholique» gardèrent toujours, 
ei dû beaucoup, l'n vau Luge du nombre. Cependant, et d sise* 
bonne heure, le schisme y lî! des progrès. En BitL les uKir- 
lyrs de Ui-imill su ccd ml féru ni probablement dans mie 
bu lai lie cuire cilié Lien s des deux parti» 1 . Ver» on 
signale en Maurélauie la présence de liombrem évoques 
donaliste», qui toujours restèrent en communinn avec leur 
primai de Carlhtge'.Eu 3IÎÏ. des évêques nu mi îles, avec leurs 
bandes de Ci rcùii rte i I io ns, s'avancèrent jusqu' ;;i Tipasa. ;issiûi- 
biiil les basiliques partout >»ù ih plissaient, cl restaurant par¬ 
tout TÉglise do lJunai Plus tard, dans leurs révolte» conlre 
Kume, Pirmus elGildnji trouvèrent des alliés parmi le» LUma- 
tistes de Maurétanie *. Le même pays a vu commencer le 
morcellement de l'Église ^cbi.-tualique, avec le schisme do» 
Itogatistesk Au temps d’Augustin, des inscriptions de lu r.m- 
irèe nous font ctmirnUre de nouveaux martyr», victimes des 
q mures religieuses beaucoup J évêques dnnaliste^ du hau- 
rélnnje «ansUtrenl h la Conférence de i 11 : l'évêque dissi¬ 
dent de Cncsareu, k célèbre LmerUus. compte alors parmi 
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los principaux citera du parti ». Les épitaphes lie Di-uiau 3 et 
la correspondance du pape Léon J * allaient la, prèàMGA de 
judiismatiijuei eu «es régions jusqu’au milieu du v* slècto, 
t ‘ouriant, selon toute apparence, Je l'Onati&me u'a pas rem¬ 
porté, dans ce» provinces «le l'iHn-si. des succès dêeiHÎfe. 
Nous j rcncim Irons bien des évêques el des caininiunault's 
-i'iiLitiiiitiques ! mais c étaient pndiîibienicnt des groupes 
i^-Jés, des colimies do dissidents, Kteu ne prouve qu'eu Miu- 
rëUifiie. comme en Numidie, l’Eglise de fional ait conquis des 
régions el des pop niai tou s entières. 

Maître eu Nujmriie, el largement répandu dans les pro¬ 
vinces voisines. le fi on titisme fui longtemps considéré put la 
moi lié des ch ré liens il Afrique comme uue sorte de religion 
nationale. L'une des causes les plus certaines de son succès, 
eu fu ! I. incon le stable habileté de lu pnipugimile. Optai rôtun- 
nali que ses adversaires êlaienl « subtils dans leur iéduc- 
lion » 1 : Ut il en domo .ainsi qu Augustin, bien des exemples. 

Au dé but, la cou version des foules avait été souvent pres¬ 
que ineonscieuLm ttu bien des uudruilé, la plupart des chré- 
lien^ étaient devenu* doua Lis les tout naturellement, parla 
simple raison qu’ii v avait une seulo cumniitnaulé. ou seul 
ëvùque, cl que cul évêque s’étnil rallié à l’Église scbisinati- 
qne : ignorance ou insouciance, les fidèles avaient suivi leur 
i-tief les yeiu fermés, Même des gens de la classe moyenne, 
des geu 5 instruits, des lettrés, étalent ainsi devenu* Juna 
listes sans Je vouloir, presque anus s'eu «pureavoir. Un 
tJMtmjde bien curieux est celui du grain tu ai ri en Victor, an- 
cieu lecléiir de I Eglise du Cirla. V<>iui comment il racontait 
plus lu rd sa cou version : « Ji< suis professeur de littérature 
roui ni ne, grammairien latin... \\m père a élé dâcurton de 
üiuilaniiiie; mou aïeul était soldai, el uvail servi dans lu 

1,1 Aiiÿimia. £ r ,n!. «7. [I : JUKrqci,, U, 72 et 77; OnfacuaiXMcHto, i-t'J 
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ffni'dte. Kulru famille est Je sang maure... Moi, je ne connais 
pas L’origine du schisme; je suis un lldfele quelconque dans 
îe peuple des cliréUûit». Comme j'étais à Carthage» l'évêque 
Secondas y vînt on jour; on trouva, dit-on, que l'évêque 
CaecilianuB avait été ordonné irrégulièrement par je ne sais 
qui, et..n éJut contre lui un autre évêqpo, C’est ainsi qu'à 
Carthage commença k schisme, Je ne puis bien coitiiatlre 
l'origine du schisme, parce que rvolm cité (Conslonline) n'a 

toujours qu'une seule Église; s'il y a eu au schisme,.. 

u eu savons rien du tout 1 n. On a lieu de croire que le gram- 
umirien Victor, pour h s besoins de sa cause, exagérai l un 
peu son ignuraure. Sa déclaration n'eu ü..i pas moins li és 
carneté ri clique : die trahit IwiitTérence naïve ou cvuique Je 
certains chrétiens du temps pour les querelles dns clerc-. Ilei 
biil, les évôquti l nul i leurs de êtmniiie, compromis dans la 
réunion de Ciria eu et dans le eonnJe de Carlinige eu 
Jlï. seuildeul avoir entraîné avec eus et rallié sans peine au 
Donatisme la grande majorité des fidèles de leurs Eglise. 
C'est pour culasUflont que. plu- tard, ils n.dr uhui-n! tant un 
scandale qui pouvait ouvrir les veux du publie, coin mu la 

.‘rirent leu» lettres lues >-n îif» à l'audience de Thama- 

gndi-. 

‘.rinind I Église schismatique (ut Jéliuiii ventent constituée» 
■d que, dans lootu î'Alïique, la lutte se fui engagée entre le- 
deux partis, les évêques dissidente duronl renoncer naturel¬ 
lement ii escompter eus conversions au! fanatiques. étais Un 
comîiiuÈrunt (i gagner lus foules p:n r une in fui i gable et très 
habile pnipa garnie. Autour de Carthage, on fiancé ne, mi 
JVnmiille, jusqu un Muui'élauie, ils eurent des uï î sio n N u i r> : & 
h des agents recruteurs, qui alla ie ni de commun au le un 
communauté, a aboutibtml avec les ii-l tries, leur racontant .i 
h’iii 1 tiu;un 1 histoire du schisme, répétant les vieilles calom¬ 
nies, réveillant les vieilles rancunes contre Caeciliaitu* el au- 

1) Vifitü rff'Hif [i, l-ô Jtuvai, 
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1res chefs du parti catholique. Ingentjus (“ni un deces agente ; 
&t dévoue . r i su faction, «ut si résolu ;i se venger d'un ennemi, 
qu'il mi ilevînl faussaire 1 . Pour a I tirer die nouveaux adeptes, 
les Oonn,Lis les employait ut Jus moyens les plus dlivis Mal¬ 
gré leur intransigeance théorique, ils se résignèrent parfois à 
céder fur l'un des prmuipes qui leur tenaient U< plus ?i cœur. 
Beaucoup de Catholiques f quoique >éi)uât? par lu schisme, 
reculaient devant h perspective d'un second baptême. et les 
êvéquus dissidente de .Maurétanie condamnaient celle prati¬ 
que ; nn concile donaliste de Cartilage, verslîHti, autorisa 
Sus Èglis- ? du parti n admettre 1rs converti sans tes rebap¬ 
tiser llntial Jui-même ne protesta pas contre celte concession 
Contraire aux principes de In secte, h resta toujours ni 
communion urec ses collègue de MaurétanieLes Dotmlistes 
s art 1 Hioj eut tout aux intérêt* du parti; aussi leur propagande 
eukeüe un grand succès dan? Iouïes tes dusses sociales. 

Leurs chefs counniesaieut bien h psychologie de» foules,, 
dont ite Veut end aïeul à exploite! les instincts généreux, les 
préjugés, les rancunes ou les passion*, D'abord, ils acenei]- 
■aient à bru* ouverte (ans !." mécoaleuis, tous les transfuges 
de l'autre Église. Certains Catholiques, menacés ri'excomuiu- 
uicalkm ou simplement admonestés par leur évêque, tt'hé- 
sitaient pas à passer au camp ennemi. C'esi coque remarque 
Augustin dans un de scs sermons ■ Tu entends dire : Mel- 
lez-le hors do l'Église. — Aussitôt lu réponds : Je m on vais 
vers lr parti de Douai. * \ Lu jeune homme de? environs 
d’Hippoue avait été réprimandé par J’évéquu pour avoir 
frappé samîsre ; il se fil donatisle*. iTétmenl lit il'èlrwtige* 
recrues pour l'Église - des Saints ", Les schismatiques,si in- 
Lrausige.uils sur les principes, toujours illexondiles pour les 
prétendus péchés de leurs adversaires, toujours prêts à 
tancer la pierre aux plu» vertueux évêques catholiques et à 

I) Aeto purffûiioni, Prliftt, p. SÛUiüütt ünxsâ. 
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ai.iudîrf eu eux les crimes de OïeiUiums, témoignai a ni sou- 
u,| « indulgence évangùtiqOftmnt pécheurs tes plus dftoù- 
Ids qui ven aïeul à eu*, IU riusurafanl vite lu mmseianee des 
cou pu Ides, el parfois les dispensaient rie toute pénitence : 

■ tjuand vous séduirez quelqu'un, luur disait üptal. voua lut 
promet! te le pardon île ses piSrliéd » J , 

Ce parti-pris d'indulgence pour leurs néophytes n VmpiV 
rtnul pas tés clercs dmmlîstes doit imposer à la foule par le 
lliiVilml appareil d'une orgueilleuse sainteté, Us rëpréaen- 
luiriil, disai«ui*j|s, la vr-ri Lubie îigiise, qui srule avitil eon- 
sr rvi', avec U pureté de la foi, les ver!us du >-Ln isl lumoue 
ÔTOQgéliqae el la sévérité de lu discipline s Poiff jtishfii-r 
leurs prétention* aux yeux des chrélions hésitants, iU alTec- 
lai'Ujj de ('iKtsirlêrer le» Catholique* commedes p uï ensilé gu i- 

sês. Us Irfiikienl souvunt comme tels les convertis, leur 
hiisaïcîil rrdtei les ruf'iuin formules qu'aux idolâtres ’.liphil 
le l-Mir reprochait •< K« tangage du voire séduction est connu 
de I >us. Vous dites û vus dupes : Repinte/ derrière vnux ! 
Vous leur dîtes : Ihiohelte vhs âmes! Vous dites à des chré- 
( ions baptisés, ■ il dés clercs : Soyez du ■> . Ko 

•>tT l-'h sehiflmaliijLi^’ èxpl'.jiêrenl prriidemifiit In légende 
qui sïîLiîl répamluu en Afriqii" â , firriviP du- iLii:r l ri irs el de 
Pautus : Hiisloire absurde de celte image r. qm- les en¬ 
voyés du l' empereur dévot eut faire pheer dans toute* tes 
églises, eu avant du l'auto] Ou répétait îles propos Lillrîbués 
à dus JJoualistcB ralliés lors de l'edit d'union : communier 
dnus au sanctuaire calholiquo, s'était participer h un sa- 
Crilice pitieu 1 lies sottises étaient des arguments décisifs 

tf OptAt, n, 20 . 
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pour le' -^iui d'esprit, itmil tJüauuoup ;»'éU)>gn&jbfll dû 
l'Égîîee oatlîoliqne comme d'un repaire d'idolâtrie, jiaurîto- 
pincer leur ndjnisnimi dan* l'Eglise de^ Salais, 

Lu des principaux moynUsde propagande était, prùcisf 1 m^uL a 
3,i mise en scène '3-' lu sUifttHé dnimlisde, opposéu h riat|»iêiô 
de l'aol ro Rglisc, De tu, Imites «r» ■ érétînmies expiatoire^ 
destinées ;i. lïapper les imagîtraiions populaires.. Une basilique 
QTdit-ûlle été enlevé? aux QiÜifdlquesV Klin u« pouvait servir 
au culte dissidiîUl avant d’avoir été purifiée : nu lavait Jn dal¬ 
lage ni le* mur? avec de i’ea» salée*, l ne inmnïnnaub- un- 
lière sulait-idle ralliée de grc ou du force V lin astreignait 
Um> 1>‘? fidèle* à une (M'iideiice. mai* eu ii-> divisant par 
-roupos, plus ou moins arhitrairament, selon la gravité dé 
leurs failles : pour in;s mis. une expiation d’un au; pour 
d'uulres, un LuoiB : pour les privilègié^ un jour. Le temps 
accompli, un faisuil «ligner le groupe îles Nbértk, ou éleil- 
dail sur eux un voile, on imposait lus munis sur h file des 
Ifiles inclinées, et Je pardon de l'Eglise de Nouai UtmhiiH 
sur lu masse des pioutmits ■. Tous lesmîîh's. du moins on 
priimipé, étoi<'ni Miuini- k eus épreuves, et rchuptisés laï¬ 
ques et clercs iîo lonle catégorie, hommes, enfants, vierges, 
matrones. diacres et prêtres, ju-qu'mix évêques . On aimait 
surluul i humilier kg clore* eulholiqiies. moin- encore pour 

le | Inisir de I humiliation même, que pum ..lu 

public, tjiiiui-l on avait réussi 4gBgner T pur lu persuasion ou 
parta crainte, nurvéqut ou un pré ire. on raalruigiHiil u uni* 
pénilence publique, oh l'exorcisai i, ouïe reléguait piiriui 
les caïdcUmnhnes: puis, ott le rebaptisait, ou lui imposait un 
singe parmi les laïque', sauf il l'ordonner de uauféau. pour 
lui rendre ensuite dans l’Église de 1 tonal te rang qu il avait 
occupé dans Higliaa catholique ■, Après toutes rus liumiiin- 
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lions, Un malheureux " portail le JouiI de sa dignité perdue », 
snivmil l'énergique expression ri'O pi al Mai» ce hanuDlftblé 
spectacle avilit pour effet ordinaire d'entraîner. av-'C la 
conversion de la victime, celle d u un partie de lu cummu- 
nuit A. l.es Ames simple* étaient attirées par la force r t In 
ver lu mystérieuse de celle I-'glise, qui d'un évAqnn fai suit un 
pénitent, puis d'un cnJéchmtiàuR un évAque *. A leur tour, 
ce* iinttvBuus convertis, ardents et naïfs, dcveiiannil d'eux* 
mêmes les meilleurs agents de lu pr«pataude diimitiste, les 
complices itmoascients de ce? chasseurs d'IfnJfts qtf'Opint 
■mmpure Jngémeusemeril à l'oiselem 
(.le n'e>l pas ïtulrinnnl J fi foule anonyme quo visuil te pro- 
■âiytEBine. Aon moire- "fin uce, siuhmldims les h mp>d- |mi\ 
relutiu*, était lu propagande individuelle ; dans les familles, 
dans les grands dumuirie», dimslrs ccrrles d’amis. Iles t)orw- 
l ' s l«s iu Ira mi gentils refusaient du marier leur filin à un i.a- 
IIndique: ils üliHgcLiicrit leur futur pendrr h se couv.-riir*, 
U“4 jraijds propriétaire* usaient J<- leur Imite-puissante «m- 
luritr pour amener au schisme h ui s esclaves, leurs ('union - 
uu métayers : Crispiuus de(fclamit, ayant acheté un domaine, 
ru rebaptisa d'office tous les colons, de pauvres g eu.; ipd ne 
comprenait! ut pas mépjy Ib latin \ lin prêtre sciiismaliqiFo 
de Constanline entreprit do gagner un de ses cûmpaTrîoles 
CalholîipiBS, nominâ Gfliiemsns : il mu 11 ipila les nvum-es et 
les exhortai ion s, alléguant mémo des visions, sr disant clnu'go 
pur uii auge de le convertir \ Quand les sertUolis et les prn- 
messes avaient ârhoné. un ntcourail aux menaces, aux ou- 
traguB, a J intimidai ion Optai disait a set adversaires : « ttnl- 
lieur a quiconque fait quelque chose contre votre volonté 1 
Vous lu terrorise*, vous le oalouutliM,.. filon (icx-nm* de r« 
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que vos calomnies uni décidé certain* înimaics îi mourir >>*. 
Si Tou ne reottifil deviïnl Heu pour conquérir un UidJi'dique, 
nn |nmi 'iiiv,ùL d'une huiiio implacable quionnqiie ahnuvion- 
ntiU l'église 4e honni ; il ôlail 4e Iraditiim d’assommçr. de 
mutiler, de tuer cas ImUrus . Tous cas moyens du propa¬ 
gande on dHritïtmdfttfon uvnionl d'autant plus de sitL'««>s, que 
beaucoup Je chtélious d’Afrique* indifférents sur lua princi¬ 
pes, JlnUeiunl entre les il uni partis, s;uh sh pré ou ru per do 
savoir où élu il In lion droit, Aifgusiin almu a Irncer In porlrail 
satirique de ufu* chrétien* san* conviction, qui passaient al- 
lemeiïvemant du Catholicisme au DonoUsme ou du Uona- 
li'iii<‘ nll f’illlllfïlirï-imr', sdnn jir^ l'îrronfl-mres mi les exi¬ 
gences de leurs intérêts nmlâriolïM Tou^ net» hitlliréruiUs 
nu vitrant d’autre souri qnn de prendre le veut; et loupLumps 
tu vent souilla pour eux du eAtê il 'oit vt-naienl 1rs promesses 
ou les coupa. 

Les grand* triomphe* 'le lupropiigundç dniialisle. c'élaimit 
les emiveriiim* de clerc* catholique*. Ce» conversion» ne 
furent pus rares, imn seulement dans h's temps 'le guerre 
religieuse où ce- apostasies furent souvent itjiposées par lu 
force*, mai - encore pondant le* trêves, parle libre cousente- 
numl des intéressés. Diacre* rebelles OU dti mœurs équivo¬ 
ques, emuumunies mi rêpriniHiidAs par leur chef, ambitieux 
déçus qui rêvaient de l'épiscopat, parfois même des rvêques 
mécontent* nu peureux. émigraient. vert rÉglise du Douai, 
üL voiontflirumenl, par nmbilinn ou désir do vengeance, so 
anumellnUinl aux humiliante* rArèmotiios d'nnc dégradation 
solennelle, d’un nmivenu baptême, d’une nouvelle ordina- 
IJon'. \ lu O inférence de HJ, nous rencuntruas plusieurs 
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do et 1 s renégats. Vital is était un ancien diacre catholique rie 
SÉlifi , condamné pour adultéra, il passa oui Donatîtles, qui 
le rebaptisèreul et i’éluroril prêtre, puis évêque de Masnub". 
Felîx et Rogatus. évêques sel Huma tique* de Vos et eide Zam, 
avaient égalemauL cet ramener par être diacres daua l'Église 
ouÜUlliqtiu 1 . tsimplldüà, évéque do Thlbilis. se laissa gagner 
parle? dissidents, ■ | u i Je relëgufermil d'abord parmi les caté¬ 
chumènes. puis In rebaptisèrent et l’élevèrent de nouveau à 
lYpiscopal ? il avait aloru quatre-vingt-dix au-, u» jieul sup- 
poster que le pauvre homme était, tombé eu enfance*. I în 
nuire évêque catholique, Leu ri lin,-. du Rnslicianii, ri’idisUnuU 
à rebuplisftr les schismatiques convertis, suivant la vieille 
tradition. lie Cy prient il eui sans doute, h ne propos, de!* 
iliflïi'uUès avec ses ndlègues et avec les conciles: toujours 
il qu’il finit par h<* rail ter à l'Rgiise Jissiduultî, où jL put 
rebaptiser à son aise'. i>n pouri-uil multiplier les exemples : 
ceux-là suffise ut pour tntiiilrer que, même au temps il Au— 
pusliu, le Imnutisiue Irriin-ail des prosélytes jonque dans le 
clergé catholique* Celle adhésion imprévue de certains 
clercs de fEgliae rivale pi aduisail nuliiridhoiit'iit heiiumuip 
d'elTel sur l’esprit des poptdalioBS. Ces recrues de choix 
étaient d'autant plus précieuses. qu'un clerc changeant de 
parti, et, à plus ferle raison, un évêque, culminait pn-sqoe 
toujours avec lut hicii «les fidèles ,h■ sa comuumaïUà, 

Un dernier irait à noter dans \'histoire de b propagande 
dumiliste, cVsl le succès qu Vil o ■ddiul auprès dè*indigènes, 
f lans beaucoup de districts de la montagne ou des Hauts- 
Pial ram, les vieilles populations de tangue pu toque mu 
berbère «t les tribus nomades avaient été à peine êfllüurèes 
jusqu allons par lu prérflentiou chrétienne, eoauno par la civi¬ 
lisation romaine; il j avait eueoru des pneus dunaces régions 
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ïi l’arrivéû des Arabes. Pour dus raisons multiples, dont ta 
principale >»l .-unsdnulu IVlkitè même de laiir propagande, 
les llonstiMes réussirenl mieux que les Cal lioliqnus, surtout 
eu Sumiilfu, liV-it dans lu i-iiuniul do tv" sièrl'i que se des¬ 
siné î" grand mouvomûn) de r<inversion nn christianisme 
dans U's ruades popuiniiv» fl nhi** lu* populations arriérées, 
itr, pendant celle période. c'esl iTlgtku de I louai qui régnait 
«n flmnidie, c'esldunc presque luujnur» *ous In forme dnna- 
lisii* (|j»r les indigènes de In région mil connu le dirisliri 
nÎMne. Toujours esr il i]iiu Je [JonttUsmé fui accueilli avec 
unlhiuisrnsme par le* pujiululinri* barbares du pays numide, 
si y trouva snuve-ui un poini d'appui dans sas [uites cftu Ire 
les Galholirjuu», Les indigènes paraissent avoir 616 en majo¬ 
rité dans les bandes de Circoncal lions, Il ^uflïi de rappeler tes 
noms de ileiiT de leurs chefs, Axido et l-'asir, qui. vers Tilt, 
d use un dirent tld Aurès*. Item&me. dans lit région d'IIipptmu, 
nu lumps il'Augustin, lu plii|iriii dus LU ruou reliions ululent 
certaine me ul des indigènes, puisqu’il» tnt nom prenaient pas 
le JaUn’. 

Pour évangéliser ut gouverner eu* tribus farouches, les 
rkrr* .lonalUU;-dure ni juirter J e> i j r langue mi »e résigner il 
f servir d'interprètes. S'ils gantai uni le Ulin comme langue 
liniruiqut!, il» [mViuiioiil souvent punique. id.es hmia- 
lisks, iil Augustin, nul une f.n;.nn ri uns d'honorer lu Ghrial; 

il- iirnlumtent qui- -uu il.aine i>l dû-'umai’ réduit à ibmi 

langues, lu lui in -1 !<■ punique, cW h dire la largue de» Afri¬ 
cains... îlii ettet, cr sou! Jus <l-;ux langue» uu usage dans le 
pai'ii ilii [taiial • ■ Nnii- avril- qiiulipnrs renseignements pré¬ 
cis sur et* réle du punique dune l'Église dissidente. Par 
exemple. (ns eohms rebaptisés d'office pur Grfcpinus de 
Kuteiriu nn uonijirunaienl qLie te vtdl idiome carthaginois, ou 
plnlAI, nue limg.iérivêe Je uelle-lé, ce qu nn appelle 
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aujourd'hui Se <• néo-punique n. Augustin, écrivant uu 
tnfnit' (hdspintta [mur réfuter le système don «lia te, dernuudu 
que aalettresùiHraduiu< en punique cl lue mu schismatique? 
avec la réponse de son ad «niai re*. Vers V< ni, Vlucrobius, 
évfiquo dissident il'Olppoac, voulant hwanyucr le* Ctfeoïu 
reliions, est Obligé de leur faire ttaduiru ion diseoLU# par 
un iuterprèle 1 , comme ferait aujourd'hui, eu face des indi¬ 
gènes d'Algérie, mi iidiuiniairtiteur français ignorant lu 
berbère or l’arabe, Dix ou douze ans plus tard* les Don&itatea 
de lassai,i, aui en^irons d'Hippone, revimviil eu tuasse à 
i'Êglise catholique, Augustin lil démembrer son propre dio¬ 
cèse, dont une partie conslil un lu dinefeié de Pu usa la : pour 
col ëvital]é, il dut choisir parmi les candidats qui savaient le 
punique'. Ces petits fuils nous [mimissëfH la preuve ddffii si va 
du succès qu'obtint la propagande donaliste auprès des popu¬ 
lations indigènes de Nutmdie. 

Cette propagande, les schismatique s africains l'ont pour¬ 
suivie cmvui'teniüuL, tant qu'ils oui élé les maître*. 11- lu con¬ 
tinuaient (Ia 11 >. l'ombre pendant le> |n*i’inrlee de persécution. 
II? n'y ont jamais renoncé tout à rail, Augustin pouvait dire 

.eure aprèsl'édit d’union de iuii: - L'Église « ulliollquc gémit 

an milieu de tant de scandales des hérétiques. Elle voit que 
pur dp' [•h‘r i Ndese\lo>i i lHtions cl les mciiMHiges i-u enlève de 
son sein les Faibles, les enfante, pour les traîner dans je ne 
^iits quelle', nivernepj aux horribles nay-tidv* pour 1e» ivhap- 
liser. pour exorciser en cm le Christ Les schismatiques 

rémi.îiqniéut .d leur campagne. de- que les 

circonstances le permetlriiout ; un bis voit ;i l'ieum: anein , « à 
lutin du vi" siée lu*. Leur iuluiigahte el habite prosélytisme 
explique ijuilü itienl pu si kniideinp- attirer deux tant -le 
néophyte* Hoinnin-* on indigènes, --mv.'id des cou. jjuiu- 

tj Ejmi. âs, ï. 
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tés rriU&reB, jusqu'à des clercs et dès évêque* catholique*. 

Les résulta! e obtenus furent surprenants, tri encore, rien 
in* voit l'éloquence dus chiffres. l in 3ÎM, après le schisme 
r!e Mnximiamis, Je coud In de Bajrm rôunii troÎB-ceut-dix 
évêques primiUJiislcs'. Jhiulrtf pu ri, les évoques maxiniiii- 
nistes éJ&icnl plus de mnt a» concile <t( flabarsiissa*. t>,\ 
presque partout, la rutuuiurniulé enlière avait suivi soi» 
chef; sauf A Iturthage el dîna deux ou trois autres villes, il 
o'y avait alors, dans chaque localité, qu'une seule commu¬ 
nauté dissidente, jet |iriûjjuii!slo. là maximianiste. Un en 
doit conclure que, vers lu Üu du m* siècle, l'Afrique renfer¬ 
mait pjus de quatre cents évêchés doua lis les. Ce nombre 
lormidiibii- sérail même grossi encore, si Tou Icnail compte 
de 4 ~ chimie s M‘Cun<imri L ï, ut de'- évêques absents ou des 
évêchés vacants lors des conciles de (labarsussa ül il - llaifdî. 
Si peût» qu’on *uppi>v> la plupart des diocèses — cl nous 
savons que quelques-mis étaient grand», —- Jle cliilfro des 
sièges dissident rosie Imd à lait extraordinaire. Il est fort 
du ut eux que rËidise Catholique ad alors compté en Afrique 
auianl devècliés. 

Toutes i:e> communautés schismatiques, à 1‘exception de 
doux oii trois, nUitMit situées dans JW Trique laline : Pntren- 
sulriire. Uy/eéoe, Tripnlilaînr, Nomelie, Miinrélaiiiu Sili- 
liünui;, Maurétanie César émue, Itîèri n'indique que Je Dûjih- 
liHUr ail vu des adhérent* en Tin^ilam- Èn tous cus. il ne 
dépassa pas la frontière orientais de Tripolittùne : Augustin 
remarque p*|iivmAio«u qu'il n'y avait pua do [hwntûie* eu 
Cyrénaïque 1 ,or, à plus forte raison, dans l'Orient grec*. Jhiiu» 
les province? médilèrnuiûaiiTie» du l'Occident ktin, J'Ëeüse 
de frottai a lait quelques tentai i vas d'extension. Pour justi- 
liersa prêtait Lion de repréfletilnr vu Urique l'Ëyfü&e uoivur- 
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selle. elle alléguait les communautés qu’ulk avait fondées en 
Italie* m Espagne, pou h êt re eu Quille'. Mais ces ftotouieB se 
réduisaient presque à rien : deux nu trois évêché?, et encore, 
un seul dont l'existence soit absolument certaine. 

Une de ces communautés était eu Ivipague : nous ne poil* 
voua «Hre dans quelle partie du pays, Lucillu, l'ennemie dü 
CïccDhmns et dos Catholique», l'Egcrie du concile «les dissi¬ 
dent!- de 312, était «me Espagnole*» Même après s 1 être lixée 
Zi Carthage, elle avait conservé «le grandi domaine» dans sou 
ancienne pu trie. Elle y introduisit le nouvel Evangile, et 
parait même y «unit fuit instituer un évêché, pour le -dut 
des colons de ses terres. Celte conmunmulè dissidente exis¬ 
tait encore au temps d Augustin; mais tout «'e que lions en 
Kavona, c'est qu'elle existait*. 

Huns le midi de la Gaulé. il est possible que des comnttl- 
nmites nient été créées, dés le iv* siècle, par dos hoiutlUtes 
TuyaiiL fa persécution ou émigrés pour une raiww quelruritjije. 
Iles évêques dissidents d'Afrique étaient venu- en li.uilr té, 
Câlinée 314, pour le concile d'Arles. C'est ou Gaule, ou en 
Espagne» que mourut Mmuit Le Grand. et que frit ordonné 
Parme manu* C'est surtout vers la Gaule qno st* dirigèrent, 
pendant la doiniiuilTntt vmnl.de, les schismatiques africains 
fugitifs : un r eu eu u Ire des Llutiulistos à Narbonne on ï!îâ, à 
Lyon vers 802*. C'est donc peut-être «n Gaule qui’ su Irou- 
vjhi Je troisième dos évêchés que les tiônauslês au raient fon¬ 
dés hors d'Afrique, et auxquels Augustin semble faire allu¬ 
sion* ouoi qu'il ou soit, ces o l imes dissidentes de Gaulé 
n'eurent aucune importance historique; «lies oui dé «lispu- 


i J ffrnUna i>f?»cwnïijm. [U, tUJ s 70. 

2) * In tui pntrimnni-rr amas ElispAo^p main n& * [Ail fintMifox tfpü- 
lu/d cirq/rq ^cjuniïxis», 3 h rt)„ 

a; &*ntfà Uttertn FrtÜlmh II. HJ^ 217. À i CfelAn/tm» gfMnk trnir* 
jin^nii iiiA, 3, â. c^nir* OmtmitiMf llî, ü3 + Tu. 
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mitre vite bu milieu populations rallinllt[ue^ «pri les 
pttluurftiftul ■ 

La <iRül«* Égliae d«>nali*le du dehors, qui mérite tlft orms 
arréler un instant. e&î pelle de Rome, Elle fui fondée ter* 
;tio, sur la demande îles sdiismaitlqiies africains fixés dans 
la eapiiîilt:'. Elle fui gouvernée d'abord par un admi niai râ¬ 
leur intérimaire in/erwitii$r • Pins tard, ei jusqu'uu début 
du v siècle, die eut sua évéque. Non» conttuittOiu lu *érie à 
peu près Coraplèle du ce* papas du I luttai ismu, Le premier 
fui Violer de ii.irhe : un doit probablement H de u lifter avec 
I évêque numide du même nom qui upjidi-ul il r’.ii ln en Üivi’ 

A Victor snncfrlii BuuifaliU' puis Eiumlpiin, purs UruTiddus, 

I aülem de la Ptissiû \fatjrnnatnv f' ismtr. Uacrotuus TuL rfiûl- 
phii c pur Lu rial iut>, Le donner ni pour mci'esseni Llnndid- 
uu*:, qui vers fui pii guerre aveu le pape llamuse. el qui 
fut plusieurs fois exilé'. Après le départ définît if de Clnudja- 
nus, qui | ;irall êlre retourné il Carthage et y uvuir fumeuté 
un nouveau schisme. 1** rièp* -L.irrilisl-■ de Homo resln * u'unl 
sans doute p en dattl plusieurs années. Hua tard, on élut on 
certain Félix, qui. chassé de Home pur l'invasion ries ti"l]is, 
put assister eu U t ù In Conférence de Carthage*. 

Les liounlistes de Rome étaient ordinairement désigné* 
par Jus Lui ludiques sous le nom do )1>mtiuvts \, tus » Monta¬ 
gnards ■■ : on 1rs appelait niiêsi CuriifJttae, Cof'utztt- 
pihte't Ils sa rétmWiûènl d'abord, ;»u\ eimnms rie la ville, 
sur uni' montagne rocheuse, dans une caverne [.n/irfunrn) 
munie du g radius et milottrée iFurn? liaie* U* cofilefiléieul 

1) o|)int, n. >. 

2) Aiiguitm, IV! «niro Iniputnio, K'i, 38. 

3) It, 4; CWtaf, l’iirfV/ij., f, I&7-16I. 

t llpfat, ], AM^uIlîn, Coflfrr (Wuriiri ni, Ml, 2 ?, iU. 

h f’/muilrt rmaftln nimiWii iinii, -ii S IfI > iruI i-.nicnv • ’ V'il/vnlirriunum (m/icrii- 
Infti (ilsi|!|l, f.'.iiK’t/,, U Itl, tt.'ûl. 

*û Cniiai. î.v*r#Mu.» ). H 1 isT-tet 

7} ÜpUJ, JJ. » A^.u*iim, JEpttf. h3, i, V, f - t+lc i Mè-mj. Poriffomi, II, tt«, 
247; ,Wt'#iWc" JÿitliiJi '«nlro fJwnutol<o 3, 0; /v lUrm., jiî); JMhu* 1 , 
OAr.-.n- ml *«n. 3K»; S’, 1 1 biabjiit üilitriu* Lwti/'fiûmH, 2S, 
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l'inulemps de cetlo chapelle sou termine» d’iiistiülaliim 1res 
primitive; au luràps -le saint Jérôme, ils paraisseal avoir eu 
mi" hasiliqii" 1 . l.ucnmm miaulé ne comprenait propre quo des 
Africains domiciliés à. ïlmnu ; en cas de vacance ‘lu siège, on 
lui envoyait d‘Afrique un ocovol évêque 1 . File ne joua nu 
rôle apparent que sous rcpîseopul «U- Clau liuims, yrflce à 
l‘énergie et à Haudfttie «le <>) chef; elle lil même alors Jus 
prosélytes parmi lus pauvres g< ns de la rapilult? , Après le 
ilft|mri de rJaïuKami*. elle rentra dans l'timbre. File innii 
pourtant quoique vitalité, puisqu'elle dura pcniiaul Uni un 
siècle. File fui même iisüeit populaire cher ses amis d'Afrique, 
qui, grAco à elle, pou volant se dire eu communion avec 
l'Eglise d" U* mie. 

Exception laite pour ces polîtes colonies d'Italie, de (Jante 
"i d T Espagne, lu ]|Hm;tlisme resta toujours un -Hiisno' "udu- 
siv.']iieul ^africain, et même, avant Iml, nurrii-le Carltuigr, 
♦«il les dissidents êhiiftnl iJ'aiUuiirsnuqilintn^élnii la capitale 
oftieiello dû fiortr, la résidence du chef, 1*« lieu doré nui un 
nrdiiioire des conciles. le centre *ia l'adion politique, L'Eglise 
schismatique enmpNiit, aussi, bien des r muni tr riant es -I des 
évêques dans l'intérieur de la P rocou salaire, ou Uyiucêru* el 
en Triptriilaine, en Maurétanie; la By/acène fut le «uni ru du 
Moaimiimistru’‘; Eiirtfmna, en Césarienne la capitule du 
Hogfllisnie : tlii - iiva. l’une de- places lorlcs du Priniiunisme 
nu leinps d'Euierilus'. î’oudaril, ç'ael toujours vers la Nliimi- 
die que nous rmnÈne l'histoire du schisme, aux jours dé souf¬ 
france comme ans jours do triomphe, « En Nmntdie estai; 
le parti du Douât ".dit Augustin 1 . C'est «tans relie régtutq et 
î)Jèrücupt, ^^nn, aeK inn. 35ïï r 

■2t üplat, il, 4. \Ufi^LMi i ViMir g /v ^ onium, 11! t, fi fcl-r* ttJ; 
EpM, 53, 1. 3- 

3| é'pniiiifdi riptrt.-jJH nmtijtiA uiuj. 37 S Murtei, €pnaü 4w i. III, (- fï£l3}- 
i] AiUyiflin. Epiit. 03, S, 31; .1 i HttlhaHtM EpiÈhtta ■ 3. 

G; MK 51 i Cmtra €mcù$tàfKf IV, 5K* 00. 

5 Bpht. I». fi-7. ti -ü. 

Ô) ftefracf,, Jj ( 17 ; ïfMr* Emcntp, 1; C<ni(ra t. il p I § i 

Psi^diPis. Yüq iiUgwthni, îi>. 

7; Auguilbf IG, 15, 38. 
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pimnpnluiiinnl « au iJiiliru il» U Numidio consulaire - 
qn'étftil le réduit du Donatisme. le point d’appui »l de résis- 
iimtî», Je centre d'aUraclIim i l de raj'ODftemuiit. Au ietup* 
d'Augustin. qmimi on leur objectait In puissance uuiveist'llu 
de l'Église c{tiHo1îf|in% les schismatique répliquaient avec 
une naivc arrogance ’ » Xolre Lgliae nus-i est grande : que 
voué semble de ftagal et de TUumupudi? • ». 

l!uga! e»l i**dèbre dan» les annales de l'Église dissident». 
CVsl Ici qu« lVvfique Douât ua avec ses Circuneelliuas, on 
54 T , osa tenir tête aux commissaire- i mpâr iu ux ut unît I mu fies 
du coiiïlu Silvesltir'. Rest lù qu'un d!‘* siégea lu grand 
concile primiatiKh-, et que fut lancé l'anathème contre 
les h chefs du jMaxiariamginc Quelque* années plus tard, 
lr> sclmuia tiques y iucu ml lurent l'Ègli^» ralludiifitu, jutant 
au feu les livres nacrés, laissant pour mort l'évéque 

ennemi ij h i ofticiail à I aub I Kh 111. : i la CnnJïiv.? du 

Carthage, parut Ihmatinmis, un autre evéque dissident de 
Un ga i *. 

Thamugaili, notre Timgad, op l'un a trouvé déjfi tant de 
minesd'églises, ledisputait il fiugnï par l’importa,m:u dosa 
t-ummiiriituEu schismatique ■•! par iVtjurifiu Faioncliu du ses 
cvOqiiÇF La rùgnu pendant dix un- Je lurrililu üplains, lu 
grand chef dus circiincutlinns, lutai de fiîldon,)» champion 
du Drmdiinhmi-. lu parsécitteur dus M.i\iwuimsles comme 
dus CaLboliipifs, la lum-m de L'ATriijtie Son -mr- .-sein 
tiatidentiuB, fui I un dus représentants du pnrfj à la GoufiV- 

1} Kpnl 5*. t. 

Ti Kmtr. JJ tn Pmlm. 21, 2Û, 

;fl OpUl r III. I 
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râoit6 de Carthage *. l’îiiâ tard, vers 420, j! devint le lieras 
du tluiulisuii’ aux abois, t*n niîaot délier II* rum misant ri* 
impérinl, eu menai;'iîil «Je su; brûler dans son égfiBc, un snu- 
tenaiil une dernière polémique contre \ugiistin \ 

Ç ® 8 deux cilés numides, Bagâl et Th.iïmigadi, étaient las 
deux centres dynamiques de la seule, commt: Carthage an 
ülail le rentre d'apparat. Ou pourrai! ci 1 er en Nuuiidia bien 
d’antres camps secondaires, mais paissants encore, du l'sr- 
mce dûmilisb* : CnnnlûntiiieThe ml* ■, Mudtturo* Vege- 
ssla * ritfiïsl , Crisno Nigrae % Cfclama -, Thagaale ", üîp- 
(mîuc", Lutin. «* , esL fii iNuinidie que se rencontraient les 
pèlerins do Ionie» les communautés «chismniiques : à (Vç7& 
l'elru, nu I "11] beau de Mur cul us ", 

L'un de* éléments essenlicls de la force du DunaJisuie 
avait éiè longtemps sa puissante cilUc-nl ration, le dévoue¬ 
ment exclusif, souvent fanatique, de tous ses lidèlcs. IVu- 
dant Insuïuquanto premières années de 1 liiatoire du *diis- 
ine, nu n'entend parler d'aucun dissentiment grave entre 
sus adeptes : t«-mps héroïque?, où L'aulhuijAÎusiitr des aé<p- 

IJ f'oUal. ËWf%.. I, I tM H aUH. II, 1 (LU 1U, 2«*t lui, Au^uiUu. tUtwt. 
tf, “Ci l'on (ni (îtiri.ltnuum. f, 3 , i. If, 4 . i 
Z'i Aut'iirtin, £pw|. aCMh CWra SWi-qUnm, ] 1 *l U, 1 *1 «ilr.; 
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triiu hitt*ri jvr<:, ni A* j>. *55; AShr ittfi, Jê l'At-jins, WU w CB, n- 171, 
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phyles sacrifiait tout mu inlérèb dr la nouvelle Église. où 
tous ses par lis art s coin prenaient la nécessité delà discipline, 
h n la maiu vigoureuse de hatitil le tirant! mainleonil unies 
toutes les énergies, Le» successeurs de Jhitiul fnrenl moins 
lU'Uroiix. Le joui vin! <m rÉgliso* liée du tii:hùuu>- fut à son 
leur déchirée pur le schisme, i»ii fui créée à ses dépens une 
pelile lïglisns livalo, A partir de ce jour, le Duna lisiuo s'é¬ 
mietta de plus en plus, en vertu, de ses principe- même» : 
légitimité du schisme, idéal évangélique, préleiiiioa à la 
pureté, a tunslériié, à la perfection. De* intransigeants, des 
dévofs Uup s cru pulutu, jugèrent que la grandi? Eulise doua- 
ti-.lt ressemblait Irnp à l'Églisi entliulique,qu'elle ici hissait 
aller nu \ rogu promis, aux ciipll ululions, lûi outre, dé? riva¬ 
lité.? de province >i province fueililfernd la dislueatinn les 
dîs-i Juins do fctyiacèüe, du Tripolilume. (Je Manié tanin, 
jalousaient lé rôle prépondérant d« J Lurlimgo « I dosA'nmides. 
Celles sont les causes profondes des rapides succès du Muxi- 
juianisiné. el de l'extraordinaire uiulliplk'aiitui de* sectes 
africaines. Cèl émiettement progressif diminua beaucoup la 
futée de tésislano îles parti- dissidniiL eu face des Cal lin- 
tiques disciplinés, conduits à In vie loin par de* chefs comme* 
Aurclins « I Augustin. 

Lit principale Église srbismatiqué n si i toujours celle des 
«UCCÉSMar* direct* de [tonal ; celte de Parijo-nmujs, puis de 
l'i iitiiatm- Lite prélendnil toujours èln la véritable, lu seule 
Église uaUioliquo ' : prétention commune à toutes [es sectes 
rtirélmime*, en Urique comme ailleurs, (in l'npp* lait urdi- 
tm ire ment le * parti de 1km ai ■■ i/utrs Dünüiil, ou liuiiulisiue 
proprement «lit 1 . Souvent ait .-J, «m la désignait par lu nom du 
primat ne Luc1 : elle fui successive me ni le u parti de Partuti- 
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oiarws » ou ^arméiUBDÎsme (Parmeniani pant \ le « parti iÎr 
P ruuintius ‘ ou Prituittiiisoie(/Mïrs Ptititiani \ 1 . Augustindonne 
aussi ans fidèles de la plus grande Eglise schismatique un nom 
d'apparence singulière, mais qui correspond bien h la réalité 
des faits : il les appelle lea * Ikiimlisles cardinaux » {<wdi- 
nttfes Jhin(tihtax)t e’eal-fr-dire le? Donulides principaux’. 
L‘Eglise de Primiontls était, en elfel. I héritière directe de telle 
de Douai, Elle conserva toujours, do beaucoup, la supério¬ 
rité iln tiombro et de l'organisation ; seule parmi tes Églises 
dissidentes, elle étendu il ses rauii tira lions sùr toute L'Afrii[lte. 
Elle j-ratiti! de ces avantages pour (raquer sans merci Oms les 
sctiïsmatiques qui l'avaient ali au dot niée. 

Le premier sr.litsme né du Ilùnalistiir fut le [{ogaliann- 
{[nsrs ffotj ali ; liùtfti tivfnr ; /ioÿuignses; ItopuHUfn) *. Il appa¬ 
raît brusqu e nient, vers ;I70, dans un coin de la .Maiirétunio 
Lésa tienne. Il uni pour npûlre r| pour premier chef un 
homme distingué, d'esprit modéré . Itogalus, évoque de lîar- 
UtntisL Ce Hogatus paraît e’élru indigné des violon cas et des 
ai le niai s de loui* sorte commis en Maurétanie. siui> le règne 
de Julio», par les bandes de .Numides que dirigeaient des 
évêques donalisl--? V II rompit avec l'Eglise de Pnniieniaim* 
entre dlî^ et 37:! , et fondu une K"lise disEiiirlti, qui pré te u- 
diiit être seule fidèle â la tradition chrétienne. Mais il ne rr- 

1 Augustin, i'inita tijii-fu'eii Pur^nu'itu, I, 4,0, /Wui-.-.’l.» |l ; 1^11 u ml r i IJ ^, 

Biiwrti., S3: Priut.JVrfta'ii,, 43 
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49.5R 5B, 70. 

â) Ile I. rt, R. 

*)fe*fra tyofiuéni» fMriHwu'ittiï, 1, 11, )T- Cu*lNl Crtfeunium, IV, 011, 73; 
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cru la guère d'adhérent? que dans suit diurèse de Cnrhuma et 
dans les diocèses voisins, Son schisme resla ou schisme lout 
local. I.*** Rimli<de* pasaiûetil pour Aire beaucoup plus mo¬ 
dérée que les autres Llon/itisîcs. ÀPfUtlin prétend, il est vrai, 
que leur modération relative Inimil surtout à leur impur-- 
sance*. Il mille volontiers l<ur pu lit nombre 1 * La raison 
principale de cul échec est sens doute dans la Iris violente 
fi«'rsûnitîmi qu'eut a subir, dès sa naissance et [>*-mlanl bioit 
dos années, Ja ntiuvelle Église, Les l'ariuéuknustes s'uchar- 
lièrent r*ni Ire cl lr, ohardièrent à l'exterminer. lui intentèrent 
une série do procès puur la restitution des basiliques*. Lu 
,17 i. ils profilèrent du leur alliance avec tinnua pour la traquer 
eaiiH jnérci,6ver Laide dus aïeuls H des Iroupesdiigmiid-cbef 
loul-pui séant dans la région*. Le Itérai lutte résiste pourtant, 
mais eu se ramassant do plus eu plus sur lui-même dans son 
pays d'origine. Ven iÙN, il m- comptait plus qu'au»* ditoiue 
d'évéquns*. Sod chef était alors Vincentiua, successeur i ni mé¬ 
dial de Rogutus, el, nomme lui, évéque de Cartenna*. Cor¬ 
respondant d'Augustin. et son ancien camarade aux écoles 
de Carthage, Vinrenlius était J’nrl Unliuié de l’évéqne d'Hip- 
pone . Il eut dos disciples enthousiastes, roinmo ce Yrncen- 
lius Victor qui (luit par se rallier à l’Kylistl catholique, mais 
qui n'eu conservait pas moins un véritable culte pour ta mé¬ 
moire de son ancien mut Ira *. C’eal alors, vers i il», que le 
Kogatisme disjiiirall de l'histoire. 

La conséquence la plus grave du schisnip de ftogalus fui 
d’en préparer i [autres en ouvrant la voie à la libre fantaisie 

I) Bujnwtin, hjnit, 3, H. 
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L’ÉüUSE DONATISTE AJ-Ilf'S Saint AiHü'HTIi'* (Ht) 

■I»* Molaires. IIfcoroiuis 1 rs mécontents du purii uv reuu- 
Iferaot plusdcviiut une rnplui'u. I,*exemple fui suivi hienlAt 
pfii ï’undes homme? qui limnipaïeni h* plus rÉplîaede DooaL 
Tyctmiua. penseur d'eaprR Indépendant, iitslorieu et Ibéolo- 
ifinmeri!, avait conte*) e la légitimité des principes rfa lu 
sente*. Sommé de se rétracter, jî refusa, fut excommunié 
vers 380 par im roiMÛlc, et dés tonnais véeul ü part*, 1S ne 
ne ni 1)1 h [r.t - avoir fondé d Église i lis Une Le ; iuius, par son ulli- 
tüde et par ses ouvrages, N dut culminer bien des défections. 

e*l TOI-» te même temps, sans doute, que su produis il fj 
Carthage Je schisme de» GtaudiànUtles \C/tiatlinmxtm)*. li .*ui 
probablement pour chef ce Clamf tenus qui arail éié évéqu$ 
douatislc à îtome, et qui, banni de la capitale #i cause de se» 
querelles avec le pape Üntü&aa. élail revenu i\ Carthage pour 
*'ï quereller avec ï'amcniaiiiw*, D'ailleurs, u« schisme 
parait u'avoir au aucun surets en dehors de Carthage; ol il 
ne dura gutre. quelques années seulement. En :trtâ, au début 
de 1 épiscopat de Primtemis, les ükndùt (listes si* ivconn- 
Uèràuil avoc la grande Église dissidente, qui lit tous tes frais 
de Ja réconciliation. si l'on w> juge par tes accusations por- 
lém. i ce siijel ronIre le primai 1 . .Meuiionnons encore, vers 
celle époque, deux nuire* adtimnas Uni locaux, sur lesquels 
nous u 'avoué pas de données explicites : celui lies Urèn- 
fi mis es daus un district de .Numidie, celui des Afiut/tt -1 en l'rî- 
jHiliinine on dans Je sud de la Ryzucfene *. 

Vers lu (Lu de 3Ui, un nouveau schisme, plus dangereux 
que tous les précédente, éclata soudain A Carthage, et, de lit, 
tmgiia rapidement une grande partie des provinces de i’Eal, 

I j ■ ïr: iiijif mj > iJ, v rifitw r -■■ 1,, [fl; Vujuîtiii, Montra £/ii.>7uJii8i IV- 

1 1 11. --I VI; JM. (. 17; Bput. y:j, *», *;j,|y } jv/, 

*) Auçuïltn. CiFiiT.'i 1, |, 

■J) Centra &u«mmx. IV. K, 

», F,ftfit*k MHrtiii rowrmr 373 ji m * t (Wif.l. Ht, ... fis®) - Cf. 

Oj.ilu, il, 4, 

V Aii*n»tin, «frmn U ir. ,ïfi,«dj Çontrx IV, y, H. 

ûi fyisl. t* l , K, ïil Cijitrpu fiYjiOmUn, IA, (JO. ÏÎL 

Itt 


nmifi en tirera ma ue? heuükvss 


V.m 


,\.>us uvon- raconté plus lin il) lus origines du Minimisai «tilt! 

(/Wrrj Maximimi ; tfaxinâanifiûÿ : Ma chniancmvxi ‘.et sus 
d ruina tique* o«ilr+' le purli de PfiuiLAijy- ; querelle* 
du {.rimai avec s-nn diacre Maïuuîauus ; sentence urbïtrnire 
d'escouummienti.iti contre Uaiiniïoutu el trois attire a 
diacres; vaine* protestation-- des siiiwm . Appât des notables 
a Ions les évêques donslisles; eoiidutütuilkin du Primiatius 
[nir un noiinle de LitrJhage, à la fin de Jtfi‘ • nouvelles vio 
tances du pritüut; déposition de Priraîsnus parle concile 
lu a *tiui a ni ste de Lu lin nuits a, mi HÎKt»; excoiiiüjtiiiii'iilîiir» dr 
Miïimiaüus et do s es parti s un s par le concile primi nnui in de 
It'i-üï, en lu : *• Imi;. -*m miiUj|j-s procès entre I ■-■ iern p iv 
lis pour la possession des basiliques *: réroncUiaEîoii d'asse/. 
mimbrtras Miixiniinnlsles ou' \--y i'nini.inid^ vui liqueur h, 
en ;ttn , 1. 'Eglise mitxiitiiotjisic, qui aiûît rallie plus de coin 
■Héqurs , n’en survécut pu moins à défaite; elle ^vàiI 
encore on 4H *, 

Cliosr rorieuse. H pourtant logique, la défaite même du 
Miivirtiianisme enl pour ctmséqiiuuce de multiplier les 
sditsities. Lu parti de Prijuimiü-, pour ludiihir le retour des 
partisans de Mimmiarms. jivuif décidé de laisser fléchir le 
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Vr^e mium, IV. ü, 7 ; t*. 57; fe fcorm,, 6B, 
ij LWm Crne-mUm, lit, 53-56, VJ-fC ; [V, 1U-4U, IM tT : -.um 
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IM)M,t>TTÏ Af’flfcS S àltîf Aff; ( 3*17 N |»| 

principe k leur pepitl, «I de tes «ficiioiUir sam.le* rebaptiser* 
Lv.lU- concussion, dkléa par la pdi^i», indiqua le* \niran- 
ttjremits. qui. de t ou les parla, rangèrent l'Église de 
nu*. I « f«nl de anilisme soufflu sur lu crmtrée. Mrluul * 
consumèrent de* *ede s incalu», dm tgthm minuscules, 
piliiuses de leur entière rndépcndauee. km les prétendant 
être seules a Kanler le sc»s .Je la vraie religion, le moijupoi* 
du w:u baptême: ttuins ils sont nombreux, dit Augustin 

|J* , i U f rei f"! * re reslé * purs Donatiftes.,, Le parti dû 
llonatsesl brisé en une multitude de tueurs parodie* ; et 

momies parcelles dfEglise |,| ; i„ !r .« t l'ÊjflisB hrau- 
coup plus fîrandfl de Primmuu* d'avoir déduré vu h Me J,, 
baptême des llexiiniituistus ; chnctroe d’dlâs de 

démontrer que lu tradition du vrai bapléme conservé- 
«mleraeul chez aile, d nulle pari ailleurs f K Suivant Auiftis- 
tin. les schismes dfinuligJes s étaient tettêoirai m.i|l?p |ff eB 
. imut tr t h M.itjtl'tanie, a LiirJhu^e même, que personne, 
ni Ulhdique, ni I ii ijihI i*,(i■ ( ne pouvait en dresser le cmnple 

exarl. ru simpiemtril connaître IVvislüuce .-t le.. de ce» 

poussières d’Eglise\ C’esi prub «meni une de*»petites 

eoutmuui.ul^ dissidentes qui M l mentionnée «ur mlüîppe 

de MU if, du ^mmmaoemni du rmm : un 3 lit Mpilanhe 
10 ■' fidèles qui apperleimionl au ,< parti dr Triaarius , 

t ftürx Trifjarù \ 


u ‘ s Intimabraldes sdiiemes lomux contribuèrent âfidem- 
ramU u nlîmldir le Uopalkme. Mais iU étaient si restreints. 

« , il «illnurs, Us nous *o n | si pou connus nu si complètement 
t nous, que nous u qvuus pas à en leair rnnipto noue dres- 
! '" "'" ,f " 1 Ar ™l ri " chrétienno au début du * „i v 

ce montent, le Claudianteme avatl disparu h Carthage»; | L . 

iv\ A TT U ' ,f ******* > l.«iBl:flmlw CrmoniHm. UJ, Jfi. h «0 OS 

est s** ? *** 3M1 *■* * '*• *• * * *■ ** 
4 ïas : ***-• "•"•* *** 

t) c. 1. 1„ vm.*«5o. 

5) Angiütb, Smw IM, 34, ‘iü ; Crc<fpa ^ | îv ,„ tt 


lité buruL Ut J.'insTmKt mis iwumaws 

ftogaUHia*» n'nliitf plu* représente 411*» par une ilitaîne d’fr- 
véques dan* la région fie Ourtmmii L . \ lu veille de la Confé¬ 
rence de 411 , trois grandes Églises restuiem seules en pré¬ 
coce : relie de Mtttimianua, celle de Primiauus, et i'Égli&e 
catholique. Ou peu i déterminer avec asse* de précision quel* 
étaient leurs domaine» respectif» cl leur importance reia- 
liv©. 

Le tlaiiioiùniaœo avait été. pendant plusieurs armées, 
une puissante Église : U eiv.il! envoyé nu concile de Caher- 
sussa plus de eenl évêques’, U ôtait bien afTadilt d«pui* la 
victoire des Priminnisleï ni la trahison de plusieurs de ije* 

■ liutV. Il perdait ■-li,ii)ut* .. parlie de *!■* tiilfili'.'i. I>c 

moins en moins* d pouvait lutter par le nombre avec ht* Pfi- 
inmuis tes, qui, dès te début, avaient irois fuis plus d'adeptes; 
l'écart alimentait de jour en jour 1 Vpimdynt, on 111 , 
lT^Use ma \ unioniste complaît oucoru en Afrique ; 
évêqueardctaniÈrenl leiirudmissiou à lu Conférence, Kl,d’aiL 
leurs, ■ sMiyêrcnl un refus*. Lr centre du parLi fut limjoiirü 
en Byïacène et en Tripoli liline*. Le Maxim ta ni sine avait un 
èvéqut* à Carthage. cl d'autres diocèses an Proconsul aire ; 
mais, ver* i'ilucsl, il sï-btil tu a-.,• conlr*- la résistance du l' ri- 
ntmoisiue- Il émit à peu prés cnmpJfcLcmeut inconnu eu 
\ innid U 1 * 3 el dans les Muurélanie* lugustin marque ititui La 
situation respective des deux L^iïsus douai isles : t< DftjQs 
roules les région de T Afrique où il y a des Umumiuuislés, 
on rencontre aussi des riimmu naît Lès prtm mut vies : mais dans 
les mitres partie» du l’Afrique, bien pins nom lire use s et bien 

1) Eput. i>3, d, SO-21. 

Si Kpüt. UH 5t. r>: (41, 6; ûwlm fcptmihwi ftinurtritim, !, 1, S ; ftaUrj 
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RmffrïOh y 
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l/taUSK DON A Tl STE ApHÂti SAINT AVOl'STtN I M 

plus vastes, on ne saurait trouver mi seul Mimuiiariislo à 
mains qu’l! a y voyage 

L'Église do tVimranus restait donc en I 11 . et de beaucoup, 
la principale Église dissidente. Seule, die détendait aur toute 
I Urique latine. Sans doute, elle avait été affaiblie par la 
défection de nombreux Iklèles, par la lu lie contre [e Mnxi- 
mmilisuie fit autres schismes, par la persécution dont l'édit 
d’union du tOü avait donné le signal. Mais elle avait résisté h 
tout ; elle .unit même réussi à concentrer de nouveau -ses 
forces; il la veille de la Conférence^ elle semtdail encore aussi 
puissante que jamais. Elle avait toujours pour centre d'air- 
lion Carthage, pour rentre dû résistance îa IWuiiilie; mai* 

elle conservait d'itu.tirailles diocèses bien loin de là, dans 

toutes le> provinces africaines, depuis la Tri poli laine et lu 
Bjzacëne jusqu'aux extrémités de la MuimUnn|ii\ Partout, 
fille tenait tète à l'Eglise catholique. 

Un lr constata n] fine lie meut I« I ■* juin 411. à la première 
séance de la t!iinférence de liarthage. Ijurrnd on fil lf* recen¬ 
sement des deux partis, on compta 'leux cent soixante-dix 
neuf évêques priœianiâtes présent*. sans parler des absenta 
ol dos sièges vacants. Ilrms le camp adverse, on eurcgislru 
les signature» de dèl|X cent qiinlre-vinjîl-Mv évéqurs catho¬ 
liques présents: coin vingt antres étaient absents ; amiante- 
quatre siège* étaient vacaub*. Les deux partis étaient à peu 
près d'égale force. Les Pri minois tes remportaient m [y urtii- 
dk 1 par Je nombre des évêchés* : les Catholiques, dans Je* 
autres provinces, surtout en l'nieiinsulaire' 

ij fTupi/riï |V, 7lX 

-I CaffiiL tCirrAifkup + l ciI UB-SiÛ: Aujübiun, iV,58j 

&X- 1 Ù. 

^3 0*Uni^. PrfflA.i^,, | É AimuFïin* ilmit. Cnlinl. J, ik : ,|,J /hnrf&f- 

tfi* P'«t Üùlkt, L* M. 

4 Cnîlat, CmlAag., I Aruruitra, Ai Vûfh\ihçGi Epiiititû ümifrtt fhmti- 

W* 5t EpiU. Ï2H, G : &WM lt tn #"sjiH i.i* fj : * "ffl Lilll ittruli 
Ptiimuiuiiii p, 

tfirt ntrivuinr «fM'illtSÏ qkiî nodlninmi rL'Hipîiiçÿj-MtriEiïv i r t dirri- 
wiirttm nii| 4 jt 5 Inwamm létip- iiM;b* i-m uuinri*^, ti muro* .n fW. tïiWjH 
firoviatm î nuiinr^ttan J> txçfptà Ymyn^.j r^iuu^in, ru&m in erlirri* ftfnvieiejfii 


l'.t-i REVUS UK t. HIfiTlfUlK MES ttt£13J0N$ 

Ce fut le dernier grand jour du Donatisme. Au lendemain 
de la CnnrArènco, Ja persécution reconuuança, plus lerrilile, 
plu* systématique, plu- ellîcacr igei l< jamais, Eli q dura bien 
des gnntrrtlmn*, d'abord jusqu'à l’artivéo de»barbares, |iui- 
*»us In dnmimiînn diï? Vandales ol des Kmnims. Malgré sa 
résistance énergique, l'Église dissidente décrût do jour un 
jour. Elle vil la mm i gagner peu ù peu lointaines ex (ré- 
mités» en Pro consulaire, eu Bjzacèue, eu Tripoli laine. puis 
en Mnitrélaiiie, Elle ne consrm qu'au ru.'ur sa farce vitale : 
dans celte Vuinirlic qui lui avait donné Té (ro, ub elle avait 
vécu du «i vie 1 h plus- intense. et oit l'one*! tout surprix du 
la retrouver bien vivait le deus jîiûcJi 3 s plu- lard. 

Paul afasiiEAC*. 

miflfttrttnt nnnufa fini Cnn» (Unntlinhi't ■itpïrrtiliir -■ ;l.<ttro •■Iri^ttév 
«u. v 1 1. >m pri'aiklvnl <tr Ia Cou Fini ■ île (;.nilii|^r t | ^r lr; i-n-sjwrg cAiliuli- 
ifui« Culiai i .±, (A.I.J., J. 1- Vu-nguii* hft-J. î’l!9, Si 



AL HALIAJ 


LE PHANTASME CRUCIFIÉ DES nuCfcTKS 
et satan selon les xvmm 


Le mardi It» mars ftff *. un nuisiiJoinn sunnite, fondateur 
d’ordre, —ni Uiomn-ibn ilauç-njr al llalh'ij. Je martyr 'In 
sou lis me ». — était, après nue détention de huit années, et 
ilcits proeèi, mutilé, crucifié < l l brillé, comme « /indlq * ■. h 
Bajrdâd- 

O supplice, exécuté en présence d'une grande foule, y 
n répandu. a»ec les cendres ijm- l'on jetait au vent. In 
semence de bien îles légendes. Elle- nul germé, en récits 
que nous avons recueillis, réunis : et il ru «si deux que je 
voudrais détacher aujourd’hui du travail d'ensemble qui sera 
publié prochainement, pour le- présenter aux lecteurs de 
culte Heviiç, — car ils ulTrenl des points dé comparaison 
iimUeiuliis, de- sitniliiudrs médiU:*, 

i 24 ijudi aJ qa’-lrüj SQ® 4e Htégfre. 

SH lu etioU il nh^üo Lmiiifttiiîif* tfïijl riilim ^ - i'Jjérftlqüi- <\u\ 

prie Minlnl4 f qui t’ffiil rpn le Mii.1 jihuI £lrr biunljiiartfe * ft+nln» ap. J. Ilnr- 
m&Sïttr, JAî 1 , liMp 5&V «q. t rl J. ftortfrftuiy, Oujaittk "Àbillàh *, 1&S7, 
[ip- — Puis Hun* l'hutoiN- 4* rtoil iifèiLicù rf.mt. bgui les \UiAâid*9 ¥ 

il |ir j s iv sting Jiufitiair* *nîr*nt ; * roinictipen laïugulmun * 
mBUKhii-n ■ Glitflüitioft du i Mobil, ffp '/qta-H, 1U, N BAS, «iihi irmo 

tfO), — al iMjjpia *Jf!(îWlAtié|utmrii ï » rh-^r^iiTt^ifl ^ An *n*Ut quinte ieff* 
iïtolhihr t, kd-afai*. Afin, % h XUîT* p. 8>. — EjiHn Gt moi, [ifiitaitupliiqu^ 
mini J^ri.irulina liau» cagitiuu pir ut iUmuMi* ‘il un* loueur 'Midi* 

Uim (jtp- iOEL F*rÿü.al urriïjoli Jr:tt-ji iil IhIùülj via ni ZauihiqiKt - : luipir *lmr* a 
Tarait,. l L .h>| ; pp. — eat renu abouiij", .1 ImwBm âm Baui i 4 ié- 

futurs qu'a **Mniné*Uwf(ip + XI* tmçrà* ImvmiL On^uljultticç, Pari*. IÈ97, 
pfï, 00-00) à i%qlAir tujtuinfhm c’uramini>iil : y iLÎtrr-pâu&uu; - —» M 
fMgliinionlttt dans c* ®eni qoo rfoïcy j a rmiconln, tippJiriue «eez dadmiisteeia* 
il'lfirûfl (ip. (^JwtflüUJhm âjYàï«L- + l g p + jmy 
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1 

Le qddltJ Aboû Yuùsof al Qaïwinl'. — en son ouvrage sur 
;il Httliilj. — BOiiô îi Iran a eu» lu téuimgnjigu suivant, peut- 
être rl'uu c-ou tonipnriLLQ r . 

« t n homme ^lait allé se [poster devant al l.lullàj, qui était 
sur Iiï gibet et avait crié : « J/mange h Dieu ! qui t'a fait 
exposer I I. — eu esemple uni hommes ei an\ nugos, — en 
avertissement pour ucuï qui regardentI h. — Mais voici 
qu'il seul il par derrière lui al Ualtftj lui-méme, dont ta main 
s'étnil posée sur son omoplate, — et qui lut récitaiI (le ver¬ 
set du 0 orale sur Jèausf : 

n Sun, iL ne l'ont pus tué, ils ne l'ont crucifié, mais t! leur 
ü paru qull eu avait été uinai.,. et ils ue l'uni pas lu* vérilu- 
blâment; mais Dim lu enlevé a Lui, car Dieu est puissant 

et juste... ». 

Le bruit se répandit cti elle! qu'ai 1 Lille!j n’avait |>«* souf¬ 
fert eu persinmc, «1 que Dieu comme pour Jésus, avait opéré 

le miracle'l itnr >uMiiuti.et l avait enlevé, «ivunt «ha- 

yy »), au ciel \ 

Kt c'est lé le «cris de en qu une aricieom leg.le ‘ dit 

d’al I.Taüâj eu cmiv : « Il luurtin sa face vers ta luiile. et dé¬ 
clara ; ■■ Oint qui <sL visible 'ici n sa prutes-doii de fut reje¬ 
tée : celui qui est (ici) invisible a sa profession de foi agréée 
(par Dieu) ! « 

Voici le récit d'un ccHtiumporam qui crut il celle substitu¬ 
tion : 

— Aboii Bakr al YfiqoAtl a dit A [hnihtm-lhn-Ja l-lbn AM 
al Kinlm al Bii/afir ; 

l) lifttn4tb% iuo?î nu i-sB ll>J5. 

2- L'Orul mm mau^üF ihm LVilraiL donui par ui&ifi z* aji^ 

tiHu? ni ïiJüi ^a_fi «no l"L x Düciit cflTtaïiwuaisDl can(Dmi>i>riïrin ^plr pljja Mj»], 

3)ÇflUiv nffe num îoiit eod opnpD«w«ftrtiU truïi ntba\*à plus uni éxa* |,* 
fini J de lu ni Db tf^rhaï (üffl C:M2) (*l« *\m îi- » Hall il r&mn n« 

« fï d Manljpb p fiûîu, n*m eipiiciLioq, Qâiwiul Sibl lbn il 

ü) fs p* ni Hbn^lh : /ffndrf Tià \\a ijammaH lbn ‘AU aJ Soàrt 


Al. tt.W.LAJ 
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* J'ai vu al Hallrtj sur le ... ; il était monté sur une vaclii* 

et son vii?»| 2 B tourné vers la queue el je lenleudis qui disail : 
» O n’est pus moi qui suis ai llaltàj. J ai été métamorphosé 
il su ressemblance et lui s‘cal échappé ». Puis quand on le 
rapprocha du gibet pour le crucifier, jetai entendu *lîr-: ; > H 
Toi qui protèges du malheur, sauve-moi du malheur! ■ 
tint Znujl» a connu celle opinion cl nous la mentionne : 

. Certains imisd’oi llallAj, nousdil-il, prétendiront que 
celui qui avait été supplicia était un ennemi dut llftllûj. — 
devenu sou sosie par une métuiuorpliosu miraculeuse ' — el 
certains d'entre euv de soutenir quiJs virent, la lendemain 
du jour iiù ils avait'ni observé ce que l’un avait fai! de Su! el 
du ses restes, al HullAj 1m-même passant à Ane. sur la 
roule de Ntdirii^àimlj . ils, s'en réjouirent et lui leur dil : 
« Peut-être êtes-vous comme ces vaches trie] qui pensent que 
c’est moi qui ai élé llngidlê ut exécuté ? « 

Ce n’ôtnil donc pus le véritable al f.Hllâj qui avait été exù- 
euté ! Si en fût. comme pour Jésus, un de an» ennemis à qui 
Dieu infligea ce doubla supplice d’être crucifié, et h sa place, 
pas plus que dans ]e cas de Jésus le nom de ce sosie ne sem¬ 
ble avoir été précisé. 

Il y .mi de suite une autre forma.hieu curieuse de celte 
croyance A la substitution. Lu qâtMl lim 'AyyAs/r I'h imlêe 1 ; 

» Lorsqu'il eul élu exécuté, ses ùuiis déclaré re ni : Ce 
n’est pas lui qui a élé tué. d'est un mulet qui était à un 
lut, scribe du gouvernement et qui a été ufléclivemeNl 
trouvé mort ce jour-ln ; quant à lui, disaient-ils, il reviendra 
vers nous dans quelque temps *> : et cette sottise est devenue 
parmi eux l'opinion d'une secte ». 

il usi b cette socle qti'Aboû al Aid ni Ma'arrl fait ironique¬ 
ment allusion : 

I | QralHcr «JjWiti h pwiv Je ctm-liaih»tfon Ait ,'UH»/0i2, 

2) LUM**li*iii»nt ■ - Sur i|ui *i ixurmiUfiTif m-.nt-i» jm.-* qmr Üiifnl (.illu- 

«mti «ii <Jiir4u : Tpi-J (IV), ■ vpUbI uiir ± lit 11-ipr-"H<lt*ii<<q. 

;:) A|>, fanuAMI .YuAw.ir) : J ut* adjoint 41 * {»r..,o, s. 
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— •« PMisw?-v(ius t disait aJ Uullftj à chix qui le tuaient, que 
c'est mu» que vous tue/ ? Eh bien voua tue?, une mule appnr- 
icuatilü ul Mùdiriyt 1 * 3 .— VA, de ruît.ln mule fut trouvée,tuée, 
dans srm écurie. 

■> Dupais qu'il a dlé mis nn croix, ces «éclairés ee tiennent 
sur te» bonis ilti Tigre, sailtendittil il le voir repnrïitire. . l'o¬ 
reille fortune advint ii un •auge qui s’élail emparé des plus 
hauts hommage* El lu foule disait, alors : « Prosterne-toi 
dcvunl le singe ! >' Je me souviens avec Ici 8 les se de lliisluire 
lit col animal que les capitaines devaient venir saluer, du 
temps de Zobaydah... - V 

(Vile secundo forme lit? la légende de lu stiludilulUm est 
bien suggestive. Lu homuie, qui sedisn.il Dieu et qui. cruci¬ 
fié, -r trame Ire en réalité un fine, nu quelque chose il'iip- 
prochanL - c’est déjfi l'cl range in six! le mise en circulation 
après lu rrurilivigu du G.dgotha cwli- Jésus du us imrttim 
milieux anli-clirûlieus ; c’est le thème guosliqur nu blas¬ 
phématoire du crii'ilh trouvé eu IS.'ôi aux fnuUU’s du pae- 
dagoumm » dus esclaves impériaux nu mont i'filmin*. 

Je suis rilétoi* convaincu que celle coïncidence fail rejaillir 
de la lumière sur dos deux fai h mal expliqués. Utr. dans If? 
ça* de Jéois, j<-ur peusn pus qu'il fifUé y ni filer la vieille 
iiccu^alion des gentils croître le cuite d Israël, la " lé te fl’îlni* 
vénérée pur les Juif- »■. J' « lumime-ine * vu pur Zacharie 

1) 4 Htmtjn - 1 bfi-A ttuui Alxrâ ZàMbO&f r 

îi Ap, IL .> Jal ij ■ i/fcri mT rAn. IMF 

3) CL .Mintaiui Fefi 1 ! - GtilniJug » IX h XKVI TI, — TefliillwiEi> « A [ml. i-je ». 
XVU A-il NftUuaea L II |dt. ftaM Ifût V, Pmt&nju«, QueïL üüiivmnU 
IV. ScL HtbJiDg* rlfiS. Krnuiit * A*a-worihip •* JH, IL n, Eli), 

v) CJ »#. Î 3 . KrnrjB ; riait Spftiumiritf*'.*. FrHtmqî "iti Briapu» JHTIi *f$g[ 

un tfjntm-^niFfiliï 4 h tini' dlbma^Uo trcKsIli-i* a iA|n it h 4n&, — htuc Fi : 

= Vit|ji|Afvoc triêTTT fnmp " Tfi t L ni r U rlfirilfi, »l£rm çrumtîîén lirgue ,1ri 
p IfcLflklfcrf «tiivrttaftii ■ typfeicmMüimH» \ \Umvr t KiroW t *Uh. A|), l| 

r*\ rituinlrniLL dnne !» Di-n gttiuttyu» SfltWvtin, Jfsu* -= S#ih H fil# YArfam 
— !* iÜf» «ryplbm Si P l rn- à'vLr —Cf. Wusu^i^MtlunjAeh^ V*rfidr*hltf««» 

lüMa J^h HlpO]^ Lripii^. iWM r p, FL2L 

Fil Vïrt&ati&i iIl- Fft.Ü'11 îi a *th*tîn. n* sirtrit üviyiiL nalfi* i-m _ t|-. 

Çimifff Apiû ri IL H; Tj Diutmnkii tup. éuU » LoaJ^, lmtiUï{M> *) 
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ilaits le lymplr » ■ ! Ce n'esl pas non plus b Jésus îtex&ift, 
uü d'une viorge el rj’mi ftne, Je us Uiriüliiiriorum I ■■ 1 

Ka dièse île Wünsc'h, fondée sur l'existence J'nu culte 
lypUnmnn. utilisant Je sytulmk J'u n lionime-Aim cru cillé, 
melfiiil déjà -ur la mie; H ne fout pas uuUlîer que ce culte 
était pratiqué dans un but magique. « infernal » T comme le 
prouveiil les imtlMcIiot» des « bUelke devotionis >• déjà 
signalées. 

Voici, je «rois, J‘idée commune «les sectaires qui oui <uforé 

— et non ^n*r riffnuthé. — Jéüun crucifie eu lu personne 
•i'uiiAite, et Je? U ijlùjiyjili qui ont révéré al H ail A j crucifié 
en lu personne d'une mule. C'est leur refus île com¬ 
prendre la puftdliilîie >1 im supplice pareil, réellement souf¬ 
fert pur im houmie-Dïeu, qui. sm hunl tout l’avait prévu 

— et, pouvant loni, devint l'éviter. On tt’a pesasse/ reuuir- 
fjiiè que C uti eu t:iul que crucifié que Jésus «al assimile il 
nu Ane *. dam; le uruflil.» du Pulatiti. C’e^l pour lu erui’i- 
n*imi seulement qu'ai I.Ull&j s est substitué lu mule d'at 
.Hiiriiivlyt. Un Nieu ne devant pas subir ladre de la tmirl, u’o 
qu'à sVu di'diarger sur un Je nés *e r ri leur*. _ en lui trans¬ 
férant sur-le-champ, par une sorte île « volt « uiugtque, sou 
propre loi et su destinée. Vesl-ee pu*. pour rela, pour porte i 
le* fard eaux n sa place, que le maître se choisit des hâtes de 
somme, ânes ou mule?? Pourquoi liieu ne le remit-il pas J Kl 
ynilfi la forme uuivo. 1res lerre-t-lorro que pril. uu dixième 
«JM© comme au premier, la protestation de |n logique 
populaire — dans lu basse caste, sans doute — eu faveur de 


Jdirnï Pirjt-üj pomp&.) _ Ptaiiaiini ^ ;r>i **, s — ,,, i j m- 

ilorn. &l«v. XXXIVj — (Selon Té Rrimé, «wie jd jiwi», 

t805,t T-' - frf. Ji.si'Mlit- tna^XV. II. ü U - ■ s. R'.uirj 
t) I.'ontrtgejfKoatnjUHi « ffws Mae-ts; . Il», s. Rpiph«i f ,, H a .., „ XXVJ, 
1t; 10] — (S, Kim»), 

V) I-Tlullfcn : «.•! .V,ifm»es I. H ; ftf, H KHIuj'F. A*«,ocfAU> &Ar *• 

JirpSvi. revint/, I, Q,. M-t. — [i Kr«iu*sK 

,tt On nu iv m! wrrrpüref b Kir K* «Ttfi bleuie; cite «(ait «niniiumihfM. pur I» 
aille 'l’Ajtftttit, 'n iIàhm# eti4*A»rv*te. 
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V « impaisibilitë n divine, contre la mort dénoncée d'ttn 

Dieu. 


If 

Pnrmi ceux qui a*t.isituant au supplice d’al lUUüj. il 5 lisl 
1 3 1 1 ses disciple», qui fomniirenl plus tard n ue secte spéciale s 
— disJmrle des écoles de mystique fmifie, — oellfrlft 
même qui su servait a llapdâd. soixante an> pins Lard, rie 
ce Cerpt» Mnlldgiacum é' qun le « Kilülwü-Filnï*1 * êun- 
infere. en 46 numéros’. J'fli pu relmuver le premier de là 
liste 1 H l'identifier -éremeul, g rare a une dluÜuii formelle 
qu'en fini ai Sohiuivunil ni Maqtiiill 1 dans *n <• hidimat ni 
lasftWWiuir ■ ■ : 11* ■' Ktiiïtr <d TnWihin •*, 

Pour celle secte. In rnml igonminimise de suti maître 

__ condamné en ce monde, et damné dans l'autre, — 

i lait la vérification suprême le ?n duclriue ; choisir la dam- 


IJ Lte JffflriitejnA ÎJutiitjtyiih ciir* (mr JottAht ("J 1 *ft. iltns 

. K - U i » «; m« t 3 n rt l'K'î, l« #?» Kil.il ma r<-i'i™l"ii>< f«r 'JlVJ.r 

tt fi"’/1ïîtni, ■ l:m< ..IM ■ Ti'.lkifqt) ■ <i--l IWImIs m II, 13fî|, 

S] rii.ri.l. 1. IÜJ 

LÎ'| « Tiwâiln im.. . I" fr.ijJî'-.M* m »mi»i:rils îA«M. !'fiD2 «lu 

v Bi ■lihüi Hui^urn * ■ ■ in » > ttimeii dhUÜLà troutyTiy pli™ n-iiii'te tin v ultime m| j 

sis* e e i ! * ■ r -1 il f« t- i. S i \i i nr mu ei : 1 u L « i i, 

4) Eléeytfi <t AJnp L par urrfrp <1 e Sülmim. eu 5*7/1191. 

G) Oa^wflcul- du # r te n i ru f tlu TnlwîMï n-, pi fn mtalinn dre * Tuvriitn h 
qu*11 coQiiftHt* rayait Pbè vifînntà par fü JiUak i (-J-Î13; ^un? bd «» tifrAyil iü 
iprotir *, if )WTîi* : alif (|<i Timnwni flp Uftflin îi* 11H3, *i£nJn par Itmu- 

k-'hunnrr, W, I L IL I 3&, ttft tmtillntl «fvNi il piftU i I^Ulwi Ij J K ai 

t riuwftt pu*»#* ilriin- m KuAto aujmoû ... *aja tn^rif a! KFmtyk * (île I* cul- 
JmUmn 4 Al! AlnüiiEtfoitii, 4 SumJnwtî}, Alsw ni UrnçkHüisttin {I, , É !, 437), m 
nnaiiri f4it*Ui(îUP UtiniJijUa^'+Li^ a'Ikimp* n? c^iüp c wm* »l'nt 

al M n rf tOûJ ■ Kilo mût- rn pmi du Ml siuiOfe ri Bf>os fos litre, 
tüfi 5 l Fiilnbuêfi i ni SoJfcniïr.'ar.if Ma^boill ■■ (jficJ, «J ma li b^tàilalhAqu^i ifr l'fnJui 
Ùfftor. Ptsnmui Mit. (0^, n* &. ï m - El U aïmltm dn ^ Tftwilfflïî * 

ifil lUilk] t*v lit û ia fi. a, m î\m ^Htr la rl^Mavtir t .. 

frfr. Tpwis 11 ’îlTî *]. 
ïeiifl iftim p4udmiaitimL publia. 
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nation par pur amour. Il avait prouvé la loi islamique, tl*Vn 
était constitué le témoin, — ,y/w/ifrf t — en se taisant con¬ 
damner en ce monde par lu commun ml lé islamique, et 
exclure dans l'autre des élus, en acceptant d'avance su stm- 
lum'L* cl smi dnm, par amour 

h!t ce u'eal pas lii le pur amour indUlérent du quiôtitde 
•pii accepte d’avance le paradis ou l'enfer, sans ullinmce ni 
répulsion, — c’est le choix délibéré, prémédité, duo 
reiiaiieemoal éternel, d'un martyre perdu râble, pm amour. 

tkllà Ihéorio pourra paraître fuel illogique :i un On-idén¬ 
iai, — accoutumé -k associer dans les mots « rut .■ iymâu) 
«I «t charité » (mahnbbah) deux lermes connu* du vocabu¬ 
laire chrétien, classé si comme Ida suivant un rapport île 
dé pu n dance, précis, — la chah h: élu ni supérieure » Ji la 
loi ipki mourra \ La conception du dam chrétien. rm&mlis* 
*emeni perpétuel de toute capacité it aimer, impossibilité 
de pouvoir aimer la justice du [lieu, exclut* précisément de 
■vim a exleuxiôu u logique J' ras visé par lu doctrine J'ai 
Hullaj ; et celte impossibilité le colore comme d'une nuance 
cotllradicliiii e dés que j'es-uie de l'exposer en français. 

Mai:' en Islam, — posée ou uralie, — la thèse Cal d'une 
logique rigoureuse En Islam, la foi, ■■ qtii nu mourra 
jamais ■ . est supérieure .1 la charité. * essence de la lnî;i- 
liludu n'est pas que la charité soi! rassasiée de Mien, 
mais que In foi suit salishilr d.m* la plénitude <!e pnsseïr- 
hîou des récompenses, créées à la mesure des créatures rui- 
soàtiaides qui oui obéi à la Loi. Un musulman peut, sans 
illogisme, renoncer « il eou Paradis ». sans reBOflCer à 
aimer Lieu. Il es! damné, mais il u T esl pas privé d'aimer 
qui le damne. Car l'homme n'a pas été fait pour aimer I tieu, 

Il Les smjui cisintiiüuié' nütaon; du uii^iun naalLiiirtii |hmhîIjIf 'Ju* 

njppltalèa volontaire* ilr- rin-in, i>n at Htillâj inut pré-:lié. 

£ Gfc. i Pmroiirn hua CkittnLhîen* n, XIII, 2, 1-î, 

H) >twt f XhêanL a tenta ri'tUElbDer <ïu^ijup » charité .■ 4 cirUini -iaLünai : 
Tnnit «la moquer Tfeli^-pt ion ritauplu liai, iS-ainlintiJJj, br laluî F' 1 ^ 
Aient & ml rp Ht l'Sflufrnf. „ frd liiulî^ p. ^ Jf$) m 
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mai* pour le servir; 1'obéissance fuisse avAtillit ctiurilt: , 
lit Créateur inerôë tt r a que foire de l'amour imparfait. pro¬ 
fane «I profané, de l ui le <<u ldi»* >le ses créatures; ru qu'fl 
exifte d'elles, — avaui Lent, — cesi qu'elles rem plissent 
leurs fond ions, dans leur ordre, suivant Eu prescription de 
Su Lui .. 

Ces explications daiMil uéressaire» pour rendre plus 
ne cessible te curieux passage suivant des on ta dis¬ 

ciple il’al M tllAj', qui parle eu son nom, — le comparu ,i deux 
ïiouls Lien inullendus, ei dont l im va omis amener aux 
Yâïidîs, llilts * ul Fir’iwn 1 ; 

: fl Aboû Hnnnilinl IJfallAj n dit... : 

— n J'ni délibéréavec IbtUcl Fit -'nwii sur lu /WmïiiWi*,TMl' 
«Ici ; (• Si j iirai^i adoré ', —- Je nom de la folndwiili m auraiI 
ifliîlté ii — Pïf awn dit : « Si j'uvai? cru en Soit prophète 4 , — 
|e -jurais Irmilié du fleuré «le lu ioloéwali ». 

Kl niriî, je dis : « Si j’étaû ruveuu sur inus prèle niions 
ul sur mon dire, — je serais tombé hors du la folofKvah Ivul 
tmlftm. 

Puis ItiUs a dit : h Moi. je taux mieux que rulni-là *1 « T car 
il (ic vuyuil personne plus juteux (île l'amour divin J que toi- 
même ! 

El Fir aVm a dil il sou peuple) : « .le ne vous ni pas 
UUteigttâ d'auln- pfcu que (QO) ». — unr il ne rmiimÎA&fjil 
personne, parmi sim peuple, qui jiU discerner entre la 
Vérité ul l'itrruur*. 

Et j'ai dil : fl Si vous ne Le connaissez pais, reçoit naissez-Le, 

i; pMlHiOtamtal Abou ftokr ni Kfchuul. suritanjmû Aboi T Om*nüi, tnu üi»- 
gipiiudréri; f1'ii|j< , ei bji-ioèih.- : ef. o. Bu<fü, Tstnir, mi (]or. II. .12, 

2) î-iion, 

ü. Li- Char non iL- la tftgssds canuriqui- sur Mol*#, cutul 'f« i'Eicnin. 

•Il I.» « (Irtlilnsté lî'imfi *, la grTlirrtiîll'- (air. Jurjrl»f. MitmiWf, rot, 
Muiril, f> 171 : r«lilk tninuil tfivAirtctf lit. M<7). 

5) Ailuni, <(iiAiul Dfo tu lui jifi tVcifA» - At A‘rÀT* tprafl Itj, 

*V) 41«1w. 

7) Adam, 

®,i • Aussi «VulUI fait 1“ iigH maiit *!ïU* ilunnnastinii,,. 
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à Ses signes, c’eat moi Son Mgile! J* suis la Vérité 1 1 car 
jt> liai j010.11*4 cessé il'étro vrai avec la Vériiol » 

Dr, lui bu mai et mon malt ru, — en sont 11*11» cl Fir'awu ! 
Ihllsesi tomba en planant de se» ailes dan? l’lin for. —sans 
qu'il sa soit rétracté,— Fir'avril s T é#i noyé dans l'Uilme, 
— sans qu'il sa soil rétracté, — et qa‘il uil jamais admis nu 
médiateur 1 ! 

Et moi j'ai été mis à mort. mains et pieds mutilés, — 
auiin ijiii' je iuu suis rétracté ». 

lit vcitef, sur le type dn Satan liallôjiyen, deux autres pas¬ 
sage» significatifs des ■■ TuwtL-du » i 

I : f° : v Moi*; et lldts. se renrunlrèniil sur In 

iSMitèe duSiuateLMnlscluidil ■ IMls 1 quVsL-t_-e qui L'uuipé- 
dit d'adorer Adam? - — n Ma prêtai il ion j| «'avoir qu'un seul 
■i Dieu que j aiiiji . u — Tu as dés il aî? ■ —detail um 1 
l'preuve, tinn pas, un ordre — Tu nus pas péché? l'nurlaut 
in u visage a été changé (ooïrcij ■ — « 0 Moïse" l'ouï ceci 
u est que Irompe J'mil .. Ma gnose. elle, n'a pas changé, — 
si ma personne n etc changée... ■* — * Tu prononces Son 
tlom à présent? •■ — « d Moïse ! U pensée n’a pas à être pro¬ 
férée, Si je suis no aimé, Il l'est. Mon enonciation, r est 
1 h sienne. la tienne, r’esl la miauiie, Comment u»ns- Jeux 
noos énonçant, ne ser ions-mi us pas ensemble? De service 
par quoi ji; Le sers Ml plus pur, mon tamjl* plus vide*, ma 
louange plus agrêablu, J« Le servais jadis pour mon bon¬ 
heur. je Le scr* main tenant pour au JuiUoel.^..* Je ne 
Lui reconnais ni purfeilry ni fils! >laprétention est celle des 
croyants sincères i J- suis >m croyant sincère avec mon 
amour »*♦ 

I) Lu mot Unn «il . An-I .i! lia. lu ! 

-j Uiiïîti, i-riLie üiuu et (ut. 

'■ fait F», uiol lwbnii|u» «lu taAlltiôi- |n[ BogüdJi, Purtf, JtU) 
il Do tout aequi n'usl piu EH« , u. 

rO Lu partage « m* mtiut, «u ndanciLsum h- . iBtuûimo » ifu Ifjt*, i<<tr 
'Im ni Mu Umiiiül £-{■ ùan/t^SJ.qw* UQQI Mvonp «Voir tilo un idmlnitt'Ur 
pMawaAnt'kl I.UIIdj, «Ion* mu * tufiU Ihlte » ip. Si), 
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Il ; r >fi* :,.. ■' IbliË a été réroqué, — mis h I faarl, dans 
sa sainteté même. Il u'a pas élê ramené de son terme jus- 
mj’A «un principe'» car il ne saut pas échappa de son 
iermiï, U est -tirii 1 «1 il *'e«l arrftlé* dans la nuit unira, tl 
s'i 1 *! creuse une fosse dans le brasier même de *011 bivouac. 
■iaüH |h clarté même -le sou désir. San æU embué de 
J u r mes stf lave ittcessanirttOHt Je ses larmes le 

-luhe cerné de sou regard Üxo maintient son immobilité, 
ses bêtes fauves ne saut que les épouvantails qu il a placés 
pour i iïrayer les bêles fauves’, ruais il ne voit plus non, 
aveuglé par l'obscurité SOUVORC île son isolant eut infime*! 

O frère 1 si tu tordais e amp reaire I... les orateurs n’eu ont 
pus parlé, ut les saviulU là-dessus ont manqué de science ! 
C’est lui, [bits, qui eu a su plus bm« qu’au* sap lu véri¬ 
table adoration due à llièu, plus rapproché qu il êtaii do 
l'Essence, -'y dévouant avec plus d'élan, luttant davantage 
les engagement pris, s’Uamilmnt plus bas aux pieds de 
r Adoré I,. » 

Je supposerais ceci, que je ne fais qu énoncer aujourd nui. 
— mais que je pensa démontrer bientél dans tout non di liril : 
c'est le - Kilêb al Tawàstn * cl pin* généraUiment le « Cçrpi/t 
lldifaffïamin » des Hallâjiyali <* ïaaâiüqsli " de Hagdiul, 
qui est rorigin e d^s idées des Yésddls sur Su tan, 

J'un avrils nu comme nu premier peusseuliment, cri 

nütanl dan- la biographie du saiid égyptien Mitnai cl Etoiavvi 
f «75/11701 de TuidlTi 1 . — qu'il était allé visiter en Mitsnpo* 

I) L» 'i lfffflis»on* miiAynt- 1 Uu nftüfljwc, qui, «lOtt lu lUoitTnl Jttwjd, e*| 
, 0 ,4 tiœpltmiMH, pour C-'if* - Js Muur .. «m frinotpi- ■>. - r&joù* .1 i »l 
i■ 11 1S■ ii J« PluÜa,l* mUrur, on Punît* «le resseno' dimw, d# usa 

i»üj|KPr«riîr.iidiit étnrmi-.Ma. 

■>; Lie tWoueo iLititir. el uV f*a Wutii f rtnlftif t U S voulu pedw n p«r- 
uttntUl*, en |>ss le fumim eu «Hb, «r " "Vomit plui umu' : il j ia t»w< n n 
j? Ui lüfftrtnet. 

;|i Lu msutdWC <tu N'voin' bj? juaursuit : » rfimrVIbnit nmofeblltliau - : ■>* 
H>tîui<fo rti te!li" nu*... 

V| Toult’h |]o,as»^'f pst .I 1 LM n* iitiiiijf ^trr> J| rû»inflnl l«rlinir|üi, i:hi tutamn-ne. »i 
Hpn». fj, ter!»*n "U don"* r h Ile 'In l'nclirlf. 

f>) Almltnnr i eo u frtw UiHn i*p, ïüa'ntaf, uiuiiii, t, (Hï *nj.J 


-U, ft.M-J.AJ 


£*)5 

lamie les tombe* iiej saints « ’Adi-ilm-Mosâlîr el ni il illAj 

«l leurs pareils Mais les ilmèraires de pèlerinage u'éla- 

Itlissnietil-ib qu'une connexion faiîlire? 

l'acquis In preuve du contraire de deux façons : d'abord 

e» recevait!, sans l’avoir pue, oijuée, J 'indien lient jue, «hns le 

Aorm même de la tombe du sbaykli Adi. — rui Jalial HakLir. 

• * 

nu eirur du pays Yézidt, — il y aurait un muqrliu d ut HiillAj, 
eu forme de coupole, oit les pèlerins font ziydrfth'. Celle in- 
d Icnlion reste d miteux, tant ipiVIki uuuru pas été toriliee . 

Puis nous avons moi ni ennui une (jumu- préavis \ gr.lce 
.'inn pelii uiatinscrii tirai**, copié en lâ0l/lw$iï, après les 
campagne* d'ilmnr Paebu contre le# Yéxidls, sur un ma¬ 
nuscrit apportenattl à un jaroLiilc. ttabilanl Uossoiil. appelé 
N/riimiuâ- Jtirjis-ltm .V/minmA- Abdalkh.onginfiiru duJutoil 
Tour el pr é Lé pur son lils, Ybdulbli, alors élève «les Domini¬ 
cains., mort depuis, à AI. \/f/ Our- Vodsof, drognmn du con- 
salai de l-'ronce it .\lossoul ; manuscrit qui m’a «Hé signalé pur 
b iriÎAsiau 'les Carmes de Bagdad. <d ihiul j’ai pu obtenir 
copie pour le passage concernant al l.lulldj'. 

O passage dont voici la traduct ion, est un fragment de tu 
UU/mît? tmiderne. — telle que les idées rti?-» Yexidls sur la 
transmigrai inu des Ames l'auraient transformée : 

i) M. I, i* 3 . 

2} La nliid r-rcair Urkaripliitii ilr I < l !»l «du kl . 1 “ '» tijuibk Jn üljavldi "iViiJ 
*■. Irmitï «p, i Fmrti AoiuriUti u. Amundli -U fivrlrud" L. Bell, iÜ1 i. pp. 
274-2*0 Ou lui 1 r*H* la J Al ijbllij • - («fr. L.* J7ir. 

Si Eu tout ut», A Mo es oui uiitaiis, .t.ms le uumlioi du el H'vlllli'yali. (1 y 
jit .jL au ivni* «facta un wifibn «i'il llallAj (wtun M-.ittiunum! Amin *1 
Om.tri kl Mtiwfilf (t 1-03/17(Si*. ifim Bon - Utnml 4i iwiicJl *4 miubriilml 
"ojûyil 1 » achevé m i'SHiTtfT}; oiau w lambeau «elucl île ■ i.',u?iku MoflsoAr n 
k Mm> 011 1 | ett, ttevur (tu inowlr niiMlnai, ’1 Ao* 1010, p. ftlùi, kât, ta 
l'iltJT '(*' M. Afjj, d'un notre <[H'il l.llItAj ot. <up|WM i|Uf> «UN «1 ( |Uinl .. iur- 
rjil rtln- fiUtunW I ,u* |j>. fut ni.’ lit U IfillkJJk VtXVlft. <111 p#U plu» La lit i)iU 
Ltnninliit Alt. 

4} iCaprv* une Ikllîk lia H. '.Ult, tongiuJ m- purlml ni jitr>, -A date; »itn- 

pilriui'ut la tenu du pukieaatur .. SAajüttiii* Abdallah « sut le fijwltat il* gant 1 '- 
Je UüIa tou* me? rEmarnniuarUi un II. P. .VuaïlAaa pour [’aiJu f|u'i. tu a potlci' 
eu efltle .rcciutou ; mat* ) «l Lewis prouve- ce qu’il «vnmv viuAfuprif, 
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2(H> AKVUK IMS L UISl'OIUt UE» Utl.KilÜ.VS 

<■ Selon les Yfaidli : lorsque J'lis prit quille le 
.VJ.msoûrnl 11 illôj, iue nmmuni où U Roi 1 «U: Ijugdtul le lai- 
sait mtrllrv à mort, l'top rit erra sur les eaux. Dr, voici qui) 
ht sœur d’ül NuMj armait, perlant su jarre, four l'em¬ 
plir dV&ti no (louve. El, lorsqu'elle lVuiplü du fpwi du Tigre, 
i'Iïsprit, sans qu elle s’eu aperçût, unira dans la jum< avec 
i'eaa. (J u unit cite nul i ippnrtè sa jarre plie? elle, -*1 qu'avaul 
soir, «]]e but de 1 eau de celle jarre, à u« moment même, 
eut K* fii-il entra dans tou vautre. — elle l'igmu-ani. A la lin 
elle devint enceinte, el, après Je temps requis, elle mit 
au monde im ltl> : or, r’êlail le sAay kh lui-même J Ainsi 
Mamoûriil lltill&j, déjà son frère parle sang. devint aussi 
son lile. 

" fcl c'es! pour cela que les Ye/idls n‘emploient juimiïs ni 
jarres, ni nipes, ni cruche*, qui aient le ci d rétréci un uu 
Lamis d’éloffi' pour filtrer ; à cause du * glouglou » qu'elles 
font, lit rida, par respect pour en jAay&A, dont lus ennemis 
jetèrent ;i l'oau in lête. linr c'est lui, al Hall.lj, qui bruit dans 
le » glouglou !■ de l'i^au, qui, dans les iïhwx. fiiil mugir lu vagun 
comme une voix— * 

Celle légende, ronronne à ce que nous «avons de* Yé/idls, 
précise dans quels rapport élroils do libation la doclrino du 
Shiiyklt ' \dl -i pu *ifs trouver vis à via de celle d’nl llallàj. 

Il otail pour eus, l'auteur dus T <wiixLo ». — <■< l'élève 
selon *!■- propre’* parai es, de Sain». Kl. l'Imbute el lu 
légende, — l’ouvrage et l'apostolat d'al l.hllftj s'éclairant 
in u tue Hument, — on comprend mieux, ausSÎ, pourquoi 
le gottîermuniml Llmlifal dirigea la procédure et rédigea 
la «wïiidamuâliuti «ouire en uius ululait tomtfir > <mtre un * ;tV)- 
dhf' «■ ; ce sou fi ■ ii'étuil pas comme hn antres «■. N ert-il 

UH 1-1-8J a» iujqi d» w mnimtiii’u; r|ui ma parut) un n>cii«il <t« HjCwHs cou- 
tmuporaine» 4tt Ybiitii eîitip v pur «» Je leur* pJttern<tim, lisiutMip plus 
[,r(it»At<iRmem qV * uni’ vurstoo tf»h« • > 1 » It'ura » iivrea NicrM «, 

-t) IIAktæ. li-rai ' péjoratif 1 I» jinHl rtM Un fut ; nfr,n .jîipi n'agi eçimI ihilFl 
hliulif», a) Huqltniir.», 

L*> i:r. )> lis. n. 2. 

3) Il aut puuv-air» au ImiUUur atioaiwut .lu», io famanx ’iUni u K vira «I 


\L HAlL.Vt 


511 ? 


» 


pus 'II* lui, 1 ri*- 5 sûrement. té dislique duiil Uni \li ni ma il le 
Iüii ite Irute^M! itlrugo, férvént ei passionné 1 : 


[tnî'tre • ^'j| 



» 4« Te désire I le ne Te désiré pua pour ma lî*s-«o\ non, 
moi, je Te désir* pour mnti dam. 

« Ali ! tout cg 1 (1x1 in étuil nécessaire, voici quo jeo ui fuît 
rahfturtnn, —sauf do pouvoir Être extasié il'amour, an fort 
du mus supplices.,, » 


Louis IfasiuaHoN. 


Jlll if jprva S28/M3St, avec »rs «lmflMrnUon* <ur Jji joie le Cariai us suppURir* 
i miI'iui» (»;», » «1 I Diilu al kiUoil », ms. Paris iUjQ. f* £2 a) ot «a théorie para¬ 
doxale d#S saints ilatnm-i 

1} Ap. si Kferaidt (+$W(flSÿ) : tfckfiyU - (tl. dan*al SAatlti, - larjuuii ai 
T,lath| — Gummsniailo't : par ttui-Afl (f i Inc. ■■il,, !im--Anhl 

(fraolSIO) »p. « FoNftK!! {l,7«, II, 452, m 7»; -IV. HO». «0 U Mlallri- 
9 ■ iM par eirwir x IVrsJimlJ... «I aes riiscrpléf : Alwft d n«usi '-Vil 
ijAimm-I (f T 3 ii/matl, ia » m arm ni * :l* |S 3 b) fui h r*«ta»‘ x O «1 
Udnâd Qsfpiri if lil/lMS») i« " Kitiih <0 I.lo|o0b • {(* *_*i33 aj, Haminrra esaiii** 
*l*çi< Ulillqwi uni IradiKluitt fini; (ap. L<ïA, Winn, 1853, IV. p, 258) 
j ffinn-lb », la réo* j.fieu* 1 iln; r-liw : tuf.tue technique opposé à ■ ’j.fxh» : 
akrèviaike ici de - 'iigillii , a fuun ilaui -, par (n'"iM-.n ponl'uue. 

JSMr - voici, à titra de spécimen du style des f'<*>«& » le premier Iiaement 
Iradiiil ptr<i dît : en teste arabe : / t. (• 321 ; 






\ PROPOS 


DE L'AIGLE FUNÉRAIRE DES SYRIENS 


Noire arlide *uc « Yai^W- (uuurairi* «Je* Syrien* ! » uuus 
a valu une loi l ru mkres&aûle de M. Alan 11 liardinor. Kilo 
fai) rü9$«irlir ii-* nurieti*ifr inidujifis qui rappio^hiiknl k- 
eroyauté* eeclialolu'fiquos admise* dm$ l'empk^ dvs Sôlfm- 
eide s île et? Ile* ijuYm tronvr eTprjmt É iïa sur les minium uni » 
tli^piiiü Hijrltfiii rliiiinütis, Nous Jaî^imâ la pande au riimml 
tfgy|ildu£ue : 

Tlii* ffreaL luilk qf ibd; tell* Hmwn a» Ui* Pmiuiil keiL* i- ^ucuEiier^J 

try l&oBi? wïm liaTeaîiEilieii tbefn üto*l drody tittVfi lliit i finalisation 

ur^Hiiitty lü Oio /biriÿ a/ùn^H he bèm^ ïdeutiiieiï wMii UdriB Lhe rïi*ad 
afid lu tlic*e liüï? weiutîeL ’aléLi Lbe inllowiij^ pjâ*- 

Pÿï. .ni. silhe, itil 4 Oiniu- (tfafr Ie-« 1 kitig, Ii.i- artusii'ltMl to 
liewn oaiû Uiw. o Ü*b fac« or ÛO&qs o i- (Ibat of th^ Èilcans» 
tliE- wjdgs of UnDDfl irt; as ithus* ni ihiri Inrd-ï: bfe dam :irc as üie... 
üf ftiw p*li /Av 4 . 

Py. H : ?Uu-®M * Thflf e lires -nu; wbu J lie-. Péjiî li.t* fli>wn, frum $uu p 
maakimi Ile ia not an etrlh; Pepi is m heawn... ÏVpr tuâ ^lerrneii .7] 
lu he*TOD as □ liera q |T,. Pepi Itu? ItOrsed Uie btjVüû ùs a fiiletiD, Pupt 
Jui ri»4flJ4fld Lhp sky ad a ^n^ihopper slit * 

r«/ p Pl^ «Tbou «odt U lotiMrçn a» ih^i fuloirn thy febLÜiera are 
'.tbose of tinta », 

1484. ilia Mm, Ij* Lliea from ymi r yt* muii, Qa thtf bmla; lie 
lakelli lu- arma frinti t on Jt£ a f.dnoq fvtr « j* i gare* he knili ne- 
taafed ina Wy fmm von a- a fcitg > 

lu thèse une eut tesls ïlseeEUb Lu Wc<3in|ior^üve|v uiEimjHurLvLiU what 

t. flji'tw ..'* ./« ^7iÿ T iiii> t 1. Lkll p. Ulu|6i, 



v rnnrDR re luh if. i infra ïre im wiiwess ÿB 

hîrd ù fiam«t. Iba point 3 * liai tb- ki^- f!m up i> h«ivm ami lher* 
hwyùéi a 

But htitnuib is the m of Ile, and Iho aurllily «minai ioü ni fb- 
Hn i* 2 Ï 50 Hurn-i, the divine tâktm; aud ll-cii'iiv-n^ain iaidftntlffëd witta He. 
Pharaoh la itol onïy Llorur. but ha b d«Qflît$l| - tbe difirnr hiwk»; 
je ii 1 1 tliM jf pcçt iu wlilch be wa> fftpi ■ i Tîi é’lÏ . j’fjcii ra or octwlon wh.en Ihe 
nmlflit rl^fiiamiK. ÏUm iu lh*- Taie uf SitUibe (Maspero, Cù*fèM P$f i-, 
p. lit wlieii ilit- ftlgrht f>f tbe yu(ingldti£ hack to E^ypt il di-wîbed tb#- 
wonte etuptoyed <rtî : ibe bawk lléw nlï togelher wsili hia folle venu >p- 
lit a potlkfll dwrlpLbu uf Lbû ËoitjalkûiL ui Tb.nl motife ÎII into lliu 
inybterkaar àjuoh w* fitMl hirn fayîi^ ■ îb [Aman] opetiad tor rue 
Ur-iî docr? of hfatün. he npened r -,-1 rne- lha poriilfl mf ■ br- horizon of 
fie; 1 Il«w to hoavan fle :t ois mê fj.1con, and bebekl Lis tarin m 
lu-avan - BrvavM, J n ■■» .7..^^. « .!(.; — SirliK\ 6'ipf. j iiicAioi^ ii 
ii irb a, ÂfteriHtttikitfit' \<t/ . , Jk .part 1. p, 9 
In 1 iif li™ passages krjwori tu me wbero lhe death of a kiiï£ das* 
uribed r tbe worla empluyid cluarly r&îei h> itat? euncephon oJ Ibe kj r ^ 
ai ihe fttloan florins» thoLijjb 1 tir* vroni frikoti doaa but ttdiuiLljf Uûûbr iâ 

îht consul fü wai 1m> ohvioiiitf 

î Stniiha llli-^ i Tl^'aiiIcTfiil îoLhibis bufiTOUi erau; Ihe fcbrçj of 
Ijpi^r 3 ni J Limer Epi pk Shetapebre: liin fieu to heatan* and bicorne 
ynited lu tha «un. Ilia divin* «Uap 1 {lit, ^kin baftarn* iumwffml *o 
Lrnatrti *. M, Ma^per^N ir .osbMün ■ pHnittllüfontiflcTu tfiaf|uesolrtiré - r 
/ h , fît qui tot by ymi p, t; -i i t n. Il is in [ocDirad çuteliluté hr 
■i ULRili.d li> Uni sms >■. wliïiih &1I olbtir trausln 1 Of: nghlly <nve ! 

2’ lu Lbu sturi ^ftbftTwrp Bralher-'i ÜMpW», C, P L 1V> ^ 
v -? f, m - l'ovola \vtrsi le dut i, Tbe escimplff i^i ialfirefing onL. on 
an;i!Litil n-f Iko f.irl l'kuii bero tbo -ccimuioiie^L luttât physicaL Word for 
- !o lïy r b employa!. 

3, In Ihe bii^r;iiihuMf inscrisiûn > \ nne Errî |or Meni. Àtma — we 
are ijtiite in Sbu dnrk qs îo lh * 1 promincîalion a th^ d«ath oFThutnwaia ï 
ÏHi thn?> dfifjcrlbad . — .i Rit’ kiag mstt'd trôna 11 te. jand w+' n t, np to béa- 
ïeii, Siidiiÿ ciimjiEaîül hin ytwfi in fftldty*, iipoü wbieh faiîowT. Ilia 

lieéiTÎptiïiia^f (J? ffüceuieor’e nqce-airin . « 1'^ fafrvn îji f/u oi**/ Çapjieji- 

mi lia Ihu kitip of iipj^r nnef Lowei Kgy^C Okliuperoani iHintuifl- 
ni ||,.,| * SffJLf, Ut i.nutit», P ÎS — ïîraiited, Inrîen/ fÎÈS&rdà^ I) 

^ M'H, 1 tû# 

% Karti^r m tba *nme iûKTÎplion^ Ameooth^ i's dealh h dc|ucltMi 
wïÜi aijnoflt üi» same wortli ta lîiaE of ^beiapobro : — -A Mer hi^ 


ÏÏIÎVIrE m L'HlSÎWRr 3 U- HEL 1 MUX* 
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VAjeniy ii n! |i Lib- h le .it= oüc ^wjiI'v j zi nura of ponce, hô -vent up 

. iinl betJïüÉ iiiiil^il wilb lit- «-m Jttil bu -«.tue siüiuer^l m 

faim frvm wlwm bu wentforth * ï*«lbe t op cil. f 51 ; BruwW, 


* «), 

à Ls^l I. y. in Üi e Bn rapi i y ut A mene m Lie ti ( Sellie , < « p , cil . . SUS - 806 : 
Nrwaie-L «/i, rif„ SS 3M-1W7}:— Ijj, wheulbe kiü* tud fifiklie» hi* 
tf;i ml ui i uy be;umfid yean?. iu vtdnur. iii poweraul in lniimph« fm-m 
y b ?:ir 1 uuly yeiir54, :ï J fiior.th uf minier (tel tlay. iindor lbe Majefltf 
0 f lun- TlculfUcmi tU . be IW np tu beat™!, and hci'jimu unifad wïlfa 
llié n . lbe divine boit y lu v»in^ miimnrpH-d wiïb liiyCrealcr Wben Ilia 
njürrtïv. dâWned. ilia mu aligne, tfce tky wbs firi^bb anilthe king 
< >kJ l-h| itf-rm-r- . Aunm Liibe^ II. -.c ^'|jilrlmhe:l Lin tfaeIhrone (A lu* ïnl'ii^ r, 


lu- 'ti*d upjiî ttu itândtird [ t , = . n j -, The lest phrase iî* 
a- il *'*n *mh ritJfcr !■' Lbu divine t'iikuii Horu* — w v 
bave Uo- game wcmlï for *x ample, in Lite ile^riptinn oT 
Ibn LIjüiiv of tbefalulury r.fï hnlmaïe Si I vSuth^ JM-uni/tru. 
IV IfiO — - Ile {'Arooia: ^JoLlifshed Ibefalcan upan Lbe 
standard, tir mutin tue vïülomu* a* * Victuriuiii Bull lie 
cause l me tu appeur in lbe mutai nf Thebes, in tbfa- niv 
tutu 1 uf Ikrns, lbe ruti^ bull, rmn^r in lliebea] ■*. Tiie 
way in wIinTi Ilii> naine tn wntUm in h m n.^ plia in |iicî- 
tonalta ntteïlifîibhin pari* *wi b- Lbe nufL-blgyplukgtat 


im port qui. 


JL 

y 


mu 


In fcbnrï Vlie wpolf tiiuveinenl us thcs# pa?sagey nukes il ,ls . cri im 
i(_ i^il* n a j«i ü iIiL II ih »I lbe liit-ft lîI lbe Pliamnb à* tlti- I■ _iI - 

mu 11 1-1 ri - .b.ml— ihrimjjbtmL Wliin Üid ubJ Fnltu»n J be ue- 

i i-ml î i" heavon àùil ab^urhttd in Ibh tiin ; wujm,: falcnn 

h l u tbe neiil shü(*& u\hm lbe fifarndard éi and roiifiie over lîgjpl uo- 
ïkl be ïn bir* lurn pivee pliàr tu a ü«‘-v I Joins. 

l be wtcaLb bem plâÿ^ïiu pur U and iimW 4 whetber m Syria or Bnrne 
m l^ypi it cmi bardJj, l 4iippcp^, fnrm *n fnle^ml pari — î mean, il 
le né uecessary incideiiL — m lhe i|K>tbeosiH orîhfl k\n# t but bu? Olily 
b) «um-Dofatincv liguaiejomed tu IL M évetrl in ibr.- Upured r«pre«nDUliim. 
In V pypl vtv UïVo iiïi aLkiiln^y In Lbe widjLN «lUoin runnecLiou wilh lhe 
riaen kmp Oairis, Tbere ma ■' mivo beefi * slory wlucb 'Vk'e hiv^ lusl 
ûdiuramp to wbkdi Û.uria* aflur b^ LriMinpbsnt issue firjm hia juilimi 
cuuLeh-t wdb S*lb + r-- mved ^ erown. In tbe Jtrwk of iAf iMitU e l, 
Lep^bir IH P wn Imve a chapler iUiüilfld m Tba chiptcv i>l tfae Crown vt 
Jii^lHkaliiiii In *n unpubtbhyit papyrus of \he lUUi Dyna^Ly ot 
Turin lh-i ctvwd of Ju^lillcatiûn i» ipjîR rnuuLiomfJ. BLoluniaîc 
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reference a Minette, WiW r.iA, 1EI 17.: ; RdchirriiinUflir, A'd/’fiit, S fiS. 

Thetaneepltau of tbe d^c^eed Phnmota R^udmg tü heweuo* .1 kl- 
cmi and htn-emin^ mer^ed in Lû tbe sun dtJ aol, ici Iv: ’. jiî. oxtacid lalor 
(0 ihe deail of humblîT blrtfa ; t bernai wn dn finit, m LU* Tvtmburft ol 
the Hiddlis kingdnm. aèfcapter wrîUeti on llie MUtt«pl»iv’i nf privât* 
îndiTiduA^ en II lied l Hnw lobeeotfle A fftlemM- l.nrm, JeTtê* r-hlprur, 
i?hiifiler 01. 

\lv\imdt?r wts> düil'M iu K^rpl. Ma,y net -ornn id Üi* E^ypLiaw 
conceptions sonneckri witb tSi^ deaffa oi Lbe Phuranh, huvr? lèfen ipphtd 
kl h mi a 111I transmit ied Liouph tbe OiHitocld to^nf-lUern Syrin nudk îbe 
Umii.m- 1 WUli du* ikfe repue ] «ouM -ulmsii ibal I Iih links in iJbta tliâiü 
seern^at üf: t ’i^hl, debtü- and nu»r- complet*? tbüN in tk; iJi nviitRu boni 
thé niytb of Etma. Ikit the 0 Hbf 4 itiatfcùn n( aigle bit f.ilr»n r And tbe 
aMuT 


| hure nuted flurint; tiw I.H l*w ■ 1 iy k thui a i milkl cpufij U- quuiet 
kr Llie cb.in^ of lUkoii ralo Ln rfentLnp wilb lin- h«me ~axs*iwûc 

S pi e^fcd b* 1 ? ^ ../n d f i* i 1 ■ ,‘i /: il / en ri « t rr f 4 n j /■* - ■ « -j litr j j >■ h i itd k *n , Tti i J 

?; SE> - J ngbily H=ty- * Die D^kiiLqp^ - K.im«iunLldfer, tfenip- 

Lens ni an weit. nk die ddiimHiicho Si'iueibuik Ummi Zweifnl d.iniu 
Ifisst, Jïtsa m dem n. pr, *jwm ; ajSuuifjjlticfat, di^eiï P1 ut ^ jfp ■' ™\cî Vf 
|N0 h i* rigbi 1] . n ddU Ijii! kiindflii Sjjtirber* dircfclltk? m wokt*om «neb 
GoühfHlâa numifestin mbii.Dii Knp* hui du- Wrrttütr LWItmtufii: ■ Àdbr* 
angennmrîiflü VmI. I^evit- 11 I (ad. n&mV m ne 

11 üd M.i $ J fl h I fi. Ibe urn c A m j. W el ftie von il en bt: in hu 1 Ita d i?u luirgm m au 
für 11 u Pérou Ntirnvu «nnehmim iduhs. s ai ntciit * ï^lûsr kü eat^^li^iiJeu- 
Püf die jnnpra Odeutniii_ ri. 1 ^ mmii iïeb nrmoririt, 1)41*1 ej.h \t Slralm 
^15 n. \)\ ai;tor I , î>j iter Adk<r tn Hi^ben >na“hfl vtlthIj 1 ■ 

Il hu jki^i n-. 'irred k* n«ti IbaUb^ tirepec name^ l|jr/.;yj,d(o); i rtl * 11 

Tïyîli;«î u«.i lha wwloÿua Jt*iu. T<:^ il'rmii .irtidc -r ,:i> 

— bik Oiiî orüuiEtry wnH for « luwk », « tdron » uuy pcrhajia be înfli- 
CJiriïi? ûf a Ute tranaferenee (u pnrak pcrfloiifi i?f t u\ episln î ,.. Menu 0 
rm !■; r 1 = 1 J J y Ljiprupriatfl [-) Lhe PLiai^oh, 

l m t.orn iti nn anidpenhllHl - tr<TniB'le-ruuron * n** mr^M ira tnaiih^itiiin 
tulwn for tbr uiüitl da^HTialinn Mwt. -/«ur A. 
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tViti-Mii mluii’itrti. euintiiR I a suppose. sous toutes réserves, 
noire Correspondant. qu>- les croyances qui s'appliquaient 
aux P 11.morts défunts nient ê!ô ira importé es û Vloxaudre. 
puis aux diailnqncs syriens? thu<> titi rtrs, il faudra il qu’elles 
se fussent idciilfll étendues, tille/ les Si) tiiil es, des princes 
Se leur idc s à ImiA |i>s nuire» ImmniBi. J.a dilTuV.m du sym¬ 
bolisme de l'aigle daus lu Syrie du .WW. c'est-à-dire fort 
loin de l'Égypte, devrait «j<qb 't'expliquer pur L’iulhiente 
j 1’ thflotdie capitule des rois helléniques. Moi» ce son I lu 
des* lly fKilIléht'i' lii' ii fru^ili'S eJ une diliicllllr grave ■> été 
ri perçue luimédiulêioeiit par .VI. (jardiner : les texte» égyp¬ 
tien- purleiil du faucuti » non <1*: l'aigle. hauire pari. La 
ressemblance étonnai Me qu’on constate entre la a* preseil ta¬ 
lion d’filana »«r les vieux cylindre* huit dame»* el le- 
mniuiumnts de S uinil hrorie romaine m saurai 1 résulter d'une 
t'ftlnidtleufr J-<rlmle. Certainement. il y i ou ici lrui»mis$îiut 
et adaptation. 

Hais I niDoruic religieuse de l'Kgyple sur ses voisins 
asiatiques remoote bien pins lui ni qiu- iVpoqqn àteiaudrine. 
Sun ve non s-mm ^ qu’au lemps .je la XYlll 1, dymislfe. Je- 11m- 
nmus élondirenl 1 1 ■ n r- ilaminntiiui on leur suzeraineté sur unu 
grande pu die de la Syrie. Le* princes vassaux qui régnaient 
dans et? purent ridlcraetil adopter pour eux-même s 

les idées de li. urs puissant .lires sur lu di UïcalîiMi solaire 

rie- roi". Ni- voîl-on pa- dan* li- ^ laldetir;* ilt- IV] I eK-Vmarna 
tes petits d yunsLes syriens s'adresaer aux Auiéiuqdii* eu des 
1er mes diieelemeitl inspirés îles cnnceplùuiB égyptiennes* : 
ii VIoii .Mettre est le Soleil qui se lén: eliuque jour ^ur [es 
pays d'après l'ordre fixe pur -ou pèiv miséricordieux -r. 
(Lettre (TAfimulki. roi deTyr. Kuudl/ou. tr 117 J U« M.aiis- 
r esl le Plia mon HJ s de |tè r O pendant. il faul ribaervtn que 
l'organisation religieuse des Syriens et des l’huuidt'tis avait 
déjà atleiul mu degré remarquable, qui- leur énergie f*di- 
gieus>- — si l'on peut s'exprimer ainsi — étuil considérable 
pui-qu 'ils joui pémdr«-r leurs propres cultes en Kg y pie. Dans 

Il J» iln* î'm.luuaitu* J*- .-HJ n ii réiwfttleit d*M. hiuiHinil. 
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]&S mémos lahlcllu», Liih-Adrli, U* mi de Itytilus. |nirl>« d>- In 
jla niai Hul'k au Eh u ta ou ■sans de* fermes qui prouvent <m>* 

le roi d’fcgyplu ... Ih déesse en grand honneur. Certaine* 

P- lires do lllh-Addl rRnudlïon, il" 83-!W»î rRçonMïmintenl 
une femme qui se nui en Egypte .ttecouipngnép du hui mûri, 
.1 qui prend In litre «le servmilft — probahlaumni une pré- 
tresse — île la Jîfl'nlui-Onlilft, Enfin, nous savons que des 
KïTvpiienues poriaïeul do* noms composés avec celui de la 
déesse de lîvbliK. 

I 

Puu t'être donc, dés le SJ v siècle avant noire ère, les 
duel rênes égypticnites sp soiil-elb's combine- -s .iv-n; de> 
eroyanr.es sémitique*, le faucon sYglrjl confondu «vue l'aigle 
d'Elana- Puis, quand à Pépoqile assyrienne el perse la 
théologie astrale se répandil de Mésupoi,! tnie jusqu'en Syrie, 
l’aigle, oiseau du soleil, fui na'lurulIrmutU chargé de porter 
les âmes bifïiilicureiisiih vers llasiri' qu'au leur assignait 
rom ru u séjour. l'aigle lïll devenu te symbole du Soleil 

in- peut fait 1 au eu h dimle. Nuire le* preuves réunies nnr 
M. hussaud «I pur moi même, un les le curieux Cnlaldit pour 
llïérapfilis même, droit hit monuments ont été Je pthnl de 
départ de moi renbernhea, \litendn- [I, svu, >17' c’est d- 
dire Porphyre on Jàiiibîûpm, rapporte que d jus le te-mple d.> 
eelte ville sainte. pri>- He ! i -lai nu d'Apollon étui uni placés 
dus aigles preimiil leur essor et il ajoute « qu'à causu de I» 
très hem tu rapidité di? leur vol îl> figuraient lit bailleur du 
M'I'dl ntfHti'V profit*-' rvbmfah'm ifoftit* uUttn- 

ifimip So/w ottenrltoit). Nous savons d'iiillcur? pur Lut ien I) 
tUi Stftti. lit que de? ftiglos vivaient eu liberté parmi lus 
animaux sacrés nourris dans lue parvis dit grand simehmiru. 

L'opinion que nous vemms d'eniH Irasur l' originepremière 

dtt symbolisme d- l'aigle ..Taire ii'otl >»«s doute uciuullc- 

mêut qu'une hypothèse indémontrable. nids elle parai L 
somme tente, la plus plniteibli 1 . loi Syrie, placée entre la vallée 
ilu \il«t celle du l'Euphrate. it do bonne heure combine dans 
sa religion des êlêmente emprunté» à ce* deux uouhûes 
Mau: robe. 'l oin ta passage que ilûU> citions. 1ai| observer à 
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propos rie iHadnd (THdiiapolaB (8*albek) que ntu Act/rin 
tmtf/is ‘fuam AeytffUiù enliiw. La eompàttôl ration des idée* 
♦.•si-lin! i logiques des I-' jjy - el des Sémite- s'esd lente¬ 
ment uccntnplie durant des siècles. Elle est manifeste tiolïun- 
meut dans le judaïsme de l'époque alexandrin*-, Nous avons 
üju uire que la couronne, tenue par l'aille sur les lambeaux 
dlliérajinlif- était LVm blême île la victoire du me ri sur les 
esprits du mal. Ur.tdli! se retrouve avec b même sjgn] lieu! ion 
daii ? JTIÏgyple |i lu lé ni a'i que et roraaiafc, ownum uni lu luit 
observer mon collègue M. lîapni'l ;i qui je dois les iudiea- 
tions qui suivent : un chapitre réceuL du livre di-s morts — 
ce plissage u« paru II pas antérieur à l’époque grecque (Le 
Page-Rein-uf, c, (0, p. , r >7> — dit ;t propos de lu u counmne 
de triomphe ou « couronne de jiislificalhui » : « 'Vfoj fat/ier 
Tant Jtftr firv/iareii fai Me? the (MAittiful itOH'ti of Oitttnph 
the Ib'irlÿftwtirm winch the yOfk’/orç, thaï ifuut tnUyrtf ftr.'fnr 
cran i' 1 M. Guttliniir sigimld plus liant d'autres leste* wiahi- 

gui■*. De nombreux nu m mm-ni s copier attestent Japeoiël y 

•le ce symbolisme il l'époque chrétienne un y vojl des \ ic- 
luircs j'or l uj i des courminescotileuniiI le büslr -Su défunt tout 
comme dans le grand tombeau de l’almyrr, mi môme dus 
Éîglea leuanl lin» i-.uinjuu-’ vu [mirant une CTOlx*. 

Pu. Le su int. 

1) Soi etlUt HmriHtisci iks i»»rtis h cf, Cv nÿf** iU* -irivitUtihU'î 

Ltfydf, l\r*Qc\n> **uulannr*TRQnm nlrtMtndnmi (fiJq.Md Êgvp- 

ti«i p III;, im p- ia^S 

V Slm*ciw*ki, Vital Jlfbift* du Ca*T* t KnphtiM Khmit,y\. XVII «i IMk- 
tminrv uni ËvpH açAp Jfwt«j tn p, 7-8 î Urum, tâtai* Mu$ï* 

Cmrt* thpUf tn rtun*Hh v pL XU •§, 
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Tonim 1 > rît tki.it. — S j ;l1û vaiidriijgaîûranâ iirapmag- 
Le Monde Oriental l vuu ù *-t*nurp a- 

ti*- t'iïin'Qpr itrirnhtù 9 *t d 1 i |jt« .)—- UppSâlv, IL-JÎU, p. fLHl 

el m 181 . 

La dmiltiEîi? de la inélempéycose e*i répandue duos Le monde entier : 
ose en retrouve U-- v*- 3 tïj,*£ss clièr ïes tiüti-citilïhé^ iUteJ bien que d.m.s les 
LrüdÜitfft» populaire de l p Gimi{M? NuUepurl i raptus* n p * pri^ un* 
i m portait t x i? pl iis p r i od e q ue dà ns l f î u de F on f l le est ■ h 1 i fi ri u r u n -i 0^1 n e ni 
J ri-v on depuis Ida Lpaniaad jusqu'au O h fU|H pr -seul La pmiosopbie hin- 
Houe cmisljluB le pumt de dd part <Iü toute o&qisitr sur Li màt^mpsycose. 
mais il ne faut p + v- rn^gi^er le= nsirviv .m-n da il ^ mmure ni U TT foit- 

lufnes de l'Inde aciu&Ste, H ne tant |i i» dédaigner non [du*: do >rmip; 
rer ees eoacBjrtinns 4 i:« Le-j dik'oiivertea ni loi In* nuiwidllsés iil djus le± 
li iniitioËia populaire* des p^iples. tivilîflé^ 

L«s conception* primitives revint partout le? mrtiaea tonne*. Las 
idées qui uol IkhéI des ïrscea peu nombreux el pou fl y [«fîtes dans 
telle dvîfijatton T -Vvpiiqunnl souvent par de? phénomènes 
daml*- nlrt^rrf^ -l l'antre boni du monde.. Si ml *ert «1»“ resMMiibhiIwe* 
rédllas, on lait aulra chose que de construire un édifice ârtjRuml com¬ 
posé «le lumières dinseruhliMee, Qnjlaifis ùrienüliîïtfH, qui taxent le» 
inêhindev ellinfîgraphk(tie^ île Hptaulatiius, n** tour rend en 1 p*p justice, 
S'il est vrai que Ik notion a des primitifs ne peuvent p ta expliquer les 
subtil liés du dogmatisme itouddliiste, U est par contre aussi vrai que 
l*p rilesef idée* védique* — donc aussi la métffinps)rcu3e — duivMi 
être analjæéâ à raide île parallèles etliüûgnptuqira» Le* concept ^zm de 
réincarnation* qui «e trouvent dans Les I pani^d, ne peu i en! pas Ht* 
coniïiiimîs uniquement connue des produits de spéculation filles 
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prenlMUil raatiE dans les V|lia mlà ivm’5 cl ellfÆ nsiMflïiiMit pins haut 
fiiiéfltu, juxqiPupt uulùm* jariniiliVca sur In vie ri la mort 

Ülllft ktâc-VMl, Vtmîijjtit de* marte ^ » situé dan* 1 m plus hiluli 
cleui- t ! me con^tifiîiaP védiqüEt plu? ancienne ce • nre, pince 11 ctemcnrV 
dus àmm su Si la lerre Tint jpfrtt enterrai! tes rnontoi ils êlaionl 
regardé* tomme ctmliiniujit leur vie i-ous 1» t^rre : Temiiire 4ùé rtiorb 
Détail qu'un èlugiesuimuil dr la lombe. U ^ulum* il? Ib «féWJiîï-frit a 
■mené le déplacement fie I 1 empire Jus maris, Un cite i l KnîwjfEaÜdlBÊlii 
que 1er, mort r habitent ] endroit ou sr irtuivenl leur rorpt. Partout le* 
rmirïiêfti* ** puplaat de retenante- Le- deux Jucultealions de l'empire 
îles morte onl tftibïi-dé. <Uuf ta Crüjfitcc populaire île Nnile, l’tttt* A télé 
de ]"anIre- Ces croyante? nni taie^i leurs Iraue# dani csrhiiiiF rites tonê- 
loitB cl elles n oui élé rplè^uu^ au second pldti que (Hf l'it vouement 
de la dbdriip de lu rüiinarnaikm lnmln 4m mort- Wtf hir* L'«ulir+ 
mande devin! temporaire éi Iran site ire comme ce muniît-ci 

Ou a duirrlii- Tonpioe de îï doctrine de la mfti-mpaycose dm l'fdêe 
que «e Jnut Jip Tempire dm morte l«■- prsuiief* Eieiea indiqua. Ou a 
chenils cette orifÙBÊ misât obéi le* pré-Aryen*, m rame dm dot *pé- 
ruEaimiiâ pljjlosujiïiiuue* ou éduques. Pour réaeudre le prohlrm-i!, U foui 
atiini lotit déümiiïercenroieEl ou >•==* arri vp. à croire que l'homme peut 
crmlinuet msn uriütetiric frDut d'aiitrei formes. 

Uam les première Upaniiud, Il doctrine akI uprïifift çtfiu une forme 
mythique, CS ipn teûil Ù réfuter lu tinsse de ttun orippâ spèculfUÜffi, Le* 
unir h» h* crnil.iut dan- la lt)lu? t qui élon s'accroît ; pendant h «J4?rosa* 
saEre tu la lim*», fos mntfs ïiiil rérrnai-nê* «or la ïerie. Liullueiirt 
présumée de lu lune sur ta vktfenwiin et humaine u iwnue ip oçUupd 
les primitif- Cstiiiiis mjlku^iaph^ W^iits oui «ta^iro l inlerpretaibn 
lUrita mytlMS*. Jiiuliffute. un tvncopln- partout U nultoii que lui 
dki BÏ dévorai Iel lune- Pour le IKmkmi* l'es^noe du -u-riLic# ilMfvt 
vun lu lnut? 1 tout comme fee amas des mms. Iæ pnorfa «I lo» iicrilïcut 
nml Fiaité- lu iri^me uituiiére ijn sont Juiiitièr#^ Obl reirouta k 
croyance par la immilr luitior. P n f a que lanr* flaruieî qui ü!i ut^eiiL 
Iji lune I im rippru t tivcc Iü mort, miii innsi avec lu riei; tille piinv iil 
prut^gsr St proloiiÿti:!* lu vio* im’one la créer ei lu donner. J/itiflmmcu 
de la liiiis >nr la fertiUlt étaiL |>arUmt nKüiintiu? aL ■ nu«j jén"î de* prît 
îKjüffî de mips f.a lune . ommiti le t li vi»K < l i mort, mt muM* 
aiii riméniilles» â l amoiir el lux malutiim EimotiE^. Souvent le rtppurt 
imkrr* lellt* i>ü tflUti Ir-jiliLou »ft 11 luua cuinme rteiUMUra de.^ morte ti$l 
frï prus^m rnl pï pri i né, 
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ïj lune etd idüiilififa avec le Somfc* otEci swrvaiT >{4 réeervoif d'eau : 
ht premier ! rasi 1 -?,.- 1 dlniciiortallté- Lu plm «,'■ tombai! de 1 1 tos ® ,r b 
^rre ■* strtoii à b IttM paur m mlisten fertiliMlm*t 

quia* faisait sentir me lu TH^éi»lion <rnWrd. U Iflüt* 
île vÉlikuk nue âmes* qui retournaient sur la terre pour aj f *?mr_araer 
du** te# pUntite» duna le* nmiiunu el dan* les hommes 


fai iliabuctioLL pntukUve enlra lit cûrj» ei l 1 Viilo est ïrètf wp»î 1 ' 
fiitnm eel {rtnlât eimingée çomrat tUii? «aistauu! uiterfetirH lia «ndairre. 
L* ojrcjjjn&Et au rapport entre le imicj» et liMurè peut offrir ou# taR* 
à la doctrine do la mêleiTifiîysuw*- Les phiteopheï; h i minuit coiik— 
riient toujoupa kl'hm de l'AbuAlt; leur pijctiricflô le plue 
Iqppée frit |tfc> j ~ protiioilff Lt conception prliiiitn# que Jw ta phlloauptila 
oExirimitais* L'Ame assuro te foncMcinîr fin cnrp , qilVlîè quille tempo- 
roif^numt pendant le aoiiunoi] et qu'all* pjitJlta dàïnpltil?mflnl au 
ipomeul de la tuort, I_i Lnutite* euMlle d# rime survit au corpi; elle 
cotteUl'H*! en tout Aire vivant, iWmenl per^imteL et elle répond P r “ 
fjiieuieïLi A la notion do l'àmu <|u'li ti relnwttf -ïatit ktile pblteophi# 
dite aaiuii&fo Oilte dêfimlioo ■! ^llraniarai est dUftcih menl durcit- 
lahk. Ctiunm* te ldi» d*n UpauLad sur Ili n-iLurs el sur te Rincharta 
■ le L'Ame s J *u;irnnliîDt avec te wdiottJi dflft pimdliEï* ti'«us? Nûinmefi *oii 
ilnit il .inaEyaer <ws former primitives de lt lie hitaMeCiiirtlb* pour 
èJuïàdiîï FnripUia do lu doctrine do la mAmmpaycose U iteianl pru- 
faiblu qutt iiolto dtelrlrw eal l.i iMUMiqiHSiire Je L même Icyïqaa ieli- 
mi3ta, qui a dôlemüik la otoynrice à J& vie dmt 1 1 nouhe el il ympiro 

<te morts 

te* mûrir revivr-iiL dans te plantai qui |Uu&enl leur lujurriture dans 
le ^oî oh s-a trouve b oirpt, Its he réiqcarnect ilai.a 
raqütrjH on les trocodiii^ rjui ilevurent les càilaviw nu qui ont ^tiaé ta 
im>ït T H> fCDiW-^îüt dont les oiifliiiii de pruie. jilmit la même ra^oii K wt 
j.ir dan> d'auttcra vf^iuk. Il* prêMeut In ïotmé lo vatà, 

Jm petite et da lâ**nk> par^e qnr animuiiv anrténl do b krro 
Puar te übeaitx, u entres mûtib ont pu ruUnborer Tint ijuete on* 
gin^ 4 lî «Itouéui oüI ni)*yrknRï» r on îLiî icniL pas dolerflamer 

s'iirisi but 4 o idoallrpioîi I wdte du k mêiénÉf^ycM 

Iji forint!' U pins importante de h dontr rn? du b rtiincamattati ftd 
celle >i(lli «0visage b reMï«?anca Joe Aüios dans des individu* IWBuin*. 
(jri éï cm pie a iliredi ou itutlreole du i:elie croyance eju^kni oüeï li plu- 
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pfirt «les peuples. Les Himliius eslimenl #|iie U>» üHettro avivent «ten> 
leur postérité tfl ils tüoltliïsftiil hs r.ip porta entre l'appel! il ion «!■> t’in- 
fflul lu j ru^iiüas i In MiiêlHrnpsÿcffiïe, Les mêmes rapport ont existé 
cbm te- ancien* S«*fldsfl u r es ; dra vestigia eu Épi eüûi*fï*5 eliex le» 

Tsiganeu, cher les L^poti*. eu Scardb&ivis el chez nûnibtr de [reUpIra 

jàOïi-dtUiriéf!. Ces ronctpUüüfV ciüreni 4i>a resBMbkiiqe* jusque dttâ* 
lifâir^ plttfi infime déüïk, élira tuoElllLienl un exemple remarquable 
Je fc'idenlüu dévolution dbs idée# rlneï tou# Ira peuplas 4aira k phase 
pt nuili ve de leur développemenL 

Ce dernier aspect 4e la dodtrinfi s'affirme dans plusicura rites 4c 
Hnd*, qui fiûai l ifîiî^ lioniaw k fertilité, ut qui rewmljbnt à des 
rites |iT*tïnpi£ * par nombre ife peuples ÈriH-j^nrupéan- Le rite qui 
conftiat* ci porter k mariée pardessus le seuil, en usajjecbei! les Hindous, 
1er Urées Romain s Ira peuples skvesui ilntKHJUgrîtnj; rat rapproché 
An U euLiliiine ancienne 4 e narrer Ira membre* 4e tu famille aolu k 
setiiî, Ctei In que résident k- ûmes 4et ancêtre-- qui whIkai ë* mïi- 
j~ji rtn^.r CLeï plusiflure Lribus primitives — el wml chei des iiiuboI- 
maTij*. - — Ira femme* prient sur U? tornkH lira ancêtre# afin déira 
bt'nrpv iime lent prottinté. Un attribu** 4i> pnirtrén fort kl tank à 
IViiiiOi qui représanle ie principe vild. Iles légende;? 4e Lithn.ink et de 
ItL Ruede imh"idlu&oï<\ peurkuldu miiwsaticed Uiu^oiilHiEfie^dura a la &m- 
anumLaLida -l'un eteur hitinuin ntl d'un* autre jtfrlîe du cmlAVie. Dp> 
Tvigine^ prôpirent de k sorr*i 4ra amulettes fécoadiiReft, qui rl «j vent 
jtpr |>gi.ilIbljL la croissafice ik la tune, Lu lîdiigrîft ejuslenl des rites 
i nitriques du uj^Uris ^mua, L* dtnir ik- mûris >k réiacarm-r. peut 

mêm\- ... l l>ïpb^hrm «kr .dëiueat* érotique* tk tmtàiuï 

ri les funéraire*. 

Un a voulu expliquer la devance dauh la nmais^juce àm tuorle sous 
fertue Iminftluin (ntt U ic- mro phonique entre Ira aneétrv* et leur 
[wtièriUL Tylur i même aouletm qùt k croyance 4an^ h réiDcamatloti 
4 b* hommes -01113 des fonnra animapeut reposer sur le fut que Cfir* 
taiEis HüinLiin uftrfn.1 forte n^saemblânce de caraûlère avec rertaïn? 
faoniirlra. L^anpect animal de U mèlanit^ïdoie repose sur des b#^?K 
plu# lanrfc^ on peut conceroii que l'ASpecl tium im de celle doctrine 
relùre des mêmes «lira, Si l'on éltidUi Je ü-ai^meat quon kü subir 
qui cdîkvrea, «a ctuniaL." que ta coutume utbr^Mpb#giqus a 
réjiaocluo au f>iEjeü^e comme u Sakhalino, Lkni? r.uchîp&l Indien 
et les Uns do Ikcïllqu^ jusqu'aux continent a d'Auttimli^ d'Afriqinï 

cl 4ra deoK Âuiêriqiira. Celle cnn lu ni pra un sinipk L tilt ré 1. 
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■Inneutaire. Us t’idji*u> pér compte, telareui üüuj^t Iwm 
morts pour éviter quü de» aumiinx 1*4 dévorent- La |nnm d« #lie&o- 
numii|tie -i joué nu certain tV>le : le primitif * es! vu non'nuûli f jaf 1" 
|nll<* j»nir ta «iis, 4 'nliltiar MllitîWiin» .lu àes peuples 

.|Hi ont abandonné runthr^poplugif, île-» vosOge» 4e «lie eoutiuno 
«mil conservés r certains ffro ipemenl ■ sociaus. pli»' «ttuclfén au* 
in itiir* .ir.'luïipitts, cnmüie la* lurciflfs et in 1 ! snciélés oeariUÆ. pf* - 
tiquant toujoura le ■ innîîaliüii'' Aïllnurs, de* individu^ dAtarinilièi 
eoot ûëcorùf |JHr tes stimvantB a cause d h-f t|rialiles spéciale:- <|iii dlf* 
Unirumctil les morts : ou maille le cadavre liun homme vmteurwa, on 
U,jt lr ça 04 : île*. brave; ennemi*. Lee repas rUmetfr en présence des 
mûri a. ■ t .*n denuer liais le rep*> funéraire. parfois sur U tem.be même, 
en n-.li tuent l'évolution ultérieure du ' innilnli^tueriluet, que. nui- r- 
mpport, ou peut cunsiilcrer comme une source de la auyaiuCû a la nié- 
(wm p-tyj'fww * Il n'j- ; aucune rai mu, tt 'admettra que tes poupins milo- 
européeiis ont rail dnn* des ûûihIUIou* de vis 4i(0 renie# de tell' - de» 
autres gproupenUxiLs tmimiDï D'jillian. les auteurs classique’ «t 1 er 
recherche» ardléolttKiqti^ atUaieut reaMwWê préhistorique de l'an- 
rhrn[‘iT|Tha;;ji! nri KiièOfH el en A»îh Klasurw 


L'origine de la croyance ft la rftéiiïfnp*5fï«ne doit doue êti# çliHi'elu'. - 
dani la t once |i lion de la v m. telle qu'on b imuve alu lus* 4u la croyim« 
;l ïbi-rlunee diiii* la tombe, dan* l'empire des morts *st un oel lu ns i - 
uiere d» traiier les i adarTe- d--tarin nm la f urine ds la mi temps Jcùs». 
Parvenu à ce point, le c.'iiL-'ept aefjiùarl uti* vie prnpru, indépeuibüte 

1-, yii:lt,mt eu mu*fin une paris de d-ic.üiïKmla tout aiùfes. In ilucteuir Mar 
Unfier 4 slaili* la qutiaUoadÉ* «aanlîcn limitai us et ammaai. Bu nscbarthiijr 
lr. * apports s (tirs lu eiFiiir.fi ce .’L l\ir g#natiltmptr< d« la mStbrtnrt papgJûîra.^t 
antuur euvbsjre les problèmes de la tlboiinagie.ila Tbrutu>pm> 4 K-.deb cttituuuàUm 
avec la* ,taie* cl lu* donnai. qui sm comins it 1* tait resa-iMir, prof«iué !,n ** 
p!«i dns or/a unit ’i'siiiiasu* r>niiine mHirraniertli II étudia pat eaewpl* 1 ample i 
dss dtiÏÈrenie* poiii". des nn-irii, île* taupe*, de- iatpattta — de.* animaux 
Chili onie&a, Il etoltlii que r eiimr r 1 , I- f«l» ( e«TUmo parties lui r ram, untdes 
tlBpiinM, Wkl »œ|ii|i^ •jiiiiiii étant I 1 ' aièjfr du lime, cl Jt couüiut ■ L 
,l (m m* Tari d- t» diirrayxu^ et Jb II. ditinallon. la p un filiation du malade, m 
•!”» nwkiiui*, pro*wn«Mil d’uua miut* «a#ref; lu u#H* du ante*, n» 

au naerfba. ramoe pHtoordiale de l«uiç rtllg.* — Ü r M. ili'dlsr, Pt» rofènar- 

dûimacâr üraauytAmipf* umi ihr WAmla*» ittwi Kuffu;,fer. ÿUilljtarL 
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rie* idées primitives, H enfanta dos tdm^ lïnati^ues, et un* m/jMgSê^ 
nérata ri-tm Lj ica ti^ane-e sud? ium<- vénale, animal* ùii U uni aine se 
devine* IIbr lait tau diOérfiüt^ frimie* ifé¥ttli»c« fnUire fftaupée* 

■ iHtLF un ^y“ 1 : i■ h . M da^ifîû-itfaii e'afluL'li e d'apre* des n.^unt éthique^ 
■jut furent cosrijilpIfiîiifiüL étnm^ûrta ans. débuts de la méteinpsjcofln, 
ALur* leu ilînénuileft manière* île iéincinmtscm ilav^neal ë^aJanieiit 
puantites, i 1 c un n* Mut de* ij ialliée fficrmleu d^ mtsrbf, leur e listante 
lu Lu r«. 

La vie futaie n'est que U * c-mtiimattaii immédiate do I.i vils auté* 
rhr> 11 j r -. les cunditit™ üuui identique:- ï rs nsra là-ïi&& ce qn'uli ima 
ôu- ici Àudekiiil, le? refli ïimt* am’ ta ^rt dey iiersoimes décédée* né 
Gumpurtaieul j . :mi ëlëruenl imiiTil G*lui qui avilit été proprement 
ciitarrr <i-i :u Liiéfé. . 1 1 taijitniil t'aiitn? monda, tuaiï celui qui 
itamr tirait sine tanêroiliey détail errrf üaiiD itrpiu p qu'il lût tau* un 
mauvais. Comme la déjà dit Manlhnr I idée I une trufiqien^ation dans 
L ^ h del.i ^lil ttm iiripne dans lu noLiuu que les ennemi» du 

tüfiri taiitamfanï iktJô l'aiibu mande \mtit le-. tau- cumiuift -kne 

celle «Ml. 

U autres circfififitonuaa uni pu contribuer il la nation d P vn sort 
di&emliUM'f putii b- uhjïK Hautain .LniuiLbieu Iraüapuaè dnnâ le 
fütfl J'empire des mort.-, ri tbnrd ruiiLemm : m hi mie fais implantée 
iliiüs lu trnLl ïLïota populaire. une Site* nen rii?pmil guifflQ o( ainsi les 
dt-m ceno a pUniifl oui eunécu un admit detu emtaeiu ü■ t l âme 
[mjhtrîl æ rendre. W ténèbres tu u tairai nés *1 ti*p riarlêa du ctd font 
uîiûimprcyscaci bien, diîïï-ienle qui piviïaii eunduiro 4 une riiaLinBlimi 
le* nivrri en bun* et en mauvais fvlritairâ d'ûprfci leurs ifiuîreie Getiu 
ditiinctum ta tram déjà ri a as le iLiff-V, «la. Itaita N ml*. les Mtiuiu de 
c f yA cl d'enfer p domuu- Isa ûuiiOipTlnn^ ^il*ii(U», annl life * la umirnee 
a Lit iudleuipS|Cnee T On mwuraU ln valeur de^ dilïérer.U^ brnieü île 
jriini-ituftliim, "tuvaiLÏ In iKudiuur qu r fllteH étaient censées a porter Un 
/imaifinjiil qu *i b 1 - |u.ihlé- usur.des de Fuidividu dulertmiienl \a 
(urine eeu* laquelle il punit ru dan* nu* tîu future. 

U»? ipé^lltfeLiüuB c&suhtïques des puijü^qdte? bmduuE suit Tniïlé ta 
iiïciempRvreHe anunni un uiume Cetbs dDcUiun nipliq^ teul le 
iTiEllhenr qui nrnssî -iiit Itüinnie-, mLümtr 4UX batuniei c efd la 

[ittniSlôn dey fauiet cornerai pæ dans une *ie antérieure, 

fl. P, Vas Litis Voü. 
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J {bletti** fSii^-KKLL — Qeiife^Ls, u herald unrf -rkl i rT frulfm^rj- 
fAtnfUjN^îriW s if/ii TWsrm/nE hr*^ ton W, HtfWtck}, 

J ïs.îitiyiï Un ïül T Jn cis^H [j,i[(ei 4 —{^Uiiftguii, Van demli crée k 
ü. Ruprechi, |tHU. 

\ r^us qui jugent qu ç la* èUldéâ biliîiquvï ne ae renouvellent pa? 
üï <fii il ml t^mpâ de ptu-t-r j d'âiilra» ei.ereùy*, il suffira U* pré^n- 
<tfi lu iruiüûrmi! édiima du cuiiimânlaiirG Je la Oenogo itunt oû eeï 
rrMevaïiln » M H, ipimbeL |.^ [irôcedoQtes ut iluImüjiijusiI la iJoiirlfrmn 
■ iCM-iïU pa^tsj ü Erraient Je j i ijd muti'l-lo de ruiib-M'cln*- pénô- 

Irmre^ et J- érudil Lkaprfi Je celle Lmrâiùnte HiJîffcn r-J 

le mérita, ni-1 l s il ii y i pa- de fm^i’ i|m n na r -înhi une intouché et 
lieautmip ont &é entiûreiDflat rêcrile-, 

IjC* diJiU'TéiijfiüE. jhirUml mloid* -nr IV laidj-s-if-m* rii Jn te* le piç -ur 
la iii^mon* JmiL ij faut rorn prendre tnninf ^pièode des ligçciiljft ilo 
recünil, \^ .Wifi^ihoir? icxumilo enlrnioees par ta métrique de 
■ k J Sievers n'unt vté ulhliioét que Jorniu'elles ptirai^-aient jiiwldlét;* 
par .iilleui^ l\oir indiquer J im nu»l la pjMii0.11 de l'niJmir ft Pé-anl 
' 1 ** Uiéorio' rétinnt^ il ;-jf rii r i Je dinj ipi'it n r-*tonlré m il Ans les vhu? 
*ia Jëeluii t» rfer H r>Yritfrrgftir. 19 U 0 J ni dani 

celles ne Vfdter Lxtryi/jitai W d*e ÙlM\ I 0 UU), Mai* il *aüijLf que ni 
lu critique M'nélii» m môme le* rapprochement*} avec Jrs hüérriipiféï 
TuiaiiuM lie Million ! 1 pmr eompri ndr* k Genève *;l qu'on doit rèsotü- 
rneiit faire intervenir le? dotmë^ du folklore *L dn l^élude comparée 
i.ieb itfiidutisï, À i.*jj ptmii Lié vue, K imu telle édiLiqn m.u pm mm étipe 
ilffeimito d ^es h | lu in ni k carde des étude? bibliques Un 

conpiî mil, juie sur J 'index i|rii lerjttivuj h volume, nnHilrorA l'ahumiantre 
desmatériauï ïicLonmti l^ diu* ce • ■nriiriMml imf, dt^ouii .ijnNÎ Uhr’opmm 
PepfirUnre de fait* mligiiMû, élimop-iphïqueï cl MfcforîqqOf, 

S'im> commerçons scqtèiiient .i dmnëler quelque^ Irails lumineux 
dans ctîtie fl J fuirai de cetlectiun Je Fêgendt-'- 11 ij r > ■-1 U* livré de hi lïenfee, 
Comliin cl* émula» d'ullirlÉ, d« l«Uî t ... de tUcoii- 

vcrlé.- en tout ^iin- rtb re|i^eülé t-U ? l^octm lu «ait et il e?l inulilu 
iliiiviiter. On raüûniüH AiijouriPtiUK pie ce? récit- .ionl ium puai les, 
qu'il* ont tint) langue histoire düTièn» eu* el qu’ilf ont été fimfoud^ 
tjki^nl reitiuue^! juËiqu eii pteuij-u IflsiEié l-:■ -o-ir ■•-•- ri ml * chercliui eïi 
Ikby Ionie, É^ B qii" j p lunl ojilunr il k rmon et en (?in&ïn même 
K.ihylirné a fourni lee récit? de In * reoiiun, II-# dk ancêtre? Je L hnuP- 

Iti 
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uitr- n jKUhLâiil nui dis rui* île la iugtiffllfr b;diyli>îiieiJttL\ natum- 

im fi nt Ijéonch iierri vftfïi ifKiinieduranlii* le ilütugâ ele. yuqnd qij pas^e 
nui Rendes piftarealeâ, le cnjilrnutA &hl fcrèè ntl un abaikLatine la 
vie *&ltuiairc r J'ü^nüulliu-Hf Ipü fillwp le<- tu Life» talraâaiit pour la 

fie pastorale ïiüijn lin dévtLjppsnenl iNgirfiit, c*«Ü I p ni verse qifi se 
prnduiraiL 

M . linnM |pes>âe qiw tas MjjÉinlr-s lubyjônïimEtet ViHüiejit répandue? 
eu Cauütiu |jà* .laiixnur»* imllttminj tl qu'elW lurent ■ inprna1ee£ h 
d'nlKird oralement, pr b- Imarlde* lor^ijn *[s s adupEurent n lu rivrii* 
atlûn oïDiin^ime. Lus îaldetira d'el-Àuuirn*, panai fasquelleâ mu u 
rteiieiflï des fragimmta da mythes liul^lucjitfnj, dnmieiti à relie njtfoiuit 
u El appui tfêfeïuliile. 

L'uiÜUemcfl ^yphnïiie e*t s-comMc surinui dan^ rbrernire de 
Jiwpftjïhj pi ns par lictiliftK meut dans la |iuJitJi|u«i a^raini du pe^imagv 
ou dnü- certain? épisodes iiuiUs conte? ^yfUait^ i oiile lien deux 
I Vèmi Li^-I^eiiflr--de Dinn Siaiéonel Làsï , île Ternir Attifa], de 
kiibr n * 0 fH Berlftinimieait d'angine Israélite ; flll«ï ee rup porté ni é îles 
éféii&iii eu b liîslui iqu-ea ei >.aul piiriid les plu- récente de 3 a Gentil» 
Aveu Mil. Ëd, Meyer et fue-miiiii, M. G un bel adtuul que les 
Jê^fiiidn . palriar al'es pmprr m-nr dites ont «te inlrüdiiite* en Canaan 
par Imâl Sou» nâ mivqns pua que celle ïnqmlbêsti Süil JiPiidé*; 
m»Lri d fteraiJ Lmp lottj de la Ji-j:ü 1 er mi. I «mtl, nom dit le -avant 
eïi^èle, était trop H m pur tmpr imier mu l'mmAmu* ses types iVm* 
cHrv* ; il avait lmp cousfiieriça de rv'Mre pas cbfli lui eu Cjiluio «l du 
«Vire tmî par aucun Itan du s* b l . ce dernier. Maie, à ce ceqipU, 
l^rjaid ji'ttiifail pi- Jij accepter -Ww pnut ok anctHre* et il uni n peina 
Iwt^oin 'ia' reniai que r que Bâtis p<\rbolDfie ifa I I - rut 1 1 1 e H n bqh entrée 
4iin T la Tt-m* promise. uV*i ps conforme a te que mouti e riiiald^ 
l^n ffclfWftfti celle remiiDc;: | ROftTmiMr U uioulaUté de J aiuriiu, l-jitii^ 
A lu manUIrlé judatqtie, iUm lu li^parl que tfllle IWflur enin j«e 
l'vinlh irinv«niimi lara^lite Rl coin il ÏEhpiralion etrany-ïrir. «atfni Jtü 
tneii ^emenb appariés et l i per^pÏMciti? déployer-, il nalurel >jun 
Iehii de ces wucliJBÏi>fc]& rffiitBiil liLÇeritàti**. » GimUt a Je ^raint 
ïtiéiiir de ne p^ tâjiubof ilniu un de «t-j nyalfcHM far ticet >pn |irenncfit 
à Mi'be de hrvàit louiez* b-i ternira l^ia xécite im le> piiîiuclie* ne 

seiptiqueni fui P pour b p1u ? gf«üd ktouilre. ..les J%end^ vur 

rtelE^IA de* diver, peuple ou d^ tlJvme* Inlim Enau e a îfll n, : s 
fiftnêialib- .LiiiTMlie- Upuf^iit ils J aqdniï.f Jifuji t p our «|ne!qm^: ttama, 
H les mdinsEli^iîiiciürii, qui pfu> un moinh brim n^iin ni 
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rappiouiier de nom* divin* — M. GunbeJ **n &nwnl <9 l* et Lai rie tuent 
ti'Qpj - uia jhV* 1 pi* en droit du ^âiiMîuii^r -i «l'eti 1 1 r et tua -vhtëme. 
Un fiompreml iiiïkl commuai un savant ruissi ivorti que M. Ed. ïfopr H 
pii se déclarer tfilnsfail d'un rapprg:?iieiuMil comme celui d'Abraham 
iuec Je dieu nabatéen JJi^iirés iJïhmVSchar,! dont il interprêt*- Ig ihrm 
par r rn-jîire de In {léet&fr Sçliara * un « £arn Non âeulemeiit ou rie 
livHjve pas d’Hïtojpiè f du u oints en isyrin. de nom divin formé ë tir ce 

modèle, mais Ja dé^se Sirs real* Ju^qu'Eni 'inc miauhon InféaieUso 

palriirche^ m tnitit pas davanlu^e Jigum hÎRÈm ujuès, njniH 
d™ typ^s iti^cmtcui’^r ci'Eiitjjii tous les peuple et lokatttë les ïitlérultiru* 
en commissent, 

tla 4 ji& 4|i*l concerne ripc^ue de rôibj'Ltan des rédli ijiiï cuitidtlntml 
I* livra il* la Genfcee, M* G imktd accepte dims l^unsatalrle Iees Gondusiona 
lie WellhautHên, tvec kpjehjue-r-imç des développement» ÜLfflJlLUb par 
Hudile- Un ne peut faire mifiiijt. Les dhiques drs U. Eenliufrm contre 
récnEe ^raüeiine uni mi* lumière uniuin* de pmiu* fjüile^ t|uc pet- 
dumte tnt contesLe ; nmlêi elles eTcti ont psü ébranlé le principe*. 

Voici quelques brOve* obmrvaiiatift sur de_- pointe de délai L 

Dëlirt la pr-ècôdeutd édition. M. GuelLoI admettait s*ec Wdlliuniett 
que le Leifir primitif d? <#V#j, /cQBipürhiit une ULitjon eri 
rkotume êbnl tîi-re le -epUr-TUa jour Aujourd'hui. M G. penciiâ p$tir 
recEmmiiLre nvec Ihidda que tu d^p^ii mu en æpï jours a m précismml 
pour buî de tii^naler le s^pLiénic jour cnmiLie jour du mUluil, Tuüt o? 
qu'un peut dir* p » ’eatque li- niiiuv4i» élut du [riltt jabit lu qiieUiprk eu 

1 jtf premier chapitra de ha Genès ü dérive évidemment du mythe bjby* 
Jutiieiï de lu création- imii^ ^ur un point hmi jii moi ut > mii^ admet- 
Irioua un «mjrfüijf an !i*yiit& pbÊaivi^n tel que b rapporte Fliiloo île 
Ujbîo* OtlLo mmlnnaisoi. de ueux uiyüiés ihüerenE--< □ oàusë le 
h oïl bld que nouci drit m iK;^ |ireinjr;r- v^eEü le bi Lbnène, Le 

W%h hébreu pmuiLlf ^ mnerviiL T&Aam-'fur. <■ if Hn myike f^h}loni*ii 4 
mai- Lilssail tomtifif .Ifi-ni pire* qu"]l einprurituir u'autna part le myibe 
phénicien qoi iccoüphait îo \enl ihnlpiesj yt ^ lenmna Btum rpTuu 
dit être la nuit j . Ai ï J tu i - „ Piiilurt tpriu^ lu ui^me but en d , dülir , !i. 
krrnfts quanti il upit au Xi»* Xvmîn -iea. l>ëa fore. ilenJljtde 

I) M, Cîunhet (p. VH) nnuiLm 'i du ïyElûam ih Al, Efflitmant — 

i|mi d^titiu'u* un^ rotiiiü? enaployiinl lu iiuiq .h Jatî-'jli d'wiki v.HJir- fflipluvau^ 
lu ium'I' d'isrciul — par la lui L|ap l- • nivrium n- p^ituiU jim <1- «hi L lai l ln | [ 3* 
venUQ* dut] H ]jli|udia i{lltkr3i nFl I 'hLÏ la iï dr c Jj 1 1 1 _| i : El Liivrdw ce Lit LP l J . ’x. 
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supprimer ihîiM-JM lex '- 1 liiMique U fciieiitiuti H a K!oliiht —due *u réiLc- 
taEir du G vin .viwrduLd J K ; — jmiir ibleuir une version icmiI i f.iil 
parallèle 

4 -hf^ l. î -1 ■ Àuniii In rr- ht'Mji -Ile ciid il il« k lerr* jpir U turfs 

,-■ .Il 1-llVJÎI lirl'jlIM T •■ — f • - ■ rï |J I _ |fft S J| !1 lir-* I ' t T m T'i ’i 11 ! 1 ,-l !■ ■ I j |rrjELL!rfdlfc|| 
ni Iinfini ' l'tklrthiCD, TüiriUii -m îr* ■ .i jï. -< 

|>oi ji6 |n toxh) île- Phltoti* il faut t^ii en-ire par I txxn = une 

burit" île i 1 11 h ■ 1 1 ho il f -l. pri un H venir'ai. le ieiic delà Genéa* devait 
inHiiLiiitEi«-r IVi1 i ■ 11 k i» 1 "filin le -1 n v-Md j N4/îh -tiir h-dinu*. Gela •‘.■■.irio 
LüLUibu-ii 4 It]■ r iI divin cniivanllVcnf -lu manda* ijuarc«pt£ &f. Gmikel 
et ij ne Hen j n aiimeitsj] mm qiumi il ifferivuit ■ cet eüpnt d** D \m 
qui couve bur le:- eaux comme un* sinon«npu? - M< J- ILilévy 

j d'ailktiri- i|u i>ii tiy ^MHdiLira^liiirrt pir « couvrir un verbe 

qm i Sti s^n': de * agiter * li nVsr pis imr prenant qne les doux 
niyliiob .inïül èlê nul rj-cconlèi aurtnul ai l’on aunpe mu euppros- 
*ion* et nd - diliuui - uppof Lésa t 1 . 

Le mythe du -ïidupc e t -et paie q'■■■:: iine précjgKin remarqué foie. 
M. Gnnkal rem me le^ purdUifft* rtfui£ les civ i K isâtion* voisines et il con- 
tliiL A ii vie pu renté do u fictif suient ênttèh&t récita d*t Uabvlonïetia el île" 
lAnélilffi, muk .tutsi de l'Ind,-. de k Per&e el de lu Grèce; il repurnsw 
l.mL^iLiveninlim gtftnd C^taid y* ruer union laiitaux temps préfeialoriquiîa. 
Qiïlle dernière conclue un est ta*çe; iiiiik nlts laisse en nippon* louïe 
expUcaUnn dit rtxitii Tdiuairc fréquent:* de ce nudd légundtira. Pour * 
arriver, poinl n'eüt besoin «Je Nuppc^er une cjLâftTûpbe universelle. H 
«À One itualion que rhuuTUtnilé ji connue i une liante époque et dont 
elle i pii dkllfutil mi aux conserver ta eou venir qu'elle ü’eat pu rveuue 4 
la dominer qu en plcuitt épo |iti h^toriqur s c'utt celte qu'a uréie Penia- 
lemiiw hv pir le- «üiax. l-n Syrie, pour prendre un 
exempta, jusju'iiij délnil du n^olitbique récent — lï.ik.** on 7.000 jum 
avant nuire ère, — donc ju^rji/A u 11 h ê | ■ i-p| ij i- ^eu| unique \n*i ot Iré- [nyiilm, 
les plein- - <ù k- ûiml d« . I L^r-Joi rnru^rtMle vasln Ïiic-l L'hjKnnie ua 
p<uivait haïviLer que paims eJevËr. Un uh^ri^HNient dïinï to régime 
ile^ plaies et nuaei l'issue vers ]n mur que ptutieura de cesms^Be^ d'ejui 
pamnreut à se fraf«r t tirent app^ruîlie U# pkiniu et les foaik de 

v.iUéei Maie bingteinpN nn^orel liuinme ||UUm cnfitfe Ju eqbïnnnuoud*B 
dêpri-sHons. t.e n'nAt qu'.i Ikp * jue ariiie que la [irrite méridionale ta 
la lîiqu en Ire le Ubnn et 1 iVutllÜ ijhi i a i . -w d'étlr un smle U& lüülVi- 
Éi-miïï l>e n^nui. TtuÜrèût H Aille tir-, J'Llri \dr 111 p. i)774î7li 

cjiM±nFei|Ue la pmm;«n- Lumaine dut demeurer aur |§^b^uïenr^ 
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en vivant t\am 'n «'ninte iotilihUellis -Ich eiin ijin nttoiivrnirul h* 
pLnijr-, CVhI fj irhitauiL'iii ■ xict >-l I. - k^anrfït* I icik** dite* 4u dôl m^ 
-nui un fouvenjr plus t-m m^iri^ loinlnn. àïiim üeJ [Jiijnp U frè- 
quen c er de et n récit* 4e - >. Ijisier s nie iituce n itun- proprrt îrçfeu 
peuples voisins «le \n M+'FopûlzLmie lumd nu ûlil iio -enlir tmjln lu. 
supériorité tJa rafflwImlm itio kab%!i mienne ïh purent 

uflork L jBLiL^am^ l'e^l produit dans Ip* différent* lïaui suivant nier: 

diibrcmts. A A pâmée Kilioii>v. par etfempb. on puni supposer 
qu tinfi lê;, otiiJi- WuJ* » précède l'ado [ tk'ü J* in k^mt!e Jialiylüni^nrm 
3UT knjuidb vint wâ gnUu^ à r«-pc»|<ie mitais ta l^pnide jiiiTe ;; Vwt- 
■ priait rouira. 

T manière l'Ion! on explique lu malédiction tronlra Canaan Gm \\ w 
is- l 27i mu aupp-nmd, av«« ïMxiï^er. uhp la-.tme donn 1 m rAril actuel, 
nuo- [nmit hmpiNt 1 - phu* invrft]t>-ralvlck!4- cf f 'km ■ ^ f .vrj.mr^ dan* 
/j 1 /';;, | IJX ’ ÎI'M [i 22i-fl;ïO i mesure «[lie bs esé^èles in jrient 
de.4 h y pot |j va usi|ui liiHVfinL vraiment trop iLuunèloLc Ne pn? 

iour il'un Ihtn-n ^-mrl, co cpii est In ta pl un mm- 

îiiniir' tin tnocLilM ? [/mfmrtuiù 4 uii i .liinn. mCïomblomuRt pioiie, 
yiouWenie-Di parta metédÊnlûrii ipiVu fkajlire Ajonlorn qm*. ■ j h sceii* 
&e posgu ituu. h lente Je Xoé el mm djui£ mur makiii, ce uVi jir*i puf 
suite d'unu méprise du cou bu r* Ij? listelif pair finir n devait hrouver 
but un Intel quo N ne, repris pn b dan? non uîüiité 'lr- figneïon. Tût 
cnmpè li me *u viann. Dans Itauti'piiU- et 4# nw jours encoie en Pairs 
i'uw 1 te vigneron qtnlte &n iliiiiieure pour1er ilan^^ü vipii-e qmiMt 
ïb ratsm iMTnraeECÆ à mûrir et p^fulânt tout lemf-* 4t^ TTOflinge^ 
Noua uiiwjmi au Tnrttne arliqlr anr Chum tt ^ffiWïml pour mcentrer 
i\\ie b ibcuupj|fu üm Gin, X- H qu’on l'udrutL «njouril'ltsu, &nl mnl 

établi ^ i l rftTrakimliH concIn^iMii v [mt^epi. 

S^mti M litmkdf ! '* i % +-1 1 T n r t± de Jaroh h Ip.l'lin-I bmoijriie qu- k plue 
Rncieane reb/ion ti httallfr) le ilieu dnne lu pbnà tttrée, qiallllée «îo 
. maigri ûe- liieti «. iVr, |uür^ Â ieiu- Mp^ ine iinn.jre Wa m- 
cu üNr^ k* ciel fuJ cot^ti comme ilemeurs lu Iliati et on ^ itTia^iut> que 
Lu r^mmunicah^n entre lr- deuï liemrurOi hïublifliwiï au moyen ifutie 
èclidle. bM réaliir. dans l'esprit IMôte^, Il u T, fc n jqciine couti'.nHc- 
don entre Jocalkiitiniu nuiFÜple# et il n’y 4 pae lieu dVûiildir eidrv 
elli^ une dàfai fi ration cbruuatnÿètpie- 

Si yrif ue -jj ues pmnb on peut onriêtper un# ri pJ in Lion cîilît rente 
dë celle i|!i’jidü|id' M_ lîijokeU cojullica U juiIo s mpuI aiiUfrremubt èb ■ 
ridés ou rtvû^n» um JninEfttn nmivolb ! IL faudra il ru c|jrr dop* du- 
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tantofi^iinua ite t&\M #r, fwinr terminer; ipie ün* e uomiriântaire ni 
edte ïradurtinn, Haut nu r mm u donné une ttnvre rcuütro&e, 

Retit RuiSlaup. 


KutLf ] .tniiuHi». — De la glossolalie chez les premiers 
chrétiens et des phénomènes similaires, Elndr deïé^e 
et de psydiulrjflie- I voR in-tf île xik 254 p. — llridel, Liuaitnae; 
FÎHchhld^r, Paris. 1010 

I jn hvre ris? M. Lombard e-l une ■ mile H un complément à rfim AWi 
ffitn* i ipteJiflfa/iH» riotii anms .«von s rendu compte J ans 

la Revu* 1fûH p a f j r lune \m hais premtee-- dwpitrt-, ILiuieut fj_it 
' d* Jiiï» du N-uiveii* Tr-i iriipiïi : I Uni sit-xiv; 

ActH'j ir ^ ■ i *1 rjpprocïie u- pl-èmunt-ner p*\ LÏinl^iipip^, ijih- iVn y peiM 
deviner,, do nombreose? nttëervidb&i modernes recueillie* 4&m tes 
revh«U èl Lfhie£ J^ médium* , Jl unie aL^i Jt^fail* nnnluguihs -jmf l-u 
pptrt Ifltpndor iki» l'È^dii:--HirHitMiiMf priinilh’r lutif le 4 chupitr* il 
Doua présente de la ^îoy^lalie une mteqiréCitimi psydioIffMjw ^pû- 

i-u 11-. *f | IttiL tjim phénomène ruIWiiT Il l'yur.ïljipie et idijneu.t, En Un 
dans ta > tfhipilM* *h iiiilure i'im.[ 1 imftdiijta, \i éltiilîfi la. gEo**i*L|Lie 
pr* rap|H>rla n rertmn nuire* m ublême* « onneM^ ■ riitlerpréLilitm, 
ta prophétie. le di itiÉ et tas trrnpÜDiii Wasphédimteires* 

Htm -d OuiL-ïuiêHi, M l.'jm) itrU dtinne nttllwl i^innê rle^ 
m-nltat- üu^jodH mhï dinta Vi r«mlml p. 3311 t Jtaïu^e automati¬ 
que. la n Rapts mihtatliRibte, tanguât? nui umnifr^tetiirns Tinahte*. telle 
iitiü- apparaît la tïImeiiîiiSle daué lu première «jpltre mx CoriaLhiene. 
On ^ reju^-niera un p mi4*«dtii^© icrf*mi>Eïl adiUtiofiné ite pliumu 
lions ÎDiLilkuleie ei A pïcIud >br>nn émutîutintdle*, mu& pm&èiweim- 
teinf» patmafesa ilenéolothmes «iihliminnnx 

* üinri U JjvrMw Ad* . . A cnnVÎÉiit ite ilisiin^uer la notion de itn^ 
pln^te, inlrmlmta ajire^ * , - , jm p, fie I* m^nlkm ptnlKihtem«nt liîüturir|ii« 
ifnii pnrier )iiW3llte f niMTin'i l‘ irmesoOTent iTaiNinirs que de? moty 
éliniLuerH se inC4pnf mx eiftfaftM'US pPBüdn-vürbBJefi, en dHmr^ même 
deAcai mi uni laityoe doiinéBcaï coiitnsbito Bjalé(ï]*1i/jinHiirGL 

. Le-< di-ni*imptnt^ ]üiH el païens anli l rNrnrr an dtrbtknlimâ ne ffnxr- 

nis*eüt pas, é nnlre ronoijipstnce, d exemptes bien avérés de ptoitolflliè 
pf^jiremesit dite; umts nn V Irouve mfmtmnnê* Je^ pliéa^fiitniB* fnrl 
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vnïsms VErbo-mvtcitiiiitliiiti^ Inuit?., eiiipH- nuatïqintr* lu tunn^ 
rires "1 l'tpn^r^ Ditï> IVinfliâmie RatUe* La ctnm-mo* dea languea nu 
pas i>ünié ïes- upparihunti ;. l'époque apoftlohqiie; uuiis h crise jmnriïJt- 

ni*te dmli II- r^-mlre *u*pe4i[ Oh m- te izcmiprîl pim -pie tou* ]» forme 
apncrypha iTun prdy^lciîlOixin pïiracnlfrqx, 

i- l^ar aea coud i ti nus \ c indo^ îq ut^. E-i ^ loi&ol ci ? ïo t:s( ■ ï d iiifcs^ Snmp ? . 
KIJe=e préjuge [mr cuntafrïon, pur ^^pîU,ü îmiOüve 0 IJ 4 Jiëüèticie 
du mlai'qe** [imliNpiMitioTiï f|U entretienI b ta uliimu rhrél jeune ,ht WUe 
lie ffldéiM^ ifui iüiMk h•■«? do t pas êlrt? iitfronim Vïjis b^nè?* intimn 
ilu pbdmioiécÆ eat iTurdre oëaerclitdlt'rneuL pvdijquti* Au poml de vue 
d h !m pycljsdugi* 4u l le purler en ImrgüM ûlîté un cornière 

4*iiifimttli*iin-ft et dVLiMrtiYili 1 , qrjt et* bit Apprallrt U tkitlÜPütkti p*y- 
choreJipiêiiMï, be? phénamAueff ^In^sdiiljqnéf aoni on rippori avec uns 
iüiHiiU«.Miion ftJTecLte «lu mou i..n.ïtii. :it ji> u |ul tend a ^ îrtiltiife pu 3 .j 
rrfoiEjcm OU raijuptiirat de (ûfmesiî'erhflks ndt)vel le% ■ 

Uet^nlé de M. Lomlienl est htm druuim'nïêtt, ifubsBrriilinq pn'-cise 
el d i!Lterpr<!-LiLïoii pénétrante l fl elle consigne ’. raiuttJi I, comme le 
dit ^1 KltHimtiy, te p vi:bnkj"e hian connu, dîiuji la Pn«brp « One 
envi*- capitale r>l dflmihvi *nr h .irtawntalU- relipîntise On ptniruill 
fsuteümil souhaiter que le prtit titépétîijurt sut dlé dè> le début p\m 
■j h Itemnifl Ellbonïanmte a b|.Lirlir jisyc hn iIcï|^ï t|il- fc . qui lien l-:m> conteste 
le rAk pré|Hmiterifil rur il à cmindu* rpiple -ïÂ^te* iiHrouYAiit 
I|IM| j ait O lmp -te }i>y'djrïlr*Ki^ el h?- p.yrlmteju*-, i leur i *nr lmp 

■IVïéçfese.. Kominou- préféré mrnir ri’ahord une étude descrjphvp «t 

IFilerpHlolive de*-- Jnds Iisph iouuiif que ref-Fei valion moderne notu* fuiir- 
niL tieîrimite Ibpplichloii; ib> i^pjltob acijut* nu telle* «t uni Imnn-te* 
hiatn-rnpiea. qui >emliknt mentror d-mt b même taléponn do Faits mai a 
d-mi i*fe.iu»hrëe vt riîiitt préutiuù, pour lieaujronp de raiftoti^ ua {peuveHii 
priori dm mi iii^iiîB iieÿrw 4'^vidimœ. 

VInii > idk 1 iibrwfvalion ^ur la mèUitide ri'eqlévH îui lim- r!>- Lenirt* 
Uni nbu «te sa Y iltmr : Pt comme le |dAn i|u1l a huÎyî dom^perni A lu 
liah:uü lï jujjliiinaLpl Eh J h fl, j.rihldijtiiea lînnfl I** e*pOCf reilgitUi, nu fieui 

pen^r fjuM IrapferA d'iiulinH plim çp-* ^-‘pnlF- A fJ i poiuidr vue, noua 
püitaçenn^ enhèremefit rApprédaluiQ rfU6 ^S. Rûttmoy ùiqirîfna im nm 
[proies : * Kd dnruiAiiE enfin I explîcatiiin ^ianlilîqw dkn ^lonpêde 
fiiit^ airleiii qui oui Lnijoiîj^ frappé nsminitution puptiliiir^ M- Loin- 
hprr) rend pu toibrri ïemp^ nu -M&rtiæ ^ï^iïsié A la rel^mn. Il ee4 à süij- 
hndor que sey idée# ^e r^pumjeiil I- plus jnwailik dins le monde raii- 
i^jjnj t où Oli * eantrîbiieivml ni mm j empOt bef L l réjp|^riLion occa- 
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fiiiiinelii^ daree ph^wiiiéiies, qui se projut^til ri iltirrtr fermât il u^i r-ftr 
îiiiiü ètAts èmnlihs lia moins i cpmWlrn U valeur ïfca^fve. le sens 
m irai: u le km qui fî nr a nïiY attnlmié |iir lui* piété p|i*4 - ; rilhn-usi^i ï* qu*è- 
dfttréts * 

H. Nnnrnn. 


Shnnmurros |lr A — HoîÉgionsgescMchllfclie J5tudieu 

/ //<f/i ./■•* HtseirAnv**-j+n /lir CAr.-jri-fj y.tj fj'mi^i'/, jj» TbJwürf 
tifw/ tfic^nvr#i; Xfctfaïî/ntfj SVWr*j>prfJ fc Sttb*tt?ria$ dr# Yx'rfw- 

'■■ *. llMlî In-£ ilp pp. 

Ite polémique» qui t=e poursuivirent Jurant les premiers atèftle* de 
Kère chrétienté entre lis ndap1r»s iU\ l'K^IÏSr- imiivelle ! Je* lïdètes du 
JihImhhl*. mii bon n^uBtn miii* mi\t Mirlr+ul <unrme- pur rir* tWil»mrtt 
juif *p Trttildnb U- trhrn < 1 ^ re - Jùqiiilittirm» ■■ -e n< Emu vont dama 
Ifl hlièrntureliilrinidi'fue nu midrittJjuj im\ el if «ht mtéressant ne mm~ 
pilier lus Junnées que turm tiwimfàsflut sur ée sujet ^ Pères Je 

PK^U^ l'inr In -tiViiii Mi* d\ipulg^?îqn.tlfiblêliftnLe qi:|fi J',M. pr'ilf 

re^urïlhf < ! t vt lu liûit- tes tourne* jliïv* e. Ce **1 i:e que M M^r- 

mnrsiem 3 tenté «te fai re «l ins lu première parue «Je son ïrnvjîl. 

Jésus » FuiuK- I ' riuijvcllc üJJ ».• >■-.e , l :im:tenue altijinre dr Üiru aver 
S-raèt r-^t ilèilmlr.'ermml silroli* hnuM si r*’ V- rl'êlr^ le poupin i-| M 
ïrinu lu ittjdé ni n u. ii'iiii ,ï+TtiK^tem. f/élup d nié vivant cVn VÉ^I j*a* 
to i ÏLrètiemi fnrownl Je vrai lm&, Go Émut nh-iUon* d 4'ifiireA 
sfirfIil.nfci! -- i n ■ ^t' ’j■ «• M. VI !■ - ,l j-iem* trieraient el rluff h Braienta 
rehiier ii ii • iliih«-r- |>n - i^ei, «k=- <*enlF miiln^h:q ite- «ju il' insuAtent 
p«rtû]ïih«-reme>H aur lu mi*? tou rriïpmHe Jn km peuple. J^ura irfpi- 
nM-rtt* Minit variés Ni? ton* cdnia 1 , L- kït i|kir li-> hrrmhic' con- 

nai^enl —-il» lu lui r !■■ prouveqn J- - -n> m.—- k -ont i7 [ vrai pMï|i|ç 

élu. Dieiip en rîleî, r^fUFS de iiminn s Moï^-, «ifc la lût èerilftj |n lui 
male [AuvquU prévoyait qit'uo joui ]« gentil- , * oinpniAiii lie fa Lui, 
l i 'i hi Iri i jjl i r *? 1 1 en «rui r-t Jiriiml Je - vr-u 1i,m-*i . Li i:nnn;usR3rif;e 
■h li Mïm luu et dte rmlîttre* qiij r'v r.it tu tient resliirtiit nlurs le 
tji^i « fictif « ii . 1 rétention. - JVtij» I „i.'| e>l niAJIuoreiix l — ee n>titï|im 
p'iMt uii krup. -» i^ntm la iW tHne tu |k -lk üdgintii Mmu etau ne 

I) »er {bote XVHÏp tï t Rio l»XXSnr 77, cf. ,VeeiJj^i 

XI \\ Kmdr n cb XLV11, etc. 
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mnrli4;tl nu-ill fiiurt b«r* même i(t»"U nteiratt jh 1 man^' ilu fruit 
Mondu. La itteurn'Ctîop de Jésus n* protin* pw ** quiihlr 4* Mh?w : 
b Bild« f Uei eiTei. litron* le pouvoir de raeumifer te mpai* a lies 
ïiomiftW eûipme Ëlifl, Elte^ tl EtèelûeL Jê lu* 1 nW jhj_ 3 d orLtfïne 

ikmdiq'ie elr f e!Ci 

ftanà U seconde partie de s*ni travail NL S\ réunit un o&rtmîn nombre 
de textes lnltïiiiiîÏÉ^uRBüà U dietiflfpie dee isiL£ttLiüfj£ potOjnii|ues à l'ôgurrt 
de iliveraei i«st«n gutetiLqiioP* caCWünè te Ûphite, Csinite elc.. qui 
floite&îünt en ce temps *4 «topl <m ^ratd nombre Mtrul nommé» d p üÿèèi 
M, M.- au début du Î* chupHn* du Lntïfé f^reah-ErÉi-ÏUhba. — Les 
« u. | il k orsini * '*S pieu riens: y li^ureut éç JftMJit. el rnuleujr t'illMihn n 
ilèinnritiVT cflii* ce nom, [sas pte <|iic relui lie mïaim* - r ne iteunr 

juron es te bidëc*-ehré1irn3 mina de* Hktiiuurâlâa. 

Si celte dernière lbè=o «ai aR«<?;t rtttemlibdjk. si fitrl *?□ Wrtlicbe dâ 
jjt innin- \nWè J pour iJécoumr m&c M- M. d'-s atluquee contre !*-■-s 
cbrêhetiT 4an* texurmip tte h'iNÆ *[Ui\ n r -.■ m +■ 1 11 1 s e'i ■ fiT> t i rosi r^iliu+ v s 
liai?» ce dessein. A rnïeontier dm ta sorte* pii pourra il reconnaître sauvent 
U uns respre^ion ns Lu ml ta ilras idée* ! héabtfvqtf** ite docfouir? < bien 
ite inlMiiticjim ptaini^uesi cmidiéea, iü ewtr* l'nuira? eiicur* .pua te 
i-hr-rt-nnn nn te ^n^LÎqn^ contu foui* rein ipn îiv-iimu mr le* sujet- 
eji ipmhüon de- ouimoi* ddfnr ^nie:^ oir Imitu qfiirro ilrou hiiipfique h 
né^tion lie soti aiütriira.—- À^au rament. on coEiipneud feaiuide AL M* 
— qui tl\ul|iMirn pu li prtïnkr «i ttm g*nre. L'hi* taire iIh Mil* 
è]iiH|ueetft T J uns — - détails iiuViii-, d'un si inir-a-*: * noir - rurtell:- 
asL viva iïf! savoir, pur exemple* eominâni Juifs ei Lti retiens*discutaient et 

crmipi-iUÜtfÜ le- uufi .* I ! %»rd de- nuire». Mil- uii fuit dtflb ilcin^nt 
de IbÎHioir^ a ver Iih ibint^-> liiltnudi |u->. Tmibdoj^, .h lu i irlilude nti 
ces rniitiênov fxiiiliitéc a attebsite. te hypoiiii^;#»* «ont tenlflisifre — 
ri qu du lue lira nt. ne --mi peul-èlrtf i> i luute hu^s 

M. Vnu n, 

1l,Sdi3* atfpfni à pmn#f Ï^I !• n tir >1!r- ■ I 11 "U ^ncilft l" -«Il ir.Mlt fil' 1 * JiAt 
rnrJ!fUT\ m Ir hii.ii 4U Jmvj#, tl te ^ ••-V f i •■*’* - 1 ^ ai in 1 ! -- IJ|F= I ni* ■ 

talUca. C'etl -SL ^|yi lu* lli nuit* te 

V v FniH'IlMFIlfc :> ■ ■ ■ ■ ■ h ^ i jil.. rifi I biji^- 

, L'irL.lTj»ii- J Mil i-rprffiEÜbi 1 ■ üi ! j ïzj.i :lL iiii.iiuiLii-riL fi,.f fi[i. ?.Ù 2 é : ÆÛ-di 



R FTV TR Uï r/mâTftlÜK OE- RRLR'îTnN^ 


m 


A. Levin D Fr Strauss La vie et l'œuvre 1 *arb\ 

Alr-m, tUKP. p. iii-H ( îi fi\ 

Intelligente inupognipHi*- tStta Tie? déparera pts ta cnlleeftan Lwloe 
riqiir do irrmiuln ptilerçiq li^ Si riiil# v rûl est beaiieéitp |il iik vïï iklï!i 
liu *inq prtnnt+r? ctupflrça que il.ini b relié fie l'niivra^f. lit rînrjuiilil# 
dernière* pafrés liéjil A re que. pour J'IiMane fléqèndé 

des idée 5 * le Wraues qui munjne esl surtout i'niiteur de In h fie -lit 

Jêsm n ( isnsu 

C. . .i-l-il istif pré juré n l'buireï — |nir|W|nej ma kurde ni du 

jjï situai ïon de ne^iKicint, k pi.-re 4o Sr i ;iii~ . i !é*(iié ^ h nu fit a sue- 
tpjjlibililê. t . fun opmkmetô... 1* âenlitnrm de In vie intérieur# et 
prdotcti fujiiun^ lhëdiJgiE|ueft, J*- yuûl de U hMtrnv Éf lédon - ■ 

U eutfbni|^ da riiîstoLTr' rmltirellê. IW< *n mît** Slnu^s ;« ndenu la h'çun 
du travail qiiolrdien . ; cVstdVle qifrll fknfc :'-t«rs e^pril critique. -ort jnp^ 
lïiput ilroil rl afin * ni ^ jnn&i, ivrlsiüisfl ijUdJilto Lamft&ufie* Instruit 
piT allé il** dHfldulhWj Utitntjèrei- «l.tdn Ir.nfUéHé* dlébaUnienl ka 
isiéRE-, ■ ndtari'ttfi Malt n ïJrji.P^er ■ e*r reliée e^i métaphore de prédi¬ 
lection et fttm i«'E4\re même □ consiste :ï établir ■ l'actif h’: pa^if «je 
|.i science el de h uuiséktcr moderne.' «_ 

il appartantill i iwiU- r^i H é- ■^itial*:- qui, iror> vainc#* ife'iri^|>rilui^- 
d&m toul «je? i|iii ïoin îie -i l'irctinn, PnoE irisum lïvruuer.i éiimn* 1 # di- 
leurs FVfitémr- rmlimra « Ek-^jtl ti"u piiurr vu iTaur la vuturifâ qu une 
forme dn U jwu*## . ^ t r h 1 1 h « Mtfil irrM^ïin 1 qu* de* mythe** dflrt t$êe* 
nu déP fèm iVpuLhniétrL l«ml k -r. NtU^inn* p^jbïe- , ÊJ&ve 

inodéh. 1 11 crnl» de ! .udwi^shniflr^ sm ulN- nikliH^ il dUH adm^enmnm 
liniii’ier.. 4 -iisf an p^\lï ^ÂmiriEiinl d* Vii.inIiphu vu . Il ) LimiAa ilga 

e tmoMPLiHi- *hjwï dïtliimü^ qur F- Vi^ liér mi Mnatillill f dé* niaiiie^ «Pr 

priitifi re vmlelir ; lî un- r - 1 Kertinr \ I mi;: ISVn"; Slran^ énlre un 
l^rtmd A ver lu jaun<«FH mninDruiae qii]féijh.iur« t 

il J ai i *Ip 1, Nr^lpiQi.d ai SeLftlhnÿ, danne éjrrdnm^ni «tant la 

IT . Cl- I il.i- -I - iI ■ -ItNn- Il (ail fi « ■- : ar- | . n «1^ topnl^- , don* 

Pu dé lm pïvftit que - i fai cIip tiiiinf» m- sera jamais élimuléi. Ile^l vrai 
ifu f à i-etle iqMMjue il Irtdad de liir. j Pt «lu païi+K quFnmiqné svuyuilhisuit 
..n raliaiiljHftru^. Main, éiaJlnnt |« e- oimiht* 1 iMliiiuim'-im' 
liqurt îe ^rqii- • lé fiTièparait à ^'«iTf ilicliir de^ nclhaiiraîea fnui^ 
fjiit^, Il pûonil ilteiiiiiré U vénta rélipinuté,. wrii fü ÉLwbiDt. ^oîl m 
lui-'imtau!, jiîu-pti I. . qiieil.sn4 U Bible ^ :h..mh- modiiMuent. 
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Sgb-dllng Ilii appruM.il îj lie Sfuir dus? ['lue* mal ion olirètstiioe qu'un 
eyruluda de h façon dont. U divin [lénélra lœ iriumlif- l-a pjo*e S'*dtlm*Ei‘ 
IjiIe i|e î^rhIni^rma^lier ndoueisBail pom lui la IrnirîtWiiLe la fui HH 
düiîtBp L.i püènumêcHJÏrjtfie i,l(> le üe^nsorçetait dfl charme roman¬ 

tique. En lui -laftïrmüit plu h impérinn la besoin Je l’arLily^éflt Je la pïê- 
eiisîiïi], Ver \in^l aw^ il 4-ompo«?H un mênumv Ht? ^nflcMllrv mr fcl 
pour la rosiimutiiuï de ta chair. ■ IJ un n il ] ans initf le point liant* èrnît 
il, 11 m apparut dairemaul que roui cela n& lenuiL p i--. » 

Fie.iiiv pruL^hni i îfâ im% * K il cmyiil dncnrr an* fàjontr* il ii'a-i- 
rnnLïail plu* le iirnulrirtl êvarr^éhq'ïo. ni I r ma_tiiir-r1 ^1 1 1^ ik < dnn I! 
inaiitlaiL dé* h pfeenifrrtt prédication fûlüntHdtastjr rcppotdlieu entre l i 
leUr*- et IWpiih À J"^Tiliüaire T îl f^intanlpjH dn parler tour lim^ueiuïx 
fitiinf e?=, ç?eftt*À-dirn de prêcher ^elirii U farine l iddilioiicidleè&eâ ta*n* 
fimUtiiBi qui 3e pri&jiént fart Puis, guns ** I lisser ^ner sm* ^ rn- 
puJçj 1 1 ü h on nul AJ züii k ! i n dur* j^Urae pasteur et ■ I ;i ns les montes ïdéfc3 
ijine lui, il kW ienlt* vers U- - * duttans wuyemirs «Mer avt-c Ldct l'Ame du 
fidèle à Relever, fuii* eimrfmt, au>dM^ du* imîi^inalnui* dogmatique?* 
mi^dleur dôfi 1899, ;ln tsraml ÉÛmmmro do Tubingiie, mni^dverlr r .*r 
uneiïnlihta «xpirifine* qu’il ïih?^jiviU iinpun^meiilespfimer. dilB d«£ 
leçon* sa peni-èe thèolo-iiqm- m: mémo |rliili— i \ écrit, US® 
pur Ht Sa Vhs de Jésus. Tocitra maintenant lr hit de l'eii^r-n-o iluinullrfs 
il écartai!, a lu foi-, pour Je dénuldrs récita i'liypolhéRe rtinMlurftltedn 
uiiraot** fti'w l'hvp'tiuV^o ni litma lis le !■■• i u ii et d fi uec-prodigieuse s «u 'Ifk 
tuiKinh meivcdtaiix I- mtihp avail ^;imU pmi en récit ér .indique. 
Upi e; pan =i envahissante pi i' deîvmnii împi ^ihle A** dî? tenter arm 
i^rütudp où e 1 Je detail &Vi ùter, "u subsisiLiten! «tes ^otivénirs. défi rési- 
|,f, - i u'i-r. i p.*u uur- i : 1 'r- ; Uni iSi*-, Sinu^ t-ü.ore 

Mil ver rtaunpilii il §nf Usait iKaLiriltin-i h l'eafifeE# ... rouler les 

eiciltuocÈS divines l'on avait prétûes * riuilitnlnuhlé ùh Ji^its 
i « i r , P j J StiamsH! vit ubli^é de réjiooi^ jiuï i riljiju^ vicleufes <fn*ei- 
tte* fur t^n livre, il tefitiv^ cqnelqur «. ■■! ■ - k*, al uni unité déj^ fwr IVu- 
Tltfiuwrisme qui 1 ;n urt irtiuluvO lup- I ■ rouip>iit[ini, ^cepJiqiî^ #ut In 
t«[fiUr de lu o^ipiliuliüii qu'il tunit tf-ntôe ersirr U fauss*lê.dn reds 
lill^f.i ! el fa v^n?- mju*rie üt# dp i - Vfjn^üe, ôuiis'U rumine une oïpnti.- 
tion Ritlhiquo d--“ dévelnpptiiJtiliJH de ! I l : ^ i hnvm? I > ■ nr dtf I Itntiia- 
nité. Striinw n plu? sûr île n^vnir (ma eï.i^ére la part de lu faUm 
jKkèJjque II iAiliuri [tanne n d+^ UHmoeBsiûiis,, iiipkne eareHSt^en. nu là 
qui eiïviea^î- mm mu* ptsuFiihli unt- e^pHraUcm mtlnuali^a d^ I’wî«- 
date liiL«nienXre -nr 1 su< u -loui^ r»n^. Lm qui avarf kî hî^u reconnu le 
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r'inndvTU 1res |iqrtï'-nli«r mihemmU liMoriqH* lin % trauyil*. 
accorde. à présent Mirlfl fnï «1* Je.m, ipiele 1 lhrm\ \ pii croire à ea fm- 
esiBl*Bi-e dfltJËle. f-it rMiS+jveïiii pour lui -« tj |iltis grande peréutiiLit- 
filé reU^ieur** 1 de riitAinir-e p, ■ eu q?te oiml ptivnn- coBûaitné^l pirnær 
de pluihant * dans cotordre. JiVlaft m? ronilrr en ctKilmdiatton &v* h 
plilkaftpbie ÔTütuUonnïûîg sam* d'biheMr** pnnvûir 5Hti*faiT* Hutninsi- 
l>uLflro de il füi T faut* d'iiilribuer la Uivinilê k Jfeüss .1 une jnaïuàm 
il^oln* et cithuïe Malgré ** irop hntïi# vduiti^ SI ra nra tiï-Uit plD^ 
un efarélnîn, Aussi* nununé pnifrasur 4 lïmivifreilé de Zurich, ne 
jiMijvjcL-il r utfef eu EoDiiliaiiti (I8ÛÜ: N idîitil retirer dans h ■!* édition 
de la Vie de Jf-ua Im on ■ — huih qu'il avilit faites damp In 'À\ 

|j:rrih -ü I t ^n.in pie, Stratt®** qui refis toujour* Apricd» «ynlhèWi mènw 

;i réiçûs, fcïîoicfl didapiGT Nia Dpdi>£ lirpiiliecis In ihèotogii* 

ittmturvl Tjss parti* politique* ni? se |fll«ntl i feUX accord* 
a uni fài-Hein^rit que b- dèe* nq mt*!liprrU ptuu dimiser 
irient r»Miiii i îd nu lui .‘i- eflih|i? ef.nnrnia, af tu TÎnl élu qn'iJ 
wlitii pur setj concdrmrt^ ndw&ui. a voter «u La irfbig de rituti^rt avec 
JlM prêtai* et U ‘ En lit râ^-luliou l'avait rejeté ^ 

in droite. Fr» IF&7» la réscliim le ftiïîinfaii ver- la »! audit- * fart *fm- 
paltio - (ifriTrifiin-el Ira* illJHtée* pur I sr. mtuK^npbiew «b* Sdndi il *u de 
Fri^liliE r i &ipU»|ueTil tdj p.-ulie île la un mi^ iiumiuiu : ■■ cV-l pour leur 
I rrm pÆra m r fi t an I i »( u«r «it |ôci 11 i rrn qno ■ ■ • m ndttr lie et * • ■ 1 1 i I l^f roi m h 
de Sh mj^ le- Biliniie et len envie * Ali^i ein:mi' 3 imu nu j* rm avait 
THiUV irinléeliriel prtMendJiil tmiver l'e-.-^?iice du i tiriïLijihï*mr ni la 
pl-H^ui d i i js le iriiLtaui-n" de Im vu- miûmure Mai- unir* historien de 

^trrtU''* I raüpmn -I .Mli^nrr. a [-ropn dn In Nmrrel].^ vjft 

«Iff JêMi-. j-nml iflip il e^t mbitrarrâ <li- lèituire le propbcde^Hlèrn nui 
|irn[HïrlinnM d un, rncnli>te. en êliiinuaul de fou eufeid.meumnt |e» 
illi^uiiü AfKMatljpliqiit^ jpu + du fail t le l üïuiitj. iiDaiPcit. 

Mitpn- tef ilaufsri du ™ nehra aad^ int^rêl In nom pan i- 

srtn inttHnle enïn* cotre Nuiivelk vio de Mit* et la vit do Jéftti» df! 
floun, îiirjiït*- uruüjil-, pjii* isui! r el qtie M. [->vy tm i^liht p*a d« ju^r, 
Miinrue t-ml« T lUpirinurt lp J'tvuumi*. jumr un part» rtpruiiver 
quetqiu.-vnibirviieàfïLaBSèir aus&i iKTni^nienl, 1 unnpnr rapport :i l atilfri. 
ika cüuvrvii a et point onmpbivi?» 

Muf uIÜp «*î la auu|iiirartoD des altitudes d* Simrd et do JWan 
dtirnnL In |merre He S^iU, l'À de mm d iTlinnn |çs prén'paUvns do 3;i 
fort* 1 ni la uecesdfoil^rLiiuieïtim f.e FhnifjH*, luujuur^îhUii^tr, a ré^anJ 
du - t H A* +■&, âllee tlIr-mtVin^ f«3attiMMdu b rtatveeur 
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évalue h |..i h i ptevnir sur uu terrain plu* hwLt.le, plaide V lirait* 

de* vives iiaifs qu* lun ne céda pua. 

5.i ii* r^ulamür uuji bîft^fipbifr' piüâilW lecteur aurait Sûilhulé qü’uii 

lui ]n^+enLU uu jdiy-d |uu, *\naiï Un Ht iMinatoi* les Iraitn T 

S exprewion iis fih yuannmie, I nlliire dt Sii-Jiu**. tint -.on mariai ntfü- 
liqui'eux 1 b i indications dormir sonï telU-mfriu mjijunAireâ quai* psy- 
çbulugtg iln p?rSQtULBgo n'flfi **si fc peur num due. pu* du ïiiut âclaiuw. 

lîd kiklûrpih île SlrtLUfc* tlcfril -Mrnf infutur- ue* rVultaH principAui du 
U critiqua fii'üftf a--ni^i!te tlê* avait pim. L'efmütmn du M. Lévy âatis* 
lui â uotlatiik^liÊB, eï cela vyiijl d'être pu lé. Jo na^rottfiraî SimpVuerjL 
»|u p il parle d'un J^uluM'in dmupo^é trotr* l'an 70 fl 75 p. SOI n, i , 
Füur mïi r toute ammîetii. auritiL fallu "rrir* Marc (jtuiitî à la 
rédaction ar.nnft'uua des pjte n est pi? oieessairanieDl 

|"n;UYie«lb l'apôlr-. 1 Malhiftii. CVtli rajeubit |iie dé lu pincer ver*- 7(1. 

Dana 1er tîntes. iloni i|ii*'Iquef-nues nuiïiktil pu êlre tendue* üver k 
ieite T il y :i Ne hisn jbtifth i:hos*^ -i ^Ltut-j rfmiirnjusni nutHinimiB! 

k-ÿ oliiLiou-i de JftfcoFidlt et ue Siaiiue-Jieiive sut Unilildligenee daGoethe 
| ai tir I*- II; r .■* un h* chréliuii^ u. 155), t-i 3-- tnul juriki-i fju,« Ij niïdo 

Profee Freiién c-G ni * I ai i Mo IV aurait pmi. ■ n ptujKi- du Sfrun-E-x 

ji 15 p : >■ l'ai lonjonr* pUHan q'Fd ûf:ii1 ctiUiv^ifUï ; -an* cal*, jl ne g* 
infail pa- attaqué atut tlièolCiÿii’CH. 

K. Kuiolahi^t. 


lit mii lUusEiis — Les Sources de r histoire de Fra GCe r 
s - s" siècle . I Mlé-lfVlOï, fanMr, II, Fivjn^ii /'* ■’/ tfonr* //..< — 

F. Alpin 1^nard, lARfl» cnlkoi. des W-mw. ù ir Ai/uroryrri^/ii^ 

Ill L 1 vol. 8 " fxiv -201 p, L 

GcôtaveL^ov — Manuel bibllo graphique delà Littéra¬ 
ture française moderne. 1500 1900. 1 A'ëùéi'wi jtécte 
P, EW,belle. Iffllft, ivt-R 147 p J- 11 ; /Wj--^plir v w uAtU. f ibbL t 
|1M<Ï 9SÏ p. fila* lu tsifiliïj III /hfhuiUàmf .ijiTk ( :104 p. l 'IusU 
Ubk| p fasutcuieft). 

H cA feans douk Hupwflu d* dïm ffbi' M. H Hdti&er. qui cquiidlII *i 
biwi llnHtoire raligkaM du ivr sËédm n'a ganl# de nègli|}«r v daiiB l'on* 
de biUË^vTJpliijL* ünlique qu* i \*m* aftiiuu^icü^ |pt- -4i|rc*a uu 
tmt^:ril^r mi Imprima dt* mît* inutuire J n'frùfUfi' i’c VI l.î 

un rtgr^t qui nae'iidres^ pu* s eu n? tua rit au livra da ^1 baitfiurj uuiia 



m 
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a«» ■ulri.H- revuette du 1* précieyw caHetiliou -if* I famteh f*icard) t 
•pi'à lu fin île T illlinfti une «er.imdn tilde dis ttnlitres do groupe pns 
-aus «les diufa lîfHitrïiiu If indicjüotit hIh -Uwarotnb- qui m trou Yen l 
«Un« les séries «i lu niées - Détail» « des régit**. U* •Imsuu» iltt plan 
suivi ^«-1— ni phroniqWflétuénfa* — Ctirtiniqu«*hwates - Uecutuls 
de éoewnauls, -«I. JUtaïuém-nUrfes lépiüim». tré* «ofénlffiques; 
je h'OMTVU atirmur qu’elkt répondent (..ujoum ans lidwina île*, lecteurs 
ca^üjdIs el pressés. J'aidi» que ru» bibliographe* «mtentpnrtltt*, 
tuai en clamant, dm* imJt- répertoires les «i sources - el tes uLvraaes u 
consulter selon un* méthode ptiiln-wphique'UttitAl rl’nprt» ka puja d'où 
ils jiroviejmeiil (tnlût ubriWQiugiqiiéuieJiii d s^tg la «olLe îles faits 
ne iîiurdimt trop m rappeler que ce sont .les * répertoires * qu'ils éii- 
|,ii >:C [,i a L'iisaiiO its reux ou qui nota vent guère, oit qui ont l*<oiii '■*** 
remémorer promptement l'état de luui> propre* «nouais^ucesdiUii une 
liiseusiiun Ay-cM*. 11 doivent songer beaucoup n.oins o riwuime — 

rarBr _ qui vmirli’-iil suivi* l‘hiiLoire générale dan* miîi lartf* dovetop- 

peinent. qu’m T 1 hemeuitp plus fréquent, qui e'ntwnj* 
ment iTune «erlâîiur.lM*de l'histmro ildm que Tblalaîr* mUÿWu »* i nto- 
Ou niprnn.il h miom rue- l'nspeelueiiï souhaits en üs référant, ch- - .' 
y Um»ir lût rp (OÙ il renvoi* ù divers endroits il* Set 

., très utilement, maii incoiupti'lamt'ipl, je lo train*. I* - Ml ::ii-,-i qn« 
LV piassÿo, il serait aêreesairt*, je pense, de renvoyer aux ti’ J !*S3, 
liÿii t't IW4... Je p# enfin pas que lu dilflkgLtè, *jue je prend* H ta 
litierl'- 'îe stgn.iter m sava-d- auteurs du mite tolleelion, puisse ■«■ «- 
suudre lULnunent que par le viens procédé due Lehwg et Kettrt île 
Foulelle de* (jtii i, \j. demi volume de M . Hauser esï itu teste 
, tr ff Hr pg gin > d'une laid- proïisuirede» noms d auteurs. — Ë»l-teâ des¬ 
sein l j pafc« I3>, >1 Hauser n'a p ■’ signalé - æiI erreur, — parmi 
les uuviwjtï o nfmiiiffer, l'uuvratfü ass« me J i .km et sam; aucune m- 
ti,,,| t ., j r ii omviiîi,-. -nal- qui «'est pas sues utilité -1-3 M l'atibé Furet 
J M Vacuité Ua 1 


IJjinl l'ouvrage d-; M. Ijni-'-n. il n ’=1 i'.v mutile de ti- jiuIit m* 
pers-»inic=-qm riifüjTflr.iitui, — s il eu est, — 'ju- la conceplipn île In 
■ ttttênlBrrfnnçai** -le l'êmiuetil prufas^nr eon^rand.«I iamie 

rarsau i|*f nolalile- piHivio-art -I* I lust-iir- (mCtui le^qtidlea l'Iiihluire 
j üliiiiKiiai: Kwn uns non 117/ néf/r, La InliliDgr.iptiia de l'IiUtain 
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rvli|fiifüae ï figure* tai■ ei pa* *auJÉrotml à cauns de Paucal ini deajirédi- 
cateura, el ft jimfiog d'aux. unv trouvera aussi du pa^es d'indtca- 
fitivtsfeUÎ le* LLlwriim el les Janséniste* fp. 33i-=J4ill, quatre pages but 
J h- Apologie* et lf^ LVmtnjvenu^^ p. 45 k î-4j< ► Il M-raii puffltiliLe, 
afrsuroniËTJt» a cee epécialidt** dm4 je parlais plus haut iln tigunler de* 
il Jacuue* » h Voie par Mtrn ph?. p. Î£Ï7. que M. Liûwri ne ë-i^DHÏQ 1 
pas, il an- la bd iSsog rapide géuitrik du Jaruéilisnie, le /f^prt^uV* dW 
ftomfîM * rf rf** rAr/ifi- dr JWf-/h*ÿuJ, de M. MtittlvauÜL Main je mtm 
que même îfi» homme* du métier. que: M Un^M se défend, mode*- 
\e. i n ü iil, d a.\ u jt e ii s eu v ue p a ur ü i j L &d tive ti L I *ùt.c..ï ^ion ■ I « reuuu liai I rt q ue 
ücï nmiLoacLilurtV. Jdbhü-raphlquî= + — * chintfra, dune rc complète* t w 
ilj( M I-areuh iui-ün>mer .1 V i* ùèrit, p vu — leur apprennea! de& 
diutet rjiTÜs ifpittrent. En Ucü de la p:*ge où je notais mut à l'heure 
une miii^mii, je h'tiüve lai'Uole * Luir. cnoEie la Libertinage ■, et. 
Loi h c du *uite t dan» I“ê cuiul irlide^ dnui mikado* qui uunvtnL- 
seiil : n* î lïô: AI Ürillei» èvtsjuûd r OïièH b A- wnïirirnnrr i l,ï mw^-r n n- 
h «m> fivmi irunfr fe* fiftitp/t*'matenra i-j Ubnrt in# ; u* 4Î8U* 

David ÜMifliuii, La luttti+i* d" U rtuiuu oit truité contre k* AtA> t w 

I ïeneve ItltiO ■* L n régIr du Vcitmlê de* étudiant* a èir ma grandi* rÊÿir « f 
avenu Ü. Liti^ntt -mus Préfacé. J't>£e cru in? par mon exempt que 
le-- piutetMeui*. eux aiiani. lui æiiÆî p tm il utie îuts oblige^ >1 iruir 
duimê bu public cèh * p duut il était, h^r t k U nrndu 4-t iDédffu, 

— en Attendant iqu'ûn remua? a reprm;bar a u.plre en&ei^nrui?nl supé¬ 
rieur lu - vogue ■ et T c éluqueiico a. 

A. ftiüuan. 


S.u^i I limcf >v — The History oi lier loirndatiork-s trans- 
taied 1 1 'ü tu the spatdsby Sïstar Agnès Ma^on GH. F. 
witla a Préfacé b y th^ 2 fc lion Sir Ë M. SatoW r G G 

M. G — Gaiahrid^ al the 1/ni?e: “liy Pres^,, m-Ui K 282 pp+ 
12 plaiîches i. 

iraduction a âtë fuiLe^nr fn textepuljlii en 1881 p jt: l[oïi Vjç^ute 

de La l-'uuote. J-- -, üules UAUiibreueeHp l'ilhinl nlltiii «lea vue- phEilû- 
■rraptiïqii^ îles cuiivmLs ou des tille* d'Avili, M^liuu net Cqmpo 4 l’oNu, 
rUî. esi U j a une carie de iXépagtM ifc cariuèfït* *. ËküULT 

A^'u-r 1 Ma f-üu l.nl obaarvir iJ.n. 5 ?uji A^erU^-JtiiLteii que le Livr*- dvs 
iuuduliuu^ a I ■ iiîàrïls de faite uumaUn: 41a Aogliia h tk* i^piignak 
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ftu tniiipN dli- Marin ü iTÉÜùbrib non seutaflMHil diQ3 1® iddlr®, tuai* 
daim 11 wJéïii, i|mp U Saillie voyagea si uÉgootflJnce parcourut : et 
qu't! rTf a piu en Ài^htorrc eb litres ntmit^Eili -mr 'ujel. lude~ 
qiitFiïB « rira raÎBfiHi te travaux qu'eo France nous pos^dua* ley 
Èludt» tur rÈ'iimtpw du M. Morél *Fati*. i* H ÜT« dfl MarïÈjnl *?* r 
/ t h fJittdNj ri mit -nu artifii* dm* 17/^ fer •■ Lntiâflftol Rimbaud, 

«ut* oublier lu irmihttiuA que H Kéfuj de GuiirmoaL mm? * donné* 
d'un rom&n hiilorique de M. kiinquir Urreïn /je '/toir* tfr 7 ni tUmiiy, 
petit uliHt -a r ivavtB de vieul île v«rj|i — AL ELâaïuw. .pn v **m dont®, 
«-1 pinte Luit, dit, il.m b court* (mVfar^ émi si t Uit précéder le 
tdiinue qi*e - \m coneeib s le Ha in le Thdrittfl peint d'uiiit tiJenr priliqu®,, 
non fleilfameftt |iour te ctihalkfiios rom mm. niais pour te prèles- 
tante i 


4 - SUütM uif- 
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K. lî. WjKi.r mi DJe Lapplgoiie Za<jhurtrûiaiaüL In MeiniDgso. 

dirait -lu MtmJtfMuatO, j. IV, p hlmi» llpp^û, mu. — Lu ^t-itiîiiili 
LïEDl^Lir; nuqlqua» ou lambuur- itivtalûtres ci^ltural 1m cbfuti eLlmoprta- 

ptiiquss ta ri«w . «étal contenta d? l'utno imnuta lapon. 

Uhh lits fu-dple* de lu Sibérie, en mêmes tombeurs nïiateal, innis empluy.it 
m ' 1 14 cita ta m luimmes. a,„ fc* Lupunï, 9U eim- 

ir.ih.-.-. CF-fc ol.jHo -.-ni devnn. ira iiuümnjfintli ili« diviimL -jn ; kj )mj ,j u Liul . 

! ”' ur * lal1 «t'UTWlfl de *'l liinsfju'ofl fragiput pur If tamlaur. . . . 

-l'uri anMiui -n «romiF itaoitait l‘ivenir. <>• »#■»>' .luimt *n parti? d« 
ntiiurs njyi]nji- W i|iMt: rU nipïetefl nient ta ilirinlta du p&nlliéuû lupun, qui 
▼aruiRm ri'un endroit a l'autre, e i. nuut les «pdlia qui .utatuumt In 
nciws. Ce» Hiifne* raprêaenlmieii* jiuesI Je* rmuwi, .Jm loup*. lai cMnn, 
butta, des eplueii. du* bâta ta. ate. i:v ta |j (|, (1iü m rn^nsnrau» bp™’ 

mj5Piu[ji(iDt Lüui <in i| iii *vali quolquL* i eu pj>riÆin'(* pniif .-■■ p-?~u[th- 

Ijl nitatai aMiuinr «ta Lapo.i* dtitul p.Wtr ■■ dMtanenln d,- mylJu.iIngie 
Kaudiuive, cü lambütrfi uni it'iiupiirUh, , pour IVmda .1» b rcïjpn i, 

ta Lupitna que fnuir ttdlfi <l--, urtdBUi .mlimiin, 
iNuiiPMCa de *vvj liiiolKHlrp «Hiiflnt hru dis- wllueuoit? ïoêdu|*«. Feu la 
protasrtir HjuJrîmr SLdp* =. prepat. pandant if,.g bubchï jur ami ,,litaa im 
,rmll < rim ‘ rnUB di'puss îi mort par fe «loclour ËUird Ele u 1er«ik • . . Û ut !- 
professeur K K Wikluml. premier a n»tfoui'à autre ouin-s, j, l'.ir.d, rn 
• ' ' I" 4NI . ,|jr aspufte qui apportai 1 Liuuû rl qu'on nc-m-i piinlu. üa 
.Hicndinr l'aprmruion <|e rouingr ipi’tm prépare J « pruta^iu'WikJtirul <Hi- 
ente les nuerpràitlrfjfli Je» signes d'un liunlhiir coiiMrvA i Malnijglb, bur- 
prtiauouB donnai par if pmltaseuf Weniti dans l« Jüriisr^n/'j fûr 
isno. Cette critiqua du 'tram .LuWeii tH dunonnAa ,oi p^rce quVIl* ilmm» 
une refiTüdLicLlup. du unutaur, uw intrrpr.'•(mun irlUque ta sign» «i 
L'jndtatiuu daa OOTrtip-. nufïi.jîifn* ut auMot» qa\ ira item du su>| La 
Umbutir (tarit Hii.bt» deirr de la première moih» alu mii* sh-aj*. et ftatin» 

W-lrtïM lV '" 1 L . . ' - * «-Htai&aiv *t,c a„ wdn, d^m daui un MJim.«rit 

qui if tauvf . Dmrtlbmiu, al qm dm.. ,te la pttrioilî du pta j-mM uk> da 
k eoiifFrainr. de» Upnuf par tes Norrigietii, etal-i-tUfF du début du 
ÏYln* si&eh. 

& fc P ( «a ïhpi Vtio. 

JÛ 
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Tüii * Butih Ton Wfii&a uni vûd HüülutoJl Gut s Irü* 

■inU rk ûhïflüb iï« an* iriütiditôtlun cï den nüLtt» pur Juilti* Orili. Tutiinven, 
Vertaff ™n J. Ü. B llnhr, J y HJ, 1 rnï de ïng piign» 

Kni:yrj? une t riiiu ü Lj n n du TfiaTc-King aptes cidJjï* rte Jqllrti, Lejrgt et v^n 
SlfULEfi] 

M. Jüïtus «Ml ri p radié fttiic crir.iq uc des travaux Je ses dmimoiienj; ** 
Sm>JueiLi>« est islûico* (rep rlwre Lurme pour uii eum-age -qui iVtt si peu. IL 
»mbls bien que \c InuJuoluur A omjlé d&us e*LU fenu* chinoise si T^ufl 
i j i jtfir.) ll t. h. jiifu Ji a Idue» dn In pJiUüSaphi h fciJiLicuü *. G'eïl fiinsi qu il Hiei 

aulne les dam ■ Tuo #, lu ituàmis iIjEfërenri& qu'entre la « piutoncnïmit et ls 

* atuitlié»* p T 

Lh tiÉdUGLum, jinF aifLeun Eieeülemki. piLufn ïfttânân?r Isa qui 

4urt»nU h pallHrrtK I» 1 \+ ctMirnnaEAr av^ |* i Ki^t-r il*- Lm Trew, 

Ci UiLftMKElBT. 

? -Vj Jt-fius ton «iüu-eth tfythm. ùder ûesciüobto. Tuliiu^-mi, 

M .hr, lui0 P ut p, ï!> S’ _ .VL—I f-un tu . imre findu-ut i« LeiLi de d*m «an- 

fi-féliras. (ied« i lire qn-mfii"- iMirasurtU piiuicn, quv J ruuniMLl du 

i.ïüi ftarn'n r rim{flf- 1 fïllUt, p*)liÎMfc irü dflfBlfrMfsi t(|!"imr-!ï= de |- 1 A||IH'S 4 à 
l'Uni wsll* de Berlin. 

Killlhurf,, .1 "in-ü. I.PRWfi U%niH SI P^uïfi dn ffûppapet la jimiïuiiIcijiIiîh du 
pour mpitqimr le CfirlHUaûiartW- tëalil'joff considéré oette relïgkn comme 

3# lirOilüH ... itwi&ifcijiqiw de protêleir^j, qui auraient fïui par 

iHVdblhc iU Juarp.- piiM’.flH iirtn ïîe du Clrri;l p où & reflétaient les lIuiuMI ans 
d^îlfltenef üa ir-ut pmpre earuiulijumiL^. MalüiruriUjiHEannL If- fiTenbçilea eyuep- 

liipi^s ranvui'niL uuj qgtrü?ji.v larulÉru- ueiapes ihj preauVr xiêdf, i.-ï l"ur* 

■ :jiji.i , j j v oddU’i OU Baquhdl^rs du lïi '-ai-‘J ïiL'de, cVfcl-i-tüfà Ui'üucuLiu p.Lüi IjüLII 

-y,* J h ||h,-,. LL*.vit. mu ]|Ei*dLtrm ns .‘eiU «daiifLti'B. L>* «fita m (i-Fh^^iititrrLL 

p.n l'a'.ji îi'it-ÿ bifcilad* '1>'j biui^mpîuôi imllnuk^'-rijiuiiine^ au r,tsj r - d^j- 

^nyllt, an ojittrdir i i'-i ‘•■ifjrîpr. Leu? y auiupna «-"■■'I]h dv ;4Ttatnrfa 

firmes CL.i.uijMHJfeièeH -lt un* mil ! m i * f ijui icmt T niiWir- iiMifarHiai* .. 

par un p mnlioila mUi nr. iitC, ilcdle un rèaiïdu dr fniff ibnihjaLinit 

reuismnt. 

iia^^ti croit (iow ditï^f N$ ?rnn^il':s il* lVp<ïpno bfitifinnWnîï de 
i î Liâmesli. ïï u y tutmesu — M . J. Weira ï>lahUi ung^Éib$ # — que irnlise A des 

edttijparaifliiua 'lie textes ertréfUeciüDl auper[lale]|i?i, • JuanL a Hrvui. «!>ai un 
philutupbe qui a eu le nrt de B^teuLurpr tfini pr^|mi&LLaïi sult}siiU? i-of I# 
lertfiïil dn tu |dbluli)£L* «L Jd rbïsiyLre, M, J. W. ntsi que trwp tulariir i 
rallier amuiimlüj, m LByUialu|>is r^uii-lf Hi surprise*. Sun 

aiT-fffiM tMl ds u;.-'su- Tâtant Ut!* Itlègio^nsna n^sMitn un\ tiîujuur- paru 
tmbiirrTksï^a p*r raxpn^^uift ■■ +s Ni-rts - ■!-> jeuut., Ii> ^tï wt profm*n btrr » 
dtâ «xplicftîiuns vi-ilentes E3» n av^lwii pa>nt aueacH ayr^w u lu iniuüo^ irei 
éllu ji|n quv précunlae Urcw> irrr^ ne si|fnifier-jiï f va ctü paBaa^esi + quu i|sb- 
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ctplfi. Dna* ia second* IdilHin de aura turietii oUrrag#, '•■ roftnw* 4Ulrur ln\\ 
dvp. nuire de t*ir Li>* parolu. ccn&tiujîiLl mlerpolreo, >Ut U denüëf* éjW* 
ft« J LûJ\ XI. -3 ss iln aurait bofi dû ^njrïîkr luntfkiijfj* i de telles irou- 
vajJI?$, 

V+norts, àxvr. M, W. a ira remarques j^ànéraks qui ilnivciil dcvqijaier m di*|jAl + 
\\ IL Sm-Lth ti A. hn'WE. Jésus eisii une vïsïIKe divinité üdoiêfl bien 
araat 3fp détint ik notre Ane. U ÜhneUjUiiirü^ sa fonn dooe plus jrun* qu'il 
n'fdtn De serau là» comme fa relev? de son cübe 11, Iiilieher, un ItiL mni aiLn- 
lognift dm us fhîsiojrç des religion*. €<* rtjauuifiinFntf n| urLriïniri? d r Ofljc ris a& 

np parai L comüie {fmlxiU moins concevable qur la vs*ü du Jésus eUrnl, dniii 
rbv|Mp|liéaCi lin pur luyllin. I. = «criviiLj.. . vjui^Iu|urï du pmtiUr iièuW - 'îAtouit 
flu t-uul avauljLErù «. la placer, pour mk-ux courfîr lourtnmdL% dans un toltilMn 
passé, Au rts te F quelque i:^ pçfmj u e quVtud êlé U-i mulfrvt -V iti-j >[tji 
mfrursfjL 4i rt*iliâqil4*uL, Juin ii"«plquKr r^rlutiis d4 rktl é.fiopijifUP *n 
tuilier, lia ne r^udenl useVu* p^mu rmsrm ■]►■ hnv^ïnu df-&sj!énFiÉ -i,- l.« Passiuii. 
Jl < il bien dmEl&hl, i-n uiki. * loul kduur, qu*- punir Maubieu, pour Lnc tl 
dÀp pour Marc. la rnrpri .1^ J. *ut a'.-üiil JU. J (Ltifi dniîhi -■*. relifiimise tj uiis^ lunata, 
?ur iwjuelta i ne p'-iyr.ut quV [çri'ÏÏrr d«* dnveloiqifinieriis ruf**JtosquPs E mais 
au contraire: ud iuie deÊ'oniîeruiriL, un- rmliLe %i tu me. üll roacuJuln, bdla ne 
l^ilt pw ètà. éi ït\ Ghr)tüttrufftn* n ^tiki croisai iijai.; ï| ir"i4Firt ample tamlion 
sur li itieme 4 T p tieua oiylLse de dieu mon yi r^esyscili Cés ubaemmoim 
BliïtpuEaiçnl nutîurrf t Tl. Vtiti Soden.. M. J. WéïBS leÿ pres^ui- iftn lour, 
ivgc biauonup du Justesse. Pir-doisui leul coeuulb uone tiviori- eu dàjb 
j"yccbsLuii de l'indiquer iuï T In Ibéorfe lie Drewê iuppo^ PaUluduu rfea plui 
ftdJliSts i-iutiiîr de la cntlfijti Jluérab-e appUqufL- mu evdQfîipf Olly -rrisi'itte 
uoiii .‘unviiiPC, rn ellèïi MnlfxtTWiniit Au -i- l kyjMjltjv j,dii^r nP i ¥ || Uf 

le* tcitm r:lirêti»*r h Um pl lu medflii tuul pté^t^isil L-s rnùLm favuMiiis au 
üaraclf re fi i irniltirtl d o J u *. 

Après ii leelun dm ireii flonîfiriLDOs*. siïs perFonnes Its mnms t rut iét.^ a Ij trsï- 
liqufl êranirèiii|LiH ni^ «rcmi pjue IetiInsb diïfi'eQ lâ'SbLrr inpofur pari* brujanlE 
lif^4tlyn de l'ftiEntauca d a J^suir- Lus dmfèm Sflures ma pariJiriimn 

appel*r i|iiüli|uea réserves. î3j Vm diL que efiriaîna discours du CUnst. tels 
Ml VI si XXlll, sont u tiEEsai puu Juifi qua pozüîjk * d p. Iÿ5i„ ne serti!-ce 
pu qu^nri 'dlmiy■' luUta yuy (ULctie du Ea tnulicL.m i^lipaiLAn d'IiruëL ? Le rêdüo- 
ünû dé -l'esraüpilii dit ilare *vaul l’an 70 esL iuuûië zùm qui* M- I. W- lu .t^n- 
urrail h eMeuElre ,|>. IJüj, h* ulntpilre XUI T auquel il tpi»rlle # tjs aou# 
téporle-t-il \m* m du nioinfl eu füjruse uluelV. a une dlteüu jlcu plus L-üî»! 
n^ih|üe& Qitt la ponMnH ru Fnnee aveo M. Loüj 

î 1 '. NjL'JLJinUUTn 

AaEttui Niiiûifiiçstf ûoU Jeiitd, tu 51^ p fc hi4ip, Uuntahp 1VÏÜ, — 
Voici tugtnuntêi deïchûpilref nouvpJna, la irudutimn a.heTttfliîte du liïr» 
pylurtfli» putiïJe ik Varsovie eu typluiubm 1 tfÜU L'aulBUr* ïfi-sa tl'ulMi i .tLlk 


m 
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rAmiSlc au h callurt se l'inittpppdaTtfa iültdLmlQeHet. ionl 4* iradsinm, a don nu 
U ppemiüra tuSdian pulmiilM de In Vte t/f Jdteiif, «Jfl Kfîiao. -r <!* I a ^uerff 
; 4 ü r tf + de llÉiApki. PlüBinarE ki if ïd«rB Pont fait paumjp4r« i^apirs d* K 

aolortlé* J a n 111 . paya. Cria ûüo* mel mal d l'am pur exprimerai une p terne 
IranL'IuM 1 l'impre^ui* qun nuu i n r&jtn aaa dernier " 0 *r&tr 2 . Liani E ituioEphcre 
l,i iimi- ij*tl L*nv*lu|ipn T m PftiiiiDÉim plu# JafJltrmenl: d« ifaroir pas tesanj- 
fr.,‘ i jï'jyr prcKV'iflF ?■ ...u louies réélus il <ra rectiordici hisiu- 

rkpina. 

U premier pafiHï du Iitt# eattaui^rte A I* critiqua dre linnTtcts tmdEtkm- 
Iiçlifü rfllatirej i Jeans. lï WM dp, |ücw fipliKiUiun lUnkdr* Otipiifï «Jtft* 
iiimnfît. |l, frnmr>i*wiM apurait pa? loti dn f#4<unuiifcfiit iIiîih un seul *1 méat# 
ôTimtrii^i dans Kalihu?ia en paitiduHi'r, Lu ïniae de tendances Alhiquva nis*- 
MUt couimEÏs^oiTtf^i Œ&i* IL < xiutfre a planar iw «HÎEuumea* Eoire les 
Apures *Upt lt* Aftpapthnwfi leftlurdlp* qu'il établit font Uti sou- 

vùiil dra |i^üe £ii ipp#l^ \ iVüte^ Ee QEimle po»e pldCKf îil oiin- 

pusiiion Un LïsvikiL^Lk * èüliMÜqae 4e Mure apres ceîltf dr MaitLioti et rte km:, 
üflk -Fïuiilfr ligrill fp* ">li ii>bL pue JïiüiiiE sufpiii de vusr ïeü 

le Pierre. Jacques. Juum , J uilr Intefroh^PK najr !*■ ptruiiM i1*& nua- 
trïci-r'r F-i lûnqütfuu d émulée d'mow* du | Jet .-«o J«- (p. tiü. IM,. Le «btv ^ 
nVil ptt ttéaaçr^ililBi lüüll «a c^.iEiüpoviti-'ia n’esl point entres, ni la, mùlLode 
L'auteur adopta h. i jahi|i lmp ùurilVunu ! l-i v«j-- Isi phi* khimes 

dr O*. Ff- I lupin a .ru . 1 . ülailTffï, ilr W LL Sr^rih, Junsrru Wionklar 

rSfflîii'iL 1 1 1 mi3j i+m c B pour \1. ^. p Jeanî n*n pe* riiislê. Ou pois dis^iL i 
a i.hrm p ei le poIhi h Ung m 4 â (“ïü. lM r M N. !( répète* hes- 

celtHr fannole n epusse pas ta nwlsesse au Eynunîljime qu'l! drnQim» fin ce 
|v«Waman^e ruytlitqua* ^ Le Cieo J"Pn^ Hes êpRrM iSgumu Te-tùmenl n* 
rfnr^wril" qu n uur tarvanL^ -l'ONins, Tnmuujijï, .\tüi p AdoriEt m d^ee w4r*a », 
Ld vH: tarnfltrn .S lé lEô'ti Je^iie i]rm nn\ une c..- jL teïrti^un tlÔÜlLSlrte de la 

lépeilüe du Po h i■ L d Mm (p. lT5j A L'i.-ri^iur iJe Li ■ .i .zlirdi inuHii. il y n UEj 
vaSl* iJ 1 " Jéffu* p:erri* T t«auj, lu’j. nuriuui ei wloll Pmr Lue, I* dieu 

m le noifdL ei Jç (JLi est in iyür (p. Jë^), €'tsl Ji’buj qiû «l Je illeu 

*«1?Î3 m MallUseu. Xuiw ne nu un 4umo»mfi.i |iJlix iln voir iiktiLMtar le Saittt- 
£j j k il hU Lumière du soleil -, .W), rnupe ftal- iuél antre datii Ui ut «ïli 
^àütt ( 4n4.lV II- Baptiltù, nirîr 4H4ttie|^- tilraL « la Eotflièrr polaire m 
r pi An eriHe, JoliiOvAi i» p «l qu # 0îi '^tinéi assTnen, amume la prupLAlfliËe 
Afine est la doesfi^ romiinn Anna pamtma, oï Ma ni une vu ri a ri fe de Mal*, 
ÇuBKd IVwinàïdr w ëlM de muni 'bailleur* hjitnnqatï, il fftot *t rappeler qu’m 
moyi'H do i-ri nyml'FOli^ mdeh dVel^oaep .Lr-* aaoitettaiiaisii filai i*. Hionjrrjû au 
jarelul, li^Dhlîe Onuq, «tonl î'i’U'iiln feleigpiæi* -ni notai nomrEjân 17tulle de lu 
Innée. llÂrarte Ann pu dfiupua le aflqrpîoo, flsradiartH aa! A irartulrn par Gftn^ 
aiopua, Sala m ê par A ad ram à de, ei lllurêe par Siriui, Si ALaLdiLau .3IJ-- 
rcrJe k- Grand, ceai du la tsavliUiiiou île l r Uydff r 4 u'il XiinreNunienE 

lui num» da Gaigllit G|tfe» r Arimall^c , KiHoÜi^ Galilée, Jtidéa dmvtot *|re 
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«nlendii» 1 1 rt ijn BeDrf Mirai. I luih]r v.m * njatso]i du pain *. «si i ii 

ttftfiNliUinll d* U ViSf-r, uu BP inîüTP l'EliL U fifüût iln JêBUfi «L Irt l'rJK 
|fcül^ fc arbn- du iui+ruto, Lna t plat? bdiuie 'tAlrmnmiy >j ur MiAliÜelk sifcl ipfüu 
rie* Chil-nrift céleste* h m|»pfodin d* lu toi* lactée «pfl4>J ï iniüm 9*en doigtir : 
dWi )« amtlralLe cnur. lu Al! au-tu* rfu h il piût- « f-M* tlüu larron#, VoïlA ctimuH 
il fiait craerî |î*nte loi tinnl & pin* A II homlii (p. 75). GnLhi> ttn-mlm* ii + i 
pornl da droctpllan? nua*» A&ïê*s 'pii le* (p, 121). 

CVn ait Miee ï^uf non# ccnvdllôft *pe le* leit** 4*flîi^ü<{U£* «ont 4n 
« pnlim pester « (p. ^9jï É 3li>], crama tenir aiiEui qu'on ne perde heaueoiïpHfi 
tnmpa A les fïre_ 

MaEfrieHcfli-L'Elt, ifl ï*j]UÈüe c&l in!lii 11 411 l'ir: : t*9t|E i W prOES[fllîi ntHubCtOttf 
^rsnnjr?* p -rufinuata pkuictie? ttifttwifllquH ou via lUftWlu^e ut* nie, 

Iiii^ -u. 1 , uiui> b] Juin de L soit*, au plein l- ie 1 3 

K + xViCijUftüOf. 

l>. |ivi(çsMV -M.'dLfc:' — Rapport sur une mîa&ÏQiï scîeallfiquB oii Armé* 
ale rtiii* ot en Armémo turque i jniLÜii-t-ocl-ilira ttMWS prit, de* ^jüu^c 
nirr/ïiï'ei cfc i Uimmu . Un v<iL ^ d« il?5- ( l KiR" a««u T L J> — Impri- 
nieni! ffraiafm]e p . UN I — l> rapprit d* tni-^nin rtjiww un h mel^i* nir 1 anlv 
MU* tloi Anrirnïim** prïtitrvfiidÈEBAJll \mf aiitiflt* ah Imrtontln H« 

tu. (inKtiinilion <k la Cnosliiidliûü *fl Tnri|uL<\ Un - K^Jinflndiiiv i *lé 

PiEipluy 1 par lenteur >m H^poull!+ in™t des vep it «rAngi-si d d-> i remrr- 
fitaer sur r|ütf1 ringitinl, CTe'" on *jnri^un É lui LilIi" i» i^ndrrn ttfituad* i±h 
E raille arme me n Hv m mai ms du rün&f ..-n-ni-rir ont (Sri ^f.e- -ih'nj'Til 
tÎPÊi oui ipêfflrtîliiÿï ariUrTi n a ni diiaters’ n vin* çinenlÉflea ne j^Etrra 

it&gli^r de emtfU-ler le rar-pott dt Ü» MiicI.t *t il y imtiHrs, aur ïVuit Pirtu^l 
du AiiLljH anuftoien, sur Jm üJl'Tivâtiiseï du loiîïfgF-, mt wï soncluaire* wmi 
r't m.idémtf. dea rüDiei^uemniilïi ùlHitkdAtUi initia et ?iür qu'il qh^clifiFiil 
viLi|Kiu*ai aiilQurn. L'dtmLmîs fini jiuuli duïI r r-ftinB rj 1 itliifÊ* par IVipufiA défi 

«rtçin^a du «litlPÜinlnîik* iiîj AfiJiA"'^ let r«tiet<dim d*M, Gûluae^T/^- 

AlktitHluinn. Clirialirtiimui'" ■.tirait pénèlfA dHFit rHln utdrii* annl Ort^odïB 
riiliim piÆjeheut, apportt? *\u fini (me lui* ^^nnit, LVv^.jur A tHiuoi aiimUjpi^ m 
rfile imprirtiict av:iot *irft|ÇiT'nv. Al. Madnr toit 'Iéùs la ^fulftHun \n iPoeionr- 
dfia JUifErjûuiBtei par l>arrtlin uraiànirm Vtitàk Ha F\mI n iiêcifi m 

^euiïHpîîagn ilr l K Piüt«nee d'un^ to rau* tros anoifinne dsa ChrrfiLianismiv m Arm^- 
me. î nt certain que les Marrioniiîea fLaïutil ùuuikjri ^lj n nnhfa vin Syrie oa 
rnia a retrouve un 1 p Intre fiatiniu&ireji -Isti de ^18. Ü£tt> ^u^Ieog e?i Jlèr i 
rviivenlmn de l'AipbaboE -xrmetnen et tui preism’res iraifnclLDUB drl lurrêe annü; 
et h: ne pourra et,na élu unie* dâilinureuumt q u' <i r ^ i ■:-■ n.ir.olieus^i ■poiladooi 
E fi albmiaiit. il Ta ut féliciter M Fr. Mncler <ir rationdanta motHaeo qiull a 
reaueUliB eu AirâiAnln ri du garant rrippurt. Tort liian illajtr^ T p^r tequAllI cuià- 
tauaïquç 1*9 premier# rêauUatfl de kè p^atira mhercheff. 


R D 


Jtî ITFIVLJR Mil l/bIST*ÏI(IF HELWintf* 

ri.[. K. The Rïi& of thep ÎKfldUeTal Churcti Nsw-Ywkcl 
î.imslr^. iî. P l’ainam, yn f&L *" -ÉeiiM 6^1 P*fï*9> — C* ni** lim? ila 
i[-r ; * iiopHjfublp *u.l|i 4 ulFJLÜcm eaLB*Swl.ifllt 6 uapnll’ffltfw*rf lin prufBÆtmiF ; \\, A, 
ç t [ p ,],4 _n L'ITftiiriii'ite de amtiiBn I Kansa&l, d>n&fli(-nsr Phis. 

U iN- lin iTSun^H*. il 5# fallai-hr \ I rcate Je lî. C Ua+v’eH-fedire r|ii*il n>pw* 

Jjufl ni mu isinjif, 31! » p&ton ji.MiE- nsâftinr nhn-iup prçuw qull feril utr ims 
« ni i il .> | !rt ^ ht) ilM'jfffp *»■!«* *t \ti\\ yüliSP dMBiw nid tifiglBltlI ^ OIlTmr» Je 
--errmHr Tn-im avpn IWiwtauM un peu ItitnalüifiEiEe Je i'Iliuftirs brslorHstl Je 
PUitailfJpiifr. M . ijTi Jetilélaiiln -T.-mpuMlkm -l d» QiWp loilrfsdfi M J'. 
r#i Jtpgid* Cl TVTidni 4 If* tervïnei js^* kok i • i ue > in* étudiant*«n^rîeiüjM ; il met 
-m fonnuh's ■■ i-n-a hir-n . B i>- liltet piuflyamim'l .-.iJilfioïenêe* Janaî-s LtaEmfîl** 

tTfiaropa. M, F.fi* sein u»bill»ii a Med* * sÙRuturijwr - i'WÜ- 

luira Jrn^iBi a »r|cif< l'ewngneemmi nur Êr Uirllnii a priü-Mh* jiurtiiU.-à croire 
pur» mUlifiiT'" thËnïop n«a- l/amenr Je en mmmal ™r c'est, an jfarnifrv "RS* 
l|^e # rnn manuel soua un Litre a la HW île Fer - duilà l& science qLlemvuk une 
\mnm pari île ans ortsuLklions vritiqnea : en [Am de son livre J paie [oyat* mu ut 
-■m tri Cnil Oa w»oiu\i 5 ?jiii£* ifaborrl à M « Harnaajt» et encore à MH- Nippcri, 
l ïtifn- ••' liflnck- Mais lutin Lr*t*ur Mit mrifml aern I «IaUIît la d«HnnB p*r- 
mkHsII" I- M K.; H prcfiiM* ntix êtuJiauts nnn tiiliLLogn|ll» ««HlffldtfnKHlt 
plüH flnJHfii|;iin où fl^uiedi, oulrr des sciure*bouk* as&ei fininhmux r dca 
tfinnoew Je vnlsnn divtîfe» (et Uifft* lui-giSiiü* !). 

P* A. 


V. v> ]r ,n — Holdenlebi-ij MJtmiliterllohe Knltnrideals ] Rit- 
iorr&Qiaiitik — MlttaJaltarlich# KiiltiiriJoaUt II - i jr= i_;. Tniï-r r„ 

1 EH 0 -I 9 I l*£*riL» |n*tB ris t-!ÎW ai dn ir-llü pufl*s_ — M, V r . VeJH É 
versjte du l>jyenliit!ttj*. muis donne* dans OfP deux toi urne s Jn la wfiftauon Auj 
Sut u i- u b J üthtr.iivpit t kg ileUA prsaueres ÿdrtm tfunp i^rabg^ tm satfin 
Lui, p*-ut #'i 11 dure lotit l’idéal Jo b civil.utï-in mMiêTflle-. I..in bèi i-U : ai, fidlan 
VS Y , le* sernhrit : te hêios (rfuemerj, h ülierajlee «y'inuït, 

l'krmimri ne e lunMiic aurtoullu I-hlii .i- jifl ^ i: r c 8 t celle difsaioD, un 
Lvis ii t]iH ixiümiDEkiii 1 i?* aprrçii 9 T iTaElhurs irEpênieux el ePlieiü 

• rulimait ^terjiliM*, rjLM M. v fiL>iii uffre *>J4ju 4^9 rulirliiu-'t umu dénué** ■)* 
, j• n111; ii ls■ ■■ ■ ■ Jnvonten uiirmlt ■ «IL>, *» Yun -1er \>m mm svit- 

reilirvf « ( 111 , He, h-- Ië.-imï» l- 1 * - . il-i- -i ==■ - irm-mltile au ptns ;ail■ t. 
^ dru t pi;ul» II. Vf. - penvi-n! kjfur leur nlltilA im L Rii:iqiid *{ Ih lVm| leu 
;.,ouvi iiL inlemp 4 rnMl)i|i- :j iiiéinmlr comparai ire êiîuIëï^ iPufi mM iumi i|H.Adl;ii>D v 
y Ut- ou h:iaan? um r hypollie-e.,, Sniii nilendwi# avec imc^ curiosité <jni! nuits 
îtir dïsrohoDH :>i:a i JisifJmnlrr livre Ml . Kift&lïdhrtf, insbeiondere |ii - • : - 

t^p]jclied LuIho * « 


P A. 


NOTI ÇJRS mMLïOC R A I IIIQ L E3 


in 

A. Bi^coh*. - GlroUmo Safociirola, gmdkalo ds un a no contem¬ 
porain ro * noc irnMfï i n e ■ i i- fs i* T> .rames* $®r Ji + Fo Virus i /ia Ai/fcdn lia ennuri 1 
IHàow, L, Lanmhsf, 10J0 + un vol 6 11 de mAiii-S# pgv*. — C*f rfon^imnla 
ivMiir a-ont l'ftstnilfiUflniFiit tocfitiluès par un ponme de îomsuio Sdftli, oon* 
gimt* "ii iiinhijtfEifit dinr VÀn'hivivui ymeralt dee Jlïmuiienjni^ M. A. R 
pulil^t me des htChIchk' àtMffl'itinW Hprâtre, loulo U pMtî» lu il «I dueatloii 
de SirunrroU f> p-wfn* t de «milte aisei £nufk«l Liitiluïë VAppëzvu P«ffÿrirt/i 
if n dea prAtatuions !i h tjrsnH^tif tfijHtiqu* cl FriU Iftut ic pim wngw A 
Runyan, L/àme pekrinR >m*rr<p. Il> Paradis, le* Lïmb#** Lr purgatoire, l'fiSslTe^ 
paia cnntnn|ile (We ü tncc Ît3 i-RpI çncrwnetpüi L tuteur eiï bon. 11 1 h « 1 1 c«pT u. 
nourri de FJanls i't dw Piarre L^mburd ; H nn runh* p4s .|tK mit poème «rit 
a lu Elrjrc de rÉçlife romaine "i de i^;isa île MéjIi'cïs* ie felor t^on X, An 
cours dn §«i royagea* i'iliM rencontre Charles VÎM, Ludune la More* Jean de 
Sl- h^Lfl ri ^uvonaroîe, L'amt-iir avait etc n rooin orulnsn* m k mfenfi rio^nm 
IlftS, Lf y UïL des iliIiuwiis sans trmerf înthtft hlatonqija et plane dans k 
Jkoodie du fr QirnEuno tin discours emph^dipr sur 'a rèform* sjderréekmilt 
r%liite de *on iftnpl» 

P. A_ 

G + BAtiiBLLOTTi. —Monte Amiatii cil tac Prafou Ditid Lw*r*ttf> 
MÜ«n. Tierea, iftlO, un voK r il» n- ïit pages, «toé i]iuTnr pîinahe* en 
couleur el lu gwrmrai, — Lor-piAi p^rut (i Bologne en (~“ ■■■■!. en iSfîtf), 
e iifTi «lo M* Bartefcïom pn>t<v|iia mw èmo-lion sr^j vivp dans h puhEtnita- 
|jm[| ,jm non nui rp ad raul Us hdu-î de* Uxtiwi listel es !e? circoniïancps nù I? 
prtfphâls d T Arei£ksMo niait IfoUift lu mort, F r l.)q.iftnu s -mu fl ponmi d'unt 
irmiLikJfuabU" durutuenlnLinn luutlr, afi Jïtrs cloul b iuileots Ttares iln« 

pfy^illri HïLi.m IçtrpllitLii iji^cit .Ltkmlui* rr*ns?iL"m .Mn li-j'ïibrr u’sîfpriti 
ijiirâe'itï li^iislsiite FUliguitin* sur ri* ni ru imsnumfan# Aoloa i::s uni' bocr^ado -Je 
r^fsnme su d s rnirr rjoars du 11 r <= H# ctun écrivit alors U'tuleur ï-Ui? ctLott- 

ipmrnt .lu / a de nutfr- ci U ïnûut^itirnl 'iinSiriM] -Ja Fnnçma 

.1 Aÿstei *n iprm.ent iln m tum Jüirnt-n?ri - M-, .leniriump. .mp plus 

-le a^ng-frni»! ïju# | n^r» ■ ^ dur procèiJ dr riJiuinr l& ji- •- nnniildf h r m ai sçh ds 

fkiid, tPRiim ^unLintcimn promu |mr rni-intinri didne un fonction-• u- elu-F 
il’iitte ^iflcnunuuie mestrnmque in abatu par fe roup I- ifirn çyrftbïnpr 
royru tu mocïmoi .ml. i li t-ie dr sri ôtilomn rnvfii-iu* 1 , il msrebau, ■ c^niiarda 
an venu vffra lu litrre pretniüe tûx patnts, 

Cïfrl^iiift RiirFÏvaMi du Lüïiarttll srap ont â Bieul^r ou 1 comeef tu lir-r^ di! 

V, R, — i-\-td i J ll .indu çp qibiP 11111 l■ ii| . r ■ 1 1 I ïjU i:lir.!r pnlil iJ-mt lu Viï-'e dr 

Fbrenoc un pnu atout ou., ne p-uritl Jti o*.uj tells fdtliùn |a É 5I. 

fel rçiï'li •'RU - * lirrs usëriïprrbu pmqdt'mmt ootlflU eu FcMCHf* 6 triï«l 

urif^ tmluuLion o 4 i mit- AdufitalJuu Jipu i'wuriWiJl ^.n -■ l|)_ î^upij rfyoDJ 
HArriir rjii-r iVlEBttÜnn dr M L t J au^ Exulter nuiinlr^ fuis purlm^ igï U 


3H iutvi:B L'fiîHTiimF: m- 

LanurrUiPTur ri rinfluwiof* rail connue rDoor*, du Rhmù du, Monte Àmiatn : 
l'iilapiaieur qu* nom inu bai tous ns poandl-if bb reneontmr \i*ria\ feg ira- 
T*iMpur» -jtipr groupe i'iri finance de IVamieni liiEtonen de saint Frarcçors t 

P. À- 


F. Ueumcut. — Un' Frdire français pendant ïécnjgTatfrin. U. do U 
Garbidre, cb^nolfie d"Aag«rs Fkfi* *1 Àrrai, Sueur-Oiirfüfly, fe*8, 

114 p, rEi Irait ri b In Jïniv iff lWr É iîliïj — Ll 4i7^n!,if*,.n. de* f* HyiVitren 
jtmutt. Ln rr ^wr u Lmmi ()7M-nK)< l^ i, f in-S«. 15 p. (Elirait iiu 
FvUre, 28 jittfkf 

On ne *osï pa* pourquoi très deui pub-lacattong onî rtr- adrts*A*t 4 noire 
AbnjlüULMni fide« d'idée* gennrAk* wt dr Fmli pouvant intéresser miü- 
to-iri deE mligi™* elles nopcural préoanior quoique mterfli \uê pour him apé- 
oitJiHi'B de ChtsiuFrfl raiigpjfflio de Fie RitfïMütntL .\liia puisqu'un boni les ee- 
wfe* l] noue fini en iranner rtoepltari. 

La pfltouftre liruclnw cou lient «Isa mîtes pH.se* .lu jour 1 > Jour par un 
pujipro pour * reniera Jh plus cruel, le |mUb daujeneuiL annuini * qu'ri ft ft reu* 
ûttûlf| V’ * Lu seDoude *it U rrltlibït 4iw tribulation* d'une urau1hn# t 

aiiirie en J84ü T à l 5pr* de {fttiui*, felsttan écrite quart ut'* art* ^utanl ôpree 

Iéd r.Têneiiiimti. L**dajii ttHltur* étaient >k Mm hruree fons. 

Li-ura pipftra acid! piihiifv *v f r leïnTnïmutJî .tu mn* ^ci^iirnjuna. L'èiJilntr 
l tour* de» no n-t >■* «tiî eîlt- «ont mutile, d le-* i ornées fn oü *f.'es mn m 
pu rendre eartine* JJ * tira d'un itjeLirumaire ce rniaeigDeraent prftcuui : m Grau- 
Tiüe. nîir-MtMu de nui^n du IVniniftw meut d 1 Vvmnebea VTinulieï ■ . ALue J 

n'i pci:nt v.nhi p? nom» .. 39 «ir^jan-ra; il I-# es trot, h J.uiiim^,- 

iBWffU -i 1er rendre in^v.nnàmâ!iB.Ws I I n *a ,■ n dieruhr non plaa, itMrtw dtqj 
auii imriyrolojse, mi que (miivai! bî«n ^ire lf pïrinnbM« i^riJ appnle .. siu^t 
dont l^iiïipnn vl| atçz pl-unr I- ujauci.jIhi /ibKoye de Woiimirifl- 
l« *tt siiqunS. commH if dit p (J pap. lu inLui iiû ii ou onmpAirluCr, 

A. Kiuitei, 




CHRONIQUE 


COMMUNICATION 

Los ICtfob sacrés do* Té «Mi* — La ÏKibfpi u Pd? riâj* trampïe-xe des 

Ï-bijiIh i irient <1e ^ enrichir do deux nonvfauï dùcumcuiJ, bwn fimi*iitLrrf f Eïîs 

rtoux i*ïi&3i dent le H. P* AoieiAat Mari* I L>t ttêcù nuerit rjqtKtii ries dea* 

tittfifst de* YVxWïr f dams A^rv»pB t t. Vî. janT.-fivr* |£| l t pp r Hflj a 

donné me traduction,, un lac- àiiu 11e d'kprâi calque. 

Il m* fiUntU èlre ijm ûU 11 m il'anitjFtfr Irai lu Ifthjf fil CUïltiüï récit de eettfl 
trouvaille ; tu-üt au moins dauiiuL |uîlu£id-*huu* à rumeur «J* publier en photo- 
^rapbîa ufss des minuta* qu'il a fait mil renard* il péHLtaw fofoü p*r le* Lal^f* 
mê'fiarn?^ qu'iJ sut £WiHir mr* "f*i minent 'lutta .a - brijJiolhrfU' * -fui ■ * 
Lr»T*lb diri-nl-ih* sur Je mont Siujéf tp. 1 J? H «si impoli NI- dut «■ tfer 
k-ruL-oup /i uu eaJijttt umt abUau fl fnlnTïinrit 
Si nom untaon» I iVuuitii de cr* deux texles, obh* non-* ironvnm 

d'une «an lu?? iijilialinfique inconnu** ni Wnn étnnffe; çrAcn ujx 
I raducifiina nnrims rpi il aurait ira orbe i ultérietiraTTiral. i'ftUl<n.ir au publia In 
dé [p. 11 j. C'^bI un ul|ihaM rit-U caricUn-e* qui* quoiqun dralioê £ imlwr 
dm imwa tira rLairs kurde * censerré toutes ïh? coniuurïfc anima. fîw alpha- 
bal *bï évidemment, iViltiauri * ohapnhl p. IC*, 1 * un alphabet artriiomU ijuVia 
nr peut fil ré défitef ni du aymijue m de l'aroNa j un alpha Nm ftu'ijr. Mirs â 
qunLJ? époqun* r L dans quel htil? Le procédé 4e ftbriatilDtl a 41 è bieH hêEUiJiig 
bien. mulxiifoil, LtUilAl -.uiv.ii. L serriJmflBlii J'iiphntii'l (Lmlih |it)Ur ir D piriula rifci- 
dnÜqmHi iüfr. — j ?L 1 ^) T i —* tmlûl muL.miiJlla&l p u: dupîster la b^lètar 

U* tonne» que L>cirïlur« Urnb u donna tu tu mu iilénibjuf * jofr. L», 0). 

Üuaiit a 11 tnufiûÉixi frau^aù» «l*i «n riaux testi*, — qui ^r,virnl tes deux 
JiïiïM uurêai du YViidae, lr * Ktéhî JiKvrh * {Um du fWâbUrîm], et ]*f 
■ lül^r îln^ * Liirp .Noir), —nn cm ptkL qup re^ivUi-r In h^Jr »îtc tqiialk 

t. IL peut être utile d*fn fapptW ici leé iinnsmïiEits, eu rprilinaiU le? mLiina- 
Uûeü qunnotiia obti^Mjnmrm fmurniea M. Eü^nu^ OhüU, fauivuFilii * Cutir 
du dieu Sfn ■ : ^p™ Lajnrl, m* e| tm}> Atotiilll rt8W} f E- 

G. ttrowii* CWttS). Cbibrti 1^), LblitHirakI ilUTï. S GftmiL 

(iKW : ap. BüU Sac. tii?«fr- fM avec biNrioçm- 
fbl«*l, Üuértnbl U^b H. Jantib (IW9j ut lira JwcpJj f J. n/ «rrni. 

L L. : t. X\V.^ Abattrai un rapport wHii rit L. Krnjnwafal,, adu&b 

Ifmnil eimnul \ llii l i.tJi (Ai-nfikta ih - VîT-upt» EEn.tur*-r^i É ot h - finir nripalH 
du H. iv AnnitUJ.fl. parüi C îWfottiîi, ikn« >» Al SUnhrui - n «i MdJ ; d. I.*i0- 
«riifïiî., M. F Ü. p tbîvoimlt, Hait. ? ||, p. hH. 



HEVtE !jk (/nrSToint hr-, HEUfimss 

1“ "•ArniturMmHr- t’a fml.iiep, — inné rJoiedraîüB<snm»nü|&B'phllMj«jfhW 
indlofi«A43liie t — suie la irflBun-iptson fDcimeUm? latin» du tes lu thiui kurde 
lin rn tient ikmmrumta. Ukuiml plue que leur fmlilLaubu wt lotin-n,’— 
' P- l0 l- el *!«" c'en le rrofÉtEBof W. Butm:r. il* iTjiijfènlté Av Vii-imr, h;u1 
* m €=1 cnorjfÈ. Il conrieiti. te [btlemire, pour se f*îrr unr upininti dur rea dma 
leïieB rempli* il inittmpru. — « lit foi s uès imprécis sur b doctrine et lmp 
prwia sur lw toutuuM. itn-toul p 4ur du » Lhri* l«m flîutnnj mu le ment, 
cotre hiwttup h™ 1res phpuei impuljêree ivUm* p. SS; « Wue nn ne .mit 
«tou ilsiii le bwlit ^ muta mqJUt, li'nrt, nrt * Il m ,r*i ™ que 
« ne I » ri'LL' dire, pur un* tnêiiiUràsecrTinioe . inaiediqtton « en antk' rolfiîrt, 
“ l1lllje 1 pBfenir redAmntmlmion i-t- elle |iu fs plisser ilii.s nu texte 

4opuatli|iaH en «em kuriie f 

K», résumé, Il fini ment™ avant de se prononcer : mais il scmhlf 1è]i pus 
<,4lLt P'^^iujon ne nom donnera pas ml « qu'on est tu droit 
mimue qui> Je lt. 1‘. Anustiue tétai! eouens tsn* le# milieu i YtiHr*. >n 
qui lui om fourni la maigre de se* ertidas aHmérottUU*, si nmtft. qo' „ ,\\ 
Mb ch nq » * publié* en 

L H. 


ÜKCODVERTES 


Pîouvfilleï fouillée doTelLo — Soue reliire iE*nx firndtagn Puii. !.n- 
IWL „1 mu uni pool. due. 4 li ùolUbpnUlou du L-mr.mnmbni 
*'■ -J"' ■' eonilniUw IsfnhWnu Quilles, le M, Lêu n Keu»^ * Vrr 

dlnanliwi mfca$Aq« ■l..iVi 1 [rf[in6e, taHU* l'élud* de fe pull» «rois -■><;.. 
al do II.qui dtfttft» rt puhJiii es i*ti**. L,» JocMWhlJ m- 

L.iree#:u,i l'ineimno relipiti de Sirpoui-li-l.jumitit iWîe.si, U ... 

*■ e»! .-oaïucrée nu palnm per.. itu pii-si, |,. ..■ fJïn-yrlueh- 

iirfti, pôrr IM Tnm.mi, n elle M» •rikemt t|tir r* Sin^liwli-rutii éltit illt do 
dh'ü Km-ji-jii.u im 1 '-!: ■ u>L é|re L\'|iuujt A» |n r * i h >. # n f^ r!j 

ITfl ««"-WM.iMUe rfuiiL ti H" .LLlmkl-,,,,. lu rr.nui, trp ffc l(llir , p<lnfr|ul 

IiIfo. eoittm» U, Utouj^erdw * la ioeiOr* par .im^Hneux raptiMmbètimatiL 
,iru '” 145 'i‘-sni*«* fmUuiia,-* fl.«aertoa. L'ÉmmatJt s«Péoid ff ue , )Lly r qb 

► lu pliipaft ilnd ii'Liitn; iiitr-ndû.rff iitrdm.?? a I iéracj-,. jtéc un . tUf ljpl 
«impriini. fait# *ui repfEaenjaüon*, plus ou irmioa psanlmueut irrt-rpr-lé.-» *t 
Iramponeïs do son protmypo ch.nrl,fen ..irouve lamfaue motif i-n* un 

•' ..... Hrmniêe pfehant * lu lt„„.. tft wmpaqntLMVHof 

mi-:, wuariril te i'oenulon. ... dk^m*. kchien^sieaUt. 

tu roi SouEDon-iIaa dédié à la déatæ JVin.Jsin, n‘rol pu le mmoe «im 
AI* Tfiurrau-ruitfin publie A,; apedmium tes- lableUc. |rouvre*, nui* 
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|M t y,ï, d><ntfiTmhl« parait ra Jfih* /'Jm-pnMiiiv îr* labkHti ■ fr Tttffo ÆolumTé** 
i lu Wli^ I.'nm*r+-li ^Ntïn «lu cour* de publication Ma frtrmjvenl (ni uni 
inl^frBflîintP noiiiïp sur la, dfctîirt .V^ili* ÇGt fl/HIt. |®IU, I* p T B93], 

Citation biblique dans un papyrus d*ÊlépJiikiitiin? — M- Sacha*, 
q iit doit publia rtHbe an nie ï h en&ensbie dea k'Ttei d^tfiiTitftt pat tft Tnissintt 
Rllemnndlï è ï+iipkinliue, * l'imiinonaquà, In l“i janvier iterurar ri l' iViij.i 1 *■ uü r [fi 
fcterlm, m papyrus înaihsureHBif’ineni iras frsffmrciUirtt, o rapport nv*r. 
[’Aoaîm te*i*flw*!i C*h*h un ipp*B4gA du gOBiTOrwir ArMHit» ft k caEontà 
lui htm re uite 4"ÈI p p|m j]t,ini& „ fldnfsgfc aur fordre 4 s tkmu If es par L'irtP'rmiâ- 
dtam? d'un orrlatn H a tram vois . L* cmtliEnj sa rapport^ i lu r ep de Pfiqrirü et 
dans L'&gspnüel il ccnalidue \iu êJlrtil du itaftfc Xl| + 16*© et dp Ptfttf^raiOT* 
XVI, n. L T toH itJM. ibip rj.. l'an EV il# Dartai IL c’bîL-ù dira du 4IB &ï. L-lL 

Le dîeu V>iehajïDfi i Chypre. — U* ■ Wc^ic^c ■/, SdrA, 

ijfrijlbi H'm a :u ZÜjGlr;, IWHL p, 233 fl a J * relevé dnai «ma llwiip- 

ti-nn du MriLnprtistaia ASuMUlb 4e Xcw^ïrjrk, prtnsmnt d’AihÜMMu^ la junuikiii 
du nu ni prnfm- V*!nhanio= forme «ner 3e nnrn lïuin VsJahitifl^VrkliicO* qui 
fltâft jij?qu’tai Ino&IiaA un l'.rMe. Hétfrhliw dit mu sujet du VaJcIiums : 4 Ski-. 
Hïpà K$k™ frE ùfl® dflEflkfg hUtianl flnc<sre ü l 'npoque- romaine des tkxzAna* 
La fajL d avoir irûuvs â Chypre lit nom ne Valohanioi □* prouva ps* Un Iiçud 
üotLHinp *jüe la 4*011 y ut pos&èdn im rtnatumi'e, Ce Vivien un soi peut Airs nirta- 
rer. Hïck et Wil4* oui rapproche Velehanoa du la h I n Val *mvm\ ma es M Hui¬ 
ler observe quB ripnoranCff où uuùi BOrârttéF 4e (Vi-rmluitiM du nom rçre« et 
du la rjiiariliip il? l r i|j|An tin permet sj;l= du ciHiftluro, Le dtéli Veî,'dt3ii06 puni 
Itifnilûüirt lu pop U lui IU u ,■■ Ij .'iiliîqui' Je CirJ. ! rAiio-Mloeufr 

Le iuuietij^ire de Démiter 4 Per^atue. — i n |î«Mirl nneiusin-euiim- 

un- ;■ cr‘ lI i- .ir -^h « «Me T& • n tjij 7! ir la Ii«frir .irhlkisJl* 1 . n.. irrras v -Je 

lüénitfler, hiB premsere^ leïirnTBflee île Muffijinfli Un ^rtutrf mlM +* ilr^ise 
ku iM'ulrv 4si iHfirplg L'ilii l'.mtri uüt ûlr: nOtulttitU p:ir le^ dirai prflfimiri 
AUaJidey, S^îHi’huroi |iuon po zù'ï J.' 1 - ) eS Ktiipéne, en l'honneur >Jm l"ur 
marri Bit* l.fts jihïflhJivneü f.iuilîfii mrnm pour èbjtt il*' r^tierrrier ai im 
Lefjjple plus àiLuieu ne ü' drtfSiait pug sur k ohieq^ > uipiur^mcD!, i‘> eu Us foi 
LEuntBanl 4 rû|Miq.iie rcimurnii. Un gfintl nombre le dlriml^E vccoillpu^^eiil 
n-'iiil.Vrr idaiLl Iil fAYimr |LiLiilnjm f l à* vüihBl nOiiHHrref jIm ilrJ Îî: j.-r s M:if.fc 
le üiticJii-lisr* de k dêeïS-r. D ikbiird UUtUf41eilrerit p Rore, pü.ü Mjflô | ni ï 4 lu l1p> 
i'«um- il Koiri, Vï ü'fji'-i „ ll*THl=£ I II ll-l.ir:^, Mi'Im.-. /r|J3 ïMl 

Ht^- - , «iCLf, tkniaaJlwr^uîeid ini^rEiflawl evi uw marbré av^ -n qe- 

JkiiAce : y+viî i* t ,x mtituiiiHï ■'.. \\ m IffrjuHîri^ (k Imrtttre 

".-1.=: ïi^ü ^■L-fiile liiabir- ?) «mil le prami-rf iemun§na^r rpi^nipHli]irs, 
iiiMœph panuilp le iVmfiliii du frlunnl, ira rapjnpti àinr |p discoar» d# i'miJ 

h rAtPtipflje (4^rt r, i, XVII, IS- flt fr) « “Ubéuiros, je ry:i» quji r<ni^ êtr^ii l'-Mi 
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fpirita den hnrDüiflft Irifl rh'li^ipjFji Car eo mr prüm«m»t dans Taira tiILm ni fu 
y sîîüiiïï *as llpui aaiuLt, J k ài {mi .aLraulrc* un aijl. - aivr utlto [a&cripüou : 
ATKOITÛ GEfl- Or. fif i|**t raut t*v &«4 *an * I* i-3UEïMLr<. tnnl Je vaut 

l’innonoj. - A eût* de* guindet dlTinU*»., noïOtïnwri aoul kï punomu- 
■0e*flfllti : ’AftTT, %**\ pci-y! vtj, ÏHitti mi *Q|itfi«h T Nvk. hé T^ir^i ni 

A-lnpin?. {pna&Mf ItaKrigntjj^ épipefdiiqaa du H île un j dU'husâj. Tvni souveni 
h iii dicsi’F est tnupiriw par un r^r ef porto xar £vap, Lp pera&uïïal du mnipEe 
correspond A tfJm d Ekurâ; on y trairra l’fiiÉrüpbiutiti te Dolouqu^ un 
Hifirult^ryip €lc. 

Denx noLLTPÜos Deflxicmet de Tatiisie — Souh e* litfg, M. ÂadnL 
fffni ri pllldlf (JtqfL rfu Cùttur/ dv i InurdbE An!*, lfhr> T p, 137-148)-üti 

camp [* 01*111 f=?i ‘‘luLies -or les LKrfuuoiLiim Ul promtôrf pfü- 

rtml du FlimmaEn-LlL Lo prime Ln? ratramAlê du ligne* a M illfïldlr 

à ftiphipmr, Un» üyurr [lu nia ma bal ffiftAc, lu- lin* tHgpdiii, la main drmh* 

Lrniirii- ud fou£l ri Ju ifiiiafeti tint* toret^ m llâniipè*. ■ Citllit J uni ri b iLt> plomk, 
contiJiil la üTJiiil mlMlrçijiu nuai 4 UHtMSté-, (mo mufcrticÜOTi q 

I »dn*j4»t- iKiin cersim Lad»- .' « qim -r r f -nnemi tfüH voit luimutjjJÎHi- (hj/o 
ntr*’, par = rir pulsutnt* «u périrons ; le oiütif 1 Î 0 lu n?qu#le- noua échappa, Pour 
giiurar l t Accnttiplif.*tuieiri de ta ilèiir,, re niagidfni Invoqua surfum le fnul puie- 
F-ittl fào ir. L'nhjeL commi' toujours h?au M* d 4 pm fînoa une tomba* peur- 
fïre vna inflftwr sfvArm nu* I au resherriinit iïg pre^rffpcnî pour ccL Usage, La 
ÿeoondH JGqMta a eir Ugnrfti tSouaso; elk s? rallaeiie A Ta :-+?rie des mAJ^ihe- 
tiïFns jFitrfl aur un coeder ^ul dàraït caurij nu ciri^on. Sur In Im* aiitÉrlçorei 
UtL p^ÿfvbna^e ihviu fsL rtprêinîtiTf debmit edr unr Uiluluç •< CoHe (.■jj-çonHi^uBi, 
femar^tiH M, Aildollfliit, tl 3 nvs 1 p- ^1 [r psj_= ‘L, t&ppfuebùr do .i^E^ jù'ptÿii'uj '.' 
Ml Oltückli'f lui n'dàniir Je IU9IO dfc 5t-L Lira ègypuglfiglir» ilrmdwoM : i 
cORlur^i; il*!# pliiji ECJiiiMnifr-j — uh« m* dn paprt^ fcEiujttiii psf uar 
eirféa^ ■ — ralgmiti (au tw timmaip# «omin<r U ■ vrul SL CWitckl > y\ m tb — 
anr F.-rt Lêli.% l'ii^drlu 1 forn^ im ij^cuiIh huVi h. inak droite_ Ih. . hun- 

fr iUü hait*pi d'non ,lf feu A -ju'ie de Lu < n jijn puidi^ 

uniio Jü iianttae edr-i:!, ■ne. «oHl iffci utînt.al* çim£làriEtff[Tl?B de ^1, Fi «i 
I "pitlïFli*df - rrefieertie bien. I ■* q^oel^u! mon, fii ïolii r a *, ^u"il 

ffliilln l|i^kr le rli.-ü dn ■* turr ol deç li r> . Ir .. tnfci tupt auriuid li ni i^ioien 

m »*f tmr\ w il m! im cnriBirt^ro gamme « 1 m litreda \a vm ei de In mon:; u$ti lui 
qui n r^iTi d.- n*. monde le duftuU coucha iiin* U lomfwin, ■■ 

H. D w 


PUBLICATIONS BIVEBSBB 

di«BifiTTan p ÎTtitîtaé* on ™tte Ftfirat^nir |gs ihèorLm qui «e pîir- 

in^r-i b f;.vMir rn Idalotfe ^ rafifiorii, h > p1 j ]a: . fPftlê . c ihn + nt ( .|] Ptt 

mruïl^ î'uüJite, pour le^ drîînrûiueg toeiîj.Hlei, ij ff ie prêltr un üjuüi&J appui. 
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CkiUs conclut du d fcqn4Ü* ibuulil d& son côté M. P*it OUramorê„ In «n*- 
critieie bisn Connu <le fins k^burs, dans s* brrwhura : LafmlUfà <k (a mer^iJc 
hi*Ufrlt {nr 1 üritiL'TH. mi< ïi p.|, Il fiulIqaE lu port» '.lu iteML ai ïï 

montra la ri ju'lkitnj semait que « bien loin ds se siiar Tona raulrw, k» <Seui 
tB*lhn-!^^u pî#atfl0f(éllbn4e bitlnfûiu* H inAthodj* ELBliirafolog4j|iai outû- 
tïtâbi^iiiUfî} se Cüm filleul et in rendant d« fttutuftji Mfri&tft - H txpnmfl Je 
ran * qu'au insu de s «™inu[i]fftt .It a* déclam r-'njirequÉifcfi&l en triltiin, 
tkweJtftl tr> eoîluhortüit>iï euntridttlBi de fciüw limite* ► Lkiptraé tlfiü 

quasi innti dp priodpn cmtüent tonjnan une parDu odtirpie qui ne vu jm «ni 
■rjiunfjiip rlrunîli. Cependant, ejh&hiE on pasde de ü iMüd* a Ja pratique. on 
ikparfQtiqui" ï&s uiétüodna an pénétrant plu* ifuetefi tiuo ricana n" !fl liiafllfeUl 
etitt'üdrn i-L rtlii p prinü pu rMfcnum uî au vrîsu Am hi t Oltraman’ ITü blikmtm 
de* religion! p le droit de reatar ihDiquemeriL sur le terrain du* fuiis- liistsmqoe* 
al il y trouvera une ompk matière; mm? il ne peur, interdira n son foiam Imite 
reiflmheMplieuliti" des fuit* reli^ü*. OPuLrr part. U eat bon certain qua iûui 
«pueMls fili* religieux «luit B 'appuyer directe meut a ur une bia ton «pas 

p’t mtii|U(?. On AiirprnüdrjiiL d'u-iJtaura gm ladami'iii .VI Kratar, comme MM. Hù- 
bart bl eu kup ddnianl k qualité d'hialûdrms un an leur priant une 

liüfUiité qualetmiji» 4 i^gprii il- In ariliqu+i biatodqud. 

— lianila eutkdîan Dit Ato ÜHmJ Xil-d .M fit Kluge pubDi Uni iiriw 
■ litcrqitlon du cuit n ttklÜtPflflfLjn Dr r tWiiAr.^uD, mk^Atl/ irntf^ Jtafip|jr4ui|ÿJ- 

nn'f iime fiiTrlwinç'li.r jm-ff du i- p.j, puiir Jaque 3 le «i nidifia k- 
cumarii du R.IUEEI l|i» Muhru. f mi^ V V\ inckler «Inn:? un l&xiü dn Bnghü-K^S 
dniirit dffi dèoEiti du a^ir 1 r-'tiqj' l’our ! Mrjglfftf i r i la : igniJkflllüH »Jll hr.fh 4^ 
.Vlunrjj, IkuEfluriik pâ5 eu Miiniisafiana» de i fmportanta iduda Je M. A. Mini- 
JetiLr pfita ih.'f.Hi>rinv« Iftim, dana doiirnn^ Ü^7 P i. H, p ÎSH- 

i&i| quMlàfîiitaaiil Miinra, k| É ^)iûqua imio-enropeeDnr, eUEDmP - U |^LlUlWCC 
imiuaneDLe dm coutratHfitHï v uiJiiMdflptfut, gurveîJtâmi louL ayual pour wi le 
Bukü, süüifluiuii l'ordra itu uiunfie, #■ t chMipnl avec non i-jrce fetloulkiili »fis 
infraetiuriB flolptttlfiçi pur Lc-a* liüiûme* ^jtpnr i**s ilkui u SI KLIufe r-PUiL i L'uri- 
ginr m^fopvUinim^n« ûù diKU p tuiiîi il ti mm *m fwmpiiîr émiwï k 'Jêtunr|f^ 
tcplinu , 

— Dama un sivpid et luUiintini irLink, u-l. f i»r r|rtfl-jA£*ifAs 

Nu'Ip^ (eilr* ilip- .V#wi Jakrhitffhfr ik i- llbrrg + t. XXVll, Jus L . M + 
bV.iuf Cumdüt montre ru*ler.htfiar* ^■‘liLL! 1 a > ïr U dnnlk tiJfcv* dps Ûitbv 
lufbi?n^. Lfs-vfetKkïii Ir HTaiâul -4 Ikn dit ; tmiiâ ïs^* müderïkit pu iJoUlJliiid 
le* iSmbylmnflntf ITlinil Nrm pu kîns tfDûlques ob^r^nuiina ü*a&jt -ta irte*^ h 
pefi3ai!'On t rnaii «iris jpotfimr *ca iiii.iifr un esprit vr:iiniuni sciptU.I h j urj 

Ce seepiïcssmfl n>st pluat*naiile rï û hui niopler t'oinmon de Stnjriii eunci 
Oipliileep iflmttaaüH s « Üâ rxmple hwn >r due lo nonibefl qo^liiuea isiroiu- 
euftï. i|unique* fmiEeurË d'EiaroBoopea, iil ud !■> vrais plutoirupîiÿt Iëb rament ri 
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h» rejetteul (fui mlhcn lïetlï, » Slml^t. et H'iulr*» «tarot «au» Un de» 
.iftinmomta ItitliyioniCMB I*é plut efrlebFea, Kiitaims. üh » treu*'H mut Lablr lu- 
ttaire >Ju u* tkicls iivitdl notiv sre, écrite en caricU'm» «mÉîfftrniM til trous* - 
jtir l'jrgtJa ni 18 antaune*, qui est un mndiék 4a ftffcWoft *1 qui prtrle in 
aipfMlU/e Ki-Jiii-iiu, pffnHaÈttuiMl la Ki<1«uis dite «leurs ffrnci. Kulenii appas» 
| rnl j] Avwt lui ^fuiijK 4«t i»iranil«i 40111 la plu» waltttro nsi Herow 

p) ,j U1a <}Ét v nt‘ liffll? Iifint ikui.iv i'-tli. s'fctnîeflt employé n ntntîre aoeeuiM** 
iui ISftci la: I résout de in il El Liibltotliéqu" e, AupUfÉüfUnHj les ürscs avaient 
ngu . 1 .. «Alu oanlnt hi «MÜ*# toàtebtti al w»ipi«nml pour U» potf* * 
1 4 mesure rtu temps. [i ctinniissiinfï de .t-rUki JMslNwaâ.tft oomute le ffuoinon 

ei nés lihiei jtBtEiMHSfltJqm 1 * rnpurtUilü#. L iiJlimKi 1 liUdruiro rÉ l iit.i.a- 
imu\ jHiutibk omins * montre SI 1 *iel* pum les WdM quiiuïUept wtâtiv 
Iti «rl .rw iî! les plantes. U dèouu-feru» ti’iWe mrsiliii urauiflerin# ilu ivilteu (lu 
ïnqt- Milsikav, 4 Elêphinllfie- dés le v* nette lu dUfnil.m <1- ** coule 

uayrip, Jj m sis-iiifliuiLif que Tîmophratle eu Ntre msnttan. U. Caincml re- 
Kl 4 fH„ N ,| U( 1 ..-=, eiajrr.niüc? «le eertoniB • *. notamment les » «••*« «iff p*fl- 
Ubyliuiirtit - un ^l itchi im- Iniourfler la* tiHinnaus àe » fait >m« In GfÊM 
. ït "redmbte .in nombre 4" diotiuverlM scieiUïflqUBs a l'Orietu sémitique. 

- Nos laoiaurafl.miJiiiiisiitti la Mtnmq«»lib fflêninifii <|U* U. ü. Hd'lui n duu- 

likefi A Cyi'ét'i - Notn- exaltent collabo rtiteur !W-A4 J Hein sdh. eu * donné ici 
(t. IAL (1*1 f), p 36 h une «Mil/M qui, suivant l’cipreisicrn même >'e M. 

, » ; Imfnjrttuee , i I* docmmenteliou d'ult Utttria #. La imunl Hoyen .In L fi- 

cuirt lit* I- .1.if MH II: saint raaa*ûu 08 décfliiTnrteB ïïtw rites pour 

i, i.-m-r. y . li[. .. tr |Uft tuiuVL'iirs sur te ii--2«i- l '.yoclj.- ■ iW**"' ' tl 1 Af; ‘- 

f.'iL. ■ Lidii- s.i U3Lint>jrr«.f'Jjif sur 1« e-esm rte Marnes, .1 
nv.nl oii.ri'lir a eiiliiÎF ui. mui< il'iiéistia.' en In* GyWlu'i, „» tlWstu 'tes Lpliru* 
iii-1 épnn 1 1 i.it.i, ■ t I* ■ |u - |i i-lir 4e Jt cUt.)Uéte per»* l«t Urt'ra appalanal 
A rie nus A nain j, puis iW* I* M (ar.Urtm " 'ikt Aolouiui cl Ml ^ 

t!n irfffflJintL nu-iveatt Tient l'éu- ïiximl pur 1»» iuniiie# 'les AmériirsinB k 

Partes: *« CyWbl'iriU H« n Lpilw .. a sucemiè l'AîLajulsiion àr l’*V» 

lik-Üsrmttriuo. en qui conûnne !» tli^n .te IW. Hstlnt « Lui pvrauiLd« soaoiurut 
■ Donc, il eal tmrs riertuul» h ' etie tiiufft- 'lue île ïiiriiel m fini ipl'im 

avau |<t Cj lu.'ltf «l'IiTWlote - t II nu lui para If ps* inposiiltlfl <]ua la «ik 4‘A- 
pjüiiia ail irousê fiUue .isns dsl Arlemtiuui. i-'n/ln, il montre que te KtU' 1 , 
Tènéree pur uomlifB ii<-‘ ville, eu Asm Mineurs, n'ft aumm mppwt avr,e ta 
fâatt,,. (J’Üeuiu *1 fut i.IttrilliJée in ttqritut» . ■ Le vocable Korê Üurania correî,- 
ptirsil. itniis la tujiiuuir.ktuee im[ii,'ftnn h Tsaprsasiun AiLttntii .VrjjutfS, =i fré- 
rpjitaiittvnl i'M'|ili v'S auteur ilu Tumle. Àinti In Ivutf tard tenus est biert, cusame 
d'auirss f*]*tina tus l« 'aisamii ersiro, u.n tardif arytviis l’anliiiue Cylèi.é n. 

— Ce us «mi pu seuleitii-6t le* snsbèoici^nn» qui sïwnl r««>üuBi$MUie 4 
Al ^diumLtu iUuiucIt 4e jurctupt-Mlarts Is /f^rrtetre 4s lu rfufuufr' prrçÿUc i f 
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vümiunt, $mi le tptïaa ÎV Turnï ils puncta i lu librairie Laetmjx. un nu m lira 
couHidentfrio de sbitueiiLkjuiü bL dtbroiiic*. tneLLaM elint] a l^ur portée [a 
fruit de ttn labeur îkercnJêien et mflrnn de ses caq=p.^. Ce recueil! imni uUIrn 1 

|kpr ïee tiïatorjieuj i\$$ reEïjjicnfa llüciou.'jf a L* umur*iu r^JiLUie skomn 
rindcï ^mirnl alphabétique Je* quatre tuEü-:- paru- et. il\in rrnupifimil, le nay- 
ti]tij?ntfihc oouiiiilEru \b? tépai U* fltvfîdtât le* plus ubiciiiki*, mt a dk* .kfj 
formai cknuçu*** ftunL eiifcgiilrén [mi type* uauFak, ayrtotL? tiù, t qui L basse 
-ipu^M-uni &J-ÜHU UÏ 1 -- 5 k grantle v&guc. 

— Lr panb.jfqlonïania û'uTTiit !da a r| us ih'-tfMSilrfl si ru dïodi« a HiUioir* 

üiTiin^iT[iai3 h UEI»|Î p-citrrra-f-an se .iemaniior ce qu apporte ;lt? aoEcveiu fW 

du ST. W. Ërtx, thiâ IfrrtkttK&ingeiium. flirte JJHitrjumkuny uwber dit 
titrcfurhl* dcr thjirïMindt, Uspti#, rhuriciiE, 10M \UiUtil Vm'dcraxiai^.tu.u 
h ■ . î 1 L1, [. m-8. Ci :■. L'uütmlf Cumbhl l'Eifpiïloérr dcâ l-oull as 

inUiLrpEetL- Cfl rotuar i il L:tLriktLun wi jçrexfl iTinui LaUrprdit ..ai J ont uu liu^era 
ioiiLe lu rcipu flîiMSUè t raulum 1 ; toi ancien- = «tu-iin'niwi i^'y 

vHrnleuj jointe, Qu^iqu» <hUihjjii Hwmi to h'^.|,«iir r Linna (Viprt&iutrt t lé 
fmj-i micaul* h- Jwi ml “iiii-i ,.h Un ilnt^nu lu iü^ïiCB 'i^r, tom d .e v.*- 
lie# d'hlm* l-'iqiiiiM-tinu du Imptég* par l'esprit et drr hiptétue par I «tq — 
î i j 'p:iri.- f^ateiuetij nm ■ï^m #&kui:et. ItmiîJn ■ ! «nsinii-r. L'Hutéur 5>- prvvçrut 
ito» fortm s i-i- h pan-era ortorueb-, nui* . inn ;i ,r■■ «3 u oiYrtsa^e qu^’ lu p-ensea 
mysiïipie \ |rm>a!iL[UHs r rhutr?, i i %j rl pclü ftuuvÈUu tmrjli (dJi^ürjüuui^ iÈep*s?tt 
de t*ütui;i>u[i rSS nnwlêJtfS, 

— !Vf. iE.irnatk Jt, ri .Uad., |9IL p, |:i2-Hîa) p i itidu- ^ rliip. XltJ 

■tol'g jjrelfji-fe rplïrc au.i i,>■ tjNI tiirüu ( «|üî irn-; l'ntnnur, h rbutile rf'LlfllTLr'lïr. »ir 
|jrouUftr ruOft des iJrpfii. Aprét quelques fi^FTfT.illoua di cntir|uia kitueüt^ le 
: ivfi.fi é frji-j^kô 'îonriM lu texte aL h lradui:lmii du rui:= * nu, [hjls i en 61 j^i*i| 

L'importaaer pour S'tfcitteir^ reiFi^euae. ! .^r hyuiOiï liest : la nn pHaiimBtuuî y 
f 4in àsinUl^bïü :• c«fin <3s i’Afi^en r^quinîiii ou atixilitos d* rininum» re^m- 
mani fuinuém î H ut irouve \&a non y[m ton dan a la Iktorsturc pn>- 

fiine. Qaitnl Paüï Empare rH&HmilemrHt dti ruifiDUi, IL ^j pl.L-.-p aux inLipudtB dë 
l'.itiju et ited linea, Al-ila i: P €aL Jl» lu rj^ûiuiadiiicj.' 1-iüp.iaTlltllr J cal u ait «jumb- 
liu-Li iûs. purEe de k pufiilë, * r «Ü l r en voit Itj cfaoïfs 

fa™ *tm* t il rajolîi! Pklnii. 3 lu a U un Eiemple to cv duüble emtnul rpui m 
eunrJuA pimf Ectinri I- nhehfKjuiian» ; Puu dbfive Propli^iEj par riFilei 
dm-jv tl.'fc gi&tttlflf'l du |hi«Iii lu E b.ee r^cftul (y ËQinpns to ciiriitiàütEmtf primitif/„ 
JktllPï lütaiMJkila k pJîïSgfnphïB rall^iflLLie de* Gtesej *y ü.jiijfiriti luduglrjar des 
myétenn*), Mam a; caf dmn üïiiniuw njul aotièraoieDt aoûfon-iiii «lus nr «t 
ïit* ii^>i T cngHiitdaui di bf a:jQi rtmcinnfrsf k ptu^inuri n*pn*B3 auparivant. 
i>.\.i explique T^lra ntuilog^ entre ï tV., XkK hé iViPi^m XII*8; i;f. iuesi 
XXXV lîl, U, Jkul a£ üori i]bi Larme* tiUiiijiici qui iiii usnlient n l'ea- 
pnL t'L -:«peik Uni on Lie peut nier qu'uik philc<oplir> .airiii ciupEofâ des-eîpraa- 
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semti3jtt>ies H Deui •liri^nnrifl ûo h paslé* fiurct&inf! se f^nnontrectï iüi 4 La 
pnndi: importa» e* ijto irai hymne consacre a fiimoar, qu'on est comunu d + ap* 
frmour afcrâfcMn. c^at qu'il l&fltfLutr la murais toute droit* @1 sans fartf 
ca«](oi- l^aeucB même deJa mildiou, A vrai iNrn, In dânlffji^ni^iit rflliutf-üï. h 
*m fi'aui™ Toifls ül, an lakmt appel k lu ntàt*pbp , iqm a , U jiküo*0|ihi? dira- 
lliaüiioa mÿlà I Jbuh* ij^llèofiAnUii 4 la Cïmto, Male m L'Etfbr* n H a jaqiaiit 
Gaaplrtamiwï oiiti-Liè qar La f-iirir-n riait Kr ybfri c'nsiL, * ftMèderi 

jkiirulfï r!r il ci: ll& t turtuttl à d* P:l-j! rçuVJIfi lm doit, 

— La lihr-iiHn LecofFrè N. Gahiiib) rnnnuAuci 1 ju puhti&utkiri dW lï dlriru 
ilV-iir?im liïf. rmur* ■» d'oirftfïiMr;i> r/irvorniif, eobh la liirfciioTi de M. P É 
d b LabnuUe. <‘.e Bulletin sftl înroeâlnaL Le premier inimeri» couUertl : ï\ dr 
LahfHjltn, -i tfièfiertd mi f-wifrïiu (<«-■«« f », Cn otjtàtf U frt Mit rnifi mon fa¬ 
bule. 1. î/fMilr-ir '■!,uij if ççm? L)llrllrjt fomimi l'nnt mon h tLltf h 1 lu tradition çjilltO- 
ll 1 1 1 1 qui rnlufe Aux. lrLiiiK<rë IJ : 1111" Jhh mf Iq m ilü,u: L L'KtjLsir VJ. Pkm* Buli- 

ITak L'Ajiilnp/i. A'Ëtitjêiu, i'i r jjuc J.* Lun iV. . mprniLmi, Inuiuh >1 ■: imUieole 

uhp luipoibitiUHnft^tipi uu j ïjrêfciti. Liidicêe *U Phrype, A. Wlllûtri, 

L“a imun^uLc inpiir» ù itrtfim. Virtflïtthtv, \ , 

— Ninu rm^v-jiislu cdpbH-mH li^niEon dn :?!n-^rl-r;.- r>- ^r/ikn don! IV-H* 
lion frmnçîubfl pataïl dim-uüTii-nt ïo«â h ibrruslmn de M Hnne fcksseï, la 
-ravin! deyon if- ’i fiL-uk" de: l'ihea n Alger. I J - ‘1 r i■ ■ rPipfi'Tirn m lin 
4e l*im portant arnrJi 1 A ni lot? tft. Horitrael n IrnÜP de a rriij|p onduia . arj^umur 
Amine a?ao -a e^ol nnifl «rintioa É m&\* num mnc un âîiiii île combEEiEtnioriE 
[■lui EinlLauto qu'i i«ar«’a qui u'aVKKMV itnêra fmjf pfitte dafti un ouïrs^e ii« 
1 u biture. Il fluHlrA dt» miter J'euiprunt ii j'iutruieLii laîl les liritna ttiix Ârabtrft de 
■■ Jaur Apuiliinel r* mâre Lvlu ^Ldu, ou klm Liilonfij, eu imite uiEtti DitmieuB 
(fit U-înuilèi, c'eflt d'apri*i DMJiiir> * la jrtiÜi bèrtf *i j *t entin {Urjubt - r E_j 

III - llirnHLiU nmiEiiaoiOR TafthrEe Amâniü* 

R. tK 

— iwjlttti>rirAi«ur M- IViiï^h' Si'«ï«Uüru n püUli-j *Wufi li* OiuipÜiutin - u- 
Lugauu 1 RHO»tir, a pan de H p> H'] uci -inidr yt1 il ftiaiaLi^ia üi^e 

par M A Lomé dart^ k eoïilfO^Wfl r[u« \v Hbv RjuIkiIi 3 provr^u^ 
par nsa mlanUnifil n? lîcL- ■■■ f'Ar^f iî. Riî/ï L l-XÎL p#42:j. Le aroni pn> 
fo^wiîf d'Üp«ilo, dfliu la* Lp ffardut xur I# tfcaulEiimn ne eIüivi'tii pue faire 
oublier Ift flnrïïpAlmem ^n I It^li^in dsréîiiHniii\ d^ina wl artrcru |ea U^b m- 
IltpsabilIuï, dèniafatmlifl qn« ?oiûi >f !>n nü nrifl poiil:orp imî qi»niijue nune unn|uo 
■J^flrd^unl-iiriji, |nii^ au llhrLal Lnilnru[unrl non iifulomnnr a [kln* d'un lumiuv 
ijflâli II ii'fi^ufira de ohnananEflme .+iatli^rn iuki- , C*u# ||ü 4 fikkrtl nuique riü 
Dlital dune lliiRiaira dt la rallçmn eei an fan muoutMljibk. «hriiianlMm 
naquit dam mr roiinn qu’on jiouvæjI iippKer \é ûüJle .run bfrna « Si te mH -, 
panui 1 isjiI fîn cfuîl&i Oe Iràrcw ci Lutine In lir-rra reauu'-riitej, a pdf un af^uidanl 
mondial, dhla finit, mu dn M S, j irola talll qui, pris 
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lutuJU Ju llhrut CWt que (Tabo^l* l'hlitütiEiîK -ip iibiit'^iiih 'ÿjrh" 

411n > |iff Lus un ! ml Je impoilur* Km hui! ips* p^riomwuf-if r 5 ^*t r*> 

rw»1 - 'IMfl filUt* f it rl fh^Utlïl - "U bJlffr « dufl! HuDJt -IV ^ fl-Hinu 

J itéip Eai *. il iYaJt na ÀttniA^n étonne ^irr 4 "iu4ïv* H#nn« p dimS «lus 
alors crtnlenipnmmB câTifr raton t W bîrnMu (A le* cofdhei druinn^t 1^ mn * — 
Knauiir Si Chrttt apparie naît a In ptu» fsjrl*' iradithm thiïute tpif* l'h mire 
connaisse. Swi H’ftti fi «Uni plût a i^vrJ^r Cil Üinu ïip h perdait pni iHittq- 
rÈraeul iturnèr+f lflt «o cm gifii i eem t?nl s bisinriqutil H nV-taii pat ri un t-.ur tu 
nriiitrtijr i l'une UirtMophn! savant ,| . *'ans fensemble de coiiiî Irftrtiiiün, Fiib ■■ 
m-B ftwlrtrr ïtpin nllrrni^p pin üù rsïtlnmur nouveau ifr-’rwïl Nil cutirïTW un Lir"-11.îtr 
ani<]Tiu- — * Mail 1 I* fn.it prfïiojpil imui .luLppa Uni iui nùii m- cnttaiîiprmi* |iha 
J^tiiï ilr* NiüPfltb lut"rQ^ÿ T ,Noü- ii'ivkhu pxa !. -imïi il* !n riF i l'Api illnuiu» 

d# pmpOfP eamUïi 4 Iniflttnfl | , Wtl tl aiwiraiiî — Imu quu Tuiifti^p >1* 

PhilïMifitln nü «oli pu rMffiliiiro m but püLfmkpin - puûr ^impramlrr qur 
la bm:tî pemumell^ilftie-ufi a -H' le ftuj&df princqimJ tin* h- ■ me* du .-J 1 n= 
liinitme. L* Çlmtl rnsftfliqitÆ doit mn wrtunnno ;t l• -&n f. * ens homme >|>i 

atiïi pr(ch#, piaftHi ftiUirtiTt... Lf-i beinlmir^ *î '"unwntii-.CbriaE 'h 1 t'hommr 

i|>- rîmaretri — s*n Ifinnjfatni p*r ftn**itf]ifnpâDi prtfitiptd, ilr ]t 

ifiiiriltt ürâ&lfr ificti* \n Iwmaiw du Hegauteitâ* mlMn* faisau-m \m ^tmnitqu&E 
— * anl suftLiÛi! un nirnb'É^EDRnL il« lit fttttfi relliTiena*.* 

— La firiw m: M, Paul SuJjâlirr ilcnn in quation -lu .Sp>rr«faf.v» Prv 

féùttmti’ i vaJit -i MJmvp fminufrMiiiitaiil il» ali-upio munhratt!- -- -l ^ j 
rimuicnt dt ftapcmti dont ’lr^ rtiliqnn fi* Mdiralriiï 4ïr-- i^'çiSgP^ (ïnr> (■-* i- 
plus Aï. S^bA|n«r rflpo^d iu P. Vm l.ltimjTp Jam «il -iej P. tLItnsar.t 

d^lanQflT^ t>iliîênf ^ fhnniAi P'üft nnural fiom^ tsi Fainp-iai 

i Ittmf upifi rnmjEPilâltam n, iirtruiïuiût rnaj^-ar ^inlrW'tUnbi^lùti du Spcn-wlnm 
t Tr. Lècin„ M. S. Ftonelul* ptr or>rp|iirat«fi!iitEiirr \w ilebuti 4m diiTtr-irnimP? 
dy S^er.,. <|ûï- éîk? paEaajrs doit strr* resofueneni rejeta itim ftiicjpu et ptt* 
cOfitêtittBnl niL d ehora dti Kpw. lu^Atolt. 

1.1 iboJ l ilf ilLl premier cIihuLfh pn»Bnnt ali uhMinrE LblpiEfff iLil-ffl^Mia. 
M. SihtiittT itilinwMfilll e.it prttmi* >i< dire qui* en diüpit/n tlfcbirhn rlü 
ratU. Dftj,a M, S. ivmt m^nlrr- mEVura qu'il *a; n-i uurilnuiiriLjon ururnrule n-rec 
l “iv.e.nilii^ le r«Kriçf« {f* L I. p, ft* 1) J» rr»l. 4u Si ■ ■: d#/>rU inut 

lr pfritftdhHu burtidûi, ptirrLiDlogiiiiJe 4u èt U i^le 

H. FrtLûç-^i le pnmlttr ^hapur^ att flmüJtira îTtûffpte rnmmmiL ■ -nstn ^tr‘* fut 
remise u Fron^ot^ itonnua un lest ej ditm. par irttut-Chrfflt tai*itLÔme, appu- 
raiEsinl BErr |eb naf-aii. He pim il y » ri fl* iKîffériüeiia frtftcLrtiçîi -le itvl# ehî,t^ 
ivfl pmnitr chapilra *\ te r^ate le rratim, VT. S- pjntnlEra mouw inui n f*ir 
pkuBibià que le ebiinlre l h ' bil idè tjonlf uHitoihaai piur Kr. Lron tui-mânin 
mi Ce prf üliaf ehnpUre H^ppàrtM» YÎtihJr ro^U i sa L. ÿfpjfrî Ai^i # A h 
EkiuflieUlurf?, i^ui ?iTe.U r^u Tileiir nTlleielit ■ un rompreud if*-n Jnrti an 
tiort de Fr. i.i^m tbfrv - ju» Iü £ü^^*ulu eul Ltupot^p, pnar ilimnFiuai&af 
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lu cti:#y*f le Uçuw i [nïuyoïr au caiulkruâc ciHntua o»a nat® du vtipptt- 
ïMUEit. Qu-h Fr. Léon flül l^i à diffôraftE* nmrifïtUF iE»« »a v : ® iL&b relouenta û ei 11 r 
otum-, eitâ duntii tâuotitif aiujEhA iju-.* l|; ukum | u* r-fdîD'ur -les Houx ries d» 
S. JrnrLçni- nTiti'i jjjirTIl, An l^lnim, net r uli r ■ 1 1 . fi + iIjliih nh n I v 1 1 , |içct;|un lialiË 
nu eajirii é\ üilTypeuLj d'iinr rÿiliicljcin y IVulra, À lu ijlinttijalpà d* L 
duie lie de duifjJliTp U S. Mpptid* 4v« Ht^utauiiU JegUft premier mïlv^t uuui 
Dunli 4* IjuuLc tftLpur, Lt 'JuuiiAfri* frpfqu* 4# I'Æ^Iïhp iHpfrtriur* irAan^* 
Jh fW-HUt-d - ullftpilrr I"' Lkl .Si.-. . Pt'rfrtJ Of fc * Fftwlfinlrr f|* I'ujk- 

aifiii M r.*, \ï S tfaimwlfii -jufi U* Abitiahli de «m* «énn ti%iifii pas 

"Mii^rTUEilr ? put Ipr punili> ô, ta l^hdn .r. S Mmi.iTf.ru nn\ msii 4 Su Iradi- 
Urtn o n In cjia r %x*\t nmm 4 lu fin Au iîtt- s. <n) au caïuôiuuûBmtiiU il es dAdi 1 
■ uiva m t T -Fmt I -111 InriTi Éf j mu s ■»' f<> » J loi r jj h p r * m S i. ■ ■ l'i*r jm: j, cuæïê mp r^a, 11 r a ï i 
H 71 ' s ira» pS*4* ethIii^s »fi N trgfndt. L»e màiun 4fiiHo Gmresio, dim b* Chio 
mi|uH du* TntmSusion ^ {ldi# owo.). donne a lu ®o^uip >1* 3u mmii» < 8 tmi du lu 
r^E-u un-d fi>rniP daim ImhifrEte lu crjtiijup Mlimiu. w*Hm jupidr, n "aurai pu dit 
peific a ïffl’iïrtiîuitro rk = auraL-turos bstuaonp plus lÊcimU'tu- diuls la dJiAplifo 1 
du àjirrjffwm* t> dmpiLrs uu paria IL iIfm-lc. à >E Sal«uihr c. crmiiîe faifjH uaL^risui -± 
lilH, COiuEltr lr> pfiilidyjHi dus lieux furmea de Eu, luo mk Üït'a* ilmi lu putüU' ■*■ 
irAauiFf’ fi iIjui? hdtiapîlid d'Ali^fJu CIJü>viui. l*e j4u* CWitiK» £huhi w# 

puur U iiiêiiLB 4*mi T 4Awrtiu -U ijiiüiJ, iluii* 1 drW tV*44:i/t.i^ r V j *u appuiU 

aFr. Uhiîi oommiH i EBâtitm* ri ifiu» ^iratEt La f|ii%i»Ll«n üe tkuié Ji^u^uMüü 
il 4l|(Ciif panEiiLj^it ïiiipt<]||3Arrm»tii| ei^f M ruiftttuucu^ril dn \LSatuibr 

— L* l** Eî-»ïPf yrnDlii- a la hibrsitï - Tjfn/uf i .Vvurrv un tcvny tttfliiiiiifd mrWlj- 
C *1 iUT lfH 5 ULifuriUa liu l iurdut (Lj r rn/i SUT I N„, ^afe^ljuL f| 

üiüiïifl dhi'lwrf tel caraotertaiî..Mj-M fuirrluld- r|n Il amIvsd 

|ai it!iïn>içn*y£jE- dtti maiu4p-> i|iit mil TuH \û pûl,irnna|!i(d& U iirolEJ pyrênètioitD 
ut eaux üt!&tiiÈcItema qui ont denuâ burs ieinfl aux miruculuf. M. tkmtiv itipli^ 
lue Lflut les fuîit vïAFEiEiMt f4r ibi uumifEiluliMfii 'l'ime lijibi'uim pLun nu 
imiLu* OLfiûUDiâa. □ tels t iituniulir dra IftiLi \f ilnaubiDüu k tnpp4>li^è p-ir 1 >f^ 
lu'jbjnerjf |siI nul Lr.jiLe du L'Altil^ibll il'ALbruni bI uiti&i iV« < mif^dl«S - >lû.i 

4 , La touw J'Altiiix # Faufile ijxJin-i ucujühm, L'yluJii Ju D* HuuLy ^4 d + Uli 
1«JN ÉféEKârctaniuELl —Il dènlarç p 1 -ù um- jjuU- llmmab, n 4rrjir uri-mj^ 

luUalkn dit üleBi&r 4ae rrmfanaea 

— i^f Stim r* HJipiVum 4n J J K»Ui praD'jMy du ILnules a 

Hii cTiSn^ au lumt iln J WWW WW H a âujuffleüiâ dûo k 

k- ruxn pmvunU Ellu aooonpQk *kiïM IDIL lt vjn^HàjtiHiàfBv ui4ât i|^ 
luis exjjïfUL^. A ireELa {KDaiktti LMnftniirr: 1 1^ utiht »eJ.iuii ;. iur iVirKir-p- l'JUfr 
19H pjI pteéilâ d’un feXeilliifit UtitOfiqua da ^Dl- prèalcii^ mEtiEui,nn f iim.k 
I- 4 P suiiffloDiuiEÇi puLre u-illaJwï iU«ir ®l «ai lt, J. Tm.^Lft. fiftüj |« s ,|Je%n-s 
ïmuLh priais ^dUM <l*mi Le p/Hitktil d- - MçDiiti, *1. Exonrm a p r . Un cal b 
niHii-d, srlftfUï# t'anpmuwn uiuiLcdi* InndiEi^i rrjirèf \mt rf^bdiut 
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* «altw phcia- induira, eeUn ppTÊcH^ dVipr&uTe ■■. fia rpjrUi> pauraniL. i:Vbl une 
vasie es IciyiJ- empira iar t'hisiûin doa nkigioiUi c‘»>st un imilft liberté i-l loiu* 
viLin iè 4i» nullfrolk* une sxpbratiüii d'un ■ivjiua.Lni? U&£ ■ i■-!Lf >•( rluut IilluLuh. 
«pparüiSflufit twiiitm vlj«i|irt jutir plus Lui u La met. Uu |pbuL dlreque rtriiarLtàlttii- 
lil |ü-‘ j est rjiîiiurflüiimn iil ïtid lvJeI uni li:mi çtinT. u mlgrij# fiuoïrmtj *ei fpI 
uïfil il — u\l jiliUi>l y i-ïl Lgrn.uv. 11 n'y a |ul_‘ d’« fa g Ni a de S* üi'fUuii. 

Lf»r{(üdgaiiÂa uMiArii-Jk -le r^u ë riMiài riiwiüljLnfliauL 4 ul-oltH *&* 

tfnpi-rjnij hiïu^* Lm earlrt* immilita àUteni Uni ne tfcmiprriJidsiU 

tfw ki r«%kulB * Kij^'Hîiur^H * L quelque, s->« le ri il »aïk| : frlS^nn* 

à# rin-IVp rvlijrhjri^ df l'Bri’iMiii-Ortt-ns, mlii^m* 4* n^ypLe, puki5!X]t% kk- 
miniNH, « fcirULMii vLLir- Let üjntiÉt.^ nul purll *ur 

Uü I hi IS4 j 3 11 BT plu» ÊMniii, flUl ptrfftk «RW, -n ![Ufl|ïit- Wft* Jftï nnié >e» |un - 
BCflomptii par Ji'ùploTtftiaT» «^nliFîqiih . ri'li^iuiu ikp (wnipli^ ri nu rm- 
iii-.i'n. i mi^njEi i ilr r.S ieii4i-|!| um |ir .■ -. » ! o m h L^ll TUf-, ndlginfl ft.15* yrr^tmlb VÏOlMitl I la r É 
rabflïtm* de in Grfrp n 4* üüiüa. r«lig]oji» pnnmfftrc dtr VEîtrupi!. i Certainei 
!»■ i i»otihi i\u fnmU dVtabhsfomDDt on! reçu. dp tu hji’uicu Ummèfr, dlieureux 
m-mptâiucald », {‘m ôouf»Vr4ut;« eal Èdtii»cr£o tu Judaïenie L*JtiLiidir|u? riütmji- 
qui' ; ubiMkulrâ a pu ut LiUû : ■« O j ri a! katt laTiri m UyEtnüii il liALbuulo^la rlir-e* 
L IüUERE 1 i>. [Jn nnu i : ,ur PLuf-Ihjh? rl l^iP^ airinql uni de tiDlblÜFji « itajinia 

3ü ^ûudlflfcle Imiê, h'puh u. Sipi Ln^fétique k Tamuüiiie, pn>- 

pt*» k tiiüjuléniu *< -iiiJV!i. [>- cour* lihrf* nui iwf IWiluin» des 

f d ff]J«iu d'Arien L, k pjychnh^in 1 t^ïtuw cia. D- • IH/Æ J* whU ■*< l'fieul* 
r*£ffcUflb J*jilinetir« 'hu* le? e&dr** iJ’utie «mnfèrvitice sut Ilm rtliLrînijp jra- 
nkisrirîft Culili* Fafcüw«* d'tuEtvs îi-roîil |iriink*uu*nt Auiabk-ii da Jiw 

tii Ifcts pu^ïzaîrv piilidtft trraui |Huv±ruu? — i h h 7 M'twmîhfàl - i* ^ 
îdrîinis ODliidit ihi* Ntïd u il FüitlV mtwifnwFlurnl reilr- dunl 

iiiimirn* nuirt îï:lÎ’!giji sec p*js?r dii J’éqüiTilfjOl qui r?i nrihrllrntittiil plut nm- 
aiu peiii-fiKfi A r-eintngflf Francâ H n'mim i'mJlmird f^a» nngiiK^flhle d« 

r-üjj * s[#if Uimpidft HLE^iifintbii m >|c« hmemUio A.iEmiul d^n — *1 

turïniji Ww in>iig [liera. «|ite S'Kcflli 1 ni» lî^cnrufl mm un btri lEnmedinie- 

mi'Ni prok^i^iiititlli : pim<iuni. En pr&tniftre tnnee Ec-nujrfr 111.1 auditeur» »^Mlunl 
fit u «iniErtn pauf aeéii Tûü ixmttjnrK^ Ji- fh secluill; o' îuimhu n 1 ^ uIitA, 

par iii4« pnttfTHliWin 5.triH t Düupü, à |Hiur ! drruLnx uxnraicn ^ieauli ( IftCHj- 
1 L 1 ] U 1 . J* l tilitiivit, f/u.e dû r /û.iiu v Unit *. Efy .^i, ■ •'«!/«te.'. 1. ■ :. iim», 1/ < u - 
ptmul ilAjà tïii^kr.iuri iülutüe : . v Jlu un-UL Içb UHvtUI de# ptiitlavuj-# *l 'Je 
lüiirj üiailburb *u!.ju)*i ■'iJcrnieDl uu-uj-n au iIü- nirn iVrlUM*dïauiÀtii 

vi pruminib du ût.LU» KfltiUi * liu|dttllp Uej> u HmU fient nuLiir Hcfuc. 

I' A- 

JU Oitruiil : I^sest Lmuïn. 








L'EGLISE IWNATISTE 

ORGANISATION ET CARACTÈRES 


Après avoir suivi pmnlmil trois siècles, fin temps de 4'tins— 
lunlin au leni|»s de Grégoire Unirait'], la fortune élrange ni 
les destins divers du honattsme 1 . il ne sera pas sans inlirôl 
d'étudier avec précision, aiilnnl que le permettent les donu* 
ni exils conserves, l'organisa finit. les caractères et le rrtle rie 
Cette grande Eglise dissidente, 

I 

Uan^ i'iifgatiisnliuir dclenrs Eglises,ces Doi m listes $i halail- 
lears cl si ititfimsjgeuiHs, >i révolu lioannira* en apparence» 
nul élu d’obstiné* conserva U un*. là. d'itillcnrs. un Irait 
cumin un aux hérétique» et aux schismatiques de Ions les 
temps : Je schisme ou l'hérésie ont presque toujours pour 
puitil de départ un regret du passé, In prétention ou lo rêve 
de rem on 1er h lu source d'une religion. Ma discipliné Ch à In 
foi de l âge apostolique. Aux aspirations vers l'idéal évangé¬ 
lique, les IhiDJitistéï jiiignirét» un véritable culte pour la 
vicillo tradition eFricitimr» que rumahml en parlîe leurs 
adversaires {.'urbanisation de leurs Eglises .s'explique par 
ce douille priuripe ! ils cou servaient pieusement toutes 
les institutions antérieures au sçhiàme r its repoussaient systé¬ 
matiquement les innovations admises pur les Catholiques 
depuis lu rupture» Exception faîte pour quelques tnodilicfl- 
tinus de détail qu'imposaient des circonstance* nouvelles, le 

ItVovfi li Binu -If jn 1 11 ■ n ■ > H T. I'i09, 'I' j*R*inr-l«iïier 11*10, ïl sle n»f* 
1911 . 
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Ümtaluittu ed resté r« qu’AiaU 1e CEtlhoUcisme africain dam 
tés premières arnicas d a iv sibtile* 

An débuldu schisme, S* 1 - disaidunte avaient conservé, sans 
; rteu changer, tés diocèses datif ils avaient réussi if ai* rendre 
mal 1res, Jusqu'au bout, lu roiislliulioii in lé rieur® des ciremis- 
criplions schÎHimitiqueiest demeurée <t peu près ce quelle 
«lait mi; 31 2 Mai* dans le cours du iv* siècle, il mesure que 
le christiiiuisme gagnait les campagnes. les Doo&listés furent 
amène*, tmmiue les Lathuliques, è délimiter licitement lus 
diocèses, et souvent à ru iitigmeotor le uutobre. Itéus celle 
tenvn de déllmit-if mmj el Jr créations nouvelles, chacun des 
deu* partis* eu présence a procédé ïiuliirtdh'mHul couum 1 il 
l'entenduil, suivant si 14 iiiLérêts propres- Aussi constatons- 
nous qu'au temps d'Augustin, beaucoup nie diocèse* doua- 
lisli's m> culnuideieul pus avec tes diurèses catholiques 1 . 

Par exemple, «Ma Lmifërrnce de Ht. an recuonul que les 
[télmionlstés n'avaient pas d’évêque dnn* un certain nombre 
de localité* iiii résidüil un évêque ru!ludique Parfois, In 
Don&iisH 1 élail Eiorl. et ri'uvud pus été remplacé'. Ailleurs, 
loi- dissidents ûliitenl si peu aouibreuît, qu oit se conlcntait 
de leur envoyer un prêtre ou un diacre, s mi s l’autorité de 
i'évêqnr voisin*. h;ms quelques ,uidroîls, il u y avait même 
pas dtï deux dissident*, A Mididï, en lij'/acètie, 1 évêque 
e;ii Indique n'avait eu IWede lui qu LLD prêtée schismatique, 
rattaché an siège de Sufea*; à Yegesida de Bywcènu, un 
prêtre dissident qui dépendait de l'évêque do Ci Ilium - ilêtue 
situation n UsuU, & Trûfoniana, eu Ijyaacfeiic ; a Casau Calu- 
une r eu .Numidio*. Le cassa présentait plus souvent encore 
en I* ru consulaire, ou l'I^liae schismatique avait reliilivemeui 

I l Gul/m, Carlkatf.. I, 64-65; VÔ-I43 : IW-SlÛ. 

'£) Ifoil ,- I, f ! güiï, 

3J jsy., t. I Jn-121 ; \‘Î6: tt*i m : 135 ; 133, 
i , 1.1*0 tl±H; tfôi m. 
r.i ibi,t„ i m , i:6 iL6- m, 

S> JMI., 1 . 14 L», 

7) bid, t I. t:t3, 

ai rtirf., i, im lia 


1/éOLÎSJB IJOPfATESTE. OUIUSISATIÜN ET l'AriAilTKttKS 2EiO 

il adhérents' 1 . À Cnnujte, à Uciii Mnjiis, à Zuri, pas d'êvé- 
(jihî primianlstç 1 , .V Abrirî, un “impie prélre, envoyé par 
I l'VÊijtii! d Ulhi.ua 1 ; a Vleguîopoiin, un praire dépendant du 
sifege do jHaxatav 

Don* beaucoup d'uulras IockJJ(« >. celait l'inverse r les 
lislholiques u y avaient qu’un préîrc ou un diacre, nu ils if y 
uvumitL aucun dore, eu fuce d’un évêque [jiïmintiisle Tel 
le cas de la liile du Niinailh. prés Sulusar, en .Viiuréla- 
nie CéearienuL**; des villes de OHuraussaet de ilacomades, 
eu Kyaacéue’. C’«*l principalement dans les uilôs numides, 
où les Primiatii s tes étaient smiven l les mailles, que lesCrtllm* 
liques renonçaient à entretenir ou ÛYôque à eux, ru face de 
f evèquo donafisu* \ C’est et* que nous observons dans les 
villes numides d 1 Aqmiiî'jlç Orst-àariiinrr.ilii Casa® Knsdidne 41 , 
deCasae IVigrae ,f , de iJcdias^.dr liemdDnO'.tju Ltuuhiririi", 
d« Ltuniggiga*", ik Lum/dh' 1 , de A’ov» Pét ", de Itotai-ii*, 
de Hiisticiaau de Sigue % de Thibilfo", de Zerla“. 

i ! u«ai Coirtiiÿ., l t 18. Augustin, fcjr.rf. L3t», fl 

2j Calbu. Çorthuy ,, î, pfl. 

a) mt.. i, 12* 

■H nid., i i:o. 

5) JM*/ . |, JS7 i*l suir. 

d) IM,. I, IBS. 

7) Ibtii., I, 1U7 «l 

8) Jtiii, î f 157 :103 ; 165 ; IBS; ISM®: (07-108; aüf-iO; ; 201 30} 

i>) ihi<t„ i ,m. 

tf)j m., t, iaü. 
ti} m. 
t») lM., 1, 157. 

13) Ibid.. 1, USB, 
it) Ibid.. i, m 
(B) Ibid. 

Irt) IM,, 1, tS7. 

nj t, aw. 
m ibid.. i, tir. 
lut mrf. 

20 } ma., t, lue, 
ii) ttot., iyï, 
tfly. 

23) Ibid., i, i«7 
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Lii môme où les diocèses des rtmix partis coïncidaient a peu 
près, il arrivai l que les deux évêques rivaux u eussent pas la 
iuj\mc résidence. C'est rp que l'on cnnsLaln. par exemple, 
dans le diocèse de Sninar, près de Stcca. en-Numidie frucou- 
sulaire ; Pôvfttjue catholique résidait il Sinnar. et J évêque 
dtHialisie li Siccntwa'. 

A la Conférence de Ht, les deux partis s'accusèrent 
mutuelle me ni d'avoir créé sans raison de nouveaux diocèaes, 
pour jeter de la [tondre aux yeux, pour agir sur 1 opinion on 
exagérant leur force apparente'. i: n certains endroits, I>nna- 
tisles ou Catholiques avaient établi dos évêques uns de sim¬ 
ples bourgs, jusque dans de grands domaines. Témoin ce 
dialogue. — U Catholique Alype do Thagaste] : “ Qu'il soil 
acquis que Ions ces évêques donatistes oui été oniimué^ dans 
dos rtUne ou de^ fmtit. et non dans -les cités ». — l.> Ûona- 
lisie i l'eliliànüà de Cons tan line} ' « U ho est (11* même pour 
vous» qui ive/ beaucoup d’évêques dispersés dans toutes tus 
campagnes, lîien pins, là où vous :ive* Innl d évêques, il ne 
leur manque que des tidèlos 

Ko certaines région?» pour y rendr e leur propagande plus 
efficace, les Catholiques avaient créé plusieurs diocèses, dans 
un seul dincèsr dcmidisîe. Pur exemple, ils avaient doux êvtV 
qu«*s ù eux dan* Timr.iun diocèse de Cuns tant inc *t trois, dan? 
Tiincion diocèse du lli 1er (l'un h Mile?, tel autres à Tue tu et 
u CeramiissJi) 1 : quatre flvfcqu.es, dsi ns l’ancien diocèse de 
Libertin», en P me» insulaire *; quatre aussi» dans le vieux dio¬ 
cèse de Tacaraln, no Mitmidic Le* lïonutisles ■>'indignaient 
de nette multiplication des sièges épiscopaux, de ee niore.nl- 
lement de» anciennes circonscriptions. Mais ils avaient pro- 


i) tuibit, Cafibatj., u i:ü 

OJfrict.» I, CO; 117 ; 120 ï 130. Augustin, thruie, Coff-u., I, tS, 

3 ) L'irjfiil. CiiriSfiÿ.. 1 , tSl> 1 S 2 . 

4} ftftf., 1. 66. 

îq ttii't., I, 6ii, — i’.f, li 130; iJîMül ; 2lî>. 

n) mi.. t, «P. 

7}JWd.,1 121. 
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rédt! lit* même dans ti T au IrrJi districts, IU avaient fondé deux 
évêchés dans !« diocèse de Tiginiln t m* Ry/acfene’. Dans lu 
circonscription de Pli ü?I l, en face d'uu seul évêque catholique, 
ils avaient également deux évêques ê eus, fioul l'un ré Mil ail ii 
Muai), l'autre à Turris*. Toutes ces créations nouvelles 
avaient évidemment leur raison d'être ilaus l'histoire locale, 
dans lu situation respective des deux partis en ers localités. 

1Jet le tendance au murcrlU-rnent explique, duilletlo, le 
nombre formidable des évêchés africains, constate otliciidk— 
meut pour les deux partis à ht Mtuifértmce «le tlarihage', 

Chez les Dauntîsles. comme chez les Catholiques, les tlio* 
Cèsos étaient divisés en paroisses, Il est probable que celle 
subdivision était encore inconnue,ml du moinsexceptionnelle, 
eu 31-, au mamunt oh se produisit k* schisme. Les deux 
partis furent amenés également, perles pmetès môme*, du 
clirislioiusim* dans les campagnes, a créer les paroisses ou il 
les multiplier de plus - u plus Les Douatistcs avaient de véfi- 
lublüa paroisses rurales, administrées par im prêtre : par 
exemple, celle de Mukigeiina, qui dépendait de l’évêque tl'flip- 
pono, et qui, au temps d'Augustin, était gouvernée par k 
prêtre LKmalus 4 ; ou encore» dans le même diocèse, celle de 
Fessa lu, doul les Calhuliques, après la conversion des habi¬ 
tants. firent plus lard un évêché 5 . D'autres paroisses, égale¬ 
ment dirigées par un prêtre, avaient été fondées pur les srhis- 
matique* dans les grands domaines, a I 1 usage «les cohmsel 
dee fermiers ; comme celle duJS/ewfurtM.* fondas, au a environs 
d'Hipputie’. Eiilin, les Doua lis les comptai oui de nombreuses 
paroisses urbaines, llans les ville? où ilstt'iivttiuilt pas il évêque, 
iUeatüuiiatilA un prêtre, tous la surveillance de l'cvèque voi¬ 
sin, le gouvernement de la ciWUminnulé . C'csl coque noua 

1) Pofirif. CarMiitf., L <20. 

2) JfcftL, î. 121. — 'If Augustin, Brre^, CïiMi, I. U*. 

3) Cjl/ttf. fiurlhatj., 1, 213-217 . Augustin, firme.. C«iM k , 1, H. 

4) Augustin, Hfiiil, (73, 7. 

fi) C/iin. SK», â-3. 

0} Ej/itl. 3S, 4. — Cl. £pitL 139, ‘i. 

7) CufM. C.arth >\j. t t, m ; Ifci; m t 142, 
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constatons dant tes viH«t> d'Abziri, de Cfiuope, de .Ueglnpolis. 
(TUcbi majus, <j>' Znri, eu Proconsul air a 1 ;du üasae ijalunae, 
«11 Numidie'; de Mididi, <Ie Ifrnl'ouîana, dllsula, de Vegesela, 
en Byzocèrie*. Y avait-il également de vêrilublci paroisses dun- 
1 rs grandes ciUis épiscopales? iï'esl ce qu'un ne saurai! dire. 
Pour l'Rglisu catholique elle-même, dans l’Afrique de «e 
le m p*. lu question rosie incertaine : sauf pour Carthage, qui 
était divisée en « régions» ecclésiastiques [reyioiu*], uvîuiI 
chacune sa basilique, sou diacre, k><ii clergé spècial *. 

[lïimnui érables monuments, dans toute? les partie? de 
l'Afrique, nui été plus ou inuhu longtemps, souvent ;i plu¬ 
sieurs rcpri? es, cousacrés au culte d mm lis Le. foui évêque 
dissident avait nalurcUeméitt sa calhédrale; tonie par Disse, 
urbaine ou ru mie. possédait an moins une chapelle; en Insau- 
coup d'endroila, le longdi ? roules, dans les cimetières, dans 

les domaines, s'élevaient des sa urinait es de martyrs*. Au 

■ 

début du ■jcliisnu*, tes dissidents n'ettreul pas ;i se mettre en 
frais pour n instruire des église? : les évêque s ralliés avec 
leurs lidêle» au parti de Majorions ou île noua!, se cnuUm- 
lèreiil rit ? ■approprier .'elle; dm t il? nv déni disposé jusque- 
lii pour lu culte roi ludique'. Lhms les villes oii la population 
était partagée cuire tes deux. camp?, lèl scliismntiques pré¬ 
tendirent partager aussi les immeuble? de l'ancienne r.otn- 
iiumniilô Partout uii ils le purmil, il? s'emparèrent d'une ou 
plusieurs églises : c'csl ce qui arriva, par exemple â Car- 
thüge T . Plus Lard, qd;.Iles deux partis se furent organisés 


I) Cf,11,1/ fiTrtJkrrp.. I. IJU «I 133. 

21 IM., J. 133, 

St) IM.. I, 12(J; 133; 112, 

41 t i L.. VIII, 13423: fcSOSfl. J0 S V. H, ,tt H M Un î„™ ItWtî 
t- ’f : •»«“.. L tu. (•■ T*l î T«t. II». l IV, p w, Cm : vio! 

t. VIH. p. B48; AMgnÉgg, .Sera» 15; Ut-if 4t pnmmi-mhm n priwiffrïriflmf- 
tui fiti t IV, fl, 10. 

fy Contil. Vante/. uns. 3iB, un, 2, 

U; fv ■«• IhfKh, 4*li AofUltba, Contra Epitvhm 1. 13. 20; 

t'onUn I«l*'f,is C-flUam, H, 43, lu.'; &», |32, >o j|£- y; 

7) P«ii 0 U avili, 4-13. 
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ou réorganisés Jim? tous lus diocèses africains, les Donalistea 
riuroïi f renoncer fi rre moyen pratique de si* procurer îles 
lieux Je colle. Du jour où ils se lûirenl il brtîîr pour leur 
compte, ils flirt ni de grand* eL jtilrépidés bâtisseurs. Oplal 
les accuse (l’avoir construit beaucoup de basiliques « non 
nécessaires «'.On puni sh demander, iU'sl vrai. si un adver¬ 
saire êlail bonjngn de celte « nécessité ». Le fnil certain, 
c'est que les DonatisUs éltftfèreni de ùnHtcftlôsdâs h nsi tiques, 
jusque daus les campagnes cl les grands domaines ruraux 1 . 

Le nombre île cos -micluiiires (Immlïules varia naturelle- 
inenl selon les temps, suivant les péripéties de U lutte enga¬ 
gée 1*11 Ire les deux partis. Succeï-ivenronl, les édits d'union 
de 31 ti, de 347, de 41m, de i 11, ordonnèrent de confisquer 
tonies les basiliques des dissidents’, ilai- la plupart de ces 
édits no furent pas uppliqué» A lu le lire, ou n'i-urnnl pas 
cl T tiJTiil durable : In preuve, c'est que, puriodiquommil, les 
empereurs durent prescrire de non venu in confiscation. 
Malgré le s édits d’un ion, les sr hismutiqnw réussirent presque 
Uni jour- à garder nu II reprendre lu plnp iri ■ Ion ts jmineu- 
Lies. Après la loi dn (lonslufitîn. on leur GuIbvu quelques 
églises, dniil celles de Carthage 1 - mais, dès Ml nu 'dil <le 
tolânmer: consacra le sinlu ^ko 1 . l\n fuit, les I ion n listes eon- 
servèrenl In majorité (le* basiliques ilottl ils s'ôtaient emparés 
ail début. du schisme Lu bmrr .. |*.i-sit, il- osèn-ril reven¬ 

diquer H s'approprier d’uni res églises, dont il' dépossédé renl 
1rs Catholiques . pur exemple, n * lon-liuilin.- Ku iliT I nlit 


i) - EhïiI^-m W^rtinl n,j-r> 11^**111 ri t>- * l* Ipliit, S>- “ Ai^ïstt::. 
r-itiirn Ëpiituium f'éirmrtitrcn4 f !„ M* IW r 13* UH* 
t\ Augustin H £fmf, 1149,, 

Lj Ü|ïLl 1 , ü, ih \ III, L ni îi, AuguiÜn. Jîptd. Ji- fni- L Si, Kt, 1 ; 

ttàllïil EpllillUih l'.jtrruhiiinir S. 11. 10: Crmk : i'ttihi inï p H r ÛJ , $05 p 

Cuti t j ( i ^LiudMlium, ] É T jâ. i'î. ^17. 5U . J*?. 5! ; r.rfluf, CuriArip , I. b: 
Ut, m. 

i) feusto ÙmUul rÙi * ; iü; P 

Ti) À ug uni ni, KppNf, ilt r J /Ïm:ït. t'ailtii., III T 40; L p ^ ï£ i h* Uua ■- 
rav.-.JA- jrPJjf t Miml., lii f M i X* ( rai-1 

O " \ ftp r 7i • m J il* 1 * I(jll■!I # fi tl\ |- JlEiZlWva 
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de Constant eut des conséquence* beaucoup plus graves. 
Partout traqués, abandonné* à eui-mêmes pat k mûri ou 
l'exil de tous leur* ebefs, lest ïiïlibtiMliqnos perdirent pivoine 
toute*leurs batiHqUes; ib ne dürecil conserver leurs satic- 
1 un ires que «Ions dos «oins perdus tk* Nmuitlii Mai* ils 
prirent largement leur revanche quinze ans plus tard : sons 
U- régne de iiilieii, il' uhlhiruul la reiUtiilÎDn officielle de 
leurs immeuble*. f l >c les tirent rendre par leurs ad versai rea f 
x.ii eu leur inleiilatil des procès. «nii , ar riulimidaljuti H lu 
violeuce» à laide des bandes de fanatiques qui parcoururent 
alors, en loi terrorisant, lu pays numide elle psp maure*. 
Désormais, et pendant plus du quarante uns, les Üuiniijskri 
ne furent pu# inquiétés sérieusement ihuti* lit posseSMiiu de 
leurs basiliques, Augustin le constata avi*?: iusisKuke rets 
Tannée 4<K> : * Non seul* meut, dit il. Ip.î Dunitlisl** oc- 
cupcAt les basiliques qu iUoni édiliées aphrs leur schisme, 
mab ils n’out pas même rendu à l'unité catholique tout l>* 
celles que t’unrlé eatIndique a possédées dès iWigiru ... De 
beaucoup dr- lieux do eulk que l'unité cm Indique possédait 
afitcriiiuriïnient. ibursinil pu- nu'ime délogés pur J - luis iJ> > 
empereurseallioliqiios* Durant cidl^ période, qui marque 
l'apogée delà prospérité màlérifdle pour Tîkikedr liuiiul, 1rs 
Catholiques et le pouvoir séculier oyaient si bien renonce à 
troubler les commun aillés sclmtnaliquits dans leur quiétude 
de propriétaires, ijne lus divers linmpes de dissidents osaient 
m- disputer entre emt les iunnt-ubk'* inique devant le- Iri- 
tiuunux : c'est le temp> des grands procès entre Purménîa- 
dietes et RogalUle*, entre Priinianisiea ■ ( Maïimkniiles, 
pour lu possession des basiliques*, L'édil de loti fol suivi 

1) OpUL, 11. (S; llf, 1 el 3, 

2) iMd* !l h ÉW.0 : Au-iiüUn, fjir-J |05 p II. U , (Vinit-r-r Ullfr\n ^■Jïfiiffli, \) t 
*3, 1*4 j ^ m ni a ^Ü5: y r p m. 

Jïügiiltlft, i '•■tiîrn Æpfrtifjfttit Varw-rtimty 3, 10 f '2ÏL — O, Centra fr/jVnn 
Mtttmi, LK. te. m. I 

4 63. 34, 11*1-. l'H p h Cmtftî Ëpiitüiutiy i # H», 

16 : 13 p 20; CrjMtü liiteni f'tiilintn. |l h i,VJ; f' tiJnj fVdHuiHtrm;, IN, 

m \ GD. 05; IV» 34* 9-B; i* t 5* ■ -36. tut* Em*nt* u 0. 
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d’uncarUîu nombre <1 1 - confiscations* î mais. sis au» plus tard, 
lus dissidents occupaient encore lêeu dns églises*. Les etm- 
fis* al ions se multiplièrent cia plus en plu» âpre* la Confui'ence 
de é 11 * . l’epeudètil. ver* ÜO, l évéque sebisuni tique deTba- 
mugudiesl encore matlrede sa basilique* Quinte ans plus 
tard, de- dissident* dé Maurétanie construisent tranquille- 
mmiL u.ne grande église - . Cent sotsutile ans pins lard, des 
disaient? de Nutiiidie, rwnouvükmt les es [doits de leurs 
ancêtres, s'emparent do $an ci narres catholique» . 

tin saii qut lus ruines d'édifices chrétien^ visibles encore 
un Ugérie ou en Tunisie, se comptent par roulâmes, IL n est 
pu - douteux ijUr lieiuiroup de ces êrti lices, pendant unn pet iode 
plus un moins longue, aient été ulîefilé, au culte duumUte. 
Ma»,te plu* smi veut, mmis u'avons sue un moyeu de les recon¬ 
naître ; lieii tU9 ressemblait plus à une église catholique. 
iji] T U)xû étîlisu 1 schismatique. Un seuli* basilique, uxi-danl 
encore, dont mi puisse affirmer l origine donuliste. est celle 
,w flemau I \ln Miliadîi: . . m-lniilv entre le» aimée* VJ > « L l 
*39 hcii riiMiineur de lu martyre Uulibu. imu viclimo dos 
GaUtoliquesU Cependant, l oti puni encore attribuer h des 
[îtiiilLiioioiU doua lis le* uju j série de pdiers sculptés, .irelii- 
11*11 vus, linteaux ou montant» (tl porte, chtvenus, chapiteaux, 
nu ulitre» l'rvi-iuen^ dliio liilaelure, qui présentent la devise 
de la secte iDsff lamks. ou d’niiLros inscription* düimlj&tes : 

fragments dé . verts surtout Ut Nimiuhecm en Sililitimie, 

liolainmenl a Moseula ou Itegaf 1 , b Hendiir Gossel*, tiir-es~ 


ii & a .h Ctritmy , I s : Hfl-US. III. AütfOttî*. astrw=(„ H, B3. t- 

'1 i'nlUt. Ihtvlhwj . L t - —~ 14- : IVItÜEOj 

ÎÎJ Ayi5u*im, (" i!1 il’ir i| J 1. û, *î ^ ■ k ^« ^ ■ -W, 61, 

4) Jlrtranr., IL 85? Ctr(lira GmlmÈitum* L 1 P t ; % T - 
fi, t ■ =:11U yuuUin if? fîrmjtfVtp (>. 3* 

0) GnL'gtur* lr Üïulidt Eptii*, IV, 32 

: ijinil. F..IIiJJh UrïMOJi, p IhiftMïii (üJ* AHti^vn ^ L'Aty™, 

l. Itp 

H. €. t L . VIII, iTHU : 17733. 

ai ri. H vm P ûié. 
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Sed‘, ïïerickîr Bou-Ssid 1 . flencbîr El-Alrons’, Mencbir El- 
Ugltt 1 , llenehir üiunkif*. i Jjemmn Titayu 1 . Baiau 1 , Aïn Mtîr- 
scbu 1 , Aledfûos*, SlUègne". mi peut supposer aussi que les 
inscriptions relatives à des martyrs dniiHtistes proviennent 
de basiliques élevées en leur honneur, ou de ces chapelles de 
martyrs, si nombre uses dans les dm elièr es srhismaliquesel 
jusque dans les campagnes 11 . 

Nous connaissons. J ailleurs. parles auteurs ou les docu¬ 
ments du temps, beaucoup d’autres sanctuaires danaii&les. A 
Carlhnge, en d!7 deux eu (mis basiliques dont s'étaient em¬ 
parés Je* dissident*. leur forent reprises par la force, avec le 
concours des troupes". Les scliismdtîques trouvèrent moyen 
de rentrer en possession de l’tmeau moins de ces basiliques, 
«ià ils mon Iraient plus tard avec orgueil les épitaphe* de 
leurs martyrs ".Au débat du v siècle, la principale église des 
Ehmatisles de Carthage, leur cathédrale, était la Theoprefao : 
c’est I h que se réunissaient en il t les évêques du parti, dans 
I ! i nier va Ile des séances de la Conférence 1 *. Citons encore la 
cathédrale de Causlonlintï, uii prêcha l’évêque Silvanus, et 
plus lard iMiliaiiu* 1 : la basilique de la même ville, que les 
sckiswîitiqups enlevèrent au\ Cul ludiques vers 3ü!ï ,A : l'Église 

i ) C t. L. VH!. lOtM. 

-) W. '("i Antùp/afrtt ét F« ünce, IBOfl, p. 2 Uj et tmv, 

3 ) fi? i IOW, f 3 |ï. 

t) Wrf,. \l*>\ p, 2Î7. 

Tl) C. J. L, \ HI, —I.-. ifüff fjri'A. iIîj It/ntilf ■(<;-, fr-ji 'juj' IV'17, 

p. CLI11VI. 

ÔJ Tiiiiteltt, fluü. utch, «J u t'omiUiin /rnivuiH: kitlvtÿmrt Ifl'U, p fis „ 4 

i) C. r. vin. sm 

*> IM„ VÜJ, t:70d, 

y> Au., VIII, 

10) »!&,Vllh»U& 

11 Optlt, lit, *; Citant. I ■'■irtAflg , , «wn. 318, MU. 2. 

lï) Aîné* Oimnfi, \ ; fl; H; 10; 13 

13) lt»d., a. 

lu i allai, i’irtfatg., III, r. : Augustin, Rpttf, Hjçj, J, 

ISJÛoIa apwl Ztn,tyhiium. p. 193 'tiy,-*». 

lfl ) .l W rfri,/ir rJ'Oplal, u. |U, p, il 15 jîiwji». 
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de Bngaï, où t*évèque DOJiains installa son mngasra de guerre 
et ac i elrancha en 347*. le ^melmiïre de Nmfa Peint, où se 
vtiyaïlle ipotbeio du Murcu3its-* ; toutes les églises de ÎVuniidie 
et de MauréliniOj que les lunatique* reprirent en 3ùi, et 
dont ils lavèrent si soigneusement les murs 1 ; les basiliques 
de Car trima, ifAssitris, de Musli, de Membres», que les 
Parmcoiairisles disputèrent aux Itogalistes, nu les Primia- 
nistes a tnt Masimianïsles*; i’étdisi! de Çaesurea. où régna 
longtemps Emerilns, ej où il discuta arec Augustin en UH*; 
la basilique des dissidents d'ilqqiom!, d'un les clameurs «rri- 
t aient jusqu'à la cathédrale dos Catholiques"; les nombreuses 
églises rurales ronsdruilos put' les schismatiques dans les 
funth «les euvirotis dliippouf. notamment dans le domaine 
de Celer, el rouverte? de force par l'ôvêque Marrobius vers 
le milieu de 4Ji T ; la basilique de Lamiggiga, dont provient 
la mosaïque tombale de i'dféque Argentins ' ; celle de Tba- 

|j Ofmu, lit, 4.— Sur dWm tiajliiqflrn dw A-ïgai au iU* attùen*. cf. Au- 
guïlin, Jîjif ter», 7, 27 s i'antru OflWflOlIfl . lit, 13. if; Hnui* l'Milt.. III- 
U, ‘JH 

?i Cnttut. <r,tr»,t r , . I, m. 

3) Optai, 1), 17-10. 

Il Anismüm. %it, «O, ÎM ni 1 1-13 ; tiï». 2,5 : C„mr*i «Hcw PrNtbml, U. 
fig, 1 :1 -. Ourir* Ht, !i(S, fi- : 60. 65? IV. 3-C 3-5: te, 3j ro. 

82 i H p . un EmÊTi ta, i*_ 

H tv.( CatAutiÊâlliiis E r .rï&fiai pirbrrnA : lî^ia /ïiarnfo. I 

^nu temUum, L 1 1. 15: Pos^hïhh, V'ifa tutfiumni, 1 k — Kn tlH, reUf Ek-'p- 
k(u llrj/or* ci m [m\* Au^üitm. I* MlMrfcaift mbfiJqiie 4u Gfttstftift, Mais 

im> d-Fiïitilravoir Appartenu pnTedfliimH'nl nux HiiimlittÉi. .V^ = avuti- phut»Ltur* 
i 7 iiM)n* de [ù “upfHidrr; i ■ AupiMcsu rapet* a**c enmplais n nte que tgîaa 
est il^riiirm as tuil h.i- npn- ifïr . J^i ■ nu, K mi n|-, 1 . t ^nïrrl irüu^Utm^U 14-16) ; 
H i h ChLIh U'Wiliqu-r eUU -lu !n-,|LimiL»"" fi^f \m *nhlï lillüq HOU i r ukiuulil 
y &r Jn* [Jutsttliilta A «Ipmh Æirnïoiîin, rntii fvq? Ées iîilrAiiii^tiiaLi,qd iiita liuulfl 
viiûtimiaiteM « y nmir fur inbHui^ •su (fUTte ')* ptiiltslaliuii (GfjM rtuni 
1-SJ ï^^K^ji'riidi lui - w£uif h timL ré sûtn rL.Mtempuï, ma btf Efi f KLfilm?r 
■ Iaiic I 1 fîctcii/iio Jln/jr atiüiî üiic tiüpiî^rü îidlïfct 1 * f^nfiLklerant iaïui iluute qu'îj 
y ?sl FtiÊDr# Gûe: gui ; zer ru.> ad Çan-jr-eeruii £.fpf«taî i - a i-dilu fum 

Hmmito. 1}. 

ÔJ Ao^utUb, H . MttrazL t 1l t i. 

7J Epkt. lx^> ( 4, 

8) Gsi'H^ uimmtni* jratJiqucd !f Mï^nr, t, II. p, >55, — Gï. C. R* te 
rAcüd. éa InuripL, 19ÜÜ É p, *m. 


adS REVUE DE LtlISÏOltlE rïES UEUiilONS 

mugfiiflL oit fisodimliu» voulait ae brûler vers 4I0‘, Hien 
d'antres aancloaîiTS duuaiîstes sont mentionnés pot 1 les pra* 
cès-verbaux de lu grande Conférante île Ca ri h âge 1 . Ceuv 

..gavons parlé ïiiffisnm k montrer qu’on doit réserver 

une large pari nu (Kmalistne dans le partage des ruines chré¬ 
tienne* encore visibles sur je soi aEriemn. Il y n certainement 
un Afrique beaucoup de rentes de monument* donatUtes, 
comme il v a beaucoup do schismatiques parmi ces martyr?, 
ces évêques, ces clercs ou ■ * s simples fidèles, dont on 
rotrouve chaque jour les reliques, les pierres ctunduimut’U- 
livèsou Je* épitaphes. 

Il on ont des nécropoles m ni mu des basiliques, Les 
I loua li stes avaient leurs cimetières à eux. t>e môme que 1 rs 
C atholiques africains au tv- siècle„ ils n’adme Liaient que par 
exception l'iuist!vi'hssuineiit duus les églises : vers U40, 
leur concile de Kumldie in tordit de déposer dans tes basiliques 
les corps jus Cîrcüncellinns tués dans tes rencontres avoc 
1rs Irmijies du comte Tanriwis 3 . Au début, ui même plus 
tard, quand l'occasion s\ prêta, les schismatiques s'ernpa¬ 
rèrent de i hk liêresesj J Indiquer IL eu aménagèrent d'autres 
à. leurs irais. liais, quelle qu’eu lût l'origine, ils réservaient 
leursnêcrupoW i leurs seuls partisan* ils ti’ari nu; liaient 
pus qu'un UüimliaLb y voisiniL avec an Catholique, pas 
plu- qnavie un paieii, Cet ■‘xeliisivisnao indignait Oplnf 
(i Vous avez voulu, dU-ÎL envahir les basiliques, afin de 
revendiquer pour vous seuls les cimetières, où vous ne 
penneil.*z pas d’ensevtdir les corps des Catholiques, Pour 
tïlTrayer les vivants, vous maltraitez jusqu'aux mnrl> t à qui 
vous reFusez lu [dure d'un tombeau n On petit croire que In 
nécessite dut imposer, en maint endroit, des dérogations à 
Cette règle d'irilransigeaiin'. Là -m les dissidents lUnen! peu 
nombreux, ils mit dii sc résigner à dormir leur dernier 

IJ AiJu-nshn, Outra rîtrudentiifei, 1 1 . I ; 'i, j, • .rr f.. Il, îjô, 

-J Côtfct. OdHfci 1, ft; I’JilHU t II! 

3) oput, m, t. 

VJ IW„ VI, T. 
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sommeil au inilim» de leur® adversaires de la v eilK Silic on 
„e pont douter que U règle ail été observée IwrUwl ou les 
schismatiques étalent assez fojissinils pour wiienager une 
nécropole i\ eus. Parmi tes cimetières chrétiens du <«' ou du 
V* siècle* beaucoup onl drt appartenir aux communautés don* 
listes: mais il est très rare qu'on puisse les distinguer «les 
autres. Les dispositions de. tombe», mfltné les formules des 
épitaphes, paraissent avoir èlô ordinairement identique» u 
celles des Ctlholiqiiea; fl'esf seulement pur exception qu un 
détail île rédaction trahit Vorigine sectaire. La seule nécropole 
sûrement donaÜste est celte J’Ata Miliaria. qui date .ta la 
première moitié du v* siècle. Encore n'esl ce pu* une véritable 
nécropole, mai» un petit cimetière de privilégié», de elerci. 
et dépendant d’uoû église ■ il se rumpuM* dune m.iîi o 
caveaux aligné» devant le cheval d’une basilique, et de 
liiinbesdisposées à l'intérieur de l édilire on nuis le porcin. 

Outre leurs nécropoles, leurs basilique», leur» baptistères 
et antres dépendances, les comniunnulé* dunalist»?» pMR* 
datant divers immeubles et biens-fond». Ku dépit des ms 
mil frappaient te» hérétiques d'incapacité légnta, die» 
recevaient des donation», des iejï=: dispûSiumH île 

maisons, de terres, d.- fermt*. A Carthage. dés q«e ïlasi- 
,-ul rompu avec Primiamw, il « vil intenter un 
piucfes en r.fsliliUiim île la maisoo qu'il occupait c,.mine 
diacre, et qui appartenait à la commun an lé prunuuusle*. 
L'Église do ii ali si® d’ïlipjnïn»* était parti eu liferemonl riche* 
Ver» 382, sous l'épiscopal do Fanatinn*. eu vertu de divers 
testaments, elle avail lièiilé de maison et aülrespnjpnriès. 
Au temps d’Augustin, elle possédait des müm, dæfund^ 
qui, après 411, furetll confisqués nu prulil du 1 Eglise 

catholique \ 


l> Oéril, F'aitffiri '<* n™" 1 "* P- - l|U '- r "’ ' ll , . , 

*) AiiKiiitin, Bptitutu» C e «ouaru, L, LL 1U Apfcntm-i »»"*!* - 

üum trustais VI, ÜS- Ct ml ‘ • ’iùirn, IV. «J, SL 

I) Contra tf m t â a Ui M. IV, 47, m f ’ ,aI,n - * Wl ,y ' 

4j ii, /u^iiinni i fiUam (raddlui, 
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L administra lion de ces biens d'Église semble Savoir 
présenté aucun Irait particulier. Comme dira les Catholiques 
africains, l'évèque avait Itv haute main sur k gestion, sauf 
recours au primai et au* conciles. Mais il Hait de meme 
assisté pnrtin conseil de notables (seniorei t) T sorte de conseil 
lie fabrique, qui comprenait les principam laïques île la 
commuait il tri. Iles conseils de ce genre sont mentionnés pur 
nos documents chez les flonftlislès de Carthage', de Cniis- 
Un i ta u ■d 1 Abl hogni >, de Musti «I ffÀssuraa*. Letwtrfrw 
contrôlaient l’a dmi nia irai ion proprement dite; il* assistaient 
J évêque dans la gestion des iulérêts matériels, comme les 
clercs dans les affaires spirituelles. Ils pouvaient jouer à 

..un rôle fort important, accuser môme leur évêque 

doTTint les errai! i le», fin 3 fi, les aBniom de Cartilage cmilri- 
lurëreid à déchaîner le schisme*; en llfla, 1h donnèrent te 
signal dtes protestation# contre la conduite de Priminniis et 
en appelaient nu\ mtjü&m' ; ils furent les parrains du 
Masomianisnir*. comme leurs prédécesseurs l'avaient Hé du 
Donatisme. Vers U20, les évêques de Aumidie s'adressent 
simiiltunéiniMii au* clercs et aux smitmx de Constantin© 1 . 
JCu :i05 et 3Uli. les temwtm de Utisii et I 4 Assuras intervienne ni 
direclemeai du ns lus procès relatifs aux basiliques*. Suivant 
le cas.ee conduit t|e notables Huit un appui, un frein, mi une 
menace pour l'évêque. 

La hiérarchie ecclésiastique Hait restée, chez les Ikma- 
li»tes, ce iju'eJlc était depuis long temps chez les Cul ludiques. 
Au-dessous de l'évêque, les clercs cl le h diacres; puis, les 
clercs inférieur s. sou 5 -diacres, acolytes. lecteurs,exorcistes: 

l Art* fwrilHmw rd,rit. P . iw Ziwsi ; <qrtat, I, 1T-1S : Auirtitflo ft». 

tl ru Pmim. 3 fi, 20 . H 1 

2) Gt*ta opwl Z^Tjïhüum, p, (ÈtMOe frwaa, 

3) Arlii pufÿtlivymi FHtm, p > 20J 

V) ^li^UflUr], frmli-ü CrçaCQtuum, !N É FHi, fi2, 

r j) ÔpUt h i8-ï'< 

fi) Augustin, fcrmtt ü in M, 2Û, 

1) (\rtia tffnitphütim, p, Itfti iWX 

«) Avgusün. finira III, âti, ï>2. 
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eiilïn, les auxiliaires, fox JfWW ou fossoyeurs, jamtarux ou 
perliers- Pour Jes Iniques ou demi-laïques, les groupements 
admis duos l’Église duimlisle étaient également Jes mè tu es 
que don* l'autre Église : catéchumènes, pénitent», fidtkx nu 
chrétiens baptisés, veuves, vierges, continents, scniom*. 
Cependant, en ce qui concerne 1rs demi-laïques spécialement 
voués à la vie ascétique, ou voit s'accuser vers la lin du 
iv* siècle une divergence de plus an plus grande entre les 
tendances des doux Églises. 

Jusque vers l année 3flü, ifîen ne distinguait les religieux 
et religieuses des deux partie, pas mémo le nom. Les schis¬ 
matiques, comme leur» adversaires, comptaient parmi eux 
des ascètes, qu’on appelait les «continents « {fontinentexY t ml 
des vierges sacrées \sacrne virginei, sunriitnoniaten. stitrae 
(loiittneitls et vierges faisaient profession [euutintutiae 
jirofesxio ; amiiymitio virÿiniiaiM], et occupaient une place 
d'Iioiinetir dans la communauté {hanor aawriimutw fi 
rmUmttiiacy. On reconnaissait les vierges sacrées i leur 
voile, à ta disposition particulière de lotir chevelure, que 
couronnait la milra'. fo’aîUEurs, comme les contintiils, elles 
vivaient dans le monde. >. 1 :i 11 s dos maisons particultore», -i ce 
ii est quelles habitaient généralement par groupe*. Ueaucoup 
de ces roligieusesdiiuaLifilcsavaîeotuncexlraucdiiutire liliisrlé 
d’allure et un fanatisme entreprenant. Ori uüus peint des 
« troupes ivres de religieuses errant qà et là le jour ol la nuit, 
mélo es aux troupes ivres de» GircoucoUious* «. Assurément,, 

I) Optai. U, 10-21 : 24--0 ; V, (0; VI, 4 : ütsia a P ud Zewpfalum, p- U» 
197 ; Coffnl. Carth «*., I. 1 16-143 ; i t0 2i0 ; 111. ÏSU . Augustin, F, i-if. - 
«t i a Spi-ra« Il in fsiitm. OS, ÏÏÜ: i’"n{r« Ejmiulirn Ptfrmmùna, II, 9, 

te ; o* HFtti’i, f.iijiîifuin. it, 10. 

2} Optai, U, t ; Augustin, Kpni. ôl, 2; finrt'-r, m 132. 3 et 6. 

3J f i^n l*iu>r., »; O put, il, W : VI, 4 AugiiUin, Kpitt, :fâ,2 Ih/bAm- 
ttu /SKmttftliutn trarlirliti Vill. |3 ; Contra Epwtiilara P^rjnmintd. Il, 0. 10 ; 
f-aif.i fi lï'lfillrWi. I. 06 , * 

4} Auguste», tiyu\ 6|, S. — Cf- Optai, VI, 1. 

&j OpUL t II. U), VI, 4. 

6) v ■■. n, ni m, CimM kp» f« fri ru fürntflwajw. tl, 0. lù, — Cf, Epof <5.‘-t ; 
l’vnlrn Ijtiit lentium. I, 36 , ftl. 
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rmu Ut permet de croire que lus évêques stihismaiiiiue* 
fussent pour rien dans les fou luisît; s ftWDliirauîoa de leurs 
bacchantes; mai* ils ne paraissenl pfi» s’éhe préoccupé* 
s^cipuseineiit iJj- ramener ces égarées ou respect de lia règle. 
Toujours al tac hé* aux vieillis traditions ! or nies, iis no 
voulurent [ms suivre l'exemple des Ctilinéiques dans 
l'orgîJnUalîun nouvelle île lu vie us indique, A [mine revenu 
d’Jlnlio, Augustin inlrodmsil en Afrique te mnmichisun: 
proprement dit. Il fonda des rmivenl* à ThngAsli-, à 
Hippone 1 : en quelques minées, h*s monastères d’hommes on 
de femme» se multiplièrent chez les Culhiilisjims de tonde 
lu contrée'. Les îinrmii-tes repoussèrent m liemenl ces 
instUulkm» nouvelles. IIh rnprêchèrent vivouinnl h Augustin 
son innovation, cl ne cessèmtil dr niilfer ou ■i 1 ulUit|Unr les 
commun un lés de religieuses ou de moine* 1 , üès lo tTëlau i du 
v siècle, Jb l'.ontrasle èlail frappant sur ce point entre les 
deux Église* : chez les Cn.Lhûliques, presque lous les ascetas 
vivaient -liïji* ij.mn des nmivmit» son*, l'aiitorilë d’un «Lié ou 
donc supérieure nmint ' : clic/ les Donshsles, lus rrmlmenls 
et tes vierges carrées runlinil.rienl à vivre libres, mût sud 
ranliquc tradition africaine*. 

Comme ii arrive chez l<>n- le* sodairns, ie,i dirfs dos 
criinmuu aillée dissidentes eu Afrique étaient purlirniîèrement 
jaloux L leur autorité. L- primit île Orlh'ige d ou unît 
l'exemple Doua! lo l Iran ri loi un vrai despote . Lirmeniamis 
fnml oyri le a H'i^ alisle> td Ty . .iu- . i’riniiumjs essuya <U 

il Pu^illiutf. 1%/ir l LJi/lJ-JÉim. i, fi; LJ. Il: U : Au L-oahiï* F.fiïiS. (10; M + "ï; 
7Ü1 SU: ïOfl* i.!. Zl\ ; 1 N UT-, 1,-1 Urt M 1 eE ïb. Viia U - ■ >ï pc r fxjtrnM .2*, 
2) PtifeSLiiiui, ni ii 4 u^rui km, L 1 ; AujfuMiH, H rwi , 11, î7 thnst. |$ 2li : 
21 k-Zlü 

ÜJ Auguj(iri H Cbnlrïi Jïflmi 1 . f^[jTujm + iM, \H : Enjirr iti J'.fpJiutr. VdZ. 3 
et 0. 

V Àti^jjÉïSn, .11, 47 Epirî IA i\i k \i 1MI; 21 1-21(4, 

B) Efilti. "H K 2 j Cmtra Ëjiiuuùm fiêrmnkuii, ll k % Gè%Ü% tfiïtfm ï't- 
Uhttm, J LL 10. |H , ilm&nhum, L :ij, 27; w 

ft Ofitji, Jîl, 2, 

Î) Auggitin, Ejiùt, SI, 10; o:j F t (}. y , €<intm Ep dülfm pw-wpiiÉfuL t, i* 
1: i0 s ifl; LU 17 \ iMtilr* îillemt Petitûtni, U p 93, jSL 
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jduer au tyran 1 . La plupart do» évûques dmmliàtus avaient 
sur leurs fidèles une aulorilé extraordinaire. Optai de MUev 
liuir disait ; ■ Pour vous égarer, voire peuple votre looe t 
vous appelle hinnlieureijx. vous enctmsi’, jure par vous, 
vôuùre vos personnes comme Dieu lui-même s*. Ou friait 
avec enthousiasme l'anniversaire de l'évéquc, c'est-à-dire de 
■>a consécration épiscopale. Lue de ces fries fut quelque 
temps, pour tous les PrintlâlllMe» de l'Est el du cenhç, 
['occasion d’une sorte du pbk-TinBge î ntt venait eu fouie 
célébrer l'anniversaire du sinistre tiplatus de lliauiugadi 1 . 
Lu peur y était pour beaucoup, suri nul die* les chefs; mais 
les hommages du vulgaire V ad ressuie ni à I évêque autant 
qu’au capitaine dos llin'otiCülîion». 

Itieu ue trahit mieux L'esprit étroitement conservateur des 
Donalîsles, que le développement fort iimûmpfcL presque 
euilirviinuairu, de leurs province» ecclésiastiques. Ils on h ml 
restés exactement an point où en élail I \friquu fthtéltenue 
eu :UÎ, lor* <ie Ja rupture. À ce momniil, dans celle vaste 
contrée qui comprenait *ix provinces administratives, une 
seule province religieuse était neUemonl ruitidUuêe : la 
\ «tm i.lip, dont te primat. Senunltie deTigisû. jji-saaiL dés 305 
eu c he f de toute» les Lglises numides'. Les eimimuiiimlés 
des autres région», dans les flaimilunie* ' .mime eu Tiipoli- 
luïneoii eu Hy/ïicêtie. ne formaient pas encore de gniup.:- 
menls distincts : comme nu tum])> de Cy priell, cites relevaient 
directement de l'évâque de Car I Liage, chef suprême de Ionie 
| f Afrique chrétien ne. Tel est précisément l'élut do choses que 
nous prësenleot les documents dmialisle». Pendant loul le 
IV' siècle, lundis que les liai ludiques malfiusienl les nou¬ 
velles provinces ecclésiastiques de l'rticwsulaire, de Géaa- 
rieooe, de Byntine, de SililietUio ol de TrïpolïUine, les 

1} Serwi « H in l'iitliJi. ïfl. l^-SÛ 

2) O***!. Il, *L 

3) Viurnïtm, Rpnl. 10», -, 5. t’mirii htl.r.n Pctilhini. II, -3, Si. 

4) Oplït, I. ti, Augustin. Y3, Y, fl ; Kl, i, 1 ; r^lra 1r- r miut*, 111, 

ï*k *); yi. 30 («n. , 1JI, i : , 2ïi. 
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scUlu ma tiques i>f i i conserve luJiMuieui l’organisallon luuutn- 
jilfelo du U'ir(|}ft do la nt[ilun!. i * i ne doit |ias *e méprendre 
sur lVn-L.'le de lu Mire synodale qui lui adressée en 1J1M par 
le concile nmhaiani*tu de il.ibariOiss», à Ions les évoques 
eufoncllou « dans l'Afrique 1 un c enlifere, e'e&l-à-diré. dans 
1 h Province Procu(l*uli»ie, en Auiuidie, en Manfélrtnie, en 
H y/u cène al en Tripnlitnine >■ ■ : il ^'nfî,ï I U. tout simplement. 
diudilsa11on& géographiques. ni les cinq provinces énumé¬ 
rées soi H les provinces udminisl ruinas. Kn réalité, il I mites 
loi époqiius de l'iiisltiirc du Dmmliailie, une «mile province 
religieuse de i'iïülise sohismulique est mentionnée es preste¬ 
ment ; et. comme an SM)5 nu en lliï, e’usl In ftumidiu, Kn 
délions l In pays numide. Ion les les initûinunBulés dissidentes, 
di> lu frontière daTuigîiauc h lu frontière du Cyrénaïque, ne 
reromuiibsiiieiil qu'un du f : Je primai d« i larlhaga. 

c'efl coque montrent bien encore Ions les la.ïles relut ifs 
mis primuis dinunislcs. En dehors *Je iévdpte de Carthage, 
un seul évêque dissidenl portail ie litre du primat (prima*), 
ou dVir.j'if- ■ du pmnitir -rdo 1 ■ rfnxruptH /iriinaf fnthedriie 
ou mti*\ ; le du yen des i n-ipics de Numidic. Kous cunueiit* 
-.■ni’ deux porÿOtinagnsqüi ont rempli ces (onûlionâ ; nu début 
du schisme, S or un du» du Tigi&i. qm présida Je concile 
d<- 31 ï*; nu temps d’Àugudtu, lummrûunis, évêque deCusut: 
Nigrae'. Mui> te primai par fiscal! en ce d>- nolise schisnm- 
liqtiu, r’i'lait le clic i d l'uil Je piu-li : IVm'ijiio du «ûirlUa^-- 
Ijcs Utulaiics rmiiiit siicfassivciaeul Major inus. élu on 3li; 
li->liai !'■ liruri'l. de 3(3 à >->-> environ : Parme ni anus, du ;ir>3 
■j 301; Primiimtts, depuis ül+i". f.V dernier. à lu Üiinférence 
de il 1 est appelé pur Un dos évoques do son Église « nuire 


1 lüijüJÜn, .'"nj 1 -U m f\ixhn r '>j, - r ', — Cf, tarifai C <r|/w : j I. I- 
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pi;re bienheureux, notre prineu Le primat de Carthage 
exerçait uncontrôledirect aup lotîtes les communautés. rece¬ 
vait les appels. présidait tes compiles, gouvernait le parti. 
Cependant, ni 4M. mois vr»ynn = J'iimiinms, primat Je Car- 
Ihiijîa, entier io pus à Immarmnus. primat Je Nutuidie, et 
signer après lui Je» pièces nflirielles'. Celte anomalie ihi 
protocole s’explique sans doute paruBe préséance tout liono- 
fitlque accordée nu plus ancien île 1 * doux primats, en souve¬ 
nir des temps héroïques du schisme. D’ailleurs, le primat 
Jouaiisle de Carthage était ordonné par lo prtmnf de Nuiuî- 
dîe, tandis que l'évêque catholique Je Larlhagc l'était par 
les évêques voisins, et Je pape lui-mêino par l'évêque 
d'Oslie*. Cet usage des dissidents africains venait évident- 
aient du rôle pré pondérant quivairot joué les Numides et 
leur primat Secondas nu moment île lu rupture*. 

L'institution des conciles, di jé très populaire dans l'Afrique 
du temps de Çypnen, est restée chère aux Du tibiales. llcee 
qui précède, on pourrait conclura qu'ils ont eu seulement 
deux sorte* il'assemblé*!' épiscopales : Ie> eau ci lis généraux 
de tout le parti, les synodes provinciaux de Nutnidic. Lest, 
eu rlTel, ce qae nous Ci'usinions dati> documents conser¬ 
vés. Des synodes d'évèques numides sont ment bonis 
ver> 3ii'\ vers ;U7 *; il The veste. nti 3f>2 ?i Constant ine et 
k Alilev, vers 396-397**, même en HH*. Les concile* géné¬ 
raux . oit se rencontraient les évêques dissident? de toute 
L'Afrique, ont été fort nombreux. La plupart se sont tenus à 
Carthage 1 ". Jïn 39-H. les ItlaximiimieW se réunirent a Csbar- 

\} ■■ H&Ui esiiiim> ji *vu e i jir ncep = no?àf r \ riminnus ^ r i r Ctr? tfix'h - I. - 11 H 
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BiisSft, eu Eyzn^ne 1 : lus PritnmniMes, à fîugul, on :btV’. Les 
synodes de N* u mi die étaient convoquas et présidés pur 
lt* primai de la province; las conciles généraux. par lie pri¬ 
mai de Carthage. C’est dans ces grandes assises que les 
sehistualiques prenaient Imites les dMftians importantes, 
filment la politique dn parli, instruisaient les procès en 
appel. 0iconnnumaic.nl les coupables ou les rebelle^ et, au 
besoin, déposaient le* évéques, mùmft les primnlslions 
l'Église dissidente, commisiJuns l'Eglisecatholique, leconcile 
était le conseil dirigeant «1 le tribunal suprême, la plus 
haute juridiction, l’fi tue el la Cou scicuCe du parti. 

Cmisidér/Hi d'ensemble, et réserve faite pour les quelque* 
divergences notées plus loin, la liturgie duualislo étau iden* 
tique lt celle dus Cuiliollquea africains du »v® siècle, optai \a 
dit foiannllemént ; ■■ !Nnus avons, vous el nous, lu même 
organisation ecclrëüinslïqiie s'il y n opposition tmln? les per¬ 
sonnes, il n'y a pas opposition entre les sacrements. Nm» 
pouvons le dire, nous aussi . imiis avons la même foi que 
vous, nous itvoiis rié marqués du même signe el baptisés du 
même Implême, nous [isuqs comme imi- le divin TtMainejit, 
nous prions le même (heu, l'oraison dominicale o?t la même 
chez vous el cher nous Plus (urd, \uguslin constatait 
également ipm le* églises el les offices présentilieîil le même 
aspect chez le- dissidents et chez. les Catholiques : ai midi» 
surélevées d’oîi les dures domiriftïpn Ma nef, chaires couve rl ea 
d’im voile, chœurs des religieuses, évoluant el chaulant 
devant l'évëque . « .N nu* annuités frères, disait Augustin atti 
sclu5mali-|ues : nous invoqnon* tlB même llïeu. nous croyons 


S3, iu, *3; -Sci-vi. 11 -il J'e.i.v.. a:., üj-20, r-M‘thn' 1 ., 1 , i» et i.ia- n y- 
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eu un même Christ, nous (internions le mime Evangile, nous 
•'limitons les même» Psaumes. non* répondons par le même 
nous entonnons le même AUetuia, nous célébrtm# la 
même Pâques. Pourquoi donc es-tu hors de l'Eglise, «fl moi 
dans l’Église?' ». 

A l'appui de celle observation générale* «uns relevons 
Ijitm di-s détails précis, Comme beaucoup de e-’iamunmilès 
catholique*. les llonaUsles célébraient lu messe Inus les 
jours’. Pour le «crament de l' Eucharistie, ils observaient 
l<»s mêmes rites que dans I 1 2 3 nuire Eglise'. .Malgréleur intran¬ 
sigeante théorique, il» admelluimil la pénitence el lu rémis- 
sinü des péchés 1 . Pour ta réconciliation des pëniléilts ordi¬ 
naires. leurs rites tu* différaient pas ■!' l'usage catholique : 
ils l'nis,tient agenouiller les coupables, tes rouvraient d'un 
voile, leur impowiieul les imima el leur remettaient leurs 
péchés, nu se lounmnl vers rente! pour réciter l'oraison 
dominicale(Mitre Je Pater k iis chaulaient ÏAUeluût^ 
l'Amen V Ils faisaient le signe rie crnia hit mêmes moments 
qui* les Catholique 1 ’, Au Pu*' ta&ixriim de rnflidaat. ils 
répondaient ; •* /;/ nii» ino Ees formules litur¬ 

giques étaient même devenue* leur salutation familière : 
quand des Ihmainlns se rançon* rai eut. In conversation com¬ 
mençait par un « Paix ttaon •> nu un « Pax vobUctut i »*. Les 
fragments des livres sütîil-' que Ifsaienl les lecteur» des 
Églises dissidentes, étaient le* mêmes que diet les Catho¬ 
liques : fragments de* / de* Ej/itrrt, des P *urnes. 


1) Ênarr. in Pmim., M, ili 

2) Optai, II, 12. 

3) Au^-unini. Cujrfni lifter <u PttiUflJii. H .23, 53. 
i] Optai, Tl. 20; MÆ6. 

B) |Ui. Il, 20- 

fi) IM., Il, 30; lll, 2; Aiigmtm. fipiO. 105, î, 1 -, ft-irr in ?*•*!>»- 54, 
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7i Optil. lit, u s Auifaiün, «i-jO, MB, 2. T. 
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V, Optai, LU, ta 


Î1H tiront «h t'iusTuifti tues hri.uuoks 

du livre de lUnirl 1 Lu Vendredi saint, rhe* le* srliismv 
lîques comme chez leurs adversaires,onchanldi le vingt-el- 
lj nié me Psaume 1 . 

Lrs rares divergences entre les liturgie des doux liglises 
s'expliqueul iiisèment par Huai "ire même ilu sdiUme el des 
lu Ile* entre les deux partis. K Lies pnrlah>iil sur ie nombre 
des fêles, sur l« eulle des nlurlyrs, sur lu baptême et la 
réconcilialîoii dus Catholique* cimverlîs, 

KidiMes à ktur principe, les Liûnatïsles conservèrent los 
fêler amieunti', pelles qui étaient eu usage dans I Urique 
chrétienne avant ta rupture de 11 I i Ils célébraient la Pâques, 
la Pan 1er A te, la Noël 1 . Ils observaient avec beaucoup de 
rigueur les jedaes Iradilioniuils, nolauunettL mux du Carême 
et des jours de slalinn'. Mui* ils répiojssaieüi systématique¬ 
ment les fêtes nouvelles, admises par leurs compatriotes 
catholiques dans le courant du n‘ siècle. Par exemple, ils 
rcftjsèrr*iil toujours d accepter l'Lpiphanie, fSIt* d’origine 
orb niale. adoptée par les Liiiïnjliqiiesi après 3l2 1 ijl, «l'ailJours, 
simple équivalent n t e«’ d«' In Noi-I latine, Dan* un rfe ses ?or- 
limiis prononcés lu jour de l'Épiphanie, Augustin «li'iiît ;ï ses 
auditeurs ; « lt n'esl pu* i-lormunl que les hérétiques dnn:i- 
iisles M’aient jamais voulu célébrer nur nous eu jour dé |VHe : 
ils è'tilDUll priï l h uutlô, el ne son! pas eu commun ion avec 
rtiplise de cet (hioiil m'i 1 étoile esi apparue - L . 

\ h rmiirmi ■ dites le l'ulle umrly. le* l)n aatistes ont 

j iéelie pur excès. Mais cet excès mémo était presque logique. 
Les premiers, soliismatiques s’êluïpul séparés de LEglise 
catholique. parce qu'ils reprochaient ù ses efiofe il'avoir lai- 

D Hiiinl, lil, 1 ; Aui^onin, fy.ïl 13, «, 21; 53. I 3; 8ï, ô ; 100. T ; 
f'jilier m l'jqfm M, 1". Ad Cirtv.fi r«w F.'tHiIi conlh: DmUuIm, 12, ;■ 
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Mi en face de# percé ni leuri* , ils pré tendaient *être sent* 
conduits en vrais chrétiens. Us appelaient leur Église 
* l’Église des martyr* , Au^fiïlrsïlonu.üstesnril-ila toujours 
honoré les viotimes des persécutions avec une dévotion Fana¬ 
tique, aveugle. Tandis que te clergé citllinlique réglementait 
ce culte et n acceptai! un nouveau satnl tjiritprha une enquête 
sérieuse, une cunotmultün (fhuhra/tft, ftrabatio murti/nnnr< 
les évêques dissidents laissaient lihrr murs au* fnJtlstUies de 
la dôvutîoti popiiLiire. Ii'.üjord, les tJonatialus conservèrent 
pieusement le souvenir des héros des pnriH'UUtionspftïCUties; 
ils essayèrent même do confisquer !i leur profit la gloire de 
certains martyr* cummmis aux deux Eglises, comme 
Oypricfl ou les martyrs d Alillmn'. Mais, h ces victimes des 
|i allen s, il» jnjgnirnnl umn des Murs qui usai eut succombe 
dans tes lia lai lies on tes que relié s avec le? Gai Italiques, ceux- 
là mêmes qui aTtnirnl tués dans un acres d Y saltation 
farouche 1 * lies martyrs do ta secte, encore plus cher» 
que les nulrns au cfflUr de.* futiles, uni olo innombrables : 
jjs -if-T roniptaienl par niillicfi- *. Il- - peiiphié'iil les ci nie. Mores, 
les ItasLliqUrc, cl toutes Ces chapelles qm s'alignaient 
In long des ronles. jusque dans le* coins prttius du lu cam¬ 
pagne*. Ile là vient sans doute qu’on découvre chaque 
année on Afrique tant irinsrripiîpii^ ou liah^dr martyrs. O* 
mlrus -îi^ glissaient naturellement dans NrjiloDitrier* lui m\ 
et dans la litnrgii- des Eglises dissidente* r >Hi fêlait rêgnlifc- 

i’i 4"M ÜdlwTïini,, ÉO-Xij Gûl^- Hart/wj., IM.. 
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rt’meni leurs. anniversaires'; on gravait leurs noms sur les 
nuleii, le» balustrades mi les tfolnmu’s dé* basiliques . Dutis 
lu liturgie iraililmniii’llâ, pûiloui dp t'ilaiiMit. i nvtH|t>(?s mi nom- 
mèi- des msil yr* nulhuntique*. nu ajoulail h Leurs noms ceux 
dos prÏDCtpaux marlyrs de lu secte, de thuml. de Murculus, 
rte Mrmtmaims et d'isaac, qü de quelque saint pari icu lié re¬ 
nient cher aux liens dû In Incalilé 1 , He Iri, beaucoup do ees 
intrus ont réussi ii s'introduire dans le Martyrologe lïiérony- 
mien. jusque dans le Martyrologe fiotliain, 

Le» schlinmliques africains cou sidérai eut eutnint? ûuUIbs 
sacrements B ÙBjfo&l i par les Catholiques : rordimilinu an-si 
bien que le baptême *, 1 n pamphlétaire do la secte disait 
das cérémonie* de T l'élise rivale : ■> tics rites trompeurs, pes 
mystères tictlfs'DUL célébras moins pour le salut que pour 
Jh péri'- rie» malheureux adoptes, (l'est un sacrilège qui 
érijiiï l’autel, un profane qui officie, un coupable qui baptise, 
un blessé rpii soigne, un persécuteur qui vénère les marlyrs. 
un trudiieur qui lil le» Kvaitgiles, un incendiaire du divin 
Tesiametil qui promet l'héritage «iu ciel *. Les schisma¬ 
tiques s'appuyaient sur on raisonnement sophistique pour 
refuser aux clerc* rat Indiqua* huit pmi voie de conférât les 
sacrements ils rr&nmBient leur théorie en celle formule : 
» Celui qui n’a pas ce qu’il pré iond donner, comment le tlun- 
oemiLil?’ r >. four les Catholiques africains du îv* * i h r I h *, peu 
importait lu personne du clerc: car ttleu seul opérait dans 
(es sacrements. Pont le* lleiUilistes, IV [bruni lé du aaermnenl 
dépendait également de î'iiilermt'diaire de la personne; le 
simremüiil ne pinnutl «loue étru conféré que pai uni.line 
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29, II. 
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ilt; rtiuKcitiiiee pure, ei dans la véritable Eglise. Or, tous Jes 
Catholiques. héritiers el complices des traditeurs du lumps 
dn Lliurlètion, étaient souilles h jamais; iJliinc, leurs urdinii- 
Mous H toute» leurs cérémonies éUiflnl ou Ile s. On oc* pouvait 
élre baptisé mi ordonné que par dns clercs de U sonie Eglise 
légitime, la seule innocente, rÉglfao de L'anal 1 . Les dis si- 
deiil* poussaient si loin nette théorie, qu’ils as«mitaient nel- 
lenienl les Catholiques aux païens 1 O pial de Mile? le leur 
reprochait amèrement ; » \ de» chrétiens, même u des clercs, 
vous dite» Suynt chrétiens! l'ur un miracle de voire façon, 
tous use/ dire à (mil C&liiolique : (rai Soi, Gain Sfiia, lu es 
encore païen Ou païenne ! Celui qui a fai! profession de se 
lou rner vers liieii. lui appelles païen!... Si tu obtiens l'asscn- 
liuienl de celui que lu séduis, eel assentiment et l'imposition 
de les mains et quelques formules le suffisant pour faim d'un 
chrétien un chrétien, Celui-là voua pnrntl chrétien, qui s’in¬ 
cline devant voire volonté, non celui qui a clé guidé par la 
foi 1 ». En conséquence, tout Catholique rallié à l'Église de 
lloiiEit , fût-il uterr un rvéque, étail relégué d'abord dans les 
rangs des ciitédm mènes ou de* peuilenls 1 , C’esl ce qui 
explique ce rt ni ns rites du baptême et de la réconciliation 
dons les Églises dissidente*. 

Les Jiâtiilent* dont le ^uul crime était d'avoir été catho¬ 
liques, • > tiiLi i iii soumis à des humiliation* particulières. *in 
s'acharnait surtout contre ks clercs. ttimrruK. on • | « répa¬ 
rai l tir rasoir u, suivant la pittoresque expression d'Opl&t 1 . 
N. ni seulement nu le» astreignait aux épreuve» ordinaires 
des pénitents : cilice et cendres, confession publique- suppli¬ 
cation aux litièlr», rrntmeiatiou an Ititdde, agenouillement 
sous le voile, imposition des mains. -Mais encore, o» rasait la 
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télé des niarvs el rie» évéques, on dépouillait las riiisiiüiisfî* 
de leur mit ru ; ou puriiluiL las personnes, comme tas murs et 
le dallage des basiliques reconquises juir l'Kglise rivale 1 . L ■.* 
malheureux Lai ludiques égarés dans In parti de Dimni oe 
jimivainnl y reprendre la tir rang qn'après uim longue série 
d'épreuves humiliantes i uac dégradai ion complète. une 
pénitence parlioulit'ruuttuil dure, nu nouveau stage de calé- 
clmmhrm, un nouveau baptême suivi d'une tu nivelle ordi¬ 
nal i.ni d'une nouvelle consécration'. 

Les rites du baptême ôlaienl a peu près cens du vieil 
lisage africain. Gn attendant, In Catholique rallié degré ou 
de forcé duvail commencer par se déclarer paîtra, el était 
inscrit comme lui sur h>s Halo* de catéchumène»'. Comme 
dans l’aulre tigliss. la baptême avah lieu généralement an 
mnmeni des fêle» de Piques; mais ou pouvait baptiser aussi 
à d’n Mire» épi iquits de l'année, quand lu-, cireonsUiieuâ 
paraissaient l'exiger*, Les cérémonie» proprement dites du 
linpli’me ni- présentent vie un Irait fuir'Iicillier il U lillirglu 
de» dissidents. Augustin décrit quelques-uns de ce» rites. 

dam* une IrUn. i! coule j’tiisloire d'un jetimt brutal de 

son diocèse qui venait de passer au I. ton alisme : ■■ fl menace 
sa mère, il p.-isse nu pu ri i de 1 tonal; iurioinc encore, il sciait 
rebaptiser* tout frémira m! encore dr l’attentai -onIre su 
mère, il e'd revêtu b- vêle meut# Ida tics; il jTiiirdalle ■uilre le* 
balustrades. qu'il dépasse de la lébq bien en vue: pub, sou* 
1rs n-^ti'ds de l’assblaiiCi qui üetuil. ce [ innume, qui médit» 
de tuer su mlfre, sedresüe comme nenuiivelé pur l'eau sainte... 
Les cIim'cs qui l'mit souci i lié le pre^rrout sans doute de 
du tenir sa prmnesst* dans l'.-rime «le -a relrnilu 1 ». 

I i.i us la liturgie du baptême donaLisLq le seul trail rrai- 
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uiCTil caniclérîsliriue était ]' usage de conférer de nonreaci eu 
sacrement aux héréliqu&g cnnvc rlis, même aux Catholiques. 
Celte pratique ét ail d'ailleurs conforme à lu vieil le tradition 
locale, celle 4e Cyprieu ; les Cal Indiques africains eux-même* 
n'y avaient renoncé qtl'cu -j f 4 1 . Cependant, bien des gens 
refus nient de se soumettre n ce second baplém*’, uolnmttieul 
eu Maurétanie, Cesl pour cela que. vers :Cî6. un concile 
d'évêque* schiamnlîque* el Douai lui-tnCme avaitml autorisé 
à dispenser de celle cérémonie les Catholiques mil Ses au 
schisme*. Plu» lard, les dissidents revinrent sur celle cou* 
cession, el, dan*, plutieurs conciles, déridèrent qu'un relia jj- 
liscniil iiml ti>monde j. N éanmoins,uiémeau lumps d’Àagas* 
lin, lu pratique du aecoml baptême choquait encore beau coup 
d'Africains a Mirés vers le schisme, el les empêchai I de se 
convertir*. Elle par»Il bien n'avoir pus 1 ’*lé observée dans 
I nu les les communautés dissidentes à la tin rlu iv siècle : 
vers .11*2 . Augustin ne voulait pas croire que l'évêque schis¬ 
matique du Siniltnn cél nduiplisi un diacre catholique*. Cette 
question du second baptême, qui judis avait mfe aux prise* 
les Églises do C.arLlmgc el de Home, ■ *! une de celle-*, qui, 
dans l'Afrique du iv siècle, passionnèrent le plus les deux 
Églises rivales et donnèrent lieu aux plus vives polémiques. 

Là, comme ailleurs, le Donalismo n'avail guère innové. 
Mais il restait immobile, taudis que l'Église cutholiqiri crm- 
timinil Ji évoluer. Il repoussait luules les nouveautés venus? 
di- Home ou li’Or Seul, sVu lomiil aux vieux images qu't bu n- 
donnaient en partie les iMbnliqties africains, .rl *0 conteulail 
d'adaplerces usage?, aux principes et aux Ui**nm*de la secte. 
Mail' sa liturgie, comme dans -ia hiérarchie et presque toute 
son tirgamsalinu, il élu il l'image fidèle du pas?.* africain. 

Cesl pour cela que les schismatique* « attachaienl si 
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ardemment an souvenir cl :i la tradition de sailli Cyprien. Us 
vénéraiAnL en lui non seulement le grand évêque et le glo¬ 
rieux martyr, mais surtout U* représentant le plus illustre el 
le plus autorisé tin (telle antique Église nationale dont ils sn 
croyaient les seuls héritier*. Ils iuToquaienl sans cesse son 
nom. sou œuvra et suri rôle, pour justifier leur attitude et 
leur doctrine, notamment leur pratiqua du second baptême 1 . 
Ce patronnée du plus grand des évêques de Carthage un 
luirait pas que d‘eoiLiarraaser les Catholiques, et Augustin 
lui-même : d'autant mieux quu les sc h i s mu tiques avaient 
plein amant raison, hisloriquemeut. Augustin cherchai 1 ù 
expliquer les idées de Cyprieu, sans le compromettre : il le 
réfulail pu nllégiiHiil les circonstances atténuantes, il 
essayait do démontrer que Cyprien au rail ou une antre 
manière do voir, s’il oêl vécu cent ans plus lard\ Malgré 
tout. Je fait brutal éclatait aux yeux : celte doctrine dès dis¬ 
sidents africains, cette doctrine qu'un dédorait si coupable, 
c’était la doctrine de Cyprieu. Alors, Augustin exhortait les 
schistualiijUK-s a suivre du moins jusqu'au boni 1 exemple du 
grand évêque, qui nu mit1 pas rompu afec ses cuülradicieurs: 
i* Insensés In.itmltûtes vous que noos désirons et souhaitons 
ramener ft la paix el à l’iimlé de lu sainte Eglise, vous que 
nous voûtons g mûrir, que répondez-vous à ceci? Suris don le, 
voua UV' Z rnulume lt* uulh objecU'f Jrs lui Ires de Cyprien, 
la doctrine de Cyprien, le concile de Cyprien : pourquoi 
dune invoquer L'autorité de Cyprien pour justifier voire 
schisme, el ne pas suivre son exemple en restaurant la paix 
de l’Église? 1 îi. 

Tnnl qu’il y cul 'les Ibmatisles, leur RiMe fui presque 
exclusivement erilo de Cyprien. Au lendemain du schisme, 
les deux Églises africaine» étaient entièrement d’accord, et 
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suri* (tai»m de» livres saints, et sur le ch oh îles textes kib», 
Mais taudis que la Bible lutine des Gai ludiques se transfor¬ 
mait [>eu à peu, la Bible ikmalistu resta immuable 1 . Les schis¬ 
matiques eonserrèrent tous les livres qui usinaient eu 3f2 au 
carton de Afrique chrétienne*. Mhh ils o a eue pl liront pas les 
ouvrages admis par les Catholiques iLfririaJn s au cours du 
iv siècle: pour l'Ancien TeslamenJ. les deux premiers livres 
d'Krlra»: pour le Nouveau, iEpitre qUx Hébreux, et la plu¬ 
part des Epitre diles « catholiques «, h deuxième de Pierre, 
la deuxième et la troisième de Juan, tes E pitre* de Jacques 
cl de Jiule*. En re qui roucerne le texte latin, lit divergence 
entre les deux Eglises commenta plus lard, mais alla beau¬ 
coup plus loin. Jusque vers la lin du IV siècle, les deux partis 
ne connurent que les antique* versifia* < africaines * du 
temps de Gypriou', Mais Augustin rapporta de Milan «■[ 
popularisa eu Afrique des textes ■ italiens révisés ■>. I n peu 
plus tard, arrivèrent dans la coolrèe Ins versions de saint 
Jérôme. Uès lors, la Bible du* Catholique* africains fui une 
mosaïque de textes d origines très diverses, appartenant â 
trois familles distincte* . vieux l.-xles - africains ", textes 
" italiens révisés w, Vnlgatè de Jérôme*. Au contraire, les 
Donatistes continué veut it employi-r presque exclusive me ut 
les vieilles traductions contemporaines de Cyprien*. Saim 
doute. Tycuni us trculuiril .1 son Unir YApmith/pse^, mais relie 
version d’un demi transfuge ne paraît pas avoir été adoptée 
par lus dissidents, el Tyc&uiu? lui-même uvail pris pour base 
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do son llomnienteire le vi«uv lotte il* Cypriote, Eu faii, les 
Ilontliste s’en soûl tenus toujours aux <Lutir[ui's versions 
» africaine? ■>. Orüecnmteie à la Conférence d« Ht, oit leurs 
cilii t^ nshUiliqucsconcordent avec celtes de Cyprién, lundis 
■ |iu^ leurs adversai ni* emploient de préférence les textes 
•• italiens » ou même la traduction de Jérfiuie*. U âme con¬ 
traste dam Im ouvrage» qui niellent un* prises des interlo¬ 
cuteur a appartenant ans deux partis rivaux : par exemple, 
dans le Contrit li Itéras Pétillant, |o Cmtra Crescùvt'mtn, 'ni le 
Centra /'Vf///en fonte. La Bibltr des ItenaiUtes a conservé, 
p.ir tri, une physionomie originale. Comme ils n'avoient pas 
d'odeptes en Oritîttl ■■L presque pas hors d'Afrique, comme 
d'ailleurs la plu pari d'entre eux savaient mal le grec, ils 
U ont pas eu. ainsi que teurscompalriot s catholiques» la ten- 
laltun de consulter des versions étrangères ni de réviser leurs 
vieux testes sur dû QU miser it» grecs : leur Ri Idc fin pas 
p|u< subi les i u 11 tierces orientale- que les inUuenees ïlu- 
lieiuies. Kti cela, (inouïe en teel, ilstmi rte les rep ré se niante 
obstinés du Tan tique Irudilion africaine. 

Peur lu discipline, il, prétendaient remonter plu- liant 
encore, plus loin que les plus teintâmes origines de L'Eglise 
<1 Afrique : jusqu’A l'Age apostolique. Leur idéal êînil ridéal 
évangélique. Dans la régie de vie, l’Évangile et lu martyre 
étaient les deux idées thus. lenteux pèles du Donatisme. ÛU 
peut dire de tous Ici- sebism 1 tiques africains ce que le pané¬ 
gyriste de Mivmdus disait de son héros ; h 11 rivai! toujours û 
la bouche l’Émugile; dan* la pensée, Je martyre »*, (iule 
préoccupation des sectaires sc retrouve jusque duusle* docu¬ 
menta officiel», En 1193, les évfiques du Cuurilc tj t ; Cubarsussa 
adressaient leur lotire synodale à finis les évêques, prêtres, 
diacres et fidèle* » qui comteitiaieni avec ma dans lu vérité 
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de I Evangile »’. Au milieu du s‘ sièdfi, un évflque dissident 
de Maurétanie s'erulnim il, suivant son épiLuphe, * dans k foi 
dr l’ICvaii^itiï b 1 . L'Eglise do Uontil considérait comme lu 
seule Eglise a évangélique ». 

Oiinme iuik preminr^ âges du rlimliiuiisinB, elle croyait 
sentir passer en die le souffle de l'Esprit-Saint. Il va sau^ 
dire que, d'apres les sectaires, HCsprit de Dieu s’élail à 
jiuiinis détourné dr l’Église rivale. Purmeuiaiin- disait aux 
ti&tLu.dt<|ues : « l)att$ votre Eglise, quoi Esprit peu E il y avoir, 
si ce n’esl celui qui enfante les fils de l’Enfer? e. Plus le 
Diable gagnait de terrain dieu les Catholique a, plus Dieu su 
manifestait diex le» Douati-Ut-s. Suivant un pamphlétaire du 
parti, c‘«at l'E^pril Saint qui avait inspiré le manifeste des 
martyrs d' A bit ma, peint du départ du s* lusmeC EL ce pam¬ 
phlétaire ajoutait : « I ni us notre Eglise. les vertus du peuple 
sKiiil multipliées par Ea pré se rire du Sain! I spriE.. Lti jniû lie 
l’Esprit Saint, r’est de vaincre dan? tes confesseurs, de 
triompher dans les mari yrs », [, Esprit est toujours là. quand 
lu.-, héros «lela secte «murent nu-dri ml de l.t m«»rt. Il est Jir, 
qmmd Marc u fus ;,e précipite de son radier. quand MiLiiLuia- 

uus déchire à Cartilage l'édit U 1 nui.quand !?«»« injurie les 

Catholiques, quuud tev Eirruuceflmus -■ m livrent et se lue ut 
pour mériter le Paradis MJimul lohrund cninpu&u un ouvrir- 1 

* Sur l lisprn Saint «. dont ii passa plus tard pour avoir été 

uni; incarnation 1 - Peliliaiius de Cou ~ tant lue, qui avait iom- 
meucé par être uvocal laissaii entendre qu'il 
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pouvait bien avoir quelque parenté aver le Parader. I.'E*- 
pril Saint a élu le coUiifaorateur assidu des politique* du 
piii-li, l'inspirateur et le président honoraire des conciles*. I ht 
lil dans la lettre synodale dr=, évéqms maxiiniiimsies réuni» 
à Culiersussa en 31Û : » INous avons décrété, nous tous, 
évêques de Dieu, un présence du Saint Esprit.,. Sous avons 
décidé, nous édit) Saint Esprit... ■>*. éîêques pritniaoisles. 
assemblés à Bagai Vannée suivante, ne furuni pas moins affir¬ 
matifs : n lu plu a l'Esprit Saint, qui **\ eu nous, d'assurer 
lapaix pour toujours id de briser les s cltismeH sacrilèges... - 
En ces atuiêt-s-lit, l r Esprit de Dieu dut être dons un cruel 
embarras : un le mnlluit eu demeure dVieominuniiir aimnî- 
lanfiment Ptimianus au nom des Maxiltlîaflistes.rt Maxîbiia- 
mib un nom dus Primiati Sales. 

Étant donné colle intervention cnn:,Imite de l’Espril duos 
l es affaire* du parti, un m saurait s’étonner que la toi au «r- 
uaïui'Dt ait élô surexcitée duos l'Ame îles foules. Los Dooifcr 
listes, à certains miioieuJ.», ont été nlîolôs de miracles. .Von 
seulement il» croyaient, comme les Cst Indiques, aux «juerf- 
sou» miraculeuses et autres prodiges accompli* sur la* tom¬ 
beaux des martyr*. mais ils étaient convaincus que tels de 
leurs évêques vivant* pouvaient n leur gré Imuleverser Ina 
lois de la nature, et même entrer direct «meut eti communi¬ 
cation avec Dieu î- Un jour que I Jnont le Grandé|#lt un prière. 
Dieu lui répondit du haut du ci*l\ Le même Douai, l'évêque 
Pondus, qui vivait an temps de Julien, et bien daulres, 
élaieul célèbres pour leurs miracleh*- À défaut de miracles, 
les mystiques moins amhilieui i"*uv«it:iil eapértr dii moins 
ma vision. Pour les confiseurs, c’était un phénomène cmi- 

|) Auguiün, Cflalfa (Kfsmi érlîfi urf, IN. • &, t'J- 

’i) « 0 «n«viJ 3 iu= ci in su'af^iIït 11*'', ('m . le Spirilu l'incuit 

nul,u «LSpiritui tainïk»... * (Smiui N iafuitm. r -U). 

3, . plaçait À [uriUn esdmo, -ini ii. rinlii» m. lirnun fiPrpeiuwn «I 

■ctiMmiBU rrttesra rwttfraa ► [Cemtr* Cn-t Juin», lit. 53, 5S: IY. 10, (2). 
ü A /ÆnlMifvJ tyM.'iife «roUm IkanUùMi, U». 4t, 
f)i lu Jlrflfliuttl ÉïlJIlÿVfillK tTItct'ltlil XIII. n. 
ÿ) Jf.i !.. Slll, I", A-t i'itfiuiUcti Epittaitl ■ ■■ntra O.ipmWi.F.jJ, l‘J. 40, 


! ÊiTUBJt liON'ATJ^Tt;. 0«ÛAJÏlnATIOM RT GAlUÈrfcni* 2&» 

ranl. S Carlhfge, en J47, avant leur martyre, ïsuae et Max’k 
mianus eurent, chacun de scm célé. uub vision’. Lu Numi- 
die. avant de mourir, Hlnranlus -dninUr même privilège; A 
^on bourreau eut lu même bonne FbduiiP", Ce qui est plus 
caractéristique. c’est qur- de» apparitions spruatarelies *e 
produisaient également dans le cours ordinaire de la yie. An 
lyiïjpü d'Augustin. élira o"ôtaioui pas ntrcâ dans la cmniuu- 
naâté dissidente d’ilippone 1 . Vers l a nuée WO, im prôlrc 
âchismutique de Couslantioe cherchait k ronvurtir no bmir- 
gqais catholique de lu ville : à bout d argumeols, il raconta 
qu’on ange lui avait ordonné de rénon voler sa Imitative*. 

Forts de leur pouvoir surnature! et île leur collaboration 
permanente avec pKspril Saint, les Dotmüstes pivtemiaUmL 
donner à luurs contemporains le spectacle de la vèritulda vie 
Évangélique. Modestement, il ^ appelaient leur KsHse, l'Égliso 
v des* Saints i>, ou « des Justes ». on « de* martyrs » , Et T 
naturelle ment, ils ne vnyuieul loirs de leur communion quo 
des sacrilèges, des coquins ou d< ■- traître®, ttpl.il de Milev et 
Augnslin oui .-ouvent raillé no prétentions extravagantes, 
qui s'étalent dans la litléraiure douafisle et jusque dtOB le» 
mscriplions de lu contrée. Dan» votre orgueil, dil Optât 
:lu\ schismatiques, mus reveu dupiez pour vous 1.' monopole 
do la sainteté.,. Mats vous-mêmes, qui voûtes élre consi¬ 
dérés par les hommes comme du* saints et des juslei, 
a p prenez-no us d’oii voua vient celle sainteté que vous usnrpe* 
si témérairement... U 'où vient donc qui;, par orgueil, vous 
affiche* mjé sainteté parfaite V. ymmd vous voulez remettre 
lus pêchés, tous proclame/, bien haut voire innocence, et 
vous pardonne/ aux autres comme si vous nVietcn vous- 

II Prtrjéi JfiurhRimii <a /-ïdr, p, 7CH et 770-771 Micuu. 

2j t’uHsm iWri/rnti, 76,1-70i 

:t) Auguilin, Atl üpbluJn f<lFWf * OiiittfWbi. lU, 

t) Npifl. o». t. 

5) t ’i-i Af/wmim. ItMli Rtlun*-.Cattot.Cvl%, Ut. 258; Optai, lt» t; **• 
ofl; (||. nr, Y, 7 , AumiHlit», i .mlfu /Or . u( i'ttUùni, 11,30.41:37, UM50 ; 
-jj-w, W, ri. Xpiti, IH-\ 37-3H. 
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im'mcs aucun péril". V ■•u» vous vu tilt*/ d (Mru dos saillis. 
fl nous, vous nous mép rirez ramnfMlpmeïit, ou *ê Heine ni 
Cinquante ans plus lard, Augustin boni i sou Mur : «Nous 
lt' savons, |ps 1 tonal ts tes àullribuetit mn- lelia surabomlaïu-i’ 
de justice, qu’ils prêlendenl non seulement avoir en eux la 
justice, mais encore la communiquer h il mitres hommes " 

.Vtalheiire usa mont, lu pauvre nature humaine ïnlligEa sou- 
vont un cruel démenti à relie orgueilleuse pretenliûft de 
réaliser sur lu lerru I idéal évangélique, bans rft.mle, il $ eut 
panai les lii.mnlistes heuiiociup de irès liwmèle* gens, dont le 
péché mi g mm ùUîl sanlemonl de pousser l'effort vers In 
sainteté jusqu'à l’oubli des pr ère plus oïl ré tiens ^ur lu ftMlot 1 - 
nib' ut la efaÿfiié. Mais les délai lia nccs de loin genre ftircui 
inn<niibnil'lt> et graves Ne parlons ni dos Urcooeeilicms, ni 
de l utiles les violences des et ares sel ii s mut i qui: s. ni même des 
attentats nuitre les évêques et le® prêtres caÜiotiques : aux 
veux des scolaires, ces crimes de droîl eotnttiim trouvaient 
leur excuse dans i'itilérél du parti. danslo dèvimamenl Imia* 
tique do vrais ctircUens pressés de faire rogner sur la terre la 
pais de Jésus H île Louai, Mais la sainte le donstisle a été 
bien souvent compromise par d'«mires dislrectiuiis de* 
- Saints ■». Les annales de l'Église sebiflnmtique sont pleines 
d‘ hisli tires scandaleuses : pr nsr ri|i lions de rebellas, P roulis eu 
nmlversuiiiima* aventures galantes, anecdotes scabreuses i>n 
nous parle de prêtres, d'évêques ilnuaiisioa, déposés à la suite 
dn vilaine* itiU’iüOLBB'. Au début du v" siècle, i'iivÉqued Aqimt:. 
près Tlittsurus, fbt convaincu d'adultftre \ uutdques années 
au para veut, un certain Lypmnus, évêque du riiulmrsiouin 
Mure, avail élè surpris avec une femme do mauvaise vie 
dans un mauvais lieu, puis Iradnil devunl Prijiiiauus de tlar- 
Ibage.el condamné n . Ou pourrait multiplier les exemples. 

1} rtpLuL, II, I *i $9, 

2) AiUjiislTti, MS, U <’ 

3) ($1430 iïu , -W. Aueiuliu. CmtrallUrrai VfMimn, 

n. *>, 01 IU. 3A 10 - 

if CaltAt' CitrtkÊf; 1, 203. 

5) A iiL’Listiii. Cmtra Outra* PsiiUam. III, 31, 10. 
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Malgré leurs belles phrases sur l'austérile ni la pureté, lus 
évêques et les dures «chismaliquas semblent avoir été plus 
faibles «outre le Diable que leurs compatriotes et collègues 

Catholiques. 

Ou étouffait ces scandales tant qu'un pouvait* *hi cherchait 
snrloul h les cacher aux Culludiques. Mais, peu o peu* les 
langues se déliaient: les polémiste* tiraient bon parti dores 
histoires, it connu eue or par Augustin, qui u pris soin de nous 
renseigner. L'ÉgliseschistnaliqiHt dulse rendre ü 1‘évidence, 
cl introduira dans ses rom tu unau Lés de 1 Justes » les institu¬ 
tions boiteuses de lu justice humaine. Gomme l'Église catho¬ 
lique. elle avait scs Iriliouiiuv Mclésiaaliqiuts. qui connais 
soient do toutes les affaires religieuses, dos questions de 
discipline, parfais même, de certaines affuireiî profanes. 
l‘n Irihunai de ce genre esrsbiii dons lu diocèse d'Ilip- 
pone, et. probablement, dans tous les diocèses de I Église 
schismatique EnNumïdie, un pouvait en appeler «u tribu¬ 
nal du primat ou au synode provincial, puis à (lurlhagu- 
Dûms les autres régions africaines, les app- Is >. tâtent direc¬ 
tement soumis au primat de l’url liage ou au (înucile gerte- 
rtil, dont relevaient tous les évêques. Ou ilul souvent sévir, 
prononcer des ex comme aient ions, déposer des évêques 
cm des dures \ Un déposa même pa rfois lo chef du parti : 
Priminmis an concile de CabSrauss», Mmimianus nu concile 
de Itagai 1 . Cf étaient de mauvais jours pour la sainteté doua- 
liste. 

Uni* dernière question se pose à propos du lfanatisme : 
ctuil-eê seulement ou schisme, ou, un mâute lumps, une 
hérésie? — La réponse esl facile pour des modernes : elle 
l'était beaucoup moins pour lus gens du iv siècle. 

En étudiant pièce é pièce L'organisation de l'Eglise dissi- 

t} e.pitt. s, 

2 C»ii(»4 N i O, 40- ùitkt, 1 irlkvj., I. 1 *'!•>-IW , 201, 

30 «, 

3) AurtiffLin, Seriaju JJ in F-alj?*. 3rï,20; C titra CmsuthiteB^ Ml, 
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dente, rions y avoua rnlevi* des divergences à^trc l'Église 
catholique âfricame du temps, mats des divergences rie 
détail, et qui s'expliquait! par l'instinct conaarvaleur do» 
schismatiques Eu somme, rien qui srntft l'hérésie. Il y a. 
Cependant, une réserve à foire ; h doux reprises, des Iloim- 
Üsles se compromirent un peu avec Y Arianisme, Vers 343, 
Duual le lirmttl reçut «ne lettre synodale du concile semi- 
HrÛMi de Sardique: peu (Je lumps après, il publia un livre Sur 
lu Tritùtr., oii <uj i 'accusa d’avoir fuit quelques concesaiot» 
à la doctrine d’Arias’. Au début du v 1 siècle, quand les Gui h s 
ariens omnmancèrrul A >loatiiier lllaiie, des Dormi iules, 
voyant leur Église persécutée pur les Catholiques, ch«r- 
Chèrent h $r conçiBer k* vainqueurs du jour lu déclarant 
adhérer à leur doctrine; d'autres admettaient que le «si 
inférieur nu Père, mais du même substance*. Enfin, vers le 
milieu du vsifede. Théodoret prétendait que, sur la Trinité, 
les Dott&Usb-'s étaient d’accord avec les Ariens*. On peut 
négliger l'affirma lion H** Théninrei. qui était mal rcuseigrté 
sur les choses d'Afrique. Les autres loin (lignage à sont irré¬ 
cusables, rl tes Faits bien établis ; mais ou doit su garder 
d'en lirer dos conclusions exagérées, \ugnslin rael les 
c buse s au pniiil ; lu grande majorité dos Donalrs les étaient 
parfaitement orthodoxes, quel ijuciTaus seulement iticlhuucul 
ver* l'hérésie*. Ou plu Lût. vers le* hérétiques, ul pour des 
raisons oh la foi travail rien à vuir, Comme au lumps de 
Douai, c est pour les motifs politique» que i’ou se rappro¬ 
chait des Ariens. H ail leurs, ces (entai iv«?B de rapprochement 
restèrent isolées, ot u'oureui pas de suite. L'exemple de» 
contemporains, <1 d* Vugusfiu Itii-tnôme. nous autorise à 
n'attacheraucona importance fûtes fantaisies t biologiques de 
quelque» dissidents africains 1 loue, pour l'historien moderne, 
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aucun doute n'eat possible : Je Donatisme est simplement un 
sr butue- 

Mois que pensaient la-dessus tes cijnlemporaiiiâ.et. avant 
luuî f les Africain*ï En réalité, ils ü'qiiL jamais pu se mettre 
ri‘accord, et cela putir deux raisons : les mots, dans le lan¬ 
gage ordinaire. n’avaïeni pas alors lu précision qu'ils oui 
aujiiiinj'liui : puis, chacun îles deux parti? avnïl intérêt & 
tirer à lui ces mol-, ni même ou divers sens selon las lemps. 
Beaucoup de Uonaiistes, comme l’arm eu ia nus .considérai eut 
siuclreuitml leurs adversaires ou lu me des hérétiques 1 ; et le 
fuit n'n rinn île surprenant, puisque 1rs clercs dissidents trai- 
taient on païens les rial Indiques cnn ver lis'. Ornant aux polé¬ 
miste# catholique?, lis uni beaucoup varié sur ce point. Mans 
l'entraînement des cou traversas, ils appelaient souvuul leurs 
contradicteur» de? hérétiques 3 . Mais, quand ils avaient des 
raisons de préciser, ils pesaient davantage les mois. Chose 
rruriftiisp, ils ont incliné dans un «eus ou dans l'autre, selon 
l'irclérAl du mumeiil. Jusqu»' vers tu tin du iv* siècle, les lots 
générales contre les hérétiques n'allai g uni eut pas fmeuro les 
schismn tiques. Aussi les Gatholupies africains, comptant sur 
U lilire iliscifS'ion pour ramener leurs adversaires, les mé¬ 
nagent visiblement* répllnitt que les Dgnntislas saut simple- 
nn'iit dé* schismatiques, sApuré*seulement de l'Église par lu 
schisme m»'ma. <!'o*| ce qm? proclame Optai de Miter dans 
■U'* réponses h Parmnmami»* ; c’est aussi lu pensée d'Augus- 
liri au temps do sa prêtrise H dan* les. premières années rie 
son épiscopal 1 . C’était, >1 ailLenrs, l'opinion des hommes 
d’Elal et des empereurs : les édits < d'union » n’auraient pu* 
eu du sans, si le Donatisme avilit été antre chose [qu'un 

t] OplAE. 1,5 | *Û; is, 

2} /&"(,. lit, Il ; Àiitfuibu, En/irr. tn friOit. lii. HJ; /n /eu'innnns /OnlUgV* 
it*i »lp » 'jrfiUfcü V, ts, 
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schisme. Mais le jour ^inI oit lu schisme africain lui 
menl assimilé aux hérésies*. Dès lors, les Catholiques sever- 

luètuni h ..trerqm- eu -chismie étail aussi uuahérésie \ 

Pur rnitru. les Doimlistas commencèrent à ^apercevoir que, 
mémo «lu point île vue 'le leurs adversaires, ils éluîcnl senle- 
meut des fidnsinaliquesL Les deux partis avaient changé de 
ihùse : conséquence singulière, mais liés humaine, d'une 
CùuetiliîlîüD impériale. 

Depuis le détail du hîMü, les dissidents afrirai ns furent 
officiellement traités en hérétiques. Vt-rs l’année iiJO, un 
ruser il d'iLmorius avsûl ordonné Je leur appliquer tes lui* 
qui in 1er disais ni aux le reliques de recevoir ou de fuir*: des 
dimtiliüus «nt de* legs*. Vers Li fin «Je 403, à lu suite de 
r&tlenttrt rumitiis «indn» son collègue Pnssidius, ürispinus 
il.' Culuma fut condamné à une amende de dis livres d'or en 
verlu <it) lu loi de Théndosiî qui visoîl les hérétiques n . Encou¬ 
ragés par celte si utence, et poussés h boni par les violences 
de leurs adversaires, les évêques catholiques, réunis :i Car¬ 
tilage le l(i juin ti I L demandèrent à I empereur d’assituitar 
délia itiveulent le fhmnlUtiifl nus hérésies \ L'élit du 
12 février iüîi leur donna pteïiW sati4Mion. tlononu» y pro¬ 
clame sa ferme ré soin lion d'anéantir «et te secte qui <« dans 
la crainte d'èlro appelée un.- hérésie, se couvrait du nom de 
schisme ■■. mais i|u< « pat ~;i praiique du second bapiime, 
nvait transformé le >r|jisiue en hérésie « . 

(y,.si précisé tuent milto les années lu«l e! Dfi que les pnlé- 
misles des doux partis tirent vnlie-fuce. Un Ihmalisle, Cré^ 
counis, euLrepril «te ilêmimlrerqiic scs amis n'elaieul pus des 
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hérétiques, qu'aucune divergence île doctrine m les séparait 
de* Catholiques. A la confusoiii volontaire qui* Iruitissuienl 
les rescrits fit? remperenr et les arrêts dus Iribuiciuï, il 
opposa une définition rationnelle -1«>5 deux termes abusive- 
meut assimilés ; f( Une hérésie, dil-il, est une secte compo¬ 
sée «le gens dont la doctrine es! différente; un schisme est 
une rupture entre gens qui ont h même doctrine »*. C'était 
k première fois qu'un [InnHlisIe \ voyait si dafr. Augustin 
fftl embarra^'è. tl Me IrtitiYüit pus décisif ['argument lire du 
second baptême : argument qui, depuis un siècle, n'avait pas 
empêché les Catholiques africain de voir dans leurs adver¬ 
saires de simples schismatiques. D'uuLre pari, il approuvait 
ei cherchait a justifier l edit impérial. Si imagina donc une 
définition ingénieuse et assez singulière ; * Un schisme, dit» 
il, est nue rupture rtrvttie t .ner l'Êgltse^rupture causée pur 
quelque divergence d'opinions ; car il ne peut y avoir schisme, 
si ceo* qui le font u'nnt pus quelque -.It^rgeiHîi! d'opinions. 
L'hérésie est un schisme invétéré ■>'. IVnprfes celte thèse 
curieuse, U* schisme devient hérésie par Je fiel -h;iiJ du 
lump?. Celle explication, pou rü.lîûtindlfi en apparence, 
pourrait être justifiée dans üttt eeriuinr mesure pur dus 
exemple* historiques; car souvent le schisme, à la longue, se 
complique d'hérésie. Mais ce n’était pas le ras pour le Doua- 
tîemc, qui n'avnit nullement varie depuis sw naissance. Il 
u'estdone pas certain que, sur ce point, \ugualïu ail raison 
soufre Ureswnitt' Huis Je kit [égal était acquis : depuis la 
lui de i-05, confirmé h par liicn d'autres, cl ■sauf le court 

enl racle de la làodi renia- d>* il 1, le Ü.dismtj fut détint- 

tivimieii] assimilé aux hérésies. Iridié el pre^io il niaune tel, 

Ihtul Mioici-JAUX. 
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et ses coNnrriüNs psycnoLOGiguEs 


Il fa trois quarts de Siècle un médecin français î.éfuL consacra h nu 
Démon deSocrale On livre'duni Jts canciiLsioUs sgn U tijoiird'Imi dé pas¬ 
sée^ mai» qui mérite ^md« d'êUe cité pour la uiéltaude qu'il iiiMu^ire. 
Le soufr-hlrscne^t sîtfmfavjnf; lu voici ïJi/idcûnirn npjiltcatiati dr ta 

tcitHÈi'e ptÿchafoÿUjU* uct de Chatuuc* Il y dans ees mots tout un 
proftf-iinme qui au début du tiuglftitieeîMe d'h rien perdu de San Lolé- 
rÆL L'iiuvra^ü que M Émile Lombard* vient d'écrire mr la gltesalelia 
cli« les premiers ahrêtnsTip ei iga pta'nin mènes connexes montre nu eut 
-lU ftiicuLi iiitrfL ,i noua connu tü qu * rhijFl.'.ûre» et rtüJ taire religieuse en 
prlinulfHi tHîus .liU-mlr-: de tferoUéhnnüi-ui intime dëhdeu^ ds-nijdiïie* 
ijnif Lélut amtiiltanirni d'unir. 

Li méthode suivie par M, Lombard £ùü 3 paraît si féconde ■]u'il ne 
pfiil être que pruütjlklé de IVuidtar da près ; d'ail Leur*, un le verra, eu 
l'appliqua ni iiïï ïiiîln qu il a luî-raéiuit groupe avec tatiE de *,inanité, 
nous aliLlLitimns 1 nur: ml i?rpr-talion iSe la jjlo-ïsnlalie dida le 
BiKutuât et noua verra ne lîuti se p&£t?r devimt nous des questions que 
noue ne pi etandrort? jm» i résoudre ma b qut f croyun^uoiH, offrent un 
intérêt de nouveauté |mmif \m hiitgrùfin# des uritfine» du christ ianîiina 
et méritant de kur être yi^mïées 

Nous itou* pinceront dan* ce qui suit au point de vue du ptyrbol^um 
Nutiii n avofti pas Teprk pat nous-mén^ Tétude de* quesltang. de nritî- 
qOü qui ye pi Ment à pro|K<& den lucumenla que noua dictons. M Ixm- 
Isard, qui msl im ihiHdo^ieEi. nous n paru idre très au courant iîets 
travaux poursuivis en Allem.i^ne et eîlîeur* sur Jet épltm-î de p-ml et 
sur les Acte de* Apélree. imti» jivmi-t adopté *g* fiolutioas âouj béaê- 
fcite d'iiïvenUint. 

La prenuère épi Ire de sniüt Peul su K Corinthien* répond à une fait» 
par laquelle la communauté chrétienne de Corinthe ivajl demandé à 

t\ F. Lebtp fru d>uw-n SrttTTïftf. Paris* WM* 

SS Emile LüoiJjard, ta qhrniÙU tkn Jtï praatoT eArf^t» Préface de 
Th* Floumoj, Luuhuida* 1910 
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rîi|riM:reÉH>n avis gurpliifiîearp ças&rnliiïimssants, Une lieces^n^liüiis 
nppnrtail îiux îi[iflirts i^ajfcittiid); elle provoqua iwu réputse qoi 
remplit le^ rhn pitres xfi-xtv 4e réplira, hShëis luorpiol* apprècis, 
quant .j leur valeur rt»| igtau» H k b part qu'il convient de leur taire 
(fans Jo culte public, les «faut tpîriluélt auxquels les GifinUile^ atta- 
ûtLMÉht un *î sjrnBd prix, Parmi ibun, cm charismes, incuti n^xri- 
IjmE l'admiration el l'émulation atnbilieüaa des Üdèles autant qü6 b 

t parler en Lun^ues • ou ^lassulidm. 

En >piuî eaïuiHtAii ! a glosstiliüie ouHiiiliiinnel Pmi ne la déciïl pas; 
u s'agit île i tîUd bien connût* ,|c -e? LâaUiitft- M.iii il jf ;t danfi *'?-* dit- 
pitres asaei ■ k 1 1 nef ica! ioii-s pour que nous paierons arriver;* une d^ftiki- 
ii M ii provisoire du pljên-merie, La ^ossuLibe eal Un lan^i^. nuis il une 
rsii-Ve lueii prlicuüfrre, 

D'aboni celui qui purin *n hm^'Uis» lie parle pas ■ avec son intfllh- 
t'ence * 1 Cor. vv, 2, II. 3 5 10), il nVt pas laideur de ce ipùl dti. 
Il ti f eii üjI que IVgane. Un d'au 1res larmes 9 ;t jïlo^okfie est un phênn- 
méim jrjruwuUf^jir. -i rincer à [.; vulnul- consclifltfe 

Knsinle, tr'eyl mr knguge mîtd e| lisible nui and i Leur un ne lecüm- 

prend pas !l Cor. xiy* v . 

Knfîn c'est un Lau^afc KU^t-pÜhla de ^ns r<r smvmil ïel individus et 
pinçant les ci? ; ii y :i divers - : orUv de Imçie&s I Ler. 

xn, }11. on peut penser que, comme ta>: tangues parlé** par le* 
divers peuple tes mi ni h'station s ^Lossükallqiia@ de CuriüUie prêseo- 
i neni des dilîdreiwen do fonne et tj'uppttronnu verbale* 

ij*s cariûtôres du ■ pi îles en langues c.unNÜiien *e ro trouvent 4 *m 
-le- 'i- nmleriuü, doin j uni que suns ont élu ilâerili en ;r,mu lêtail et 
éLodiéê 4o pré-, tSHimi que l'un patine certain*- précautions, il cri 
It^Uime lie itarnamter i cœ- ok-*rvRtiu£i& coalemporalni^de* reflâÉÎgîia* 
mon b supplémeoLmies su r U gîoi&ût&lie aorinlhieuiie el notamment 
sur î&e t candi lion* |if>|ubo]ci||iquen 

Des taita rte Hlo&àotaliu raUflieusu se prudukent depuis plusieurs 
anuéfts nu Allemagne et dura lefl piysscandinuveKilûnsdasa^erublèes pii- 
tlitea qiiï nul subi fiuUmieni certaine- in fl nonces amâneaines- On y 
.^Hpire h raprcwhiïra tous lirs ohtrisins- du l h Û^li«ti prîmiüve C G « rètwîl » 
s^îalituk P/inpf^ArPifCÿuuŸ - uiemjvh mûrit de îa PeAldCdlu * Bien ^ua 
adeptes su aoucianl pou dos psycbolu^u^, be;iiicûup de bits mtô- 
r^s^aîit 1 unt IcjÂ eb : recueilJis '. 

Il Pour li bilid ri «rapide voir Uuulnnl* nr. 
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Mais les «as Les plus imlrtioUfs sont* îüÜLjrtdlems*!. les gliisolai!*£ 
iaûlâfift plus bccIfr»à iiWrirt-j- eü détail. Td il ne; u'agit pu toujours d'un 
pirlei en lan^ne-» d’insp irai ion chr^iiMinfl. 

Le cas le plus important, parce que te mieux décrit est celui de 
M‘ h SmilL r le médium étudié ji.tr M. Ftournoy*; elle prononce en 
Eratiee plmieun- ptifs^ms en des langues iuooimü^, dont ! nu»? présente 
Aabs tse forme des ressemblances frappantes a tac la sanscrit f tari dis que 
Ses antres *ont consgits Aire le? idiome* parlés &ur Mars, -mr Unntifr, ut 
sur d'nuira pLmèUw haliiié^, 

C’est de ne? c&s ooiitémpornins anï^nenbeineü' étudié quU faut partir 
pour comprendre 3e mécanisme psychologique du parler en langues da 
Corinthe, eL {.our j- si-ni--r j la ^lû^^lnJie. telle que no^ l'.ivon- snm- 
mairemeat décrite, sa place parmi le* phénomènes trèi varîé> d'auto¬ 
matisme vocal qui vont séchai on nan J depuis les cria ei soupirs inarti¬ 
culés jusque res suites coftifflhjuéra de mois loul neuf- employés de 
façon coiufêr|mmle 4 à r-es - -—■, » dunl le martien iU- M 11 * ^mtÜJ 

est le plu? bal exempte 

Dan^ te chapitre qu'il consacre ipécialnmant à l'explication psychn- 
lüyïque tles faits qu’il étudie, M. Lombard fte plais# huUisessï vinnout à 
I|l>i- pi lit- ito i «ié différent* ; il commit* I une npï j - ' ■ >' i ■■ la , -= vnLu- 
tngjtf lShs foules^ la p-ycbolu^i»’ dn laïque, la psycliologîade la religion, 
JJ ad inet que « la pl^aolnli^ devient épidémique au même titre que 
loiil ge*le fl lotit tde de parLiripalKin suggères à une a-umblêe ou i 
un pTonvenlicule saïTiSïirumeni umüè? ». Mal*- ■ *r! - m fait que reculer 
Le problème aux individus qui servent dimiiatairr*, La p&ifuhologis du 
lan^Atnî nmra fojL Lalre un pa? iLr plus : les nNiotïiAti^iiieA vocnn * sou! 
toujours là lunmle^Liliuu d'tui êUt jllecüf mlnnse, * Prédomina hue des 
fadeurs émotifs : lidlii est h earacleriatique soit des reuommenf emenLi 
du, luii^a^re dans lu première enfance, soit des survivances de colla puis s 
infantile rlans maire parler d’hommes ad 11 lies et civilisé* - T Do mà\m 
* le pseudo-Louage comme tel 4 des enfantipes fe 1 , 

Or la pMChologie du la rul^ioa nous amène a voir dans PéiUdLion un 
qu'il y a de plut profond dan- V*'% jwrÎEin-ce reliait!u*t« T ■ Li rtdîgioii rni 
par excellence le du mai ne dns ami™ Le* -, Le mol célèbre du Goethe* 

1) lh .*•• fri./ci 0 k pltmeit Ifurj. Etude sar nu cqi de KUneambulifliM arec 
gtoipiolniïc. Psnri t\\ üpiicye, IÜÙ5 |If>s uouretiigs ediboni sont ooutnnup^ h la 
pWÉttrr)- — Smiwrilita disamtroUfl mr mi ^ Ardu ffc I* 

üatfsvH, 

S> LomlMrd^ ci#,, p, 112, pÿî P 127. 
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devisé de loi il-h 1*3 (fraudes fassions iHJJSiiil»* : « Üii/nUelSiitkjavthvi^ 

— sim Toit httrvht'. t o'appxtuU jintsi* |dn* mi qu‘«ü f^-sente -lé: 
manifesta lions. si eofllmdieioires ni pourtant si ua-s*, -le l'enthousiasme 
rciqrieiut - 

K„ somme, « Lombard va il -ton* le tflassaWie dum m 

même ordre que ces suite? de mois incoonluané*, .1 parfois ’iia «pta- 
Itcalmit aucune, qu'une mère prodiirué a son dernier-ne, <m ipif de 
jeauniea amoureux êabangeiit sans se lasser. A un setiliment ttoui/eou 
il «omble que doivent t'JiT«pundre -le e*|ifÉ^ioo* EtMiwIlea, 1 un* 
Iransfoimalien -le l'être uitéiie-n un bouJtsversom-mt dan? le fo^n 
d-ml H s» manifeste. 

Tdle *bl, -üna ~a sufeta»», IVï pi nation jMycbulrçiqilé qm SL Loin 
i»ard propose. Je vai* aherditrà (aire voir pourquoi, feule riche qu’-dta 
jjt, elle me pardi' iij complète. 

u Tout eu -pi 'du peiil eapérer dans cet ordre de questions, — lotit 
M. Lombard no leffiiiitfliil u*iul du se* ûhifilres qu'il cuctüiûre j la 
pérycholofno. — rVt d'arriiwra montrer eomuuml les-arara-V.” ‘(nniiiux 
d'uQ phénomène ne ralla-hênt . ii autres ->nù-na plus jfênÉriu.i » 
,; e !* «joiiniinient, M- Lombard l a fait «I avec une admirable richeuc 
d'iafennation, mai- peui-Ains, iiulmodanS i-«lordie.feq*<Mliuii<. ôtait-il 
possible -te taire miens etuvoiv?, Li glossolalie 'b* 'I 11 * SmUb til l.io;tu- 
cotip plue coinplêfeiD- al eipliq-me pir il H-uintov, que H 11*■ '1^ 
Corinthiens ne |"»l par M l^MOhaffl ; cela ne lienl pan seulement a la 
pauvreté des ducumonts -tant rim-iti ditp<M*, -et* lienlagiioul i re 
uti’il a ml»;iiné à mon avis une circmiEfepiCe tslrèro«m-*iil in-jk-rUnle, 
l-iiijmirs |irr.iente, selm* tuoi, .(..u? les oâ“ de |;t(Kso|i}ie el qui «n eet 
vrwmenl lu cendilion «éc^airt U déïù tw Mijet, -pii se l'éjirfisonle 
coumii* une lui â otleindrn celle production «l'nn idiome diürieut -l- 1 
celui qu'il parle lulütuafiatnrnt- 

Tonie r-daliiiralum du p?eUib‘lHJifli|Se b-infou et de* tarifa* astrales 
do M*' 5 Smith nat dirigée par le désir qu elle a du répondre -I .ibi-rd -ua 
vn-iji -le i «9 diimimLeurs. ensuite aux otqnctioü* des fjoTeholo-nirs 
qui l eludifiiL Otmeuü -Ji* progrès que l’ûn p«ut noter dans ces nulo- 
luitiüior inupiiciisi-iée tuccétU-, à quelques mois île -liutafiee. ù des 
«ou liai le. parfois Irfes précis, formulés dans son BüUKittgii, 

Le tt mai? iMflü, au cuiirs d'unéVÏmnu limitaito, olta prononce rleui 

1> üp ( nt.,p. »T. 

2|/Hd,, p 157. 
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inüb tVaïhm i-.inscrite qui proiuqueiiL dm b* pçrwmnefl pré¬ 
sentes une curiosité al le désir d’obbmf le plus bugs fray- 

meniu 1 i, T jù 15 septembre aux îiiuk après) I? langage hindou toit 
explosion, 

■Juancl ou i nui ri i ta -, to première vision de In idanéte Mar* sst 
donnée Min me une réponse au dûrjir b un des assistants; la table 
cliar^éfi de l'apl iqufr rpnllw : * LitiïuiILra, ce que Lu bèflîraia tauL m 
CnU ws jnisae If 25 iiuveiubn IK94. Mal* to liflguB ulle-mAin*, qui 
ci>m^B^ intmbrtnJitonce rcmarqmV députe longtemps s mu doute çleâ 
Mirlï&tii du déliât parlaient frim- ms , n apparat que le 2 féirier JtfflB* 
On esaaj» eu vain d <Mrnir une tredudUm: oe encore qu'un 

pseudu langage eïitfr ijgnili^liun. Le ±2 reptttinbre itKK> -■■ui mura et 
demi après] tient une rrajc phrase. 

Le 13 fêvn«r IWIIW M, Fîcurnoÿ es poire a Léopold- (due seconde |ier^ 
:-ûnnaldf *ïv W [ * Smith) UjLjie- !e* nusmifl [u'il a de -Jouter que le inair- 
licn anit autre chêne qu un d «al que du fran^ai*» .uufiH il rsaeiublH 
trop, pur l :i plauuiiliqufc,. pm ■■ i - ■■ old\i_\ parsMinün dure el a bien d'autre* 
pointa de vue encore Le 2 novembre I8HÎ* (huit maïs et demi aprfea} 
uppüraU un tout antre i Jlüim t prof -fiilibneal litière ut et 'lu lïançaiâ 
et du martien : Lui! rm*rn allait, 

Chaque création linguistique lirait ainsi dédanchée par ftn désir 
|ir«cia; une ïncubaJîdü de dur# varlubta de six nsoie a lnut moi* et 
dm ni né^-airr à !bppMiti m de U Lupin* 

Dam logeai de fllussididiè religieuse rminHili» par M LmulisnL il 
on es L plusieurs uû «q désir et cetSe periule n r .utente Boni expressément 
pnmitïuijïié*. Un paiteu? uorivûgien, M. IWrn) r.'ii^Jlto ainsi ce qui lui 
arrivé : - JVnbuulia parler au in-d'tm - jmjr aux hiat^-Miii»] 
d'un jjiiittil réveil n Los In^efes en Iblifornie et je comprit qu'il étail 
né-jcssnire de recevoir Lu puissance communiquée aux disciples de la 
Pü-ntodAle.. J'espêfite obtenir le dun de longues de feu, utin du pouvoir 
parler tUvtsrftea langue*. ïisftu* «Uendre ûtiq f^cniainu # 1 

Lk mémo an des Mors du ■■ nmiiVCînenL de b Iknk^ote ^ en A île - 
magner, lo p:iBtoui ! Paul écrit: ■■ J J on vmsé avoir toim el aoifdfl parler cem 
bnpiiËs, c* désir était d'une intenté Mv quajn m (mis l'es primer. - 
Mois le parler en laogyey u qipaniE rjtdaii Iwut d nn bps de temps que 

I ■ FlmWjr ïteM ln*hi. rta p, 24Î. Pouf i-e^ut aujt f voir p »l p 141 

2W. 

2) Lh 1ü 'jcl'.'i-fn >1 refü't lii mi'iue (inimniâtiraii du i fcV ir niuiUi 
3Ji Lrjeibirj. p, 113. 
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je ne suis pas «tl *««« de prfiuiwr. H U Mit# «iuiiide, dit 

M. Lombard, était nêcossair* pour acherar ta maturation du fruit 
L'image ne me parait pis >le mise : « n’rtt pas la «rr* cliaude f pii 
est iadiepens alite, mai» le ifisnps foui simple tuent, 

La» ilocumanlt 00 «oui pas < ou jours assra complu peur que iwu* y 
Im n jon^ indiqué en tant autant de ternies le désir, cause du irtjiL 
sul'conacwol ijui s'épanouir* eti I incite automatique, tuais je lie coo- 
luf» pas de cas où nous ne soyons en mesure de reconstituer l»*r hypo- 
Ibf^e ce désir, A CoriûU», tes telles nous montrent que les cinétiens 
a-p iraient am diitis a piritueh, qu’il* te* réitère bai eut, «I saint l’an! 
parait admettre ijoo relta recherïbfi eu favorisait lY-dusion. 

Sï luiüR tnïjjj&s <]uts loue [es Inils 4e gifjfisoiiiîïe ■£& resâccibtour » L n ce 
qu'il y a, b leur ifigini;, mi riêair, mi w im uiéefmii»k*opi pu- p^ui'ImiL 
tes diiïcrgnGBf qui eusîeûî mire U:> tan r+^unllis. 

Ifce des plue i eu[M irl unifié lietit -i foriÿin* dt ff tfmr qui I**il4l 
spoaUiiA ei d'un^int. 1 in-iu malle, lxnïà\ doritfme viciai a eC si J'- P u ^ 
ilîr^, su!û. (j^ |ikn>- fie M Durkinûm *ur b çancÉeni de ■ >'piMoM*r 
que présentant tous les f.iitp sot :jiks son! PiytriramiîiflUt ttünmn» t M ^ r 
i|is T i! ^oil IttUütH J y i n :hLuï\ Or, it htal pas dauteux qu'il n i ail 4 es 
4u*';i-pLtMt'> d'une lotérpK^tott j&eiolngîqiiB ï pQ [ir “ n 
orjilIqTiPr l^ppirilton flhi^ ivrliiiûB r.iijel^ Il bu! remonter jusqu < Ea 
gire^joii qtOb ont aübje de h pari do leur milieu II y a 4 IVtpin*! de 
bur$ ^ un désir qu' * ils onl cru devoir » éprouver M e-1 

riuutfl b en 4*? celte jeune prophél^vu- irvmgmamu Mut* Camp* 
ImïII* dont nous pa c I ie M. Lu ml uni 1 * lÊlIo npparÉeTimt à une lamillc 'if* 
^eh* b Ji piété iiüurrti de Lidee que les dons 4e i'Esprh, prk mît- 

sfliit* du th tour «i.? OU ri ri, u Vie □ riaient pâlir réapparu: Ire que d'SJre 
riommiib? avec foi 

Msîft rien dû naiiÿ ÈRipftdie iLust mettra que le désir de s'èptTu I ulrts fi R 
-soj lia rduirifintHri An l L f^k&^ primitive sjoîi euuüü mil eu rs «poaianémenî 
au ctÉur d'un chrélkn, ^aiiB prp^bii euiunadela |kart di- in commu¬ 
nauté. tri peut être en ivacüoTi ccmlrfi èUi* 

Maia aIjk eut lea ca? mdtnfr? ijii J "ondine du désir, causa du parler en îan- 
^tte* h devra Air# durrehér ibiia le uiÜieu, udu? ne parlèrent d'ime f-ûn* 
injtim iiu'üte!: ipeiw&irip 4 e ctrcûcupt^ctîxnl. 

Ce i[ui ctmldgiem avaüt tout le gesie simple, t esprfiSîin’D dü 


I) Cïfi. * p. Üti 
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visage, co qui lîunrtfl iriüfii’Te a mm représentation claire duiièü de pou- 
\uir idéumotmir (Test. secondaire ment. !Pé motion qui egt, tomme l'ouï 
montré et James, r&apecL p^ycliül-ugiqiJB de eea mouvements eitÉ- 
TÎnuîa que rnm> polit- a imiter rien qu^a 1 m voyant. Àiofli un 

peut dire que l'ennui est coidagieinï. parce qui, primitivement* Je bâïl- 
IrnnenL ou iLiLliUide accablée sont conlagieai. 

Si mm Toultrïi,-. «otrëerrar aut mots leur reu 3 r nous iï'ltods pas 
plus loin [4 création d*une langue ou *£Lileriienl d’un pMiiidu-lii tirage, 
e?t quelque ehose dé beaucoup trop complique pour qu'on puisse parler 
1b 1 l'iHéI.i , 1 niii. De* rm, ile* s;ou pirs puurrn hI iHre 31 n izi&I taie 111 Ont imités : 
Le parler en langui* < né e^dt lïitil tin It aï ul île la eubcoutfiiânce qui, 

Mmisl'.ivorL vu, prémi «lu i*'tü p!-, I .1 ; ,11 ^ «yur nous polirons tecymiiiHfk; 
û Jt contipiOEu dans la produit ion de la glûfisotiHe, se ramène donc à 
ceci, le d ti de parler £ii lan^uts «m plu? eïiust m-Mil eacowiWwirtr- 
ruïiü ipi'épreuve mu: a^riiMêâ pour La _ 1 f 1os:solale ( peuvent èiren nia- 
lueua; comme tonifié les eninimng 

Ou ]Müi l’îaifitfï le* c;i* di- glus^iUlie en *e plaçant i un autre point 
rin vue fTii:i'ii- -nivan! '■ ■ t/tmif* dud^sit qui e-1 mi point dr départ du 
phénomène. Les faite réuni h psi M Lombard a* yrouparaient hitui 
iuLtiirelk/nnul -t\ tb-ix clones r !'■■=■ glui--ul.ilios ïArétî&ttiï* uù la désir 
de parlci -mu I te oilai:hi- à celui hivfdr 2 - plénitude d*- 1T>- 

prit ■ es de reproduire ii:ms sau entin ■ t'jsxpênn.DL'u religieux des [»re* 
ulih!! ^ riii'Miffl» — - kg giüâiolaJiea/pEi ^cf où In dikir lie parler fis# languira 
*-iradgfcr*é Yâ avi-c I ani lit lion >|it J a lit aujel de- durrniT dfc? pi* uw 
incarna h ont précédente-s et di* hv f-unill-— mKihiinimif(iJi?* Lîe tjlw nom 
avons cité déjé du pasteur Paul d'une jinrl. de U 1 ** Smith de ( autre 
uiuiA dispense pIm pin* sii- détail' à ce *tljel r 

(àir. drus motif-* géqérmu ftofït 4 h U* rutila À pouvoir provoquer des 
glnsHitiilie*? Noua if*iron# ntuirmi i'iii*un do raflirincr, el le contraire 
*r«l beaucoup plus fUfolniùlo J'ai mm-méme eu roecftilüii du a^nsler 
4dtcur.fi 1 un petit fj ï\ qui ûV-*l pü dn 11 «ans dmtr.s mais 

qui y liant de prés 1 l f Apparittcixi de qtmlqiiëi nuib rlmr^ere rlanf un 
rêve: et j'ai cru Ta voir expliqué on constatant que I autour de ce rêve 
Véttii ré«timiienJ ocetipê .le giiKsolilie nn^ } elttôto sir? un 1* valeur 
rdigi^nse. ni iptrih?, mm en cjpriiiLiinï le regret île ne pas conuidlre 
*es lait* par uuuÉnpériLmcs pereunmdJm J r ;nliiiHti fort bien pourmipiitt 

i) fîûtr MT lui réfctf dacvi Aidj. de Paycbolu^is^ VII t JW^ 
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qu'un sujet pu iilripeité* likuii- un iEiédmiii p pût eu arriva a parkf eu 
langues* rien que pour avoir éprouvé le désir,., de Caire plaisir i un piy- 
cbploeiML 

Mb», eu Cait fc Jea cas «Le yloaolaiitf à noua connus a® rxtfaehent Ldlg 
tin au motif chrétien ou au mo'if spirite. 

pi nymphe i^e M, Lombard consacre à rechercher de- fait- de 
ebæilalk antérieurs ou étrangers au Christian inné exlrémemcat 
infrressaot, quand Lieu ruùrne — et en partie pince que — les conclu^ 
eums en sont tant À fait uëgçatlvA?. On trouve dans les documents juifs 
ei pale un antérieur? au chrhdbiiiiEÆnir dati phénomène fart voisin- du 
parler en langue* VCTbftflUlmn^Lfrntes fruitu^, emploi eit&Lîqkii- de 
termes rares et élnn^. Mais? de glossolalie, de psendo Jon^.i^e coniinn, 
il n'y « pas il*ojtemples- 

Tn>is cas Müïuiiiôüt diLiii l'antiquité dasatfUe sucèrent un rjippm- 
diflintifiL ivec ce -pii «r payait h Corinthe 1 : Vun dans Lucien l-Upj. **?? 
jurudtffft^ o. Jd)< le second dans 1» vie d'Apollonius du Tyane par Phi* 
loïtrit^ h- Iromiirue dau* im IYj fuient de Gftisc* cité p*r Ûrigéne {* ou- 
fr« Cdfr P VI1 + W). Tûiib les frets sont donc postérieur a A rÉpilre -iui 
{I urnUbitm?. N, Lombard incline mr-mmoiu^ * le* considérer comme 
Indépendant'! de h tradition chrétienne. Main ce ser.ul inflliiisO à démon¬ 
trer. Ilieii que dans te livp- des Actes r>n Lriruv« drtni récita -pu i-m ri¬ 
vent radmimtmiï et l'émuKatûm provoquées m Paleotifte «;* en Asie 
Mineure par lus ch uns mes chrétiens : celui de Simm le Mapsnieu, et 
celui do - lit- de ivvvj Actes, V1LI XIX i. Llia^iL il est vrai, ^urluut 
du dort ds guéri«t)ti f maie il est iùtm pridiühïe que le* „dofl30ÎnJei f ài for! 
prisés dis Corrnihiena, eurent €üi aueai leurs uniLiteurs ; oeui iju at 
üquimf Lunuïti ut Cnlftn, m aimw rlfllm que Pluliï5dr.ile ilarie *Oü iüLuüJj 
propüte à no(r rt asi mi ml ion, peuvent fort bien dériver indiredeitieiiL de^ 
iïêhlm ■ nique h écrivait FapiUrt-, oit de* moi I Mes pu lent j ni eu v de ceui-ri, 
fluiquela olhis viendrons tout A l’heure. 

Sari’i dualr3 il no (nul pas abuser de l'argument du siEance, de* 
ii-uucludion:- Ciâgaüfet surit toupiur^ »uje1ie* i mriaion. Mais U rc*lr 
ijuo ni M» (jombard f dont l'érudition f^L admirable, ni la Jè^ion de? 
commcntiitctirs qui se sont occupés de rÉpîlre au* Corinthiens n'ont 
trouvé aucuue ^lo^oEulÊe rBli^iouse ni uu Ismëï, ni rlann le pa^lniame 
antique avant lYre ctuilïenne, ui diuta aui-ttnc des iocjêfèr primitives 
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ou |küii«ciViUMes qui i>n> fourni pur odleurs tant de parallèle aux 
vihion?, oui [imphiUiu, aux *xtaæ ikrélwtitnîs En dehors dp I m- 
flumire du Nouveau Te^UKtfînlj rien. Colo tteslril pi- üe ualui'e à 
ï n i L mit* l il lie explication qui Lionne rail pour caote principale a b gles- 
vi3i!iis un km18vi?r^runoL aÜ^cUIÏ 

N cm, aVm teùir à ces con»kléia1ionii "ènèrmlsfl, pour iuetfa qu elles 
euieuL c'est njtitre dans b situation d’un nitdeciiîi qu* expliquerait 
Hijgui.ïlto de 5, Franguia par sou tu in périment névruptitlikpae n par 
ÉÆÙâidèralloiiîv mr le système Tafio-mofcÜf T éub* voir le rùkr décisif 
qu’y jLiiiciDl le r/tiir du -taint, ■ d'ircdr. rau*in« dil l*À pâtre, pati tu* 
soutf'iattce* rliiQu-iil »>«t la oontempUlloD du unitrifii- 

Lüiuî.arrl n nutè l'appirilion très imLUmduu de le danse relipmirt 
elles une dama proleataiile soumis* ^ di^a itinmfitcpp reiraviiibiefc- lia 
bien voulu me dire que, pour avoir de te cas tm+i ftiplinalüm cuttiptêtu , 
il lu.nl tenir compte ife l'amitié et Je Fldniirilîoii du cdie dame pour 
Lin peintre prütslant, M. Ptiil Hobptl, qui dons do* loile* rem or* 
ipi*Ww ■ exprimé nvrc um Grand* force la joie «Iss tuiefr ** ti^ninl à 
rotidê^ cèlesles. 

De même A rmftlfje psjclinlüsfiquit liés fouillée que M. Umliird 
üit de I èmcdirife deti (?lo^bl« chrélifl»*, nous pouvimâ ajouter 
expressément ta rcpiricmÉfifuM A% Su PafllOcAte, rl lr (/■A en repro- 
duiie la miracle le plue frappant. 

La rèparlitiuii dm «a- dé gludsol *l)d au sain même de TÊ^iæ 
chrétienne vient cunfimiflr nuire rond urina. Il f « '- u |J dnir i des 
^ictèâolEilw parmi lui disciplra de Manluti** et—si J»' nu fu - “nieur — 
Iüü êpHrcs de aaiül Paul èlaîenl pariiciilièTUiïtBnl familières aux mofi- 
ïsnlftiW*, Ij eombmnuÜen de celle béfémo, PJitLrihylion ni di iuuo de! 
Uiis d’inspiration que adèfiLi^ datant présenté. discréd lièrent 
déüüitivument b gbwididie Ann* rË^lisn catholique. Si. par ri par là, 
le parler au tangué* y upporalt, cVsi chez ua saîni ou une sainte qui a 
médité peur tm *ur le* Êcriiain^ Au eoulrains dami Lm cctiuuitliauiéB 
prüte*]iiute: : pour cpd I Êglifté primitive e>t /L^lbe idcile, celle ju'il 
de r«Uurirr # lirecberriiê des spiriluek cau«e de b glosso¬ 
lalie, Jiiriiin ct ci^but i, du pioïof aurjctéi i=liquu de lo plupart dtfs 
rètilloï plan une &*rie êil • iiitiUquc -, plus, il j >i de diauces pour que 
ltr parinr m Ikiqrües f oppomitae. 

Mij.md «Oft étudié Je prèf Iliiilnire dei réveils» cm v déjà vu ijuu te? 
phèaaménfü exinurditiaiiv^ qui, du dnlmrs, xtlirenl kallmllipu ^ont 
loin de seprodnii^ tm» au nu%H5 montent ; \\ j ^ une pradalion dan b 
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ce= manit^lflUou? deiEspiiL En rt-p reliant i ce point de vue tus 
repliai Ilia, jn uo doult* pu- pu l'y b ne coüüLjIÂI qu^ lt; * parler tn 
taii^üti- -fisl, partant mj il se pj-mlmt 'e fruit d upe loognie incuhiüan ' . 

Aiqaî dans in-ubs les ^ Lusse I.Liieti chrétiennes \e désir iPédaler en 
spiHüisJjUê h?j? erhréliEUü de PK^Ifro primitive troua p^rail puer un rOte 
dècisiL 

i J ^ant du phi* connu au moi de canon, nûus nuu^ cr&jans ruUurisé 
à dira rpm b ylossoJalïe â Corinthe, elle mis=i, ^Eïpltqkie par le défltr 
de reproduire des laite qui & T étaient produits aillorrra d’abard, à Jêm- 
ïylrui tans demie et rp Palestine, Üai« n'est pas ilit dans l'Êpltre qui, 
nciu^ l'BVcma déjà remarqué. ne nous îad pas un récit d&s évepemen^, 
Rl *da u>al paedjt peu jplus dan* 1^ Ai: te*. dont l'mteur parait pioW 
[ ! lïid-jir+' tnlérieiirr de li eornEnua&iitïi c£srlnlbÎ€Bne* Mais dans un 
^ Acte# im„ B) ruppariÜon de h gfossuliiliG *si de k. proplié- 
tie 1 * ËpftvM eat irti^i- en rapport avec 1 Arrivée le P, ml hUmemt* 
lUDLiDrafit le SainLlÙEprji i <let diacapks qui l'i^hcrriLnnL Est-iJ terne- 

I WiD-dlipirrai en eneffijiJr qui n a pus ni-' 1 uuLfl encore h ma EOfHirduBflJiCi 1 
ikiïiî Itrs I ruraux i-ora éjit«"f i ra ^la^okli!' En le intesi ou [titre rtiora^? 

I!4 1 rei* y p» knfT^ïi !'iLfli\ du ris une Inttn- s d'un mi|i|*dne : - m Cfttn >1** M •squi'ivi 
*' rpi:. - 1 -| ,ii^ l ■ i v ■■*!, : -*pï'" - dîna qn nn^r,.; qu& pAFlunTJi* un çur;ijTTtf ml | 
?j'k îui, iaIVî f»,fkl-ili à l'ireptr ihJii-miinii* h ^ l'al entimdu |farlnr H chantar 

du.il* .--LLii Jwri^u— I. ’ çtrtA . . i ipji- e>il uîjm rkn manif-'ïlatiann -le 

l'JCipdl ... -i Ce qui ?*{ iréï frappât «ionp ■ « r ,jn f i| r.^t? Italf, i .^U 

tient prnbntiimmiru i «i* qui] .•■ L iniiT, I * f4v?IJ tuipitt il h <•; niltnnljT a r -H:iU 
: :Tel pfridu.it ►■ri Sfeiî déjà IJ n m p.?.\ . :.rmj n .luüjm juIti 1 est ^nUrluillf|H -t 

■en vtoiom!" Lanrci^, gfM K treini'le^nta tialeutl, tulila -If rortira IniikApirittun? 
Ft piirfîitn ilr miHirenieFilE =pas<»tuii pie» fillriTuanL Ll portr «Jh In parole et 

ruhiiudt lu Hxpnmi+incfl,. r. n'a niünqun, *«rmbie-t-ik a eus Tndieui des huitti- 

telteîmue iiffeetifif» ifun rtral n!Il^>uii. PoimI d> rJoasnïaJki püürluîl^ eu 
drïinri dri -ph- nn'ie imui nr^t^ J.-^ misEionuBires se i^nant eut U 
^ i*" - r - ü ^ tniplr^* ■> iraient 1 ' ^ttï 11 î - •■„ nuot ■ ^ « L-i i ei r Enr la 1 h : one Ifur 
imliigiiM H pr-tiratJiM rtin^^nians \\* t ifftifiMpitnemL, Mass d fallut ifu 
temp» e-iti - dnuii- k ï-es tort I n ni puirr ftr'rnuTrrr p# Isnr ■ rtiÿLitc- 

uiftul . puurait pnndr# j!-?ur mud-k w m le "Églite -ir- r;onniïih rt Mpin^f ^ 
1s n&prodiitrfi liuiiï i.iua -.es >'-.-?J:-. W i f «il Ut ImuvaiîJfc* d'un ieyl. rl ■|Unriil 
ispirikllofn -ri rÈallséfeELi,, =tai enteunigt n'^Ldt i « ■ ; j vdjnnl puur 

«IDE la irlosa-^laln 1 trouvât de fficliü ei dea JCbbiEntL^Lir^ 

<Juslle que s&il U pan do tfc coïiiectüTïi kun^ telle inla^UÛoti, Fv l'ait bi- 
w-m*' vjtil « p^idb d'étre notu ciihlt d'ne ■ reyeîl aussi êmoLif que pw- 
.'inîr-, - ms trmet de ^Jndtiduln ipkuu ?ai moiû , i lAnlivemanL isgua.lé, 

(laarniiJ .te riMtti d£ i EB34, p, ttii, tlT.^urv, flmfi f f 

-i Uiubar.J. p. H2. 

-ï 
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raine de pvnütr qur lu prÿdfrstioti du Saint-Esprit contenait, eu Ire 
juins* ck^gs, le nkU drc événement* que mus connu ffloüa p par 

le chupilre ii dtsl Ailles 7 Les kl alors ens qui onï fait des conjecture! si 
iagénieufet Itir l'orl^Ia* cl Je car&cLûro des partis qui dînaient t T %tkfl 
Irouvenml sann peme à prolonge* les lignes que, profane, 
je ne fila iju'çntrBiroir, Je n 1 hésite pas -■* dite qiw fft&ttu turbina ainsi en 
mmm tmtfl 1*8 élamienla d'uns explication psycbeto£irjue compléta de h 
giossokiîe A Corinthe, 

Fte^tt dtîft^mrni^l une qciFfition Si En glo^alaîîe chrétienne o esl pas 
bi iiiaui fe* talion insEindice dilue émotion inlays*, mais ai l image de 
b PedtecAta, ifie|iiraut de sainte déii jolas ibtu lu production du 
phênormuie un réb prépondérant, ccmmuml faut-il expliquer lu Peu ta- 
ciHfl etie-mêiiiiï 

Reman^LOn* iTalrtird |u’ü y a lé une question nouvelle i examiner 
pour elle-Uléma non une objection i oppoüor aïo rés ni Lais auxquels 
noua eroyf n& avoir ttbouli. La iiièthnde veut qu’on aille du relativement 
connu au leJuLiiBmenl inconnu* et le livre des Afctre est, sur In Pente- 
cAlo île Jérusalem* un dociiiiient à couptfir bl<t& Inférieur A ce que suüL 
lei -i hupitr&s m s xr? de b ! au^ r^rinthifins sur b plosfiidtlii' 4e 
leur communauté. 

Saut douta. * Ven taüir i d^ j|i diculious i^tériëruJea on gagne déi- 
plïquer Iftd * peu prêa. tandis qu'à prôriw b- JaiSsuf» qui son! j 
l^üVfflp comme nous uvorta leuïè de le taire* une difficulté 
Unis il n > a rïon li qui doive noua arrêter. bis soi uti nos ici eu pré¬ 
vue.- üout^mp irjlilrv <■ pnrv* Ut*L, , à celle? que défcntUbul jadis 
E J oni'1wt et Pattaun U premier fttpUqimiL un snmrl nombrti ib fait* 
observé* da sou temps et en outre b- fait initial de lép pari Itou de En 
vin Paitaür tenait que. buta d’avoir poussé .isse* tain ténatyKfl des 
eonditïuDfl rft* ^«éritiona prétendue 'putané ■=,, «i fflita notaient 
qii*incotïipletement appliqués Scs expériences à lui aboulieraient à 
reudre complètanirnl compte de ions les bits directement oNemhks; 
elfe M boa bn! par contre pMrnsr un mystère fftar i’appariliGn de la vie. 

On m'entend btnn. Je ni" pr ient {na uiliÉibr le* deus <uu,en Jaisani 
de la premii-te elîy sïcin de l'Esprit dans Tfigliae i:h redonne une énigme 
insûhihlr, qui demi! prendre pbee à cALèctaa -<&pl U de Dubois- 

KeymOïuL le di* 'Muiletm-dl que par inib de l'insu Pi amer dtrr docu^ 
üjfloLM, le? l-kii^ qui TrU: ï-ôut [«isséü a Jénibalsui sont ïobi do nouü i>Lie«t« 
iüLidi%ibb> ji&yciiolo^iquenteu 1 i|ue ceux qui se bout â Oiriüiho. 
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ljuo le nLjpsii’ü n des Xci*£ saîl un document imparfait, cela n r esl 
pas contesté. M Lombard suppose que ïe rédl primitif, oral ou écrit, 
i\& pas para clair 1 i CanleEir dea Actes, et qu'il t a ajouté île» dêvelop- 
jhë?îzi+_-tsî^ P Le fond bistoriqi-æ beraît une explosion publique de liktsso- 
tatie collective. ■■ f%rce qii'on ne comprenait pis \\m diseoür* îles dis- 
dplçs , on fut amené à employer re* pression foipx-; Y>^ = * L ïi 

qui ÿtin tard parut impliquer ad eontraire qu'un auditoire cosmopolite 
*TOÎt unanimement compris-, * 

Cette hypothèse paraît très plausible, Elle n*esl pab exempte rie diffi- 
ctillfe, ai t Ajifè-ii üvoif rendu compte du texte que aoue cvons sou^ kes 
yeux, cm ambi lionne il expliquer aussi les faits qui ont donné Jieu à ce 
textfï* 

c'esi bien de la glrasdaJb, comme à Uîrinlha, qui attira sut les 
disciples j , aswnibl«& 1 attention do la foule réunie a Jérusalem le jour 
de In PeutectMe, et qui fui l'occa^ioB du diecoura de saint Pierre, cette 
conclusion rnn paraît jxieer à rhïektrîen une question extrêmement lui- 
parlante* et pourtant nouvelle, si je ne ftLi erreur. 

Périmât où il y a ^lossoliüie, il y a eu préalablement f plusieurs 
w mai nés ou plusieurs mois avant] Un désir intense du Vexprimur daux 
un Lriiume nouveau, pourquoi [es diaeiple* de la Pentes de avaient] h ce 
désir intense de parler en une ou plnxieura langnra nouvelles f Â quel 
motif faut-il rattacher ce désir, demi quuh inférons L'exiiietice, comme 
on in fore la cause de l'effet? 

Ce qu'il faudrait trouver, pour que U jfb^nlâlie ife b Penlecdte fût 
nipüquée pour le pijd»bîgTM. q a fcst t par mcemplc. un teste d'un écrit 
eschalogique juif ou JW apocalypse rln êhenne primitive qui dit à 
peu pn&^ceei : t Eu ce jour-là. je mettrai dar^ leur bouche uns langue 
nnuvd|i; P Ik parleront des idiomes nouvelux p etc, ï. 

1S y a bien un texte de ce freure : c 'ml b parole que ta fin de 
rf;v*ntîile Sôlûn saint Mire met .1 ans tu Imttbè du Christ sprèt *i 
TiâuirrectLOi] : * \ oiri les rnindr k ijtii ic^h^Ejerotit l'eui qyj auront 
cru : en mon no En ils chasseront tes démons, ch partiront dé iidm- 


l )Daiu «CEI* hyputïjK =n *=t-fie rraiounï -pi* l'iulm tgmtrari ]?% gytide 
ïilen # |vf ^mnuinùjil hrop, un fi i|ur le? rf ^ordres qui Ihs 
plus nu tnnina caninemmeni f comme tant de ctio- 
Uems du nc.M Jouet, i p» m \ dp il^paM -le l'I-ÜgJue drs inuufitLsKiaïi* 

■ uni [fédifliuit puf uotitLp m f 
2) Lombard, p. fit}, 
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rdiJ« h» «H»fru*'L des seiponts : s'il* bomüt quelque lireil- 

VJJt _ rR ntirrt»], il ■>* l»*if fera jwirt de mal -, ils i os peser ont tes mains «m 
malades, et les malade* guéris > Mai* l'etls Jin d'évangile mnnquu, 
Comme ou sait, «fins les plus ancien* TVinnl^TOte. Attribuée par une 
tialile version au pp-el.jtre Arialîon, elle «*i. noua dLl-*a, « posté¬ 
rieure & or* èvaitjfll» euKwîqtta, t* quatrième y*üui|.na', » 

Dans cm condition* A esi difficile d'ntlrif.OHr à «ne tradition hiîtü- 
ri Hue le» parole* mines dans la houe hé du Christ. Mal >1 ré In ra*ntf*a 
,1,1 breuvacr mortel, molli* facile A ffltpiii|uee que le nüüedu pssége. 
un y voil couramment une wtlliîtiwfifl f ,rl > 'l'rsfuiH, tilt smuinnine j,.■ - 
* minci** * que raconte l'histoire d* i’Ètfü**? primitive. 

Ku ik-liors 4 e c* feule aiitm mis hors de cause, «dus n‘cn remuk 
euna point qui ripott'la à ce qu* eliercbuuF.. .le n en lu vu citer 
ttueoli, quoique les «wm.ÆlaUTOrtp»r*iM«U , Lvi.it réuni à pttJ|*« -le la 
l’enléréte tmil co qui pouvait en élrt? rappréflbé. Au contraire, ai je ne 
fan, erreur, le* rubWtt# juif» que dans le Koï»ume iht Liiuu 

il n y ^tuM qu'une tangue ; loül !» monde parlerait hébreu. 

ifu texte qui, traduisant une ppéoeeupatiun J» diaciplm eumrs 
inconnue pour nous, résoudrait l'enigme p ïclio!<--ii|iie di la peukréite 
entendue comme KO Tint de glwwltlîe, - c* texte un-t-il un jonr 
«hume 4 Êgfpte ou d'ailleurs t U esil pomUfle. 

Mais celte espêniiu* lointaine ne üuflif» P a_ ' A diaoun, non plu* 
fju'im simple«t prudent avvu d'ignorance J «primerai donc ici,un» la 
(air* mienne, une antre supposition relative au deuxième chapitre d« 
Actes, qui. pour être suivie en .lé!,ni. exigerait des oonnniss«nc« liîsto- 
fii t u« ut linguistique: qui me font malü~u raniment défaut. 

Le* fait* Itialerïqties altérés par le récit d'Actes tt> eu mit? ni été non 
une explosion do au *•“ P 1 * in Jtj mof , ranis UBé manitres- 

taiion collective de projtàdfiim# ! . 

1) Lcuatmrd, p, ® 

ii M Lombard a 1*** h&smtiramnl marqué in* rapprocbemstiu qu ti y ai 
fssm «ni» I* praplnHlr «l h parler en IttigQd, au point dti vue -te loin 
c,,m]itiofli psychologique*. J* don h mon vivant co&gur, M. Utm 

d'é! T. A rttaivsrtîte de .Nnnciiliel, uns nota sot ce sujet dmii ,m 
aiinrêaium U |Mrlee : 

u 11 ii’nil p 49 hors de (,*<>?** il* inetlrt 11 glrtssolnli^ -'« fapfurft avwr la 
uropUeLiR. «teSà d'amant nuit ri» tpi* i' vréîl d>‘ Luc {An! M, 1 1 »».) 'ùl-, J ' ' l 't- 
Lsiott de lu PenUrétc, an texte di 10*1(111. ) s*.f. L* «olijugaiii» hiUipiull du 
verts iiüna paraît dCii^aer le phénottulnr de l'iiias* HigiaüH. dmis vïrut 
r«c:ts du tabt»1-? (I Sa» XIX et -I- l'Etoldat* I Sam. il. Si I on adinal. 
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Dans t elle deuxième hjpûthtee, le récit d 1 Actes ti serai t fins éloigné 
encore du Lémoiritin^e ^rï^mal : celui-ci* contaminé d'ilbord p|r des 
récit» de parler en langues corinthiens r aurait été emuils mis sous lu 
forme que nom connais urne peur évïler qu’on no confondu ifec mB 
pfas^ataHfl inutile \eh merveille? de la PenteciYie, 

Kn ^rmm ]_n prsmjÿre hypùtliëfrG lîtoigiift le3 faits et Actes n de 
iku le espèce d'antécédent cantal* mais en fournil un iré» rapprochai h 
^loEsolalie de flftrmtbê ; la féconde au coEtrnifî trouva au fait dp- h 
Peulecète- des jnto&ëdenLE très voisins dam ïe prophétisme hébreu, 
ruai* ti\\* a h défaut dVloigner d^tilafil des >« inspirés ** de Cnrialtm 
lâï r-Ai'n^rinTit-’ qui nmi* ont paru Seur atnir kerVÎ du madMe. 

ï'n tenant compte ^mutations nombreuses que M Lombard * 
ri^ftLfllées ilnn s h complexité îles automatismes vocaux néolngique» '* il 
est panait™ pemb il'entre voir une conciliai jnn des dtina hypithèsea 
el de b formuler schéniMîqnemenl comme suis : La prophétie hébraïque 
JomI diitorrnine par émula lion b prophétie chrétienne primitive 
> pii est in ternie f Actes it, Actes i, 40 . automâlismen vocaux êmaillêa 
d'irc haïmes» etc. lie!le-ci* conçue ci iûtirprétée comme 1 ub parler 
étrange, détermine d h ohofd f par émulation, du ns les luils* ta glgmbdi* 
beaucoup plan variés de ijormtha* — ensuite. pîr interprétation et nlté- 
ratinn, dans le* tojttoji, le récit de ■ xéodofllosite p d'Actes n. 

Perfectionner celte i*hilûm «n y apportant le* carréeüuns et b* pré- 
(üKrious nécessaires me p:iraîL dh.nra faisable pour fiait* pînE compétente 
jpti« moi Itiii ml La question lIihI être résolue put le» hiatomiù, il m'a 
paru qu'il y avait avantage â la leur po^er eu terrons du py< hule^k. Ils 
nB isé^hyeroul pu* en tous cas d'appliquer sttMdiairement À l’nppa- 


fiiirnmc ftVjt pTnbtihlft,, <psfi I* Srlll pmnitll (II 1 lu r&riflu U b!» «s! <3*1 Ul llr «TÛT, 
djiprttr. ânrtii 1 *: uii jsrrtfl dt lit V')i,c ■ mi pas ti IghttW <'t su issfftai), On "Ml 
dniil ite couder* qus IVslaM dont il i^Spl sp mmnf^UtU iisir neu rem sur pnr 
in [iaiïiK m iiièeiidsuivnt hm drs son InmMi'idta et plut ou rndm déjur- 
"imiriiêa Ikos trr XXI!v, n ? ,X, T« r-fiuin sunl mi» r-n mini ion iv.i- 

Dâbri d« sçhAgAf ■ L iJ 1 s'ffiU'ito = être fen, Cf, M H, it ( il. .^.nu IVnipur *1^ * n a- 
limmiLs hrlI^kLr* MCcedl# qui tuiimatml Itc pnemlifr» p propliétek -, n* 
mnsent dan* ou Jtniigt!, «ilahqnr, myntèrieolp qui Ir* fi Liait pfi'inlj-» 

peur des stiénét. Il a'r^i pas titnl^iri ds flrrvim qm Ji* dirifilsitlMijis bsksiMit 
pfcbluisÊt dèf pbHünmdftirs tukïikytifts, * 

Ef Kl üUfti du développameni pfcigrt+Bsif rj*< Lu _■; r sou= In (irr^ian 
de ru^odtéi nouvelles, remoir >I.ul^ lr ens *3 happoiiL dn W ’ SnnLEi. 

L'idée d'uik- ** twijyruedes augf» - sernd-eik id Lg fait nouraui, dorwiiw 

spCCiiEipienient fütTsnne, qui ou rail ibHmnrisfi rêroVuui'm du fnU pnmilif' 
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ritinn première de U nhvssotalie Je* remarques trèn injfèiiieiiçes s)lie 
M, Lombard n |>ra|nnsèe* pour en reu'if* compte toujours el partout- 
L»e disciples souhaitaient an»; ntslour une rénuvatifla complète de leur 
personnalité; un ehanfcnmoit 4e la^ 1 » pouvait arra métier un char- 
peinent de cwur, et c* désir de l’un finirai rer le désir de i'aulre*. 

Pierre Bovn\ 

FnjfeiWür 4 J a Fiutullé des StiLres de NeurijiltaL 

|j Non pu» d’uo« façon wiisttieiiiR, pèeeEsmtflomrit, mais par la jeu dn cra 
tssudation* «IbethM «l de **» rymboles que Isa rluiiti* dp Freud rl tl« hui 
geitla ont mit en lumière dans la rtve .ijirn tout aa lui, larulit .|<i« nous 
lion, soyons ëwftUa, lient du rfre (rtréun, ï >« Leipiig u, 

\Yi«, ttmft). 



NOTES SUK QUELQUES COUTUMES 

DES POPULATIONS SOUDANAISES 


Le » Gordon College * 'le KharlOum ■ publié, il y a 'i«Uï nos, un c*r» 
V<iq nombre d'enquêtes qui intéressent l'histoire des religions. Comme 
lu- publications il ri goii ré rue ment du Soudan sont probablement j><’u 
accessible* à un ri rajid nombre de travailleurs, il ne sem pas inutile d'in¬ 
digner Élan* cette ll'vur la aulure el 11 portée de ces invratî«fali<iii* -nir 
1ns populations Heures du Soudan, du kboidofan et du Babr-el-GImul 
U n’est p»? nécessaire il"insister sur le tuil inon connu, que ces popu¬ 
lation* islamisée- ont, tant d'autre», conservé, à cùtè de lanrs 

habitudes et de leur? croyance* musulmane*, de» cOûtUifiaa ot Je? 
croyances anlêmuree h leur ronversion à l'Islam. Cependant on trou- 
vfira in île? ran teigne aient b qui compléteront l'enquête publiée récem* 
ment par M. Goutté sur le* Musulmane dn Maghreb* puisque le# 
priiiL'ipaut travaux du Gordon College *, qni retiendront untre iltcntinn 
pnvleut sur Je» ointames tuèlitailes, les pronostics de maladie? et les 
moyen? de guérison des . mtwutmâire * MaWÜid et Fnlatub, beau- 
coup plu» que sur les croyances des Nu bas, paysan» et agricuUéttts, 

1> f'uhlUaUotu rtf Un WiUwiHt Itoedrcü lubaretoriét of «Ar tanton tt-munul 
i niIt-jt Khcrrlinm. 94 Uepni-t, U-part tuent et Education. StnÎMi «ioveflurent. 
i.„n.J.ni. «t-fig’IWS. - J* -loi* J'amaliLu.i du D r Fvtujwi. au Onre, de »n- 
xinliftn i i-i imraui ; Je mu* Lcurtu* il* puuvvir le Milioruer publique muni d" 
ion obl ige ami? 

2) Jtayie «f ltcii[fiufl «fan* i 1 Jfrrçue du Ifowi Aigre. I9SA 
3} Hassan efftndî Zabi, The iVfditig Art cm /ir.triucnJ % roc IttmiA., io (A* 
5udicu durent rAr fiub vf ttn- Slqktii mhi nf ihi Kb*hfa t 2£t>-‘2<2 — 
L&ooilWd.TA JMn» üalA'-it» IWolMM* inttr*v«ta **d m-«W- 

AijurAiwd, pp.lTÎJÏTTi- — Sir R. Baron v, SlaÜ» piaha. AiMirrunuI Jïnb'», 
Dp 277^2T?i—R.G.AndftnoJi, Hatfad prucdée* wi *ujif< .tin.nu om- 
pmpU of SAitrdii/in», pp IWI-SÜ. «ree de uumbrruars pUudfee' sL Bffuirs. i> 
Jen»»**r trsvait est :« (duc important, du moins pour las licteur; d« la flr'imp ; 
nn le troavmc rélUloi- iluu les m>l« qui suitwL 



3îi REVIS ItE L BI3TCÏJRE OHB HËLtRWSS 

«Mi «les n^r oHr- «lu Hmii'Nil, finit jf> dirai qit»lf|iir-' rri-nt- <<n tormiruni. 


P I 

Le 1 - (-h i-ptiI-iTion s uiJikmal**-., comme Ip«ii iicoü p- d’iUtm d'oilleuri. 
croies i qu’il y A des jüurs propres pn ur ïf^ b<mé a porter nui malades; 

I» cure elle-même eat lioulée k certains Jours liies, bien qtfil soit 
toîamhi que In eu^êfi de la cura, ou la dédè» du malade, ne dèpomlque 
de 3» volonté u 4 A R lu Jt< MaihcurÈ^cimml, on ne mm* dit pis p|ua^ ?-cml 
cca jour* propice * et comme ul üé suit déterminés. 

1. Lé tnawDaiÊ «il : presque lotîtes les mcJudioa pûüI cuuâûes pat le 
nmiivjLis mil. i.e UnJuJi était partlBultèrcmenl sn^ürnliliriti 4 eel éjjafd. 
Où ippelliMohir’ celui qui possède critr pus.^mce, c'cgUinüre eehii 
dont le re^anl etnpoisonné blesse ni ravage lotn % hommes. aiittubiu* et 
choses Le maUTius mil ^acquiert; il □Vtd que entament héréditaire; 
qLieïquiif-uuH mêw*. ni c&l le tdâ le piin- «iv pjenl p Htmvhenl délité 
ffaenl à l'acquérir afin d'Urt nuÊsilLk i latin ennemis. Cependant 
ïffl forum ea hti? eiifiiiilN patisédimt ce pouvoir pertno^iix s:ids 3e savoir ; 
leur miüTSÎs ceiUl teint pim puttoulkèreuieiiL uuuteaui maries et 
tes u^uvwi-nàr. 11 très difikile de découvrir qui a le mutai* æiL 
Onlidaifemetil le f-i 1 ur a le repor t imuYiù-. abattu et n moitié fermé : 
il vil soîi Luire, néglige de regarder eu f*M aun interlocuteur ai ne rend 
pta ircnunaÿe â Ulah eu «mnsàut Lsvormu.il *nt ban ai -e la tn^lé 
el im»lu thème souvent mmu Je coup de la lnt p car feule calaustle lui esl 
attribut 

charmes* employas contre le uiiHiviii- mil sont nofiibiruï ; il a 
^m*nt »urli>rit à protéger \t? enfanta qui *«>□! plus ^rh enivrement 
mmscèf. Ou emploie, par exemple* une pièce de cuir contenant «leu* 
morceaux d'une sorte de pierre blanche, suspendus Lun sur l'autre; 
ou daui nm\ ou un dtaqtie d'argent, L**s pierre* h m \ x 

rnni rirdi mi rament perlés par fuira, arrange, da façon à donner t illu- 

^irm dfldaul sfnix \ Le disque dV^eul R'appdfe W^;n, « k protecteur > 1 ; 

t} Aratii Ufyir au ■nrflîBf, Sur le nmqvui çbÎl DauUr, pp, 3i7^ fc 

v Sur l'uMfte dï*i unolaUri^ toit n-nprcf, 

Cpmptrer» par crrnuple, vp pua é'Borua. On trouvera, p. 2SJ t pL \LIf t 

11 et 12 (de lâ publiralion rilèei, de^ cnrmp|«i du ce laliiman^ 

4l Liral-r ül-kfittfiï -#*l un ^gæi d , ^lLib + t le pron'çUiur, le giitilinn * pur 
flarnUeucn, «j,trr*nli "Su yi*rân ' Vf raidi dn C0eiarrairuu » sont sou- 

T-ul port-. 5 * eu gu lie d^UtutnUu, Or> ImUï^ra, p r ÏS3* (il. Xl.ll a n H, lu ri-- 
pFüduËlloEi de e* urismiui. 


■jUftAUlrfeti Mïutvatlss iiËft ttlPULÂTJilNït ^Ot!DAMA»«$ 3ia 

il cd suspendu au cou > i > - l 'nnlBiit. rît porte, eu ^éa^rjl, une inScriplinn 
k maiconçue : - Prutei-buH protecteur ! protège notre polit KJ ■■ 

\m population- ^Uilaruneei5 nVrnt hucur ïijjno manuel pour se pro¬ 
téger contre I* mauvais ieîÎ, comme le signa lie b crmi dans certaines 
ctânlrêe& du miAl de l'Europe* Üu peut tuuletoia par*r -V I ‘éclat de ce 
regard peinidmu eu iHrigeaDl -r- lui un mnfeeau d'un hmget blanc, 
couvert dû suie dans sa pâme pointue Ce talisman parait être eu rela- 
tinrj tveo'Tamiilelt* universal ilu croissant ou «la la coma 1 ; il sert à 
ci i eulrar *nr bu inU^rilmt) du mrativata mif 
*2. Les dt'tjvms ; Îsh tn-iman esprits qui menacent 3e Sou dînai* amil 
cnn nu? aous 1ns noms généraux d'n frit et du thtîtfïn (Satan}; le mau¬ 
vais rreprît habile fhammo possédé et Lus démons tajiit des buminss 
1 ! Hi«ffirmê* !■ ni animant. nu des mimai jv tranrforvnè* +*n hoimnüA» Ijauf 
chef est .Vini/cimfln SalûTTJûU), dis de David \ 

Un renamlre les cüéiis suivants : rtltamisîi» Yukmihcti, EkhteeC 

Àtlu'ab, AtwhJL BoUfci, AgbarenL ftsnni, Saroum. Kâjrcndeo^ D'milm 

siuil «pédfttu tin Kliurdufart* tats : el-Einwi, ebWadi. cl-karnr, Alton 
üoa* Abau Galba, ebAbmar \* te rouge »), Fürscii e|-Fj| (« le venins 
i le l r ê I êpliûül » 1 :, À bu 1 1 SeJaîm 1 , 

TüiihCÉsi dfl m fta* appariieniMid à une classe ét«vée 4 uYni-.i-dire 
-don nette auteur, ■> ils ne descend en 1 \hl dan* l‘ nid me des mauvcii* 

î Oel trouva [i. 2Hl r :(]. XUI, n a 7> un. a corne île iij^llc, coateiuinL une 
qui doit praïêgvr coulni Ira tiJeezura*. 

7 J Sac Salomon -Uni lu iuju-lp. ojir n qiltib p. Il 3 , un ta 2 -t huiv. j p. 167 

b l noie*. \fcrrui or „ e« \f nsrvitipta IC, âu.KtraTiîer, iii> m «frf tarû. 

I^fi iv^ur, ËPfl Aritrup rffffjb «rA L ^.i^i-nfeuïu^ 1 , Ulüï, . t le? otfragoi inuBul- 
mnrn t%utkH iSikUH \o -iMUaptr n-rMu dr omrikji^p îî ^ Jï* * L\ Il 
|ip. 3t*J54. 

31 J IflUinni ffü fiiiiULÉ IrE^ u U(î " " itfttlttfl l'uulmir 4n I nrlltjtt^ »jurli|Ubt- 
un? onl une pbyfslipuiïiti:* iniL.- ni -<* r-MMiiv. ni d.iim I^jUi-î Iri. auïn-u aum 
ddAcilci i (in -ail d'aiNiuna qur 'rs iimu- ■■ i^ ImIilni^ 

monî aibivem exwitrliiüiH pt inf^nipr^LiBTuibki. \ur UfUttbmu autwra H 
tcib-a cilMf, pur Douit-' 1 m peut Ajouter les lniL- s jmïanlB,, qui LünÜunitiML dua 
n oui i i! nri^ed et »Jr d^Eciom t HoujlIiui, Eîhc JrabLnnAi Iiitiherfùrnuii Q$ÿi*i Epi- 
bpstr* r \ «(SriflJ" XX. pfi. |nr> et l«< ruiBan|UB« du GbidiOie^ 

pp -IFô, — W,ifrhil É Siuiiim mr k 6cde£a, tdtrpn % XXH1, 

Pp, 14^- 183 ; \\| V, pp ôLM^i — Myljrmn.ES, À n .irflYjimr fw.nnit.tmm TcjtS , 
dsm Anairmï^ V t iiJhict 4 |P3Q, t fip 4 , r U2- 'i T jl (lUdrrkptiun ùj4^éj|hu 

dau.a uup oûüpej — UlSiniip AmuUtlcA j\nr\ lio» Jntirudf A h 

I y (fl» b (qu — H, dp VllJfflrUll. rne^Nr. d*mi ffntr iTrrj IV.fîW, 

pj* 267 2Ü3* — LnUb-ir-ki. /,m rptüiliJui^Ai ■ Vin«Mf> j i.-wi , pp. W!b 
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esprils ordinaire* *j il* l'oniniellent leur* ravies proprement, si l'on 
p<mt *Vsx primer ainsi. 

L»* déui<iu le plu* célèbre et ls plus (îuiasanl rte? esprits Jh bai étage 
«st le démon femelle //m ct-Sibian, dont Ûoutti a marqué b poivrai na- 
lilc bien caractérisée 1 Mie <*-[ décrite par les Soudanais nom ma il guit ! 
L r m eh-Sîbiin e-l une vieille fournie maigre- et dèjjofilante, dont la 
puissance s'étend sur loua les êtres humains, iniislbla, H détruisant 
boni par a seule présence, Elle con.su nie de maladie le* enfants, 
alterne les femme* «n rein tes. épie La naissance des enfants, provoque 
le> jwrtement< et fait 1rs morte-nés. fille rend les komines iiiipuitiuutfl 
et tes femmes stériles: elle dissémine tes màfariks vénériennes range 
hs semences, It? moi •sou* et Ses récoltes. Les operaliuu» tinnncferes 
échoneut par sa volonté. Cette « déesse de la stérilité >. n* peut être 
combattue qa'i l’aide d’un ou du* plusieurs des sept citâmes que 
Soletriinn lui extorqua il ans lu désert, et qui sont bien connu h ilu fiki\ 
L<?s cmoomuk, la* mariés. Iw femmes enceintes et nurlmit les enfants 
devront l“rler ce» laliamBne, s'ils veulent être préservée de lattaque de 

re lUinivîiJF esprit 

Ou trouve, A côté des esprits du mal, un nombre égal .le lions esprits, 
cumme lésants ilnhrml. Michel nu Isriiil*, 


Us moyens, de guérison et vurlout de protection, que les Soudanais 
ont A fenr portée vont nnmhrmu ; pour obtenir un nViuJUl appréciai,^ 
ils en m«tteni plusieurs en aeli obs, mais certaaa Jnnbiumi d'n^ vogue 
extra onUuaim. 

I Lt-'niiim cVst-â-dirr: le médecin, selon |:i léfmÎBûtogle rnpieul- 
luajiL*. L* moyen le plue simple consiste raluttsltement * appeler | e 
médecin ; mais, à début d'un spécialiste, on a retours an ^médecin 
4«nt l'anforitè e-t en quelque iwle mmattiMtle. Le fiki pratique b 
veniB des drogues, des papier? mapiqueg. des prières et de* amulettes 
Ascète ttiit-ieui. Imite ta sciai» empâte ,i 9tu t*. prières qu’il pm- 
iiuiice et ïurkml dans tes dormi* occullo et |« inenmations qu’il 

1) Ooatfé, p, 221 nol« t 

£*p#iw de magKiifn ; voir diapré», 

:f) Voir ri-K|im « M u taliimmu. I*< oburrne* conlr* Um ea-SüjJw» 

*1 Voir fli-aprè» sou» ; Mlinaitns. i menipfa dié. 




uuLLijcEâ Komtmm très Ht-i 

ptiUlqua. Il un dé doute plus de ffttôçès que le médecin propreirmiit dit* 

Peudant lu dtiminatbn du Muhdî, les h&uim^ guériaeeurft de* 
dflrvichcs étaient appelés ùuiàf ** 1 ; ils étaient sjjécïakmanl chargés des 
opérai mus méditâtes, A cùlé dn œâ chirurgiens^ on renoontmit le 
h Je harJiief r. p qui dnwtiuif el pratiquait &%née*; ce dernier 
procédé était très ou faveur; uoniLie de Soiitlamis m faisaient lai^c^r 
toute* les semaines, Knfiii \a rima* >- Mge-Jerome 1 ■>, avait ï*m rt'ie 
éien déliuL 

Iéü hovuir* ètu^nt quelquefois experts en médecine eï pCfczê- 

ilHienl certaines connaissances réeJles, lEs se faisaient payer le pi us 
ÆeufBZii avant de pronostiquer k maluiiifi ol d'indiquer la cure à yciivfe. 
L# barbier fut pe^édüil aucune confia iê:s;i ace l0ehnique cl n'était p* 
considéré «me ma médecin. 

5A I^i fiBfcèri : lètévaîion des nui ne et b prière du Eiki ou du chérit 
nsi recommandée, Le MuiMi lildi? noiulireupes prodnmatjftcts, IfAtflluit 
but l'utilité des prières jmimaliêrez U v mil a U que “H** adhémits 
fussent persuadés que toute nhnsc venant fie b volonté d'Altah» ttmia 
maladie «t toute poullrauee oomiuieeiit .1 Ia fêlicitô parfaite. iVmiiHiil 
les opération s t !«■ malade devait nkïiter Iéa m prières du Mahdi # p«ur 
diminuer »es soulTnrace’ V 

X Talùimutf î a] magie des gùtrmjt* : l'image des gemmes comme 
pierres mugique^ au dan? la pharmacopée, est si connu qu'il est inu¬ 
tile d msïsler. Ce praqiut toujours des pierres rare* et <JW cou¬ 
leur spéciale. Au Soudan et iIiies le Khordofon, les pierre; lea plus uti¬ 
lisée *oiU les suivantes ; 

sorte de pwrr* clique, hkuitrt* qui rapi*Ile l'apaie 
Liane km. Un croit que c^tte [uerrs tomba du ciel avec k ^réle : dp là *ün 
nom arabe, - le froid h. C^tlts pierre protège les ûhüttffit contre cer- 
t*TV*m maladie* rf garantit le voyageur contre les ibugur* qui peuvent 
le menacer but les routes. 

é*ferw* t < la turquoise ■. Montée sur anneau «‘est un porie*b(Ut- 

tj L’araki haiumh eigaitift « vnmlerm - ou foui objrt siup^uilu «mon- 
amulotl#, M *M liane pmkibk qnr ss« ■ nindiMsina • |(miJquaji-nl tuiFi k T*n|# 
4m anuiktlM; ou davilt mïm* éir# leur pïu* vrmÀ* rs«oiïf?^ 

2*j L'aulpur n^iakte pu tur ce» piic-r^ï, Il m'a fié Lmpa&^ihk d p *valr le 
mn^idfF jHHiMk&vmud sep flUfiS T In* n s| un qu ü lq UG&- il m és « !nanits-3rii« u u. «ai- 
pniiàé-Tfi, cdratiket flîîtrtina daui le Soudéll *'l N" Khordokii. 

3) Üüuld^ pp 83el^ — On trouTêra, pl. XLtI. 1-6. 10 rtt pl XLI # 

flp. k- fBjrfôdttadftna dn flw ta lit-mu ns. 


m 


nÊvirb i»e L'niAtotaK us* UKUiiioxs 


heur* comme ftn temocrap d'antres ™il rè&.. lï i*st recmnimindè quf lé* 
prunier re# ard t au rèveiL sotl dingè vers t* Itmjnnr?», Lkau duiinie 
dau k laquelle un a placé uni* lurqqotes est un remôiln iiUkara contre îa 
rétention d’uiin* 

él-AiïjNV ou fa* sorte de pierre sno^hne, opaque. 

On la porte moulée sur anneau uu en collier. Uroyée ol pilée, on l'am- 
ploie *n hit ion dtUtt IWn traîna rwuèd* interne on et le me, dans te 
en* d'inaolalion ou de nifUit de lète. Appliquée solidement mute te 
tempe* elle sirote les saignements de ne*» 

*l-kaÿt if c'AotAdurr, pierre rerîe, portée t^n aonttit ou en collier. 
Appliquée cur la place wi a Inde, U 1 **! un aty|slique. Itom les raf* dSuBO- 
Idtjûq cua de inaï de télé, il «t racoinmanilÉ de boire froide Iteu dani 
lequelte ou a fait bouillir telle pierre verte; çette eau peut aussi Oins 
administré!- eiîétieuremenl, 

*l-hagar e/-Aoms tm ûîn fi^hitrra^ - pierrfc déchût ■ ou * tri! de 
chu ». ïterre blanche, polie. L'borume rpii la parle en anneau au «bipL 
*wl préservé du daup-=r d'avoir dua enfant d uos ffifuine ill^tliine ; 
d'autre |Ktrt k llionHné prévoyant qui quitta a team», en laquelle il n ft 
ijiï iiùe médiocre ronlknce. trempa telle piorro dans du Imt aï^n-, qu'il 
lui donna â boire i ij est «dr ainsi da ne pas avoir de hâtant* 

Las péfCFj r/(u /(nüiwiLr connut do £ainL- ou de ^runds boni mon p 
prolègenL contre Le dément te matedte, et des porta-bmdwur* 
Ainsi [K 380, pi. XLL il* |2 : un lûU|f tube de métal cenltùiu! des 
pierree du loin beau d'un nainL 1k üitxnip de linribéaui ?ant rsnuEnniès 
pour leurs propriétés miriL'iileu^, .u^ri^bîiL lê* lilis.^ir®, reilaumnt 
k Miilê, doitntint dm enfante aux tentue* aièrite*. te loinbea 
rei;uirL-nJ draolfranshs et sont déconte; ou j dépose te objets que Ion 
veut eau vitrier de l'uni dilé des voleurs*. 

t Voir lira mut, M^rm tyvt «I. Il, p. 5Ûft, Jki *tê uWifr mi Gâte du lu U 
■«alvmilt vliïuul 1* ricilib nncçi|ue^ ilu Ouyéaabf, lar la ttiofiï M^inUn el f «?L m* 
li'vuvajit i tMe iLu hnuUi'lLii. ieiu ii ilLIch Lion Fui ilbirrt pur üfl, hem eu h i L i.nn 
Fr>rn.iin" qui veua'raüL d“-iilfçf et iTètaurol arrête devant une :kd* ^I+niIllc ilu 
le iob prti dn tonihean. t/lune me ►m*si hnïeqntT&ttru ta femme par h fprci-. çt 4 
se icuani d'un dr la daïie, i'iihtip^a de paisor par desauft, irma tes (au- 
tarir qu'Ht ni wn '"ovicrii daeâ chaiyiiâ sera-. |^ ^ardiitn do sannLuair- répondit 
4 mua qoi a ltee i ■■ C*(*i pour »Vf»tr ur» an Faut 

Sur la fèfléfltiirn iks nimbeiin, imr Lr-inllv*. p. 4U, lei inrak-inn 
pi n ne artkïti préiwatniïw* ils remlprit tum* eiïlrwtce nrtciolBhoo t trnr £&tà* 
liota, Jt-+h ruj- *te* uru^j -iü ifuM* v^i'UrH, dnni AnWrt nfn 

-Unq.p IX, ilW, !IU: un d# nuuiion, enf hnpH P^ritf im*- m- 


i}UEMJirBS üOUTÜIfKS tÆ* IHiPllUlTUlSs SOrDÀK AISES dl7 

/,) uiifjfi j Uei filttut**' caiitiiutila «SK»'!» V wm,s * 
efl nnivursclle, préventif* senlemràl ou eïïacme. Un 1 frnt 'l ,u !l - 
racines de certains itrbres et de L'ertaiuiîe plontis possèdent de» ut m. 
spéciales cohlft! le tuMivais etpril* lo uuowi* fcj t 

Ulismun strli pnivedïr 11 nuubda. ■•nie il sert ai*® a rtuforter l'uliaft 
de la pliiinwcupée en cas de maladie r^le. line «cto* «i’urbr* e*l 
rarement seule; on tahsntan ta cuiupOrt presque la ajoure de pterred, 
de plfliileï i-t d‘écrUH sacrés 

Contre le scorpion : le rj*lüÿU W' 1111 “W"»' 1 ,ie 

eetln TBcme empéch* le tcerpii'u il'avanter el le prendra impiine* 
ment. Celle racine carbunisêa est employé* pour cautériser h piqiin? 

du îîCurpUîii, car cfclr absorbe \a tüuïû. 

L# rllftth (ï) s le* tnàniii- propriêlés; mile il doit, pouf ivi ir 
son attet, tire porte de pair «v** un niureeau de fafnni> de lWA«r : cello 
dei'MÎL're pliute n'n aucune pari dans S» guérison, nuis e*1 le piin‘i|' L 
ïuAh' d u mid ftkrrskr 

Uaulr* Sas sorpctil* : le Aév'U \T). U eerpenl ne peul *‘*PP™- 

eliur d« j liaimne qui porte un morceau iletftHi-' racine, la «oi^eiil |ni 
l ipei voil, sa diea&B, siffle s! tomba ctintma mod sur le «si. uiltu* 
DÎBàe, Mlle racine l cumrne cautère: on peut aussi V»n\aT p,tr l«g- 
ii,en la pour neutraliser l'action àu venin. Un porte MM*t. de ^ Ir 
aïec celle racine, un fragment circulaire de l'Wi de léiard. dont le nom 
lucal est *l-u.'oral ou d-mMu/l la üdrtace rogttett» de celle peau *rl 
i rafraîchir 1» manu» lin <wrp*nl avant de la Mtilèrisar avec J» twune 

carbonisée Lp. m, pi. KLi, II* H t » UUsman «mipoeé de il 

racine cl du la pe*u nia lëiardj. 

La plan le appelée ’jl «al spécifique [mur la unèrisnn -les 

raoreurea de serpent, el celle «l’F 1 ** « 5 ? ni.^vah pour M piqfln» « 

scorpion 1 . ,,, 

L’-'J-iifu/ri ;■'/ est la mine des racines .elle «fit rlli taire «mire ^ut 

mauvais esprit, le mauw* ail, l’inSalalkna et 1^ reptile l 'nefutni 

■ 3 atiou (jute avec celte «citte <àa#* le«a I» dùinuns : qu'ils Imnteïit 


ctnuinm* .k.ll «Ire euliiol d*oe ts terre d» tnrob^u» p.mr qu* l’ln««W«n 
4,1 ..[.lè'tu sETst. Uirsl le prm'^pe - 1 "' ^iLv font,.**' «rilluas». 

I, DoUUc, |iji,7a Cl SÜIV 7U rl HIIT. 

-, Ch« deu* plantes, doOt le nom -■ . .iB# • pl*»d* du sarp-iül , I ■ pluu- 

du uunion . prtientenl ... '■««avres qm na-prl-ml i« 

«pillé, ou les «wpiool, rt lOftdstil l*or actluu nŒlaaefl *#* «« 


3IS 


rtKVrfî ni iifiLiauiN^ 


une maison Ou qu’ils ton manient line personne; mi peut aul'appli¬ 
quer dans Ieïk narines* 

1ÏM variété tie palmier. appelé abu iamura, guérit de E^m puissance ; 
il fiât employé ratomc iphrodbloque et* sn ^ênëril. dans Ions Ira charmes 
dbmoiir Se® raine? sont un rurttfknl en «as de danger on simplement 
dans ta malheur- On peut employer ptinr lé même objet la plante appelé* 
cfutrah ttk-eh*msrbi boift-cm des inox soleil* ti on rrh-dinfrn r.l-mù- 
*nji tf pTüUbfeimiad pour eck-ck&nu. « plaisir du soleil h i, lîcvnt 

tes hrancbaieL moines pointant toujours. dlt-uu, vers ]« aoleil kranl 
H cari distil¬ 
la fleur-s du kwkade t une variété d'h\biiüu£ t stml employées *n 
inüisin pour [es maladie» respiratoires. Cet arbre est, p^raiMI, une 
de* plan) ch du paradis. 

Toiilea c* planta, et d'aulr^ encre, joui employées en fumigation 
üa en infurino; les moi né» ™nt pulvérisé» ei Ton priée la pomTre; 
mâchées don» ta boiwhed un saint lmrame ' , d[es sont fuipuitr appliqué 
dans le? narines; m le- jwrte e?h irituwfliu naiurah dans La jmdic. ou 
pulvérisées ei mèhitÇM i d'autres fuiistames, puis montées en forme 
de coma; die* pâmant aussi «Mro placées dans le lit du malmie 
Les prépâ! liions mèdjcata finit auvent inconnue? de Caui qui n'en 
«rvanl* ta ehinnps 4Unl tranimr» de père m ük l*e hflklm vend 
ûiis-Si des drogues et oo donne îiu rua renseignement sur Leur fabnca- 
Lion, Si nu deriLendè Li uatui» de leur emploi, il répond h pour ' 
iMiny % le mol sang «ni brassant mie quantité de ma la die* ifesfc 

qti'irn miitLinl qu'on juml t^oir dus rensei^ nei tient * plim précis. 

Mai» tonte ces plume? entrent avant lent dans la rom position, des 
taliHiuftBv qui w vendent mîuui que les médfriHs* 

c i L'nindrs ijVnWk* la viande de certains animai ijl s des propriété! 
particulière? el cerimOo partie» de leur curps servent à la fabrication 
de UliemiM* Le pénis de crocodile p-s! souverain pour nugineuier la 
vigueur soïnelle . lu viande de potc-èpit Lille racccruriieiuenl \ u! celle 
de certain* dut*, du LèajuriJ, ou du lion, procure h bravoure el b 
vigueur ; relie du renard et «lu eh si ad donne lliabiliEé. 

Suivant lu principe de I hcunéopuLiiie. on peul guérir U morsure du 
serpALtt de ü hiçon miraïiia î ti Je norjwfut tué, il faut placer es 
C-'-Ur [n-deæfLü: delà bleEsure el tant -ytnpf’iDo dangereux évitée 


i) Voir plus Wk* 


QÜELflüBS croirTi^tCÆâ des iwrLAimv^ m«$ 3IU 

On verra plus loin que hi tèJe rte pr^eon im remède pour les luahlie* 
mentales 

</: 7 T cî/-p*F^jiirpn dmJ*; çrsdÆÜ Sos plu* inqiurfmiLsi ef ]m plu* effleuré. 
l>n Sis* appelle ktlnk » écrit « on Wfiiarfv w papiur " mi he*jwfo x qui est 
un terme ^ëoéntl ne ^pëcifuini pas la nature de ramuEsUo; ce* biia- 
inana ^oot eu bois, en écorce, ac ouïr, en (ftpier, -A-dire en loutc 
sorte de matière qui peuvent «apporter «l« carnet ères, écrite 

mystiques sont des cïLiUuir; drr telles qorîidqEigs. des iisseni blutes de 
lettres* de chiffres et do signes mystérieux. Souvent les mate *\ml des 
P ïtta Wrerre# et tirant leur force voitsie Emir rdition intimeitrtc le Mijel 
nu h- inauvai* esprit, «oit da Inur valeur relaie user. Lfo? ï:disnj;ms les 
pln^ imporliinte eont composée suivant certaine* tomuluâ. Lteain iip 
dr 1 versets qor.imipar-s ont un effel ^pêcïsil. crus par «rempli? ob seul 
nommée* les liftèrent^ parliez du Ctfîji* seront «fFI onces pour Ses proté¬ 
ger et le* uTJéTÎr \ cens où sont nommés las génie? pourront les éîrci* 
gner\ lleüiiDoup de ces écrite na *tinl que de? e* Irai b du brochais* 
pieuses des lfkt£ on des prière du MMnli. Lu prix de ôts tajjfmnh 4 irH 
Ir&a élevé, jusmI cens qui ne pan vont se procurer de véritiîiÊn 
tilisiuin3 ôcnte à’en promirent de faux* L auteur donne, p. 2 M t |}g. 74- 
7ü ci p. 293, Hg. 70-77, de?, exemple tir chnttüm écrite* fa briqué par 
un fauvi^îre, îlfeUrë, qui po*nit pour fiki eï vrnrïjiit sa marchandise 
aux ignorante Ji fui, pareil- ïï, incarcéré et puni. ^es talismans D utwul 
que de vulgaires gribouillages. 

u%- 62 r ]u 2ï*3 est U reprit lue lion d'un ch arm* 1 JwttthuV&jmuT* 
Cümrai? il a ii? tous les Uhaiumus écrits, te bhatim nu sceau forme le 
üoyau du Li lis inan ; il tM compose Lie la phrase soi vante : ** Au nuin 
d h Allah* te démenL te miséricordieux I *■ qui terni*? i-.irrê. l^e carré lin- 
miHne esl divisé en un certain norolïre île losanges el de triangles, 
formés par différents noms, adgas Gabriel» larâilU fxrâj}, ou épiihêli?s 
d’AILah. le roi. la vérité, — qui fl T itulrfri>nppiil. AuldUf du cerrè r nn lit 
AUiu-Dekr» Gahnd # Ûmnr Tlkll (?j^ Mikdif, rilhmân, Màxar (Tj t 
Ivrùfld* xili, lirâiL Tout aulmtr. sur chaque côté* le nom tl'AJIxh écrit 
une qiii02±utt* <fo Eois. Sur un >W reliords extérieurs *imt en 

une colonne^ le-, sceaux deSalrmion (S !oii) f ttavldl (0 ldi s), Seth |S loisi, 

1 ) Voir UoiaU -, pp, 21 ï «utv . map qfirinjquft* Ajouter au efiipi 4sn 
ULi^maui rtîrtl» ; Cabüton h ÀmutfUrj chfZ ter ithonf^n dr fEatr^mf 

t*ri**ti dm*» Mr-u fu ITiifide WuHrfliUft, \#(® t |i. 3flÜ *! niv. ; frf, tûfticJc de 
CabanoLTit cité pluü liaUL 

l>) Voir Onuiii!, 4 . ^ h rw , p, ^ tl sniv ; tue# ilr l'cuaur 


flEVUK tlÉ L lIfSTOlflE UES JUfUfttOHl 

Euw 11. LftOj; te Euftt - pour Auieu . ei le tlïju ,te Ibltiid, Zahjr, 
^Vnh, dHnde H csaes contenant un elnllre on ïi^oe hiiivfre. Entra 
cette colimae cl le? nome «J'Alteii : Le iiien-auiiè, à l'esprit * ; eu 
face, «te l'amie céte du carré. FranquiL, répété tU fois. A l'intérieur, 
0 loaanff» “ idiemioul la phute : - Fil* d'Adam et Itlits d'Êye ,.;el tes 
autres Ciise» saut occupées par J'incanLiLiûn : . /« jette rameur centre 
tw * répétée pi a* leur* loi a. 

P ‘J8U, ti't, Hi-T-t, nuit- avuiL-: 7 charme' rantre la mauvaise fée, 
l,m «Sîbtan. Ils eu mt tieneut teun par Au nom d Allah. Ve dément, 
le misi'rircnfieux ! Par Allah. il n't a pas «Je Dieu «rirurn Lut, Je dé- 
menl, le uiiséricordieu* -, puis »uit une liai* des muni et epitlmtee 
iTAUali. Suri-un d'en* te protection «l'Allah est invoquée. jour et nuit, 
el pemEant te voyage. Le reste «lu cbnrme est divisé eu un nombre 
inégal d«:Ca=e* contenant chacune «nu- lettre mi un si^iie mystique. tin 
trouvera p. 2^7, lig 8lLf>l, 7 autres clurmc* cunlm le même «hhuon ; 
*\n langue» buuJtt de papier, divisée* en un certain nombre de carré?, 
uni lesij utiles sont prilTuiiiices Je- phrases eu signes iittntelligfbte-. 

I\ 2^7. lijf. m un luiïsiiian ternir d'une planchette, couverte, par un 
Ifki, «Je piira^ i|orfttît|ue* H dïnerrifiltens niftljqaw. Il est illisible. 

finis les tetiinmns dont noue a voit* parlé, pierres, plante*, papier*, 
sont porte* continuellement, ou occasion ne! teiueut seulement. dam' de 
fictiu sue», leçon Je cuir rond ou rwtengulaifa, .pmiipeteis orueroflolé, 
et eue pendu par une lied le nu nue courroie. (>• latiiann oit parfois 
«*eh» dans mm corne de gazette. L .iau du pu il» Zatuzain à la Mecque, 
employée coruine sp^iûque pour toute maladie, «at contenue dam, 
«le pelites ^«urde? île mêlai. Ai. lien «te pierres, plantes ou papiers, 
*3»«t «ne valeur magique réelle, il y a de faux lalktuans qui ne con¬ 
tiennent que de petits morceau* «le tu»* ; ne ni pin, p. 2W>. pi XU 
fip, 1», - Eull.it ifs se servent parfois d*un anneau magique trteotp. 
l«ÜKap{ielé hUtim ^baU„ . |K*ur guérir 1* neural,m, «telle ml 
vmlente et attaque Je-- yeux. Mais ce taluunan ne produit pa- ftoQ 
ftî li? malade est sans- foi d iiiljdirle. 

rj U manière de porter le UUtnuo a ude-r.inde importance: e!te<]^ 
jvnd de la «Jitelite de la jiemtuie qui te porte, «te sou Sex * ,(e JVdcl 
\ * ,bUfoir ‘ tJe ' prescHpIlon* concernent «urtcut te? r„ ntnt , «ui usent 
davantage de, amuteita que les Immun* : •«„ portent «ujuKiduru 
eu cou. pendant à la liauteurde 1, H Urne nu «te? hanches. avant ainsi 
pour effet do favoriser f amour et d'affecter les fonetteus «èaéwtefc*. 

Le? hommes portent l’atnuteUa Klitm tin bras, *„.d«e«Mi «te «onde 


urKMjrEs aurrrME* r poiu *oïïuv^sj>f;s Î21 

«Jlr i‘>t canniit^r^catnizkËiiii urjtusuieiii K Er uppe EFnirventpar ~i g r ■>--11111 
fIiininï- l nt 1 1 h KiminI d f:iu por»e nr■ i« fi i1PF m fint rm cnnteati ■ Ie la metne 
fa^on; 1 b faillie rfectiir dans laquelle il est enft mié coin i en l en outre des 
instruments chirurgie du* el de? î lüsiuftn^ iWits, de |o-m!« ®uu fI ^ f coalre 
lemjiiYiri rail ou les reptile;-.. I)n a'Uchfi foimnl etuvire lin Ldrinun 
spécial pu manche ihi couteau. Les Arabes de la maitteiura classe attachent 
l>iuit!eho iu x.iMé gauche. Jirtft:lernejiI sur la peau !e tali^uum 
presque raidie par les vèlemente* nuq ( tudn a mm Ocelle ici* soie an à 
U i itf r.i mrr i n e t jsij nt pu r-*J es -1 : - ! é prt 11 i fi d r n i te > et >: fin s qu i 1 - j m ' fin l 
*e çoadbeut mi règle générale sur té cOtê drcdt* Îpdc uir le cmiUfflii el 
les JiîTUiieUrM qui rmccainiMgneiit. 

En cas He maladie lût edïBètviti pour iîn hut bien défini, le- tnl^-mans 
mut. comme il convîeDL attachés nutaur de in place malade ou sur elle ; 
|ui exemple, lôi^rju'uüe brrinm? Goetitih». lni e un pend tas hdiumma 
i son Ht ou oti en tmiQunfi ton rorp*. 

Lenonibm dus talismans prescrits Tarie h i'inunï, suivant Iü maladie 
ô juiérirohi L'eU'el désiré : pareïenjplti, quatre --ont nécessaire poiu lug- 
menku U vifcmeiir semiHe : tciü r p. ph XLL. 

•V. Lb est un emploi pnrt'fi plier du ïiilr--mfrn écrit. C.r pro- 

cédé, tionimnl en magie; uoatiabi dang FappliCGLtiaji eifome* et surteu 1 * 
din^ rah^i jitian il'iii» solqfcn du charme ècdi; quelquefois k fumipa- 
titra d’un tel écrit est recommandée Ounrnnscttt telitman* saut parfutt 
fin matière végétait. rétament mêdktti contenu dans le planta reploroe 
rmlurelJfi lient b Valeur myslèrisiu5o iha ou des InLIifis. LecliarMir 

n t? i pa- «rWasairempnî Im'iléL d est parlai* Imuilh iluti^ l'e.iu cl ni 
prescrit la uiadecine qui m résulte 1 . 

5. L r ^"i«v(rf ou le remède par la. d les tmehats, îSeuls les des- 

netidülits du Prophète mi h% wuüta mi lr droit dVEiiplover te tuojun 
de ^utytMm ainni qu il *oit ; Iiq'ôr^teur â'aprmuille *4ir 1# palient, 
étendu ii lerre: aprv- ulia prière aitenciéitse, il lit h Futihlih *'i haute 
voia, pronaaco de piüitfe^ eih-uiMlionft. rrnr.hn ïroi^ fois ^ur le pilient 
ot dil Am*n Lnpér.ilenr releva nlors sur pink Tant qtli dura 
ropdraüOu, te paticat doit montrât de* signes de malaise. 


h Tûribu , iUrv n ! . nr. vernit, déliy vt *hns I ■ m, Li> X.i ■ ru*., 
rqifejî^itlé p, tiïî, % fFu eu tiyia, iTftr lUnnnfUJnn* à l>n'-n> p cal uu lyp^ 
4’ttmifiîtL* druiiloy^ atréentuitifru pour la - isjUÛin ■ 

2 } GoEup^rcr JVuijiJuE i|ei ouopm Eno)rri|mi^ 4 miu'ripiuun 


flRVUE UE t rSl-î"JRF. \W* ftELKHON* 


:; 2ï 

un peut qu^ï 4 ppHijqi>r sur lo jnalarb des plantes ttitchfv> 3 un mé- 
ïaft^e â* salive ei (Tuau tât Je* table p , 

L-. /V-jj employé >1 jii-> Je* ua? de maladies. cérébral*» • • u de 
hhsiüiL^ ola^aes il ikgff surluut du - pSESM^e ilsafl te ieu i>Ue opé¬ 
ration itujl ae bire en uè : i 11 u n L 1 les épaules si eu ji^üni i 1 om:« meul le 
pied sur le feu par Ltoi* roïj?, 

Lnraqü r tm diérïf e*tfeii i lier, il put Apposer au feu tans donner* 
Cml d p ail leurs 1 b cm detoiil homme que possède tut démon, Certaine 
tenta empêchent k flamme dû brûler J . 

7. tiu tt**Q\#n i VviütKWEiM *ül pratiqué par la fllkL LM 

cherche un ilki puisant i J f. *1 poBjü+te. dnni h |nii^4QéB esl hêîüdiüiirLr. 
h» imita* ferunme mut ipislqueFrûs capables de chasser les démons ; 
■unis elles le font, pjnlMh pir dflf lïiüy'ris plus vii- 

Le iïU - crït dkihord au ■ harm^ <ur un pyp:ûi une pLim heu* un mu 
iLmrc^au I verre, il l\iii! an-' win^iirr * que lu victime boit o| pne^ [| 
prépare ensuite nu amre papier quW brûle , avec [3 ïimuk' produite le 
malade dn.il J u - j u liiiUliîiu = p,u la boiudid en U* ui 1 ?., Paudent t>; temps 
ou lie le iimlnde ive. 1 h-■ rmd^ *1 des dumeô, puis un rjbjtidrmnâ 
diM- une Imita ou «Lin- iri" eh iinbre ^an- aucune nourriture, ,\ près 
tmif nu quatre j 1 ns, detuii il :\y ) e. le mauvBLti esprit devient turbulent 
il ^imb.iJedre pirlfreL cri* : je m'fn vnh 1 S< lellti n'est pas priant, 
on le eîierdi* pnvipitammtïriL; il fa Et alar» des pr Êr-res et demande au 
déiii'io rom mon r 11 vent ! en dkr. Lo mauvais espriï répond ordi¬ 
nal rom Lin I : par lu Mm* la bgucke *L I m oreilles i mak e*U mentionne 
b-M «in iliiîl employer des »noj- rs pluh vinlent* ûnccire pour frdilü- 
de sortir, Sî tout va foi**, b Hki, «tarant les mains, ordonna au 
ftiiiuvjw «Rprrii fie sortir, w qu + il eiécuti? sur I# chaïup, iundb que lu 
malade sa tonl -Je doiàlear d pouM* du ^raïul-. cri^ Salon b ré^le, le 
fiuiludr i^rnb- à Ipfft üas? un 4Uï EÎe m u petit tloni il aorl sans avoir 
aacano ücmiïaifiMûc® de ce qui lui erst arrivé. 

GèpaiidjJit celle pnotêdure varie; au peut la mnphcer pr la fumi- 
m\uu du la ciiamhre ou k la persüunu, pur la priera, les Jeûnes et 

I) Sur nmpoPtaui» ^ Ja mJItw voir Xm fititmtp, Rite* dt 

Ë ' 1 '*"' ? v - ^ Ail ^1 üHlir. ; H^ptMo p ^ÎHr u*m È 

hide*, a. t Spïttle. 

L'r bar ki nUrj iüscjllaïtÿiroa* rtur par eismpln Ikiüté« p. 5.buj 

:ii Sur k I.M n. mi WW| v»if ..on. *«»lû InJri, Si». - 

iMiiN 1 , p. ‘122 k Tfii v,. !;a îjiraialfl -* brûler lea i^.uMa * r 

4| Sur « trm^, voir plus lia a t. 
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^hortitsnneH l>k a heu Irajull s'agit d'un êaprit si fétu q-Tt'il æmI 

impossible de lo cb&sser. 

Lorsqu* h bki a rénsal enn opération, il écrit tin charroi* et le plnw 
autour du eau du éotivalecceuit afin de prévenir Unit retour du itâiiuin. 

h&3 maladies mentais, qui sont de- tâs du pusseaaHin pif le# dêmollêp 
ils peux uni étî^e guérie par des moyens OAUfretrjiVaal ce que répond lr 
lamédecm — doof^émÂnid'aitliurs à r*râ nnaniim ; « iï &'j 
a pas de médecin pour celte raaUJk, hormb le nom d’Àllab le Tout- 
Puissant ■■. Tous tos moyens curatifs* migirpieâ., que I*?h Soudanais ont 
à leur perlée. sont donc employés : 

Ijk patient -est maintenu par Lu force et nu fllei ou un fakir prie pour 
lui- on lui lait prendre ums mahtim de vérité du Qorân, puis ou 
emihff «ir le main Je. t7**l îo procédé le plue courant; m*kle* boiûTOcn 
pieiiT rncuui mil i défit surtout Ins prières prolonges et l'emploi d'écrit# 
pièiiA ou ijHriniipïes. pliés t\Q*è* nv« das corder wrtnur dû cou et 
de te léte du malade* 

lia il?; leb ca* de viwtigefl *s1 dépité psit\ on froELequckpirïaii avec de 
l'huile jüwm ta Mie rasé* du nmlndé. te Trout. les narine?, et 
ftm appliqua dos iterite tna^qur^ an centre du crùw dénudé m au 
mïlUtu du front En fin «>n n! ministre pnrtejs jfium«Elrrntnl -tu m;i)mlî- 
h tête <Ttm pigeon cm* maie plumé ; le malade doit tout ivflïisf, b cer¬ 
velle. les ufr ri Je hil\ 

S, Stpultin d'un pûiiM er« cj* de miUflia myntèritusa ou de 
iimutais* chance les Fiiiaüih ouï un moyen de divination el dr ^nêri' 
hou trè- rurieni 

fjs mainte procure un pou tel et une bflfcbis ; U hrrbi? e#l éjîùrgBe «I 
hj vitnde distribuée ;iirc piumi^. On donna à montrer au jmllfdUtm 
jiré|itmtiufi nwAtinï et IVi piano BUüHiCctti ton cou quelque# rtclmiB sut 
le-i|uelles ^out hirtril* de^ vtfixds qnrdniijii^ Lo poulet Mt ptaaé *üub 
une marmite F^nrof^cé qu& t on enterre- Aprè^i ûiv péru^li? de &cnt 
jouté, pendant laquelle I? liki doxl taire de ferrantes prières. QU découvre 
]*ubi?au. SHl t*l innri, te préraga citesirêmeuunlt ruûetl»; flluuU t le lilo 
est grasMinsnl payé* le coq al lué h cuit «I il un né au uialjidw comme 
âpèeifiq net 

9 , /Kfimohun par fcWjte : ce nn>y<tti de connaîtra Vavenir est sur* 

]; Voir h ri n fionouhnlini aéinMrttdr duna Tl|oMijiwn h ckmîtv piXMh 

Ceux un dr magie H de = anlirpjt' Sut 1» jfruinbo, ou U dÎTiüMiott 

par le» p|$küile a vtuf DutlUc. p. U 3 | al *uÎy. 


hfivuE im l mdTomE nés 
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[tnji p,!Mi'-|UL- pi Iri Fftlataln qui fnrnittut un* partie fiotalik- de la 
pupillriïnpo ifœs p mile» TÎlks du lu primate; nn les considère comme 
yiie nalkm de llkœ 11* font, tu moyeu lIu aabht «tes diagnostics Ot tics 
pr-'dïdîuo» sur le ^mr, le (rnNuiftot *6 l'issue des mihldie?. L& jin>- 
CtyJô employé est ta suivan I : 

L* iiki ?n sert d'un petit garçon comme médium; ecI enfant ne itail 
pu? avoir Ati mordu par un chien, ni brûle pur le feu. Le tikî It&ùb 
dan- le «a h U- te mol 1 \ llnh -, au rrsrtln d'un « èc^ju - et, «ma *on 
conlrùta, îe jeune garçon regttitht le mol ■ AHuIm- at appelle ta * mi 
des eipriu -, <_e dentier arriva, répond ont i|unations posées n! re/m'ita 
le imLiJe uu buvers du médium, qui oM tombé pendant ou temps diins 
fl U élit île iMljtapsta- 

Mo plar>j ni titml iJeviiiil l’eu Tant noos dit I’hh tarir,. du l'eau nu 
un iuiiuif\ nllU iju'il duijjit yeux de te cûta. au lieu de regarder 
vr.-r- J.- -lIi 1 «. * V[ai^ enUm iiiljoucibn nu - pt.iJl biftn IdEirru; Inntaur 
doit sans Aa*in hure 4 Üh■ -ion ■■ la divination p,ir les üiirtarü* i isilrchb' 
manias . Certain? mtnro’iieoe cruploient pant-ètre les deti* systèmes an 
uirnin L inj::-c 

On mi il jiie la diioiüimii par h -aide a *ta <d est «acnin nés en von nu 
i. ta .< '■■' ‘ - lîiulej- onlrees; ta nugpcîen ->-L wïia In lon^ des 

mûri?, Ayant -lu Isabta devaiil lui* *jn forme de carré, anr lequel il Iraue 
de- d-inu- ■« vritariiSui ; U bifide* du ^ind \ 


* " s ■ 7 *0- « .P A# ^■r, , lii| .' 1 ; btoU fmpd'iSnfunM mAta^mênm 

des jdïiUes, priant une hraucta de th vanï @ur tour IHto fraîchement 
rasé*. Ü*;t ornement ilnd, pnralb.il, designer h partie de lu râle qui est 
.ipprur? ta |usinière tom de U oak&ante. Ei n^L petinb de Couper un 
de laisser pociE^nf coite foqth de cbamnx çn'an r-crlaiiiea circonstances 
data via : pondant 3u basse «mfaiiüo, celle Iwuclts esiun *ï£ae du vœu 

ta Voir Poultâ, p ¥ 353 ni vuIt, 

2 Voir Duuué, p + 37T^m Aj-nilisr : <ï, F* traita, Jiwirnf Afiflb* £fpLHffll* 
L ! i J5, M p. SI r> ! A' r L nul r, e l a- - ki H A. H au b ■ r, A if* *r. d fl^iU -■ ■ A, ,U ,r.^ ftl. 
Sî. -rd.*.LMli< IflCFlF, pp, L U2t — àitmtd U<iu.du ui-Zar^âvrl at-^iluklp Afa- 
/■ir^ •Uü^iiè, i- Çnir^ t 1^7 [LiM'ftF), chnp. 1 /IV-üdàUt I/hw^ij- 

fkti «lu cs&tE nmuqor i mmbut-if l div-ti propLir>iea stilrr auir t ■ i DuukL. 

d; ‘-nraf^T i tiHiitip PP - 4 iBtti snsv ; Vau lituilrpi .tr itidn. 

r. T, cbengyï. 
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fuit |iüJr tes parenta» Im de la t£ro®Re*8* de b rn4 v re t d un entent leur 
Ma.it Accordé; ib ne pourra ut li couper qu É inré5 utûit offert un* 
offrande à un sfcuit au â tin fiki punch ut Tenfaone. on çop&ervu ordi- 
dai riment celte boude do die veux, parce que l*s tintes peuvent .linsi 
saiiir IVnfiint et l p arruchrr alii dap^ur» — xurloifi eux dèmonn — qui 
le menacent. Pénitent te jeunes&e, Sa bonde de cheveux U"es* plus 
qu’un uriiesuËut: ou la cctipe dans te suite, PL si on le laisse WeroHfe* 
ne n'est qtten êipnu «le wnu. ■judquefi-imR crnifliiternl te hmiclf «le 
cheveux comme uni* *iui venante contre )es in y dations s mai b la plupart 
fie In conservent que par imitation de certain? iikis, an d'homme ntpn- 
te\ pour leur satnteli 1 ■ cbe* eus b tjoueln de dfepticnix est un signe de 
puissance* 

a Cih riridïMP^ : lea jpfçoris éüiiL eïrçoîid;- eolfe 5 *rl ri ins et cet é?<bp 
uémeut «si 1 objet de nombreuse festivité*, Lee invités □pporh’ul de* 
«idéaux eu pourriture, UntimUremenl up circoncit plusieurs enfoute à 
J# Ibis- L'opéntthïi e=L pratiqué*! par le oaèdfriit. nub souvent mia 
recouru lûul ^unpîermnE 4u barbier bVmJani l‘opéra h on 1 pi ies 
grandi: agitation i^tie. car In ! otite dus p.m-nfr, des auiiis t=! deairmli$ 
e« pieuse auteur du mfrtfcin pour mitiiiL vuir, Lcpeti«lÜtnL^rduuii- 
remeot uu füiiel din* sa main, H te bmndit . en îi^rus de coitra^ - fc . 
AprèsPopérAÜon* le jeune .rai^m ^- r placé dus un lit fuit mr le soi, 
iaii^itqf bulle spé tinte. ei le IraJibiixcLjl dureTjour*- 
Li dmincisûm t*t pratiquée fini te& illka noire 5 H G an* cnvjton « 

Cûaie dle fnl l objtL Lte munit? giüïnlt» cérâmOnïD^. {/opérateur t-lime 
vieil le femme > un, dana certains ris* un vieillard, Lima te Soudan b 
æï minci “Îclû dei tenions Alltelmèmrntà Moi tutUiUnuiriiv redrdnte 
a quet >^pas tribu* L^S luiras. suirmii >;elle? du Sud, pratiquent Vextte 
bion fluivimt une miHWJe intéressante,. eur le peupla la rouwdèrv 
ioinine lu fâimiHBce de méSh-Hil ;- aîicknma, en VDffUé au tfl£i{ft des 
PhinjQpfi; celle pratique aurait unécp eu dépit «te* UmuVstituu intra- 
du îles pu r b Lot musu hua ne *. * 

i) Colbe «xpltatitkm uVi! §uéf" î--lmiM“bte, Du put b ràl^ qua b U'ukI, gu 
r*cLn dt* fraijppj, un aunplrmrü! b fl-liüulrja/!?, jour «Lcuiù k |(bpdUu^iti trxudle. 
Co fouet daiu Ij tuiiiu iii- jeun- fiiljnt qn'pfi ciri-.nt.ic4 iemblu bisti iTuIr uhv 
fjllcur 1 p rilr «riqfral IUû^3 , sq u P , ' V.jLî ^iar eXiUlpt^ Van Gt=;?oi'p 1 flif* • drpm wiji* 
ftp. H H h* LSX t pm, pp* 

Z) Du i‘appalÈiHûAuri , i Fttruhm pat uppUAiiioei ttba ramtlff, pppàll*foiant 
^nuna. 


REVUE m; s/uihtiiitiK iiKs U£U1 pïo>> 


m 

ILI tris eu rien* d* noter que de jeunes femmes divorcées on de* 
veiivutf se soumettent quelquef-ui b à une deuxième opération qui ;i pour 
Iule, pnme-Lon, dr leur rendre leur première virginité. JlSIis Boni attira 

plit-a racf^rchéee H pm ven t réclamer un* plu* grosse dnL Mat* cotte 
nouvelle opération et ce nouveau mariage lis sont pas l'objet de fesîi- 
vi \éitj tomme Ià di'cotuiifiîuu proprement dite au les. ISnaçaiHe*, 

IjK NiiIï 9 H t qui ne icmi guère iimeulintin% nr drcnnd.Mil pi leur* 
ëdIluiL 1 ; mais ils pratiqueM une certaine opération* —lïnnî frutnir ne 
diL moL — peniluni ta *. é omses^e efc accordent tl&s ho-nnuiifs particuliers 
à k fainm ï 1 après b méïKapauis* 1 . 

^ ; l: - tmrftciM dpi ir■•m*i ; les balnLml- >iiL Fur Khordofrin One^lj 
urtacheni les déni incisives intérieures des enfants milles* Lee Ntl bue du 
?ud pruüqueur aussi celte eïtraelism* mots moin* ft'équoutineuL 

Otle mutilai nm a lieu j t T âge -île b puberté, elle et! pmi loir 4 Fj 
cirPWâSjHi |iruhquêe par le- populations musulmanes L'intervaUe 
laissé par les 'leulâ arrachée- est considéré comme tin ametjutni» mai* 
iPii l'ulili^e aussi pour imLimr le* bibles et l^ç n-muraul-. 

Il f.vil i nsi-1er sur lu valeur de :e 11 tou I urne, elle vu do pair nee 
les autres nuiritaiiorus corporaJIeft pratiquées a l'âge do la puberté. Elle 
m rencontre ailleurs et a une raleui tipénale a ut y üiiï <ia çeuï qui b 
pratiquent ] . 

Cj Her/pralion rfet narine*, rfü# nmf/cs rf dr /a Üm in/ïfncuré; 

cette mutuma est «pédalé aux Nuhas; iE pratiquât Mteperloritijoci sur 
lus enbnb en b;i;-slgn. Un introduit un cylindre de pimv blanche dan* 
te Inipe Jiercê de FurcitJe «l dans b lèvre inférieure. Afin de Inciîiter k 
mutilation de la levra. on arrache qantqnefoii l incisive. 

La perJanitiün de tu lèvre est toBBislcfÊ^ Cou Lins un moyen donner 
l imiividu. Pour uugm miter U valeur de cet ornement» il* encouragent 
!"hv périra pbio de la lèvre par un*? r^rificalton répétée et en la Imitant 
avec tim maiiêre? irritantes- 

Lm coutume de en parcur les oralllea et le ne* est générale; Laus, 


I, J jn trouvera* p, -lin et *ujl-, pL XLlIJft rapniductiiui 4 es iiiplmiuiiiilft ilr 
chimrgm s p. *UÙ et iuïv. et %. S4-95, la reproduction de* appareils- rmpluy™ 
pour Isa jViuLlurei et dfti procédés ds bandage de* LÉçj*urea MfltbllUtea t è»« 

qiu VüD .J. IrûLiïi'H ... ruomte 4e JaS - dyu.iiiir à ] «i p s :tJ5# 

ut vu Iv. de nombreux llfurei montre ni k procédée d* dtctPflriiîoc, 

Ü) Sur rewmddé dn ce&niei, vs>sr par eiample^ reipUulim qu'un dnnnu 
Van üeïioep, J^ü^ï de panai/r* p T (0"J ( HH* et noie L. 


«jUKLqlHiS LDL-Tt ftllfr t*F.’- I fPhULATU>Nâ m\ HANAlSE* Xîl 

|]ominff 5 ou femmes* l'flb^erveul et passent des anneaut de pierre ou 
de for dan? les 

d J/nrÿUru h . We r t*f Intouché : les marques faciale ne 54mldent 
pas faites selon une règle {lie et bien dèler minée. qui puisse indiquer 
une rvlitson entre La marque e^ Li tribu. Celte umtïlaUmi a lieu dans 
rcnCum, antre r» eE l^aus ou di»$ine tout d'abord h marque iur la 
puai!* ipa Ion coupe ensuite profon démuni avec un couteau nu un 
rasoir, L* pluie est fiintôritaftneüï paumée, fi certains intervalles L et 
saupoudrée d'anümoma pour Un donner un mjü£| hlmiâtra Le* 
uiirqute lus plun commune* tûdE : tur chique joue, irrim ritutrines 
laiigituiiîmlH^ qiisquellw "n |iimi parfois une lüfiihure IranaveTsak ; — 
sur chaque joue, trois ninalriceft 1r au 5 versa les — ou dem ritalrices 
Ir ismvej s-ili--! Loupant deux luit gît u dînai c . limita ni ainsi k marque 
appeîev » échelle ■; — Irak cicatricea eu forma de Italie* marque 
réservée mu femmes et appelle ■ chemin des oiseaux * \ - deux ou 
Irnjî' petites ciolncei IcingitudmaUjE ou trciim fisses, placecâ nain? 
Væi\ el l'oreille, des deux cftEés *k 3 a fuce. 

|Ivkloiiü^e ibl I Armement [iratiijue par les J en s mes arabe* du 
khurilofan ~ L££ seules part tir- du eorpà qu'elles Isloueul *uiil k devant 
,{fc5 gemjiwflel dek lèvre inüêneuri, L LaLtiUii^ept urdimiirenient pra¬ 
tique pendant ïaJbaa^o enfonce; b roifticei Ij louer -isl piquée avce de* 
épine*, puîi frottée avec de Tanlimcdoe en poudre ; ch procédé eal répété 
■\ divers Intel 1 valiez jusqu'à ce que lu marque ait une couleur bleu foncé. 

L 1 Autour établit une différence entra les marquas Guuiten et ce* 
derii,. auxquelles seules il -IcmP 11 le nom de foToUftgâ. Toutes cm 
marqua keioks , dit-il, soûl laites parce que tfmï b coutume et 
ap par tf mutant eu matière d'mmmeut ; il ett bura de doute que ce sont, 
dans quelques cas. des marque* Iriti-dea, plutot InmilUdetr, marqua de 
poy^ir,- 'nui oLi d’iilanüfica! ion. 

Je crois que Iss marques tribale* sont eiLrlmeménl rarea, môme 

impossibles â déiaminer ; » ri ,1 r. cr-nmi de* marque* du jrowîttia» uü 
djdjuiiüiiAtLLCi sur do* nègres do ce ri aines tribun ; mais eftllo explica- 
tiuii ne peut servir LndiHêrcmimânl pour tonies ]e> marques, le crois 
qm - ,:es procédé* no peu vont fournir aucun indice de ctaswçnfinl d o 
tribus. Prague toiia les ttlotugea ot les marque* féciales wtiï do 
nature purement médicale ; ces cicatrice* sont nmploycee a titre pré¬ 
ventif ou commit muï«n de guérison, *T ailleurs extrême [omit limitai* h 

lj Voir !=ur liane iiuirsünu 1 un rasante fnmd* gruhli-fii tm iü 1 ^, p&t lr - 


REV CB ht. 1. ÏUâTOmE DES HEXlGfOTfS 




» * 

Lj pèm* publication icmliFiDl eii^r* deui mémoire* itir Les nègres 
rie* barde iln Nil supérieur tii de- eaiiJfta âinmimnie. '. Les m^niïde* 
des plaines et des marais ** distinguant Je cuti* des rivières par leur 
physique, leur Loin Itauj eut r leurs iriik^ et leurs euut limes Let iLilu*- 
IfltHroi, dont quelques* um* «ambiant d'origine araLe t dilIVeut ïdftn 
les tribu*, iHnkaft, Shilluk? nu Mtienu 

Parmi leurs croyances. il laui noter celle: qui concernent les# §or * 
penLü. *>• replût "irt, pour la* DUdta&t imn Lm portance conBrdèriiJda. U 
de rîtfe mapip]?- aïéculiht m moyen de Krpettts; > aj te? pré¬ 
cepte* magiques pont f.woliers â une espace portii:u!i4rn de reptile*. 
Le* Dittlta* nul d ai Itou j s brl peu loquacei sur j e sujet, ut qui 
e'cijdtque bdlement, vu le but do ce* pratique- : si un Ot&ia a un 
rimera i, il ^ri ir^e ■< -on *érpehl dr > Mieef quelque domina^ ù s-et 
adversaire, u ~a f nu si le ou a son béiuil : cîir chaque serpent a son 
ma lire Si quelqu'un ^1 LUurdii piLr un -erpeur, ou a manqué être 
mordu par lui, oit liieit r/il i'a ^itilsuiirut vu nu pfiltiidu niiiper «lads 
l'herbe* le maître du Bflrjmnt le saura car le earpfflt but apport mit 
tant te qui Im arri ve. 

füfttlr ii .1-iï- e-l lr=i. uni lére-e; au .5 ai h-K mti^iiMüiua sont tu- . H ne 

^-ilianjlGnnent presque jttinais, ijuelqjtis-ttiii sont si habillé qu'ils 
peuvent détourner les serpent* rie I eu concurrents, )k ehorc Lotit U se 
prautirei pour Et afpeM une tâche spécial*, qui nv doit jamais man¬ 
quai dn tait, A déferai de imbu, ils euploifiüi un* iJiôvro , ulrîi il Noir 
Uni l'un nii l'autre le ixü wîjeuuii [iuur pratiquer cette initie. Us 

L» r FçuquBt, du dam-, Jars \t* Anhive* tTAntir ^iop* rimMtr f ■> liiuEei 
lê kittjmÿr médirai *n L'i/VK r dan# Vant^uUé fl <i tépuqm ttiutHr, am 
une plfliuiii 1 du dessins. Sur i>owrobln des tituillfLÜmu corporelle* iu Soudan, 
voir J Efeur**. Lr [araiM 0 <, foi rntittUivim et fa pon»** ùbra k* 

pÿjjUfeUôFu rfu Soïfïbm dans l'l m Amjfpf^fr, ?o| \'YI, i8ü5; pp î2tMi7< 

iv k ifc nwirtM dessins j làlyfp^m per indiklfB» piqûre* rl linuf^oiiji^ 
meut. lioIurmitiiiiiF naiiu-tinet, mutlkUaM deoiaire? ürcaritjjiiao, illUïIü* 
Uùtïi diti lUirilhi, d^ y^vi-sü* dt. du net. 

1} D. Walrtvrn, Hfpwi là, ^A^urik/ CArtfttetor# n/ paiiÿ ..,r .W^r 

ÀV^foi-^ pjir 0, J WlJjjlïlM^ xVn|-« i.ojip .Fï^liïl'jrajïAicrf^ 

qj-fciflif ju wJLttisd b] P* A* \ i^r SSmr^pp ;3t£c Jo EEiiJiibruuKt 

llluilratiims. Je m ulhüÜiiüiiij quw l«» rflui^ij+nemrFiï^ uiircfa^nl rathnogrii- 
phip rtïiKirus=^. 


QTOLorES th:s wmi-unuM? 'M\* 


mile* *1 lo* eilètrei ntl t&s à part pour de télé procédé* ne peinant être 
donnée en fthmigâ cl»* fmnmen «H de béllît- 

C'esF par des pratique* magique* qaHb b« défendent ooQlrc tes to- 
codile*, bs liyèih^ , |«fr rhurjlw al |e< 1Ums V Àtûü^ pur empêcher que 
le* cfOCûdil^i it^aUfti|UfinL lei fennnefl et J.*r« en ton b qui v<mt puiser 
r«nj q |a rivière, on noue et dénoué un mar^u de Cdnla -Ieui# une 
builti spêcklÉ; où place etiouile de* mets en offrande fur le bord de in 
rivière. Le erneodib accepta Ità offrande et téapecb ceux qui vaut 
puien l P easi, 

Les Hfcmègs ét tes b'ungs, qm vivent dans les rmmtj-ne^ au Nord 
4t» riuîLML^ eût bi ain oup de cjoyiiicfo concerutni les hymnes, las hues 
*-t les léopards. Ü* üralefil T par exemple, que Lu hyène peut pendant lu 
uuî^ déchiré ï le cor|M ib JMmmtne et le vider complétâmes l. ik rcVst 
pav um véritable hyène» mais un ennemi qui e'est transformé en 
animal ml faite avec lauî d a drain* qu’on ne remarqua 

aucun* blessure d brique b paiimt îu ■ évei!b + il ne rtsatii qiir lef 
>\w ptciuot d p une indigalion * b mandil ha ctmfMf qui pr^tul b 
Jbj njF di I.i liyèm 

Le*» tribu*! de'i riïmfv.* ont un dieu qui [umill être un diàu de bi 
pluie Les Uirckie el le- Nuinl* l'appel bût * U i^-UiL elle? SbilLuk^ 
■■ Sekw$ h Tous rbfiiiunmt Au-dessus du ce dieu, d y i le dirN 
créateur universel ceüii qui. ft higonni* irL domine le monde. Mais on 
entend rarement pile? de lui; eon rnuti est ■ JoL - ; ck= tribu* oui 
h ne idée 1rè& peff&mible 4« leur « rcnlear. qui ijijHifb le bien e! lü 
inaT i mat® li ma! qu'il nniise .i une plus prairie influence ttir bur 
^■[itîi que b-4 hèüéii- eï qu'ils rrlireni dv lui. On pu! Rapprocher du 
dieu nrfritoiu 1 par l'intermédiaire du dinti de b pluie, qui eut imr ppr- 
aoimalïM réelle, Mak sto u ont qn uno idèi>inste de i'Étrvqui 

lefl îirmViOLfl 1 . 


Le Caire, juin 101 U, 


Et, Cumup. 


I) CW â\à moine nm®i que J* MODprturli tes raiwi plénum l u fourni p*f 
railleur h plia le nom d® >■ Afiutixil jua^in » ‘"U dtainl ; ■ I l'iutm immiui mnt 
OtiilSiïh ®n ■ Lr*ejtwfnjdn cun du erDomhb proitti ipî'ntttP* dire:^ Û 

Irai anlmiin sorti ' ohjôi d® nr- * prtt^nfih . 

èur lu® iriiuti rlu tbbr ^ bura ni rl cii«luo*n«r, taâr j^u^reC^^. 

Lyb l!nmlnln> ihui ibt tnrifammUrry ïllw fttâi yM ^ Swbtrt. 

Ko^u-ii, \ n n 1 2, p* 07 Au isnuuBEll ^ je luniiLlu uiuo unmiiicnl pur 


;i:m nnvtœ ■»»: b'tiippntfi ms* hhliciohs 

l'envoyer u I» lier ne, i’iu Toec&atoD ü-p coniuiler l'ouvrage fuïwalî Lient, Coi* 
f,,uut Glciclicn, Tht Anyfo-BÿyplMin SuA». A eiKïipmdïum prepnreil liy t>IU- 
ci-rt of llw Sudan Cio vem ment, *Jil. by.. \n|. I : Uecgraphitai D^fripunn 
and tt jalonnai, V<rt. Sî; Honte», *n-l, London, IfXS, l'n trou vota daim levol 
I, u. dee n'iwigm'JDenla plus «nmplifljt aurlr? Dm h a», «n (urtaUllflr su> 
îe» ton lm ni" "H mariage et du dmiTEé; — |>. 145 «L HÜt; : «ut leur reliêîtui it 
l ü „r rt^tleor Oimg-IHl ; — p, 162 oUuiï., jfep|«fli|ini> : Ifriftfieiw Hetff «ft»| 
IA, Sitlwi- »{ rtr ttaArrUètauJ; — p. 10? Itüln-V *nd Mlpùw «f 

th, ahililfi* ; — P J»- 317 el suit., tUhavt^jÿ of fi» Bii'lnn. —Sïgttftlnni enfin pour 
rentt f|iii **in1êr ! 5prcl u cfï «jakéee un:' bibliographie sulÜBinLe, autan 1 L|tie 
j'ai jim m'en «limite .i.iuple. des t rave u* j*ru» sur fe Soudan et ie fi il etlpftiMLir. 
Le vuiuiur I du comte f li«ji;ii»ri «at ntjccrtinjtwm UisutrH, <1* mime Mite l'un- 

,1,] finrdon Olnm*. Je ri'n pw lu fanioteperu dm» If.. X, Hp : 

E. Lloyd, Somf Siminww ‘upmtüwns. 



HÉRACLÈS ET ASTRONÛÉ A TV II 


Il est tîiiiré depuis fiéii au Musée du Louvre ma fragment. 
il*hiGnrf|itioii grecqua qui provient de Tyr el qtii nffirr un 
cerluiii inlérél pour la myütolugîfl phénicien ar. C'est ii \ :p 
poinl de \ n«- q ne non- r.hidirr.ms iri, I,, ■ - s;tni uuv epigra- 
phistes le* soin de restituer ce ibierel, 

I tulle dt* marbre, liaulr de ()"Ylü el large de : 

épaisseur : 0^,00. Il manque une partie importante ;i gauche 
rl eu haut, de intime que l' angle siiprrieur droit. Ce qui 
subsiste du n*o que O n '.211 à 0* f îl de large, A droite est 

figura un pilastre ; eu bas, une pbil.-i'juul haute de 0lïî Lui 
serl de hase. Lob lettres mil de *i u 11 uuîlimehes de haut 
suivant (es lignes. 

2 SNKEPZlAAtttESa 
:î £HZHNTHNnATPLlA® 

A STOlTNOAONXAHWAHKAnüs 
5 &APE ï fl (TTPOE APHBOT AH I T EK AI £_ 3 
<’ @iEnNZTË^ANH4>OPnTÊAIABlOTOÊOT 
7 IKaUnEQETOTHIENEITmHHMEPA 
S tlOlï0EnNHPAKA6OTlKAUÎTPONOHSKA| 

5# a«ÏNATTOTANAPlANTQNJTN2AI 
H' 8!ÏITnNANAPlANTnNATTOTANAAHM 

I « >PlAlTAlAHAOYMENAlEWT£îlArTni 

12 ■rrPOZKOZMONAYTOrOYTnrAPKATAAKO 

« i rATANTEI MANONOaH AOT M ENOÎK Alï I 

II «1EITINKAITHIEIZTOYI0EOTZEYZEBEIA 
16 rfAHZlYMTZXOYNrPAMMATEYZAHMOY 
l« ^ZKAIXEtPOZKOniATTOAEITQN 
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a -. 

Il , sijv ntsiïr. * - - 

V , rivsw UN (?) 5au-. - 

5 . .aj>erw! rpc3?y (is-jï-rfî « ** t-^:*- J J 

fl ,'ij tù* aiSfXiTi’f 's i:'x fu;> lUsS 

7 . , Mi is6ïTÎ TT>! WtîTti^ VMS* 

8 , .si; ftifîvi 'llpxüUv; ttl ’Ajïpwâçf uai 

(J . t'tm iLtîîî âvïpwrwwf uzŸ.in 

JO . sïLTtit* i*îjiïvîiN l i aitaS ru>,^ii.(*pxT'.’] 

11 .pi*; tiî gqtaijiiNÇ b ?>«i avïSi 

12 . .use; hhjuv ïîisî, Oîtim **cà àxsf'XssAîflrr} 

13 2 flirt :t'4w 'if : î^jàt«Kj Kaïsi[-iî| 

1 i . îTflï /.al TfjE tt; T3 j; Gc&î t'jjzitlj. 

lfj jâsju/^î Sujtor/ftÛY, Sfcwu 

Ifi . . r„- **: yspnwznz wsî.«tw». 

\ l.i ligne 4, ta douzième lettre H nml patcertaine M. A. deKidiler, 
qui » eu l’estréiiiéoldif«ance .le revoir noire transcription, a restitue à 
b ligne U : rt« wclacuVa»), lii parti* restituée de*..ul être réparte 
au début de lu lipfiH Hï. A lu fin de cette dernière, il suppose on nom 
propre Kàjsn|5ï] ou Kjt: ji^l le* Irllrn» renUtuâ» commeapanl lu 
ligne I * Pour lu formule finale, il nous rtignate l’m«Nptioû d’tllal.^- 
(p. I' 4 ris. MB, Vl, P- 337-340] nu il esl fait iLieation d’mi 
terme ijm* Suidn» expiions : âaa*s=s3^t;. 

Pu ceus^ueuw, H. (le îtidder Lrtduit ■ par vole » muiti» Isv&a de» 
citoyen* A La dernière ligne.il envisage lu resltiuliiro i ifaw rf t ; 
,;;viî.]^S Sir etc. Coin tu i 1 il but supposer un nom propre eu tête ilt 
eeltt. ligne, 1« lacune serait d'environ tu moitié des ligues mules. U 
texte >lalè vreiseudiln Lie muni du premier siècle de notre ère. 

L‘usa^e d'élever [ilusinîtr* statues à un même pi t sortijagi- 
parHli Irè» lïiputnlu es PliOnidô- Lu t.ouvre possède deux 
statue* votives figurtml le même perwMtnagr Bu’alchillem 1 ; 
elle» primemuujl (ï'iiumin el-Awrluild, dans tes on virât» de 
Tvr. Une itèlè volive d'Antlus porte Ifuî» fait le même 


I j htpfr ifi ht «i"c fi vjT UfiA ir i . iiri il wj uæ . n* ntëi 
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d éditant' et non? avons proposé de rcconnellru sut lu Irène 
iJ \sl«rlé, d’Oiunm el-\w4nîld. lu double effigie de raloi qui 
l it bail l'offrande 1 . 

L'intérêt lI lj nouveau texte résilie dans^la me ri lion d'Héra¬ 
clès cl d'Aslrmioé. 

Héraclès à Tyr, c’nsl Molqprl. I*u fuit est dûment attesté 
par des témoignages épigraphique* et Jiilëraïres. kour tTeu 
l'Î ter qu un, Phi ton de Uyblns inenlünnnit 
‘I IpxrtJii |,& plupnrl des éditeurs* adoptent la leçon mani¬ 
feste inouï urronéa IVhÀ/.i^, Vigei pur un lup*w ffccheut 
a imprimé V ■in;: 1 ;:? i-l dès lins, bien que ,-eiiu leçnu fût 
ignorée des manuscrits, un a proclamé l'identité du Mclqai L 
ol du Wêîikerièï, nu qui n'es! p.u juslilié par ailleurs ' Il 
n’y u pas lieu de s'arrêter à l'Héraclès de notre les le, sinon 
pour crrast.iliu que e'e&l lu première loi» qu'une insiafiplinti 
de Tyr en fait mention. 

Asironoê est (dus inattendue; elle n'élait encore apparue * 
dans aucun texte épigraphique, Lîtâe seule menl pur Dumas- 
dus*, un pouvait craindre que o I autour rur fü t l'éôhu de 
quelque comliiuuisou de basse époque, sans aucune valeur, 

11. vtui tandis si n, dans ^es romarqmihlus études sur le dieu 
Licbmüuu\ tenait en grande suspicion Le (omoiïrnngo de 
Damnaciuà, Lu nouvelle inscription tyrieime apporta à cet 
auteur une réhabilitation complète, 

Damascius raconte que l'Asclépios de lïérylequi, dit-il, 
n’esl ni d'origine grecque ni dîorigine égyptienne, mais no 
ilîeii phénicien dit nom d Lia mo umts, lil- île SndvkcM (filia¬ 
tion confirmée par Philon de Bvldos), fut aime d'Aiitrotioù, 
la mère des dieux. J'oui échapper ans poursuites de la 


t) liflnnn, \lbti\m r/d FMmrt*', ph I V" P 2 

"JJ /Li-I.ur J-, î fiUimrr i Ut Ür(ijùu, f i. LXf fltîicî). P* 90-EO1» 

31 Mutier. VÜtl à lî! H Win iHfcsiï SeiEtorrl. 

4 f Voir nos Sote* rt* mifikotwjir ^Hnini l p* : ri i|i P 
31 Vrf-i. f#Afl.j, ftp. PfeoL* WWüi -4S, p. *d, 

• • I UK, r. WM 5*2, r h, p ~li~\ h ^rrmï* Sf» rV"i*f 

■XoMr^ p rorilmt^ p. TJXlSft t. Juriwî i/o ùra£mtj, \'JÙ7 m p,. îftJ-JV ei *4* 
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déesse, le jeune Kclimmm se rnulila d'un coup de bâche. La 
dée$»e, éplorée, tu rappela, à ta vie avec Fui «lu de Paion* et 
Echmnun devint an dieu, N mis avions conclu de ce réfit 
qirAstrouoé èlaïi un nuire nom d Asinrté, ce qui ■■ ’ulTriti 1 
pus <ir ijiliicnlld, mnib qti'anssi Bcbmoun n'était autre 
qu'Adinm, ce qu'un se refusait à reconnaître par défiance à 
l'égard de Daimascini i a usai par ré ; ni gnnnce à admettre tnt 
}>jin ( I ut on phénicien, 

La manière dimt Ailronné e>»J citée duns noir» leste, à 
côte d'il .*raciès. atteste son rûte de parèdre et son identité 
avec Aslartë. 

[Piuitre part, en es limai! — ainsi AJ. Bnndissin, — 
< pi'Lu Immun *■ i ni l mi dieu particulier A Sidon un, tout nu 
moins, qaeccllu ville ôtait k rentre de son culte. On négli¬ 
geai l le lénmtgiingr Je haimisoins, pour s'en remettre au 
hasard (les imiivaillch épigraphique». On aurait pu penser 
0 1 • même que l'épilhêle d'Astrnnoû fi Lad particulière il la 
région »Jc Héryte. mais voici ntt kvk épigraphique et ufliciel 
t|iii mi nJ tes U? i'üïaif e il Tyr. tkite vieille mèlrupnte vénérait 
Le I un n un d'aussi longue date pout-étre que St don, puisque 1« 
dieu est cité iuimé'iiulùimuil apres Un nl-cti&uiiiii lie maître 
des ci eux) et Mulqnrt dans le Irai lé petoé mire A«Rrtiadd<in 
tïl lyr. Ue plus, ce sonl vraisemblablement lus colons 
lyriens qui introduisirent lu culte d'Kchinoijn n Garthuur 
C'nsl pourquoi on peut supposer, au début de la ligne *t de 

niili’e texte, la ru*Utu Lion : 

Faut-il, comme l'ont proposé Mo vers (ït 11. \ ictur Bérard, 
attribuer h Aslronoè une étymologie sémitique’? Nous un le 
peu son s pas. Ce nnm s’explique fort bien pur comparaison 
avec rie* vocables grecs similaires qui, appliqués à l'As farté 
phénicienne, cherchaient à exprimer que cette déesse était, 
comme le signale Hérodote, une Vpbroditn Uranie. Ailleurs. 


I) Cf. Nuniui. flwn., XL, KM : Piion nui iqniira ta douleur. 

m 2] CL -te* Suiv ÏWl, p 3iMft 

3) V r ïÏ 5 r*nl h tin cutla urcwltem* p, lâl. 
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un lit uupiiut! Ailroarcht : 'tefaKSî U 
M/iis llorodieu (V, 0, 8}» qui donne ce rensei^ejncriU 
lellèle le syncrétisme «le II assis époque quand il expliquât eu 
vocable comme une appellation de la lune, Chez Les PKêni- 
deus delà bonne époque, As la rl é ii’étuil pas rapprochée dfl 
la lune, mais de la p la ai* le Vénus. 

dans le même ordre d'idées, il faut cHeritlInhbti!- \mmmi 
(Philacb’lpîtiv}, en Trunajordaniu. In déesse Astéi ia égale ment 
p urèdre d'H cracles '. 

Lutin, il Tyr même el sc rappnrliuil à des spéculât km# 
semblables, oit Irmive mention ddléradès Aslroebllûn ' l’er- 
soiiue ire .Vavisera d’une èiyronlogie «âmilique pour telle 
dernière épithète que Nonnus explique eu ilisum que lés 
tuniques constellées du dk-u illumimueul le riol prmkul lu 
nui! 1 . 

Le renseignement de .\nmuis esl irop en silnaüun pour rie 
pas répondre û quelque ch ose de réel- A ombre de lin (eau s 
ou le soflik-v dans le- Iemplis tyi imia p trient se; i ■ loiles, 
les pléiades. Les vocables grecs que nous avons rapprochés 
aLlêslcul le travail iuleti-ie do*, écoles syriennes rhereh ml ri 
rendre eu grec les cou cep lions religieuses locales et facilitiml 
ainsi leur diffusion dans le uinude grèro-riiuniinLe. larme 
correspondant à Aslrochitîm dans la symbolique (diénk 
c ternie. est évidemment Chtimîm nttirin t ■■ les eiitux bfïl- 
fimls m ou encore Chamim raumim h les dieux élevés « .Nous 
verrons plus loin que ces deux épishéle-. apparaissent du us 
les inscriptions phéniciennes La ileroivre a été personnifiée 
pat Philou de Bylilus dntis ^nn ; j-i- i jjjpMü: ‘ 

Cl il est dit que Snirteui ronron s habita Tyr. 

1> CL ni*rMmt~U«inu4Hi a lue*# xTnrccJlu -.r., «. VII. p. HM». " tirapp#. 
Pir mylfaL (iltr. Jffuff«.ih Juhrr.$>H -, i, p. tïL. 

Z) WatifUt*, fiinn,, XL, .Hlà, fioiaim; cl. luttai» ri, XXVIII, lit. 

&} |NH(I„ XL WW . t>>V*4«a râf «»IW> iwçieœ: MftttiMi 

4j Vok Frsiu CmlKjut. U- AWiitimm» oricufciV* làuo k /iuijjwûjjk rcjiiui», 
Z"’ èl M p. I934WÙT, 

5) Sut i • tin IvDluf- ; cl. ou* -Valu ié' If tftfuir‘'jif a y p jj 11 j., p. 131. n, - (cniilfiü 
OUToftl* V, p. 43). 
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Si fions n 'avion# crainte du Irop presser le Icxle de Philo a 
de Rvbtos. nous serions tenté du trouver dans ces dpilh&tés 
l'explication du pussaee û ni pmati ri«e d'îippftb k*s|uei S vmem- 
rourouï* aurai i reçu sîiu nom de sa mère. PeaMtre celle 
remarque a-L-dïc M appela par h* rapprochement de 
Samemroümns nvuc une épithète itualegirt appliquée ■* la 
déesse. par exempte relie qui MlïÉî|Wli Oïl ptoicittD eu 
-trer Astronoé. JS on* connaissons une telle épithète: Ctdb de 
rhrmt-UtO.it ciotn de iWal » que pu t ic Asdârld dans I îna- 
cripliund'Eehiiintmtuar. Si I équivalence paraiI peu précis*, 
du us oins ce rapprochement pertïWWl d’eapërer qu un jour 
lippu rallia uni 1 éptlhèie <1 Asliirlé au sens plus v«I»in_ Le lun¬ 
di. 1 « mî»e îles cioui ■ a dû lui <Hrt> upjdlqilé bien quo»dans 
Jérémie, la reine «Iss deux doive sVoleodrc, 3*inide-t~il, de 
llrhïiir a&&vricftI)< , 1 

La na lu ré céleste des divinités phéniciennes dont il a ftiû 
nues!ion plus haut, nésl pas aUesléf’ seulement par les 
Aukv* grecque», «ttb fàfcï encore par lus itnrriplions pli- 
nicieniies, iiüiaminenl celles de Sidoo, b seul point de iMir- 
Bjéfe qui ai L livré u ue impnrLaule série épigraphique reraott- 
Iftfjtu l'époque perse. 

A lu ligne lti, riiiseriptimi du sarcophage d lirlimt.uiifuar 
porte : 

□— ru «rc mtwi m il-lc 1 ' -■ r* ;m m ?•* 

, | B tampl« â 1 Alita rt- à Sidon. qimrhier mari Unie. *1 nous 

demeurer Aparté dan# le* ^su* î ni liant» . 4tf,mn *• 

11 „ p CU t comprendre que rkamim attirim désigne un qoar- 
fier de Sidon \ CepcndantU variau h -ehiamm wmiw dans les 
textes île fondation du temple d'Idimoun Vappuie pus c< ‘lte 
expiicalioo. El mhme si un l admet* une telle dénomio&Üon 

I) Mrf.fl.ie. \ r lf 19 ; XUV, H-IU. «, U* MutsrHnl mi ««ffî*■ * r ™ 1 

Ü€S meui raiîiil il IAUI rcrtlfli-f imllci'tf htrh /jrtJttflilli , •'■. Ë- K.c. 

Tkë*i, Slto iir n «fl |‘ h i ï* > n I i* *3, P- ^ 

2j CHrWïMïtfCiiûneMJp Wfliwrii il dMtà^nJ. nrînLt M l* *-*■ _ iUl ^‘ 

yj J1 % 4 ü%î\ Jn ic-mftk «VKdimuHn il irntm iToi^ 1 -tëii- iu dr Si'fan, ifmp 

lu Qit Uû livrai ^Sioi Jn Mcytrl-irt 'J fj» v J nü 4lini 
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□e p«ut élrfl le fall d'un caprice: die a passé du sanctmiiro 
au rjuatlifr euvirotuinnl ai, cl- 1 ou U? maniéré, elle iléuute 
des conceptions mythologiques |>arlieulifercs. 

Dans la inâme inscription du ^armphage li'Eebmounaxat*, 
aux lignes Mi-17,ilest quasi i on d h un temple élevéft Echmoun 
puis on ajoute : ■ et nous l’avons fait demeurer (i. v. l.ch- 
moun>dans les ci eux brillants [rfiamiin adirm) 

Cela veul dirt- que le lem plu dTSohmoun Wtfitl bien que 
celui d’Astarlé nmirnt élé nraénngÆs r*n nmnlère de dumeura 
célede el que l'un ''était plu & y n'unir b?s images célestes. 
C'est là une pratique Irfes répandue. Ainsi, >litusle- tombeaux 
des mis de ta XVIII’ dynastie il TUiibcs, le roi tntd «»l iden- 
lifir nü dieu solaire sa litmbt est devenue rÜMg) ré Juîb 
dti lu traversée ([u ni -'ompliL le liieu si il aire pendant les douze 
heures de la nuit. 

Lu même idée se marqua ailleurs* Par exemple, quand nn 
accompagne! n représentation d\\t-lar|é du disque et dil trois - 
saul ou qu un orne son diadt-ine des scpl pléiades, cela ne 
signifie pas que la démue suit solaire mii lunaire ou identifiée 
aux pléiade», mais qu'elle demeure au ciel et que, uolatnmenL 
le naos qui porte l'emblème est c<msïdlllf(S comme mve demeure 

rtfpbflWm'sd» Uditintl. luth liée* >iHrtil>nai*lui*H«(Pé. Ba^er, Çurniflut* 
«tmiriMLij, Tafny, UdabtaM, el:,} cif le* IriKrlpl"»*» 'le r, nidation de b# 
Lrtnplr rPEchsi-jiii!, U c'ijujU' i "i imjï'i |iji<'U’ui *'M!es- 1 r. lm.*auteflrin>unpur 
■I*K"Ilmmut, maie t ,F f<3! tl'i'irnhlurl ne 'nenUiirtur. spénub'iui'rlt que le iriufm- 
4'Eîpluitnur. "Jiihl. ïl pu 'iiil les " 'inl-tlnm.- Lit iieeuod eeftw tunw ■* <11 fionî-npil • 
(OBUiuib, iuiuj snjlilu*l-îl, LouEc la piifif* et ddgs îfwlunons /j /** ft'!> 
AieMurf. rai tkf Sbltinim. pttit-filt etcr««é JtVtoii-vwwsnr, »4 * t Sdmi**, •« 
forwlm'l fw*r jwm diru. pour JSe^ai-nm, prwee «*»rrrf, il«' Snf«ii -nr-iwt — 
lanut ,'jw-r*, i* rtt itt llfr.lieft, SuAjn jr.-fii<infr — ijii'll it Mwlniil, t< |J 
JiÉiiiiK-furfijw/r|.- ■( turAfilcri, i ii foui r-Tiiemler • ! • •-*• !■• jnvuri** umi&Im* Jb 
phfMC ; rrà tau fl un J. yuanl a iVéwmlo 4* I» prèj«i*HU'i* <* d«ranl Sidon* 
canmpijw^. fllir- itl r si l'ao aiimei <|u#ee dtfftwr Imn» «si tu l«:*Lir. 

Ou «lij'Hni aloftun ^i*rn ‘■aliéfiüiAnlr Ben «i riUntitn,IM< iitsun*, 

«e <|Ui •*! easealisl enr il vsl peu alsBuiblnJ>le *|u’u n texte donI uo poîséde 
lie uontbofltaw répliques aflit r nia n hé de liut.es île 11 opina*. Qr» (dHprewl 
rniHux «uihs poai'riuoi ééî texte* ont ol* ai soignpuaeinant Hiisimuié» -Un" b 1 » 
fui»UlLoin : on flvitwl “pétLB ne riisaotit détruit» ?*«■ nwv.-ilt*nre un atilmmoni 
et* nrtéOUX, lis lien nijstiipif qo'ds main Uni mut entre KottirniUn «t te fei. 
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céleste. De même pour mi temple otj un naos «|«i porte le 
disque ailé. plus spécialement mis en relation avec le dieu. 

Il Faut rappeler à ee propus In consécration du temple de 
Vjtwé par Salomon il Huis vrrii. <tn y transporte; hirrliiî et 
les vases sacrés, i<ü »ncritîe nu grand nombre de brebis edde 
bœuf? quand, tout ^ coup, on« nuée empli l le sanctuaire: c'est 
Yuhwê qui entre ol qui dorénavant lulbliera ce hrth irhùul, 
c’est-à-dire cette dèmeothicéWlû'- Vnhwt?, en y descendant, 
n’a pas cêl$é dïdro aux fieux, ce que montre l'invocation 
qui suit. Cesl méconnut! ri) les conceptions mythique* des 
anciens Israélite» que do comprendre tes versets I Ums, 
vin, \ i -1 1, comme un le Fait géiiêralemi'fit. en pariaol de 
l'idée que Yolnvédemeurait seuleu) en l ^tir terre. Vu=si, tout 
eu adoptant ringénieupe recousit Lu lion de tes versets par 
WeHbniisen, nous traduirons un peu différemment ; 

Yaliwê j ^.Iji,v le Soleil iÎsiis les ciou*’. 

Lni-Néie j iléclarp vouloir babil w le nua^c 1 . 

■ Bâtie rru moigqp, une maison eel^-le pour moi 

■■ Alla que j'y demeure à jaunis ». 

J* ré 1er ;i un Uraèlib*. comme à tout attire Syrie», l’idée 
qne son dieu, par le fai 1 jIl* la construction d'un lemple. oc 
demeurait plu- ?ni* doux, rtat nta' ilimutnJ inadmissible. 
Dans le passai; é biblique en question, l'opposition porle mm 
sur le dieu qui habite aux rien* - < relut qui demeuré sur 
terre, mais on Ire le dieu qui séjourne dans Je Soleil et celui 
qui jçonverne'lau» la nuée. Ce vieux loilo est précieux eu 
ce qu’il exprime nettement qui) Ynhfcè n’usl pas un dieu 
solaire. Nous savons, en olfiït, que «e* n [fini lé» lu dissent 
très près du grand dieu syrien I lad ail. auquel il a md animent 
emprunté sa représentai ion suus In forme d’un jeune taureau. 

1) ci. (Ubteurt, HL, II. 

2) D'après tri LXX 

3j On LraiuiL ; rgbJHimli ; cc qui ilvlarmc la =®ns r C«*t lis 

nimfB wmm l< *péctfk l« vrnm ÜJ. Le etng* p*Ht iVlïdifter, uiin ht esi 
toujours aux riras* 
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Iknl.id esl h ii<1 ion de la tempêter! de Ia foudre; Yaliwô aussi, 
et n’eat pourquoi il demeure dans la nuée. 

I .'erreur est du même ordre que commet I imitai' en sup¬ 
posant qu’à Heltiel le mille te plus ancien localisai E le dieu 
dans un lu’lvle, qu’un culte plus réconl luppnsail le dieu au 
ciel et qu'une sorte d'harmonie lui. établie irràee au mythe 
de l'échelle de jacuhqui réunissait la terre au ciel. Lea locn- 
li en lions multiples, qui nous étonnent, sont acceptées sans 
ItuUd par l'esprit du lidèle eu il est inutile de prêter sur ce 
point aux iinriHNs une mentalité HifTérerilr de la nélre, puis¬ 
que de nos jours nous co u stolons les mêmes mcooBêque rires, 
Ce ne 'Ont pas là des survivances comme >m l'explique d'un 
Jtiol dont on a abusé cl qui voile parfois le fond des choses 
plus qu'il ne le découvre, mais des lie lions nécessaires ü 
l’état d'ospril religieux et créera par lui, 

\ûtii voici loin du noire fragment d’iiiscriplinn grecque. 
Il nous faut v revenir pour ajouter quelques mots tonclmut 
ht nom du grnlhiïiftttui boiiîh • Symyncbimn es! nu nom 
phénicien nouveau, iiu y recmiu&li l<* nom du dieu Sakon »u 
Sukoiin, P-, qui forme In première partie du nom bien connu 
de üry'jTJiaviiOiuv. (Juünl mi premier élément %ijm, r Val proba¬ 
blement le mol chein « umn a; comparer Cheimuth Samuel] 
cl Soumoit-rfoit *. 

Ce rapide examen >lu nom d’ÀBlrojjnt* ei des cpilhèlti» 
phénicien ne s comparables, nous a uiueué ii insister *iff le 
caractère céleste 'le nirlaines divinité* de lu o'do de ''Vite. 
I[ est ù peine besoin ri ajouter que ce n'eil la qu'un des 
aspects de ces dieux, qu'lia nul d'autres liens avec les tnor- 
leJs el avec la lerre. 1. 'erreur des partisans des ihénrics 
astrales est de s*eu tenir ù leur seul point de vue el de toul 
y ramener mécaniquement. 

Ui:n£ Üussaud. 

I) ten(. î* fri., p, 32J. 

Z) Hcr amtiril» j «J, Tliiitw-Üiii^ln, »Uat iVuüwJi'i*. - a- Tt(h, |.. IW* 
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il.'nifimu <Kndmtntes ékm (et,r rappel *«* if pT^grét jmtitiqwt 
tJ infirti. — Ri ri*, ÜAard* I vol. iu-S" ilü 5:T1* jn-eu. Pans, Uîtl. 

'\\wtm k- rfllL'inm ont un vMè imciq logique, <-e teus quriks ne 
prêtendalil }I4E àtillti mon» r.iltick-r te, îdJMjIii^ i une puif^imv ni- 
hniuuÏD^ lu ri* enuons idier euLrt tuix -tas groupes humants plus ou 
nioiin: mimbruui. U |ibHi^ophk T U -cwniA J 'art. 1 j tUttralè, Out ou 
liieiiu s êmuaciiier lour ù tour du twtÿrrn r*]%ûiUJt on m c omWn i lffn l a 
l'origine ce* liilîôrnntes (uum* de Ï'activité rnlteclive. Ce qui b» re*te 
i a u i k nam d* rriigiuu «ymlmue 4 in IL isoler phis « moins direc¬ 
tement le-' mæur-j k- imnViui:-. Lu législation lÉltU* de feura 
milieu* rèspftcfifs et nette lüflfien' c révéle d'autant |dO* étendue 
qu oïi reLin j nie diTaulugé «tenu le pa&sé. Cependant, un se cnn- 
ïeuü? trop ^iiYt-ni li étmliaf L'évolution des ibêokgi^ *1 des riles. 

I Aid ant A ramêre-pbin Ludion -te* n-Lî^i.ins sur le ilèTaloppemeiit 
L |e li eodété ambiante. UuelipwH ^oaologyes, fi la vérité, el fc avant eus,, 
c^rtimi* plulosupl]^, êe soul engagé? «tans criie deratèra voie* moi? en 
fédéral d'uue fai;oa irop eidurive* ne voyant plu* dans la reli^jou 
qn'utt phénomène social ou même Un cherchant il an* le* faite que U 

cwHli rtiialLoîi ifun* tltà» préconçue* 

Ch*ï M. Ve;mes. Hji* Lucien domine le fjveiologrue et c'eet une garantie 
ik plus dîna une oeuvre qui doit être ***wi lui il une page tHii ivoire. 
L enquête qu'il a eni rejin^e lernl Giiripleritâiil à etübhf >< quelle attilude 
k- gratuite religion- rnrtdeH à révolution dn 3 a gcminlô européatuie. 
jiulil*mt* feLîgûin chriflianiimj-, iriamtenu*, catholi¬ 

cisme, pTnte*UfiUfluifc t uni adopter pckmijiflnn ri résolu ruant eu pié- 
shul#' des qneriioTia ?ocirie* et politique? qu'elles oui r<in contres - ■ 
ÉlLinl diumê >ri ubjoi la prerniéro question qui be préMute esl de 
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savoir dans quelle • limites le christianisme * été l l 4^nt «ReivtM-1 rie la 
Lr.-mafarmalion qui a constitué la lociétE itetm de IVeri.uleriicim du 
monde antique ; eoauile, -i le pagitiirtiw rTiuraïl pu plaider i celte 
évolution dans lea moines oaîidiI îodu ou même dans de* mnditims plu* 
fai/ tirailles. 

[/opinion prôdomiiiiule e-ït que le puante me» ilte bs preiiiifir* 
sïrÆles de notre ère, était frappé a mr^rt el que b société antique va 
trouvait condiumêe i uu déclin (lésomuie irrémédiable i que le 
triomphe tu cbralbnifirne fut une conséquence plutôt qu'une Linnse de 
ce déclin el que le* succès «le b nouvelle loi lurent «lus viirluiil à la 
supériorité avac Laquelle elle donnai! salis laction ans besoins nrntii 
ut ^ j û ri t *i k«*‘fi s do l'époque. Lp^ cou rl lisions de !M a Verne 6 Tl a contre^ 
di&eisl pai- ju^? mente fehe< tendent piuUH -i le* ■ urilUtaer 

If refile dès l-.r- h eïnmittar d'une pail ee que =« rbrtelidnjsme * 
hérité üe5 i ns ri tu lions antiques, d'autre part re rjnïl y a iuïmduil el 
Ajouté Je tf jn propre fonda* Ceci nuièna h considérer foui d'ofaord ce 
qii'élait h chriaiianiume primitif ni eu p.irlicuher, qu'il «Juit nu 
judaïsme, dans les tiimle* où Vm ojlmei Irr principe île lu aonlimiïlê 
religieuse 

t/sutearqui a fuit d* la rri igmo |uiV(H depuis de nombreuses Années, 
| 4 o|ijh>i de mn en Failli iuri ont ù l p lv:u|fi iieô ibuU- : Mudes. ètû un 
premiers en France i développer b Ihès*- l apiblede VY eîtha i^irn que 
lu „ r&li^kui de la Bible ^ date seuli ni nl du v siècle utlim! notre ère, 
apr -. In reliuif dp b captivité, h «rsi* paü^lre plus di visé qu'au- 

trefois à ûdmellru tàî rur^iNienULinii .le M Vernn* : mais il me ieinhln 
que* de son coté, il est plu* endtn que naguère 4 Jwcnplvr, diez !>■* 
IsrwHiSÉt de- premier tatupji. îtotateuce *Vun pcrijihéorm* analogue 
au* croyance* pn>Efl»étti parmi le^ uàibfli* voïsima Q K iai qu il en soit* 
U religionjuive, h partir «TEafaisei dn ^éhéiuia, offre inaum 
b caractère d'une ihcitcTutie. buï-ee à b lute fltir un ïticuiIUiué élevé 
et ftiir un ritualisme étroit, teuipéiv- par les I ruditioos du prophétisme. 
Bicmtét, fous la pnaüïûu dr* malheurs fit dt^ danger* publti*, il vml 
a H y ajouter une doctrine qui devait prendre uu >■*?»« extra ordinaire : l p 
uicsstiiiiiBini, n'i-fitü-dire h OfOfm# dam b venue d'un M^in, 
il^nndutt de David, qui étnbÜJid lu prMmînancn uui¥rr$elb du mite 
dlsrnM. tTcat œ M»ifi qu'au fftnipe du CallléciK, Vittot une I reniaina 
d T amièes aprè* lu mort d + iïérode t |irétenilireal avoir r^cuntttt • dans une 
^orte *lt tribun-propliète uua à mon à Jérusalem par Ee concoure de? 
autorités juiv^ cl rfimaines », 
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N’y avait-il pM rndrechœ*!? E'iuisot admet qu'il se IfWIVlil dansl’en- 
eaigueiuenl rit- Jëèus, nue uoliuii * qui li a s nu équivalent uuUe pari • , 
lu but»tili(tiuD ail liiHii juge et ite.ïjmLê Jfl r.lrwisb Testament, <i« » la 
notion d'un J%o céletde, empreinte de confiance tend ce ». ensuite le 
pacage d'une concept ion cuti .malts te ü une conceplinti universaliste du 
lien religieux. Sur te dernier L .j ! iri fu i v £on sijiliolmii n wt 

pas aussi nette qu'un pourrait le dèrirw, Certains piusogat du livre 
I. tissant l 'un press ion qu'il attribue déjà c* ramt-lère iTütliveroulisrtUf à 
lareligion juive il--s dernier* temps, alors cepcnd ni qneci*|ie-ci >e ccn- 
I entai I «TidmMtov les prosélytes du ilebore qui se pliaient A l'en-em Lie des 
prescriptions de la Lm. llirm plus, il foui oli*arv*er que tu Communauté 
chrétienne, immédiate ruent après la mort -Je Jésus t-vifjsuit qu'au se fil 
jml jioui île venir ciitélieii , e.’eEt seuleriiefil avec le iri'iniphe -1c la len- 
■hn.e représentée par Élieone et ensuite par Huit que relise naimnle 
rompit avec les ImTÏùret -iri jiidsï'me. La itu (»■' i r r ‘Sl il Lien aulorïuf'4 
eonelure que Unis les u pâtres delà jeune Eglise furent (tiw libéraux «, 
■ 11 f.^tii nnn i à l'Israël selon lu chiiir ■ IT-nël selon l'esprit » 7 C'est 
faire lmp bon (uatche .te* rumtrüvers fl dont L 1 * l-t-t:r«^ Paulin i aube* el 
les Actes de* Apûlree nous ont Jaiwr un lableau plui-’-t Atténué. A cet 
égard. Bouret fWan 3 üdt peut-être davantage dans la vérité bisto- 
rh|iir. quand il* allriluninl i Paul d’avdr donné à l'évolution du ebrù- 
U uni sine non impulsion décisive. Sans TApaire de* gentil-, le 
fllu-jrlianÏÊme serait refilé une secte du jlidahuun et eût probablement 
iIÎhji.uu avec la ruine dr Jérusalem, 

L'a uleur fait ortie remarque ingénieuse que les premières Églises 
furent 1 objet d’une Ctrl aine (oléflUli**. iiifaiu- dan* le umniie romain, 
iu- i longtemps que leur - ulte put Mro regardé ronmiu nue variëlé -lu 
citUe nulianal dus Juifs, le maintien des collai nation à tix étant p.trfai- 
In/nent adinhù e-' lé *d NU-iie-^ni'de lu religion impériale. C'eut eau 
universalisme même qui mit le diri'tianisiue burs la loi. Pur aun refua 
d’admettre 1» dieux locaux el règifluaux, non moins que 4e sacrifier au 
génie île l'Hnipereur el de L'Empire, il jii^lllïfljl. aux veux des païen*, 
l'accusation ifathéifiToe et il ue Leur tait au principe sur lequel était 
luu iéo toute rurbanisation reu-mtiw du monde Ancien utlut pu put* 
luprema h'x et te. 

pour les première* général ions de clivé! iras, l'imminence do U 
p-irnurie dominait fit même oxclnim tottU-s les préoccupation* d'ordre 
*orial. Eu conformité avec Le action juive du ri vue du Messie, le 
ttnymmi'; du Ijîhii ne devait t'ouvrir qu'aux ‘■unis eltrêm'u et sa réell- 
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saiion twâ n g^ t 6 g enr lerr? P saiw que ho mm ça y fuBBftflfl pour 

rien. La rshuirrection des morts dsrâtl permette A* toi joindre hüx trliï= de 
La derniér»* hcute T læ Juste* Jiajtanip avant le grand jour Hjiiiei ce 
système, sttrvfrlütfc de l'Ama apparaît tMW une -uporletslion, 
Mais, avec ta persistance <1(1 umûiie. 1& ymrosi&ie p^a in smmd pion, 
fit Mure siir^irao! de» considérations sociales dont le nouveau culte 
devait Ipion tenir iiumpTe. l) É iin* part ilcoo&énm l'idecd, dêjn familier I 
li jihtMngdib païenne, <Tii nu cité UnLTflrsdlo <in loua le* homme* t* 
muteront en frûresj d'autre pirl, tout en *e pliant arn uéceesitfo pra¬ 
tiques cire In rie cornante, il m’occupe rlamétioFfij le dort dee pauvres al 
lÎH malheureux, titen^cî^imr aus riches «t ftirt pttjs&iiil* h cburiy et 
b justice, 'te répandra la piAlA. fa rératiil£ t b pureté des nni'tir* ; tl 
professera nicrae H en dépit îles persécutions iluiiï ilœl robjel, le rapûd 
Je j'üutorité étiWie, qu T i| würevoil dt*jfi fmssjnt entre ses rnaini^ 

(Je jour vint, quand eurent lîcbuur luülen Ses tentatives intèi ieures 
pmir r A former le piganiürne. Aasis sur la Irène J est ijê-arc, b dim- 
liiDÎuno put aluni donner sa (Dfisart. Ùrqnest-ca que l'I^lise d** six 
premier* siècfe propagé sur Jé terrain jI^ réformes sociabs. — 
ve riemindc U. Vénusa — et r\ii'Y i l «Ils tiilttaif Orient, di| L3 t 
e Utr ^'o^t bornée 4 flirt' 1 pi i-taIoit -s^ït esprit dünlre <?î Je <: lui ri te 
djins luiie 1t^ nugoft de In in iiclum- K®!*!*, en iililisant tee restour- 
L'e- li gouveriicmBiit a!>*‘jJu . fondations «Je bmnf s yfi.ini:(n créai Sun 
d'In^pi^ et (ThdpUAUxî intervention eu |iveur <li^ cité» et même 
4cs individus pour enrayer les ahu* de pouvoir et la corruption de b 
jir tis:e , maures p ur tempérer les rigueurs de b pûlaesnqB pater¬ 
nelle relever b condition du lu iVïPLisL , t n\c. iïn CkcMant, où te 

ponjétë Uifina^ait dé iJi^oudre dans l'tiîiafcfc, iuim ! r Mol !<■■■ iuv^i 
sinüà Wl.iirf*. ri te s’fe-t mslilurâ. eu oulie. ta -ardienué et la proiet- 
LHcc de* ÎDlérât^ intelle^lüpb d (iionuii dont elle a vallLiinpibdcil 
éjMitiisé ta t‘ wi jiis j i[ii fr 4 i H avéaeineni lies iialioiifi medifnUR . * 
îtii rioLvaut le meilleur de ce qu'elles Mjttl, c'es=t-Â-diîâ les æritimenls de 
devoir et de respoissabitilA des gnuvoriieiKeiilâ â l'égnnl de lours adim- 
lÛHirè» #ï de> clea^ outre elles, le »en» des ulilipaliDw bmiHilwetdèt 
vertu? priféca - fc — No cunsiéUltmiMI pus dbjoiilùi (|u F il y a cependant, 
hIhïis la formation du noire cuitLire» rte c élëiiEenîs qui repensant anr 
dbutra fai'leun* rbujflMUÎame de In la pliilosopliio du 

dreii, la création At% mitürntl^ h duelrïité de l’Ènoluüon, 

Je développa tnt ut iles Brieutéü morelot et p4iifj(|Uità ï lenteur déulai'e 
vtijmlé ci ittsuhie Je rep^^Hlh^lî , au chriàfiiDi&ittu du n^ivoir pa^ apporté 
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P»1 Tr 1 oii.11‘! te tol-riramv rdi^teim- <'n de* si-Vl.^ ou h queBiion des droite 
de fa mnadence uultviduûlta ne tétait imint |losee et nous verrons 
laiüôl (jü T U dénie û lu iteimuntilion d'avoir iut rutilât h ce! è^di'd un- 
Eiuueepbua üiferntEi de cHte 4<- \ ^tln4S|us' fi p oü provint i\imc 

eflUe admission du \i\uv nxa.. (relie recanninssaiKe de te liberté de 

conscience rpt esl l'flme uiéiti*? de la sodéte moderne et qui, cammeil 
te revumaK pênfclr* d* pin* #n plus dan- l&a ni mur mute- du 

proies! sut Luin * 

Toril d “abord, il nu !i ai: ex a ed s lier -1 cette intolérance ed bien es^en- 
lieLte nu ch Med la rus me. Xous jcceri termes qu>Jl« représente un de 
resrjirtimrfiie juif et qu eili* irmiv.i un allé ÏTit+ re-sé ebtï les 
avide-de rèidi 1er, ail prollï *te leur düininatfcm, l’umte ndt^icüâe de 
fKnipire. Mliih le thridtemsjue ne poiEwteiï développer diuis lesrinfc 
d'une ioeiéte religieuse ipii uumit demandé *uti imite a jti ri tu elle à h 
«HminEiiutnte dm Mmlîsu&üfi riûn au développe!lient tir- do^mee * 
S'il e^L objecte <pie q'esl lii fine ronceptîou imi nu m- td ipi'il esl Abmnie 
de lu projeter liants le passé, nous renverrons lent siiriptetnen] aux 
É^ligftf pyrinnu#! de la lin dît i w ^iêele, telles qu'elle mma Appiitf&teqefil 
à Lruvtiï lu ftafad ir t dan* te période d« iriBtiituui entre b rupllire avec 
fa- demi ères ohüienramw jndii^unaet te ^enermsjliijfl 4e lu dinslole^io 
paolllllenrt* 1 1 n-J. ui, ■'miiml-* n:-nl sl Ljüll iiïoqIu entre autre* Iliir- 
iiMch ei HaLeb, « £ütrmva-.ioü *|el ■ * t ningiti*tîrit, heUAmrpj^ ti'nri ^ 

Htri- n , 'ijiiL prvfflnd il ré?uu'ir* h cnupil-* renjorite bwe ter |>r ijbVême^rte |.< 
Luétiphyfii'pie cl imposa r ensuite Les formules ainsi obteniiM comme 
d«i vérités absolue* dotil nu 1 tte pmivait -Vitrier tiésiimiBifl rbhi mao* 
tphrr i fiM'fmrii d b hi?rinr«p et de cutey»n 1 ■iV=- b’ d.-bul, !.. terni once du 
dirtetiamaniÉ aete de mûüiituer un oi^anbme «épuré du * siècle », une 
tKictet. J’ lu.: tu jfbaani à elle-oièinc M.süijuil no te forçai! titeppli- 
spier Iv ■“ rw/ruivdsint te premier item- m\[ eux-méme. démett-’ 

t ré I "■ b» ri r 4 ■ î f i»t 1 1 j n | iif t l w i V im rritij i *mf cm ÿrr ■ ït J ■ prant? m, a aneore 
écrit «ami Aujmsllu a te witli> du triomphe de rKÿlififl. 

Eh Orient, nlritee to+U t uijotir^ pin- nu funin?- hJî inlutirub- au pou- 
voir dvil En Ocdilepl |n Pàpaulé fut Ku?n prèn de téuJiaer son rêve #ln 
1 béocrebe imiversette m m ne peut s'empêcher dfèlre quèl^ufl pei» 
flurprs- du tniui^r êoue Ij |i!nine de M. Vejnni p .tu milieu -te ihêars» 
juate.H Hiir le hrrviiw’- rem lue per VÉgli^ rimuiin- i la de )a civi¬ 

lisât ion | efi «lünl Sa merjm lI^é, In ilédaraluin auivante [p. tlH) : t \jè 
caibojîmsme Ha fmt utaïudd ni a Ja lï^itraie mdéjiajxdapce de rËLat 
poliLïijur 1 , ni aux bbcrtt^ du cifo^n . 3e puiivnir de ilircction spirituelfo 
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qu'il revendique ft'tffil incompuüMo ni ivrn: l’tma ai avrc Faulre ^ — 
À Fefituldr** Faction «le la Papauté résnuute dans eos qui ire 
qhj^Ea : l^vjn^lmtiün des iiüIm^a païenue^: 2~ ran^üfflidML de 

i% Uiéuteçte. iks Setln^ et rle^ edjtaéei par te- Uniiwiilfe ; H* la -ur- 
voiilnnce de lu foi i l Ia reprenait de l'hêrede ; 4* le* craiade* ddll* 
oétîs i conjurer les progrès de l'Islam, Ksl-^ce mi f lisant pour eïaisrr co 
que L'aiilour qualifie lui -même te* “ abominai] uns * de l'Inquiftliob * 

En Imit ca*, Jes r<H^rv*v *uul néceatf&lrto a 1 è^anï du raitciunrujeni 
qui mot sur te môme pied, â ce point de vue* l'Église et ha Reforme 
San? Joute lt c {protestants ont lu rL mainte fois appel au bras séculier 
jmiir imposer leur* errntesdoi^ 4* foi, mai* n'eat-it p’«i-s plus «gint d*- 
fto i] te il i î qnVn pareille occurrence ils ont a^i en iitrairE meut 4 leur 
principe. l Limite ipic fa Fttpmifé aEÎRsîiif toatarmémeni au sien "> C^st 
iwbtter cette p.irnte dr Luther, eifrulêe {.rsï &4. \Rfuea lin même, 
Allume Facte dênaij Je ^ récite cruilro Haine : i Jnftqti'a r*? qui" Ton 
in Vit convaincu pur te ténuHçfLKge ïiksrunF*^, nu pir des rfiêtmu 
évident, que je iüte dans l'eiTeui\ je ce puis ci ne vêtis mo rétracter, 
dHoÏii i]n t* je üüte j. ci*? pS" ifcjtmür i nu cou^eie&ce *. 31 e t vrai que, 
Jftfiü lu plnpirt cte* paya protestante, te- [tefàniièi p non f-^ntents 
(fadhéier au principe f-uju$ rfiÿÎQ, *Jum eafermèrï-nt bientAI 

dîna \v* limites de plateforme* dû|niùlique9 t arrête^ par des I litote- 
pien-v le droit àm iWète» à taJerprëter |j pirole divine. M>ite il résulta 
\ien frite rappelé' p ir Fauteur luFmAm^ p 5IH) qflG fui là, juraque 
porioitT. UH en arrière ur l'nitiMu■ l-u- promîèft T adnplto par Irf 
rêfumuiteurs npr£s leur rupture avac tluine. Il suffit i Fuit leurs, pour 
saisir la dtetlocImifL dr constater où 11 dêvrîuppeiuéut Inique de laiit 
pnik!ij>s ici liai a respHdïvfcraenl conduit de nos jour h ten deu* grondes 
s u b i. 1 1 vis 1 1 p El ^ du chriAtainbOTr- d'Occideut Laiiteur nous promffî de 
■^"ctia «m ciiper dans un *Oüocd volume où H Imitera de la religion dans 
ses rapports avec Ica #if b jdnt-jssfdm- du temp^ aclutiJ^ c 4-sbâ- 

dire du rÈtfl «pie Fi venir r^Eive au ibriSÜinivma. 

L|iii fUÜDiit a m le h ii du prêtent volume, c'usi le conclusion 
t|iie FË^tisr ,i adapté la rivlliutun lalmemi Lüuvefuncesde^popuïii- 
tians ^ermaniqnés rIccHÎ|lie^ ; qii'rlle a crfe, |nr la ciUfLdiUîiMUtd de 
croyance imai que par Feti**igntnwiV de^ UniwreiUe» one opinion ol 
une vii? flyrüjxL^Liies étebUerant uc Ijl-ei entre Ife dj verses patrie? ; 
enfla iju^ ftî U h chri&liani*Éüe n + i |m- réalïié ni paumuivi direclemüiit 
dttfl ré former rM-iielist et politifluefi, ü « produit Une ittüûapUéra de 
chéri têt ite solide nU et d'eyaiihï religieuâc^ a^urdmeui favut alite a 


Mit R&vuh mi l mmniiK 

IViGQQt&plÎËâiniéEit Je c £ rèfürnins. Si sa prwecup.Uicjji du salgl poa- 
lïliitnê fl <i iiv- une iiMiîe dfcicumigé h j tanfa'liTtw d'uihêliorer 

le ^uj i «li 1 vi vaille, i“ i.- a, 4. -Hjfrt! pBfl coiïlrtisuè n développer ■-.& senti- 
<|1BÛ| Je la re*pû4iaiildtiiê individuelle «u t'aspiré loti a nue justice 
nhsohiti qui est E'hi.uiHcur de rtffcpcit moderne, Il exista ts«i d Wlirc* 
jii l.tbltflu ffcüiir que non* pui^tnu en rccunioîtie le* côtes Krilhnls, 
mAmè liinqui-i dons un srtur;i i .lillninH méritoire il" im psrtiaitt > n on a* 
COiripliiEl peut étrn J/ivant^e à fuiro ressortir c«9 derniers, Uuümt 
«mm Me s'attendre a que-sou ouvrage ne pUite üi hue orl tiudoih-F. ni 
mliçiimliïiiiu. Je in? . -g .ju'oir pendront les première, ou plotüt 
l« ut- Je prêrofc que irop MüIh b national isme, ri par là fin entend lu 
I ÜHTte A i-ïiiuen, île peut prendre fimlir^ de !t jvaii\ iju î q'plïqnrfit 
teü mélhrxlea al réclament de inn etpri^ qudhtt qua pubavnl Mra 
I ^ iifergeucw da In erihipm *uf îles points rie détail. Il est juste* 
d =itlienx:ï K de h\t &observer rpie îti * rihomhsriu' - auquel M, Veniez 
s sâit a tlaque ile longue dn te, c T +>s1 la yndtli o dv particulière de FiMte 
bleu ilémutlée utijtMird hui qui »vjiîI s^-lémLtliqueiueul prétendu lotit 
rattafiifimême Ira fait* et Ik?s Eégièntffti de l r h^toire r au hm d'y 
m^mii u Ire foncheuiem la pars 'HEro^sme inhérente à toute» le*? 
iiiuire* hujiiune3 H 

Gnw.it u'Alviflla 


Fn, TiWM^u-DASf!^.— Textee do l'époque rî'Âyudt fnvm 

fdn ■ tf' t ht4* V*lh j ^jjtrr radÉ* un l/wi-Jr iHljVi-W 

i i — P»m É Leiuui, iwiü 

Il j tiFMM lllau. — Textes de I époque dAgadé al de 
lépoquè d'Ur [/mriiiain *fa t i de 7W/n rjimi-src^ jr -jü 

âfrutf# oHmiuin* t, 11. 1 K partie . — Pan% Lorvm, 19HI; 

M. TiiurKflLi l^ii^is 3 H-té ebi^r, f il tbm, d^UDË ms&ÆiQft du Mldeb- 
i r« de IMnftftu lion pubhquj, il l éJfot de dresser Fin «mm ire des 
tablettes de lépojne d'A^aiU lddhcu'vm au M’i»ëa impérial ültOHUm el 
pttivriniui J* h fju il d'Ennsnl Je te fl Téllb p in 1$», U telume 
ipi il -fîiHi'h- .isï\ rénultjlh Ur ;ûn travail lo premier J'une ^rb: 
q n ccmprondr^ IVubefnhîe d«â lald^Uea dü Gm&UnüunpJ* décou»rtes 
i I iilo wil p»r Sériée «oit p,tr ïft «ummindanl <:rtîn. On tte pou Jit 
4 pubtlfîr daii- leur ï t ili^ I- millierH .| e donnniBnts ln 
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million fraïu iibe d* QlftMêe : l'inventaire i finir but 4e (dre cm» • 
milrs U iiolorn de chmpio loïle, d'èdiler le» t»' jdni*. Isjii'r* 

tantes. 

■I3f7 la Idetlus aiml décrite? dise ce voldHrt; près de 120 sont aulo- 
{rraptnéïü. 

Les lublelles 1iKÎ«, 1081. tU35> 1(ll2, 1121, 1507 et 1431 «an* 4e* 
liste* il'iilfracidea d'animaux domestiquas. de Wtirre, de doits*. 4e poia- 
« 4 DI.. à divers 4nmx f iifinjilr- <ui eifllilî'ine divin? : HjLmii. KnlJI, 
Iiikiir... te ii.i-ÿn , I iii-tf.il, I ulusu, :intii|iie? ctedniijlliMI 4u roi Br-Nlaâ, 
le-u-nir.. el la statua ü'tta tenue- na.. ; H 15 mt une liai» 4e dieux ; 
A Au, représenté pai un ; «>tl «tfiie AN, e#l pincé au eaüuud ra«£, attire 
NilHîir tu et En lit. Un Ici te lié? ifilére.-ditil 1225 ihiiun mm 'sale 
Je présenta 4s noce? nlïerla n le 4 cesse IS-i-n ssii s le [intestat de l.upol- 
iiiiungil. ' Aille divinité omit h louai uu temple, lésit-rir-sir, qtlî fui 
reconalrnil par le piléai (tildes Jane la légende de si atattte K, eu 
prince détaille les aùi:i«»inu> lamlnlMn- ik crlls . éréiiitiiiie. C'-trlirée 
dutque année nu nouvel ou; elles s'étalent tuo ai liées et Jioginenléo 
Jepiti li* temps de la 4o*qiniitJeu d T Aiptdë. où elles aotii prenaient <HW* 
(orra «Épées* doffranle; moulons chuvrmii. uAlIte 4c pelm nr, pua» 
lut? i'ï', [Htiteous. et- 1 

Au (i H la-W dis champ* son! isllt ibnés if J à la prêtresse du dieu 

A-rnal, celui-là ml.. recevra le*- -itrniKUte juridiques, .. I .,jnn|ite 

d'Ur, d’ajiiès des l«tee de DnîLem. Dam* les ui«i Ihéophort*. je 
uhnela mention d- * divinité* A- ir-y| ,12UÎ, DaqjA n t IlSj, Kaî-mi 
1252], Gîliil 12i4j, ‘iir-tio |t±24|, Ho- ni 1128^ r Unir I2il . Ka-di. 
Uo-tik lt:u|, ilf- tur 1ÛN ,fllc 

Sur les cylindres a*s yru-biiby tenions tout «revés d'ordinaire do- 
isapds religieux ou imytlinlepiques- L'époque d'Apnlé a ruse dôYelopJMr 
les lutte* de Cî[£-«uci«! de ug compuuuo Ko-Wni mu-iicn EttkBul 
avec des- iiininauï rëals. Culte collection de t-ildeltes «B \ i s-üiilo 
quelque» exempte- 105V 115b. 1371, .nr i. Siirninlwiîte, IVnpmnto 
d'un cylindre rnvil m m-iti de Nb r iiu-Si n wiiiftttg dam dïvmrh'ï 
assises t'une ou lace 4s l'iulra ; te dieu Nannat .1 la dteï'-u N'm-ÿul, 
ïiccoiupofÇDér c lia ru n d’un» divinité secondaire, debout, qui éteve la 
iti.ûn 4mile. 

€et iflïinlaire contient de luun brou *- miiseipiicmcnlr nouveau* -or 
la lecture ou l'interprète lion de signes «l de fMinptexea A ce point t» 
vu«. Là ii a le* pincées au l*a- dos po^s *unt d« gronde importance; 
in ai (r uuua ns noua y arrêteront pas. ne VonlortrtttwIVlwUim du lec- 


HEvrE. ut mm n suivons 

Itm-fjttçaur tes prLnripaui points latêmsinl i’HiftlüLfe des BeÜgioii^ 


M. il ni Genmiillat;, i:hnr£è par rAçatlémie *\f& fnwriptions et Ücltes- 
LdlnH ilù nnvinUirQ des tablette# du Musée impérial otteruan décmi- 
î Te-Î'n par h de Sirc*i- en publie ihub nu ilemi-vi>lmne 

l'mvealiur de 1*2 donnnanU ilfs i'époque A Ur > i 7Kpl:inrb^ deeopïeà 
donï cànquinte i-nnlteiiTieui de* tentes qui neroiil üjnljüi^ dans lu 
aiH'ïM jf- partie. Nûüiiiïjj eiira^imi le* principe u* raiiHei^urmentrï rek- 
i\h u 1 û religion. L* pcrftifinal de temple» ne imnrait être étranger h 
l'adivilé uomineraule ; 1^ <li«u3c pasGédakut ites terres; an leur consa¬ 
crait di s Au*- [711], >ïe brelih et de^ inrutteofr r 808] qui, sFisuite, 
éLiiiiil loués pour subvenir HUI fni* du mile et \ fenlrelbm de* 
firndJonnairtti lui leur odrail de fhmla, d&s du l tes jtflïr et mai ut 
niiîre produit. Le pilén üudéa. divinisé. recevait des üfTnmiftt de 
buisson Mj.rl.liie H de Jardin y -ur la uétiuième ûl le quImûéüH^ jour du 
■unis î quitus laUulte* «n (mi ttienlbm j^nr l«fi divers Iüuî-i du linr^t, 
et! - indiquant, su inÿiiit? temps, dei dons Ma n Ünn-pi-e «I par foin au 
roi Dun^L uu patêsi TJr k&L etc. üe-r Inveftbiîreft font canonUm 1* 
qui libre -te# nriÆs -t des lujMifc -le culture Jc^rtiinfi u rnplt* #77J t dit 
pUil bêlai) K{t7] f ■!■•% rie leurs dm ru [14 0>di, HW , de la laive 

liant ils di&jHi^iieni h 1 '5.. ! ■ 'imipnrai^ipu des ludes d* füntitiriuriiir^ 
uuiiib miuilï'e. pur ►."itiirifle. qu’eu V\\i\ 8 de Blir-Sîtt te lemplr Oji'gà 
|i'he 7‘ pilori 11 il un |uu*»ntitd pin* ncuuhraiiac qua l'ojui du temple de 
Ps-saj," . datai «lui d te- tbirg&l de ukki-ut et d# prêtre Élâient 
rtimpheà -Mtr un eul |>ersupuû^e; 'inri:? celut-U elte* étaient distinctes.. 
Ls premier ejiuplufall dis cuhivktiHir» et triple inrçâttft; la ^eoU'I 
r nuqil-iit q imj ijiialru ridtivatem* el dou/a -irppliF 

Ita-ii, Jkidiar* Purau-ii, Giibifiui, (ïo linic fiu^, Nina, 

Nïu-^i-sQ, Nin-;+Hr îi, Vin-iu-ni-ii-riiL, Ninm, Nin-ntar v Niu-^fm . Nin- 
fiUD, V* Si di-kediiiii-puu dLit ma--u .lvmkmi! Jts iHîiijd»- n i d;-* 
olmpelles meiLtïouiii^i diu- ^bLulte^. I.« le iU eu-erin-titiii 1 

rAii-m-iur-rù^ I ïli l i^ra-a- '-uni uilés. riinipiu îieusi dû nulle^ 

B.fn- 1 . i|FHf I tl-josu, 1 U'.iiiin. 1 K-li.ir kVf, l'É-jii al. els U roi Mr-Sit 
a va il ii iis sinipeili} fi’Ji, , 'f7lI eu I in -1 ilf nyfi imxnïsiir. Son 
tittni iinuiiiie eellii aes auiritu |iriiii:i-s (iùini^r;, rsOt/iatre ilsn- k 

nompo.'iUttn ir plnHtrim .. îkiiKi, H75 t 7^.7;>l. 7t. :, 77^! 

«12, 827, kUH; KfirSm . U1H. tiUl. WOl; nicnQ-Sin : 77Ü. 7ü8 r S12, 
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14.130 L Cimil-SiDi (iüjj■!« cit »a fia* nv-iil iti temple £108 êt liuns les 
temple* de N T ïu-£Îr^ri ei do 13*-n on ^fïrail à as* staLie^ -les füeatus de 
Hpues, 

Lea [Hem connue parler noniâ ppm inscrit? aurces (ablettes sont 
arj mmbre il'yin? soixantaine Ab-bi-mm æ [730 , A-ii'i Ana ] Ü 17|. 
ÂZiig uuh^üA [3QÛ] t À-ît-î^r-rn 738% BfiMur, Ra-ù, tb-^i ,Üi7% 
Dü-mu, JJiituii^i p L>mipiirè f [Niu-X [8JO , E-gâ-ka [fXïtfj. Eïi-dun 
[019], £n~kl| En-Lt, Eü-iti, Eti-^i-mi, Gdl nlifci. Gà üi f7K)> Gii-mm 
I7ÜS] ( Gibll f GLIgiffièi, Gïr, Gi* bai- 764 B lU-ni. ÏLNS ki [856],. Lgl 
722.1-jLii 771 s. Ir^ra 308J, JfHlar, UhMjm r Jtkur j ^ Afin.4 * Ladi f 
K al Lamaj. Lsil [73fi . Lug^l-banda Lù-hil 71*8], Mâ-ninJur [752j t 
Mi-zn IH"(j|^ Meh. Mu-* du 730 „ ffamiar* Nii-tm-a+Ne-ugim, Nina, Sm* 
A'3Hti,p Nm-cUr. Ntn-dar-a, NLn-ifnU NJtijzïr su. Nlü^it^lU, Kiii-iinJ^, 
Htn-su 7ŒVj ( NiMubur Lrant^i'iE Nin-di t tfin-X, Nn- 

itmj> da, 3itin^ali Pe-sagv Saluait IU n, SLan-Oi, 8in fc îûunfl* lïîiilibür , 
M-ma- ; (i T TJ-.laum 187*1 | et (■■ dieu île Gî* Lu. 

tîtLs loiteutaiRe de lAbkLlm porleal lit* empraiuL'- de cyJiudfe^ L j 
liresenlaiiufi i que ilïVmït^ petite* dun pen-u image- ipi'una âidrt? ih vi~ 
uitê conduit en le tenant pjr la |*argJSa( y cet très fréquente : quelquefois 
tin? tro-ift iàma dLviülté, (tlmcéo en arrière du £pou|lp< élève les deux 
m;ùn* (n^ 7tl, 7dt5 f 782 h 001, ICfciïï'i Mur un a&s«ii sfe Ur-Niuigai 
lu* 6i7 H pl t), la dieu j sur un ftuteuil, rsl Têtu 4W Jung- ubl)e û 
rayures 1 i|w Iinese j ilôeiuivorl h j.iijjIm d tuile sur la 

nuijur d p un îbn i-rtuniii; m.iin limite i-^' cHendne du fut-p et Na imiiu 
publie lient une arnvr onnrbe i tranebftüt « onwie, furmtmLée «Lun* 
tffM* lion qu'il appui? siu sou êjiaute. Le tn&me dteu pariit figuré 
sur le -eiUinlji* Ar KH iU.k -^ naïiJii Mu*9* brilnûiii'iue. h 80% d^Jlê â 
M^limtei!^ fifu; ht vu: du rui LMju^i. 

Plue mreimml oü rmnihjuu In scène dans laqueil* te personnage 
intrudiiit tù jiré^enoüdn la divinité p'-r *a uniio ilrtiile daiiH la uifiin nu 
aur le poi^nel gauche. -Sur le aeciü de Là-Ou un ui. Iib de mj dsi 

du iHidêa imoisâ (»* 843, pl II , le dtuu «fifiis Leui un long Micro 
dans la main .Iroite. 

ai|)èl^ amàl trêa [n fc u ligurés put Its cylindre de 

rûfKHjiie d'Iir. O’t inventaire t?ii purin cusf| Un ‘^inlud dédié au 

|> L'eiiipremie eüï m-MiT!' r |n «p| dmwlkir liuiiif à mapitaUre tifc 
■« ilauiMüUff eei'fluionw* En l."u ■ , Ifl «H s -i w*' r pren ntalum lIm pmnii*r r jÿ* 
arec .IlveqUi? ijisi iîÉve Im dnü itmni CL fh* G. .4»Arr4 

n # 1^4. 


RGVL'rc I i ï,'01HTi"MfïE flE> nf-Lll.tONS 


jnr+vi liiül*» ui hü * et HTïS priante uu? lutte do héro* contre 

: -iar ta- «wus 4a Lû-din^rra <v WW), TÏMïalaliiïi ;n*781l 
el Ur-Niuinur ni* S35; . i mua met «t t£n-luîii luttera! Arec îles a nïin îhikt. 
réel m un fontiLËÜqünF^ connu J? sur cerLimes ïn ta il les de l'époque d’Aga*- 
dè. Rnfln, ta iachi-1 ita U* ni^slimi portai roi* coniteref- avec un t^tïl 
personne tu pied do futt d'eui. 

T roi! pkdibi^ en bdiagruiiiite don lient Lreolediuit empreintes* dont 
ironie Apjuurt.HNiiflni > 3p partie de rintcuUilre qui n'é&t pus encore 
éditée. 

On ominaiesait drus cylindres nu nom du firand-rtiir Arad-Nfinnir, 
tlêdié* au roi {HmitaStn Itff* Thunàit-fhmpiD, feu Mtlrir/SiüJ» tfa 
** dMJMvi.f, p. iRB ni 'iKÏ n 1 i toif iiiip emvetapp* datée- 4e la 
première innéa 4n rm liri Sio n" U371, un tn-i^îijmo Jrarta ta nom Ho 
o- prince dans b lâff&nfta* £te JJs-ïi-Ha, en Tnn il de Cîimîl Sin In 
Is^emta tin ^ tu donne, ajirf« son nom, * *nrthn r lits do NifHWii.'m), 
f|a--n-dn In diïih Duii^i -n* Niaj au terüp* d Un-55 in* sur ui. autre 
Cachet ilu même pereonnaftn on ht traitement : «■ îltaite Klip-û-ni m , le 
11 n-> u - J ir |n“ 040). Uetix cachots difldrank sont nu nom ds l'r Nungnl 
filg de Kriu-4.i u" 1 *H7 d D5IÏ 

l' irini ta' oyl irrita i^vam, mantiorioonfl Hut-ta Ur-Ail iiJ ?), rite 
lin roi Uiir^-Sin n' B&4* jd. I Noua entions déjà par im exempta ief. 
r.u r Aigue f wluiilr*' d ni //(A-'iftiA^vu u.-j 0 u u u ta, p vju, nota il 
t[ue ciirtataa per-orum^** ne tTfeUign-ltafrlt p*a d'êtio, cumMitlsg priû-^ H 
nuritiïtrâ item La lisante du sceau 'ta loiin* dtatita. L* iV 962 j-irle 
I empreints dxi cylindre de Pipi i|ni dît *emteur 4u gnutj-tixir 
A md-Namur. 

| r ... , |31 . m .. .=., sjrr | 10 a intiill«9 «pli eu irtüu t Ina unrns d'un person- 
iiii^tf ot do son Itta À Nippon 1 , . l'Apinpir dfi U |iei|itare «Umidie 

taibylofiiemwi. sur certain loiuiinents . .. î^[uel^ "o lïîîj^eit I i \*\^--- 

toliirn, 4ll n* raient on r nn^r ipn- ■ J.■ tl ■ une mémo ompreniLe In nom dr 1 
Imiüi v-uv -pn avûeul nu btëiêl tasniioin hm l'ail'dft! - i \. PoeWl, 
{la t, i,( ifr.îj i\t\ iagai -OJ d h ri* ï ^ m-j ÎS M* ■ ■ u m mit /? jtai - r Ae ^ r ■■ < O;/ rï iï! ? ÿ 0 / 
Ballon, thitfhj fryïM Aojfmr t jl 51 n 55.1 ■ tes sceau* étaient donc 
çraiik r pêd ni sillon L (hhi r • lui > pin 1 ** prllr4iller. Mais mm naostiuata- 
! m pou mr^redo «cLd- emplayêa eu ! uitai cijurremie pardtmipFfr- 
ïiünue- »l!e la mêin- 1 famille; ce' invontiira en donna dew* exempF^ 
iSLffénaik lux n f * 7 IjJ *1 ^oO. 

I : iiû iiièiui; iimvbp|>‘ n îTs! uii li il ta ■ u ô pïile Irois venus 
dïJTérefite. sur nue^utrt ImSSe n' H77), 4 y en a deui 
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Il pouvait ^mviîr a ^ i ym ü«? excite! ti qifuu 

mrwt du cylindre d'n ne autre., en ïaîsanl inünticm du bit ûnm le texte, 
Ur~gM tjfint reçu de In [fine livrée par Lii4,i)-U> eu l'an :i itotnjqif- 
Siu n 7Ü2 , l>« serfJu- a écrit Aïs nocn de I r-Ow de Ik-ltamu, 

chef des Üswtasw* a été imprimé ■ et Cendant Fa lai.lelte nç p#- 
sflnJfl aucune trace d'empreinte- Uh caü i 1>-telii| 11 r. wut ter* mm* 
prepri*, ae retrtuifa ti-ii* an* plua tâté (n* 944 f ci M Thurean-Dm^u 
en futile un iroiaifrme |cï-deagua k n* 19Û3‘ n J r époqiis d'Agatlé, iVut- 
étre ces ducuineute souEdîs des ■. doubles n de Luhîolbs iimphs scellés- 
ban* cerUliiF document* le nom de la pmonnr qui dnii apposer &on 
Hctim est précédé du mol l t iiîb m Sur la imite n r 710, le lesta porte A’iA 
ÿf £- nw ~ til f b têgeurJe ife reifiprainie ; 1 ,ii Nin^ubnr 1 . Bea diVor^ttiMSfeë 
acjdüfyuas sa rmnarr|iieuL Mir le^ Luddulte* 7T<ï A 857, >ur Je* bulles 8 l7 t 
ft® et *llb Quelquefois te mut Ai -tel e-t «midi!* plunteurg munit difla- 
rerds et la bulle porto une seule empreinte au nam d'un miiit? parsnn- 
n*ge r pi| dans le texte eut fl l'autorité f|»a| - n*'838» 841 à 943, 804, 
D’W; oLb“ ^3. UUli ot ÜO?i; ailleurs a & 013) celui qui minimum* 
apr«n ArbA al œ\m dont au a niWisé le cylindre sent Jtb d’un mètnù 
pérv. 

bans la pnitie Inétita de rinvenlatre lauteur j complu plus tîn trois 
tente empreinte* cT ju3); quand ftfln Ir.iYaJI «ora terminé, *■[ purtouL 
quand il aura hi&h publié le- ré-ulLita d'ultra pveertuta mi-^mn en lu|O p 
uqu v paumuîH nous brre une idée définitive île la gfyjriiqua pendant les 
FËgoes «tes surcesBrrurB d*j tluniït, 

L. DKMT-OîtTE. 


I* Jkmüe^ — sioses Jésus Paultia. /ter ?i VariütHi'n. d'itbatyin- 
ri i fi'AcPl tJo i I fi i US r h “ i i i 1 ' /' i .j : ■ f) » .. 1 /., £îtl - J . I . ■'i. ,i ■ ■ ». / h- / 7j . 

;^u, in lp|n / -i.» f/b- ; 2" êdiïïim^ - Ftanclorl, ueih i' 

Fr.iiïkfnrfer Verla^ p HKKb tut 1 mark 2;'}. 

HKiKntcu ZiùiiEttM. — Zum Strcit um dto CbristusmyLlie - 

lia h- Ltihifùuti* h" l/üfr #’£-ll IU #- ! (N'-h HirntpmikifU — 

BnHn, lleuthcr uml Ketidtanl, f U Ml, tlti p*ges, t marlc^ 

1. W J+iiiben dwS l’un îles prmuoleu^- é^ J-i Utintrovonsw qui V-r^t 
ouYerto naguôr« en AllemAgna îuir ta rèallLé de FestÊtcnce de Jésus. Kü 

i . M TmlfiUUi - :i i iIüitI -oi ro rrvÆiiimrnï hrttn i l lI-ivJi J r-, ir t'.'t .^r r . 
du Sà pt\.miïr$ ^ivijr^ p, ftbï.uui: E-eile lu pronuusialiaii du 

nam dïviu Lu uiiénFarofïigDt Ntn*'ak m 
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i il a publié un jsr.unl ouvrai mUtul* - rEpripéade Guil^arnndi 
dam* b lilténlnra mondiale p* où il sesî lait tort d« prouver que * J a 
ma#nrc pâriie rle^ récite de FÀïtdBii Testament «i l'histoire de Ji*ua 
Ertinl cia* légende* cTori^ino ïfabylcnientit? Or telle découvcrl** 1 — il te 
constate non sans indignation n'a pas élè prise au sérieux, *auf dan& 
le i utnp «lei mt*yriolü^ye* p par le# critique* qui oui parlé de sou lim, 
Mettent cal nouai! nur b compte du parti prit des théoloRiem fcl t de 
leurs amiliiîrea, ■ helléniste? fanatiques et iniransigéants ou philolo¬ 
gues huucïtei * f il e'e*i résolu, lel Pascal écrivant tes Provinciales* a por¬ 
ter le déliât d^faol îe-i Iniques Et vnili pmïrqFiaîil a rédigé notre bro- 
fliurt, a ver cpUo épigraphe luenai.jinte et ïujfttôriousû 
Fltcfrf* tuptrtn 

Achetant® wowifi 

I/Achêron, c ^l Ee grand publfe. 

ptmit eofiTiincreitoiuL I AdH : ruiip il a extrail le *on gtiiînl ouvrage et 
ramasse eu quelque* pages, fipuveril en forme de U Idéaux iiynoptiqye> P 
1er. [ilus prohiqth ûtt laits qui lui paroisaeut établir ^ Üiéæ* «m y ajou¬ 
tent quoique ^bser-ilion - iLtiuvsîles qui tu CûirohorsTiL Ce* faits se 
r j mènent à celui-ci qui I— iJumina i - 1 * - - 5 qui 1 , entre une niultilmle 

de ridli appfliionnDt ü toutes ^orte^ de ïiItérâtes el ie puome liabylo- 
DsPii de liuiï^.irDecb, là plu? vinille épopée du monde* il y mm piraïli— 
lisusH frJ| |iac3l priant principalement sui l'ordre dam lequel suc- 
utileat las épisode*. Les récit» m Pan constate ce parailulteme soni tÜHtô 
alnijikment des répliquas de ranrirjtie nvrngo habylotitett ** dan* la 
imaurc où ib le reprnduïsotsl il? son! sans valeur historique- 

M Jem-riii en rmdut que imm U« *i\vou- à peu pré* rien i'iitsteri- 
que H unu saUlemani 'le pilriarcbo? Abraham. isaàc et lai-ob s mnh de 
ÿoÎM r de Josnë. ■■■ \jk ma des pigaa li *dêofi. Jepbtë al Samsun est pour 
te caLoini & juin pré? complètement ïégeodiîra ; les histoire* dti lévite da 
logeai 7 et *uh uBrionl pn> si prendre m aéfbtu; SanI ili^eU <-t Ki- 
naueL l>üvid f Nlllian et fonothnn sont, pour rensentiet tout au mrnEs.de 
simple? figure-’ de la légende Guil^fl tn«:b-XiBUlhD?s : Jôrobsam h T «t 
avec lui kféoè&nun de- >iix inlsii- ne iloîv^ntplui inlérasisftr rJiiilûri*u, 
miub seulement calai qui éhnhe Its lègendee Ette et Kliêée m un 
fMiul le il ira, rien que ce que dmvant faire des marionnette* exécutant sur 
une scène itnétiia U r aeéroirLo J* b lêgaBtli dr Guilgiiii^clj XiSu- 
thrae » *'p. 2^;, L'HiaJo provient d'une îintoî ffirme de notre légende 
raîaüte iSamBtl’SaribCaTid; «t ton» lea autres ofulbnee da légendes 


Â.WLVyES ET 


IfrecqüftS Eütilau fond île simple venantes des Lradiliunf concernant les 
|unlrrare lie.-, *1 Mutitie (p. 24. 

Pour les mémo* raison? Phistoira do Jésus, au^ibi+n A$m b version 
synopiii|i« quesou 3 ta forma joba unique. * est ftûtièrannaatTO à peu près 
entière mont uns légomle - u De la <arr<Vr.* du prètaiidu /friAifatr Au 
rArkiiriFiifm^ ns jflDflfit i-iVîh t, Quant à ma discours, * ils 

uetn mont pas je quelqu'un qui ail réelleuieul vécu lu vie da Jéaiif- » ; 
ils ne sont prabâMemeiil püië d T uu u Jésus t* ; rair ce nom esl * très sus* 
|Msui d'ave ir simplement désigné la prieur du b lépude dû Jésus ■ ■ il 
est possible mâme qui!» ne proviennent p« H 1 uni peEBïïmilitù 
unique. 

Peut-être j a t-î) quelque chu'* liliiâ torique dans U ligure du Bapliete, 
mais çr n'evi pas sûr 

Oïl avait ubjectô il M. Jun^en que sa démolition de l%Ul orteil é de 
Tôsuü se heurta ÏL nu tënuiïij'aa^ ils Paul. Nuira agsjriolug^te entreprend 
de iléiiLüiür-T que U vil- du j •• préltouîn apéir- 1 . telle que lu raconte le 
livre de." Actes* eut, id le aussi. une simple répliqua d* Lu légende ik liuil- 
gameck et présente le p&rnlfélijgnie le plus étr -it avec iPmilres formes 
i&Riéliles un juives \t$ «jette légende, spiMlumerit ivei; celles d’Ebe-hh^t? 

alceUeMfe JésüaJ^ü-lïaptbtM. Pir nuMn, |!iü-{u- ïrui- d« êplties 

pan I k mon nos ■ l tàiiJ. T t et ‘J font allumon 4 certains détails de cutlç 
liici^ripbiH du Pnti! qui, il a près M J- usen MpparÜDmmnt m «kiêmi de ta 
lê^emle babylonienne, Il tout on condqre que les lutlrea tenue* jiuepi|u u ■ 
pin île- ïetivrtTf âulbenüq-itfs de l'<nl -ont .l-*- tatairtardiarts littéraire 
Pour lies inptifc analogues, un dfivrj ttyeler lus durniee* sur Pierre, Jeon t 
Philippe, Etkrta* eL Jurqu^ 

! 1 istqira dr l'imetau hra+d, niï~lmns de Jésus 11 * N^amUi au *oül 

ofTpndniers "i ta* Actes dot Apôtre* ont vole en nalüta * (p. li-t). 

L l ib^-ze da M- Jenanii cuiupu-L* r in lu voit» ita grava* eonsoquences. 
Quoique* gilraita iëïlnttM* ta luucliürt pruifilUDiitiiI tèût^ir «J'^pptë- 
mer lu rigueur dns preuves par tfr^jnelloÊ l'aulflUr réladilil. 


llitu Jl, {Jull^iUtÜLili Ï 1 I -I i l llg® 

tiimLL iimr pfértMJ Ue 1 ^EftliFh ilHHI 
r+uic *ii vm dw flfivrt. 

mm du XEihUjph» [\ù Nuit tmltyl un lotir . .. 

rthlf&iQÜ* ullkkl IpfVUiée» *V ^wUiUil^Liuüa L 
,in 4* bp'afii. 

1 l*uUiï< 3 » &e üorutruîlüJU'nr^iïu -pour 
^ittui^^r tu ê\ tf fiinJf prêt. 

ILvullifHv nauniil i* cl 9** 

ajmjj /fi inîP'n^i wuMmr iüi" WV*«- 


iaai la» mrua^tlUA : 

Lu ilüHn-titJCïT il■■ l'IftFTe fink muftidi i(f 
te fiïvr+ w *\ Ji,+Ui 11 fjilïrU, 


H ni- targue t M t r- u « n pj'rf/i [>mJr 

Jéiu .1 munit daai Jo baftjae lûir 
UINfC If J 


mvm Di l/mKrnilltt m> iiK|.ifiii)Kfr 




I JiF it7rtjEk';ti U'.ttC* fît Kl fl 11^1 fH il 

lifulbiBB Partit avec. m fmmïfr fa; h 
■4* *a rfrffflfiw. 


Vw Itriifpêu t fïttt jd* fa f 'iipam, 

Jt'iLU flti&nl# #11 I'éitb, jûp iê ttirdûp- 
p^é J l ébii if hiibüt. 


J'>u. * <7TI . . . . î'hi-mi tt uni- ftft Iru 

tii^RjflipfcLUd, Lu imirii ■r'mn 1 /fhpi# A-ffr, 


Autre esnniple 

t*iLÊïgnn.iïr;li rmttmffr en Mérûri la 
ilvêJiê Sstf am , h - jtunr fith ». 

Ou encore : 

fléllftswii iïbui 
4ur Ÿ^nir* ùu ma- 
l il n mi 1 ! (ilé ÎLim- 
Put* J uu rrviHl «f ■ 

hfr i*|i 4 m 

l'rfiulÉ li fnn 
■lm |i4f rriimi jm-iui 
Ijurs mma-f -t lui- 
lu un 4 liYTflm Lu» 
flUttt dir b iti-:n lj. 


E h ü ilI 

AqnLIfl totlam 
M miinf Cru 
te#. 


ïiiutliriiu tfrfitir 
I md'ot 1 

l>il £4IJil*f 

giltfl UU U{4 pif f: jj- fl 

li flir ni teroHte 


1W il^itr» vr- 
^ihI |m jVacrur 
tüiW/UJS LüJ - -ii |kSLif 
mort. 


Irf! ilwipfot fil 
lé-mt ttJ iivii t fiH*V 
irn f 1 r p if f nu iun 
htoUf fWJt JétU*. 
u Ut fmt Man» fri 
MUr |>i'»|r- K:II-. —■ 
Yânauti* I ■- fût- 
viptë* dp JêtiLi *flm| 
IITfOJ^Ul H Jj"h(Kfr- 
W.m iicusIueiI ]a !ftf 
dw-â 'i'uï+fntirtrx [t'\ 
pf i'nn-rruufnf NV? 
fi ü lit ï] . 

J h ■ i ■ fi* Ti- 

/■ ■ ■ i C U u h _r Finir 

hcrtiLbié IjtlL 
f■ , ïmr'tr morL 


Lf' 5 flûraj tUî 

4'Klntr ufiuiitut 
jVTiir- v f* « f - -Vu-* 
|:ü- IJ i ;:i d 

lui UJjfr miihun 
un u -Str/fr. 


hlir.e;- rt r.-n-JL^l li 
frtrt/pinl warJf, 


La plupart des rop;imt'friiïnenta signalé* par Vf. Jen^en sont 4e ce 
4 onre, inelg»iHanta au xirtifîcieLi. El il n*m\ pas ôloigné dta convenir, 
s > t'mtvt- ‘rrrrtluii A wui yn* dîna 4m hbiülre» exiixniii^ cm 

fmiil dinnivnr lu plate rrm/iif un ruol. un détail ijui, mgânitfusttjziflUl 
d^iiti'liO île sait contaih>„ peu! rappeter l'un d^s épî«mle« de fa 
ila Cjuil^ftinecb en prenant r«tix-e - L dans Türdre inï ils pré^ titeut dami 
it 1rs U tahjlonieii Encore fiuMl imur cæ-Ib ii}mi«Unr dans les 

réplique? ureéîite!? du In l%-«ndd s il y a au dm Irait^gKMÎlions el des 
fd[iétitioii3 : toute la tin de Thbtoire de Jèen^ rlopme I*eti1rée sriompîiale 
i i JêruMleED. donc un#i partie te^BnUnîla rtü *eüe bkloire, esl, d'apti^ 
M un t'Müi de dmii>ipU des épiaode* en^rleun ; double! ainteri 

le Vûjajja ünal de H^id à ïtamw, 

fl faut 4e plus [et ceci est une des Ies pins Bjtülanlefi du sou 

argumentittomJ adjudUe qciu la tradition a c^mplètemenl luu-uülé les 
râles dtea diHféreub jiéMuUüa^- M'Vûw n pond lour a tour à Flat^ui, a 
Guilyomedi, it ^Lsutbro? T a khlaf. lîaa-: d‘am™ scènea, c^esl Aann qui 
représente Kabanï ou tiiûJ^ajnecb ; Yahirèlk c[ui oorr«s|KUiii à XiuU* 
IhfOfi ol Sèpliura à IdiLaf* 

H orri%ê t c^rka.dai^ les migTalkms île mythes ei de légende?, que lu 
IraditioO populaire Casse dea cenfudanti de pfcjn±omifigfr!s T dèdiiubEa ou 


ïmi ysk- nn -;nMrTP> , 


3 SB: 

déplut des épisode* liiîniilttr® tel ou td il ni ail Main uc^ mépris [m H 
c |.1 ci^ la, réalilé, soûl Ttiï&çplinn, kviflimtml bLn* ta conftlruoliûtiâ de 
SI , ItnffiQ, une rc-le, un p^sé Jô caaatmi i|Hii fauteur fait jouer $iii* 
acr'upiilir- H JUinil voulu [persifler la méüiodo mythique comparée en 
outrant proeô-h» qtiM u'mr.iil pu* api im'raïimoL 

Dont la ni niïi' ta îyaUn düCM*sîfa tl’ , ni:ts même légende, ai] dépit «ta 
I ra nsposiliûii^ que chacun d'eUï, fait pnrfoTsaubif du llièmo initial 
facmation dit wytlir iliriu «su aventura humaine, do U travail le en i iyliis 
nu ccrnït railleur, rfii: ,}, ronsefteül ^pondant une parenté rnlwne; 
cWt surtout par leurs jthii ta (imites, parleur Mjïtnftatiiiii pmfandi 1 
i e i £jj les diverse* format! d'iia* même Irndîtson tiennent I \z- unes <mji 
autres. îd ifesl avant par de 1 dûïuJls exWneura H (urliiiLs. Ainsi 
i: panne que, «lasti \û peüme dis fiuil^BEneBk* lo dieu lia fuit, nu coufs 

iVuüé tirade, a 1 ludion par quelques ihoin uns ploies antédiluvienne*, 
iUvid II pramièce mil Al 6 rama» par nn ^erpenl Olin dnfutane par 
u fj i? fièvre, que iUuk h i^eade d* Peul an doit ttfcdr nu:anlè que l .i|'^ 

1 1 '■■* faillit» nprtïs ^>n : iiifiM».-. éliv me p*r ms -.erp-uil, puin tf-iiril un 
liévreu*. Posant Là ita procédés d esoriions pe ou béesur la lettre 'l'un LerUe 
nacré el Rcerodwil leurs cticmueittajre* midrachiqued AUi menues par¬ 
ticularités de ce texte; cb e« sont (tia (Wt du IMWunfi* qui relient d un 
thème damné non pin ta détaiK mais d'jW-l !i j - N gu*- néjn«Tata T ta 
idées fiMduautaleBpOrriiUe foudkmMUtft du ïk&iïiu tabytauen, îim- 
possibilité pour rtiEiitime lia parvenir é ü Vio F est non ^nilemefll 
ignorée pur toutes ta soi-dî L iinl f■ ^ rcna' îafriéiita du la lë^einta ui.i i i - 
contredite par ptnsiaim d p eïHru ollss. 

Et te tradition populaire, qui aurait «tat oublié ta l lée diractrin* 
«lu poùm*, qui un du mil brouillé ta qui aurnil asmiub ta 

plus étranges méprise! sur la portée êt le ^ens de- eptata, jurul, au 
âdulraire, conservé, dwa aibdlw durant* le tHmranïf e^aot. ota'duit. 
tjtmjüipie du Tordre (iouttml Irè* linhe Cîïnimo d-ms loutft^ l^épajiteà 
ot imllement orgmique] îLan^ lequel Iss dittiflMs sennes rl ai oui eiiL’link 
nées « J uns une oerLaine forino du myttef Ueln eût rontmii* a toute vrai* 
ÆEiiibbuee |isydinlo^iqim„ lt* * va otites, ni l T Am:ieti I çsimnen^ ni Ifi 
Coran, ni HUida ou lïkljisaéa, livrai dont la n P ^t pas ime 

Ij ypolht.tO, livrer ronnus par ï-ueur peu de nnmbreui J t> ^ânrrattuii-s n' ml 
**mcè un* Ktlioti ouitogUe û ceîlo que Ton prête â Téjwpêa Iwbylo- 
niemiu pttr Vurdre des Eéoîte qu'ils coiùietmunL 

Ajoulortaqur *&. Jeiî -oh tfmte partout l'épopée do Guil^amerli «Jinine 
une grandeur bion dètermioèe, ;u réLèe dans tous ses détails comme le 


m 
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aarMil Ju ta dW livre imprime : iliïikuLiOe purement nt simpIomeDl 
:nv^c (i formée celle éi^jiAs qui itou^l parvenu* dan* nnn copie t*è- 
cotée a <i tu* iOde avilit no* rc ère pour la bibliothèque d’Ài^oUrbaïupaj. 
Mais avant cette reûftnaian H h cite il" elle il ën avait circulé eu Baby- 
tonii? d'autre' ilonl de?? fragmenta nmiâ qnî i\è conservés ou que l'nü 
peül iEégn^jf par I Btulfett du du Tir siècle, et qui &ant saiisiLLe* 
ment diiforen*es Ijs texte ■ jijû U Jeoseiï présente comme b source de 
toutes ta h LégamiM 1-iLlrqut- et claniques tfa probablement été rédigé 
qu'un demi aiède a pr ^ réluhiata et y ut Mro uts siècle apré- te jalivûle 
de l'Ancien Testament\ Comment tes tipttna^ particularités da reae 
rrecimon tardive aurmcmt-Mtas pu scttir de point da départ a Informa* 
tkuide* IradiHotkâ sur Molie ? 

En Bibytarnc m%n-, *xvh ht. Hermann Schneider, l'épopée rab 
probablement pas exercé grande induence » (p. riiïj. Je d h eii pojE la corn- 
péieiica voulue jhojl' rmutrèltir celle euMerllou. Il e§l inc un te* la bta, eu 
îüLl^ cas, h|it: Ton !<■■- mythe* recueillie ihiin le pFjème babylonien du 
vil 1 siècle, rinàtoire du déluge, a émigré eu pay- Israélite; nrü ôM. r* 
coup siïr, la lüource des deux récita» yah viste et sacerdotal . combinés daua 
la Genève actuelle. Mail il atifül de roui parer les répliques israêlites 
aux prototypes habylrniieuï pour voir que 11 inl^ratkn ü'eat bile seJcrft 
de lotit autres lu ta ipie celle** que «appose M. Jensân. 

Il n’y fi pus lieu d'insisfrr ici sur tes indicé positifs que noue nvopü 
par miteux ta rbï^unt iti d* plu-ittun- dm Epures et des événement que 
M JertOAü prétend rejetur dans le domain* du mylti*. Comme c’aal h 
lui P le novateur, qu'il incombe de faire la preuve dace qrut avame, 
il tmu* HufÛt d’avoir montré que celte preuve* il üe Ta pa& apportée. 

Eit-céà dire qull n* JTSÏe rien d» ^oii ü r-uniruLtlia n? TkHe ùV t 
pu* finir ë peittée. Qutl q ue^Hitutfr tta* similitude- qui) a aignalto antre 
divers récita rie I Ancien ei do Nouveau Testament aont réelles et 
eppelkid une explication, qui ne sera, du resta* p* nécessaire me tü le 
même Jiutir tout Ica çay 11 fl*l pojaihk au^i qu'il y ailcu* -mr la for¬ 
mation de certains de cee fedta biblique*, notamment de ceux qui cou* 

li Vo^r-i ïtaraten Scbaeâiter. Zita £ufà*Ui4 ntr R*ü#i<mnijtuhkJtU I p ür>lrr4- 
i II. J,- Uïf^jrFj/s^püf „ Lcipuig, IfiEindia, i 0 OU ; — 

Heiikj<| , F f'rtjOtj/ 07ïîv:n aîjt AUrfthrîi^ri en fta ' ytnn i r-, ttr üfcAr il in - 
- ’Ari/jfn, ,'U£, fl rr, de: ticr M^rr.-Ukod. d, ÏFu*. JOtÛ; -.Léfamaan-Hacpl. 
lin fri, (Winc in ^tu^a^u itrr Wdujw ?ne Air, Tuûmfnin, Meiif. 

luit, p. m 

S) Uhmaan-baupU p. 2^Û, 
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cernent Jésus, influenct? .lu mythe wiatital qui sembla bien avoir été le 
th tma initiai lit aventures 4e Goîtffmwrcti. mai* rellr raOuenev, alors, 
B’edl «ercée par dns mayenfl infiniment plu* compliqué», plus indirecta, 
jftüiu.' niéuiiuijiiirfiijuc ne le veut SI. Jtüisn, 

2. La mesure, 1 b prudence. 1- souci 4e [a complexité île (a vie réelle, 
cxsttiit précisément le- qiulilês qui diafingueiit 1 1 h rat-Imiv qu*un«utre 
asayriologuti de marque. M. Heiniich. Zimmern, a consacrée ' Un sujet 
cotiiipX* : l« èléniaul? babylonien-, -pii oui pu influer sa r les idees 
que le* disciple- le Jésus et JésM liai-mémo so ?>ml liiteâ de m per¬ 
sonne et de son œuvre, 

M. Zitmin-rn affirme, contre MM. Dre^s et lensen, que Josub a rèel- 
lem-ni eriaiê, mai* --cvutieiii que Iss inu tiles orientaux nul exert!- une 
acliOTi sur la manière dunl IJ a été i:<msu. Il ne prétend pus que c*- 
myllies viennent ex chiai ventent ni di rectum en I de iî ibylnric il y i eu 
Influença dfll'Égvpe peut-être. du parsisme sûrement, spécialement du 
mythe de Mithtf*, celui-ci venftrmlnl, du ra-le, pout-êifo des éléments 
originaires de Habylouie Quand il y i <*u Action de Babylone, elb n pu 
«'exercer s cil dirait terne nt a l'époque Israélite ou pondant I» période 
juive, «oit indirect email t par b? OmanéeuB. Il admet. du reste, qu eu 
bien dw i:a- on ne peut pst* décider, dans J'étoi jctuel de nos (un- 
naissances. s'il y a eu une chaîne historique entre le! trait du la mytho- 
ln*tie lml'-vIonienne et un élément umlojtuf que I nn rencontre itans la 
tradition, Ut rituel ou le ilu^nie chrétiens. Il se borne dune, comme dans 
se? f(titi»tchrift?u u*rf dut -1. T. (fl' éd.j, à dresser îles listas ds parai 
lêles, souvent?nn» trancher si Iss est en présence d un emprunt. voil 
populaire, soit littéraire. <hi de «leur produits similaires de la même 
conception du mande ccnruiiune & l'ancien Orient * i.ti'lleqne la ton 
çoilM. Winckteri, ou simplement de deux application- in dépend Mile* 
de* loi? générales «le lu psychologie humaine. 

L'auteur -d^nale aussi le* points où lot parallèle- manquent dans le 
mythologie baby Ionienne 

L'esprit de système, qui inspire la# théories de plusieoie de ses ton- 
frère? en uasyrinlo^itf d'oulr«>Bltin, est, rrn le voit, étranger ü M Zim- 
mern. U sc sépare aussi bien de M Winrkltr l'inventeur de l'eJft>n« t - 
f, j f il r ft r* WthtmâditMvmi}, que de M, AU. Jerenna*. le rwlauraletir de la 
typologie chère aux anciens dogtnaliciena, et même de M. Jen&cn, 
l'/tomo umitr tit'ri, éditeur nt ip-Jlro de l'épopée île Gnilÿ.imech, bien 
qu'il ait pour tee idée? dt ré dernier cüllèL;iJii,des ccmplaiMnce* un pou 
excessives A notre pré. 


X’JH nnvijr m i.'iu-runt ws hkli.uiks 

Od coi l'il liera il une avec lenuconp do frml celte cnn rte l>r"'hur* un 
y trouver* rëmrniV- J*.*, principales rlcmnéu* balijlunîmiM-ü qui rlp* 
pollen! rft pré- eu de Inin L~s croyances juives nu chrétienne* rclalives 
sait à l'ére messianique et aux calamités qui doive ni la précéder, — ri.,il 
au Sanveii!', à sa préexistence, à sa nfiitMoce, i -a misaient. ,1 -nul* 
franc-s, à *a mort, * M devenir ,iux enfer*. i sa règurrnetitm, a snn 
ascension, à son i n Lnmuaiiou, b sa pumiflin, A ses tjnees— soit au bip. 
férue et à lit (lésa, 

M. Ziiumerii n'jLoutil pas, comme M, Jeiiwit, à relit runcluniuu sen¬ 
sation 11 si 1* que Jéeim ni |tte «h-lé: brochure se termine par une 

question il’alluiw pins unulmit- ; * «fong quelle- mesure le clnibliA- 
in si ne cnn tien!-il — <Jjims lieaucoiip des Iriiijilinns, ilrs rites et d»r 
.lojEii ... qu- riraserveal r. >- ténacité nombre ^j- lirjélet norr 4«- 
rèslilén. imite de* canal nlrlient fnyih (dorique? î * Il y niirsit iitf 
réüiirws ■ faire *ur celle formule ; il oVal pas évident que tout symbole 
prnu'iiatit on dernière analyse iJ’imo origine étrangère au judaïsme eu 
au rhriutiauiaiTi^ *oil néoe^ai remuât Vide *1- réalité, dn réalité spiri¬ 
tuelle et munie. Mais lu qnrïlivn n (ni • pue mm ns sa gravité junlr 
rhistnnun des religittH cnimot peur le tliéolo^ieii, 

AniLMir Lues, 


tiirniios N'oit LUtKR. — N eue Béitraege zur scmilischen 
Sprachwi sse «achat t. Un vol iu-B de vjii-j è> pa^es, — Stra^- 
iKiuig, Karl J. I riilmcr, UUU 

LWvru oiiii-.tùÎM ifaT&nîtienl sémiliMnl contient. imlarumatl dan» 
les premiers dnpilrc-. une feule de reneeiguaitLiinh qui raie levant an 
plub lient point l'UsUike di - religions, Li- indication* que noue don¬ 
nons- ici «‘nul 4‘eulre but que de le nmatiurut ifeppekr la tien tien sur 
leu matériaux a utiliser. 

ItuiiK un premier chapitre, l enteur traite de la Initie du Coran, 
K. Voljers e viveniflul ému fe* arabisant* et plus eurore les tenta» 
mu»ulmim* — «4 commun]cation lui un épisode muuveiueulè du congrès 
** Orientalistes ft Alger - en cherchant 4 démontrer, dans m étude 
Votkttpraehf und SehtifltpnvJir »« ntten Wd»*. que le texte pri- 
miüf et authentique de Coran avait été rédigé dans I* .ünlecto popu- 
Ixire du //idjilx qui, nttr’autrès, ne comportait pas de ffoxiims 4 la lin 
doe mots /’rdfti, Plus tord seulement, un aurait «travaillé le toxfe 
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mil il' pour le plia i la lnnpue arabe E Itéra ira. Après M, R. Geyer. 
M, Noeldi'fc* Fe pfununon i'.>iilre celle théorie. I" (-'taerM; 'Rie Vgller- 
s'esl trompé lorsque, prenant l'édition de l-’l nufcitl commetexte «dfieud, il 
j t/ru trouve? des (races <3 q la lauuî«ié? vulgaire auciépne<tau^Jta variante# 
fourni-* par la Inulilinn. En réalité, Fluegnf ■ suivi, el pss toujours 
eracl émeut, !■• teatn reçu le |ihn- rqunilu. mdui «le l’êifllc do IUU. 
iiiatï les. vonutU"? dont Voilera » fut élal »«>ni r-ut au*M coroniqur^ 
per oaafiiple colles Je l’école de Mil! subie aujourd'hui encore dwne tout 
lis Maghreb Caire .le la langue arabe étant lié* êlaml.f- les ..uhuIm 
dialeelu les étaient nombreti-i '. et In traililirui bu .1 *oigniMLM.-ineiil 
iuioü: in;o^ il n'i ivail pn* <lt ; lingue vulgaire s’qppneaul à la bogue 
liMéraire. Le -oin méticuleui avec lequel on a conserve Je souvenir 
■ les. pr< it.ifH uiUiui*divor«'eti!rti — rar*1 .‘«cola que -e limitent la pin* 
grande partie des variantes, et ri «*t im|Wwdble «le savoir «dlei qtie 
air irai! Ma hu inet. - est un sùrguran! quels iwnruernenl «opposé par 
Voilera aurait laissé quelque tracs d*ns Jus cummenl iirei. Or, il n'm 
e t rien. Lhypotlé -■ «le Wlluiv. mut mgi-mcu- fu'<-ll.i* nul, i.V-t pas 
,i prendre an considérai ion >\f .N n'a «1 met imbue pus ave H (lever que 
le Roupie parlait A l.n Mecque une langue durèrent" de celle du Coran. 
s . l'on entend par là nuire elu*e que le* imsarrectiotjs de* ignorants 
et les Minlisines des esclaves venus >în dehors. 

On remarquera I p. 30J les considéralions forninTéo? sut la terme 
lirrni/ dont in tradition arabe n lait un syiwnyine lie monothéiste. 
M. Nnel.teka mnntra que les lémuijîjinuw prèildiimique* -ur h-quels un 
''appuia ne sont pas solides. Ijinnid l’Aral* .:iuélien EifrOtoi lance celle 
imprécation : • J« «ni* un IwjiI/ si lu reviens (a la vie] 1 s, il entend 
hofll/’aii sms île païen, nunms d'aîiUiur» te font le* langues voisines. Üu 
Km çfité, le P. [jinjuiHdt; i, Mahoinri fuhtt «incérrl, p* 141 tWW pour en¬ 
tièrement iihriqtidfls bs biographies banififos 1r»ditionn»-ll». 

Après Geignr tl S, Fruabd, M, Nuelddie èludie les termes étraa- 
lïen- emprunt b par le Coran et dont <*n dernier déforma !«■ ! : * i n' c . On ne 
peui «lé terni mer jusqu’à quel point ce fui IVura» propre du Rraptièti-., 
, a,r on ignora h |i+m près tout des com mu mutes ebrèlieime* et juive* 
isw Irsqiiellev il fraye «t qui lui fournirent ses musignememt. 

Non-s pneutoi 6 un aulra sujet ilia* le chapitra uû le £»vint au leur 
racbcrabe les mota emprunté? par l'ârabe u l'élhiopien et récipraqne- 
mml. Ce seul nutum mu ni «ies termes ralîpièüx. Les chrétiens 
d'Ethiopie oui rmpriiiilù à l’hébreit (aÎB^i àdütfit. prélivji 011 à l'nra- 
y r.mi]iris le syriaque .ainsi ^ffi»'., prrhe m.iuiue du tuiu.fl- 1 ! 
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religieui, >:da est forl mlurül II est plue in ri U on du <|Ue [oui ujj 
vncatitilalrr ni pénétré par ouï en arabe, unie cob s'explique pt, r 
la brillante cmlisaliun do I empire ak-uu-ilio, |i.tr la duminiïlion abyssine 
tjij! st lit -enlir fin Arabie tü lt“- u|i[mrb qu entretenait le com merce 
inerquori. l>anb le ik-moine ftditfieui, le- savant sênulisànt rouai,Jine 
comme introduite on anl« par l'intermédiaire do l'éthiopien : ,tnd/l/ 
larabisê: iflrfj»!/), évangile, & calme de f.v [«rte de la Rn.t. à 

imijs" de la voyelle lingue tin fa ; HatJis [Preta- 

LXl t P filil, admettait fn proûeâsuH inverse , ■■dd/lt*, 
épithète appliquée à Katen fit Prophète aurait mai cm pris l'ëlbbpfpn 
qui # le cens de .. maudit - el il donna celte épithète b valeur qu'elte 
attnl en aralie «Je lapidé Ausoi est-il advenu que in vieille et myiUé- 
riexife coutume étudiée par Chauvin, fbjuUé, etc...J du jet ,1e pierre 
ilcü pèlerins dan- Ib ultcc Mihl, a Uni par rep rêve nier In lapidation 
di- Salon ; aî-djiht, Ildub ; nX-hairwdi •yyt.'ùn, les Apéires: til-titoa- 
les hypocrite- ; ul-fm». le créateur; minàar chaire dans 
UT,|i moquée pnucipnte; «1 Mfejîf, le l»rireu de Mutes et i'arche d'al- 
liaiiie, intro.kil ?uil pat l'intermédiaire d. l’dthioptea *,U directement 
du larme juif; il le livre sam' flongine étrangère du ce tenue 

Oît mise en lumière par llnoutitude dans laquelle ftopt le% commenta- 
Imm oral*?» pour vocaliser b première %y||al w . $nlam t te ntMau & 
écrire qui no viendrait pu du grec uâi.rpî; par le syriaque, nmte par 
l'éthiopien; suo/unoA. dans le sens île jntxbuute femme, plioiUc; z/)t 
ma il va te espril. 

Parmi l« htete commuua .> lara!*- et â l‘éthiopien qui sa ml tac h ont 
au culte, vif ont le terme Siit, commun n tonies les langues sniuitiqnes 
T qu'on rend le mieux, dit U. S., par litpi , pour le terme de djinn 
ou djdnn. il fjuilr.nl faire ùi 1er venir l'épithete précu-.a j rtenne ?*»>:<&# 
fcf. um Jhfttt * muthokÿin iÿri*i„ iet p. r>7. note 4 ; T <u m , conjurer 
par la lunule ; jotti^yai-u, lirer un mauvais augure. 

üjrjotB and WF Sr sont plu ,4 multiplier ire mots à sens opposé» 
(odrf.irfi et c'est b une pW dre lexique* irai*», M. Nodibke eu étudié 
uu certain nombre qui Résout pas sa,ut intérêt pour Ire conception, 
11 **« «niWui on ûfle!- que Ire termes uns sens ut,posés 
qn, le? rapport* «du.ta (comme <pfr. protégé ou patron; 

m<iM ' uu «ltmti.nl le Ü m ,„t e ,voou place sur le 

mémo pied, comme Ire initié, d'une même sert*. !e prei-clcur et le 

P** Primiüveroeul surtout, il Jntenwimii une ^rte d'acte de 
fratemirehan dont h tre,ütion se conserve encore don, le repas eu 
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fiimirtmr^ te ûtmtaci, eï L Le irait okal p:r- pürlïcuüer ii l'Orienl, tourne 
TuiUr-iié nuire mut ■ bide ■■, mina il prend lâ-b«ê un singulier reSiof, ï<e 
m^riü 1 VupbèïiJiaiïienu 3e kakophêmiscnfl real ruut 'Sans 3s dcmniuo reli- 
pieuï nu tout tu moins magique* 

RoÉ ltlJ5!<4L'ij. 


fïi.tuK?fT IIiurt — Textes persans relatiïs à îa secte des 

Houroûüs, suivie â'ime éludé sur la roli-non des U\ m roulis pti le 
\y Itiza 3'evEiq connu son* le nom du Feylusmil' iLb-n Gibb J/dr^riq/, 
t ÎXi. Un ifoLltï-8 a de xsfrStSktS? — Lryiie, ÜrïlJ : Londres, 

Luiàt r lEHJÜ. 

Alors que se? ffincdioiis le rWunajnnl A ^nnehntimiplA, M Ctémimt 
Uutii flêrouvri I :r In bihlinl troque de Siimh>riopfiM an Cünieuï traité 
perami que quelques nu nues plus kn-rii M, Lilwanl if, Ürowne Ldcrjtiiiaii 
avec k /*/4ttiddn-i inAlr- ilr Fi;i-nlbh, fondateur ik tu îles 

// 1 i-r-«‘"i 1 ; - Umtiii’iT nn [■ r tk: u r «i nbeides mpudvteÿ de Turdre des 
Uekliiub^ des êriïts i!|p|.-i h - iii r la mén.ü dfrsTrïnif el il appt ni italique, 
des le 5fv" fiiêi'k. l'ordre des itelitaclti* -jv.ûl idtqilé lu Lpctrim? du 
Farl-iitlfth. -orfluimue //uimslî, parcécuti et mis i ne*r! par 
ordre tliin flL de Tioiûür, Vùz\ & croyait, nous dit U. Huarl, et 
tes adeptes te crurant, nnciimulton de la divinité. Pour luj T toute 
Ui&jlutfîfl découle k FalphaWt -Arabe \W [etiraÇ cuitipktê tu maya» 
ilen quatre tallm c-JiiijdémenUinfti qui y ont tdë ajoutée* par le* 
Parvins 1 u'élijitpas l'inventeur de ce système: d ne faisait qn^iro 
l écho d’idées ussoaél tenue*. . JTiulEauta, . au ttppor! d b-Aaq-Eff'ndi, 
Pad-utkh èiftil mi Qmuitè, e p es44~dire un hüiüÊiieTi, d'Àîdërihqfj en 
U fut mi* a muflenTWi hèg. par MiniiîcbAb. Ü1& J® 

Timour, décédé avant son pore en SOJ bèg. i‘!lülJ4}| . Un de 
éléfÉB* Al|e]-a k la, te rendit en Ante Mineure, fui rn u dans un coiiteai 
de rlervidie^ fkUndib, et fummi^iça ü répandre les idées de F*ïl- 
tdiiili fo les présentant comme celles de II euJ ji - Bëk lâc h lul-m^me. Telle 
aéra il lu voie par laquelle les fkktitrhk font devimuï //aroùfK * 
JM, LLuaH édite el Traduit buik une ii^ris do ïrail^i relatifs à In florin ne 
de celle se-te, IjfAt h pltipurt d T un inamiecril de si colleciion. 

|',n somme, noua vivons ]>i un rameau important de celte êpaiïi^ 
fnuuiaküQ quon cnmctori^e m *ua k> mm. de Chiisme outré H dont 
l inrnaéitfime a dlê I iuituilaur el le mndMo. le centre du mou- 

visnenl a ôlèîq I J nrpe p on a voulu y voir une réaction de l'esprit aryen 
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contre l'tispril îémil** rqpn^eqté p;ir l'Ld-un ■ é«l là une formule viil« 
de sens. Il ternit [du- compréhensif de dir^ que I l-ddm ollrait une 
iloclriiis h op arrêtée, Irop Mb»: et apportée par nue domination trop 
^Uüïi^i'ni à «les population» çiifAinflinfinl divine * dunL pujr qiu-*lr[uee- 
itnee* il est fort ilîffink *\? dire ,ï quel ^rmipe ethnique nu dûü Ik fat- 
tarhef* Ikns leur divergé, rea population ivaieul MMiwnt ru commun 
J'4lrr rntfe un fllida ruUgiéiu ancien, inaptes à atteindre h dmnilt 
Ali§ïMiïte+ c3Ib* etindliliLiuenl den groupe* cbenthaul au motet* 4’une 
H <n-l ri Dr pirtien lient et wréte A ressaisir Friur^ti atin ruatliiB. i’>U pire* 
que tes missionnaire temaélifi* aveck'urpropjpaiiilereîiiîieu^ ramaient 
lé national Iatoa local que !#ur suçote fut** grand et ai redoutable. Dan* In 
Fiiïtc, tfliirs ênioleif tardif* ne parvinrent qii â créer du* ordra fl* 
dffmrthea Les piihlkAlhms récentes de Sf Georg lornh et de >1 *!L 
OuArl ^AïDMftbl indiquer que Ions res milieu* lit'iéiodoxee ont long- 
lempA [iiril* une rertïiiiit* rnnïctenrj* de leur wunnmim origine el qu’ils 
oui ru n tiqué à réagir le* uns fiur te* r-Milf*"-. Pour le nMintrer d'une U$on 
t[ût i: : m, il uufïïnut rte rçi'hercber >►“- étape? de l r idiviti ndig^ü^ dr 
perr«ouu. , s|i&- 1 latt^Piui-i.! priante a uinn.i 'Ail d-i'b pourrait alors 
déi-rniincr d, rnumir ijcüi fe croyons* c* phrrnter a été connu ik* 
JJ ru/e y et de* Noxairis. 

}lKSP. Ddssaud, 


J G*mttNxii — Lollardy 1 aiad the Reiarmatitm m En- 
gtaud- — Londres* MarrraiHau, ItfÔti. * vol. H* de su ÛÎ8 et 
n &UO piges. 

M. GaJïdmjr a édité nvea une impeccable critique les papier* d h éu( 
du réunie d'Henry VIJ J dan U cullscLion du Maître ile^ RAlea, *î dea 
(%thmdùr* qu F il connaît mieux, que quiconque il n U ré une retenir- 
Harde tthîùnj af tka Enclinf* C.imrth in ibr fA tiwiuty fnpn 

ffënrÿ t- /// fo Martj ( Londres. I9D4 . C*t oim&gt» <p T n lent i étant 
hi^lorieu rjiltmlique M. laldn' Trç^LLl âppeJiit ■ uq mmiéJa • l' 1111 pu r - 
lîulilé F oûiilen^it dé|lt une de démuttntralknn île In Elké^qiia 

miuî^ retrouvons lie^ucoup plus iflirn^e dans le présent Jhre ; 
ST IjAirdner cou^L.Irre lu Hérormatioii inglaise ronimu un fait uit^té- 
rieti*, -chappant pr^que ompléteuîeuL à Imite eïpt ica Lin n péqétii|Uo : 
HTipprüclûlle rnulhn de WyclilT, cootiruivéq nq tout au moir* exan»— 
nfe I pUiiir l'action pergtr tiifiïe des LuLkard^ Â traders Je xrr tal te 
w M ik-cle; Ia Rélortue q ôt iitpa* réc]tUivH pur lu mujnriié de lu tuiFimi, 
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l'état -le aiqdiib. nVn htarl atituinemunl uni* nérattôilé Indi¬ 

qua* al la comiptmn de» CdÆiirfi menait [que* êta il tonte speradiquo 
dinF le letap* 1 mémo où le LoUàffüamâ tu prodiuxuiil le plus haut. 

Traitant: in^e au cTiiiIrea pays, une * iinparliaHlé » comme celle 
<bnl I nt pmm ce très rurminpiuiMe cuivrage esl presque facile en 
Angleterre^ Le douïdo caraclcre novateur et Iraiiîliomtilràiiï qim 
[hj rte sE^êtneiil eu Lui un htatürian anglais ri objectif qu'il pui^?e ftlfe 
d'IalnnlïDn y ircnivt -atiüfïidïmi cl équilibre ■ la Grande-Bretagne h'ghÎ 
donné une religion national* par un ante spontané, jvir une détu^ion 
politique^ parlGfnimtiirrntHTil ivinçuH+d réalise: ce sera.it presque im 
diminuer ta piulée aiibinojiir que t\\ voir uni qucnu-ni le Tésidht de 
fonce? historique- el monde-s impers 'nncJta-, il O. na dcme point les 
titres de nolde^a religieu-* que coulèrent à la Itéfor million lirnri ïeiine 
des mcétre- ccmina WydiH ui é<:ofo : U &e refuse -vutaimmt | ta 
considérer comme iniquement cojuü thune» par le- quelque leulativeg 
nntironiQmpaqoi dirersifïeni,, mais ne rnmtiftiicil jumatédacfl sûû easenci 
lu vie da rÉglTs* au An^klerre oust ijv* et sV siùeFes.. Au moment ou 
le iV’jujjeiiu /^tiw«iepi| ir^iluil |..ir TjtidAlc el répandu p»r rinipriiiii-rie 
dans tout#*. Ip- ctatse^ 1 de In population rendit une frirce nouvelle au 
hiUirisme UlJiircI, rialtuenee sociale dns reformatent* était hlm loin da 
«qu'elle avait été ±n lemp> d'un. Jqlm Ghlcaélta, On ne Lient jui* »êm 
compta de Hua leu qui sépare l'&itMinenl des tadlmb au début du 
sv* si^rîe de rue hou île Tyudale iu début -lu tiy . Et Tymtale — u qui 
AI fl. ne mml i|ü'îij E |>arf.iitmncut justice — comme lïarre!, sont des 
luthériens beaucoup plu* que des lellmi?. 

M. (i, montre te tcbisioe drcampli par et pour ffcury VU I à seule lin 
de pernisllro eu roi u'épouser Aline Etuleyn : et il tait ressortir coudm-a 
ce EdiiFme tout de urtomduni e r&MAibta pnul une révolution théoh^ii- 
que. Iaiqii'4 ta fin du i^gne, ttrintatii un matim tendu que les décidions 
ihrfrinnles ne dissipèrent jamais ; tes derniers représentant de l'esprit 
billard prirent pour une révuitn rncjtn? la discipline dogmatique de 
Homat* qui n'éïuit quhm aJIrandii-Simi-nl de *a juridiction matérielle 
M. h. montre que la tloctrin» din -^rremonïfl prétend, düob réalisa 
royale^ rester ort h ml axe â l eucuTitre det allirmatiene du JVêW fanmin$ : 
les premiers tnarlyra sont des martyrs d un non^coulanoiai» pulitique 
et aïn^i s'espliquB une paît tlva contredirituu> rpn réni^t^nt A louït 
*naly&e du cotnplexr namclêiv de Thurna^ More. 

On» reproché a M* G.,el aemhle-t-î!, avec raison, de n avoir pa* Jm- 
i|n"SI taxa d T arbiiiaîro ai d*inn|Qilè les vexaü m* qua fu subir au naona- 
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diianifi anobli* I\iiidpi4:mbe d'Henry ÏIÜ.i^h lenîi rctnipta du fa il r ptP 
les vhitëimi Leigh el Letton. \m CrtiinwÀn dam les d[ (tirants 

mbtiaïrlvre* y avaient reLuedli alif le* mœurs et mit la docLi-mi' qui > 

avnien t coure dcb tônioipnM^s el document? à pejue plus pe^mbles 
ijiji? c- t -nv relevé par 3 ^ ^ques au coure de lournëi ? pastorales atdé- 
ritmres d\m «su deux .tu Fehisine ugltam. M C-.& T Coulto n, 
dans- un articli. 1 du tfikbirvt Jt*\tnin£ (avril tlKJO- dunl ta thèse e^i Imil 
opposée à telle de M. G., a arguaîè (Une les mirera utilisées par le 
F.iVAtd éditeur de? n^n tells lacune «pii viiuo une part de ses 
eon- liihimj --'ir na puiiiî pporial v, tout le 111 livres Ffti* /flW 0 /lAe 
jHonourpïïn] La réaction, marquée dais- les ris articles, «attire 
infiltrations I uitoir uom iK pmî ^|i ljq iip# t dan- le dernier chapitre de ce 
îRiïfcîêiNe ri fi-, ai) .i ri fit* i épi Avi-: la politique ritvr ii:*m '■ ils J! vmy V1U, 
■e t mariages diptornalirinae, *ou> la d'une i.c-ali lion catitimeiitsle 

contre l'An g! sierra 

Kl durant tou In h pürGo du rfcgiu> qui fuit Ja proiuuljralldii de LActe 
de Siipi'fiiiftliâ' i r élalhlit an milieu det phi-, violantes reli- 

■rieute? ei politiques un tompromi- 1 r> !>:■ i*Vfi:entfï- le ilmilde principe 
de iiL^niinfi et de cürL“.erv.iîu.iti qui inspira Ltonri VIII et eça minieire? : 
The wuadorlul ihing iâ retüly mit how tninll .wi» di'stroyed. btil feew 
mtifch w.tË preserved *p 1/0] dit bn manjèro dft cunritistorc M, (* — 

destinées de h « Bible anglaise -, île rélahorpji n des diRiranls 
furrouJ □ ii'ü r - reçoit le üs^ejn afrMê diet Henry VIH iIf lenijiÉM à sa 
tSViUê- k*teuNéfMatjeià» rie reprit htltard. vieille ish-s* et vieux uud 
que Le roi iihliBiit h -le* line nouvelles — *viw un dédain brûlai rie la vie 
b 1 delà penrôn ds* parlions on o3 venin &? du loi l*n i i*^ tiitotoffitiro. 

Paul Aïr# s'y trninpri js-l-ioe J pour houe Li ni portance religieuse des 
Irail liions wydiNlb^ nVnt mi ri nu diminuée par U fntimthttitâ dém&ns- 
LmSian qui fournit H G d* ttur nUftjmîJUut* oq tant ]u^ fadeur* du 
idnsme anglican Lui in^nie Li>'pt À liiï^er 1 fi lecteur sous 1 p iinprêSâïaD 
que ril/orwiu^ieii si tuprYuuiti?. wiigituxe lit* roi F-tuil deux ptiHlious 
hînti iHsIiihdia — d ^ {^nrlnitiLe otude dif l'antîvHA liLtégi^k d h up 
Criailler, « de-pote ^ptritud i «end bien m éviter tonie- qru vciquo ?or 
US point oit elle meiiace de s'ëtûtdiï - M. G. annonce en coudu^ECD 
oi-a tomp - où F iprëa J i ^fiodr d iccord ave la -iU|Mtïiatie royale -wn 
Eliialtnth. le lui lad b mis. qui ^oppellrra ■ dvinbtifi^ où |uiribnHiue, 
s'a [laquer a ri la royauté avec alitent de iigiieiiroffauHiTe que ks loatnlfl 
du r^tiïUHÛvniî en A agioter rt |p, S8l „ 


f\ kLVUÂÜBÈhT 



NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 


R YifiLUT.rt — sur Ni Riioi f;j aérai ras &n Suifia^, clés ori j 

glsfl* à Uccti juèit rom«ine fa.;cknïfl 1 du XXIV- ïul, rie In 
■•ta. fbiifrf écurie* (5 gin nu? reli^ieap!-:* . Wd pnge«, l'urus Lenju.*, lriil. — 
J.--- iIm In psrTn- TiK- n-Jüi mit ^ui É -m fa U iin iisiLuLÏeattrii-.-ua reli .lti-ii ■: r ■, 
i]na les triceid'an crude rendu tiux iMarti. Ce u'eaS pas püuf ^yiblir que 
os culte ii lapreaiTiT? fnnne |ç r^iigNu, rcnvia rçstu hdqt 0 du n^mna l'ami- 
quile et i il perHiàl-aucR de nariaina usa-ï&a qui t T f fBUunhtiÛl oïiQQto an ourd'hui* 
M. J>. VÜüIüer urêum ânnà aura taématra LuuL ce qui etmneroe le* r«a|i;r44 
afchp'i:i|ij|pipir«?. des rin *3 runéûiireB tu S:iism_ iEi iiuU Ll IJq lL-; rèpoqaiâ p&lÉdli- 
üiiquD Jiwqu^à eflUfl delàprladn usuLuiRi, bu pMilmm fuir râptjqiu.' nAfllliljiijiWi, 
rit,-.' du l-kvimj- *1 Id prwiuief !■>« riü f t>t, il sapjmif sur 1* diilrlinitiiui iIfh 
tfli|ilirn f Ir gToui^'.u^nlik J-ifim formea n^peoiïvtti, L- ü&l4o%iquailei 

teftlft lUk Butât, ABU II 3rt ÜMJilfi il F m-jiiUL {ilhtiUUltliJtl -Uü lucÎTüiriirlrnii.fiyUf 

h 5 CfititiUttiflf h i rairitdu Etitririlkr luurnrte, Ns rikn dürri nu A A fiüSMdüIU «&ii 
les Tesïiges ei il s'efforce d f EDlerprèNr ce* rile* en militai]* lea TBQKi^cnisflLa 
recueilli k =*ur la ütrnlfV-mioTi rf nuages anaNguF» pinri Ni pftpuklktt* île 

t'iUlÜfUilè* COUIIDQ panai: W ijiü H-ni iïissè & di- cpnqafi. il'àii 11 bonne 

EüèUkoJi-. à cûuditi-'a maniée nvec pruritmes* Peut-être ipa^ rtuütir 

pcpüi-mlii^ u il usa trop, igniuiij h Slphtytli lailü tu nies ïunénnreg pir kjuxln* 
IKrttürrti dt cp! lieu a. cioya nous : î" que la rmnJtnl 1 fit 3 reriauiar, mui saute* 
muni juequ'n ranêiiulî^ EiiimL des orptlti nu ris* chairs d'un Ne précautions 
ptujî tstenir k mûri ditna lu tombe É Ira prttEÔiJès LpltmuBttükïb* rie mutilation 
tri dp il. ■ la-urrn- 'Jiiun' i 2 ' quViw Kub-crttt» diifùtaUoH mïniduâit* L'imi part pouf 
Le pnji des sipnis, -f ju fit tia [Mut pki üxiïW uiuî kiitiiütics ouiEiilfüute* 
C'psii au tlhi d-Ær jr*ri I qti'On lUnîL pliwp dans prq- 

ikiutit! de- trmse. doiiqrMF^hMU ri uiArut lies nunw ilü EmiuiHirL, 

«uit ptiuf.iKr txpliqiisr ai cm ht rwLEc* xi éhi^ndinteï lins U y tMli^> ris 
t h êpp jpm k&uUjiib; eLI«- lymholkcnicnt ii char d-üilr.M nu f^yagti du tihwI, 
h propos d'uns nuire d&iliiEÏicm ri" faulmu, il fanl f i^iairr ru»ÿs ri* 
bnaar un de brûler if# lïbjfîl deposèa dans In ïambe n* ü Vjt|iIj i^u* pa* force- 
nieni ;*àr un« appUcaiion rin i'ïri&F de tm^mi » pwxl être 'mteEdFin *ir tu*r 
l'objst, de lu A ms t\u r ùit ilttttdJë illtf viiïûinesj alni qm son flaprfl eajutiu » la 
ibfpçiiüüfi rie r«ypril iLu iiifunL qu'un sf l.tüie uu nuu. une Mée (Urilms fur ;e 
i^jtiur ajsignf à « demter. 


a p p a. 
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BÉVUE W 1 lïl-TOinf. RELPtfOttô 


Wiu-Lin iJ*™ W*[ld l - The Seal Gy lin ien ôf Wtilern A sia lift 
tûIp in-i* d* xnx'4SH pag^i 9* Î315 %lhv&. Washington* GArniqfia [oslitn* 
lien iUlÉ) — 1/iuHrfPï^liainnï üü& uylrndréi Imtijfhinlonj, portant des sctfins 
reLtgîgiHW oü ep 1 i"|ur-r„ * fait 4* notable* pro^rtn depuis 1*9 premiaroi 9i Itôs 
inftnloireB recherches de Uetwnl :ur la ijlyplniEir urinnUle : il =ufïïî wé cher 
le nom de M. Ettùfvy* Mm# «I HÈ3X urcenL autant pour préparer -Je nunreilea 
Ié r' 1 ’tiaki-H■ i]Ht’ cio-jf meltre h La dLapuftLLiüri du tpun If 5 rêsultaiü acrplA. IVn 
reprendre IV Lude d'tfiitynuJiLB el ü\dfiir nue toru- de -urpin ou ?entiKiîi p mpére 
lat têl« «le s^rids w r'ciüur» prinaipatai 'anauli^. CVii ««1 nurmj'e, fruit de 
Üüftt «tuées de rr-’Urrr:hr- ptiisfi!#^ i[ii« mm* utTre AT. W, H, WurJ déjà 
cwm \mf l*t pul»li:aitan ika nyliiidffs du U nuUpcilnji TVcTm&l Mur^iui ■ M 
reproduit ri décrit -|ilua de l.&'U eyliriilreti, dm^s entre pi lu mur* milliers,, t\ 
i''lïssés par coninv^t il sujets. D’ntmrJ, J- -i cylindres anahitqqTO -wer: I nigtft -Se 
Li^fiiah, -Ifp «luitiilc* l - * • - ■■ = . 1 dkirui* dam 11 ■ ;taniu*^ Eu tultu ms U* 
wiiuuiux anKTFaÿCB; pma, lu* fasuli fui la de ■îil n 'nr]jr i s i Ig* |wrèï*nia Urina de 
Saines* Iilat. Aiï&ii-itiii'ûTïïSîip eic* Aptes ma tf ha ïras babylonienE h il eiajmno 
Lai uytrndnas assyrieu*, syrodiitutes et ce a l|«tiv*>ra n» irai pas leé ttwïhs 
Èfttf ressaut*. U* iuilL'fieï lyiidl promeut-? ail ds pfl+iinâïv Impartine* puur 
J'fttudn des mythes, i1&e ly^:* al ilLnbüti ilivitui ilue cÆreaiüiiies du eutte ; 
iE LlUieLri 1 ou Supplie la doGumeiitation ètrilc, 

ft. O, 

f! BaTfttT^tam — DJe iieHontallichen MyaliiTlfiD Raligionen. ïhte 
(fruni^linken imd Wirkuugcn,—Lrij a y cl Berflii, lW«kri UMO, 

Va «rii| pirjîi ln*S dr p a — L\>uvrtçe de M, UdlttgiiMbim *r enui-fM-ae de 

Ueua ppftftn EïïifSmulâs, tfè* ÆJTcfrnlt’? de earEuJl^rf*, d'ajp^i H il* prtvjwriÏDn^* 

Au dtfÎHJL En tcviinnte pru rÈfèrt'utfrfl une tne d>nMmh1e t 4^^ 

larkg inyaiMrrï -if la perdüdehfiÜeniîdiiuç, tr*al in rrpmdüct jûq d’une 
ciinfrrènat lnUfl Pt 11 mjT*inbra |nosi -r -^aoï un putdir -in Mi-nio^inni. V-niii-- 
fn^ïiïj, farftiaiir pnt plaisir 0 bonaeiater en p^u M fircja^ rf** ïb^i^iiïiMnt qtii 
Vmiçn il nient* an charcïmiit *hm !*■ inyaiàrcs iJ P Dnrni \ m im£ de* origines -in 
cbniLiafiixcie, Xs froil^iil elllnsf daft* lu il »V*t tifTwil* de diglle* 
irruLa duULLnantfi : camclèrex dei culte* hâlElük}UM % ranDorti de# rnij^ihi et 
de# philusophin. démUeiu p^ptiliklrea^ divers ^turas «te mystèras, râle îles 
prophète* cï de? üiutramur^^, livres E-iafê*, rr'reUtliicu direiftei et ma#if, 
^uitij^ement flunn- 1 Unt Sui mffikfei et nfiîon tnr In fia tLufile, Apulée ri 
kt a|ilèf*c dlili^auhro phryftictii r 1 r.aiu li^ IHiLUra, IHinrainrr btrraiiiqiie, 
Phïlnti d'Aluia^jdr^ k Gfisie el la iincdUd^iné, Inllftgiigt anjr bh^L l L miI cl lo 
oïeH’itianïacütt prinuid Oh «|n* L'aur^ur tbwÉjtirt à buauconp rit groefii 1 ! 
ipEgitih^ip II y (oticb* 1 , -FaUEaiir*, en hn mine niûfi jnfnrmé, mi dsj ^îlh oit 
leitai Ml tirer déficit, et rpaï h a cfmrnl m t§3 r*p n n>rîh em e cil» fnp^nusui, ni 
Eei c^fiftiiLiions hirdi^i, raflnie avf»|lirtti$49. h^-utcouü de* Lhetilu^iu^ qui 
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iHllïient ■ lil ‘lll hè*i(«r à 1d 'Llinr j.n.|n’ltu hnul, U «Il il feil pr^lljd* jJ* 
Pan 1 un initié daê mf itères d Orient, 

S h ii il supprima Ira rafareireeu dauN g«L1»j fjrecmnre partian il reproduit 
Piment ï- 1 Lezte de n f’tmferancep i - pri* rpv.tmîie dit:a 11 Hcunde p-olii: 
iiî i Iod ^2 Appendice l|lii remplit île# irais i|U4riï du vnluiue (p. «1 ad 

a'ionduril les remarqués *1 %• i=l hitclê ïrtents. La pfu= equteeiI, cr iront 'te? nntus 
ri'JjitivîHxiaiil aitirtirt, ddiÜDÂ^a i ftipllquër, jnîlMirr au cnmptfitr tel au 
paasagse ijrf lu tlkjHSfLaLÏün- Mais, pg fT. iî h- , caa s h el!J ou^r«nL 4 prtPMl <£5 

I • ■ ■ |:^rlioas e< y a lure de ;>? t=t^ uietuuiraa, sret inut l'appareil nnlil TuUfi 
*onl lits md^, pkine* fl b atrenmlknfl i retenir, mr ta juju&i ouftlfrikj my^ 
l^ffi (p + iMï)j uiMur ta L Larcin d- Mtibri (p. 10Hj, 4ti ourk Giicte» *p 11— 
un sur lYsprii H i \iwMm> «k * i.ïm P uil (p fc IfiÛ), 

C île aeafpndjî puni» ita livra a'«t pas «fttli i|us ifilére-Æeta lu mouia tau c^r- 
ftawcwrï Mars ced terne mi*. Il y a une lmp Jfjdtnl# dltpmporiHin cuire 
k masjs de l’Appindiüj' ai !ï dlfaertAlmn rlkllüîn dâpitfra quVkk TUiEtiilre <ui 
OtaafTa. Lkni^mblr- usé, jmp cahereritp qu« taa op&tûe&uï nn smeul ban h. M"m * 

t4Îiil| GJboiser : d'ail i mm, (ms rien laisser pirdre. L au leur Huit ntbé clTidéoe 
paraouneltes, et m licwtil docuniinlê : an en demanda comment it û'ji paï eu 
J'bérDfsmv tir «icritPir * h Eus - Appendice et ctfnftùttiw, i-nur fondre le toul en 
un Jlvrn birtuonieui, qui pnitukiL Hrc neuf, jmr lea royaiâreE de fOneiil befk- 
ri sur Wre rapporta plue au muiEi* dlrmli 4 tfrt la c!jf isU'iLiianse niiliant. 

P. M. 

T K Giimm —Tbi Iwq reii^ioniQnsrÆ'ïi with afô e^imiaiuion 
oï tha ppopliGtic EurraiiTee and iittariuicet^ Landry AiEijü 4tid ilhiriw 
Black, |HU. Hr ni ai |i* — Mu deyn rtltfkme lient il ^al qtjfi- 

II I>n ■ üi i ü eatouTra^ - onnt U reUpinn dn VuitWft al cldi du Y Fïmhïns'ai, ïi dtn. 

mk qtir- M. Chayne rvtruuvu iftïiilQU^ l*l texltt di k Bfctda plus üïi mnuia 
akiarâs^ Ceiio fui a u'm dans kf f^es fàBamant les prophètes, a onminem'fr 
par «I Btliaat k qn- Vï_ Cbayiu décaufrfl lanncn fatidique, itkubwd- 

|üj t *ijnTiPi Aâiiur si YkihmaeL Ceux qm vuulenl saTair tüniintht M* ^hryne 
pFafiâdfl ü' ij h | qu'i lire J* visJiimp c-Le^iuimeal puljlrè p qui Tuât su tir nu* Trui^ 
riu.ni* <md Rtiitfs nf uïuîwjiI toutl du mü me au Leur iroif Jlrttu 'ie tkblirir* lt9 
Mû™**, t, LviM. p mi 

ML L. 

rHii li /iFiih. — Vorlemm^M über é&n lilam un roL in-IP, z « s 
341 fiA^Fe^UfldsIksr^ CarL Wklor, 1910* iiy-jhafltiche RiUhVh t 

heruiu^ eun VV. Str^iiberg: liftd B„ VVüojicik. Ijj. — iUOH, M, GatfkiJ>i?r fut 
tHtÜ par l^tflurfea* OjPisiütflvt /^r Lacftrm mi 14a IfM^rtr nf ftjfiïÿirwi à i* 
rendre aui Ï'^ali-Uuie f^mr y kira uns térip île Im;ocu tur Ttlioui p nupé^he 
par l irLU dt -a eunLi de répondre 4 oei apjrtà, cammu W ramE, resain„ l iuteur 
puliLm BUjonnrdm «ed \0$m tiHU* qu'il \r$ n^atL T^'ligess dans InnHormi* 
jfeffarais |Mïiir séi AudiEmn 


RF.VÏ K ikE ^EIHtOlRE fl®? IïELÏMOSH 

i> Boni Liiuh des l'mittfiinwîn, ttiloi <m'«u .sa rntimd un paye J* Langue 
itltamnjrfci. Ge senl *!« Injoni Ùîrersl-tnin» H mr tuitl* lu ctMiiiakuMte flrpprri- 
fundîti iltt sujrai qua nîelania ['ecweijïniaiflüMupflflintr, iv*e i ^u U nubçuu 
.3r :i aniiuMLlima cl 1I0 iubiblioflTipïiïB qu'au esl en droit d'attendra rt'uïi retint 
tfll ■ j u■ M ij'il lu bar, 

Ln cnr-i£t^ qèoAriï lEii sujet. qui flmbniw Haîanj iûul nptiar, ni iWlrtime 
Tih^t- du» miliiVrr'ï Miles ion;- dinqua rdbnqufl principale. «nMi pu 
l>fès ï 1 si | : ; *i -1 ! il c: un-' anilyam iJu livre dimûi u ci bref compli retulu, qui doit 
dV1 hi loul lumier huipruiAhm que Laisse 111 îettux* du S'oimuiv, lIü façon t 
jüÇfif de si «i-iîur *ï de flnl&lU igi^U préfMla. 

u ^Ijrr Pdtdmeé m h: s partir*. tuulea suivie ii r un i-aniplèiiienL tuiii Jumu 
iîe if ifcnrkiu^ - Mahomet et 1N il tin t dj^lapiimnflnt iH- U Lui d^TeLoppinciïL 
indeguin, aBcéb&mn ml xH&ftimtt aan^ rl^Tttlnppn-E^tiU puiLètimîrt* itfdlfertt 
Gdsiaklib^fln, m l’nriaumni pJu= rceenb:*). Chaque leçon eal 'l'uu i 1 nip* 
ïivftnL ttîirf remarques. £e août înüL autüUL 
L'miïrj^: m! ii toui èjfirâa le feu] repfaohfl ifcu &n puisse adresser 

a l'iülflur u'eai du :111m jutir par Tais de darb’\ 

ftîloim ajh; — On faqïh tftdlmno, oontrudictcir de Al ûaïzâll, 

Pjtldnncu Ifflfl. 29 p. m4 — Par &oe iliaques cancre pyiUquns pi ibûd- 

lupinas n r«Éprj| MruJl^ Et OhaiAir avait scuiliT* «HUre |m une foule T^ua- 
mï.r | .'mfi ii yijw fui v SIc-ï lit:: Àirôu ’AIrl Allah Mul>uumi'-i bcü * ATI de Marflri* 
Dim lu 1 mèuH’ire plein ü p 6 fudliji&n^ 13 À$iu qui 4 d fc El ülimAJl utis êtiidp* 
pwl^ulEmeL 1 d'abonl wj fl nui- & e|u\Amari araui aanpgoimA, 3 que 

kï in^rafiï^ » tt?aitiiiMümrj 3 ï eunfimdLi 4 mi ÊilAtari purttflt stufiui U 4 prfuuiu 
'PAtott‘AM Aliüij el I* imm il-# IbUairufiM | 4 i Pim, llm .Jh ’Al^ de |a inbu «Se 
TiLiLum. qm hahiUil Ulthaiïjrii el i>utn-. ril ! 1 pie de li If du île 

^kiriiLfU quj -v.vast u Mesaf=Line, Léo p^en^ei qu il a tfulah» dlbn Fariiuüii 
et rt’Kéh Ubabln wuï ironctunnls, 

ftitaquea rïLi Miuirt pnua nnt. A* rnria^rv&Ei pr.r B^ryytd K[ Mnrftilim, 
qui l#a a nmpftinttofp 1e® ilin-gwit qutHqiH>fm0, n Ëa Solilii 1 , jTtfÈ h* 

I i Hans relie ikruiè™ pitrlii, 1 mlnir *tudt* m pirlîmlmr 1 - Wahlailktimt, 
i. Hàliisair lu Béhftkii:’ rl I EdJim liiititon 

2 \ M- Afin n adirplr- U Itctnr^ ‘• •um. rüluiaiu' l/crnim m'n pam pï-'-fA- 
tûh\t r u cause de rfhaiflln prè* ifc Tytiï^ ’ii'uu l^ju! *miritulie lu famiLli du 
pbliOAùpt^^ 

i- Al rncroi* ïtaeciêtu. Sirn^i*, PJ>l p pel, u K 

-ij La çnrljtn:tiirB de M, A'ùjti |>. 4 b riofp- I m| Itifidê? Le jui'iacüu^ulk 
qu 1 4 111 Fnrhgqü «pp- ÀÛ"J HtibumEiinl il mi ’A l«l ei iJananl de Soui^'' mu. 
liiftii Afrow iiïnharnrnrvl Abii e| Miniîdle-n M ibifrunrd connu KKts Ip notm^llin 
Iljn cei Nii-Jji -t*1 1 > »nn ri bmbi Iuiüb^I'L^ liejç. 4 e* 

\u-S i t HL p, 12 t^ 4 &piki bien qipil iHümptf pinnj ses ilisciplea E\ Miî'irr^ 
i&fllfi H «jouter qnw est J Âihl *1 ftauaul était origûialitr de Qairouan et tlïîui a 
Sciuaae, 

6 ) Aile eciutcm msiiUonnAMi sur lû Sgbki, p n 0 T noie 1, ou p^ut ajcmler Ben 


muons nJBLKHïUpm^tiEs 3fïîl 

tf.k (. hÀfl'tj&h. ÇHuï-es a mil utilisé lÜreatemeol un uy piiiftHfum ouvrigi-= 
d El \\ \mri üûni il M* les propres jwrokf. Il a du reite en tiqué iyî-nifiiïia I an 
nqirocjtfj adressé* h Et (îiiniâh. La traduction quen dont b AL Asm pie accom¬ 
pli «r-ré »Jr nuits JïiijHsrtflBlei. 3* eoncLü&kra eaï que K ilfl Ujnt^t Im antique* d r El 
M^wn, ii^t- ï-HiiiÊ* esl fondée» euh dépit dei eETofti d p Êa Sobki : c'est U iflüiîarus# 
ü'El trfhaiîEi i ac^usilllr st&c Js» sympathie? plus ou incnîiu disaimukea^ les 
théorie* prnpûiêl!‘çitii3]i'=: i|ui peu vont ^harmoniser le mieux a tue lu doirraa 
mnflQLmürï If * m[ w qu’ft noLra pomt de rue, le reproche du Ihéotuffimi nw- 
lien ?&l un dlop t 

Sam# By. E tf, 

P^in. V- CjuMLâün, — Madame saincie An no et aoncuUf èu oovcia 

— Prtm, Alphonse PtcanL S 31 h ffililkiï fridL 350 page* E J /it : M fr. 

— Le titre dé ce litre dil sulfliamment hoii olijel ; I» rnèlhoda avec I aque^c U 
eat Jicnt défie toute appréciatinc. LTaftl uüi+ eutUado Je noie* un Ton si pou- 
tout ta que L'on a appris esi faisanl. des rviàBïÜiiaÉ aur une fête lilor^iquÉ r-l ta 
rulre dWe aai&ta.. Ton dr bnnlumiae, *nqirdnln duce curieoi* foLuîifr Idg ma 
tiqu« el liltêrur# et d'un aalum nn-pm pour Sa critiqua tnHiompe. 

L aille ut. — un dominjcîiin, tfociUftir --s lettres. m&HihrE d# ifa Société royaU 
du Uitïidij — qqué raconta Ipijp UMj qu'au collège il voyait afipami/n ru 
margn dt» ves élucuhrsticna >■ la saj^iiviujp note du prftîra&tur : Jiirt ad rtm « + 
îl lî'n p&a tenu mopto des ob^rvitiona de son msiElre, Il s pcraisie quand 
fflêmi ■# AUtium (page 3*5j, il écrit fiocore : * .Vu* fruï âië fedfcu, dira La cen¬ 
sure, mai a qu + irap<ïrtl fa esfisurel m ■ JJ fait si bon dans ce champ dos qui 
aerl d alita ur= comme de taîil*' et douce mreriuü su jardin de M&inmâ aüioctr 
Ânm ! Par Ce a jours d'auloruiir al celle ploie qui tombe pluu irisl» annote que 
les feuilles mortae (De La dépouilla de üuv bols, rtc.j y mtilieur soutenir 
qu- nos souteoiffl d'autan, et -lu pJm foin qu'ita pwjvttit nnua tmûifT... - 

- Jmïir^TW/.-rj;^ Wehu U H SV0D9 \\m tuuIm ruMIr une preuve, — 4 quoi tron.’^ * 
mais poursuivît en mire tout duucKmenl me oiyde qui darienL en eiTei de plue 
en plo = douce À mesure qu'a!te aTance. n 

Csat sut 3e3 lîiirniïtTa iuoIb qm» Le ircteur e?t oingèdiè^ rroroyl?, i un sceoml 
Tolurne, A paraître, et qui oofltrtülr* |h irfste des no tes âur tes * fâtei «I liliif- 
gie - de eatohe Anne eu Onûst T eo. â^ccmlv une i étude du mftma 

genre que k precedente » inr aou mit# en UccideuL 

A, Hoitu, 

AtUÈUT MiruEj; + — Las cûnjéqnencaa riüi^iaiiaaa de la journée du 
10 aoCtt 1793 : la déportation dsi prêtre* et la iéotiUrlsiÜDn de 
Tétât civil - Brucburn in-^ Je Êkl h p a — Pans 1 Uirouc, iyH [àr la « BU 

GNnéb» üfttdr mr ^rt «nnnn^e« mfnrt<ïiinés fuiw ridjiiu du Çhmkh 'lAd 

Oidir £j Fwj, Pilîu ( lttJ7 p 30-6, p. 3!^2^0 + 


HE VUE hE L"l|l»tOlHE HES> JlUJlHÛttt 


LlLjUûn.ut <rililtgïffe n-volume heu ue *h — Trta Liitèr^Biuti? élude dans Il 
Minière dtMitletide fBuieur qui ûdi d^jï tfiè «ipflAli») ici ■ ttiatb 1910, p„ Ü&jJ. 

■s Ptf lu fa^ü Joui «Ub fût interprétée ni appliquée, l-'v rièpartlÜGTi îles priU«* 
rëfraittjii’/e^ fril imr Leftüüve pouf reformer IVsfiu^ coiiBÜtuUGnftnie *"t il n s un 
&eii_- |üilkiË*ipJiiiji±e etpuur E'udb|itLtLT plus ètrollemeut isocorea'FÉlit. I.n ^u- 
Lmiiiiun dw ucles# dp l'élal mil m fui pu* Snaplrte pur nuit pcn^t de tienlra 
\ïU lAÏquftt iSME&fl dea hiaioriiinj eupefücleta ou fjftvtnuJ eut piru le cfoirn, 

ed. sil ftuLJ* ; ■ tuup -I» n- i*~'fnn.lfa JtiüliKiûKliM, pan* 'Lu eapol -in duiîLthitLon, de 

pr>/>*il jUinise ei cli- :: u lu ha 1 -i LYk-il I-■ ^ vüluÜim rmirpi * Ttl testé I --1 ■ s* J 
ludique t l'Eul GulLe eï FWligxtm *. — Pugtf* 2 *- 5 £ p appmuüfiH dncudituc 
■krfriCnaîals, 

A. Hcimjf* 

Di* Rflljjiuu in OaiQlucht^ Uttd Gflgauwiri II. £J> ur-. Wi/jji bis 
iri ah. nl. Tütmi^BJi, MuUr, LU-M , I vu , Wc m |j. l Silit wkiuueâ — 

Cette i■ rin:yi-LofiifUï e> ipparlc,, ria 1 -* dtMuuHUJ 1 ^ i--3ia lub, uu uuütriu lui 
f»rfiBltiaaamifînt dliHriliul* *1 pnjp'jitiiahrrtd. LYraite «b 4 pi»-.3j de LcUt? pufca|J— 
end un ifist luiiiiilciiu- Mît uni- rah eortdudfl; Le* mül- typiqUen i itinl é tobin» 
et r- | urne ■ * m imii'ifî le pluü pmiqueiie isunncoirt su ras *uu[h>mi p^süilw 
dR ïyjiiBiMïWUUüft *l fanon. Coin asi seiaiibl* aurtout porcf dw omit ^uiurne 
gh t \ FM, deferf, Pj'-iPi-p (ii'uff. tkihtfUm* «le, ou Sbî miLuyre, un ftaqu- m^mr 
d'eiiKgtrer i\ Ltiule inajwrJUMUni^ï de leurs expose ^pmaux, 3 e i^ot appliquai 
TifilbldmcnL ii éviter lo rup rodât dû âoinpuraLiitDt incotnpnible utdd k MUir*- 
lao i îuiviïfcjpeiliü. Lrt idüU fcLifltriLts comme Erïc/krirtùftyüWCfÉ cifl-' ftcii ■ 

iilow, Jti ptlirl^uee Lrop viai"? F4kik t F*‘üti T 0!\iuW è (Mtt v toai nsktLveaienl 
rirt'n. <}u«b[UiSMLkJe« fiflssiiiflRi un millau prèd* ut neuf du il 'iriluppimüüL 
fi-bgifiux “r u litüaUiiii prêMiTîi.t I - AgUnî* it< difféMiils pay» Eny^-bni 

(Hirt*l Wnnv*f)i Franlnfri ^Jilkaü)! Hn<* Htu*-$*&*#$, irt, L^niek- 

Hi“mÿtdi>tf rïl mïfij4tikùi#ni tN»b- fjir VI. \V. M\|. M Fiinîjrr #i 

Krollonl d;>nr.f- B le premier sur li nthfiun <\tà G-annaiii», le saeafid mr La rdi^ 
►TTo-ti 1^11^1*5, Hsa miim bnYrv*, Inrb* fobstaetbliea et fliiirii.-e de blblio- 
graphies i.[;ji ^uuleronL tîM -= ûrf ment lea etudiani- cl knirluiu 3e j^riEid pubt o, 
auijus; il uu Uuî | tâ^j gubJier qut n'tdrtï^si [m •■iseair-e ch Eté entreprise de niï- 
K^risalEun s^eutiËquu. 


P A. 



CHRONIQUE 


fttOftOLÛGJË 

CJï.D^Sru&di - l_u Pfrfe Chartes de Sirns-H, de I* So g ii‘ : dus 

üaJJMidjflirà, est mmri lo ; cuirs -ItiriiLHr a BruxpLLe*, îl Lâii üi .i '«aud le 
G^ril iBüti. KulH da bonne li«g.:n iUji* Lti C{ifip[^nus di'Jêiua, i fut nutume 
encore ire^ je une pro^Bcur dldsiLOir eccïèaiulirjuc au ■ - i!i-^--i Udu-^njüu dei 
JèsHtilei i Louvain. Aiirej un péjour de qudrjuiift année* a Para h-.j ;i 
g''M- triipn rntluetiaBnl de 3 il rirtftcEion de la reïür £o d frpril en |t?73 

eon «n^ijtnenwûl a Louvain ot rsc Ig c^isa qo'an 1*77 ,j caue êpnqiiR lUulra 
«Mj min munit lüiiiiï; l'iHuitra ï Délki h t dea BotUndtaîL-? dont fi pr^nuM 1-4 
Itou en 1332, :j ta mort du P. B. Bonne. 

Ses brûlant# étals de semceiktis ka dictas ÊïagÏQgrikpIûqne# ne iI'ktluiI jms 
fuira oublier ranlïnta pédagogique d-rployée par U profosjeur le Levain ti 
dm kl Ll-i témoignages tnârquorttttl pimu |qu plus «miaa «muifaii lions 4 IVUhJn- 
samacit des uni Limitai eiitiquea tliui le douiniru -Lj In Estant U nnjQiBMil »n 
|S33 !«» vitale parus ou IB3» oilfyOeL dJuia Em Êlud?* sous fe titre fnitdipo 
de fu cHü'^iW AiKuH^ t eaceVIeaL mânual lE' b [gloire setanldiju'.. auquel Oflt 
ptammuent rendu hommage mhx ijni l'uui auiddaus celle uüte ÏÆ^agoe -îevMl- 
gmiaMioû imâilu*duIiVg -1 quo„ [Uhrh&ch *tar Aiji-mfcten üi'iAfld--;, 

MM, Lu Agiota et Seignnlm» un* Süt^/ JLÎJJrtriÿb») «W t 

i;^ tim «rail ètè pr-ciid- île I înit tucW um'-rftfn ad htit*riam eade* 
smstiçam ïGand-LcmTaia'P^n&p IttSû), BqvfdduilAtkl mïégritlutoeiil K Iflliu, 
3 ei urtidtu iU& Élude* t la tiuiaièiue et Sa quulrita» partie renfermant un 
reoçnsflmeHt molli ehïîcjub (tas sources cl di*s plus importante iBUTrefi auin Uniras 
de nmUnre ecelêaLHsliquG. Préiqu'im tnâme lmp* qua E 
jfcier.L les Diisertuffoilci m: IfâM in prSAnum j;i.:iCiWi /lii^rjFt «deiûtëJîtæt 
pîiDii T Ï&TG)> bnni l «5 diiMirtftüotn de 0^ v-Lklia,mn F lit P. Smedî 
«■*»nj lji*j l «ucraefirAuiaiit l'êpÊiC'ii-at ^ ^alu .4 Piurrc d Borne h lu oontj'&rGrie 
imiokitmUu eil^muon d 1- il fèU d® PdijiivJ, JWaur ilaa nu. les 

«oquHultiini de TeuLeikr 4 h œi viirii qualru 1# pip à. Caluto, |q dîlïArond *tnt fr¬ 
ie papn ialnt ÉUiune wûut Cyprien iuiidüuM fa taliditê du bai-l^uia 
inféré pâf le* tn , fcüquk:a h deûnltwu du non cil e- d'ATtiiodie £aii£criuiJJl k 
lÉTme Qfrtr^rwçi enllfl l'ordra defUttPsHiûEi ït lAebr^ikohigia de» gnpo dm tr^ia 
priïCLinîrA vèfiltt» En ontffe du appendice fl founnsoEeiii «mt tflcleuM — 
surtout aux étudiants hh<Ju*1i a"ai 1 ri 2 *Baii ee Iittë de cnüqnq appliq^ 
les teitea esseiitiulfl rappuïrm]! a chacune de# quËaüons lrfliit;cs T 
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À ces lià*4U* »nr le* premier* âges de ItfigHé* » imtlifliswit on e#rlain. 
oumbtc d’irtitles paru* d«l* tes Etait*, Jw* U 1:1,5 gWJfiû » 1 

h, st»ri‘ t i “* ®» communiqués rtnni rts* Contré a, entre *ulre» «ns iEnpofUuta 
aontîrtjüiwm soi d« tjUfft 7«rç« rtU w'W*** 

ÜK «V-'tC^v. Qwt, ifisWr.. \m. l. XLlX t m*m) et rorsanjjolirt J« 
Bÿt*.* chrMenna ou m* MtU (Ane. Quttt. Uiitor .. Wi* t. L, p 3Sr7-4aw>^ 
L.. P. «I* Snwdl no i'éUlt d’AWeura pu étroitement «nUmni rtans IüS 
rerntgralisi sur le* premisrs siedes chrétiens ■„ l histoire du moyen ngc si 'le* 
mnip* «r-derms* Un est mlmbl* de belles ètuds* suries sources rie I histoire 
de In ofüiÉlite «mire- lut Albigeois it.*i. fliil., t XVI, p. 481 [£ud«t, 

i«Ti l LX.1II, p. 387. rt 187fi, l LXIV, 3S-73 , sur r„ révélations <1 b ttiflte 

Thârtns i/l. Q.H., t. XXXV. p. KÜ m. etc ). 

P*r Leur* «intea, ee» nriieles munirent bien que ftjillrêl effeatir que portait 
41. Dr ânrartt aux nshurdlH sut )’hi*toira générais rte l Ègli» ne * ruiit 
nulle ment ralenti du fait 1* son icceaakm « Il dignité dB jmiw dan# lé 
rollège «la* BoUmdisleé. U n en re*te pas moine qna I» maillota* ln plut (seonii 
de *m» auseigaement«v de son <*um bisioriqu* is trouva eooiicnai dani es 
truta in* folies préparés et parus <IaaH lu gloneass collection haglognphiqd* In 
t8S2 i 1911 Le mérité bollntnllele rte M. De Smartl 4 été eicellainmenl 
résumé parU, Cfuiehle d*n* u» article nuque! nous empruntons les élément* 
de celte cottte «dire (fifv. «i*r. «eelrt. Banil 1911. « L'édition rte* Aein 
Smsi-t-rrum est «.BSiauunenl améiiwèr ; un orgui pàriaiiiqus * été créé et un 
tmtml prodigieux rts rftpertoftwim s'esl operv qm wmbient les Iscones du 
pnEto, caooOiir*at S l'œuvre lu prêtent «L iisureni le succès et le pioRrr* tlu 
hhaur Ldur. ■ 

La I 93 DB l* f de UQTwnbït parut a si ei tsaui d* mite un coaitaîa fhni 
la TTuruila MstnLiflriue lea ptQtâmdta uodifluiiian* wMrûmpItM diftl Ici ciîQii^ 
tioua ,ïp p ub l ithium Hei lUJUta L H apurai il* crillr|Ti* ^lîïl beiliôûUp plus 
«naulèr^li et minulsetir : en lèlr cSt ehaeuü dea A^tn *« irauTaïi Im Itfll# 
*v^t6inaUijiio drt ra^ntolrei Les priPrîipalss ?antnU< dn ûha^iifl mt* étitepl 
poitaj 1Li (jflji tî&H pa^es. Le fiommênlairtî prèliminiire était à k fois plus préoii 

plue «actuel- 

L'aimée cufciie au le t 1 - Üa âmrdl dtTiïit prèiifleat de am Société deft 
fMlaMkUï ^?u ti^2 K U f.niiliLl uu recoaiï tfiinflitriel deitiné n camplM/'f lei 
A&tu diAï4 publiée et a préparer Lèiiitiùa >]« voEmnei rulura, les .4 nuftJla 
èaüüfl^tann. Ce rtcueiî reiü^mmit dee article* or^baiia sur dai pomti 
rmpuriaai» rrbAffîofnpIüia, kfi Wles et daautWQU de luul genre, d iLiüLt et 
curn'srrn^a ana A^fd ikncrortf^ M piapé ay du prltenL «ufin yu irè* wmplti 
huiJeiln des publUatmni btgiagtiphsquci. 

Le P, Ut» Smcdtfc de pEal institué >iel repertoirea ladîJpenflAbSeff dêt trxlei 
hagiographie«*! qui metieot L'rcuyfe des IkHejidjjlTO en contuEtum irre Ie 
labeur iiialQriqtie géaéml ei rapprochent en qiieZqu# to-rta leur loiLtut da \& 
nsaiic de* travailleuf?» Deux •^Uiogue* ont paru déjà : |t Cuia^gua ^dicurn 


CïtftûNÏQEE 


m 


IbffafnpMxrnrin tntiwwum <mfàpd«ruw muta 'JF! qui Pirater m 
hihUùlhfta ii4iriannli l^ansiVmi (4 wl* 18&M1É1S „ *l Ju BfJi/ûjMrra havfc*tflm- 
phku farina antique amedme üelutit 

Le P. ilq SmsiÈt, en dehors Lfn &es travaux de professeur et de Bolhmdkte* 
a fourni un* callibumyori éminente m bon nombre de neiraUi. encyclopédies, 
pé r:rjd mil cia : ûtilm Le a EJuckr et fa Ùtvu* des gurtfioJü hùiwitpw. t* 
Jîïû ÿraph i e nüfiunslf de El flftiue dfà «/uei-fi^n* idtftUjtqui-*. la 

Hft-uf ie T U CdUAoiir £iî^ y'Japevïi A r 3 bb Arles de different* congrus 

f| fiülMUüiiejit des fiungrèF açiffrilifbjüta m Cernât ion aux des caÜtdiquBi es «uni 
rrmdiis 1 maintes repiii** il*! (car aux <o?Üf de sa plaine, 

L'Acadèmk de» timrîpltoB* tl Bell**-LeUr«i l'araLl élu membre carras pmidinl 
en dtereabp£ im. Bien IM ipra* l'Acidémie royal* de BeJgîrjüft nam plût 
pmimi ses membres actif?, 

K h. 

D. Chwolfioiu — U doyen des orioutillâtes. ÜAuta! AbramoriéChwoIwTi *ai 
mort 1*5 avril de cotto année à rifle rts‘flÇ'atw. Il irait pris h mnhe t aprâa 
ivairlftflftempf auLup* i rUnirmît* de Saint-Fête nt bourg la e haïra ftalanpuat 
fiebraî-jiJCi avril-pie et chaldafr|UB, 

NA en ISIS, à Wîb»i dVna ItmlMe israelil* fjm le destinait tu rabbinal» 
Cbwolflün ne connut d autre langue rçu* l'hèt-rau juaqu'i l'igi de Ü* uns. 
g'éUnt mi* à. apprnndre ]ea (angurï européenne*, iJ ne larda p«r * s# rendre 
k BrasUu ua il suivit tes court d* f ümvmît* ai s'idonm plus punie üIjpf*~ 
cnent * l f étude J* l 1 arabe. H Fut rtqu docteur à Lerprig en 187)0, A y toi 
embrun*! la fihrisJÏartîami 1 , 11 fut nommé, en 1 ®j, professeur ûm langues cnen- 
laies a i'aflfranÜi d* Sahd-P#l*ttb«irçf■ l'année suivant*. il publiai! une 

contribution mAfbüralt 4 Huiloir* X*à religion* qui mutera im erntrre princi¬ 
pal* : Dm Mifr im l i(*r Jkslûnuu, 2 tdL Par ïhw HUidr iiurfUgatilf dèt 
iourtei* il amnil * réMûdra une dst ^ntalioiu les plus embrouillées tapuluat 
If-s sMtfiB de Syrie et dis Mfaopotaïuie. iWwfflOt trust riiLi|*inni dütii les 
ideplee ont un rîin^ * part comui^ ■ £em da Is^r^ c’eat-A-dira eomm* ayant 
parli rîipê 4 la fftvtiüâon + ee lool lea ChrllEfina, le* Juif* et sa Sabiena* Ce der¬ 
nier terme a^ait fort nÉtmu^ Fsa auteur* arabes et. * l&ur suiie H 1« « vanta 
30 darrj*A P On allait joa^è les ooeTondra itoc les Sabéens de TArabiff mén’ 
diüuab GfrMiPN donna la dé de S^nlgmfî. Il démontra de la minière lu pCita 
nalla une ïea ^rtï-irna du Coran sont lus Marnions ou Mandalleu, appelé* par- 
foi* dirëÜE’üfi d» âaint-Jtari. Le krouble tjpperiÈ dan* Ir« trmditku» fanait de 
cb (|ue, au puftgft du KhaJîfr aLMa L Boan 4 marelianl üùüCjp l« 9 ûtim pd 215 
de rbèfire, on détenant dam I* tille ite Hîirrftu. hh Mi^opolaipï^, une popda^ 
hou païenne que ira ïok nlumiqis^s eomlamriBÊeiit x la eoattnlnn ou I 
l>xtrrmmation k € **î ulon qu *uo tavinl nmiulmin iroura de iCiSiterfwgt du 
fai m déclarer aux habitant* d* Oarr.jn ^nbl* étatont Snlitnn* \lnil, ûemrtM 
-i tfsni du b?re -, ils étaient admis î nomwrrer lnur oulle ou 1rs anricon^a 
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(ritvanw , |o<*lei — nulMBUDuat te eull* du dinii Sin — «‘étaient fondue* avec 
Us ilMirifirf .Ifs rcolr* (rrMijun de Syôfl, 

f.'lnvflSsan fat ttrniuif (ivitreus ijiutiid M cruf retrouver dan* le traité an!» 
sur l'igTinullnri aalmlMnne Le* clôturai d'mtlriir* babylonien» tri-t fuitmo* 
(lirfjjT >i <a rdfrwtt Jer làltmlnr «i ArniM Urn Vt^'url- 

zut,r.*n, s?, t 1 .. IK5»). !*• telle periud* dit.- *’w-r« «on élude sur Tentmnu* : 
üf.hcr Turnmuîun'l <li* Mtw.hrwn*hTi‘>\\> hri lien .liirn tiflJ.j/'unimt.S. P.,t WO, 
Cbivôlfiim »>»t ■ paiement bewwrap «tupô d âpn^rnpiit* hfüjraï-Lue; il luflUde 
nier son Ira* utile C«jw* iAimprirniiiii Heiruimn», S, P , ÉfSBÏ. 

J nji= 4 iu( d'une «ratidémlion * sa *i!eur B8i"rHi%oe T Cbwolwn fut 

dMlgué |.*r lu gouvernement piifp cjimne membre de la commiision alMrgéu 
d'cmiMiller iiir l'aisciiEAtiop il* meurtre rituel (ilfiiéf (OOlft ■** J’iiïfadr Siiïtov. 
I „ |mhl^ pt. nme, eo 11*31, el rajiiibhÉ en itW» iv.m ftttdiliona, un mémoire 
qui rèmit.'- rntte. émonvAe iRairi-, tl démunir,' Sa ruisselé de-- acnuÈitioDB. Il 
efi donna une édition nilmunde un ISfl roua le litre : nie PfuttRttugf un i 
rmttigr MiltMti rlirli r fl.”. tiuldiyUNtfîn 'Ut Juiien. Francfort e.-M., tüOl* 
bans fm Élude ItoJ fctïtf PofHMUif Chrttli, S. P., I 832, il ciinrtbs à mon- 
trerqur .Ténu ayant t(ft condamné «n ïïoïntiou 'le* loi» rsbbraiqnu, t| ne piu- 
vju! avoir été traîné devant un tribune juif. 

Lu *'’■ uninranire *lu «mnl nrirnUMe rini* fut félé par la inhlieaih.n 
ifun fteeurii d« frauour riJIatf en oufmoirr du Juhili n*wntifi)Ut I- 3f Dunitt 
Chw ohm. flerlin. M95, Inique dîne ee» -Isrnieres années, et bien qu'il fût 
fmppé lté cécité. Et vénérable elvnfii ne tressa de s'intéresser as ouuiTiimtnl 
enmwupnrain ft pnrtkurtèttUivot an* question» reiijieïfïHfs. H* dermere l>rg- 
chure liietieuepr sw EntiDidtliMiftgfSckkht' .ter Jiirtentuflir fnq tu. iUW w 
Chr lu r.i. 1.000 ajivJj C*r, IUfsw), Leipiif, lO«0) discutait les questions 
wndpvee» par I* livre de Ü«ws. fHe tftrâfnriityf&f. 

Et. b. 


Rtibnm Un val — te tO mai Jernifr, itulMnï Durai, proleasenr honoraire 
Al) Collée* d» l-tniwé. «t -léef.» - Mur»na*.nr-«eiiie, à k'A^a dt aoinnin. 

Abüia anti 

dfl pnhSk^ maîi ïîhgiilfi ^D^m 4w ipâôiliALMÂ, i^uiTr» 

EuhiFPs üirrml marina Hûtj& Isa fa En ï!^ ftirtenbüime frtnçiifi puw *\ti ira- 
tiijx *\r tufp'mfi el ij'unp «fittiraltiit cünjfii^cjris. Il p^inl ndnnEir 

iiièdinEtTnent aux re&tiprths* «l^kUitra raiifliflUM, raaii ïit ihiimp déa éludés 
ivnnqiï&j qu'il üwêil aboiAj at oü i 3 fuit uri mimrie înaaii]purüiiT^ p W plapait pu 
p|eiun iiiitDir* ludéiÏHtiipftn La tkldriivrt vymqm, nn etTet, eai rajcntM'Ilft- 
nirtiat d^rÉKrue f^îgJeuH pL cocisLïlu» um des prine^palaa sonfcet da ThialoTre 
da VErfis* 

Son premier ourra^d impurlam lul r m 1S81, CndmmiMVe Ail*- 

f Ei# x la parti# qramèAUD# ih tVrpua, ïï Tit ia niiMria* ennAacr^ 1^95 par 
lr CMtivp f li" Fntrir^ rpjs Itaatfijrma la chair# df Jamna ûwtneatftrr fq un# 
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icksi/e Ltirktiw* ài tittêram t* afümiïmtïet ut l h y appela. lt recouakl. muEi une 
ehnfw tlepuii longtemps rompu i pni- pie I* ür.Lfihre orieutililt' 1 d'Htfbpi'iil mil 
rntJ'lgnt i- m r^.|ijy ib Cotisa «lu FrmoB a partir iln ni «ïüi- criln i.Iïa : • 
riiapaful en iîW C> fut lu tiluUJradfl U «bair* tciuiM «le i*f fiÉfero- 

injv. v^rni^u™, ■ ■W-^r/N'-v « 1 iT/nct^aé* qu'il appartint dés Ion» d'y sü|>* 
pli'ffr. IGtlmnii-n yuatreuiêre n'y ru^tleiu iRïivwnenL Jl réunit b* mnivTÎftiu d'un 
rkJiw lüiiqne ijritqy 1 qu'il nr pul malh r Urfüvmpftl fHlblîfr Eàulr ■!■ fond*. 
Payne Smith lit enlmr cnil* ilwirmerUaltOïl dam s-mi ÏV.rmmruA jymru* cl b 
ï.ïFant an glu* rtariit uiï jiîéle boutina** n &on prSd^cejniîut an mrefÎTrifti -,n. 
ni pi n mi ffrmli-jiin : dr ioiirrn^r Huborii Dm ai reprit la tradition dr* Ijit iïfi- - 
u^re pd uievanl par un labeur dp quinze annén \-v monuiBBiil pfiildcgtEpm 
qtTeatré^liCim du L?wq*a vjriwiw .te Bar-tiahtimî jiBfrd'tWû). Entre temps il 
donnait ruïstoire «ir fri tiiJlr tfE't&se d'ipri* !ai OTurcs fjfitipiM (Nfe - ; 

une. ttneaflente ffîstàire Jt i't UUtrùmrv syri mjue [13091 arrivé* bientôt 
t sil troisième rditkïn,, En 1 W 7 . so senlauL fülïifi.^'% le MVftni maître >!ul 
rca^Etesr 1 soft cours «lu floUègfl il* Frmïtçn* BjcuIH, on ne le vit pluâ qu F l 
des ittl'jinrill^ü hri »-ijlL*na nui aiîaucesde b A ûa tapir plimljl étalL dcr 

prpiidpul. ï? LacEÇfl orrn «ruvie «1er ;• Iuu marquâmes el son. eoMqrnrusi'Tii # 
remis faveur cb ?t mut» ht "Indra syriiifLie? 


DECOUVERTES 

La divination en Ohm*- — M. Chacunes a étudie des FrogmaiiÈj irêcailln 
de tortue qui uni Été «Iiiio^a ru doua b Nord de U pftrriftüe éblouis* de 

Cwèeallbi de inrtao serraient a U divin alioti ; *jmH 1rs avoir pflffiirrâ* HW- 
droit k-fi priilrm^ cm les erporait an frn lr = mqurlurra qui -r ^rtNiuiiaiïiit 
ii mm ru Enltrpftiléfli p ir ■ ■iii^nne Lee nt*uTifiÙflfVt qui ^inl gratta a la |imnle 
wm pm snurniiHi d\ û*û\ô nnkis rAvèîmit que nnns soinniej en ffresfiue^ de 
toitpi d'une Lrèn hiutl mUl |iule. Ura esprits qu'on coaHulte sur TâTernt Mm 
iee enivre u m iMfmiIft de la, dysusïb dra Tin ■{uê ré^na dâûJ le fteeotid aille- 
Ètmre atatkt ûülre ^ire ; nu. les iütarro^e tur La p\u.\v. aur la moiancHi,, euf la 
allasse, il eil vrujeiiitilahie qu® m saiii Jea eünprrüri do celte mèmv -iymwüs 
qui füdrrÉaaiird üittii î !r«p» atieéUrt# |»uf Itr^ kifoniscs mr rc qy'ib 
drunirnt faire. 

Non -nilrniftiii, enodul lr aatanl *inokp^t k ees fri^mrtnU iTè«Ut» da loflüt 
nou? ivpiirlohil mle plnt inrirm lîimp* de la bit! liration cbinoTBo* miir encore 
île nom fentfligiîimt nm loi proeidea \\i mojira d^qnoLs ptiiilquaii 1« m î* 
nilion ri ili noTig p-nn*lr£nl fFéhttWfrr ch luiot qui étml rrat« v jmqnV» Mt 
obscur (<'ontjdn rriuÎHf Àrud. ilet in*ZT> t lïm.p. -14^, f*l itiurmif ffrmlifUr, 
mL % p tüt 137) 
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Panthéon kaaiita <■£ iJïvinitee mdo européennes Le F tihorme 

pubïja dims Lu Jlirriïf ftpÉdii]tü? ( V*\ \ |,i *TtSW é UH jîï^iîT-- ItlWV dàdM|» AU 
dieu Sou y Mouron, üûti ittfiii .Kn'<y|0j3r -i par Lia certain Kour-lnriar» de Naii- 
lUrdquk La dieu Myirimoum ast Ée ecrypîji** du osolùB-cm ktts-sUe-babvïo 
tiïiu. Bfloacnuppliis mL*TArtùirt f *l le nom du dédicaid t Cfmifl n'hèsitüns paa* 
rSâi ii 1 Ëavaol s ËFyri J •:• c u A r™rtnnlLr9 . ]. l n - fn.iur, La dieu ary en IwÈtû qui 
eut invoqué aoüj En lonuv hi- I-tt a Jn-sia-rd. J:xi.:« les ï elles de R keuL 
Un en.it qu* dçs divinités hjio-éuro^!iJtiti £9 itérant dan^ le ^auiiu-uji kAfÜte : 
lids Sun'dJ un *ur<’<4< - = iné Ml #[irii/4 ■ le nliIj-II m'i, ■ = HortM* 

HjfLr j, Li p-.-rp «1o K-iuif-r&da^ Naas-MarJùuk* porte un uom Lien kaaiiLr, 
contras tu Aui foi J'ildmonL Ami, « 

£ei outra os de Simarie, — Celle dë^-iJiL-. ^rtfl qu* nmur i*oua déjà 
léc, en m^lnüt no# bdteurt -m ^anle contre le; exagâimljoiiJi dr certaini jflur 
ûûu$ f ïï précis* vi Jl“* caoimunicilkim» iUt.^iEéei par U K^aner* La 

Pïoft Lyon * ionisé dJXII lu Jfluniür.i TTmtoI-ic/JJ ftrsini de jumef d» rntfica^ 
iiam rit.-iIlHe di* rapport de M, Rmivr 

■Lest mji celt*- publiaItnn. Enijt? proTimira — ■ ■:* Irjiteg ijf i'jtiE paa repro¬ 
duit t — ijqe aqjit fondés Los arSinler de Kuieï | TfiüQ{{\fluir,ht,t LiterdlurMrtfL 
Wl\ f n ■ 3 si 4j ( .te iJnvctf ffcuîrt* Quart» AAil, nvnl 1011J fit 

dn P. A[pb! fâ l ue fhbftÿuc. arnl l^ilL Le Pnif. Lyou donne la traduction de 
kftmti? des fûïXftiHfl-qtiinïü uttftct décou rerls qui peu tant ramunter jusqu'à 
i epoque rt Achiii. L$a vase iTnlbiitre trouvé tuul auprès paru le nqm du pba- 
naun cou Letii ponin cTAciiab : U&orkon Il 0*# oalnca snii-i ils* r#qu« : 

* Dwas la tLFjoéxr P Ue Vft^L Uu^ |ft rr« ü^ktill-n (Ifte. A Abhio ackt * Y* 

fuut-sl pâi eamprondta - fourni par Aÿijia'im « f Ou a donciadaü^ la prare- 
uanci? q'njy^ra^iitqLkêj l'ikiiikeaUnn dv funlinrr rî in mua riu tsoûtribuïe, 

Fonlll#» de RantifU (Chypf*), - Le* publiât tenu de M, ühotiklKb- 
Rkbter qqit tume irau aif£tAj^4 (AUI f 1011, l t p. IH) orl i^nnità de* 
f^nUAtaliuEii u«r* vnree. 

liarn il GUm&il Krvmr, *010, p B iWl07, M. Hogirttl émet Parta que Rau- 
lldi i-ui smp ancjpniîBitfloropota ntqqfl folempli primitif d« rApkrodlta pupbkfint 
doit Un cherche î Krima Quiil fc M. Perdiljutia, miwmë liUf du Cyprui 
Muieam, U tient l’opinion d^i M, Obfi -Rkhier pour infon-ièe, fo kwpk Jp Hen- 
bdt M^iOTttttéiDioov^ Milita il Kofé, Le narmntqui irandult les foutllaa, 
-M R. Zjüm^’élétJ- mi* wilr» pire ûoBclusiflna irflp pr^ipitéfrâ. La rédaiaution 
A fMm fl"* fui f Ain iniîrèe, car vtdl or^nne a ce^fr dn pareM/e 
ifopm 1 c*Ub *anflï* ; elle puhpé^ p4r k Iteriiwrr W<iChe*tiÀtift f 

iS^iLcuL in5 ut «üiv. Le iJtiûn^iie îhttvtii exptiqu^ qoft M, OhBËfjlairij-Kidjtcr 
•Epi, loiîfofiûUp sembla l'êtos is pretaier rendu comple da PinporUnoe du tftle} 
a élè «qpUlQmeflt lenuâ l ecart dns fou! 1 kg tL que ( par auUkï^e IkypdUaétiéE ne 
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repos! mie atir l'élude i HL h- d^a vn-l^es mis tu jcur- VI. Zthn r^rerra 7 e» 
conchmon». il *&hmt rju*,. dans 1* ^nçinnir* dàttimrt, AptiMils *Udl 
Tuner* 1 1 : 1 cALë d'autre? dmuil*? niai- ifui- ta •'■ niûu nia manquent pum stcrso- 
(mitre eu c* point I no ni en tmurluiuro pAphUnr Aucun TMtjge tu pi: niant >lfl 
DflporlBT li fondation du sunüiüairs A l'époque myc^psirini, 

H joms adressé 4 Zeaa par les Curèles - Les foüîllea pourrait!** 
P lf l'Eroli’ j 1 1 d .i ri- : A ïViliLkMLhi [CfiïtflJ oui muecie au jour uns pj^in: p-jrLinS 
#ur éhtmnn de *en Jl-u* Famé i nome hymiju ug Zeut du Ûidé. Un pn Iruit- 
Bnfi ]h Usité K'tihüt tmiuit «.uiiiiiufrik pur fct. üill^rL Murray dans An^U-.l 
Qf th* ftrafi^ i. N.V. p. 35ô-!60 K Cel îivnine, du Lmiiüaïr tilde de 

antre ère, i rôtirai l'occasion, dan» !r uaAmo recune! {p + 33P-356 4 M. EL C. 

Bfts Auquel (Tlliidinr \t culte th Zaui dtatAan ntcdnid» Corêto, E, 

Humseem il Aid.. IJ0d-83â} a repns Umlef c**b ^uf-àtinraa„ de son poînL de mai' 

irce jienOûitfl ; a slmJy jq prMihtonc aiKSlûlogy, 

L * Anrium Salmis ■ ad débat de notre ère — Sous nr liire p 
M i.jjçïial if'nufiïej rriKlu- A«i<L fà iakt* IDI t r p. i^53j a sàTiroment 
ccmmetlM uun Stiaï-nplmn If-cnurïtifti i hmnn rfc donnant une fuit 

rJi* cêfginoaiof tku^uriina ttoccimplte* oi l ! au 3 et an Tan H du nolra er<:. H 
J** l'AwÿtfJ-rùPïi qu'a ii'flcd Dion ÙLS&igg r XXXV ll f l : 

m espèce dff (ImmiiQii où ton recherche il les» dira* gaulent qu'on Lnur 
■ ]himüthiIn le sntiU dü pftap^î éouimii ù estait moi Empiété que de !■ damundor 
avint d h «n Avoir nhuttiii I* pmainuiun. FJJe Araal liril B e!EU|Un aoum, le-Jour 
où aucune année tw e * mrtUrl on eoiopugim, «ü b'èiait «n pr*&Süt* 
alWufli ennemi, où ton pis i r.aîfitiâlLr^. Pour miaou eüo âtait 

ÿiiBpeniiue lors nue -es diuiüipri m saocfdaÉaol *a(H Ittlflrrttplîûn ei luHuut 
pend tnt .kt Etierrci erviîea , S\ Cagou 1 muntre* ! prnpoa, que kl Mîleurs 
ont i tort insér.- une oorreanon dtnt En tfllte de TueiLe au Eujet d* f^tte o^re- 
monte Le partais Dieu Cuütb» oonk'ent une prescription ime uvetonui qui 
fejln eu i T tiï.iibfisaÉAl n^r U i^in |J tiimoi^ni de ka «AiittH ma parée çmr In 
ilieiii de J’eutkoiu l ç*r ?%st pouf »J ■ " g a r !]X4_* r eeui-ci qu'on a ri place il uni luoondi- 
üon la plui ltvo^bLê r celle de ii ptii, 

couHîuuLlniemio ds PÊIAdiiu. — Les PP. PidtttUnelCri T 
îles P^rel Hkinc* ilt lÈnasamc. Dut dirigé dftfti ks ppopnêlé* dea la.laus dnot 
|jj onk ki ^Ardé *ur .e moùï due i J>kii , iai> dse fouillât très fiiiciugttetis. Le Père 
Vincrnt* U> f alEitluqàogde tarflo connu, i *tl ûhAfge de* relevl* il de ta pub!i- 
catum [At iue AibJli^u^ irrii lülj # p. ^iv* cl bdit.). Cetl ainn qull a pu catn 
dure o H-JçuliâL-uL!i>n île eea rames ivec rêglw de l'âlé^Ot ^lerct tu 
le* Mède par Ileione ?u lOUfomr do Pi&çeüsioci du Christ. Li mera dl 
tunUn après ugflir* m dire <i bvmnbe, honor# P&ntïe &acrâ dit Sépulcre de 
[VoLre-S^rmür e fit choiï dans la itirme cotiLrûe dedeut iütrea iatw cou&irrlff 


HT* REVUE DE [/HISTOIRE DW RELir.iOJîS 

finr -ir stinto rawMS rpiVic orna r ,v nnm l- ^mf.tueiLt A4 tien - L'un 
ei- c*îui <fî *• VilirlLr- * jinlJifaem, l'uultr 1 munt (tas Ohvi:rs : * Tl a u r 
v*>fi li* point cqlminmt df !s iiwmiijuie, ellit lit surgir un« e^SiEu et »és rîepsn- 
<iuiL«Ë Or la luditicm rfr-Mique iUeste qu* <Jma Mit* mâm? caverne le Smi- 
T<*qr iletnutes nhoeas .rflut initie tes <ii«cipifs sur în~|Tiitik* mystères •■. Ces 

teüea, i|ij" çotitiriun fe pelfu'.. d'Ktli^rir u(ms smulf SyWin} iu déclin ,Ju 

it‘ attelé, prmnfim toute !enr tulçur pir leur Mrticr.rdwuje ni*' L'#i_-lii- al ta 
ffTpl* - rrtruufeeg, L inipoftinM tnflnm lies =ubiLtütliun> r«mm« j„ ns fur lare 
de l'archilflolure et ridnpteliftn .lu pim, ,ju. reppr'lnnl le ffrmife ImilMUa ,|u 
lï* lirêlp refHvrê pur JJ. Jh. Vofiut * ijtn».v«| ibn> U Ifaufan (%r»V roiWr, 
ArriWffilmf. I, pi. 10 . li s.jiti .(a. prtufe» cymin.-ente* et U ‘ml tel i râler le 

J 1 . Vltu-anl .le a» iveir si IjiiIi-Ik.. •IA.IüiI.-s .|'nn s.»î . première vuu fort 

inirrM. Mejiuù -njï«r*i P" m* n’ttvsil HifntJA i J.-fuso^o de .lecounem msn 
remarqua bK 

ïntcriplton etaràtîoime da Naebonus - M. I Umn de Yïlkfnirt * 
OÉiimnu.QiH|ufi à l r Adüiiênil« île* IniseJtptKihi fttinrïui, \9H t p. li-tî) 

uuc inscription trouvé j, Nuboane a pautsmit ft(r* k piaa anriiMiEu 4<»i 
inicrijuiqnn «hr*lt*nftr* fourni** par eeli- tilV, Edn dldt remonte? l In fln du 
if * ■i*cïe- î-^ tettn* %mil t n. elfrl r^ulrAm, « les ligne* uni disposes et 
flspwiettefl av-Hc un aq-ln jiAriinuFisr. L’m&crqilmo paraît calqare nur un |yp* 
P&ïen i1n pay» : al Fi début" par Fe nom di« l'èpcwi qui a fait faire la lomlie ; 
on y trouve lu formule nuirntf, an y constate b présence du mGnotframaLa 
fit* ce qui indiqua ri'nrdfcfï&Lr-tf Mua bn iil^ époque* la jour de li mort nV nst pu 
(nenlbtiri^ Àui premiers Il rt;n= .f, . i cuenljon thi eu nu du aurvtTiiiL 

c-ui^ïtilufl UuriOLtr* une marque aèriaiisâ d 'urniqurté, # Le QLnrMjqnmnïD était 
rFçartïé mmm* una ïAure^irde ; tl était ciülareï de le ^ruTer aur in tutiitka 
11 dpi pincer rùnai Jl* d^runi atma la pratéotlon illmU 4u Ch? ni, l> onim»lre 
le uvDn/jymmmn l%uns m déiml de IVfdtairhfi et tu duhott do leili. |d, 
AM Udu de Td^or fia- i«ü lit ilfuerïpüatï aeee t rdpAo n a ges ràtK 

Il .LpfWTnu dani le ^jtpa du teitr liant 11 Rut partir H daid ii onr«pi **EEclMii*ijt 
Jr feutre ■* 

Silnt Daînelrin* do Siloüiqrn' — Marcfll Le Foiiroeiu, r|u.i avait 

remis nu jour *L fûleré In moutquei de #J« Sihmlqutf, *\nnl 

da ch les anrj^à t9l/J €t iÿtO ifaturfiar et du relever Jrs uiunalqu^i rée^mEEinnt 
deL-juvertea à auni^aMiEriiiH [Omylti rrnduj tcoJ.dw ttiflr FP Ml, p. |^-| i 
ei lïselit. ihiil.t p, 35-^-'. Toute uao pnrlîe de La d^untluD {eiïuf du rulî lierai i 
rtiükQDti’ bu vt B tiëele et offre un Uttèrét pariirulIer pour Je çunnaiiâafios 
t\t h irt byiantm. L'haterdt nVtt pas inuindrif priur rhiiteinr- felÎFieyBe de 
l'pfKHtua. « Üèè* le chmDpdea divamen moMîiim-*, aipi kfo Nt, rïi?h'] p en tajt, 
auprès ili-s pflrionno-^ei ?Hm p de prtilrc HjÇEir^a dr Fptlfl!ea p banuikeait reiqmei, 
olem cLliiqoaa^ debout m A^itotuUéA. Il ami de là qne cea moailqtJ^ du ool- 
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ItUnJ front un* cGiuméïnûraluîEï d'an ô»rt* 3 a nombro Ha ipte** fiirrinik*i*pt 
pur flüinï DpffiÆtniu. flL en JOü?*mr dMqinLlei leu bènUrtairea uni 
fdt eiflf.ulrr 1 Jauni frais des pnimanux plus ou mnànx de owf*ii|üsi- 

r>t anspmbk? ■ nrailrte d*unv L^rJure :w>til au n^tnlire df quatre* Le pïui 
ïiTipcurtinl, rariitttê *ip i|tiatre «al c*-ttL de IVcifanl domnSfl à spî piflintf 

par k gfto iffr «lut DèmAtrin?» Un OfMl loLàrwawi sc reMrqQs djiFtf 1« 
eût Lima âü raiïil : n Kl no pari* paini. ettmm « #*rA k au plus UM, la coi* 
tume miliUm»; il est Têtu romain un liAttt foftlfliiOiisnlf« civil, d’un* Luniquf 
fcmwlie, Eouee a La uria, rçü* ftüûUTt* tut* ch I hui y Ha bUflobi dénota d LJQ 
larg€“ ekfrui broHr, at &tkohi par yn^ flhulft ïur J t'paalfl droite,. ■- esl J Ajpocl 
mf m•* s-w# IsqueK nu I-flfimgna^p >tu llw» dafl AHradei amhaf fJémrffn-us,, 
]L upparaiâsâil - itanj lei pins fcncknn»! im*£« » f « *4IU oomtû* mu * ; 

ei d* même il n le vEfla^ jeun*, frais ei a^urianl qu'ira lut vayiit Suai «i 
iQé«nitt4 reprêwnLilJorti «. 

H. D, 


PUBLICATIONS DIVERSES 

M. C. Juin au appelle de nouveau l'attention 3«r Ltj OeiMitntt itar p rthù- 
torifjtits (Journal de.* «mmà. tfll 1» p. et it en met Won en valeur U 

•ijpiSutkQ prcpbv lactique. Lus cultes lunaires ei notaires — Erreur que l'un 
Himgtl sauvent est 4# Ifr* croire fidratlfc d'autres cultes et. du tout j «me¬ 
nte _ ramniiliini çwtwoeniEiil un* àÿOi|nM prtbwiorftjues. « I' «t dune min- 
rH de faire da eu p«iÉ*inli* d’Of l qu’on pkoa «a début de l'apparition du. 
métal) IwUmnin* matériel» du nuit" lunaire. Lliomme, en créant Mlle irntp) 
et en en frisant k pnfufn de nn corps, n T«lu rapprocher da lui la pcuwanoi 
de VMtre sonvenni, le mettre on prnelw mW arec lui-même, rt par iâ 
i’tnvnr île plus pré» ta protection il* *un dieu, II* cm niant, c * ' u1, ^ a,j!l 
origine, un Instrument ds s*uregard* mà^quft. « 1)1* restera loqgl«ai| , « et Je 
«avant prefasiBur nu Colléird de France reinmve «etta nnlnm jn*qu« <iati» 1* 
immht qui «iéafftil la chaussure des patficüen* romuins. L* Injuu en forme 4e 
cmifMJii hnaim et . «leur d’amulette eût unirerwl M, Jnllian Jitwta tlusrtrfn 
faisant les sviirliranismai arautés pnr le* prétartwww* On hu permrtln 
it’rnaialrr anr'une entre qtirftkm dtmWhodfc Lw prêbietunans ae prruccupeot 
île re tm«ï-r dans fabèndul wUirieî, que lesrontlirt ont mis au jour et qu’il* 
ont au rlaaser n* une lneon.|rttabl* sagacité, l*i traces 'te» aneieui riui'.er. 
Le dnng»r dont il but (rsrrr ces reetierelia», pouf qu’elles us fiord an l psi 
toi il* utilité eut la frfwtrtldallon h luire qu'entraîne une connaissance super- 
n-ùfllle rtc» oomlilUm* Où « meurent l« otite» primitif», L’ermtr qui guette 
let ebsrcneitrs est la «unpUHcatMn (MMN de* notions reliai cures primillr^ 
tl lusise d'uns d* unique pour tout MpUqunr. Loempls de îiuldi et de h 
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lanpfne siE^-n m B#f* JjutLiU m-'-iiï^. En Àltainiiftift' lis mêmes erreurs 

i-vat^KnUt-jLiif* cnl purLï sur li Lraiiibou littéral ru itee Siuakou, muits pal 
aatyrioEüçuts p'ymmn Wîn-ntrl.w rt Jr replias, Du jiiJfl<a ^kaiimaiiLilkiu 
pïjique itfN' tît.rriii^irüh i\ml In *yiiùiur i base >lf eu Lie Eunairr a élê ici iVïhjet 
llffli, itHl, 1. p. d'an* rntiiiii^ irv S +■ i "r ■■ pfti VL Fait iïpuït^p 

PiFür predaei üci nîmnTque?, prenons Se d« Rgunrs pf4liiüt^ri-n«fs -la 
botsdea* parütlEt* ou inUtfij, M. DédieteLto riant ?€m tfô“ precieui Afnmnel 

(ïrnAi L "f*p i? jsT^ittiirîçw « IJ, p 47iï iH mil- j les idlptè nu ouUf «plaire l?in- 
fiï i que .M I urinn iru’lmf l E-e rntiaoîier au culte ftubaire, il tst vratssrnhlajitfl 
que l'üü Qi r*J-*lrr? si* frpfe rapprcfibi!ma-dti eEt vaSubte riaus certains ci ih é 
d'iiUnuFE i peu [m-p impôts! blés a discerner; m-m In figura do taureau uü de 
*es cames a eertniu«msot vu une silification soit rcljgaaüeE sait magLquftbPuu- 
eiilip [un ri irisa M si/ L ;.^ TnriüL^L-: iFun clan ,i l'iuirt. Poser jib système e.-U 
i jun■,irî u&e erreur. Pour i>ïi nÈ$urfst t Îcb lermeï de comparai s un iiliundaDl, À 
I époque hlatarique* uu ta smaEuattfAliuii affcit lait >lr'^ügulîm progrès, mm 
truLirdDt, j'ar citinplr m Syrie, qu* •> Uaur*auftîl cmuïrièiv utr lv ip$m< [iianit- 
mnnl — ban-rctiutdc Üuui^isr p prés Tjf T a?ltfelïemÉiii ^ll L04ifrf^-cantn«uté 
maULLnbul *\r Ulunr *l comme «maal-aiiribal du *ateil, lanrfin que! h plu* gAtié- 
rai.--m h ni, Hplm *.I : ir n u nu ■ rtl, 1rs SjTÎr n a - le ridant p<ïür ranima L-attribut p kl 
TeprèaentaitL du diende Ton^ et 4e la tünp.MÉqd ALail aussi h liîsn (éccvadKul. 
AiIIpufp^ letAurpjin wî Liri d«w-ûoufe. cïülls püun-hei^ faire teüïea cgi rfîtime- 
ümË T c'est qufl tMua posa^ilüni une lionumBnLatioq CcTÛff, La compbcaüüa est 
eocore p|ni grande chez 1 er liûlMalriïtséE, On irai! pdm désigner un arJjra, un 
bomniBn un an icu-raE n«,in «dtcàsul tuivenl la tribu mais auirmul l'occasiau ou 
riiLLflrpTntitaur Pour lBi Uou-eïfllîiéa eu^-miŒics cæb tjjfnei rcarelaa ep i rcJ-tf^ s 
rtmile*. pfliîiLp i n un: nu ami?, qtie ai Laulnuf ou ilnterprêüAlâur lutliA en fait le 
coEumeulJiiJre. U T Lichtlelln retrait ptubab'e^uenl rÎEuage da auleil but le* 
cJt u rpji ÿii 4 h 3 AÊUtita oii sünllrxcée de* cnrçlfc en pjlulüJè. Qr r il u'eu eat ne n ; 
ou a euTipULê que In Aruuu diap^ifiLtanL des pjiî,ia «u carde peur eipiimer 
un groupe d bummea «u N eet-r^i pas U preuve qu'en ne aturdl 

être irop prudeui dam l'mlffrpr^iitujii tirs drain* prèhltturigmitT 

— Kn préïi-qUuL fc rAfiftdémm da itiaeriplbnB le fume ID des tkmùHwM 
Æfildirn ûn ÿTfAttirai Spïeg- -ber^, cqcilcnanl h- ojcl* ries légaqfîca du roi 
PclDqhuUs* H S É Flemæh reiufa^ 1910, p. 776) a ijûulë : a Eu 

ifrit ht S[%fl:borf iequit an Egypte un papyrus démoLique de 

L9 cobunei, aujuurH B bui caiwrvê fl lUni^mte de ^traubniifiç. il au publi» 
ts telle bîï fac5ï.tniîe l lu transcriptnm oi U 1/aducÜûn lüeiiiandc. Le u ri u- 
wati tom^ prend place dans Ji- cycle de PdOttbtiUa à cûli I Ewipri.v 
ru entras** onneue par un pnpjnni d& Virnur dunl M, M«jprrt» 

a durtnA la tmJaâiDn (Cùofa ^^ 1 / 41 ^, Maia 1 ici, ec nVit plus »n^ 

ruirmjse qu .in m E lt B puw : Il t'jqpj rï'u» blnéQce livrant dans la ^ueeesaiaq 
<l*ua gfud prêtre «J'Amofi «i rlunt i tUil Knprti Ankh-Hor, fila 4u roi f'elnu- 
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ii.iiïEJ:-. F«nni le? pcratuwa.^ ligua-- un prétlu d'ilyiLLâ dr: iraitu A-..l- 

liques, C* sont J*a A syrien il É car LVittw 4 * pus* vert &j 5 . *ti moment uû 
A turbins pal ivml oonquas FÉgfpte. * 

^ M. Raymond W <i-i.il * publia dans la luümnJ oiinlifti? (iQKMdlIj une 
suite importante ii"nrticlee sur Le? fïyAifo fl# |tf r-plaur-cfion n&ltaiNrtJt dtin* ïfl 
fmJÜrun rÿyptmiiw er Mtrtn f hi^toir^ Depuis ma! d'atffltu oft & àiltcli* ,t 
rfenftdrr les iïykiü# iLutquulj \a* liistoni&i, semble-Ml,, avuenl pn'-i- m* 
nnpnrtncn:e déme^ureo, Chemin nûsanl, M. B* W*Ül eal amené à discuter ks 
rapporta entre .licoti eL Jc^a^pn ri'une pari et, d'nuire part, I* aura de Iumj 
I fifctà-ej en Ciinann hoüb ls NàttVil Empire* ou te nam* de peraoaiîeii LiAfà-ffi, 
ci Uik£t in temps ne a Hykstrs. Il finit noter s& con cl triton* Jacob, 
iiaui sa ÉSs^itiü primitive, i Lu il Je héros -.fun cynle de iijfïa^S asnanéeDnef 
.— üo n pas uo dûtu ctüAtièeu eoffitna la veul M’ Kl. Meyer. Ce Jacob prè- 
IsrtiéijiilË 1 nït celui que menLiaEuiBsi les textss de Tbnatmèi IL] eotniue territoire 
ou tribu. \ i'inifée -J»h LifuOUte danB ln T^rre primiite* lea fionqiiânnta 
i'npfifiipivretLl If -Mira auac k terri tu ire ai Jacob defini nu des 4 Ul Être* 
dMsraRI atec pn 5 h.i li <iüi=Tjl taule snir ^nn do héros al d'éponymes WKbétnir 
^Qïiimé par tmwpLr Joseph. 

Lortqiiiq |ilaiïeufii a^clea après* on réunit les andwior^ tradition*! vrn W 
millau du viril 1 eercIo* h **=! poaslblr qut le» récUu-lnur* * *i»ni biers infûïïntl# 
des choses d'E^yptf-, aianl sn de Wtin» égyptienne que Jifiab. fl peu 1*41» 
ms pi Jyapph, wTibffïi cüï pfïftniiB en Egypte lut iî£d« i marieurs ; iJd flirtât 

gardeft en as cas, de no pa* 1 msser perdre oû cha palis si beau de L É bis luire de» 
Originel du péüplf, ci te «pwndac bibCiquea du Jo^sph* rmnislre de Pharàou, 
(la ici pire Dis âtitdÉs «h Oossu ei de ea qui aVasuri pou* la* iatiaJlEes an 
Égypte P rPuni peut-être pas une iuLîe Ofi^tus k- Il parati cependant dlîSnLl& 
de reLiaef ioule bislérinité lüi séjour iIéë Im4llLM an bosen. titen nesi 
mien* atlesu ifUfl |g_a dçporUUûtu 'FA aie tiquas au ÉbTP^- Quaml ou vis ne 
leü rujrLÊLB dr flndsma TtLÉbai, uh pargoH tr^s uUiedsüI que Lolita onU* 
■lUiiiJkmu» â*& XVIII* il XIX* dyunstiaa eat Türidée sur te dépoimta* nia 
l'i\b^, un üunn et <m UoniMtaa, Il -MU Fai3u p paut-élra, poser c# p-nüt plus 
nattùfflenl. -* Maia qnt le séjour en üoaan» tarmirtf la saïriiît êgypLetogur T 
copno «lu radnclmr du ïiu* tifet«u seMi Eiistorujun uu qon P il n'a» raate pu 
main» possible qüi- ’ca Jiiurn^ d'une iriiiUUüQ 4gypUfHtiÉ \u tbasUlqu * sir ni 
inlederé arec te a Jacob d outras icrtivemn. el c(mttîjiu r à mlralner e» 
Egypte Jüe p*inWfdias dupio* looglemps ncquii à la légende BAtkotlo 
d*liraûi «■ 

— Dana Arcfnv fût JhliyïQnimUttnMthnfit l-'et 2» fumicute $* 19H, où 
trouTf te début d una élude dl. Schefliduw.tz, Dos Fi&eh-êymhtâ im JwUntum 
un ci ChriitmtHM, qui Ifud é Ji-aiüüLrer qtia Ift symbole chrétien du poisson est 
Un vulpnilU imr il iisujik mi judmsjne, La dBio-onalfnLiu el repose sur îTdtnüï- 
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C*ïi\m ÊuftlljtnJüp do Uviitmi k Me»ta et l’oun^tf de egursaa tLUiut peu 
cuiUfûkbli' t iin-? I* Zab&r, — il. P. Pardrixel, La mtrumitUAt hi*tüir>- J ■ Pan 
dore ri li'ÆrfctTitare, mivic di fûchïrtvheü ïWr ta Jam rartfjyu+i^ reprend 

et riétdüpp* AW mv a rit? Me lï*b nv^flJi: un, - UJjed tftf ublftlTi enS inlilfttoOnl, 
ipii cow'fïïnïmiH: ïM'-n in ci- «Décrits religion» que l'JiiJteire Je l'ancien droit - 
t)‘nnn iiupot lance pariümlilrâ parmi les stigmAtef -oot ta npne miliaire Pt 
octal do ulcpLûÉ i1«' car laines religions. M P Perifirael penlâ qu"à l'nngme U 
marque militaire -naît un cols parRiiülier du itigmute religieux t; qutalk ft i 1 l> 
iiri traduire d'abord dent ItamUto rmiina dTÔrtaiii ■ ci (dus précisément dans 
Iss legigna «Je lâfne, sous tas empereur! syriens, su ri "but <lu ni» ai frit *, — 
lïubifrt Gnoiujf, Jtaj Attcr «fn IVi t.'/inuny.i^ÿi.-, polémique 

coALrfl WeUkanacu an ÿ-uj l-L de sa Gonuepüou ttas h te» juivs*!s — A. Akl t III-l i- 
iflfcM 4ji4-r Mündmtr Sammhittgtn* — J. Banni, fr.'c flb'Jqjj.M.pi 4*r Lüntwhafî 
Mûi* m ki tm traduit [‘opuscule d F un utiigrtie passé an cbn&iia- 

Bïiniip vnr tas croyances dé ±t* puions. — K, Th. Pneus*, 

Urf AmenAu; MOfMJHJfl T 

— A propos do (î>4ft, mf da Ëf1i>hss (Di.'’W, HH|, p lOn cliutr. \!. P- Per- 
driirt groop* les renseignementa qui nous Bout parvenu* sur le tatouage diti 
les Tbracea ti tel comme a Le sa va rame tu, Les intpiirg grecE nous apprennent 
rj-Uü en- ptupta voyait lu unr p^üte de noble are. DlüJ nombre de tribu* 
llmcc», à ttapoqu* butor] que f ta rit Effet iniiquadu ULuuags était praijqut 
Surtout pxr lfc= femmes. *« Le» Mitaadoe, c’est-u-dire tas tenutues iljeagua initiée 
à la religion dhmji4Aqu«> ètaiani ta louées m type du tiou, parta ta sur la 
jaculifl, mata plus bouvqeu en core mr ta lima : If taon ri lait un ijtebolt dtauy- 
■isque, tai üejmitaa. dann W'tfr* tttskiqus, ta déstunisut maitl et ta d»tao- 
rajout cru. Le tatoua^a dsi tmmiuit Initiés aui m^jprs mystare^ portail uu 
froiïLet figurait un* ïm'dlû de Üerre i>* muque* du fion et ûê ta fruilta 
JjecTt, rëstrrèes ctauüfje A I un des *aaei 4 zcmktatit pmu^r ItaïïBirfire nheï ta^ 
ihrsi^a do rc^ tudtmi inhlngruti o «tôt de* AiJÈUmtjeiia k, h y s tien «uta- 
ifnrU d'obasTTGr que M, Yro.z*t » renoncé a ch ienne de loitm qm entruïnnit 
une grave «aQiuaba pfiur celui de jej |w(ü?n tta méfie r+nrfiit^ünr loit» 
est devenu ta gunrdïan ÿfsinti [fraser, raifinlrni And 1910,1, ïï[ f 

R. 454-4M «t t, IV. p. 1Î3J. il, FirdriiGl canotul : * le tutouage earaeirirtsait 
tas h lagenae * f ceux t{ue ïee textes gréas qua'i l Aml il r iûr^^^ qui stappeltuenl 
eux^fiêmei sa liHjïu? tbmee el qui. diUb Ib$ snscrï plions grenquef J« 

IVp^jLis Impériale, r***Q!JiqufEni «mfitâ (lérétfiHUt ta litre de Ce n T ébiil 

paj, au mi p un uineiuénl, înûtü bleu un lymbnta roîîgjeux f une aiifquaiutlidc- 
biLflp qui eouucraiL au dieu île ta tribu tes itig^nus fiiianl parhe Ji ceUs-oi ►. 

-■ il* P, tau es il eacumritte Es ftwtcrit ^'iKlriniii trlnUf -t Ui (nrconcîsz^n ef 
iitfi rçpjiftûifirrb rn {/ouriHil ter HnnmU t lu11, p a ^U), lUdrien avaiL 

défendu rie pratiquer ta tarnenariion. * Lg retcfit d"Autou eii est pluicnuterm* 4 
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l'esprit général lr lu jjühur|tiii ™Ê*'ufla part, la raligum Juafs- étant 

niltiM ii-i'É-lrrW^in firiM, rufnpimtr leur permettait Tubierver leura isouluiitfl n 
de praliquar I r îi r-j ritee^u lias iJi-U-nssaulâcircanLurs les anfantf de leur Dation, 
Ui> l'nLütrpj par uoe juitu précaution, elle protégeait leff races étrangers* çoiîlfu 
rnu: miilltAtiap tr-ES wuvoin impuisn de force, par •JMHâpk aux esclaves Les 
pi* ui.es étaient sévères : de tui-mi» que lu uaalntioa uml rié asshmlAi A FAmninf- 
m ci rca dqj si-un. pratiquée au: uei tioti-Juir (uL uaimiikv Mu eMslrnliun îl 
punis Je mêmg : ta cohIIhilLioji des Eisûüj, in ntfHptiur Ina Auaf/mrcu, lê thK- 
galion pour Jes AunofL • i .? ■. Quaui aux citovuna fDtU4ÏTu., lit rcsîaieiLl fibre* 
d‘iiilû \i tûr Int croyance ï d*s Juif*, d'^juwr I * hIjIj*!, d* célébrer kun fêles; 
Iimb s'ils *eMaiknt tindictn, eut un kun «clam* c'ÊUU la crndtatalbn ci 
U T^ftLloajKtpétueili ilü eu unr lie, L mort pour Iç médecin quLM prêtait n 
J'opération. ■ VI kuucarl md ru évidence Un jmE d'un grand lolûn-u qui pana 
p ru ut he i-nt Sa meiuiu ur viïuï |ua brûqu.nmrtit La propagande jtiirç ; in réécrit 
d âqIlujieh UiI applicable -1 Luus ks peuples et a (miles ke provinces dmYiuptre, 
Lm curtain nmnhrn ik pipynia Falleutmil pour l'È^ypta ou la Idc reli^-iüu&e 
prmnmlt h rinnncwinii hui prêtres et Uu3ll.ii [auin liberté au ml* dit ia 
nation, « U* gu n Terne ment romain, du 3» savant professeur au Gtiliégv <k Frontie, 
m proàtfl fioux rr Etreindre I BuLomahon de la praLiftier a hï ïaüIb membres dèi 
ijqunilki ^iiuprUrüS/sL^s. Xiuih voyüùrt pir t'i papyrus ifuitlleg lüriui ea (Virent pri»ei 
pour ■ eiècuiHiü lie ;> : ilii itopimL Dus dae pim qDlâmsu lut d>riî*iw ma 

ipsnpLeâ k droit daiit-orcsur Cm ètrtHuieiNirw ut de Je tranj/éror au pouvoir cml, 
rupjeüuutb par le foneLioatuiiru ramure. qui portait c litfw de £n[id*pré[rÿ. Ü« 
Ibiirailaire iduitae mitre ïfp ji.u^Jm raimiFiifftrUiun^ le phur,e pjirmit iVu 
repiiser sur Jb Eftle d* son rtpré^ntul et Sln^ânioFiK* de* bursaux. « 

“ Noui nTuiiü dâjafiu ro«?AS3nu du ijçn&Ler ki études €niiqu«g du P. tien- 
itkeiii sur il fié in MnJfümrt Dana i.» ftnüvelïe brucbure Mah®mti fur-if ejucfrvt 
(•■Ir. J r a R whmhto df Stkmf n^teuesr, IÛU, J ui 2, M polt fia^at arahi 
sam donne nu fo^reiauit rèeuiufr <U& rèsuitat# ■□iqtceli u -:sl parvenu pour le» 
pmiuiitct trinp# de la noi^ainn du iVopiintu. Pour vu bien Juçüf; i\ faut, luui 
d^bord, ü replaçar Ue.- auik mLlisùti de LraÜqnaüta aviib *• ifui noiui apparaît 
üiuiuic un repaire de banJUa. Il $ cuériU (a qimLLQeatiou J'umiVi, c + eil À-djre 
d'ïiuFusne lùr, q ui mûris Mit eoutlanee. — Cep«udaui w biu^mpbes modérai* 
(JfcdjflÉkft'âfiliwâiSjJ uuufl diu’til : ■ Kn biisn cfüjnm# gu mai! Il m possed* mj 
uw aime délicat et ferme... Il ws ruciita p^s dff?asit la penpeetire d'ncnploj^r daï 
EEoynn.a <aiELdamuJibks P juaqua La fraude pieuse djma J'rnlérét de » propa- 
S^de.." Et 3a P. Umn t m i us t'écarir pw ds « jD^nnou ; ^ Sa via duranl, 
M*lLùEiift dwnaors» un QoeiidtlLfl, eW-A-dî»! tin politique et un homme et af¬ 
faires, ftauntiaEiï tout 4 la rlutnie. •* 

Malgré cela, l* ifitartl critique u'tdm*t pu qui? le ï^pb^tê ait ■ débuté par 
être üu vulgaire impactsur, crami on l'admet trup facilmueaL ». IJunnt à en 
fairfl un nèvroa^. nujei % déd itiaques J ép>lepss0 h à d» rai 1*4 JifpÉIriqufc*, le 
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P, Umœerrj pens*. av»i rrason, qu'on a fort exagéré. Tl écarte cumeat inventé 
4e tart» piécm I’ érangila islam ite du renfonce * et il montre fo caractère 
tendancieux du |i[LUJk'ijn ..le e on p firme île ses lié sorti ras nerveux : l'émaASiasg- 
rawi eu (dotne hatai iis de finir s cl* Imaginé sur [a fol d'u.ti »*rsel ilÿnlué I 
Si le i'rtjphèl* * a loaffert dr lares physiques, un nu peiu le prou Ter [inremp- 
lorremen!. m d après le Qorxn ni d'après il tradition, juilitl^iuriQim 
interprétés. A I itjre où noua le irons uléruu* (an détml sa mijufort que In I 1 . („ 
fis-vers [rente un. nu tau des quaranl* de la tradition, » dernier nhilTre 
èiAui iiianireBlemeni inspiré des temps de purification rituelle; d. ndln» ffutour 
:i Heliÿim .t<> AVur, U. P . Jliî ualr L. 1rs rêiufmalour parait avoir -rr. m 
OHrTeui, un unpn.v un i «mpéraui* s.; mensuel, ttr-ùniif, sine auruno pmpsn«i.>u 
i IdiireiHui*. Voila, ’tl fin! "''îpérnr T qui mettra formivani en garde contre 
r*!m# df Je ptydurlngit psifi.i! tglrpin, Au. début il faut supprimer n légende 
du !:l ralniile sur Jr mnfrt tUril, * niquée sur eqiJu de Moïse tu Smalj, MahoAinl 
en rings., une rit arm* mi-sociale, mi-rrhgftbse dffl institution* nircijui.uses ; 
on. pour parier plus eiaetemam, Maboicei ne sépara jamais le sacré du jid>- 
fane ; dogme. «rpufoiurti relatives au a litote g«, nu teatamant», tout sera 
pour lui piecé suri# marne pied. Cetfo min uni e, limitait .June , k Mrique -t 
aas dépendances dîmlea. Voulut-]! tfni fors fonder uns religion nouvelle? Rien 
ne fo prouve, Pesl-élrr. sang**-t il uniquement u établir i» qu'il aurait appela 
* le JiuifisBf bMtai », en » ajoutant l'épithète ifo m mu foi un. suffisant, 
oroyait-iJ, i spécifier son système. A fores de rêttfofotrsur no pptfnt, d'y revenir 
dans 'Jbi Kilnikar itte îles amis uiuuotirnitlcs, i) Hml par 3 "en pcsèiw au 
point d un fir* oUèil* i l'étal dn refile «l jusque dans #** rêves. Avec sa 
croyance au caractère «UfMlnféJ des long^ il t<s jugea appelé «i*un liant. 
Sa propre ambition, l'insufllianue du ses lumières personnel lt>ï, 1 accord Je son 
programme fondamenia »vm? Iih révifoilwis intérieure», fout àabevi le 
confirmer dans sa persuasion : il durait «1rs fo mrtsigsr do la fionpu nouvelle 
pour «a* en m pu [nu tes, « 

La Ht-'(fn if.-iforaa.fi JSéttofiqyifi ne manque pua «le s'occuper d'Iitsloire 
retigieuiHj. Signalons dans le Uitao Xl V, foie, 5^. fartfole <j« >1 A, O, 
M ali and i. t’ustroforrio prtm te frîiu prijailite, qui combat juatemml Ih 
fondiBioM de EUrtarnee ènotas i foui Inv^tir m mytfora astraiia. Il y a an 
mot un peu dur pour SI. Jlùinmei dont tes jioièuiîque» t »nna d'ordine senti* 
mentalé-theoiogieo, e non idmliUr» » ; „uüs puurr,mj, le grand «v M t qu’eet 
M. Monitnei ÉeptaJtHl à échafauder due érltficos oo nVnlrerout ni lue homme» 
ifo scicere fodèpendanfo ni les tbeofogiens.' liam ;» tomeXV. foie, i (ifl [>, 
M. Ilaüa •.< Pettasuni ms tu us nne inU^russanfo comparaison cotre OrJaiin 
innfo r vrMu «/Hwmr t, propos de Sd:a, IV, 6-7. Très ou «Mirent de* 
dunuies foumfoi par | Ci deux par. connue l aifoetont «t prècddvofo* 
■dudea : La ttUgient pritmnvu in Suru.. jnu iriir fü||l, içijo, li, p. tli <’l 
/‘aJstaofopfo forrfo-a/riesna iHfrur d èlii.ln >t rocudop., I9KQ» l'au¬ 
tour pose a es propoi ii queeüon d une crigino cmunmne. R. O. 
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— Ln JE>’ru .-h tuflnnn- i'anqi^drrflifirii (I LUI , p. 27 3} la mort dû prufrüjnuif 
ÜHinriiïb JiiEiub tïtilLimiTün. On siiriit que depuis tgoghiiapi Hotn-uann prejvimt 
dn«i v-boi] o i-les million le s un Ulule ctiESE^UB «la TAejiir du AeuE'dau Tttîawrut 
p-in* an IM. Eu »Ufl «le àeU* i«c4fiJe «bÜUocu ctfhtiiiuiuJL il ippti* 

qcbtr El crëLh'Wle qui lui a aiidpi une filA^-6 mmpi- 1 Jim li édltiUi du Ptouveitt 
Tl-hLuhuiEiI^ a ta il-pria rfinhiLijiÇrii^' il huit» Ilfl pultLlüJitauiie paftlM rtfi UUinft- 
gw et i* rélnuiger, îJ. avait Unit lu dL Lu us dépfrtlllF. 60 piLriieuller, 1 i'éfaH 
idl^tegaA U u uKiuniiiiStU qui depuis dli au? ooiimuiital 4 ruppiûtlk U edeacr 1 

'J*i Wuavamj J>iiünfa( -1? rimUn:-r gAiiiinfc de- fdlfliims; cvtfflbu SMiÊeles 
liLiliii.'j |«ftr lui dui VA rAii fiif l\£U\jiimww'*üwMft en taux fuL \liuï U 
ntiuTiÜu - T4*vk>yie dw \-mvniu reifi imtnt ■ ijiil Je mil ilrtiKr k bilan de* 
ffdl«flÜM réceolfti «fait-dta iiujjiU&nmiml i Liendit? p*r toul le nus rude 
final. 

Pftiprt* La mûri 'I#tlü1umirnii f an «[iprenint paruTianolireparue dans kîV> 
I-ïlrr ifumcjïiuïip rpie amnnsûdl typpiil Hiïltinjbnn ivnil travailla 

jufl | ju |j dîne les derniers jours du ea vfp êlnL en a Lai d'élre inapnm* *E pae 
MM. Idliebftr H Buter* prafesesDr al pnrit-di>c*nt t Marfeûurp: B*étw®tt 
chirgêï de Je publier. Le premier fascicule de ; Œuvre nouvelle tr paru rîapnis ; 
noos noua burnuDE A 11 Htçnaior, rvuiis r^rranl d r y revenif avea plus de detail 
rl:iiL.- Ifmdiji.ir-H moi:I ifQin I rfer* il. Sj.uvd*- Il puidtisaLJün de t'icuvn* flÉttfré. 

M. G. 
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LA COSMOLOGIE SflHCIIïNNK 


A LA FIN llll PAGANISME 


(Phpuis quelques années, les érudits son! amenés à rcCiui- 
naître île plus en plu^ l'imiuensti iufluuncn -le lu pensée 
‘Unlrienne sur lus philosophies et le> reliaious de lu lui du 
paganisme Noua voulons contribuer ;i l'éclaircissement de 
cuit h? question en rachnrehflnt sur quelques exemples. quel* 
éléments la cosmologie stoïcienne a cédés à ts reprirent a lion 
du cosmos, il l'époque qui va du f 1 iu iv‘ siècle de nuire ère. 

Les doctrines philosophiques et religieuses les plus dillé- 
feiiles des premiers siècles de nolrft ère s accordent 
cependant sut ce point In fnqûu üunl "lies îmugiuenl te 
uifjndü, et l’ordre de ses partie®- II y a là comme min 
culégorie qui s'impose à In pensée. L’un counnll les Irails 
priucipuut de cette image : la sympafhk- uni^ersalle qui lin 
les uiim hiiv autres les êvônémeüb du miuule; lu destinée 
iullt vildc qui détermine polir chacun le niuineiil de leur 
apparition; le non vu rue ment de la sphère sublunaire pur leu 
planètes «ectpwfiropsc. 

i;,-He moufdoiiic dans In représenta lion du cosmos, I espèce 
(I incapacité llrèorique qui frappe :i celte époque l'esprit 
humain dans les recherches physiques uni lu plus grande 
importance dans fini taire des riiligtons. Car il fallait, du gré 
tm de force» que lus croyances religieuse* nouvelles ou Iradi- 
1 ion rtelle» s Wotnmo dusse ut du cette image ; et bien des pro¬ 
blèmes suul nés ou n'uulpris leur forme spéciale que paire 
que l'on jugeait iudi'‘pensable de faire il celle espèce d'idée 
lise nu plaça. 





2 UKYUK l»> L lItütDtllK IU> ItKI.^lUK* 

itr.c'esldaoirle slùiiîismi- qu'mi iloil onchurciierl'urigînuftl 
li* muduiu - ii ' mi pasCcrtatntunauLquepnroxempIr lui il liseur» 
fourni res nui écrivaient les livres hermétique* puissenl Être 
wiwidÈrfeicommedndtaciplMM.’otiACiHtii»dis stoïcien». Nous 
ne pouvons voir là aucnnu tradition philosophique propre¬ 
ment dite* Lr sliiicismt*,.comme érnlefihïlii^o|riUtquo^ nemhit? 
qu'une vie bien languissante A partir do la fin du rr siècle. 
U y a plus : les doctrine* qui inléreaienl ini T les doctrine» 
physique* n’ont plus eu île représentant original depuis 
fVsidtmiiis j ul, si lu morale d’Épie tète et d«* Unie- A midi* 
r.'l encore dé pu miaule des grandes niées du destin el de la 
sympailiiK universelle, ces idées ou«e présentant plus à létal do 
spé< utatims v iv au tas. ruai ado dogmes ar rôt h s. Los chosen iuii l 
it"UC plus CüuiplLifuees j il a fallu quitta Ihûnrîc stoïcienne 
du munus s»: Irtin^furmàl en une drainée do fait, un Vdôtmml 
do la religion pu pu luire qui notait plus objet de discussion* 
mais s'imposait à huit esprit Avec que lie finvi?,iJ stjfïil pour 
li- lïinnlrer, du l'exemple dr Hotip; son moi d'ordre, on 
1*0 sim ilttgie niumu*en philosopha- es lie stuura l'Jalun :.dans 
tous les domaines de ta physique. tl a combattu avec achur- 
ut 1 me lit les lliéiirta.* slcdciutlnos ; *>l, pmirtanl il n’a uuile- 
maitl pu échapper n l'idée stoïcienne devenue universelle de 
ta sympathie el du des lin 

\imi qu’il n'y ail uu parfais aussi nu retour conscient et voulu 
aux doctrines stoïciennes; lîon» le vovuis élu / quelques m- 
iHuraehn'ilii-ns.ruiiisrohuInllueitce directe est bien distincta, 
on te verra, de celle Iransfusion dus imago» .'(ojuieimes dais 
la coiiicienco de rèpoqtte* qui- nous v nul tins surtout décrire. 

I 

El n'e*t pas d'exemples qu'une doctrine philosophique 
itarienue populaire pur inDuuuce directe. Le aiulekiim 

0 C**l l'apmisn d"l£. ZftJIftr, I'Aüqj. ,ler gfweft,, ||f* a», p. Cf, Eun.j. 
•lee. IV, 4, *5 el IV, 4, 32 <h* t-ipreMiimi Inü fiirtç* en ûViriiï du sa nymiu- 
iLllfr* 
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était. il est ïnii, daiia des conditions particulièrement favora¬ 
bles pour tsln 1 vulgarisé un de sms uamclèie* edi, eu elIVL 
iSiidmailrf. ave empressera eut Unîtes les cmyumies. surtout 
religieuses, répandues de miii lump-, et qu’il <mb isîdémit, 
en rai*4jn ntftme de km succès. comme résultant de « ludînus 
communes 1 , rj De 1 V< labo ra Uu n qu'elle* subissatcnl il mis 
l'école, lus cmyuuce* ourlaient systématisées, et prêtes à 
devenir les éléments de ces espèces de sommes Ihéologiqui?* 
qui su coitdîlueiiL en grand nombre ft lu lin du paganisme. 

Malgré ce ni tour de la philosophie ver- des idée* }j<'|>ij- 
hiii'eü, k* théorie', dus stoïciens -ur le monde uu sç seraient 
amis doute pas imposé us, si dira o'avainnt eu comme véhi¬ 
cule h . ks superstitions les plmu-rmu iuéi^ à celte époque, 

k divination astrologique, 

l .i pi êdicLioii par les Immstupes ci lu eroyme'e i la puis¬ 
sance divine dus étoiles êiwieut «issu* uouvellemenl importées 
!■ ï» Fî tbykmn! eu ti' , êvH-, Iih-'s lu -i'Hi’isun p-ini! , miiU 

'lh-> l' T.. elles font Fureur , on les trouve sur tous les 

points du EM . Je 1 te lléiiiclique ; des édites parlîcijlifcrus 

d'astrologie se rorrrhuil en Égypte qui bientôt sodnnnenl pour 
plus antiques que celles de In ÜhfitdiV. Les penseurs juifs 
teintés d'Iielléïdsme. l'auUmrdo U s 1 , t,nrn--r t Phi Ion d'Alcxan- 
■Irie, ont nu guùl inurqné pour l'astrologie : ut ils un ïftü 
moi ns rlinq uè* qu’il lut r;uuviendrait ri dasmntmlhfiiisltis juifs *. 

Ihitir les Stoiciena, ou sait ivec quell» faveur, Il très peu 


Ij Sar r* it (J ii-nu^qis., f. i «i * u * 'h* voi *•■, \> r 'SH (Àknn, t'M fl . 

2\ Pjx nmoip]^ h Ibéorin tLiiÉifii£tn« du L.'ifo* dn LÜL h u l 31 liu âIOlmbL lui* - 

cru il | le I il IMtiLnp* de E'Iiîktn. Lfl prûtiàiJü J r ^crc h 111 * <Ffts SS i jï cutu ë . I n !.. 

X\(Müf- dcra lïi. i.i.^io o11idie= 1 1 ne-e»caEtinii 4 la Ihhulwi auïaiîr d-e Jullcrt il 

■d’n MimroUft, 

'A\ i-tf* |iri'EH5éF-eii tmçm nftiU>f tr wi cropjiciti m m c*BfpratT4Rl pua avint 
, f;pmnr?i.j | Ünlagi4Ji ylïnFui W i J îiili|i| | ’ ciHïpüitUr, diampl» 'Js 1 Ftilon 
U Sur «tkmjvHhwnt *lp i ïulfnïo^* R^rpic 4n ir* ffônle n(±ii\ nc.ii r^ 
i'I* K^Uj'EïiiLnn, f^i’muairtr. \^r\ n |i, «tLF/ij, — l^ipr runUquiLfi 

ilr* ^lyf'tltnh, Üuuiort- ifcr Simlr. I s 

îi) (rhÈtUi'tiiil^îill im il,, p, 75 t'i - ^T + lltf4 pfr Miiii» 

Jr w mxdn^ PiLdn |t m t iv. \m «j; 
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d'exception* près, il# l’accueillir tml Nm seutomaul ils en 
firent, avec tontes les autre* expert de dm calions, une 
preuve en faveur de l'existence d'une destinée iullexiblo' ; 
amis plus Spécialement, l'astrologie fut san$ doute pour 
beaucoup dans l'idée qu'ils se firent des corps célestes* An 
lieu de les attacher, ««mine Platon et Aristote, àde* «pUkieii 
uiathûinnriqiies et concentriques qui les transportaient, ils 
mu font des êtres indépendant a, roulant dans fëlher par leur 
impulsion propre : ■ c'est pur leur propre effort qu'ils gardent 
la forme sph Tlqin 1 , ■ i i:'eslpar leur forme qu'ils se tiennent 
en équilibre 1 . » Citadin d'eux peut avoir ainsi su pari J in- 
tluçiiCii suluii lu croyance des nsLrnloftue*. 

Les tireur.* d'horoscope qui Vappelaient pnSleiiiieuse- 
tmnl lu a- ilHaldéeus «, n'éiaJtmt caries pas- Ions dos philo- 
sG plies, essayant de rendre compte, à eux-tnêuie§ et aux 
mitres de leurs pratiques ilivjiiutoircs par une conceptinu 
dVri.vambîn du monde. ÜepemlBiiL lorsqu'il* vimlnrmil 
systénuiliser leurs croyances, «u nous dit qu ils prirent 
comme contre, l'idée qui fait le fond de la cosmologie sloï- 
ciemie, celle de lasympulhie universelle. t’bîlond'Alüsandne, 
qui cm m ntl bien les astrologue- de sou, époque \ leur prèle 
dns pensées stoïciennes : » Ils font correspondre les rtinses 
terre»tres :i relie- dVn haut, et lus cln^es e.do*b!* u celles de 
lu terre : ils montrent continu dus accords nuisicétit dau» 
l'harmonieux «ou aurt del’anlvnrs produit par la communion 
et la sympathie dus parties les unes avec les mitres... Ils suppo- 

1 Au rctoinj Clirjwppe et Jiiiqu'Hiu fleurai pwlérmttft ; <Uf crut In 

primai r aigïciHu dcral i rial tUtnçunmt ( | dcémit 1 «l (nü^fihliv *j p <|u ik 

niliEittiüii U iiïftntmim «les €MÛtoto$« (Tel PittNltn* -fus fmri&p ^apklirti i 
Bfnüililw nf Mif-e-Altiv-ft fin mitant te ilt^tiHércuer «ta l&-piïitfitiL. Siqu<jii£ 
(A.rlirr (friinf. 4 '11, 3Ï) «Intel U (fffatiÿ* ^ U thniWÜmi. rejflU* mê 

a muai- ilt* la c*inipUttAh*Hi *1»* mfluptiw Mltulea, 

2)ül isp Citér^i, Uytrii., Cirrpiftp* tt*mfAnt d r *e«JîflliiT ta ilrntiu, lut 
.{u'd dàrtve île? règles Je Jt -JLvîujtlltJD utniJi^ijuri, avad la Jilretlfei 

U uni a if #t uiaii njjii EEiii^iItjb-Ma üocünenU «l formi figurique ma 
moniüiiLü tAiitiminL Gk4f. f ir mttira 4n,iftfm, IL ttL 

4) î\iur cihia frtnnaissiiJttc ohei ï K hl[ûft, fit noi Jrfftil pMkivpkitju^ ik 
MUttti P*ni t lütttf, p< I0&»si. 
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5<*nt que ce inonde visible est la «euie réalité. qu'il soit 
lui- même nie u. ou qu’il contienne un dieu, l’àma du tout. 
Ils divinisant la Dailinie el la Nécessité; iN ensaipueul qu’en 
dehors des choses visible» il n’y a absolument pa» d§ causes, 
que ce sont les période» du soleil, de la lune et des imLn-s 
astres qui partagent entre les tires lu* biens el les maux * ■■ 

IJ ne faut pus Attribuer uns importance exagérée II ce ren¬ 
seignement: il usL possible qu'il indique plutôt les doolrinea 
que Philon trouve impliquées du ri b l‘ astrologie que celle des 
profesaiouiietado la divination, fîtrtix-ci sutont bien acrmïimn- 
ilés d'autres due tri ne s qui ne rejettent ntiliommit lonLe in- 
tluonce supérieure Et celle îles autres . ■ >■■ pouvnil considérer 
1*^ «si res comme dus êtres intermédiaires en Ire lu bien 
suprême et le monde iiibltmairu, et leur InJluiwn comme 
l’** pression de la providence de ce hioti : c'est u quoi se août 
aiTéti's les - Chulilééii» ■ du Diodoi'H du Sicile» ^anh que lu* 
pratique* divinatoires lussent en riem compromises*. 11 fit ail 
rtiêiiii inutile dn considérer les astre* romnii’ du* c-hho*. effi¬ 
caces des événements: il suflisaii qu’ils un fussent U- s signe* : 
e l 1 1 U i pouvait concevoir lu *"IU»fi qui les llaïl aux évéïiü- 
uiiiil- qu’ils signifiaient cumin*: supérieure aux Astres’, 

If 11 tWHjrdl. xhmfvuflt. ï 17S, Jit Cflbn XjiVliItx, ... (irrtti rtlf 
ipit^ÛM-îC K»i fi mpïwa Î*i: iii yï,t èpi»5i|is-«“i mi «unssp h' nv,a.t\- m -v-;.** 

èiim■*« ttittt,■ ma^wwïv -. p - unit Ti, -M* Tÿfflc 

**v*Wi% ni Hw; ±ci * Cïïïtiilh..- îi-.-: 2 V . S* E Li f"W ; ■ ■•' * 

tlpnniivj't : tirai hwtàà&tA.1*mï àaiteut: wVl^udc^V-iv toi rôilp 

p-PQ i 

2) Om PhiNin ^itii ^ \rt\* tï-4müâ «i Am* la dt 

3 tK+ t ri] s Cola h» Jm èjiüi#!iij pflfcnq^riiLiJüi^ cual ttu'lr*.. iniimrnif ni nui 
élimimU iltfrifîu. 

a) Diujüfe, 11,20; a&miil lies Ijhuïrttana, n* tâv >!>«■ -fp* ■ te tül 

■P^qEi 

\) La* éütx ii4iiipr^Uli(Sii i (cuj*£ff g^Anit-iiui fl iisjntM • mt nfrfimcM^h 
■Inrpp ï É tifiiïmi) firphirçu* ■ üiti rauln^ft- » 

âil TfmTT^u i*ldh™*# 
pai^tbüL, tanrA mp* 9 **#** Îtt 

Lu iéMBdf mlarpn^Rtwn n'fllt J tan «Lur* !"ipj.ihcfthnn & r&*irn;o£w ta 
Um'iïm? géniffftta fffl In dïTinnïKin : -j liai prirr ipio narli^alum '-n mundufti ni 
cnrlii r*bqa oert* ■ïftwa iifaitcuiTCTtnl, alia in on*, alsa in *nbü*> . ** 
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Allons j il Un Iniii: Ions les . milles L'oâniiques u de Celle 
époque notai îles asIres comme et)] ni des éléments sont sons 
i!i oi le interprétés pat de» adversaires comme lad-' nlinn 
titane Itaslitiée et d'une Nécessité aaxqnoUn* eus.*iafrnioo s*.' 
vantant d'échapper; el. cependant, chaque tais que noua 
avons des têmoignagesdiracls, nous voyons que ces eu 1 h * 
pdl tendaient, au même litre que les cultes adverses, apporter 
;t i'hunime le siilul Le culte des êlémetîU, put exemple, 
religion cosmique demi un trouve lea traces dans le momie 
bel lénique, depuis l’époque de Vairon jusqu’à relie fie 
limitas 'est, puar IMûlim, une religion fri l alisU : en revanche. 
il ni.' l'hymne pin "tique publié jjôt llj -leni n , tan aiJuriitaur 
considèrent les éléments comme dos puissances divines qui 
peuvent le* libérer de la nérecsifé* I i- 1 ustnihifïms iduml- 
laiont hussmjiuï la puissance de* astres pouvait être itarhie, 
el que des pm sonunges privilégié* cmnmé l'rmpereur \ 
échappaient même complHcmont \ Les astmhiÿtm* des 
/ 'h i!mt)}ih>ntni<>t>t admetu-llt line série, de « mondes N éla"és 

relui îles rtoiles fixes. ratai des plmtales et le II).Je 'iiblit- 

nui ci' ■ la hiérarchie qu'il y a eut ru cos irois mondés permet 
à rélrrc qui peut nttaïndru la sphère des fixes d'être supérieur 
au destin, puisque ta destin consista dams l'influence du 

.f.-lfli-, ■ fQwfull, 4t jfji nj.-i!., I, I Iff) Il n y a fin* rl<- îaiKrll lie vtiHm >.|u» I» 
Sloîtfah* t-n AÙilil sflei*|il* ulJI * AUlr '' 

1. Vaj-ri.il, np, TerLullimi, u.i aufemn. II, 3 .'■■[, flcLunaUum, fv.pjUJiudsrt. 
Lfli|iïrjî. Itoi, |i. 7|). 'I'«.IUfs, •>. fi/j.'iiL fiMitUin., ji. 17. 

3) lî lu mut s in le mAu» pi.vi une ias cuit»» tt*tM«fùi|Ueit 1 Uc JJrcaf. Ï5J K)* 
j*'!. l>.in ci 

-I) fuman. i» P .1 ■■i , M<w. f Sô-ft-ï* L'nqlaur mvomv Ici pour obte¬ 

nir rirnuf*rtiiliti et * fni-u r mnlna-ptar il I m m- tie lu nAëwssLh! qui mp pr-esa*. 
!« priitaipe Jmmof M y*r EV*pirr tmtnortûL » Lüme wloiirh-e a»i nlitanmiis, 

pnrlüL? 1 en i| i t-f 11 q m> fiçutj taiir pniisuiDtie. 

H Ct. Iri teilü-ï à* M 111 biîi «> 3HMî 4 ti Firiüjtu* Mnliirmu, II, 30* XÛ 
KmtL el Ut \\*t ttci ucU- L^-wq, JAkn .fa\n* fjw/tir, Purb, IBÎtf, p. 

L^Ufll-qfîr ji 1 ui «tarte tt but m ghEi- rjr É'rtnpr-füt*^ ^nnâi;rlrF.‘ *sncïiififï «*uiNriir 

du bunrtiü. Cs n puE-Ql^ \n* mi* ihipk -OftHir le vt*ut 

ftti*]i h^-Lf*ulrtfcq. L iih n «'fl üxlràmemitiu léiunthif ui iN'-iJ-jque rriiiuiAt* CL If* 

iiîxle* raçæiüblrta prür P* WflmiUtjiJ, li.* fitLfmîttUchturïiitï.ht KaitMr r Tijtiîci- 
reo. p, -05* ’d(ïl> 2. 
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monde supérieur sur l'inférieur' D'une fàipm géntNtlu 
l'image lu pliissimplcde lu libération del iïuni, lilailçelled une 
montée do l'time jusqu'il lu limite ou bu- dessus île la sphère 
sublunaire, daus la région sacrée d’ob êmnne la destinée 
cl qui n'y est pas elle-même soumise f . lie*! ainsi que lea 
» cultes cosmique» * pouvaient su donner et se ionlnïÔrao 
donnés ronirnc des religions du saiul- Connue ul croire 
irailleurs que des praticiens payes aient Qtil front ri un 
n.iuruni d'idées qui cm pu riait InuUhsur époque? 

Ce qu'il finit donc retenir du témoignage de Pbilon sur les 
fitialijér-ns, ee n'esl pas l'existence d une prétendue philoso- 
phîa des tireurs d’horoscope ; c’est ] image qu il s ;i fui-eiii nie la 
i léeessUéCosmique don ültû tmqe doit être sauvé, l’etlc image 
résulte de la fusion du Destin. IhI que i>.nleudnient les 
Slotrtnns.il savoir la liaison nécessaire entre les événements, 
avec le pouvoir absolu désastres : c'est rn pouvoir qui con¬ 
stitue le Destin \ 

Dr. le ras de l'htlou «est pas nniqiit. et il partir du 
sîéde de Boire ère, c'est cette forma concrèle de In paissance 
des iis Ire s que prend 1< L DesliU des Stoïciens. 

Dans ]el littérature hermétique, le Point'! tnires identifie le 
lifslin u'iiapp-hr.) au gmivernciimiiL du monde par les astres ' 
Dans un hymne a Apollon, qui subit lu* mêmes iidUumees, 
les divinité* todîai'.des - *iit assimilées -m\ Moires qui sol)I 
comme l'on sait un des noms du Destin 


1 } pkibipkuiM., V. 13 Î èso I?.t JojptJBHïlHBii i 8 o 4 w*«i|iéiit»» 

kxn ni/i -t<N± fc 

2 ) Un leittf unir® jhiIih niiKt h« coFilfnrifcctflisr <iel Llr--» eoHiiiqti?** Phüoo 
.fÀfoanifek, fw «prinar to lülwl * ! * U ‘iMCuklion, il «* Umt* pu 
iJWIreim»#* qo# oall*-« * Aimwctw <«•»«• i« «^î ’ j ‘ *"*•’ iaa 

Tfi tr.: itnibt «are»nwM!* ri; àjmaip«ï **>» T»- — ** 

.Ü^jüiuiCu» fcw wfa £>; i*ï *ïira: Ésinïij'êtï :*t c- tm *.*ïâ pi*p «'<( 

(il* tprriwiiftio lüfifi.» Ut. I : Iti.SWr tlanifnj,.. 

3 | lUniüi •hiunpic ln'» hien |RphAt 1., lîl. I, î), ; e <1^1 cuniicpiliM 'tr 
lu nluuiiilc. il n‘<m «il [>i* *m»i «tll.-nr». 

Il fofiMftlrrt, dA I, V. ’i3Ü, 16» RoUMUiLfjti. 

5) Cil* | if (WiU«a*lHn. fMMMtrr», W 1 ^. U>'<, y -50. n. « 
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Lus uuivres de Plutarque rnrrlicmienl un mort traité sur 
U? destin qui a pour but do roimutar la Beslin dos Stoïciens 
itutH fasœuvres «it- Plniou * fil tlt» l'auaommndar avec lus un- 
tionsAriBlotéliciennfss de posaible, dèhasard ai da liber lû. l/éii- 
leurs© demande où siège le destin; il leplajcttsarcessîvem&nt 
dans la sphère in turiné daine eut™ le ciol «l la h'rr« dont lis 
symbole est Lâchésis ichap. 1), puis dans les truis sphères 
concentrique,». celle des lixes, celle desjjlanêics, h lu sphère 
intermédiaire* chacune de cos sphères symbolisant nue des 
trois Gloires ionfio il en fuit unu puissance égale en mng, sinuri 
ii leu tique aux dieux inférieure du Tïm?t\ oVsfaifadire iim 
diiiü\ des aslros (ch. IX et \j. «Jipeî rjuo suit ]■: peu de 
consistance de celle théorie. In IfaMin esi toujours lié ù lu 
puissance des r.1in*e* célestes. 

• l'fftt du.'que Je fatalisme astrologique, rtonI nu pourrai! 
facile mont mi>Uj|dfai les rxempfa-* pnoaJI i ei*tt<> époque 
une de* façon» fa» plus iratundfas de s - 1 rnprrst'iifar fa 
Ifa^iiimV iiiffaiibfa ■ laquelle sont soumis Imj» les élxe» 
humains. L'astrali.orfa fixe sur elle à In façon d'un réactif, 
huiler qu’il y avait du fataliste {Jaiii-fa Ciismologfa sinieiHime, 


n 

Peui-on d»r*'cependant que la cosmologie si.faune tout 

entière a passé dans l'asU-otogie. 1 Nullement; le Dealiu, 
dafa-rd. :i chez les Stoïciens plusieurs aspects ; il est, r'esl 
vrai, Raison né cessa ire îles lîïénemeüts; mais ÎJ oj| uio-ila 

1) Lffi oéftpUtomoM» Dut rftiill! «^sirmeiil |* petrom-er bJjib An tint* 
(Proriif», «o Ti ni a fu j», |lï, S7s H 5 thfbl), w i;m nwiure !■ viiiljfa ifa. k 

rriymiçj-. 

!i* ïflt&ÏJFtne fliirrpEojîîqïm Ami* tu* liypsine- ; | P = rt_PCtr 1 ?. icrtl 

ii» ftï4i^,riï utipfofcjin ifnuTr- un fmtftiinp ilu méiïsfl yrwnrf dm* \c<* 

VKtKU tifi 'tytin- <h» \H\i \ . ftalitot» \ t ;i - amat lu iibdmtjicm [m In 
Gittfiî. ** Fj v*u *&$*+ --> Sforlt gènèuMi* 4 m 

4 U ni»k mMjtifri w fiullh 4 W ftym G*n*r*k U» fmm amtiiqüàt, p*nm 
^ \m bKà^ulrftbH, fil. ÏMn t KirmtHtum 
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liaison suprême. Iti Providence, riittflUlgetbie divine, qui 
pénètre cummc un principe de conservation; son pouvoir 
irrésistible esl le pouvoir moral et inlolligeiil que lu «agisse 
consiste il comprendr<> l . lin second tien, le ttastin n'est pus 
toute lu cosmologip sltûciamje ; 1w astrologues » totaiteie-v 
seraient plus disposés à admettre conlre elle l'in cor rnpiibi- 
lité fin ciel ; nu surplus, la notion do Stcriin uVsl supportée 
cho* eux par aucune cosmogonie bien précise. 

Insistons tour a tour sur ms deux pointe. Il Ml vrai qui* las* 
Iroîogie nu ceux qui parlent eu son nom n'ont fini au» 
le Destin stoïcien que le côté fataliste. La Fatalité astrologique 
e.'l un i*sclavage, comme en généra] tout'; espnec ib‘ sujétion 
uns forces ijnî dirigent Ir inonde. La lui iiatnreU' 1 ,cmisidé- 
rAe par les Stiuriima comme le principe moral organisa leur 
de lacilo çiuunîqur, apparaît aussi indcvibln que jaumis dans 
les limites du monde sensible . mui* elle nesl plus vue des 
in Am es veux; c'est d’ellts que proviennent toutes tes miM-res 
de la condition humaine ; cVsl à elle qu’il Huit s'cffnrMtf 
dVuhiipper eu s’ulTraneHiaSaul dn ce monde lui-int-iue. 
I.Image du cosmos sioïcieu u subsisté, mais doublée de celle 
il T uu autre cosinus, une ci Inde Dieu, un univers intelligible 
d'oft l'âme cd émanée et où aile doit rentrer ; et le cosmos 
sensible es.1 déchu de su dignité morale \ 

Enltmdufi* cet esclavage comme nu esclavage moral aussi 
bien que physique. I In sait que les astrologues considéraient 
les astres eotmne causes des biens et des maux'. L'nulvur 
des livres hermétiques les considèrent uniquement comme 
des principes de maux. Suivant la théorie «Uucicihw. 
l'homme et particulièrement lïime de l'hmuuia nsi comme 
un microcosme nb sont sympathiquement représentées tontes 

IJ Am tri, Fr«nr™ w#pt Slmr •r., Lramjj, 1{É33, 11, tt“ 9P, UA7. 

B) Pmelw», In l'ému*#». IJ ) . 2ÏIJ, ’J »q. ( AtL tüplil l.-** San *nnî ptsutes 
[bnir»ut'f . i tiULFBitn; jwr tour 4p*àttU# 4iu* to iltiwnif „ P*r J h u r 

ïnlitttarn-K, fUi-n mil - tu lL-emui 4* U ut«iur* ( iukWiu* 'lu raututa, -iu «toU 
ùu i|v*li» «■ i- K, "J?5 S Z* *4,}. 

i’f ri mIcëS E! F l tlü 11 dlllian lie PliUllll. 
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les forces qui animent lu monda: ce sonl ces influence*. 
itjoalMitlIeaauteurs des livre» hermétiques, qui ,-unl r-uu^-s 
ilo tous Iiî. 4 vices ; arm douze divinités dus heures correspon¬ 
dent dnioe oU&timtuils » un vitres: aux sepl sphère* planê- 
! aires d'autre* vices ou passions 1 , 

L adhérence de l'idée >Je Loi wilurdle ou Destin h l'idée du 
principe du mal sV»l fsiiIe* sm lmit par l'astrologie, parte 
quelle était ane croyance fort répandu*-. Mais, dans Joules 
Je* philosophies savantes, *r produit un l'ail analugpje, Toutes 
ces philosophies parlent de l'opposition de (leux principes : le 
rationnel et JimilmmieL 

Or ce dernier principe qm nppéraü ditit* le n.di- el dans 

lu vie luiuwiiiit- couture celui des maux inhérent,-. nu 
devenir est fréquemment désigne sous le nom stoïcien de 
Elle rnl. dtl Plutarque, Je nom vulgaire de CO • g m- 
IMülon appelle dans le Tintée la nécessité et. d une façon 
générale,le nom de lostltl prim-ipe» du mnl dans les iomïm- 
gouiev dualiste* : la haine d'Empédocte, l'obscurité de 
Paménùla: I"Yriœamft.* *lo /oroaslrc \ |,e- néoplatonicien* 
suivent Hiilanjne, Cher IMntin. rumine rhtv f’Ilitarqitë, 
l it essence divisible - de IVtmit du monde iluns le Tu»té, 
o«Eeitt-e qui est le principe du chnncomual, du devenir, par 
conséquent du tuai, correspond un Destin 1 . Les Stoïcien' 
n'avaiciil aussi considéré lu Destin que comme lui du 
devenir : cl Plnlin leur emprunta leur notion lella quelle ; 
mais «a valeur tombe comme celle métue du devenir : Je 
principe moral el religieux de l’homme, la Psyché, n’a rîitu 
à voir pur «ou origine ni par sa fin avec ne Destin cosmique 
auquel il est passagèrement soumis V. Tl'nulre part, Hulin, 

t- i;r. f *q. st 336, it« phi, [mr Heiturniwsn, friifAwtdwt. Ja ilaiïrifiOon 
il” i* ne*nir* -in J'Ami- trarm Ici qifairn mi rlts ■•« MpoiuJln inrimi<t«iuNil 
rlr Imn In Vire» "I fiisiiflfti. *tnnl iillfl «Vin;! nraOun ilnni Jji rt^ijfnle. 

- IM )tWW|l. UN. Hk IW, té, Ï7 8 ï'-ï ? * l'A »j* ' 'la HlliJttl UtSA^V 1 ' 1 

Cn demw trait (irwm ]j» '«palatin- -in ^|i. imiion ; V- Sioferen', 

In inm» r» 11tu p wpiijilü Siuii A.i u. (t;f, hor+filLli-, Atn .fr, Wü! tn.) 

3\ Cn».. Vf. S ,LD. 

4) L itii" ru «lle-mt'aic ni libn- lîr t, i 1 ,-» , Ut, I h . , jiifijn 
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.sans admettra Ta»trologfc| attribue aux ïtslres nue influence 
sur unira cartelèr k ul nos passions, qui fait songer ii Püermfe» 
Trlsmègiste *. 

Cependant l'attitude de» néoplatonicien» devant l'idoe du 
th*s1in reste, par quelques miunees, asseï différente de »'elle 
des adversaires déni tiré s des cultes cosmiques; ou irontea 
l'égard ducnsmoB.ee mélange équivoque, assex Énigmatique 
d'ailleurs, d>* condamnation, oi nie jmliticnlion. don! iMtiltm 
d'Aletandrie donne lu pfwmier exemple. Lf Destin a en eilrt 
sa pince, non plus la première il esl vrai, mais 1« doriiiferr 
dans lahiérarchie ilAire» divins L'auteur du >/>' fato le 
consuièiti déjà commit une création divine du dieu suprOtii*-. 
mais qui uh Irotivi: place que diiin* la .sphère iuimédinlauieut 
sojérieure Jk h terre 1 . Il se hisse, dit PlularqjOO, pemunh r 
parla raison Produis enfln, le tôt tanièrecomme le [niuT- 
uiiim d’énergie divine que peu! recevoir le dev-uiii ", 

Mais, an point de vu»< religieux. ii reste U' principe inslile. 
cl c'est surfont nette hunsfurmatron du Destin stoïcien, rfile 
nouvelle catégorie de la pensée religieuse qui nous intéresse; 
c«! l'idée de la Ionie puissance cosmique qui Ai v.v>v lu vie 
1 1 isinnîne;cette idée lantAt gardé im sens purement matériel, 
le salut du destin se loiritr alors à des opérai ions magiques*; 
tan 101 elle acquiert un sous moral, et le salut 'ouaislc surtout 


ur 3ommrï& lièri bu* flilrfi tt lemnu » la qi» p*pm ti^► v - 

ini-lifti [m^fea* ÎW=*î, 11,. X t*). 

t) il, a t y. <>Ua jnÛofffift* im *ITn( f.m amiiliMi. »lr^ llim 

tUnar^l \n eommÉm \ÏM\ t t\ l« JMUüno* «s puwW rutifnmv» n vp 

ttm, 

■' i P*«*do Plut* fat** flk UL Il fii anfamifè fpt le féümêm itt D*mi 

f "l 4 IcL plinft! . itiH> »* rnlattlHh l ïnÜRfiiHjm à tH II* 1 1** V* [jl ,| Ll 

ÎÎJ jhTft; (is|UTiiiïr-ï ivd?KT5 , r. huLi éic pr* JfT. du.» cU. îï. 

L la IIL 18, 5, kK Dipill ■ !*i ijek ne tmwreUL tiv*i tfanfar- 

mëttuMit ;i lu tnùmn t ccitiiHent nu main? Portl™ iln Dtiou. pmint» pfi» i^bup- 
l^r «iiwr*ia*ni m lartÉr* divin. 

6) CL par mampln Su*(un Itampét '(ans Lavant, Mdruu 1 ,, VI,W)> cf-J-i 
pmivoir 4'ufi* migtrjjnn^ >h- Tiu™filki« ^ * iu& vtttlurii àâfzil^re 

curpu * fc 
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tliiiis I amdioraljun morale Il sérail aisé de trouver, tnlrft 
i*i‘s lieux nlrêmes, bien des nunnr.es, 


m 

| r o seeMtul clrmenl t)p In nulinu du n^lin, roquiio forf:e 
raison un Me et providentielle, a-l-il licmc disparu sans laisser 
de Imces'? Xiillemenl ; îioosiiNmi* te rt lr-mver, lmnslijrm t\ 
iimis aisément rem nnai* subie. dans Earcgiun sacrée où l'âme 
échoppe au Destin. 

Heu fruit dire autant des dlctneiila essentiel? A la coïuhi- 
liigÎB sluicmmn 1 qui ont fiiiparu du cosmos afllrologiqiiu : 
J uiiivoiselle pénétration du monde par Dieu, le mélange 
total nies êtres, la conflagration oui ver* elle ne sont dtviri,- 
menlplüsdan» te monda sensible: mais, noua alloua le voir , 
«'es! pour émigrer dans Je monde divin. 

i;v*l une erreur pcychologique asjuw répondue de croire 
que la provision d'images de l'i-sfirii Immain, h une époque 
dnniidi- est illimitée; limace ne *'invente ni plus facilement. 
III pins vile, ni [du* spontanément que l’idée, EDn se Imtis- 
Uiet : elle a son bisUiirc, comme l'idée. Dr, malgré l'afflux de 
I imugiiiuliim orientale dans i'espril grec, qui caractériel 
1 époque qtte nous étudions, Jus images issue» de la cosmn- 
lo^i- licjfiiwme liatiiUH>l une place extrêmement importun h* 
Nous les groupons de ta façon «munie: utilisant un schème 
très généralement applicable ii toute îa pensée religieuse de 
l'époque, nous Buivroos f emploi de ce* image* dans la 
concept ion du Dieu originaire et du monde mlebjgÜde, de 
lu création et de la chute des 4nms. eu tin du sidul. 

1.1? Dieu :gné de? Stoïciens, Je f eu oun engendré et iucor- 
rupüble d ou vient te monde, apparaît dans plusieurs des 
système? gu indique* deu Phiimnphitummf/ Pour Simon le 
.Miwirum, le Dieu suprême est Se feu intelligible; retie épi- 

I) Chez Je-H il Dti|il ae s j 11in b, 
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lliëtt' mise à pari, iiesl, comme celui des Stoïcien», » le trésor 
Je inug les Aires » ; il a, eommu d'ailleurs l<‘ feu sensiiile. la 
prudence <t l'intelligence ; de loi, ijni osL weiigemlrô, est 
isàii le raimdi» engendré; éi t - 0 «ia un asped, cette généra- 
lion est celle des quatre éléments, par couples de deus\ 
Le b premier Dieu » de M<i mîmes l’Arabe es! aussi le feu 
iiiengendré et mcomipiildn . Liiez tes Docètes ce nos! plus 
le l>ieu suprême, maïs le démiiiige qui est un Dieu iitué, 
mi feu vivant issu de la lumière \ « Apelles, il y «i aussi 
un Dieu de feu; mal a il est encore funiesseua du démiurge, 
t’VfSl l» Dieu qui parle il Moïse dans lu buisson tintent *- 
Li* r**n divin Al ait riiez les S lu 'ici rua n ui le feu qui devoir, 
lu ihumie. mais l'éclat lumineux 0 »ï, ^Wcl 1 : de même ici, 
le Dieu suprtme est parfois .ippulé la laimAro (Puimandres, 
Séüiîens, Monoimus l'Arabe; ; Je monde intelligible de Ploliu 
est transparence A pur éclat 1 . Quelquefois, suivant h* |imo- 
iJrde dissociation si habituel à cette époque, Feu ci Lumière 
devieiitieitl des dieux différents dont [ un émane de l'antre '. 

l VI ‘.l *Li- 1..J - IrtMr dfl luus Ut ' tus# * camp, Aàtiftt, 

l'iii , . n. .a Le feu > lipome l -jipKilnii- . «du*; mi; **viwt:ms«: — 

«SimiMt , loutot les |)tiliu du feu inteU^liii 1 '> 11101 ' >]u feu -m 

«a <r nrr,3o ni iiniE3ïQ: tTîs» ; itfl ni ii 1111 1 nhfi: Ipb lilolcia-tu, infe 1 ' 1 irwttcl pudmicv 

se retfowvfliit dîne (unie* tes 'SÏTisiotis il 11 feu jiriimlll- — 'lu Ife* 

•l'iiNi^nifin n ll "jonHr n ;:- iktrï ; Plut-, ife ' m - 1 f "II. a®. — 1 ■ 
i|-:Uui | Iiïs olagii|n'' le t î II ■ : ''»!jii Pt »o» V-: >' II. S Ai sur 

1s UMvn itn Mülllw MMQli-} lUr l'uni',U« 1(511F# au lit]utile VUliTlivl 1 
l'tninun*, 

2 ) PAilw VIII. 12 ; iri7.11.1s», «a#. 

M-.ŸlILtM" . ■rjpsii:- tLÜrnç 3 s, 44» CtM- inH yir*4iu»0*. 

i U. w VU, ; çW Ils UtoéiMidc L>liui «kl finir* d* 

&) Du iüüiqb ti pjiHIr du CtrrrfijjfK' ; Plii(uti 1 >E« id, ; |>, üttî -'^+ 

ihL CuujüiïL 

üj P-jimi.ï.l ifcit 32&, l“i* ni, HûiU6Ei9i«En; Stllrmu ; Fbit*n»ph V* Ml; 

Uûuoiin«i^ i.i,* vm Xt 

Tji * iViui Tf ïik irîuÉifHfriit : non i1ob#nnr n. il* rtinlanl. - V, d, 

I. i^rüpnnu «hea Chtyiipp* I- 4 i*u t«ÿéHflkrct|iitil( t Jn du mind# sj'ul 

duJTi «l = , IM» FfZfW. I.Fl^Sll *\ h ><-V. *i 

ùm it«> E>ion ChiÿAMflpiÉÿ Orài ^ uiho ^ 4 =^^ "+**** 

ë| ülsnï SrTou Lhï ü_LU ?i, J a Jb|iikii3f^ Mtt iwaïu if üu feü . cbèi l a* LlmLÊ^aè* 3n ï *ssi 
& (* juükièfN 
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Sans doute celle image du l-uu vient se combiner uvec des 
images dVirigmo orfenlalu : chei les Sédhici», par '■ Mem pK-, 
la Lumière i j-I opposée à l'Ohsruriti', H le dualisme mu/ imi 
vi.-ni sc croisa r uvee lu monisme «loToian : du moinft les 
détail? du leur m)iningnfrie,dwit non*parierons himn|Vd,Tîou- 
foui vi mi jusqu i 1 i.vidtitice les îulIueaGcsadoïehmm 

«Mt Irmive Hicx Pliihm d'Aluxaudric d Hic/ Valentin, lu 
description du lli fin «Hilaire, sans conseiller su reposant 
en■ lui-uiftoir avau! Jii chSalinu, C’eH nmd 'jim lus Sudtiîttlïs 
se représentaient le Zeus universel npriüi la rèsoluljon du 
mumic un lier en sa propre Aulisisuteu \ 

Lhiiui'c stoïcienne du rupporlde Dieu au monde une 
fuis créée. qui es] celle Joli mm an en ce de Dieu dan? l«séitv ?1 
M-niidiTuit au premier abord être exclue pur l'universelle 
croyuuccdt' celle époque à b inimccudimue de Dieu. Il 
ii'nft uat rien ici coeuru les images stoïcienne» sont utilisées 
pur loussi ltnn sîpoilicalioti change quelquefois. 

t,adr>cnp(ï..u du monde irtkdligihle qio ! nn trouve dans la 
V l uncjdi* d-' plot in ressemble iniil pour Irait fi Ja doscrip- 
dou du c usmus stoïcien. dè?quVm relire se nie mu nt Pépilhfrli' 
luhdliptille, i pu y rclruuv* lu duelrine du <■ mélangé IHtd ». 
qui dan? Il- moud. . . ntluiC ici. ét ui toile pour eum- 

biner lu distinction des êtres et leur inkrpénétraiinn 1 ; 


U .„ \\ ULé iiu ü^lUeltiinl irai* pmidp^i * .-t un ir-uit.i lui 

*\m l:E| IItl tEIfPtl il i nt, K un_ 

Ü-J. i^-iri:L|i V-^Li-pcUj-j , l'hilar ( VI, 3rl> tiimj îyêfwünjt* lb , frûgdhülufr ji jW 4 
™ ukip tm n IM 7 m Tp4wt wsiqWjwB «veiat■ ** 

; --* Au - î-s PhSItfn, Alley., Jl|, j 

*4 i^3l±u;. aux tmiuuj» «Lulctoiint* Ëp-rt., % i: s rqmdutfl munit. 

i Dbujï;. JLftyiiiriüdt uM u^iUiluhiÜLii mit im.jfewi. . in ^ re^ltairr (i.: .jr* 
\:ùüiùh?< Di«uJ* ti^nDi i aL : p| Ié pljiiiiiilc'îjr <fÊ|4#|i!Lr i Hn.rrirjJ.. HT \'d 
4) mr ?■ /tua prive ti»- Hvm aprèi lu K^llARntian. 

q*nn , V t H Kst.ttif.ami da n&uu-* Lalkl Çp. 235, (ft, (.j, VnlkmanM 

l *« ««(«ms «u!.»t*ncij 17 *r. i. »vt.. ... w «n =*,^<*1 «bn, 2U. Ift . <|«u 
1 . iv.in.i" » eWqm parlia rai.- ch ,|u ,.;| tt u Uitu .Njniun-n , uuo 

l-«*’ lr - • tn» * "fil I ü .ni» en qn ».:n I; ?. ., e ' jJ|L|| „ 

U 'l'-"l ,, '‘ mleflll^illji» » lr.nl ni >tnf.-mhle -t .. ti.Lmr.t m’cT 

VMToatir» tért Chr; dpi- Yet Sr.n ■ C, l|. M ■ 17 a. p T.:,. 
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l i Éhi r !ori« Mon' iciiiie Ou Bleu des dires*. Lu vis! nu ïii- 
tellifrililé pénètre le monde intelligible, comme le Loge* 
'l(n -téu pénètre le ni mule sensible 1 . Uw paradoxes stoï¬ 
ciens, faux si foi les affirme du notre minute, *6 trouvent 
jei frittés : ici il n’y i tien qui soit eu ni ru uainrn; c'esl dans 
Hnlelligence pure que km les lus vertus sont solidaire* 
l'IuLiu prend d’ailleurs soin d'avertir le lecteur que c'est 
dam. les m raisons spermatique» ' des Sku'emut que F ou 
trouve l’image lu plus exacte de l'action intellectuelle 

r'iisl kt uni 1 transposition Buvante il»- In nwinologiij 
sloïcïènne. Sous des formes moins arrêtées. tles images de 
mèno' mil lire servent à leprdscuk'r F origine, lu chute et le 
salui de l’Aine* Le méJangu du souille ijiüè. du pneumn, 
Jivçr IVmi qui, rtu-/ lus Stoïciens, est le principe do lu gûlie¬ 
ra Lion du monde, est interprété comme une chute du prin¬ 
cipe divin de l'Ame. Les Sèlhienâ, par exemple, décriveut le 
pu eu ma divin, internWdiaire entre la Jjinufere <'t l M|i>rurilé 

I ?f “■ i . lt"È SJiLNltlJgiS ftU*>VL* ï> ■ ,J “ ‘- 1 j 1 ' S*tJf T H C diri-fpi'rtî 1 -'IMMi-I.LIli 

itnjr> propriiU^ puiiculkr**!' un»* -h*, forma* Ou iitpr-une 'in: 

QiryAÏppd miiidl nt : uii Litùütiflnj mm-vr ■ iu . : - IÜ17 , Quant Mit 

r11 ' lll p!i-s [iavtl.1 *! iwtr a q nui s Piulm lLIu^Lti- Ia ÜlÉûne, l'ijjuiLrtin'H 

a j ici ll( 1 umrv H îüiit cjiifiMMïii Ofs *i;f#ilc«v dfcùa fit ne 2T),ort doit çyiupa- 

tN i o n 11 dit Qtrywfpo ils ritUerpeneEraLion rît** mproB ■million* ilins Iïiuîp 
il." Mil H ik i3, r* 3<[*j 

U j%i_* :î. Dnm te wunde mielriinble L'Aire p i pi|5 diiïôrrrïL dr eoii 

* It pu ■ i/wp-a). Le* Stoïciens nuf.M'Ut l uït' *it montrer -ijinir iVnH.loîM ijïj« lu 
I *4ri turpsf tsi « 1 nifrftn-aivs mm par le* fibiai* m*u |üf I* eorpl i-i> 
tmJHK 

ÎI ^«ViJ ■ h. r.'-itla k Ulumlc ml - H^LÏjI - * '«il frpfVtt.Tik- UO* uiïfcv. , 
Uiiis OH V^it Nil elJe In taufc, -w-mm* - '«u hfrH L'-i-iJ .le Lynm- stui tnymL ■ 
iriLVRrs lu ierriç ■ €^1 *1 l- Il ysfwa 'uçcm *\\iv ^oniutiia sl-»iril Ia rÉAiuii lu 
■r ■'► k ÏJ.ir /■ u r r-jiflfy . p IJ, 2t> d fiJ. Lit.j\ .^L [ h Lllo|j [thamî. !■■ 

t*ru.. Il Lionne ilu in^liir m Lviioirc mn- Lni^rprÀLAhiin IihjS à Ikii niü- 

!H) i rttvj « àiuAÏyXn^ iaj ^rs%i i* r-u-^, "L 

ap. ISh>^. Lii'itj VII, ï;jn s Àuïr' E (nira-iiïJtK- SKiMuenB : iiniiH:k 
THrtut' in^HlRtliîft, il n 'y i -mti "lia vtî,, f| T p, ^ t • « 1 , V-i.k m'iAli B 
ancufi tint fSW, V). 

I I ui! h- '■ ü'If l KftU» + IX, ci II ^ «iVu -fu» 1 1 !h 'I**-* nr-pkini" aciHji— iroinmd 
U\\t -I* l É i4irlmii «lu l^gne n-j»fr»f4li»|uo rjut 4nM Wtr i - irnntf? - 

{5^, 0| i)# I* KmnxiniAûc# 
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comme uub « odeur de myrrhe, une puissance pénétrante 
:;±j«) T comme un parrutn, doudS d'un uiouvumânl in- 
eomprô liens ildû el meilleur qu'on ne peu! dire 's. Celle 
description, sûrement slmcitmiir d'origine se cuœplMr par 
celle du mélange du pneuma avec !'Obscurité d : l'auteur 
indique. nxnm* 1 source, nu truité d’Afldrojiifiûs le l’flripa- 
lôticii'n.Rfi npsbflw«l ÿj&wf qui. nous le savons par ailleurs, 
suivait, dans -es rares fie ri U dogmaîiqut's, les duel rings 
sloirieimes •. <>n y Irunv-e avm l’idée roaiiïügomque du 
neruui humide du monde (f « Obscurité ■■ uni assimilée ;i 
félément liquide)* Imite la li^ttùa^tu'gâ lolal, expo¬ 
sée, non sans -luelqui-.- bévues, nu moyen d’mcemplea em¬ 
pruntés nu -.loV iswr ' 

Les Docêïus sv luirn ettl ji comprendre dans le même sens 
lu p* y-biennie sloTciunno. Les sont pmjr ou* «des 

idées qui, [venues J des régions su paritaires, et refroidira 
(par l oirj vheul dans 1 ohsrut ilé «. CTesI, maté- 

dullument, l'explication slaïcionue de l'origine de l'Ame 
Jiivr une vignilirHliuii monde l(iu! tipposét . 


î I VhHùn ),h, t V, IH 

On Uonrr iiffrl .. tappr .rnuriuml -l U <m»ni« ilialiTUimw» i-nln 

Vi. liot-n -ir *-t* " ...U (fl» •» érr ■ U ■nuiiraniiwli IV » h nin.i biru iT«jb in!««r 

Ptlilim, mm itJfd'ÿ., I, iï, fil. (tului. 

U) {‘tfil'H., V. ,:|. 

nef. Zs)l ■; NnJü*. fi '1 il, 111. I ", tti'-l, Iinlfl l, nui 131 1.1 n ni pni CGaptH 
de nr,ifu tpjis. 111 nia ûïulitutiiL d'un lüïjé tta Ouùdu |>ûtir Jjihfcr If liiéurie* 
d’dVllUhHliMMI. 

5l Cijiusf ilsnn lui livres liorrar-iiiiinu, iImie tu coamopnijl* rfn palMftiviriH, 
l'ubac iinV u eliiniîi' en * uiifl naïur* liquidi* ■ (8SÜ, *.■ 

*ij Puuri* (leiw hmniflfl i;lwi m-i Maiataw, rf. Y*l. SMr., PniffUt, .PAmirn, 
U, n« 370. BBD.Pcctr les exemptes due Ssibntti», !* rntikti^ <l« la tuaniim a ttt. 
f*rr o(i l n rttnnjvs, n* p, IB5, U2 ; In urtUaiw <Wt parfum», ir■ V“l, 
I&3, ; le m£latr#i d’tieu et ilt tin. n* JS3, lit. Mai* Sétbijiiia rt anh pi» su 

dhlNgiv Sa » KiUiuiiw » un lei élément* wlMa jwAnnt leur nature -lu nu> 

laup« iiHuJ mils i , «rir.ten1 - . IJ. luiniJeni le mêlait je du 

prutiiii t>l J* l,i uuilufo qui, (.(jur Jéj SLiiivieus .al une upàn;, uu mélange ils 
pluiieun («rfunii qui ejt une o-it/va^. 

7 Vtul . )K VI II, ! H ; puur le Inin . :.rr nui nliei le» SlùJcimiJi esl J'ongiui: 

du IK cî. Vel ÿf Pt Tl, ti 1 âUü. 
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La cünllugraliou totale, d'autre pari, est interprétée dans 
le sm»^ de> rulieinn» du «lui. Ou ■ iir combien est pauvre 
t’iwclwlologie 'i(üdt'nue; pourtant, itanî l'école aile-meme, 
rablorption du cosmos dans le Feu divin primitif TuL consi¬ 
dérée comme mie espèce de punlicaliou totale ou l'filre 
bon demeuraiI seul, «ns tmeuu mélange du mal 1 . 

tir c'est une espèce d'absorption semblable qui fait, chez 
Plolüi, J'tiuilu du monde intelligible ; 4 , LA-ba* imit est te 
ciel: in terre» lit nier, les animaux, les plantes, les hoinraets» 
tout cela est le ciel; tout est céleste dans le ciel I - Induis », 
«I encore : « Là-bas, Inus k> astre- snitL le swleil, et cbncnn 
est aussi le soleil \ ■« 

Le qui empoche celle image -lu salul de détendre, c'est 
que Vùme religieuse, k celle épuqur, est surtout préoccupée 
de séparer le profane du sacré. L'absorption du profane par 
le sucré parait exiger ime espèce de contact iudignn de l'être 
sacré; on I expulse, nu l'oit eu =«*rl;ou ne le Inmsfmim.* jm- 
C*ésl pourquoi lit cuntiagrsliou lolaln p lira R à iMnilon un g 
opinion impie 1 ; c'eal pourquoi le «luf ed r,maniéré plnlfil 
comme In Un du mélange ni on s Uni eux qui constitue 1 être 
Il h ni n in par le relmir il»- chaque élément i son principe, de 
l'élément obscur a l'obscurité, de l'èlémetil luumiou* à la 
lumière ■ /Wwiïftwiréj» SètAiem) *. 

Malgré ce tic considération, il u'esl pas sans exemple que 
la non lla^ralioii totale apparaisse liée à IVsrliiibdogïe 1 

Ainsi la cosmologie stoïcienne se retrouve toute déformée 
dans les religions du «lui. hoir eu uvoii rintpra»ion 
d'ensemble In plus claire possibie.il fiiut; lire le f*oim<mdre,i. 

U Ef . ïiïiï : mT&flÿm 1 îïfc aâ- 7 p#Mp Pi 0<MV : H-tLDiQv ■‘jEflï.El’ECÏÏ.Ï, 

-1 Hnf i lt V. ri, 3 | 23 $ p '&; 29 B, SK* t|ui w$ reiiprth* iî|ft¥ifît»üv* 

,f" iVipiPç? r| r ibtlolfljeifl tutaiM ite ^Ii nr théi J*^ ! p niiin|Ur t n imm , Kof i 

ïih- M) * 4 ans lu cçrtfla^riiitim ïi! mkii cTtuiinulB lom <*5 tislitz et Lv* atuuï^n 
ilr> Lui miiDf * r 

3) *JuU r*r, «JtÈH JufTï.. I 228* fi i, ilo hïu 

4i i«vinii!r-«, | *5 S«Lh j ^in p V, ïi. 

5l La ftifuliïirïfl tûmmm jugum-nt, ffîiittdiïi Fül« t Ht. :sl, 

C!*m- Â1 b¥ 4V ^rnm r( V. 
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clmp. i" des écrits tioMiétiques. Lu révélutitin d Horme* 
cuimnenre par le récit du h cosmogonie. IVaWd « tout <rsL 
devcuu iniuièriî rulnie ei *■ Puis b lumière i ode lu ^ 
obscurité (l'air), d’un vienl lèléunml liqâïOu, 
inférieur. « Üe lu lumière vient, sur l’eau, un « logos 
sucré h ; alors de l'eau jaillissent le feu qui vu au plus liant 
du ciel, puis l'air qui auspond au feu, tandis qu e» lias, 
eau et terre restent mélangé* iÇj t et fi) 1 , tut l auteur quitte 
le stoïcisme : le Ijipwwwré, eu HlnL, après lu production 
des éléments, « saute des élément» inférieur* jusquu l « li¬ 
ment le [dus pur de la création et s’unit à riuteiligeuee 
li^miurgique Ila lumière) ». t'.’esl donc sans lui que sont nées 
diius chaque sphère, les at umatis sans raison. Puni 1 huuiine, 
Être raisonnable créé pur lûeii, e est par ^a volonté 4 U ^ 
vient habiter dan» îa sphère inférieure, et sa tin dornière est 
aussi de quitter le monde pour s'unira son lieu doiigüm * 
Ainsi le Logos n’est plu» seulement le principe de vie, la 
« aemenca » des fitrea ; il est aussi lu principe diviu qui fait 
retour >t son origine, 

t els sont les (Utjec.ut mt titbra de la cosmologie stoïcienne 
qui continuent ii former au moins en partie, U mutifere des 
représentai ions du inonde h lu lin du pagamami: Lest la 
dissolution de U synthèse, élaborée pat l’Ancien Stoïc i MOfi . 

1, homme ne veut plus croire îi nminoueuce de la liaison 

don» 1.» u.le, et les I'iii-l-i*!» r -siniquM ttti ippiui — ut 

comme des fatalité!* iiveugles; c’est ailleurs qu'il cherche lu 
cili 1 de justice, un finit conspire, "tout 1 édifice a duiir craque; 
mais 1ns matériaux en sont restés excellents pour bâtir sur 
dos pions non veaux. Avec une partie, ou construit le monde 
dr U fatalité tans raison ni providence; on su serl de Vautre 
pour la décor et fa mise ou scène du grand drame religii'iix 

( MSUU Oej d'origine iJiTsrse. fruit-: «*ra>pf<HiL« !î*rrfa nne Itrue- 

lor, m-jlniemii: ef. r*l Si. Proijm., II. n- W *! 060: 1' le fe«: £' l , «traB- 
tjuH ,lu fflu iin àir (olïsüiirilé)i 3* Il eliiniu'fliii'.’al s» eçm;4* lu pitKsnr^ do 
garnie 'loi ebwM dflA* ïma ; 5* ït profiiccüoü. dsf 

lî) U y t U dés ïrtr'+ts qui pu iiv^ni dfüTüf du bIqÎilieqib d« PlMridftnW*, 
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qui m de ta chiite de J'ïime il sou salut. Les images ou sont n 
commode.-» et si répandue*, les Stoïciens eux-mêmes onl jn ia 
un loi soin daller nu devant du godt populaire, que Imi ne 
va pas chercher ailleurs. 

U va sans dire cependant qra l’on fait ainsi vinlüne.u au 
stoïcisme du ni l'originalité l'ilail précisément dun* lüfliruiu- 
tîon d'une fnrro â Jn fuie nécessaire el ratinnnelle qui péuètre 
tn monde. Ou isolu é. nouveau le nécessaire du rationnel, le 
fuit de l'idéal, mi plutôt leur ubnliiiration et le passait' do 
lun n l'autre devient uri problème, celui du salut. 

Cette dissociât imi n'ôlail pas sans danger; si la nore-dlé, 
le sensible doive ut exclu ro le ml bu ne l et l'intulligilde, lu vie 
arluelle avec tons tes devoirs qu’elle comporte est lolnle- 
müDl condamnée. Lotie vérité ne fui pas méconnue do imis; 
et cen a qui In souliurenl cmlre les mystiques les plusrudî- 
cau.v sentiront comme d'instinct la nécessité de revenir non 
plus h la leltrt), mai- ii l'esprit mémo de lu cosmologie 'Lu¬ 
cienne. Le si ainsi que l'on voit les apologistes chrétiens 
utiliser les doctrines physiques du stoïcisme pour défendre Ja 
relie ion nouvelle contre les dangers du gnosticisme. Lorsque 
Terlullionsoûl ient contre Platon le sensualisme stoïcien, son 
but est de retirer l'in dépendance à la connaissance iutelligi- 
We; sans quoi il fim lira il que nuire monde lïH l'image d'un 
autre, aux dépens duquel il est déprécie, et* qui permet toutes 
lesèrrfiUTsdeâgnostiqBefl'. L'est au Dieu des gnostiqucsjlunt 
la cuiuinissunre est réservée aux seuls initiés, qu’il oppose la 
thèse, stoïcienne des ludions commîmesl-lntin. contre tour 
Absolu sans cause, il reprend, dans les termes mêmes du 
stoïcisme, l'affirmation de)'universalité du principe de eau* 
salit A'. 

Voyait aussi en quel sans ratimmliak* Mhênagoro* tilïJisu 

i) ik nt»(Mtrj, la, 

*} AifvrrMU MurfJüTteEft^ [. 1 Ü t 

3) ML 

b) (i# mtwtffttiumt. 15 
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l'idée de sympathie «nherselle : ce si pour montrer que 
I union 4e IYuiu* t>| 4n corps do il être indissoluble; ce n"e»f 
pus seulcm-'ni pontdonner une démon»trulion physique de In 
résurrection des corps, mais pour protester contre l'idée 
gnoiiîque de t'intolligonoe purifiée des corps. 

Ainsi, il côté d'imitations irtnileîliguntcs mi inconscientes, 
lu rosmologieMttUciennoftuL uncore ses lidfeie* : ce sont Ions 
ceux qui virent dans le rnlioualisma, qui y était inhérent, 
un moyen d'Cclmpper nu mysticisme. 

Km ILE tkiEimw. 
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Lliisloire et l'orgaoïsafitin Ju üoualisme permctteut d'en 
déterminer avec assez do précision las cause» rêdlies et 
durables, les caractères dora inan ta elles principes, les aspi- 
raltüin, Je riMe social et politique, 

î -ni d'abord, on doit distinguer outre les causes appa¬ 
reilles, nrci doit telle*, et le» cause* profonde» du schisme, 
t .'origine immédiat r- du honutisme es! du ns les surprises de 
la perséculkm de Dioclétien, dans mile question des 
i]iit avait tléji'i produit 1rs schismes du temps de Cyprien, dans 
lu iJifliculk’ de répler la situation du» in mim tira Ides chrétiens 
qui avaient faibli d'une Façon nu d'antre en face dos per¬ 
sécuteurs, Avant mémo lu réhiidissenienl de la pais reli¬ 
gieuse, le malentendu éclulB dan» le manifeste des martyrs 
d'Abilma. dans la réunion des évêques numides à Clrlu t dans 
Sa <■ ut Te.spoiidance du priuiul Sernmîijs avec MeuauriUs de 
Carthage, dans la campagne d’invectives contre Alcusurius 
H snri archidiacre*. A ces malentendus s'ajoutent des que¬ 
relles de personnes, des jalousies, dns rancune*, les intrigues 
de Di mat des Cases Noires, de Luc il In, des Minitire* prAwiri- 
cale u rs. des prêtres ambitieux et déçus*. Ces malentendus et 
re- intrigues a lion lissent il une rupture définitive, après 
l'électiuii du Cuoeilrân us commue vrqiu! île Carthage un 31 1*. 
Tout cela peut expliquer unscliistne rus tnt i ni et moraenliuié, 

l,l Vnir Wri rii'. I. LJÜII. p. 2iTÏ. 

!| Athl Saluminii ÛplAt, I, 13-10. Anguiln, ( vri/rii Oui» 

«au», rit» 21, tW: firme. ‘utl,it , lit, I I, 25 , H, a» I*, Ï7; 17, ai 33, t -a- 
fri ihiietentiUM, I. .T?, VT. 

J. Oputt, t. ifl-iB. .Vuÿuil», 43, G, J7, f.’i'nfm ÇivjtHrrium, 11, | „ ’i, 
III, IM, 3Ü; Bmig. KMitt . III, 12, U. 

i'jiUtbt dfiU'f /r.'ntipAiluiii, p. JUTs «i 104-ilW Ziwin, -^nm. J, in.va ; 
.Stiguitin, Ctmtra Crtsctmium. HT. 2*, 32; flrsui :. €>li,H, T Hl t U, Ltl , id, St» 
tipM. 43, î, 3 ; W, ü. t U 
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mai» tin» lu rapide extension, ta popularité cl la durée sùcu- 
Isiiri’ du IhmatUme. U v «• u I évidemment d'autres cause». îles 
couse» profondes, il oui l'action sourde s'exerça il depuis 
longtemps 4)1 continua d'agir c ur les génération» successives. 

Lu première de ces causes était Fnrqaniântiau anormale 
do l’Esilise Africaine, où 1rs provinces ecclésiastiques. alors & 
peine ébauchées, rr eurent jamais une véritable autonomie, 
oîj le pays tout entier, de]» frontière do Cyrénaïque a la fron¬ 
tière d*’ Tingiîaiie, dépendait de J'êvèquc de Fart liage, oh 
copondiiiil 1 évêque de Carthage exerçait lautorité dïui 
patriarche s;mis on avoir le titre 1 . I*e lit, des jalousies entre 
les évêques des diverses provinces, et une défiance persis¬ 
tante à l'égard de leur chef commun jalousie et défiance 
dont sort iront plus lard de nouveaux schismes dans l'Eglise 
schismatique elle-même *. 

l.a seconde cause, liée à la première, était la rivalité tra¬ 
ditionnelle entre le primai de ffmuidie e| l'évêquc de Car* 
lhape, Les circonstances de l'élection de Cou cil ht mm, en 911, 
sont là-dessus très caractéristique*. Par iiiilc de diverses 
intrigues, l'élection fui brusquée, et se lit, nous dît-ou, « en 
l'absence des Numides ll'nfi un vif mécontente oient des 
Numides, qui, à lorl ou à raison, prétendaient être consul tés 
sur le choix du chef de l'LsdUe africaine 1 . Aussi )ti première 
mesure des dissidents de Carthage fui clic d'appeler les 
Numides. Ceux-ci accoururent uv<*c leur primat Secimdus * 
iU composèrent lieux *euls tout lu concile, et sc vengèrent 
eu déposant te chef élu sans leur aveu*. Mus tard, dans 
l'Eglise de honni, les Numides ronlhmèreiil de jouer un rôle 

I ) CI Ijfit-jcrt de i'ÀfriqUr çAnHU'mu, l, NI, p m $f> v\ siitt. 

E) Aiiuuihü, Oitàtrtï Epiftufam fti*vittajll r l r \\\ \ M É 1T; Ktmfrti 

frfïî* ÏW/tSht* \{ r 83. fS4 ; .lif f'iihft'Qïftti* Ëpûfu/cr IMhi ijfi n é^a + T A m fi; 

1 Wl ; U». SI ; r Cftmmurn t IY* +ï fc 7; BH ( CD; Germa ti m i(l[ 

m ; FpffJ- ÏÏ7 W: i vl suif.; im, 4, )?_ 

p » lït ahunkibu KuuMIi sali «rrnt epitMpi pH-'Pdnlur, qui pnJiimtioneni 
«pmi Cuth&^mnm e*i«brafienl ■ | Optai. J, IKj. 

4) Augustin. tirtrir.. tut foi,, |||, (►». 20. 

5) Optal, I, t^ 1 : Aunuilin, A|*m. «rrwr Collut., lit, H,r» • 
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prépondérant'; à la Cou 1ère n ce de 111, leur primai aura 
encore la préséance sur Je primat de Carthage 1 . 

A ces rival i lé ?» T n res jalousies entre évêque* des diverse* 
provinces africaines, on doit ajouter d'autres causes, d'ordre 
psychologique, nmruî. ou même politique : Ih caractère des 
clin-liens d'Afrique, leur dV-votion et leur iiilrimsi.L'eauce. 
leur fidélité eux IradlÜtuis locales, leur prétention de régler 
entre eux leurs .ifTaires, prétention quai fichaient déjà les 
Catholiques ilu pays au temps de Cypritm,H qu'IU t'oiuerfe- 
roui parfois même su li-mp» d'Augustin*. La dernière Cause, 
et non lu moins efficace, est dans l'étal social de l'Afrique, 
nft in misère était grande depuis le milieu du or siècle', oii 
le parti do la misère était acquis d'avance à tous les mécuu- 
lenU, où ce parti trouvait des réserves inépuisable* dans 
une population indigène restée barbare, ci souvent, igno¬ 
rante même du latin 1 . Toutes ces cause*, suri nui la dernière, 
expliquent le succès rapide ei durable du Donatisme. La pro¬ 
pagande des sdiiàmaliqucs it éié infuligalile ol hulule : mai- 
le plus «ùr agent de propagande a été Je mécoatanlemenl 
d une benne partie des Africains, 

Ite qui, dans lis Donatisme, n séduit l'Ame des populations 
africaines, ce seul précisément ces principes niriiisir». eus 
iiilnnuignaiiceti se claires* quelu ï reprochaient les Eut liol iq ites. 
Pour la doctrine, il u apportait rîisn de nouveau. Cotait là 
une coiléilion négative, mais essentielle, dn succès. L'Afrique 
latine était la terre classique de rurlhoduxii. Elle n'enten¬ 
dait rien et ne n'intéressait guère aux spéculai ions lliéoln- 
giques. Jusqu'au temps d'Augustin, dk n'a pas produit de 
véritables théologien». Klie se tenait femu- à h foi qu elle 
avait adoptée. Elle n'adonné onissanC' 1 ù aucune hérésie pro- 

1 ) rpll/tt. Carüuty,, 1. UK; AagmUti, l.'/iwl 11 * 0 , fi; R*nrn* 4 *«, i ; î*: 

SMrt- Mi» flwlw 21. ’Jd; ( mfn» fWngUtm, UI. 52, hfin «uif. 

% fdiuf. C'irt I, U, U# ; 157 : (II, 2SS. 

2) Cypnen, JSpal. Ûfl-71 Vwlr.r tamm. Bedb. nfri*., -.mi «g*i |5n. 

4) Cf. TniiLun, Lut cité* n.-futarj .U h Tunuin Ivi», |fiD5j, p, 

5) Opta, tir» 4; fiUÿuitia, EjitL 60,2; iÜS, 5. <4, voû, | H 
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prtum-nl ilUtf.H.FÜBr dltts quelques grandes villes voisines 
lin In l’IIif n\i guère nccimULi |h„ hérésies étrangères. Or, 
le hiitmti* 11 ) 11 , itidîiîérenl sur In dogme, est resté Mêla à 
i orlhodoJÊÏt (ririiittninelle 1 «n deph dns fantaides senii- 
ayîonnes de quelques aeelnires.il «*«sl jamais lomhfidnns 
riirtrnsîn*. En revanrhi»,H fépond&ü ruï fiiplriiifrmsilfis Afn- 
tNiin* |"!ir son principe m6ine t par sa Ibènrin rrlali&+«■ <lu tViiu 

,li. ..juins le* sur ni me ni s, purs*» hi*linr-r, conéem- 

liMir*, par son respect des traditions évangélique* fl U afri- 
cnîues. par son inlrfmsigeimre systématique, pur sn dévotion 
exigeante, parla sévérité de sa discipline, pur sa nmceplîoii 
de nSglise qui ojitinhiml Viuilmscuiite du christianisme local, 
par son RxHindvisinc iinlirmrd, par la fUliilili* r[ui le mil en 
nppohlian .ivér rmilunii- ptdiiii|iie. 

î.e principe du schisme était Fort séduisant pour des itinfts 
simple?, et samblail s'imposer :i tu conscience des hnrjnèles 
■çens. Suivitni les Ihéurinittus du parti, IVflifiïjeïté ries srtêre* 
muni- rfâpeiuliiil de* disposilions subjaclivea, de h vnlrw 
personnelle de relui qui les conférait : non seiihïimml de Ifl 
rectitude de sa foi, mais encore de sa dijptfié morale". Lt? 
CtilbnliqiM* n-piiussiiieftl eetle roint’plion A cause des difli- 
CU lifts i uni tri cables qu'elle en traînerait dons In pratique, a 
cause du danger qu'il v iurait à subordonner la validité «les 
sacrements (ms empiètes préalables ou ré I respectives sur In 
vertu de Ml <m lel clerc; il« adinM Infant donc que tout sucre* 
meut administré scion les rites élail vnlabie, parce tpie Dieu 
seul opémil*. On nfl peut nier, cependant, que le principe 
adopté parles Dtmaüstes fût en n formait l'esprit de J 1 Évangile 
el des communautés nrîiniÜveB. Celle théorie était de nature 
à séduire tu inique populaire, puu dis posé où admet Ire qu'un 
coquin pu L ouvrit <mï Imtuiètei gens lus partes du Paradis. 
0mmt mu conséquences >lu principe, cüns se Iira*uni 

li ojrfai, lp fi: UM- St. i .. toigmlin, f.puf 01. 05», 1 ; .Scrmn Idà, C,y. 

- 0\vM, V\ V-7; Aiiiî,, i!*[rtlra lilffivt fVfUiimt, 11*2-7, k-i$; 3iî-37, 72-^, 

i « PptJii, V, l ^ujjuatiik, \K‘ h*iptim<r, t t % M >'i êm* ; Cmîm Hitrm* 
fVlr/umi, IL 2, 5 ; S. ll r 
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d'ellet'inêmes. Puisque tmi» les évêque* don a listes dispen¬ 
saient lits sacrements, r/étaicnt tons des ^iiîiils: de ieursiiiii- 
télé participaient les prêtre* «t au 1res clercs ordonnés par 
eux. Au contraire, Ions les clercs catholiques étaient enu- 
pltlis nu sii*|ipfh : les < 3 ci , ' , iu< , iit' qu il> conféraient étaient 
unis.parce que ions ces clercs étaient, pour le moins, le* thri¬ 
llers e| les complices dns JfAditeur* 1 . Ainsi, pur son principe 
seul. rKjjttisede lignai impoli la foule île ses adepte* le 
respect de clercs et le mépris de l'Église rivale. 

Pur son esprit conservateur. die llattnit en même temps 
lu dévotion a r don If du chrétien cl le patriotisme local île 
]'Africain. HUe prétendait se rattacher directement a la trn- 
dit ion üfn isldii|Lif.\ conserver ou faire revivre l'idéal éVitni'é- 
liquev ♦ loin me an v temps héroïques du christianisme, elle 
se «entait en rommuninn permanente nvee i Esprit Suint, 
dont lu présence se maiiifrsiiHi aux plus incrédules pur les 
miracle 5 et les vïiinita 4 . Elle ravissait le* fidèles par lé» pra¬ 
tiquer multipliées d'une dévotîn» eif&Mrile, comme par la 
sévérité théorique de sa discipline 4 : d'autant mien* (Jile celte 
sévérité de principe 11e l'empêchait pu# dé $e prêter, eu fait, 
aux accommodements L . Eu fâCft ries trahison* et des comip- 
liuiis de ['autre Eglise, elle prêtendoit offrir au monde lo 
merveilleux spectacle d'une Eglise dn Saint'". El ce*Saints 
étaient d'autant pl(lâchers au peuple qu'ils témoignaient «n 

r. AcC»! Ü-UMrn.ni, IL! Mainte; OpluL. Ifl, 11 ; Augustin, (i.wilra fiMrra h t*- 

liant * Jl,3ï, 12; 33, TT; 5£WI|. (tS*t»î l*r tiiijrii ^Oriho, II, if. 

2) /ViüLfi If.Httfii, p. 7<t- Mi pros; Aogiisfin, (.^ntm VUUtnu ftSU i<itu, 11, t, 

t: Sffrifiii H in F? .itou ï%h 

U) JlritT SHurnnu, ll-ÎM Elu lut* : t'nts *m Jfornrï), p 7*l3-7fli l’uwiw 

WrimmunïT f hou?’, p TdVtuTT l tfsgrti»; Aii£uiJfa P to Ji*heâmnU Kvuniiétmw 
t^ichttu* X LEI p H ; Swm* U m Pi nîm Jitûu, id timtoUw SpmuU «mtm 
ti* r^UHrfiiv, Itf* l L J ; ÜfHlM t'r* . miam r ltï p Sü n 

41 OptM\ r H T tft UL H ■ àfi* -.Saiurinni; 10-20 Biluir; Àm-uilin, ftmlftJ 
iUltrm Ppliij.-iitî* L! p \Z* suï*.: III t 32,3# 

fi) Aii^eiirL Ëfiitt . 5(„ \ „ &3, a. ùim. lO, &* ÎÔH.2, 1-5 ^ C^mtta €rt* 
wnutm* ÎJï. î&. M ; W f 6Ti. 

fi) Ü[jt*L 11. $ ; H: SM; ÎN I ÀiisusLiri* Ëp\*i U*W, 7 t 2Û r Çmîm tfttmn 
IVfiliuiTri II. ’M» î4; Ht iipVni topXiirrj^ t-V, 24; *-4latf ÇurrAag., (îJ. 36^. 
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loule chose il un é limitant raspect pour los vieilles tradition* 
de VÉglise africaine* Daim l'organisation matérielle, duns ta 
hiérarchie nt la liturgie, ils ne différaient des Cal bal ique» que 
sur lut points oii ces Irnlli'e* de Catholiques iniiiunl rsuié 

I usage notion al : quand l'on incriminai! res divergences, 
les évoques donaliste* répondaient simplement, avec l'appro¬ 
bation do tu fonte, qu'ils a üi voient l'exempt b dis leurs pères'. 
S'il* cuivraient ul lisaient leurs livres saints, on > reiuinnaîs- 
*tiit te» vénérables lestes bibliques qui avaient été en hon¬ 
neur un* ImnfM glorieux de Gyprien*. Us nWienl rien changé 
aux habitudes des populations; et l'on commit ta mentalité 
des dévots, qui u’uimenl pan h élre troublés dans tours habi¬ 
tudes, L'Église de l)nnal unissait en elle les deux traditions 
nhlires à ce» passionnés chrêliuim d’Afrique : elle était en 
communication avec l'Esprit Saint, comme les Apôtres; elle 
ru baptisait tes hérétiques, comme Cyprteu. 

Son intransigeance théorique était en harmonie avec 
nulrîmsigcaxtcc naturelle du tempérament africain. Tout 
eu ménagea lit l'intérêt du parti, tout un suc ri liant aux 
nécessités du moment', les évoques do imitâtes ont toujuurs 
«U sauvegarder, aux yeux des foules, la souveraineté de leurs 
principes exclusifs. Ils Faisaient profession de maintenir 
inviolables les règles de lu hiérarchie, de ht liturgie cl de lu 
discipline'. Celle soumission héroïque ïi la régie facilitaiI 
beau coup la lâche de* évêques, el frappait d'admira lion k 
vulgaire, qui aima les solutions simple et lus hommes tout 
d'une pièce. V celte abnégation sublime, à celte rigidité 
volontaire des clercs de henni, ou opposait ht conduite 

*) Anpuitin, tk hnfyintm,, t, I ; !N, 23: H, 1,2 «t «inr,; C^ntr* <*«. .*- 
ortirt». tl t 31, 39; IM, I fj üuiv. J EpitL ffl, 10, 33. 

II Acfrmt„ (, SO, S ; èVffU.i litttrta PtMtmi, |] L ji, 12 #1 -nj« r»IUi 

Curtt^f., lit, 26fl. 

1 Optai. U. 10; AitfUÜfo, KpUt 53, H. <i; * 1 . 10 , ; tOÛ, 2, <i; Qmhé 

Utt*' u» frlUirrru, 11, w, 20,i ; 07, ifijj ; t'atitn r mriyntum. 11], 15, >*■ ou. 

6 &. 

4 i.t|il.sl. II. ^ 1 - 2»1 ; (II, J, VnflimUn, * mira /,'|n>riUiir« J‘*irmntMni, 11 , 
Ci. 31 fipht. 89, •> U 5, 12; Su, 1, U l’atiitt. CnrlAn?,, (11,1(63; 
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équivoque des Catholiques. lente liési la lions. leurs décisions 
contradictoires, leur oubli îles tradition», leur potUùpe il»' 
f'MH’ftKsmiis ut de compromis avec des accès du sévérité 
on cio violence*. Sans doute, colle intransigeance des clercs 
Ji»nnlisi<'3 leur ni lira bien do? diflirullés avec le pouvoir 
séculier, et dtVbnlna contre eus des persécuJlrms; mai? Us 
eu futenl d’antaul plu? populaires. Pur celle altitude, ils 
fl allaient l'esprit rr<»ppo»itiun chez lés mécontents si 
nombreux eu Afrique, colons ou indigène* ; il#cnurniiunieii! 
mules leur? vérins de l'auréole du martyre*. 

La conception doualisle de l'Église n’iHoil point non plus 
pour déplaire nus Africain?, puisqu'elle uliuulUsini enfuit, 
iUa constitution dW Égüæ excluskemenl nationale. Les 
théoricien* du parti ne niaient pus que la véritable Lclise.cn 
principe, ffll universelle. Ils accordai uni mftnu-qu’ulli* détail 
étendue anlrefois sur Inul l'Kmpire romain, jusque cher des 
population* barbares, Mais ils ttjottlaieûî que, de leur temps, 
elle se main le naît feulement ou Afrique. Les chrétien! 4* 
Hoirie et do ions les pays étrangers s’étaient perdus «n se 
RUlidarisant uvoç les (rail items africains, dont ils étaient 
devenus les complice» inconscients, «l qui leur avalant 
communiqué la souillure héréditaire Désormais^ il n’y 
avait plus de chrétiens authentiqua que dam les commn- 
lUtulés du parti do Douai*, A l’appui du celle thèse surpre¬ 
nante, les schismatiques invoquaient même des texte? de 
l'Ecriture, Aux iuoouil ira.li les citations dos Cal ludiques sur 
l'Église universelle, ils opposaient surluul ce verset du 
Ctmdÿmde» C» nuques : -i 1tidique*moi, toi que chérit mon 
Hune, nft lu fai* pattn* tari troupeau, oii lu reposes dans le 

1) OpUl, fil, U Aiijfuilb, Epôr. *«5, 1-2 : Cmitrû tiUnai Ps.tiiiani_ It, Si. 

127 fil uni*. ; 1(1.32, HT rl *11 j v.; CiJilni frf'COJMiim, If. 10, 12; JV, UH, 17. 

2] Pbmw JttircuU. p» *01 ef T® Mipm j , r.ilfaf., lurfAng,, JJ, |nj )|1, 
25*; AaRttfttn. >>»<*« hiurat MiUnat, It, ta, 10:23. SI 7t, I»;1S, WT : 
76 , i«m 

3j liplatj II, 1-13; CdUdf, (îirfAfj/., III, 353: luguitlfi. Kjntt, (a, 41: 
fri/ifm Kjmrnl'TTîi Fxrnumaai, I. Ê L H, t*W, t»É8 ; /trenr f.’n tint lit. ë- 

11, 10-23. 
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midi, in merit/b Ce midi, rVlnil L’Afrique, La Bible 
légitimait les pit i n Lions rie lu socle 1 . 

[tour, seule au monde, l'Eglise de 1 louât représentait lu 
véritable Eglise. Elle repoussa toujours les tu mis dédai¬ 
gneux tin» lui dominion I «es adversaires, *1 par lesquels 
nous I» désignons encore : jnir\ I)im tii t nu srimmo Donüti. 
OU Ihimifixtiti ' 1 . Pour ses fidèles, elle était simplement 
l'Eglise catholique. la vraie, lu seule. Elle n'a jamais cessé de 
réclamai ce lïtr»‘- En litlu réquisitoire des dissidents 
contre ('aociliurins fui pré se nié an nom de t r Eglise catho¬ 
lique \fjbtSm Ka'imat ratkolitae) C En Ml 1. dut* h 1 procès 
de IVvèquif Polis d’Mrilmgni. son uvncul OOiiiOH’m;» son 
discours par ces mois ■ Je parie au uorn des .«-«mm du 
peuple* chrétien de la l.oi catholique... »*, linéiques années 
pins lard t un pamphlétaire du parti invoquait le manifesta 
des martyre d’Abitina pour démontrer que son Eglise était 
» l'Église sainte, la seule, lu véritable Eglise colbulique »*. 
IJa autre pamphlétaire, pour expliquer le malentendu *ur te 
nom, mettait en cause b* Plaida lui-même : Satan avait 
réussi à cnn s or ver nui (ratii leurs n* nom vénéré de Catho¬ 
liques, pour foire croire au monde que les vrais Cal Indiques 
étaient dos hérétiqueTous les polémiste* de ht secte nul 
Botilenu énergiquement ta même thèse. A tu Conférence 
d>* Ht, ilo vives flïwiisÿiou* s’engagé rat il Ift-dcssus entre 
tes deuv partis, dont chacun prétoridnil représenter l'Église 
catholique*. IlnfutHstan oVint jamais varié ni cédé snreo 

Il \ , (î. 

2\ Àflgfua(tn! Kpüt. H, BA-ESi Arf Fourni* ctm(ra FMimîi/liM* 

iMl- 

3- A [ n \Û Halni*; Ptmm lbnnH t 3; CûUai. C , Ml, 
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point, A grand renfort «le lexles bibliques, ils analysaient 
un ii u h tous les l’ariietiürCB «Je la véritable Eglise catholique, 
pour conclure nu lurdleuien l que «:ea caracUsres se trou varan l 
seulement dans l'Eglise de Douai'. El «'elle conclusion 
t» vissait Jeurs fidèles, eu chatouillant l'ainour-propre de ces 
nu ifs Africains. qui étaient lier» «le posséder, dans leur 
Eglise jalousement u a lion aie. le seul rameau encore vert de 
l'Église universelle. 

Un des inùla les plus marques du Donatisme, d’un bout .1 
Fantre de sou histoire, c'est le dévouement fanatique de ses 
adeptes, et lu liai (letton moins la u a tique dont ilbpoursiiiraiuiil 
le» CatboliqneH. Lit première raison qu’ils avaient d exécrer 
l'Eglise rivale, c'est que celle soi-disant Eglise, malgré son 
indignité al sa déchéance irrémédiable, usurpail le nom sacré 
de Catholique, s'eu pareil aux yeux du monde grâce â la 
complicité dns- gens d’ou Ire-mer, el reléguait ses adversaires 
dans lu vulgaire catégorie des hérétiques nu des schisma¬ 
tique^. Le second motif «le haine, c ! est que l'Église des 
iradileurs étaii l’Eglise officielle, «pi'elle pouvait complet sur 
l’appui du pouvoir séculier, que périodiquement elle provo¬ 
quait el déchaînait lu persécution 1 . U troisième raison, 
peut-être la plus (tirlu, c’est que les lidêles des deux pur lis 
étaient en présence dnu» toutes les villes el dans la plupart 
des bourgs »« menaçant de l'œil et du poing, se disputant les 
âmes, les terres el les basilique# : il» sa baissaient d une 
haine de frères ennemis*. Citez les Catholiques, ce sentiment 

I. U. M3 : CvUai ttottSrtÿ,, ||1, 2SS-. Augustin, Kj'OI. t>'l, * r b 

i'tnjr«A')H;4itf(iiii Puimarionl, J, 14, 1-6; 11, «'"J, 140 < Inrk Cs(W Hl*& 
tl.to 

iVmifo Itgirnti, 3; (Mut. (iVKutj,, NI. ü ; 75--1« l-OCi; «*!►(*!, Il, t- 
l-ï . Aujjnsim, W»mr «fallait, IH. I, 3, 

A) Uiflufr, 1-5 Optât. 1,8>0 “I £îi 111,140. IV » : V||,0, Amfu*- 
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êlaii ordinairement eau tenu par uti reslo île chu nié clué- 
lîunne, r-riv I i modération relative des r'i-cjiies et dti clergé, 
CJii-z 1.-4 - hisimllquüy.ün contraire, lés clercs cl Ig* évêques 
donnaient fréquemment l'exemple lu violence rii-n 
u urrtliiil les passions brutales de la foule, ni losappélits 
grésil relief SndighutH toujours piéU à piller pour lu gloire 
de Dieu L'idéal évangélique do l'Église des ■■ Saints » deve¬ 
nait h hji souvent. daim la milile. une école de hume, do 
pillage el de meurt ré. 

Lis fhxKilislv* ne M' crovaionl pu-: Umtu* h plu?; du nnhiio 
g o me U b envers un fini ludique qu’cnvcis un païen. Ur, tout 
leur semblait permis à l'égard dus idulùlrea . les menaces, 
leu attaques a maie armée, les injures ut les coups, hnnatisies 
el Lircmietdliixis .limèrent liwjuur* fi surfit etidro tes païens 
au milieu de Ictus cérémonies ; lis 1 "mhniunl sur eux i 
rimprovisto, hriaaul l"us 1rs objets du culte, frappant les 
gens n t’aveugle. S'ils n'étuieül |m> lc> plus forts, ils oble- 
uiiicnl du moins Je martyre*. Après les lois do Uttfi, qui 
ordonnaient la désIrudiou dos Lemplus. ils se liront le-. i*x«- 
cu leurs bénévole* dus vu Ion Lés impériales : ils radoublèrout 
de /alu dans leur campagne contre t’idolélrie, h ris ai il Je nuibi- 
lier et lui iiylruineats du cuite, maltraitant les personnes, 
rasant les Icmpléa ou les irons formant on basiliques*. 

Pour n.gtlse de ÜonaL, les datboliques élatent de vulgaires 
ïdnliUres. élu livrant lot I n-jluiv- pendant In perséfltliinu il * 1 
tl iodé lion, u u nu se solidarisant nvei; Je* t ni II res qui les 
avaient)ïvrèfii, en acceptant leur héritage. Us avaient jn-nlu 
loul droit ait litre d** chrétiens : leur baptême, tous leurs 
sacrements, tous leurs ri le* é latent nul? 1 . Pour les pamphlé¬ 
taires du parti de lunat. tes GMholiqutS étaient les alliés du 
niable.les supp&u de Salait*. Ou racontait, A le vulgaire 

1) Aiiffiiniiii, ISO, é, 12 i CmUa a&uiieqritim, 1, ‘Ht, 32. 

2) Contra FVifuiéfiiiVini, [ T 10, lÜ^'imtoi I, 33,51 

3) upüii. 111. m ; Aagtiaik, Epiti l J$ t 3 ; Emc- H m ilm, U5 T 10 t Cnn 
fm tïttcriu ivriJitim , |f t 32* 1$ pi hjiv 

f| Artu Hatu nnm, 2 tta Jiaa-s ; I J nuiu Ùauati, 3; Aü^ililîti, Cwur* Uutm * 
frftfùini» Il P 17 1 
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miyaîL que leurs cérémonies étaient réelleinuot entachée* 
d'UMdfrie. f-ln 347, quand Mnrarius Pmilu» «voient par¬ 
couru l'Afrique pour y faire appliquer IVdit d'union, ils 
avaient, disait-on, contraint les lidèlu* d'adorer noe image 
placée sur l'aulet '■ Ces racontars trouvaient encore créance 
soi \anle ans plu» tant, cl. vers 408. Augustin [uUlvnil écrire : 
" Combien de Itou a lis lu* hésitaient franchir le seuil de 
outre F^li-e, arrêté- par les propre* dns cidomnialeiirs! *in 
Unir répriait que nous placions je ne sais quoi sur lantel de 
liieu Ko d7a, l’évèque douai isle de Rome a voit prétendu 
démontrer que le pape ÜMttase lui-méme élail un païen*. La 
plupart îles dissidents africains croyaient sttuêrcuicul que les 
soi-disant (lit Indiques étaient des idolâtrie : cl, nain relie- 
monl. ils les Iriiilaienl eu conséquence* 

On M'imaginerail pas jusqu lui allai( celte lutine» si l'on 
n*en connaissait, parties fémoms irrécusables, les matiihts- 
talion:, odieuses, naïves oit burlesques. Laissons de cùlè le* 
attentats proprement dits* les massacres* tes meurtres isolés, 
tous les exploils dusCSrcàaceüioiiëe! du fanatisme déchaîné. 
Voyons simplemont les 1 loua listes à l'œuvre dans leur vie de 
loua les jours, écoutons les mamlemcni> de leurs évêque*, 
suivons ces prélats dans leurs tournées épiscopales ou de 
propagande. 

Un honaliste qui se respecta il ne devait jamais saluer un 
Catholique, ni répondre it sou salut : ainsi le prescrivaient de 
nombreux évêques'* (I nu devait pus s'asseoir dans ta même 
salle qu'un Catholique*, ni lui permettre de l'appeler son 
frère*, ni lui donner sa tille en umri&ga*, ni l'aider en quoi 
que ce fût. Pour justifier luoléi res prohibition!*, les mande- 

1) Opial v HL lî, * 

1) AuRimîn, Ëpiu. 93. 5, U. 

;i; //jaüftiJii etirtf^ii ramftï nnft. 37$ (Miuni, , t, llî t . ÉEîft) 
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roents épïscnpiux alléguaient il' - luxI üs- du l lîuriliiré. Les 
évéques dissidents ne désannaieul pa> iihYuuî «levant lu Jim ri : 
.luns lus villf- • >ai il?éirtknl I - maUi i.'s, ils ïnlardianienl d'en- 
sevolirles Catholiques dan* 1er .-ïmuliv*i-es rbrùlieit^- ’■ PaH«<> 
ilfiComlnnuinient les vivants à mourir de ïaiin : un évftque 
d'ilippone défcndil m\ Imuliiiigersde s.n| diorêsu de oui ru h- 
pain des fatJlmUqüés’. Lu plupart îles èréquû* dnnalHes 
avaient pour principe d** ne jnttiHi? répondre uns 1 *■ 1 1rua de 
luut s collègue?; di- l’Eglise olliciello *. 

La haine s’aMirmail principulniiU’iii dans tout ce qui iou- 
rtiaii an culte. Lu présence d'un Catholique dans un snne- 
iimire des «Sainls •• était une souillure. Oéleusi' 'Hpresso aux 
Catholiques d'entrer dao* une église des dissidents - il Hip- 
|mtte. un i'Iur - veillait aux pu ries A urrôliûl les intrus, qui 
ujiuniit-iil pu sans grand risqnis franchir le seuil". Ottond il ne 
basilique avait été enlevée à iVinn mi. «Ile ne pouvait élre 
*mn&acrée au nouveau culte qn'aprfcs une purification com¬ 
plète un commençait par briser les calices el tout le mobi¬ 
lier liturgique, donl on vendait lüs morceaux". Puis, nu rasait 
nu l\.u brillail l'autel; tout au moins, mi le ridait énergique- 
meut. do façon h effacer Imite trace mains du l’ntlkiaiil 
sacrilbge 1 . Euliü, ûu lavai I avec de l’eau salée le dallage et 
les ntureV Uuuntm Catholique» qui rallinioul, on liw 
assimilait aux puions, même les religieuses, les clercs nu les 
évêque-, qui étaient üstrdlii- a la pe ni Ion ce. à un nouveau 
baptême, à nue nouvelle «ntMêcralinn ' L’est atjrUinl utt temps 
de Julien que triompha le fanatisme épiscopal du Donatisme, 
Des évêques numides, suivis de bandes d’énergumènes, ne 

1 } Optât. VI, 7. 

3) Atii^jilin, Cnn Ira tnttr-U JMltowi, II, ^î, l#î, 
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mirent en campagne pour reprend iv les églises el ramener 
le* pupuSiihons au vrai clii'islianisme. Il* pareoui'iirenl ainsi 
une grande partie de la Nnmiiîie el de Ih Maurétanie, lerrori- 
sanlles villes el les ctttnjmguos, liuimaiil l'assaut au\ basili¬ 
ques ■ \ pnrilianL les ruines. bousculant les fidèle», uinssa- 
frjijilirïsclercs. evurcisnof les i'.:iliioliques, humiliant a plai¬ 
sir les évêques, les prêtres ou les dhirnsqui venaient à, eux de 
urê ou d« force, lis poussèrent La piété douai b te jnsqu fin 
sacrilège. lançant par les fenêtres les um pi mies de rtiol 
chrême, je tout ïisuchnrLstîe aux chien» 

Mêmes sentiments «Uns Imite la Littérature et duns tous les 
doeinttents du parti : on peut dire que In haine fut la Muse 
de U polémique dotudisle, Logiquement, celle IwiiM? nuniil 
dû couper court à toutu controverse, Kn «(Tri. les Donaiialo* 
avait'ni pour maxime, pour règle dé conduite, qu’ou ne 
devait jamais discuter avec un Catholique. La plupart fl entre 
i-in se dérobaient à Luîtes les questions de leurs adversaires, 
ne répondait ni pas à leurs lettres, déclinaient syilômitliqNe- 
tnotil toute proposition de nmférence publique nu privée', 
nptat de Mile» s'cn plaignait vivement . * Kiun dea gêna, 
dit-il, ont souvent souhaité que, pour découvrir lu vérilé. une 
discussion s'engageât enirt qu^lquns-uns <1 bs défenseur* de* 
ilçux partis. Lu efiose n T u pu se faire. Les Lton&ti&tosempê¬ 
chent tout rapprochement, forment leurs porte», évitent de 
piéger avec nous, refusent de s l'ulreleinr avec nous •* Loi te 
altitude ôtait diclci' ans sefaîetrialiquea pur de» mobiles 
d'ordres divers. D'abord, la cruinte de compromet Ire tcur 
sainteté dans le commerce dus coupables, de contaminer 
jour vertu au ceo tact des sacrilèges. Puis, l'amour du mystère 
des poli lus chapelle#, ! horreur du la pubHçité, Je souci de 
dérober »tn curiosités de lu foule ci de réserver aux évêques 

ti üpttt, il i? ju 

Ibut .14 ; Auffüiun, tf-wtrj IHUfltl Piiiihm. t, 1 ; tit, Zt i LYHfrï O t* 
r J n.rj«, ai, 13. tsf ta, Mj JfjrMl sa. um-, 7-1. 4 HT, 6, ta, 7, 105, t. 
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le domaine do la théologie ou rte la liturgie Petilmuijs rte 
Gnnstanline se plntgnait rte ce qu*' les ÜatlmliijiaUj en ini¬ 
tiant le vulgaire nuit débuts sur le baptftmo, * produisaient 
le* mv-lêrc* au grand jour » , >> qui expliquait encore lu 
■fiscrï-tiou dos schismatique:-, r’étail. le pûor ipie leur inspi- 
raluiil certain * polémiste.-- redoutables rte I un Ire Eglise. 
Viiqusfiii 'il se dérober prudemment In plupart dos evéques 
dissidents a qm il propioai de* conférences cuti I radie N en-’ , 
et qui couvraient leur retraite en lui rcpmrliuiil sou humeur 

querelleuse '>ti lui riteInui n. [os ouvrages des *er- 

luireH, 41111 -vil Miuveiil liciiiniup de peine h procurer 
<■ Pourquoi, dil-it, les üonatiales ne veulent-ils pus converser 
tivoc nous’* .. l/uuteüi même rte la Lettre qn« j’ai entrepris 
rte réfuter, si on |t> pressa il de signer e| d'avouer sou ouvrage, 
ne h-Ir-rnit poui-êiie pus : Uni Us craignent 411e muis ne 
louions quelques mots d eux! En eiïet, je désirais me pro¬ 
curer' la seconde parité de cette même lettre, parce que mes 
epirfi . . n'avaient pu nhlenir une copie rte tout l'ou¬ 

vrage ■ ni, aucun île eeuï à qui l’on a demandé la lïn H u’a 
voulu la ■humer, quand ils ont su que je m’étah mis à réfuter- 
la première partie - Jusque dans leurs conciles, les évêques 
>1 o nu lis tes s’inspiraient du même principe. En iniî.ils inrenl 
unanimes <ï repousser les propositions officielles rte confé¬ 
rence. fai h-s pur Iss Catholiques*. Hui t ans plus tard, ils ne 
vinrent fi I» CoûTèteuce do ilnrl liage que malgré em, de 

mauvaise* grtee, à la suite d’une looguo ... 

1 uspnir chimérique d'un retour rtw fortune 1 , Uén oralement, 
quand on leur parlait de discuter, ce- Doua listes ni balail- 
lour- driveuaknt muets et hier oui mit le dos. 

1) AtipiidUü* Iv itniiSM HpÜMmK t T 

i, filp 1- iW P 2 fï, ï 1 dt fi, léilcrti* IVitl i nttri h ! i 

Cwtitr'i Cnu^nmm, F, 3 h 44i. 
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U* ii r>K l'iiiii'nl jmi's moins, quand ils le voulaient. d'assez 
redou laides polémiste» Mnlvré leur nveraimi ihôoriqtu- pour 
In rcjiflroYcrae, Us furent amenés bien souvent. et de plu* en 
pli)», à justifier U'ur» rloclrinés ou >i réfuter oi'llos de leurs 
advenu ires, IL i furent roiilrnmls pur la nèuusaitù, syi| de 
h« il inculper auprès des nnlpen-orH et iTéelfïirer l'opinion 
publique. vdl de prémunir leurs tidMrs ri mire la propa^fuidi' 
de l'autre Eglise. soil de *■> défendre rmili'e ]>- nllai[i|f~ 
pressante de> ét-rivai us vidltnlîïph’s, -oit de noi tireur r les 
eiéDinujuiiieallLtüs Juinves par eux contre leur* propres 
‘n'hisimiiiqiies. Ajoutons ijue le* modéré* du parti entisru- 
tirent parfois fi discuter dans dus eoufareiiees publique ou 
pur correspondance' \in*i psi née la riche |î| lirai ure polé¬ 
mique du Don ali «me. Ou y compte de nombreux (reniés. îles 
lettres, de* pumpHleli fort curieux; la cou In-vers:* ou l'in¬ 
vective s'esl glissée jusque dans les seninms leu retfll.s île 

martyre. les Actes des Omnli-s, les dorimunjk judiciaires 
nu autres. Iliuis cette littérature. on rencontre de vigoureux 
polémiste s. Au début, les auteurs île pamphlet», de réquisi¬ 
toires ou île récits ma H y roi toriques ne s'élèvent pu ère iiu- 
desttts de l'invective, Aven Ilouai le (inmil, roiuineine lu 
polémique proprement dite. \ Dona.1 succède ni VUdlius 
\fnr. Mncroldus <■[ Cbudianui, Tycommt, Panne ni anus. Plus 
lard, Augustin trouve on face de lui une pléiade d'adver¬ 
saires de létnai : Polilîautis de Constantin e» Üjnrritus de ihe- 
sarnit, Cresconiu», Viticonltus le Itnçolrito, tinurbiitius de 
Tliuumgadli, el bien d’au ires, \ lu Confôrcmoe de il I, |r~ 
avucals lit? l'Église scbUmftliquo liennenl tête il Aupustirit l 
a se» coufrferés. 

La discussion pnrlaii à le fuis sur b doctrine et sur les faits 
historique» Lus Liotmiistes analysai uni complu kaiuuir ut, 
d'après II* témoignage des livres suints, b s cnraelères dis¬ 
tinctifs de b véritable Eglise 4 - Ils r< fut.iÏL'ill la uuJidcplioii 

t AMjfiwtin, Rpiftt 4i i \ : lil ; 5C; Wi*67; 7*1. 
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catholique du i*ÉgIi$o universelle, cherchaient k démontrer 
'F'* 1 ti: vrai christianisme s étnil conservé seulement iIeiiis lus 
eu ni m un aillés du parti de rtniial : en l'ace des Iradlleiirs 
•sacrilèges. ils gardaietii intact l'héritage du Christ, des 
martyrs cl des saints 1 lis s'efTb routent aussi de prouver la 
légitimité du schisme, In iiéeeiîdti! de rompre avec des cou - 
p a blés .des indigne s; eu plulût. ils affirmaient que b-s vrais, 
les soûl* üeliisiûnliijuut . Cumi Je* soi-disant Cntbulùpies. 
qui, par leur trahison et leurs eiiujes. s'étaient mis em- 
Iijétm-s hor-i lie l'Eglise 1 . La déchéance irnimédiablf detaeci- 
liauiis d do ses successeurs \ la nullité de leurs SfttBrnnlBnls 
d de Iuli les leur? rûiétaonies*, l'aveuglement de leurs tildes 
d ia (léressité pour oui de faire amende ko numide 1 , la com¬ 
paraison d«4 dons épiscopats, les vertus évangéliques des 
,k fenils i. 1 viuliî mitant de lieux-communs dans ces coTij.ro- 
verses, Les DumUîsles aimaient surlnul à développer Jungue- 
(iieni leur lliéorir du Imptému , Knfiu, ils revendiquai*' ut la 
lilwlé do conscience ut de culte; il* prolestaienl contre Fin* 
tervHidioiî du pouvoir séculier*. 

" * Ul|jj,i ff/'oJwétui Psrianxmi) t, i i’i ?uit.; flivi.ua. Coüji.. llî, à, lUtl 

imv k 
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A i'appui île cça pm le; ut lions cl 4e ces théories, il; invo¬ 
quaient lesfaits historiques, leurs destinées irrty uju^sel r* 1 Iles 
île leurs pères ; c’osl aujonrirhui, pour m<ue. le principal 
élément de vie ftâns ces polémiques PemlanL un siècle, les 
deux par lis oui poursuit! leurs controverse.; sur les origines 
do schisme Les [Joualistes prétendaient établir pur lliis- 
loire que les ailleurs responsables de la rupture donc Us 
vrais schismatiques, étaient les soi-iiisnnl CuOuj tiques. Ils 
niellainnl en caust- u-iu seulement les évêques iJ* j Curlhage, 
Meniuriua et Caecilianns,avec Jeu re partisans, uasis encore tous 
les papes du uommencemcnl du iv fl siècle, ilarceUinus ri Mar¬ 
cel lus, Melcbiade, SUfaeatre*. Ils expliquaient it leur façon 
i ré]iî des Concile? dr Hume rl d'Arles, nu l'inlervenlian de 
Constantin*. I n notre argument de fait, qui leur lenailforlâ 
cœur. rVlait la série dés persécution# di.nl ils avaient éié 
victime s. lis reprochaient amèrement aux Catholiques leurs 
dé ma relies auprès dés empereurs» leur complicité avec les 
bourreaux de; » Saints ip". Ils montraient que l'hisloirr de le or 
Eglise avait été un Joug mai l y reloge, à peine hitmiiinpiipur 
quelques (rêves, A la lisie traditionnelle des sinistres hérm 
des pnreêt'ulious païennes, ils ajoutaient les noms dé leurs 
propres persécuteurs L 11* retoumaienl runtre les Catho¬ 
liques la il lèse de Lac tauce sur la vengeance divine qui avait 
toujours frappé le* ennemis de Dieu, Pc Miami s do Conslau- 
(ine s’écriait : ■ N a péri, Maearius; il » péri, llrsorins; et 
tous vos comtois ont également péri par la vengeance do 
[lieu. Ursjarius, vaincu dans uri combat rouira les barbares, 

î] !. Mi ftt *üW r ; ÀnjïïiitÎTi r fonfro ^pultffrm Fm-mfrrârm H I . 4, t\ pi 

f'ürtffit flJffrflr fVhfrimi, Jl t LME; tQj 26, 21»; ht Mniff. foq ptÉ É JB -r 
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;(s rkvue m l HjvromE ors helk.iun* 

it ('■ii! mi? vu pièces pur le? serres des oiseaux de proie et par 
lit dent avide dt*> L'Iiieti- ' r . 

Eu il i T dans une IcUre û MnrcpJUn.ua,, les évoques dona- 
haie* rêmiiiaieul aiiai lew* grief-» roiiire 1> J - persécuteurs 
«i N.. iis reprorlmiis A nos adversaires b peraouulinns H les 
hncniili-i cruftiilc- don! un ■■! leurv ancêtres oui ^ans In'-u-, 
pendant cent ans ol rfavnuluge. frappé el tourmenté nous tri 
no-; pi-rrs . . Laissutt- de rdté le pn&sê, tout le sang chrétien 
versé jwr Laontîuu, ürsucins Macariu». l'aulus, Taui mns, 
Itninnrms, sd huis les antre? ugenU qui 1 nos adversaire? nul 
fait envoyer par If? princes du monde pour le menrire des 
" faillis , iilurs qu’on Inuit en foule nos vendru Ides cvéqm-à, 

qn\>n exilait «-I relêgunil les mil res, qu'on traquait p:o .. In> 

cUn 1 lions, quVm désUuttaruîl |e> vierge* saintes. qu’uu pros- 
ctitftUles riche-' qu'on dépouillait les puuvic*. qu'im nom 
enlevait nos basiliques, qu'au réduisait nos évêques a fuir. 
Laitsou» tout coin ; niai» lous les entm s commis de (mirp 
temps, personne ne tes ignore. On a condamné nos évêques 
,i feill: un il contraint des chrétiens ftifiilifs n se précipiter 
dn li n ni des rochers, un n opprimé le s peuples, on a dépouillé 
les clercs, cm a envahi 1er basiliques, on u maltraité ceux qui 
il- fusait-ai de se Convertir. Kntin, dans la seule ville de Biffa i, 
h run-c «le nos adversaire*, a midi le süiie de nombreiti 
chrétiens* », Si Ton objectait uua êvÊquastfrmalislc* le* vit» 
Jeneos de leur* par linons. ils répodiiaieul qu'lia ti'étuient pas 
responsable» des mêlai K dt s Circoncolliiiii-* Ssnsdnule, il 
y avait quelque •: Minoration dans les accusation; réciproques 

iic> dam parti*. Migiisiiii n'était pas loin d’en ..venir: d 

écrivait un jour à un évêque dissident : <> Écart an s eus vains 
reproches que les ignorants de nos deux parti» «,** lancent mu- 
lutitlcmrulâ la fêle. Ne m'objecte pas les temps de Macarius, 
«I je ne l'objecterai pas liierwaulê des Cirninrdlinn». si lu 

1) ÀuL'usuti, Courra kttfmi P'ttliœn, II, U2 r lrt>2. 

2) CmC/rtl. Cariât . ltf. 238, 

ai viBii&tm. r.nifl. Iiw. fi. fs; no, *. Ift; f iMirii forflmtttftq 

I, |7 : i fiittru hfhr-n JVffttotj, I, L’4, JO. 
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n'es plia responsable do ceci, moi, je no suis pas re>piin.sabip 
do éela v 

Hans leurs eontrnvuraca. les houatisles pnirédaiant gAné- 
riilemenl pur uflirmaliuiis InüichoiiLes, on sens sûrs de tenir 
la vérité, impatients des c « ut tradi riions, timjimrs surpris ri 
Indignés qu’il 'I* trouvât encore dos mécréants asse? sourds 
pu or ne pas s'incliner aoâfcilûL devant les oracle» de 
des « Saints u. Pour jusUlier leurs apilorismes, leurs théo¬ 
rie-. mi leurs malédictions, iU sccqitudûtiQl lesciiAlmns bi¬ 
bliques Us allé puaient .-ans cesse les faits historiques, re- 
ermmn iusaient sjui- si' hisser le ré rit des origines de leur 
sriiisrQe ou lies férocités de leurs bourreaux 1 Ils citaient 
volunliers les dmiuinen ta d’archives, nu lequel* on en "ppusaiL 
d'autres : les deux partis s’aceusiiiertl niutuellriixeul de pro¬ 
duire île fausses pièces'. Au début, 4 la lin, au milieu de 
leurs démonstration», tes tïnnalistes anuitieiil a invoquer le 
tllirisl, ou l'Esprit Saint, un rÊrattpK W les Prophètes 1 , 
lil surtout, ils aimaient à Imtcer iVuiHiliéiiir 1 ; entre deux 
phrase-., entre leur idée et h.- mot qui devait la traduire, ils 
apercev.'vient presque toujours lu tète d’un Catholique ou 
celle du Diable. touHMi liera, déliants, sur le qui-vive, ils ont 
souvent Pair de policiers dévols m o nt a nt la garde autour de 
leur Église. Avec «idii, ils ne toiii indifféré al» ni comme 
écrivains, ui comme oruteyrs. Il» ont de b vigueur, du Irait, 
■me éloquence [arouélit 1 , des hubilviés d avocats rotors, 
Leur stylé, violent, sans nuance;', âpre de Ion, no manque 

tj Kp»f î3, 6. 

1 ) 0|ém, IV, t tl a-tl. V, »-léî Auruiuin. UUmu JWttliuw, U, 6, 
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ni de précision. ni de relief. Sinia. ils rùtumlwiJl souvent dans 
leurs pééhfe mignons: l'emphase, U 'lédontalion, rinvue- 
live. J-jifitj, bien qu'ils canuaissenl leur métier de rhéteurs, 
ils n'onl point l'art de nuioiivulür une queslinn, unedémons- 
1ml ion, un récit. Sans eessti reparaisse ni les ïuüuïl'< argu¬ 
ment*. les mêmes fait*;, les mêmes litanie* d'un a thème s : sur 
Imite cel te littérature polémique. pourtant si moulée île lon r 
s'étend un voile du ma ri atonie. 

Uii- Iipie chose, dunsces controverse* de sentnire*. va droit 
nu ni'ur des modérons ce son! leur- belles pmWulions 
contre l’intervention du pouvoir séculier, lenrs appels êlo- 
quenl* à la liberté 4* cnn-donre '. Cependant, siir ce point, 
l’on ne doit pas être dnp>- des mnt.s i ni îles apparences. 
Tonies le* F-gli&et, liuit qu elles sont persécutée», professent 
ces beaux sentiments; dès quelles soûl maîtresses, elles 
de.viennent presque toujours persécul riens, CW cequiélniL 
arrivé a l’Êglbecatholique elle-niAme. Pendant trois siècles, 
elle avait réclamé lu liberté de conscience et do culte : qutilre 
ans après l'édit de Milan qui proclamait celle liber lé, la per¬ 
sécution avait recommencé à son proiît. f.o uieutyliLé de» 
schismatiques nfricutli» ne différait pas du celle des Üatlto 
lique? du temps Moins que personne, les llonafî&fesnVtainnl 
fondés A protester rnnlre l'in lcr vent ion dit pouvoir civil : 
c'etaient eux. les premiers, qoi en îi|3 uv aient but appel ;ï 
flaWanliti’. Plus tard, «JUS te règne de Julien, iU avaient 
p toi miment osé ol abuse, en alto Inirs ad v, mires. den préro¬ 
gatives ■lune Églisp somi-ofltcialh' \ Il est donc parmi* de 
croire que leurs nobles professions de foi é! aient des argu* 
menu de circonstance. Un n’eu petit guère douter d’après 
leur leinpérauiotit de faim tique», et aussi, d'après leurs actes, 
Itiôftsouvent, tandis qu'on était conté les traquer, c'ôiaient 

t. 111, ii-t. Airvimin, (.Vmfri E/jlOriiain ftauut*iifii4 !■ H "l 
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pus qui, .‘il mainte lucalilé, persécutaient leurs adversaires*. 
Lnfin. ce voit presque toujours Ju& DomUï^ea qui, par 
\iuli'm , r‘<, nul force tes nmporeurs à intervenir : ut [es 
empereurs ne s’y déridaient qu'a près luen fies tergiversa lions, 
quiitul ils n.yakut se malt [plier les crimes de lirait commun \ 
L'appel ii lu forer br utile, <m fanalisuie populaire, Vüllü 
encore, précisément, l’uu dos traits les plu -s accuses dans 
riiistmrt) du tlinwlisinm Û unique l’ÉgUéf schismatique les 
uil parfois dé su voués. ! es Ci remum llmns éi aient ses édiiireiirs, 
i&s auniliairev d'avoni-garde. J'tuslrurnenl toujours prêt de 
*o haine cl de ses vengeâm es, Périndiqnomenl, pondant [dus 
d'un siècle, à ions les moments critiques de 1‘ histoire du 
schisme, on voil entrer eu scèno les bande* fn ru riches des 
coodnllien du Don a lin un-. Les preinb'i"* paraissent a'tirl 
formées dès 317, au lendemain de l'édit de < Irinsliiriliu [îin i - 
donmÜL Tenl' orr aux dissidents bons basiliques Vers 3 lu, 
yn .Numide;. les Lire on col! ion* de Fasir cl d’Atddû livrent 
lui [aille nu* i loupes du comte Tiiudnus; en 3 u ceux des 
environs du ïlagai répondent ù l’appel île leur évftqiie >1 
cher cl u> ni à ■) étendre celle ville contre l'armée du comte 
Silvesler*; en :ifï2, <F autres bandes suivent des évêques 
schématiques dans leur muroUe épique et sïnisSrs a travers 
la ,Numide- et In SlaurélaninL Plus lurd.lesGirconrelijoîi* se 
mutliplient autour des u nui de-chefs Piriuus ci (ïHdoo, ré- 
voîtéft contre Home: ils a r dam eut et partout escortent 
l'évêque llp tutus* de Thuinugadi, en qui iU se reconu ai saoul, 
cl qui trouve en cuv ses pluu (idètçs salelliles*. Pondant les 

IJ Vtflat, ftirfAag., 1. 130; 1OT-MR; h>7{ aol. AugsiUa, flrrtv'. Ua/hUn 
III, M f L'3 l Kpi*L BB. ! ti *; H*. a. Il Ml, I ; UVL 1) tn*. Si J3i>, t-2, 

3) L'tftar ffliimi flcidin. éilrkn efOM BS et (07; | lu,t H L 

lilÇïlHLilï* F.juiî T ; T, M * irrplrn fjIIB. tâ, Yt 

rVij^nMln, l-'rrn^T ÆTj ■ r-r* uleiri» Pmmff mmu, 5. Ji, ï-, — i I. Oplni I _fi i 

itaftïn llntmll 

t] Uplil, in, 4, 

ftj |Wil. T tl, iMft 

5) AtufuBüu. 49 t H p 2i HT, IfJ ; < tfrlm J'nrm.jitdm, J T il 1 * 

ifs- p ü, P ütmir* Mitra* h ! 24. Sfl: IL 23, Q3 ; 3$ p '4, &3, î 
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(renie uns que durit la campagne *1 ’Aucusiin ('«-nlre le hoirn- 
lame, il ne passe gubrc d'année où omis u’enleridirm* 
parler de quelque* (Muivearn exploits des Cirrniieellion*, 

Durant celle période. on [es r*.mirai L un peu piirlmil, au 

moins iUii- le pays numide: nuit* il* pnrajssi'nl nvoir été 
[larlieulinreuienl ii-irnUreiix au Nmd I. l'Aurès el d m- l,i 
réyinn d'il ip puni:. 

Ce sont nuliireltenieni ceux des* environ» il'Oippuno que 
nous couuoasunn (e mieux Aupiuitiii l.-s lii.>! eu si^ne dans 
une foula de ses uu vraies. I mités. îottres, sermons : il dre ri P 
leur .aptid i.irmi' be. leur brui alité. leur*-arrius, leur** orgies 
el leurs martyres Tuliintnires, (ours attentats de lotit •'onre. 
souvent suivi* d'action* judiciaire- \ Ku-'Vt-d près d'Jiippurie, 
le> Circolicel lions saccade ni tme basilique 1 : de h 400* ils 
rnloubleul duudliCU, el icndrol même de*-embuscades à Au¬ 
gustin*: en 4011 «I 404.it* maltraitent de* évêque* - i lies 
clercs cul ludiques* : après l'êdit d'union de iid> leur .ludare 
ne connaît plus (le lu mies*, ver* ioü, iis font avec l’évêquo 
Mucrohiu* inietriomphale entrée u Hippone*: a In Un de 111, 
iU « mumelleiii de nouveaux attentais contre des pré Ire s, ire 
qui amène do nombreuses uit!? station* et un |imy jiront;s 
«lavant II* proconsul’ ; vers iiO, H jn-opii; son* la Imninn- 

I) puifiuiu o-nii « tmrttut Utuiit, Si; 137-1 (2 ; 11* (55 (.'niioru ïijjuiii- 
i’.jiu I ton»-ni uni, I. I I „ 17 iitlmti IVliuiini, 1, 21, 2rt . II. dÂ, 1 lej . 

«1, 183: 186 i 222 : Kniir-, tu i'taim. 132, ; -, (i : üpitf. 2a, iV7 ; 20. 

tS : 35, 2; 41, «. 24,06.1; 108.5, 1 i f 13a, 1 ; 131, 2 : il®. 4, 1&. 

3] fc/.ftf JV. 13. 

ili INiwvIiui. !>%#«• ttM:i : Aagitatm, fijint. 115, J « I; vi, 8, 21; 

Biurr. pu piutm, 51, 2iî ; 131, *1 ; Ontfn ApuJulum PitrrnnùAd, t. Il, J* m 
vulv-i II,», rî-T lit. 3, |« - f.Viiiin» litiemt Milàw, I, 34, 38 ; El, 14, IJ; 
■», Ut', 08. 232. 

4j. Auptuaiin. ëpui. *->.(1-7; 6'onoa i>- , inouft, IM, 42, ta, 411. 17 j V . lw 

4d. 1 , il, Kl: IJullil iiluut fiMn'ii-i, Ü; Ijunlr.i |, 25; f'cLML- 

•(lus. Vi(« auj/itiUM. M. 

f.j Ai**«i.«pUJ *5,1 iUfi -3; V7. t ; 105, V. li-1; 108, D, 14; |«f, 6, 1* 

tll, 1; i rcïOiniuiM, Ht, #7, 51, 

(1) fipMt. tus. 5. 11. 

"> tter»»' (M*. 8; (ir .ta tum AWrtfti, (lj (tpitf. 133, 1 ; tït. 2; 130, 1 Z; 
185. î, 50. 
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tïoii VHiiil.ilti, de* h.iniles lii’uneul eurure la «arepagunh A ■ m 
juger par ce qui se passai! autour J llipponf, h - ' idreemnl- 
Lions oui élé l'une dea fortfca sociales de 1 T Afrique Iwline i*± 
(V irt on v* siècle : une lotre de de&lrueliuii il d-âocrehii?. 
Le nom que ItUtr donnaient les CflilholiqTies ci niruie le> 
lois impériales, CircuttuXÜîoTfft ou CirMllion?*, ii'élaïl q» un 
sobriquet : un les appelai! ainsi, parce que 1 es .irtm'liiriers 
iiumadeA, sans Teu ni Lïi-u. vivnni de mnramie, aimaieul it 
rôder au mur des fermes et des celliurs (o mm retînt' U* 
s'appelait 1 ni em~iué.mëf le» * Agonistiques s (A tf'inurtri . on 
les «Soldais du Christ k feàiftf IU aini.nt la prê- 

lentmu de défendre lu ir niable Église, relie du CUrfol lül de 
Douai, contre le Diable, r’eaL-à-diru contre lus GâihoJtqttM ■ 
Leurs bande?recrutaient au hasard, dans ht lie tir lu pu* 
pula lit ni. parmi tus uié coule ois de toute rare el de loul»? pi'tt- 
rennnee : indigènes ne pari a ni que le punique, esclaves fu¬ 
gitif?, cotons ruinés. Catholiques exconi mu triés, bonqucrûd- 
iiers, rupri* de justice. milita parler des nul!s fanai iqurs . Us 
avale ni pour Chefs soil des indigène?, mil de 1 * idrro» duna- 
lisles’, l’endanLtougtiuips.ib furwtl armés simplement dü 
gros hélons, qu'ils appâtaient de* - Israël » i fortif ies) lis )lt> 
vmitaimd pus tl'âllLre» armes, par scrupule de conscience': 
ils se siiuvuuident qui 1 le JSiùgjiHur nvuil tj.il : * t*>dui qui It 'ijh 
paru de l'épée, périra par l'-pér-* " l'ius turd. aux rodpuluhlcs 


!lîfiijt tmn ÜM.-rHi. U, <;a»*mium. I, j 2 , 25 ; Vint» tie ViU, 

m. 10 . 

m 4\ Ajigufctin, üwir), ut vuim. V-tà. 3 ; Vontr* Ofluïr-nliufft, L L 2n k S3. 

’j‘; U pim, IJ J, i m Âu^ujiiHt, Emirrv ïfi fjEiiiA* t 3 & û; EjfrJl. 10 &, 6 , 1 ^* 

U Au^urtifl, Emirr^ {m tfWui* 6 

Vi V|st«U IM, i: Aufttiil», Jï^iif. J3.3. ID&, <4; 4, 

fl) Opiii, LU, 4| Aufuiürt, tymtru ÙmmSmm IU. W» 47. |V* il* ; 

Biwif. ÙiMif.. tu. il, Zt — ; Ep**U 105. 7. 3; ION, 5, tt; 133, ! m ■ *1 
T? Anj?iiiliii| NuÜibiii coPifrn pOf'l' ^i llrmati, 1 MMit * 14-^-1 5» ï f «rtlr. 
fpliru/tïlH hiniirriJiifiJ, 1^ II, fTï ^'dflïhl Èilitm PefJlt^n^* H, ^ jy,! l jf\, 
Jf*.rrr, ,n l'êiïlih. l^ p 5 

H pïülTiuii rmtïti pjtrlnr. /> itiidlig tSff, ^Vufro Mit rfÆ- iViiimifJ, il h &*, 

^ HilÛt.g M. 52. 
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Jsratfh ita joigniml dé* frondes el des pierres 1 . Vers la lin 
du fv' sîfecle, ils déèiHtTrtrefll sans don le une nuire inter¬ 
prétation du tcïliï Krblifpie : rot ils se décidèrent û porter rie» 
épées, (lus haches, tlr> tancés : \ moins di* ri ruons Un ru s 
particalibre*, iis n'osai oui guère se risquer dans les villes- 
nu plutôt, ils «*■ tentœenl pas d y exercer leur industrie. 
\F:iis ils d'inmmeiil H tennnsiiienl Us ram pannes, parleurs 
brusques al laques du jour nu de rmil, suivies dr pillage, 
t] incendie el de coups, souvent de meurtre 1 , (Juand ils no 
fuaioul pua, ils torturaient leurs victime? avec une cruauté 
férace, aveu des raffinemeutedi- barbares: coupnnl des liras 
ou des menus, arracha ni la lunpuo, crevant les yeui', lia 
rhrrcbâiénl surtout h rendre aveugle* le* malheureux qui 
tombaient on leur pouvoir, Iteur cela, iis imaginèrent de 
Couvrir loi yeux du patient d'une couche de i.huux brûlante; 
ramait! plusieurs du leurs victimes avaient recouvré la vue. 
désarmui# Quajoutèrent à lu chaux du vinaigre*. 

Cette insurrection périodique, presque permanente, prit de 
bonne heure ■>! >-mi«nrvn [oujourn. suri oui un \umidie, h, 1 
rametere (l'une Jacquerie. d'une véritable guerre sociale. 
Gomme te* lïngnnda* des pays gau loi a, les CirconcelUnnB 
iili irai il s, rvn>péîi ■- par lu misère ut S.- M'rvage prétendaient 
réformer lu société, lis ne euiilenlmenl pas de régner ojr 
lus mmpugues. du piller nu d'im-irndiar les f. rme> les vil - 
hiues. île tuer ou de muliter cou* qui leur déplaisaient : ils 
su p nsaie ni m redresseurs du lods, un défeu saura des npprU 
mes. Ils poussaieolà larêvohBlesroUinsiiesgrandstluauiineï, 


I .lu j 110111, Knrrrr in P«ahn t s), ïsJ; < ■•>11^1 Uc.rrjj fYi.lM.nl, IJ, SS, l'C.. 

J, f nlrii Etmtuhim Pur . j.'u, I. ! j , [7, (,V> ,trn hn f& 1 p. fdfiiini, U. 88, 

106; U!S. 233 . Emuiy. m, Mi*. 54, 3B 
31 Connu ttt&rm feUfiani, fl, 83, IM* ; Contrit ÜHfrtOi**, ILI, 42, 40: 
,IU P fl.r - tra: fi, 22, ; Oüüjii-nluiiB* I. 28, 32. 

4) '’ p ™ 1 ^3, Ï*h J -.1 -■* K1\Hbi l'i; U'rtfii rüffl firurrOi-, ÛI ('ufllru Htnuifn- 
f.nm, 1 , 22.25 

u| Fpt-! s-4 K ,t 12. lit, 1 : COfifrü r.nnn, lit ,i, il J; fmnil fVjff.jf , 

ni, ti. 211 


L Kr.UÜK IHlNvniTE. ORO.lïîtSÀTIlW ET CAftACTfeWSfl iS 

les métayers, las esclaves, les indigènes 1 . Ib s acharnaient 
conlre les riches, surtoulcftpirelf 1 !» propriétaires* Même sans 
1ns connaître, 4&ns avoir contre eu a aurai» grinf personnel, 
iU prenuicul plaisir K lus humilier, S ils nmnmlraienL un 
homme en voilure, ils le forçaient de descendre, fie céder la 
place h l*u n de ses uselaves, al de couru' lui ‘mémo di-vaui la 
voilure à la façiiu des serviteurs 1 , Ainsi le voulait le dicUm 
populaire : A chacun büu Imtr. Mais en u l'Iaient là que jeux 
do princes. .A l'égord des propriétaires de leur pays, les Cir- 
CnilcolliûUB procédai &Ùl méthodiquement, iVubord ils 1 rs 
menaient en coupe réglée, les amenaient composition par 
Je chantage u ti nntimidaliou,lour imposaient de grosses ran¬ 
çons. srms peine d'incendie ou de mort' l J ar les mêmes 
moyen a, il* lu* contraignaient à uiïruricinr leurs esclaves \ 
Us prenaient bous leur protection les débiteurs il§ s eropn- 
mient du créancier, et le uietUietilen demeure d annuler lu i- 
iDÔmu sa créance en détruisant uti en abandonnant I acte qui 
h çmislntuil, Smiu propriétaire uu un créancier voulait remis¬ 
ier, il (Mail sùr d'étre attaqué de jour OU de nuit, de voir brù- 
1er su mui-nu un ses fermes, d'êirc tul-même roué de coups. 
Parfois, on l 'enlevait, ou l'emmcuuil dans un coin delà région, 
uii il était réduit eu esclavage ci condamné h tua nier In 
meule*. Cotait la revanche des prolétaires ei des indigènes, 
Ces audacieux coups de umius, dirigés presque toujours 
contre les riches, et IrÈs smiveul eu faveur îles opprimés, 

ci pl i quant la po pul ar î té d es Circoncelliona, la co ra pl i c i lé d‘ u no 

partir dos campagnard*. et ht durée séculaire de '■elle insur¬ 
rection, Ordinairement, Us magistrats u'osaiant pas iuterve- 
nir, même pour arrêter le* muurtrierF ; lus fond ion nui res do 
tout rang tremblaient) les gouverneur* fLTunuent les yeux 

1)0^.1,111, 4 ; Aipt'iHlili. Epltt. urtpf-, i*. i^s, +, is, 

!f) Augustin, Sfint, (ï, (*). 

à) Opui, Ut. 4, 

4) m.w, *. 

7i A-Ln^tl fflâ : : Eflül. IfiÔ, 1, l!Tl 

ô] OpLsl, Ht, i : Augustin. Jîwjf. lus. 0. <3: 4. ih. fri l lima lu M* 

j>«* Cûtidf,. 17 . g'*. 
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les agente du lise ul> s uïmiluretonl pin* dans tes campagne* 
pour y [i.ütTt 1 voir les impéte 1 Une fuirlit* ite l'Afrique fui «ti 
proie à i'iiDmvhif!. créai J à surtout ce qui inquiéta les o m pa¬ 
reil r- t-i J+!«. dérida -i tout tenter pour iméimlir le Itonatisme. 
Le* Cteeoneeîlious étaient si munhreirt ut si puissante dans 
uerluiru** ré|ihuis H qu T il* nrôn'nl à plusiuur* rc priai! à tenir 
Iftle ans In lupus ttiguliferes*. 

Mute mi tluil st- gunter d«‘ voir séuterntU!, dans <♦<•- résilles 
et i -iis dèsunlres périodiques, une tontolhr <k réviilutinh 
-u riale, l*i' ruiialismii y tennil autant Je placequêtes rancune* 
iln lu misère rlcV&l toujours la guerre religieuse juin donné 
te s if: mil des revmtdicéikuts économiques. Ijss Cirooncfilltons 
clatent tuii> îles Itomttisle* exulte, 1U s’üppelaivtU tes .. sol¬ 
dais du Christ n l'iiniuu; des « Sainte » : tenrs diète étaient 
te* diète des Sainte •• S>ntftnntm tfitm) 1 hui cri «ni'Hv 
éitûi la devise donalisle : ■ Louantes h Dieu! »*; et leur Dfn 
/itutifs. dil Augustin, étoil plus rridinilê que te rugwsèïwml 
du lion/ Ifs entralnaiBnl avec ou v. (le* groupes de vierges 
euentoî', de rHigteiises {riri/ittrif . Eitx- 

mftmes, pour Ju plupart» avatenl fait vu n de chasteté : 
rVUiuni des ■■ cnutincNte {nuitmtvüfs'i, un rompu rail uux 
moines calbnliqae* 1 11 s [i retend ni. un I uriner, dons lu grande 
Épltef di Itonal uni élite ite privilégiés de « Suinte j> h te 
iteuxiÈme puissance. 

lk u-pirideul loii-' au mur Ivre .. arriver plus vile ul 

plus sftnmietil à km* lins ils. avutenl imaginé te raarlyre vu- 

l V«ii’4ten. t»>ul. t, tf< T 

l 1 ) M^Lal, lll, |, AuiîUllin, f'imlr'j Kfpi3(jJ,.jF<i l’iri'xi.pirUBi, |, |'>, j'i 

.ii il plut. JH, 1 ^lll:L iait11. J.rt.âfr. ru JViJpU. I3ü t '5. 

Li Aij^iiëImi, JSj .1 -f. 1<K fi* ï4 : IMS, l>. 1H. Konlra Lttrmt 11, ÜÊ. 

i\0 H'I* 

5) KnOfP', tn | é j.Wff%, 1 •£ n, 

i ■: f.imf -i 1 Wffl KpiAinhm F’it'mmiiim il, : & ; % : fmh'* lütt- 

m l'ftijKrnr, II, k ^V 1 Üft ; f'-rntm ijflUrJrnUFfrfl, ï, "ir>, j p j 

"■ t'iiflrr »n F’-u'iri 1X2, ÏÏ *ï 0 r — J r t. Y..ci Mdlineusï, /ifr rAtifkiriii'rfc-dFfr 

i##r tffîkmwfilfrnm JT* 1 iiu i Y** iMhrhHwkru in Afrihn i HKIH j fflHir* 

? r-nj nu./ /r, If il. ftr^gni. F Tiil-4ii ü!-jji . I ■■ », i U 
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tmilnir- 11 . Mais, par sernptde de crtRUeietlca, dans lu crainte 
dp sa fermer les portes do Paradis, ils ut> v(iül'l|enl pli 
frappnr eux-mêmes : ils chardiaient doue des assassin* de 
bonne volonté V fis pu trouvaient parfoi*. soit parmi les pniRiis 
dont il* aJlaüml r-iiiv«rsor les idoles’, soîl parmi los Culho* 
qu'il* pcovorjnnÎËiitsoit parmi le* passants inijRiîli- 
sifs qu'ils sutnmaienl. sous peine ilf incirt. de tes hier '. Mais 
le* ajtjarinU-martyra dit sena pratique juin-nie ni plus simple 
di' régler eux*un}nie> leur a II a ire. loul en respectant lu kdfn* 
des pre-criplinii* divines : puuréchapper. disut «ni-il s, ii leurs 
put-séeuleurs, ils s« précipitaient -lu haul d'un rocher \ Plus* 
lard, la mode changea, ou *►* compliqua ; on proféra le sui 
eide par l'eau ou par In feu, on se noyail mi I on si* Urültii I 
vif. souvent de compagnie 1 - 

Llfi dernier trait dû fanatisme des lÀienncel lions, r’est 
leur ndiarni-uiiMil loul particulier COU Ire les clcros raihti- 
lîipies, surtout çnnlra les anciens clercs doua listes rai lift» à 
l'Églisn ' on dressai 1 de* embuscades contre ces ennemis de 
choix, on les {nichait sur les routes, on les sur pie liait la nuit 
iluiisleur maison, nu les rouait de coup*, ou leur inJligeuii 
des humiliation* de tout genre, on les mutilait, on les luail*. 

1 j Opral. Ht, t; AuffuLÛn, üpirl. «s. M; £, *; -“'H, 1-.1 -il G; L ' Ucpki 
(< fH.it ttf,i . 17,32. WM Ctu-fi-unum. I J2 , -S. •" 

J SiW fi.-mjtfsiirei. tuI- <!hj|ufH1uLci Iilii njirtyrii. m mut» (»*r-skiiiiw œu- 
üiutvltanl * (Ojiim, lit, 4). 

3» Au^ualtn, Jt/->o. 1S5, ■, CJ, i-nfri /.'/.. ■ ■■■ i t'.irm nf-tui, I. 10, 10; 
C'jnlrT) |, JS X? 

t 1-1 ... Çoliiil., Il, 22 ; fij-of. IS5, ;j, 12. 

T. lit 1,'rillnlifi" F/ir»(ulu cuuJria Jhrti'ifi'rn. 10, 5(J ; f./ÛM. I*-"-, S, 12; 1 -si, 
4 . 1 t> ; «t Aucrtt,; >ï,> FiluJilrtu*. Hirrn**., - 15 . 

Iij Û]JlJU r ni. i; 13, S. -i. Ciinfm ffiiuCiilrir» ! 'a mi-riiiii -, 

t J f. ii> f'tmir-l Ml-™.' NlInMl, I, 31, 9' • II, ÏU i. r ■■■!?-■; -'.. i üntum 
III, Cl, 51: O-pit'n Irtiulrnlnnn, I, M, ïîj 35, lit. 

7j iitiitufiiii, Kj-di. i-iâ, :i, l- : ISà, l, ir,, 'J- 1 i . 2, VJ fii-" ■ 6/-e.uUii 
...nlfi ihmuli.fn.. Iv 50 ; fViiO'ii finit feuWmw, I. 11. 'JG 27, ISO J 1 -», 33; :t7. 
il ; ii tuuiïi., (ty. 

H. X». rj. 105, 2, t 13Ü. | |3I, 2; tSo, i. (H; .fer,,,,. 350, * t CW™ 

L ’.rf- i.i.'irn, III iï. i9; 16, 40; HL 60: 18. 53; '-tifucun ümtrit l-, U: Pn»=i- 
-)iuE, l’ilu AiwOiu, CM 1. 
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La proportion eitfaordimure do ce* ulLenluts contre le «Ier ce 
ml Indique ou contre les convoi lis suffirait si prouver que l* s 
l lire, mcel] tous étaient, avsiiil tml. le* ïttBlituiients de iii 
haine doimUsle. 

lïo tîVsl pas à dire que l’Eglise de Tlonil ail toujours élê 
complice des (UrconcetUons, ni mêtüe i|i»VUu an toujours 
approuvé letir^ coup* de tiifiiiis. (Su plusieurs circouStom es, 
elle *e jugea «nui promise mi so vil menacée a son lour par 
scs .lange reus alliés. Ver» 340, dos évêques disddmib iropl»* 
m.t.hiI l'appui du comte Tauriiius cunlre le* bondés nui dô- 
mlaienl le pays'; vers Vit», d'autres évêques schismatique* 
ouvrirent des souscriptions pour indemniser les propriétaires 
dépouillé* pur les * soldats du Christ i.esl I histoire de 
tous les pulililjQes pi déchaîne nt iuipnidummeul les forces 
brûles, et qui, bientôt. s“ éliraient de ne plus réussir ü les 
mat Iriser. Tant ce que prouvent cm wéiaveniurü» des chefs 
du Donalisain, cVsi qu’ils ne pouvaient pft£ loujaurs arrêter 
:i temps ta» bande* lancées par em a I assaut de I l-.^lisa ri* 
vide. D’atilre» fui K ■■( l'appréciation pùiwnitelie de ténu ■■ ni 
comme Optai de MiJev ei Augustin. permettent de détermi¬ 
ner nsse/ exactement les rapports de l l’gliso schismatique 
avec les Ciro.ncdlm ns. Il serait injuste dfi rendre tous les 
llmialistes responsable s de* méfaits et des brigandages «le leur 
avant-garde; niai; il serait iiHïf, cl contrai™ h la vêrîlé his- 
t.u ique, de nier lu parti, ipalinu directe de nombreux H-irs 
donatiato», eide certains évêques, h In Jacquerie ofricaimv 

L'Église de Üoû*t o'Hail COmpOSéfl exclu»! vemmil ttl >' 
saints, ni de coquins, tiî il’i■ tvnrguiiiftDns. Comme lonlc Kglisrï 
et tout groupe d’liommçs. dlotnm{)reiwil une innjoidlé d’bon 
nttes gens paisibles, que menait ..rd in ai rament une miitn- 
rilù de violents. H y avait un parti de* modéré*, -d un parti 
An* lolraüfigeiniiî, 
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[mu nonthrem, mais dominaient les autres par I rntioaida- 
linu' fia beaucoup d'endroits» après In Conférence de Ou-- 
tliuge, II 1 retour à l'Église se fil sans violences ni suicides*. 
Lu plupart des di&sidimls étaient des gens pacifiques. ass i;ï 
conciliants el sincères, comme ces t innalîâtes dû Tiiutnirsinim 
XiimidEinim, avec qui Augustin eut des conférences vers 
■i'*7, et dont il fait l\3lege J . Ceux-là condamnaient franche - 
menl les alteuîats des tlttioncellhms ou les fantaisies 
Iv mimique* d'Oplntus de Tlmmugadi'. Beaucoup de aire 
eux souhaitaient que les évêques des dou\ partis pussent 
s'entendre pour mettre lin an schisme, Augustin s'adres¬ 
sait â eux vers la lin de il) r< i\ous savons, éerivmt-il, 

. .* savons combien d'en Ire vous, lutta peut-être ou 

presque tons, ont coutume de répéter Oli! si les évêques 
pouvaient su réunir dans uue assemblée commune ! Si tju ]>mr 
ils conféraient ensemble, ci si. dans. Janrs discussions. la vé¬ 
rité apparaissait*! ». Ifeaucoup, pan ni ers modérés, auraient 
voulu se convertir; mais ils dosaient pas. pur crainte de la 
vengeance des -eduires V 

üe même, parmi J es évêques du parti, il se trouvait dos 
gens raisonnables, asro-v conciliant*, disposés à chercher un 
le train d uni ênte» on» du moins, un rmdtts vivendi avec 
l'an Ire liglîse. Tel était l’iirroemitmis, le primai île Carlbage, 
un homme d’une inodéndion relative. à qui son adversaire 
Opta) de .Milev rendait justice 1 . Tels étaient encore plusieurs 
d«* correspondants d'Augustin : notamment, cet Itonoratus 
qui. vers -Ï9S, lui proposa une discussion p u lellrtc Uat*m- 
hiiiK d Itîppone, qui pourtant devait beaucoup u t' appui dos 
Ci retmee liions, linii pars’indigner contre leurs méfaits, et osa 

I,i Fji.H, ii©, 3, 14; ISfî, 7, -K). 

i) Itnl , IK% 3, 14. 
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1»' leur dira on r«iv : ilesl vrüi que lestlircniicidlîoiut u'unlen- 
daimil pas Ji*l:ilin\ 'irivant Augustin, li;s évéques dissidents 
t'i uonl ieiiiK ri une coriitmu réservu. punm quila réaidoionl 
fiaii" les villes, où ils liaient, pour ainsi dire, les * uluges 
d*>r; Catholique**, Mah rèxjttirtliuo ne vaul fia"; pour b plu- 
pari désolés numide*. >m les srlrismuliquca étaient încon- 
lesl.ddcmcul les maîtres'. Il esl plu* naturel Je ?uppusep 
ijue Ih plupart des évêque» dissidents ruslabnl é!raugers 
aux eu [reprises dey fanatiques dans {'intérêt un-nu 1 le leur 
pu Ni, el pur souci île leur propre re^j!0îi>aliilil6. 

.Vbi* un ititraiisiceaiu fuit plus de bruil, < l même de 
liemigiitî, que etml modéré?.. Kl l'on s’eu aprreevuü eu 
Afrique où. (railleur», las intransigeant!* riaient nombreux. 
U j en nviiii parmi 1rs Catholique a, qui souvenl répondaient 
par fa unleoce aux violences des Oireontellions * Bien dus 
converti* n'arment pas changé de tempe rame ut un LdtiUiguaiil 
d’iïlîlisi' : on s'en aperçut à Inssnb, où les ralliés, mêcon- 
i unis du [iiir évéi|ue. usèrent le citas sur. ut uiuiiacèruul du 
le tuer, s’il reparaissait* Il ?« trouvait même de? esprits 
indociles ipii refusaient (le se sou met Ire à lu disctpLiuû 
d'imrim dus deux parti?. Alignai!n conte nifatuiru .l'un 
uticieti arhi-smu tique, qui avait été excommunie pur bsih us, 
Ol qtli était revenu h l'Kulisi-. ruai? qui un put aupporlur 1rs 
pratiques de la pénitence et lui congédié pur les tint ludiques*. 
Naturellement, U 1 »* înlranaigoiuilf; ùtideni pariiu'ulibremenl 

1) Ejnil. 146, s., 14- 
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ticnnhruux dans l'Eglise de Dutiâi, puisque i'inlransigruutee 
était le principe môme de le secte, II» arrfdiiïent pur tous 
les moyens I» propagande et la prédis ni ion des l&l ludique» 1 : 
îh s'opposaient ;t lu <:<m version des au Ires schismatiques. et 
rliâliaieiil les conter lis'. 

L’exemple de ['intolérance avait été donné par Hount le 
tirand, qui pourtant ne semble pas avoir jamais i'ail appel 
aux Circoncelfions . I>autres évêques eurenl moins de scru¬ 
pule» : l>Miiftt de itugai eu IjtT 1 , de*, ésèt|iui» nuffliilfs. eu 
d*M i -, Opialus de ThuomuinU. nu temps de tifldnn 1 - Augustin 
parle d'évêques dissidents qui coUÉmaniluintii en personne 
des troupes de Circnueellions, Mais ce furent If) des oxc< p- 
(Îohù. Ordinairement, les évêques doua lis les s* louaient It 
l’écart ; ce qui ne le» empêchait pis do ménager les «• soldais 
du Christ ». tout bu ayant l'tiir de tua désavouer*. Augustin 
écrit, en if U, à son collègue ni rival, Macmhius ifllippime : 
« Vous promut le* de fuira indemniser les pr-«prié la ira s lésés'. 
Et cependant, VOUS ne désirer, pas lenir riiwplèlenionl voire 
promesse, dans fa crainte de vous trop aliéner les audacieux 
brigand» dont l'appui a paru uéressain- à \u- prêtres. Eu 
effet. Ica Circonccllious se ventent tks siïrvires qu ils vous 
ihfii rendu* jirèci'.iemilieuI Ils rappellent et énumèrent ce 
qu'ils ont tait pour vous avant celle toi d. lotêranrr, qui voijh 
rOmble île joie e(i voua .kmimtil lu liberté, C’est grâce :i ni--, 
disent ils, que vus prêtres ont pu conserver le»i- immeubles 

I) Ptikëiiliua, ViJif au'iftiriA», 13-U : Augustin, Cpuf. ss, t) |n\ : J , ; 
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p\ ItMir-i basiliques eu dèvaslnnl bs nAlm, +■« dianaul uns 
priHtas. Si voüs voulu.'/ tous montrer sévères pour les Cir- 
concdiiüns, vous i&niUrit* biim nuliUtm* ile leurs bienfaits, 
bien ingrats ih — Se servir des Cirmncdlimi <mis> se rom* 
primiellre. el.au besoin, les désavou* i publiquement sans 
rompre avec eus : (tille semble «voirété b politique nrdinuire 
des évêques doJtaÜiles. 

Leurs préires leui» diaeri;#, «I aiirbmt icsderes intérieurs 
bésilaient beaucoup moins h jouer uu rôle ntlif duo» là pieux 
brigandage h la mode. Vers la fi» ■ J -i iv siècle, kI au début 
du y . la plupart îles hulules qui tenait! ni la campagne avaient 
pnm chefs les membres du dergé gdûtmuÜqiie 5 , Dan> 
toutes scs polémiques. Augustin signale et llélnl câtle 
aUiaiiri- Il dil, par rvetnple. à jîcs adversaire* eu bd : 
•■ Huppelôz-vnuft les hafll* finis de vos fltrconcdlion* et des 
clerc» t|ui mil Luüjnut'r ûlè leurs chefs » r . Ou encore ■■ Vus 
llircnnoeîlmrtl, illustrés par leur fureur, sont Sus horribles 
gardti-t du rurps dp vos dercs ,■ ■. \nv veux de l'hisiorieu 
Impartial, rû-n u'iwl plus cnmpromcllitiil pour l'Eglise de 
Di mut, qui celle alliance durable dune par lie do s W clergé 
■iver les hardes fanal iquea di In Jacquerie africaine. 

l'a ui certains savant* modernes, ce serait là. juslemenl. 
la jn iiuâjnilr urigiimlilé du Dmialiime. presque un litre di- 
gloire . le parti de Douai aurait été surtout im parti d’oppo- 
sitlim sociale <-i politique. il lu Ide d'un mouvemeiil natio¬ 
nal . — <>ite Ihâso s appviiu sur ries faits inr mîtes tables, 
mais- déuiostirémenl grossis, H arbitrai mue ni interprété*. 

Voici tes faits certains. Le llnnnlhme est un schisme pure- 

i) Aajptutio. Jtpùr. tue, o, ta. 
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menl africain, Irès populaire eü Afrique pondant plusieurs 
générations, el fréquemment compromis par sou alliance 
avec les ennemis de i’Lltat oq de l'ordre social, fl a été 
presque coimliiminenl proscrit el Iraq«6 par leu empereurs 
nu lleùts agents, il n‘a pikre cessé de protester contre 
riatemalloo de l’au Lu ri lu civile, * Qu'adr commun 1 empe¬ 
reur aiuc 1 D’Église? ■ s'écriai I Dormi le Grand*, l-,i ParmcniB- 
bub disait k süq tour ■ Qu'on! de commun les chrétiens 
avec les roisï les évoque» avei; la l'alais 1 Lés Doua Listes 
onl ffiil alliance avec les Circoocollions, coutunL» dédores de 
la aociélé, (brin elle me ni Imités de u rebelles <* par Augustin , 
Us ont soutenu i-'irmu» et liiJilun, tes pra mi s-chefs indigènes 
révnllé» contre Rome*. — Tels suul ks faits : perJMUenl-il» 
de conclure it l'existence d'un véritable mouvement national, 
ou même d'un parti d'opposition politique? 

Tout d’abord, n’oublions pas que Se parti de f tonal est 
toujours uniquement, tans si*« visées, la vérilaide ÈgJUe 
chrétienne : une Église qu'on fruité il tort de schismatique, 
et qui üspMv i devenir rjïglisu idiiHdk Ces! -l'idemeul 
une minorité de ses adoptes, qui a >n dans l.i uuei n reli¬ 
gieuse une orrasîon de jmlisfnire se* rancunes sociales ott 
politiques: jamais cette préoccupation ne se trahi) oh® Uifl 
dirigeants du parti. Pour l'Eglise de Honni, bw ennemis de 
l’ordre ou du pouvoir e.-ntnil n’onl été qu'un inatrament : 
elle sV,si ji t vie doux, beaucoup plu - qu’ils ne se sont servis 
d'elle. 

Le Dotmlknie, dit-on, h.hI un schisme exdiirivemenl afri- 
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cütn. — Il est résté I ■*! pnr la force des choses, et r.onlre son 
gré ; simpli'niRTll, parût* qu'il n'a pas réussi à s'étendre nuire 
mer. 11 l a tenté, il i même fondé urn; coin munit nié ît 
Home 1 - il prétendait éiri* l'Eglise universel U- \ tl «été très 
populaire ch Urique pour plusieurs raisons, dont aucune 
nimpJiqu>j un «ûtilimoot d'opposition ptdiljqnc. D'abord, 
parce qu’il dallait l'wnûur-propre local, eu fat-iml rie l'Église 
africaine lu saule église irai meut chrétienne Puis, en vertu 
de son principe intransigeant, de son instinct cous en «leur t 
de sa fidélité rus usages du passé, aux (radilions d'in dépen¬ 
dance rte l'Eglise rtu lemp rte Cjfprie» 1 . La plupart de ces 
IraiU* s'observent épatemânl. h peine moins accusés die/, les 
Cdllodiipies rtu pays, qui. timbré leur onlmle «ver Hume ei 
leurs çoucetsîniii h leurs alliés, oui su L'arilor miv :tu>si, 
dans une rerUitiu mesure. l'héritage deCyprien* 

Le# dissidents nfrirain» oui été sans rosse rmidanmés et 
truqués par les empereurs. — fis ont ctrtade commun avec 
loufe> [és hé ré sien et tous le** SfliisiiiL-' de celte pi-riurte 
S'ils paraissent aujourd'hui avoir élu pins maltraités, c’.-sl 
simplement que unir* omîmes mieux renseignés sur leur 
lifsloi.ro : il euflit d'ouvrir le Coda Théodùswi, pour cousfaler 
que le» empereurs ont frappé iiuparliiileiueni tous b- enne¬ 
mis rte l’Église nflinaliû J . Homme tous les proscrits, les 
Don «tulles oui souvent une tiltilude de rebellé*. .Mai- e<* n'i‘sl 
qu'umi iqqmreuce. Vu début. il* u'étaient nullement boatiles 
un pouvoir impérial ; au fond, ils no l'uni jaiiiai* été, Ce sont 

I, Optai, II, i\ Vugnsü'i, L’tMHa Htlcroi fvufatai, U, tfUi, 2 ! 7 - (* 
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enx. les premier», qui un 31H. par leur requête a Constantin. 
hu «mi appelé mi gouvernement 1 Fins lard, «m.< le règne 
de Julian, ils mit connu el Apprécié les avantages d« I» faveur 
officielle' Al» UndatV *îède, tlfvnni demandé aux tribu¬ 
naux civils la restitution de leurs basiliques 4 . Rn HMi, il- i*nt 
sollicité i'inlurvutitittti d'un préfet du prétoire*, lin IH, il» 
ont accepté de prendre part il une nonfêrencc que devait 
présider un commissaire impérial 1 , Toul eelu nVsi pas le fait 
de révolutionnaires. Sans doulç, ils ont ninslamaieni, et très 
énergiquement contesté au pouvoir séculier te droit de se 
mêler des querelles (l'Église ' : mais tous les perséculéi eu 
lüul temps ont leiin le même Enng&ge. et meule hcaueniip 
d'honnêtes géttl qui u 'étaient pur, persécutés. Si Cofi-Uritin 
s'êtail prononcé eu sous contraire, le llonnîisme serait 
devenu l'Eglise officielle, les Catholiques auraient protesté , 
les rôles ôtaient changés, voilii tout. 

Kl l'alliance avec les Cirronoellions? — 41|i«nce toute 
nulnrelie entre opprimés «1 persécutés. D'ailleurs, il n’.-st 
mtlteiuerd démontré que P* <iu ve.ii nul im en taire des Qrcim- 
cfllioos uit ru des visées politiques. Esclaves fugitifs, colons 
ruinés ou indigène*, ces paâvroï gens pour qui la vie était 
dure.el (préparait h rancune, ne pré tend a Lent s au» doute 
exigei des gouvernant» et dfts rieiics qu'un peu de justice ■■ l 
de pitié, avec le pain quotidien. Un même. IUlliimo des 
llnmdi-des avec Fi nu un ’t avec tiildou parait s'expliquer 
simplement par lYspoir de fiire triompher leur Église. Lus 
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fuMr4 tïflüilïflOtfl*. I, tU, JU. 
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ambitions de 1 irnius H île iiilikirt restent nbéeurUB : ils 
semblent devoir voulu tout bonnement si; tailler un royaume 
en Afrique, comme tant il'nulres ambitieux en d'autre* par¬ 
ties de l'Empire En tout cas, iÉirlUe schismatique. mise hors 
U loi, était condamnée U Ibire cause commune avec tous les 
mécontents 1 , 

Itien, dans loulcela, uû justifié la thèse <Je ce LU qui voient 
dans lu Ihinalisme nn mouvement national ou un parti d'op¬ 
position politique. Los rbore* sont plus compJcïés. l) t < faii 
même de sa condamnation, eu raison de soit échec hors 
d'Afrique, on vertu de son principe intransigeant, de son es¬ 
prit conservateur, de si fidélité née chaire .tus, tradiîiuns lo¬ 
cales, l'Eglise de Doiml devint rdellemeni, pour la moitié 
des Africains, une sorte d Eglise ti&lii male. Sans cesse traquée 
par l'Élat nu nom de l'Eglise officielle, «llo protesta milurel- 
lemonl euntre l'intervention du pouvoir central et de se* 
fiffontsf elle lit alliance avec les mécontenta ot Isa révoltés. 
Par -■! force des [>■- InmntisU-s primai eu.v-urênies, ri 

ceriniîis momrnls, nne attitude de rebelles; et l’on esl tente 
durs de voir dans J'hislniie dn leur schisme une innniNtn- 
tion des Ininkucct séparatistes de L'Afrique romaine, une 
bu oie nouvelle le krôoütè séculaire entre J tome ai Cartilage. 
Alrii- r.f u e-l liî qu’une apjmrntnr : »u plutôt ce n o-l qu’une 
partie, la moindre, de la vérité lintorique. Eu réaîilé, le 
Doiialisina m> riaoü (H« ni haut, ni si loin : il ne songeait qu’a 
vivre, â voir la tm des persécutions. à détruire l'E^lisi; rivale. 
i>u T du moins, h prendre -a place. Pour transformer ces 
" rebelles » en tuyau* sujets de l'Empire, pour rompre aussi- 


i' 'W>- nrlims iiüWtiEifj. d ?Trmuâ«Lil» UiWnrt, ta pninJ# £g| h - 

UnnaliiH lui un pfnfK , milit .|- «an Allumes «t«b ces «hcr» r<bi-l!«« : s||e ta 
^E TII ‘ir F mu* canu* In «dma» rogauna [ftagiiiun, &pi*l. 87 in traita 

h''-’" 1 »*-’ r-j. . .. TU, JB; II, LT; Cvnirn 

|,u .s iWJoniMn. «rain. ],. «ntira» •rmiiiuiniôi? si ï 0. 

r . .s »L " 3 . tm, /■ .frrt VwmM, 11 !, IV-, r/,; GW eum 

fj •’ Lri1 ’""' w «« wu : ^iim-j -Ui-ii,.-. i,,. chpfe ,| l( ... 

pvcoii^m n nvnir none-j m.mi inUritï .k kur 
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ii i j leur alliance avec les CirctinceUicu? u I mitres révoltés. tl 
eût sulli d'une conslimliou impériale, proclamant que 
l' h! ;j9 i su de Douai représentait «eule eu Yfrique l'Kglifia uni¬ 
verselle, l'Église calltolïqae. Maiscatle loi n'a pas été pro¬ 
mulguée : jusqu'au bout, Je Donatisme esl roalé léterncl 
proecri l . 

11 n'cti h pas moins joué un rôle fort important 4cms l'bis- 
loire île l'Afrique chrétienne : un rôle malfaisant H tain riens 
et critiques accorderaient votunliers au Donatisme des mr* 
constances allé nu Alt les. Carie long drame de *e s destinées 
tragiques, il met beaucoup de vie *<1 dn relief dans l 1 Urique 
du iv' el du v siècle, Il prbenle troc ricin galerie de figures 
originales. Il a produit une curieuse littérature sdh s mu tiqua, 
soctmruà souhail, mais nulle ru en! banale, et "d M manque 
pas lu talent: par contre-coup, il a suscité le livra d'iiplul, 
el une purlie considérable de l'm livre d'Aflgttilin. liais, *i 
l'un juge le Donatisme dans son nilc historique, ou ue peul 
méconnaître qu'il a clé pour l'Afrique uur cause do désordre, 
dr faiblesse et «1. décade Uct. Il a porté le frouldr partout : 
non seule nient duu* l'Kgliiu mais dans- le pays tout entier, 
dans le* villes, dan? les campagnes, sur les routes, dans 
toiiti-- les dusses de in société, jusque dans le* fiuiillle*’, 11 
a déchaîné U guerre reUgicuae, encourage l:j guerre sociale, 
accru la misère 11 » coupé l'Afrique chrétienne eu (Iuua Iroa- 
r.ons, qui ne parviendront jamais ;i se rejoindre loin à fait. 
Il a diminué ainsi la force d'expansion du christianisme atri- 
cniu. Mti attirant sur lui 1 olfori des Catholiques, il a ralenti 
leur propagaude. entravé le progrès de lu civihsniiou dans 
les tribus indigènes, facihrc en bien des régions fa mrvivuuce 
du paganisme et de lu barbarie. H a livré presque l ai le pays 
u l'anarchie. C’est eu partie il cause de ces guerres reli¬ 
gieuses cl de r c^déiûrdr-'s séculait*'i, que l'Afrique tomaiin* 


l, Op[» l fl, IS-I'J. IIL t b! 10} 'VujfOBÜn, fouira Creiurmurri, Il|. lï, ifi, 
Bphl. 23, G; T( f>: «os, 0. ,7-p.t; l*v. 1. lîi. - Cf, (Mitai. fort Am g . T. if.* 
1 13 L Hiï-i-lO. 
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»’.‘,sî Irnuvéc sj Fui Mi- eu face Jo» Vandales, et. peut-être, 
I Vfriqîio byzantine en face des Artitiws. 

hri'-J, le a rie, pour la r-jvilisiilicm t;l futur 1-f- 

«'lin^ianiaoiis local, un terrible agent léiinjeteur. Seule. lu 
papauté a tiré profit ilu schisme africain, qui n favnriaè scs 
ambition* .-n diminuant la ri-sisIunen >lr la gbrianse 
africaine, en forçant la Carthage .lalliollque, jadis animée 
d’nn ri rif «prit d'i»dépmianc<>. h solliciter l'appui .U- Rom a 1 . 
De CvpncD a Augustin, d Augustin lï Grégoire le cîrnm],, un 
incsuit! aisément les études de la siipN-mafie romaine en 
Afrique. A co recul de Carljüigr il avant Home, il y milanti# 
duiilt' bien des causes : (nui- 1 uin- Hc res eu uses est la folie 
fratricide du Duna lis me, 

PaW, MoîfWïiPX. 

1 l'nned «au. 3(4. ean. 8; t'eme il, Ùirik/t'j- inn. ;i48, «in, ! 

nra..». flfrff, .1 fnr„ mit, Û7-G* t Siria*. Kpnivio *1 findu -■< 

• ,,rT S ; ,\%-i:aUll. ( j.iiiUi %û fijJum i'iU ti» - 

J, 5. U' Jlmif. Ml. Il : Jl, 3! 
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T. Hl, fose.t, La I* A- Ma mit ut S. Klie. Lu femme du dtorrt 
autre foi t et mtjiwttintt. p 53. I .'auteur vfiti* diiinnnlrer qu'a tant 
Viilaui, fa teinmn appartenant A «me Irihu plis (uns, juive <>u chréUetuu' 
4)nil M«Q trait», iwpnrtéé et honorée et qu'au cm T r, tire l'ûttfD l‘j fut 
iliclioir 5e sa -dus! ton, <>' qui sYntotid surtout îles femme» Iih fille» : 
In llèitouine R «l’ailleurs ntihi l«- eoolré-ctmp de ce chomjflmeni, Cal r- 
proposition est vnue dao» Bon ensemble ' ; il faut < «pendant ârfmetim 
îles exception s I* «w p.-joiulif attribue à Un ües non» Je te femme 
(>f«Mj per laiilour tu me jurait JW" U vile < ce |-«ip» U 

légende du ta vislla d'HwnWm A ïtarljai ' mus:! tri- t-de Iiu pmin- rien 
fiveur tle Hn>se. Il uVst pas juste non plus d'arguer de l'infé. 
rïorité de lu femme par ce fait que -en umn u* Li Jênijfiie souvent que 
par Je nom do son Min - In mûre l'un tel -.Si routeur avait Je- connoié- 
= un tus plup é le intima en soeiol(k|îie, il Mumil qn* ce procdli* proi mnl 
d’un tout outra «dre d'idées. Ainsi don» l'Afrique orientale, ctiei let 
Itarea. les H, Amer, où lu femme joui! de BMiiilü privilège-, el|*n>m- 
pUiin jamais le nom de son mari devint le- itrJn^er- . die* L - /unI'iiI», 
elle le ilé.i^’nc |mr le <> père de loi ou tel ■■ eu nom niant sor : enfauls ‘ Il 
n*y ;i pas a faire ra* du la Idpond*Oapliqunut lolèvation au ti/mu Je la 
reine de Sala par eo fait que dos Juif*, wipetrlneni d- h funiine, 
,iiiriii > nl émigré-Juif |c Yùuibu ju temps de Moi: Les iSatiéiîïisavuifln 1 
une civilisation af^iiluniHiil df(MftHlr Je celle de- tuinunles du I iiüjjiz 
et l'on né peut romparor leurs im-tituiicm-, Il i a eu du Hé"i* "1<'~ 
niineii -entes -.liivérnines dans deï paya où lé- Juifs ne - "Lu eut jus 
élatilia. Quant *n* Bonis de buuuet» diêe* j-utir leur «;*•.-*«. die- 

t Cf. ma artrf/f Paria, liSSÙ. ïfl-1*. p. 'kJ-lPJ. 

jj 0. M.nou-li, Penirbi JW. tü. et Lnuf. ftirbiar Je Menant ci l*a?ei <in 
, .hitIüi.îh, i. I1J. Pins, lUfrl, in-ti. p. 'M. 

3J CL Ciuiltl. F-'Ht T>I Fui, Lu U il «es, ItSfc*, p. tltt*U7. 
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appartiennent k fa («pende, non à ïbutaJr*' t'iiiUmi donne «manite 
iifUï St-rie de J«tmlr Intéressants sur la nanmitce pt l'éducation d’une 
Jille cher le* nomade des environs de lïn^LiiM. — lïildiop rapide 
NutBEtiHiinr. -4«t Ltbtn dtr artibUt/teti tlnddktruoy m S fax, G. R. 
par IIittsee qui gliale te parlie* importante® de ce livre: il h ut 
remarquer que ce qui e Irait iüx Aiftaona* est loin d'élr» une nou¬ 
veauté et que le pnj *1 h été traité mainte fuit 1 , 

^ fwfi i A. Uniii m S. Kme, La futtmt du diws uulrrfan 
1 ■' «*ÿ 0 »«ï’hji -auile}. 1^ fa ils curieux sur le mariage. l'opinion ifo 
Ekkluiiini» fitr l'homme ei Fa femme Certains faits enraient dû dre 
coiilirmi» par de iiérubréux exemple* p-jur ne pas passer p &M r dm 
exception*. par exemple que qu<hjuefoi* lo mari on les enfante rf’uaa 
feuiiur âgée la tuant parce ijn’elle ne peut plus rendre îles services 

AstohoikiS, T. IV ItuQ. fasi, |, («s. Ejiüssr, i» J«f< niHiu/mitr 
i/rfi .Malt* du /f réfil ri finir réi'tdi? en IH 33. L*» rntisnithunj du hr<»il 
«teceiuient d'aucieti* ' -'lave n^fe» amènes de le cftie l'Afrique Ils 
« donnent Je nom fa Miteulmia ; le- fétichistes les appel I lui l Malte, nom 
■font l'originee*t douteuse Leur islam et! aiu)îulièxtrin<-nl dégénéré: | n 
donnait saune de la» ai* e*i perdue lu.-i leur- im.-,mtf et htm mrua- 
lioul^ qui le Ooriln ilw- une tniuttiiw porlupaite, (h recou - 

naissent encore l'unité H J éternité de Dieu, crafonJ n. putniJj.' et j 
l'enfer, pratiqneui la circom laïun, le jeûne, l’aumà*.: et fout U> péteri- 
nape quand lia le peuvent. — HiMmpi.iptue ; il Itaja*jm, Les Arabe t 
en SÿrÜ wml FItfaut, —Attife Mirsu, dm&in pelr.r/s , — La K Jacsbts. 
l'itututnrt dti Ara&tt un payj de \L»ut. Éltipu dp cet Irais livre* et 
surtout îles deux derntefe qui se cuiuplèt-nl L'un l'autre. 13 fi. par le 
P. SOlHJIiT 

Fiisc *2 1. KtiLiai, tji têtu muni!i/futtt dm Malts au /fréri/irtuili'} 
U MuJfcvement de t*G a BaHia eut earlout un caractère mlfgiaux : 
OU prépara dm armes et dm e d„ri. pour la révolu», qui f, tl rudement 
étouffée #t Htïôremjttil CiMttpr lait - Lo I». A. Manu: « K. Eue, 
lut'* i„„ rayage en itf.f don* h Kéman ffèeit animé H ptttn- 
r^qiie d'une excursion fuie a Sua . par un aLlmttque ayrien fa 
l-aptictj'î. Quriqurn «n^gteltteib sur le tfnr Sam. mosquée roulée- 
niant un mautolfe qui pa SS * pour contenir les reste îles w fi U da 
N*ft. Itei-ription de» ruines de Mandi. 

r, V,1l)|<i. liifle I. Uanel. /tilde lier lrt Stinmfiét nu S,tnifu>té$. 
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rjint!fjuf«i rmseï^metmnÏM 4ur ledum chez ces pupuLili-jiL- ^mêg-daMi- 

^jnï appartiennent t-a 1res grande partie 4 la etafrfrk <lcî?- TEi1|îUiia» 4 «if 
polil ntmihrea esfcÊe de* ijadrmli — Hiljlio-vraphie Kaara lïk VaiJV f 
/.ii doctrine dè Vhtam z jujjé trop fmforabtenieni jw hauteur rir 

I it IïçIüt H. Akcminuciiif': «pii lecuüDah J'aiJliiur< quo i^Hivrage ii'ap*- 
(HrfîrinIrA ridn aux per&uoiiiLcg ctuupétçako el i|U p il renferme de* 
erreurs. 

U tLN: . 3-3. I.« P. A, VÏAftlE UE S- ELtF., // -u/Jr l/tHllJ' 

JPJII/.I (lût: ■ 11 n p/>‘i /i"j d* Withùmrr Traduction de <lem kciLmeak impri- 
tnêi ;i Lte y rouf i>t donnant, lt*c le dessin U e- sund.itc-? du l’raphèkMJlie 
deycnnuon ûo leur euipïm mr M. ri. mm mil fit une émimeiiiLiou de leurs 
mérites. — CaiNU, tfohr rin^ vmbfiyrmuùtfr Vunrïtrfr Kârnm 
ii- Judn* Jvhr^H. ïæ ï^'iphtde, ffiil H aimé avait mxmlré de* 
ilirpogatiofiS faraiMÏile^ nux Juifs iians T espoir de ïe tuera tj'elix >les 
uuiiltciires conlf** I*» p&kn*, druri^fea bientôt J« nciitumiul ai m perdil 
plu* m ime Gc&axiafi du li^y uum Ira lire V Vitkdh M- Grimm propira* 
pour l explicutTon rie deux passai rlu Oonln qui se mîtidiüïii à côHf- 
polémique et uû le Praptirin leur itpradiB lerLiiueâ fiipreÉaïûftfl 
rv, 48) une eiplicalirin dis le mu ta pie-* celle de /üljuri ; U ) mW 
1^- furmufe? ir.untaiEne ilk-réea. Lkxplî -ijnii u'«t fwiil^tra |w-i o#r- 
tmne; elle >-*t on luut cas- très m^éruaiiet oi Lrfe possible* 

Arnr^AEüM. 

iV'ttft.m il^P H H fcT. UantHkUutvm» Cu?m, ùmf fhtttr.t > i« 

II est sur lu 1 1 r question de k première dê ces vtÜtift |ui occupe prê:= dr* 
detix ii^rs du volume et wllu dœciipLioii u pour base k ÆAitut de À3i 
pi U* Miibilrrk *> dernier ouvrai ri'est p*r; un pli fiat, eu tu me Txi 
prétende Lrrie Foule, mais une LrompiUtkm, oornpoëée d K &liteur? pur un 
érudit .lu oui ru il! Je tonies les aourosiL Le livre esi écrit daifemeiit id 
ive^: esprit h 

Sî* ilül - h 2 février H*5tAlrîfc f «^krp o/ lfe<ÿ /^nrf. .Vos/rm, 
r h \ Nifum tîtid Recrus il mtérasEflni de Iti^oîidts mau* iiucuak 

prétuîktiune >ciauUj<juH . r peu ui^cud ijmj lea i ip|Kirk de i^rtainn 
ranfo ftw-u k QorAr. H I-- Mille al üh« Nui h -on t igtiaréï. 

Itèr ent. - sont uiausanta- pur Itrui nuivolé, mais on xuraii pu fouler 
aux notes et même les eürriper. 

N“ 4J93, 3'i fêmer. Niuiiu^us, 4 t iUmiy AjaJiu^ ./tAr intAf. 
Lui leu t du rempli- rendu f * i î uu grand ido r * de tu* livre ôi i vrai 
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dire, il Imii&e luio 'Ibitji't lui l^ofurm : essai il’ArWliiiio^ mjii» il n 

m 

aurai! *H *1^ bonne* i aigmbr cl eu p4Jliyulïér à (tropt^ fin h pa™n 
j i r 1 ^îh taimîijtie quïl m* -eriddo pn^ i, r odir + Vn tle# mon le* reeoùtmt 
à l'autour «il snn ba bible A Traduire eu vers ar^rJub û us pn^iefl 
arabe»: : ce nVsl pa* ce qu’un doti ri,tiile âuïtuTjL à un hbbrien rie la 
jiHi'raîUM'. 

N llfiTi, Si m*rt- I^rd ^ciohït,* tfrufrrn f'tjypt. L auteur a ucnt sa 
propre apologie el k I Vm croire, non ü# sa fanait en Égjplo, mrine ife 
r i irii poi'ti l uIqu# soo JhHwhjcp lié â T f niorcât- 
K* 4H*», reire Lorjl GrombI, Mwitrm figfff*t irfuilej. L'iudeiir cri- 
lïqiie surtout f 4-1n 1 1Btripi- pour *a coTMimto ilans les alîiires d'Égfptti, 
maiE l;> pmiie la pin- importante de ou Ntt* est mille qui imite du 
rjlumdiju, pela -le la reprise du Soudan* U dê^rifii -h la publique 
anÿaÎM*. t£tttllé#€nlrfe le» *Tis de Sir Rarry rt de Cramer, sans parler 
de 1 1 lio?tiIttêdo Pffppositïon due tunes est infâre&ant A caiistarer.— Leone 
üaktà^ï. tmwJi /W'iiij. T. fl. CWl une tendre [orjdainefitüStt uû 

Ire fai U iinU*p ^.«â non ^oliimênl de U façon b plus âmiplHo» luab 
onran» KiittriDAi mttm la aiif([wb plus ; *ohhmise. 

N- 411 * 7.3 mai Kljoi, fvrkry tu Auropr* Etâmjpre 5 =iTQï! de l*biivEÈp 

pam *m tWt -ou^ lê piîtuiLltmyjm.* ij'üd v^sour. Laideur a ajouté deu% 
chapitre*? rd lJ -e ütimlrr *m ^ti- ml favorable nu tirée.: contre letr 

Bld tïnre»>. 

N 1 ' 43"i|. M iELol. liuutjHTir. W*#&rinÿi *n pub. pur CareteU, 

Uvn ititiret'unl, plein -J»? u Idéaux uoLon§ - et bien %4ip4rt«tir I rdui 
dr Jlurtou 

S* fâJG* tï ]nm, Ili^tPGï, Sttinù J 9 Moÿar f 1 lï.L Continuâtiort de 
l‘édition de coi importun ouvrage. 

Deutüuiii' "èjueslre 

^ 42rl5p ^ iuût. /ointï, Ontttytj&dM mai Âhbwîi$hz f ù*' 

JrftnUi ni t fJt~e ,Je res dont livres ; 1c jmraiiai- (iiqteToû 0 Vst 

P« '' n(1 ^rilstilff Justnire h mdlli-tiœ |iârUe «t oîJIp dw Olnt^def ; 
ellu' e#t iqjjpiftdAflrl i iiipreinie 

S 3 42ÎÎ2. 22 4Rf*ii*fnlire. Foinft, /m» yy«ce^ /e , fjr . 

-irfij /I-Mrrrerf r n titr Bombay t sert aria t. RecuiriJ -j.- voyages nriptir- 
t*nt^, i#ls >|iie In rel Hion iU «Won <jm en Ifâî-ljjgO, s*j rendu du 
Tabrir d«ii Hmle par Hedtl, Maclüwd. KarJahar. Pachawar, ;iuit 
de LaJnw» 4 Kara, lii, !Ma«ia(a ri lléndér Hiiucfair ; i'ilm.-mre Hun 
(iflinar frin^ au service .f,, Sïkh^ er, IKlüi de V™J i «énit ,*« 
Uêrat i. Kaboul ; «II.» 4a ft.irna, d W env^V- du çfaab de l-arao û 
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ITimir de k*boul m de Gnttteftdnn sur le» rôles. uir ridioniilo 

de l'Arabie, de itarker au Ghoa. 

S i^üSi, 14 piovwntprM.Siurtij MtUl*Mu£U Jg-uiL, Th? Mndiqjiufrit 
9 f mrUtftAysir m Pn ùtt, lEuvre d'im «holsr indien t formé *Ux 4 i-m- 
pliues eumptieuue ■ el qui ne mérite que du* luuiiirijm? eunoiM pc?ur lu 
partie consacrée ,j lii ftikttiitl ri / Arri y ^ philosophie de niluiiiiniüun'. 
Ml* qun L* ejcpiwe Sohrawerïlî 

N" iiSW.Ïf novembiv Sir lldiiTiiiEn Itufüon! Audir-t'AnA. L'auteur 
a écrit un rornm W'^ptnqiia qui mi trop roman^eque pour être une 
réelle hfortn plu* *d lmp )m iMriLplnqut pour être un vreJ roman, 

S 1 4Sât« ÜB uqVREulire. Monkui^ lurkay and (ttr Tutfct n i*t livre bien 
dJuâlrtj ne pont f>as prétendra a iVï^flialtt* ; du retrfâ, d uns l pas 
«rompt d'erreur?. 

JtKIR PHtülilE ifcJJfcjmt 

X I 4&j&. 2 jiiiiïki. ïiUüts É fïÿÿpî tnd tÀr Enytitk, üiiïrAftfl Ire* 
sévère pmiT les nationaliste qui Muhluh nt la Mme Ëgyplg. 
l^ryptiiUH ne smu nullement apte* :» la lie jmlil'iqun et tn parlicuVier h 
ta vie f^ilft mémoire — ISanrik, fu Ifm •.■v:- u?itÂ ftrnfr.il rf\\tttud?, 
t/numçe rend pleine jutlitrr à lu conduite des Irmrpes français ; d 
elI kî onl [tér.hiï. cVrl plutôt |iar a-ieoe fl'imiiilgeiue. 

S* àtt% 21 Avi El Kelmah, Iruttu /ia^JL-uj fu /Wruqi-a, Livre bieti 
cqn^u * l l bi*t| écrit d'un aiUmir qui a la préparation fttflLauiln, 

l^îl. 2li juin J Ctmtm f fhr Uvngol* m /fiuna- Àgnia-bk h lire. 

rnmeil ne êmhte pa*, -i aprêt le ^üfiijde-iiimia, qué I niiU’iu «ni êiiülié 

t« tend L'toiliiepfic exercé en Rtsmut par lt- Mu^liub et Le* Taturv 

Ijfuuôik sunusmii. 

X II 1*7:1, «ptnmbn- : Pgpgii. Amwifj th$ It t.Id Tnbiïâ vf i fu* 
\fyfmu Frtmticrt. Louvn-e iM vym politique aui Àl^bnrui du lUiinu, 
qiMliqu il rte iltfifiimuJr pas bun d^rniiU» al en |pirUcotter h< f ni itisrri^ 
religieux. 

N r 42- 1 . 16 L^lubré. L L. Îfrrî^nt:n. Tinn* j.t • , o# /,‘.i.,. l/ûuieijr 

Mt une dtuue qui * via» Inmtu tîit* dhik le pm ■ «rUn uiçnituitkÊ tfoü 
in^unite* a va ni ■‘Ile imi 1'aiiUur ni cnmpLe rendu 
nuUh& de ilh,i*ç din: le^qrielM ; îJ relisve duelqu^ nxêpivr 

i décembre V<M). U|lsuia?i, *Aiir^ ./■ -wn /fi* m Jmnnkm. 

Ib-Liil d'un Jpru^lRiir au anal de Sue*, i na rnm d Original 

«I uni errit daû^ un ^lyk altei 

S k \ *H1„ Æi décembre, vf Omuf Kùutj\jam m IUÎEiipm».Moa 

iU la IradndJOB ik FHt tüfild avec Ut- irntt* ,q une mi^dudion p^r 


fii H EVITE UK L'UlÜTUllIt: IIMJGEOKS 

K Nitholfioii Ce dernier a su ^.ipier uns portion miièpüniknte yia-a- 
via des aiiuiraleurs ï ouiranee . iiaiToLs à cûn Ire-sens S de Ünw. 

WH J. PMWIKl &DUWTUC* 

S % *IM, «I janvier* WpifiAiri» l'mvHt irr |A# upjn?r fijfâprian 
deitrl. Livre inlèreigint, rutis relatif liniquemenl a LWidmlcgde et an 
pttfUBÇH. — Wu.Ü»OTQ3i-Foii| a im 1 7VU 'Aï frimer fo thr SaAam L'auleur 
n -i |«ti La préparation sii filial nie H cmxiïnei tffi cerlain un m'hue ifer- 
retira conuna* par exemple, d'appeler un miiBiiliinrn » file d’Alhili n m 
tiüe un ravine Ufiifïtu devient une gnrfln ; '/nhn quatre ■ est tracts 
icirm*- an arW L'.iukuir ne druide pas ^ flutiirr qu'il tiW pas le 
premier qui ait vu Tripoli.— tbfctitë» Wttb Mulot Ha fui rï Fri;. 
Âmete* de journal réunis en un volume* d'ailleurs rempli de méprises; 
tin court éjiui £ Maroc, li Tanger H k Fin ne "iiflbeni pas pmir con¬ 
naît!* un piya • 4m nu- )m Mnroc. 

N* 5 février The Mmsmbafi AVintn admirablement édité par 

M±i^ü Mn/iMtiinoeil île Kjiïwîq; variât] I e* aur aie ni pu être plu* nom 
hrewwH. — lli^nr, T ii^r prraw* rttniif* 4 tu - ^ Jri //gru^r, 
L'auteur du cafn pie-rendu sénile llnviaiscmûluritr du lopinroft de 
[éditeur, d'iprta laquelle Cbwii ed dm TrrbrteJ. le directeur s pi rit net 
du Soufi Djaiàl eé iliu rtüùcnJ lu.* aérait que J.1 per^Liunilkftfjop poétique 
du génie fin jkh-Ii — flfiViUl!U L t t'he Petfrt^Sinu$i a annotation* à 
l" histoire de h dyaasl10 ries I ïasulide? dans le Yémen 3 t Ouvragé aurait 
dû être ciirripr mnL ph publication. — Taoifï* Thr Jvakâd rl Àrib 9 
1- UC éd* par Haf^lUttCb. Ék^e mérite de ce volume — Cakha ut: 
Val'i. 2a j/urjrine de l'irla-in, lia* Iîtiv* renferme un fnmd nombre 
d^naxacütudM 

S" -VJOI, 2 avril : 4-J- Swâtfmî, fight |Au iM’r //mjii^m */j Ceninif 
,4/n'vi. lUdt eiüâsstvettJunl inlérafiatii d'un bmeliuniniirr qui eut . tin¬ 
ter contre I* - MittttJmarn* rnjirrhündfl d'enclaves dans le district de Kara¬ 
kul a tac N P yn?Ea; v 

K' 4308 ,SI mai, Womrn^ftht Sakurq, FîescrjpLinii pid'une 
nicjuimon en anrane, füik par M Vhcber, dlnrtatir de rinetrurlinn 

pmhîirpje rn Ni^enn qui rejoignit non pt>:il;e por ^laurzouk ei te îmiu- 
dan. U y 4 i relever quel«pies mépniea f*n arabe; quant à J^pinum *ur 
rinommaifiLé de* Sttfttnü. ullif vM ptui CàDlestabl^ qiitt ne le croit 
Tailleur du caui|di>nmiJit. *— {Jri^ew* Ifot/n r u Ston**, Cet 

QUYrittfQ rumlri 4m srenrîcaa. mais il y a de* lacunes dacH raniiülaffun; 
il tiM pümn pliLü fe it>mpt dVrreura, — dt Vfthm* 

par i IV. Iæs cuiliquL^ Llii î^t^s scinLrit Si-r ïenletirs de li pnbHnîtirifi df 


uuuxnr* mâ PÉKIîHifGtjES m l'islam 65 

e*d eusellenL répertoire n ojtf ptur- aujourd'ltuf d* nri*oo d'ètrav A «He 
êfitKflie* eu eiîirL on iu>nv É iii muL regretter deb! im perforions de stjfe 
dont I m i'iictiJ:- de? ctrtido- ît'èUÎAQl pdi r-rtpo|i*ld*- 

N y 43 Ih, 4 juïü. FnAüisuft MauCuUitck, f\e fiuil *f AH ut JfamtdL 
Lu livre parait àtre un pluictoyei pour l'ancien &ulhun — UftBufllA- 
fULLii RëfutAllijEi de LêflEiiaHy aiUi|urH de InJj Bur tu n centre 
Henn-iun UÎLkmd! *\m avili agcs'inpa^m- hui miri du|A ^jîi pèleruia^e 

i b 

N* «SI, 2U août ,■! /rtr^.i. Ritmpreitjfm de roïceUaiiie 
tridudjui -I- Su I vui- — ÀiM-stuÈt, hm ïfîrfu Jeunet TWt 
Tnhleaït des récent s pimssacres Atfjuil* 

X* 4333. 3 ûeplemfore. Uluq Küàni, /iiuoo i/ «f 'jujanil, cd, par 
binmui, i, I. 11 La ut .illcifiiliri.» 1 b JIil de lu pEthluaLluiu |Klnr pertar un 
jugement dtfiEiHrf sur cet ottYoge, 

N‘ 432$j, 24 -üp^emïire A'rtCi/rfo^.^ .fin o//ï/<m( Indication d« prtù- 
cipiMm ü tLdtts cciilviQiiâ dans le* f i n . V al VI : l'amour du cojupto* 
tmdu regreit» rpie qualqu^ un* niant êio éçutiriést mm Itn r^uliut-i 
^int excellent. 

K m 434Ù t 3 1 décent h re„ I h ■ ■ Su A ti I ,n re j île: j i il m I Tr r p L ltui i po ae p. i r 
un drs nHiüiitij* du gorp* uiniitr à cti.nm-otii -t riLargé de réprimer kæ 
kUüqnee efo- ifoirhftr* iwtisarLH iiu Mihdî ■>" les bord* iiu ¥tï mr* 
.iIIIubiiE du SuhaL pu i- gotfvcttteür du l4alfa L M Cto-tun#, L'aogfcûs 
hi&w purfoii à iléàii#r. Un Uvrc de M FutlL^rgiH renferma dt* ri- 
ti i [ ti l'Er auvent sans fifHDTBS contre I ;H mimai ra lin il cm h- -lu Soutint. 


IU'LLET! , 'i U v - LA Srnütfrrt ÜK Il £1 IG nM'H E L JH l AKELIQUL 
■ 11 :- a ne vta u fr ,v m ç i i h k 

K 1 4. décûiiiLn? t ( >iT !■ ■‘■bl.u;sEîi b A ( .>- ^rr ceiruif rum -s 

i ■ v- J rAj n s *..-j fj 4 i *î i-m i fri . p 2Ô8“lM>i. î.'juhmi doitat-uil i ■Ur»*n t+> 
a urifl cjnni ninUrne da kitnm-lie- du Nifer au N O da Vamiitft, les 
rnicit^ di l.i r.i I* W- villa soudotLii-e de Gbunub. >in 1 h î? uarcî i l^hi enI m! 
Brtid* e:-t dépare \m' de^ urrtiir» r -'ü dt^s uffii^ralutie^, Il uui jit 
bien dû iioih dir^ ijiie! - ?unl S«^ anriantt v tpttt* ketühvt ijm vbi- 
tôrenl coiU 1 l i t-i 1 1 l- ville afrlcainaju k Riôde de noire yre, 
il, p 4 r ii.i-ir-1 j-j B J':i YjpjuLi îipii »'rt4iil Jn 1 1 1 1 au Kl Bekn i jui Utul du. 
si 1 tuLift dnus À iftArï tv.Liunl Vojagr bu S^nilnn 1 U'apri^ un ^ vkm 
indoii.icriL ueiiservc i la Bibli^tlargue S,i r n'prj±i|i>. h- ]iahdankt|i de it 
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m itnvtfK- m imsTOiaf; tm* n«umu^ 

royaume üüï* auraient prohsËÉ U religion éh relia une jU&qu'fln 
{*n\ m 4^ l'hégire !jt manuscrit * n qimliuii nVst pas ki vieu* : 

hfciBTft lie Ïd liiliL Nat , il il Ut de lié-], 1500 / H renferme 
doua iMivr.-i^&ft : lu IWai 1 ci \htouühyü f Histoire du Maroc depuis 19 a 
fomi&tioh pm* Vütiaol Imim Tadhlltt 1 ; le ■*hmu* 1 p on récil lup-odaii'o fai- 
*aaal partir d*> l VI AA far *t /fnh- ci l'eid-n maüI dt^ déhiiN fant-iilïques 
sur Adam, Ü¥ 0 ul Q^nuaui, VUthiisaleiiL et lu mer il g lu Chine, liais- 
lequel de c&$ iJeui ouvrais M. De* plaques a-Uil puisé te renseigna- 
nutnl qu'il nou* duMir r Àd-ïl mftm» GQÉHiltâ I* mutiL^cf il! 

N" i\ ^jum U+dB* ÀnNAini. fiVonpr/rïmi <fe frfawr/a J ipji fr rrr-Vc 
a.- f/jrtti-fa. îiejmtgoeinenia mièi esprit* sur irn groupe de prétend tu 
Cl ko J o prc dtr Soruléré [JSird Alla ~ dierif ÂEIali., cotnpOHê de M.iIiij- 
khé et ilt* Sanglât; ce sonl les Q.niiipli qui r-icuil le* plu* importuné 
pnniîi les adapte? des f.-onlrénes, 

ÎIULUCTL 1 * UK LÀ SïHUÉTi. tk% 1 i A LO K U ET Uli L*àrWQ&W 

PU Natta 

AliP année. 10». 

I- trimestre- M ll# MnpiLi iïoisSAFtJJ! // tvrA farta* 1 *- Conférence plue 
liltémii e que scientifique. 

2* tnnie&ire. M*" > .Li3o-v / ^ t .i IhïiA Eli en de püHuiuUer 

à signale l iljLni les généra Lui? qui forment le tond île cutis conférence, 
oti-i im# I An.xiUU T A* rit* d'Otiimn^ Ctitr. tTh'üt*ê. CunEu - 
ii',Ti d vm ajKii-iypli^ musulman aie- I- livre du -«Lii "'i qu» I l'auteur 
nroil 3a mémo qui* le livre d'Iffaok cl qui mirait été Irudiiil de 
lluébmu I). pu h répandu ehe£ U' J Pouls* diei qui abondent r?], pré 
lniid L'nulEtiur, de? uuiT-jtfrc te ce goure Lre t^^i^uflnmüj sur lj 
Ehilkli^tti> [iift miMtliiM 11e d - Tuulis miraient hunn iJVtra amfirmtk p^r 
un riru ntüir r- compilent du r<He t h p fc »u g.mmh |> ifli- de- m.inus^ 
crîift a iité hrÛtée et rien no prouve que cens qm sîodi hj pntiîes v ont 
jaiurtii i'^nré A ir_nalér coiduu uue lumii&euikt ipr^ un.- iniiliidlgii 
du Qorân üo pouL La i'iunduMon evt ah^iliiineu? f.iir-^e : - lid-n.i iin- 
caiiu nt saurait corL-lilner un danger polit i pi 11 . *"hi ignorer l'histoire 

iU\B ilerineft* eiécSe?. .. conijdéniûfii il absiurdiièFi - tftujtr,- i/ r r- + - 

^fnls j-« jüiiin/ÿUÆJp twunJ* r he: h s PtuJtU - ,^iin I). 

!) Cf- mon itdtnoir* sur !i» w/inii^ril w’iünlifuj f ■ .■: « t* 

liô^jiuv . Uabannd. llti-è, |. ^-3i. iqcd .« L’UL Lvi urnÀJiH rquryiw/r. 

«in (ÉiïutfrK^i/m i^arnil Jr fMigMv, Aï^nf, 1884, m h. |>. 86+HH*, 


ÜLLUTTIN llü t/lSU-U tï7 

1* IricftPStr^ M lla Vbguli JÜmsN alu» Vp* tmffi minulmanft' Il ntiifll 
de rem i ru ut! r que cet artkte qu un s“êtqnpe dt? voir figurer «1*09 le 
Bull et Lu d'une société ièriepiM de géographie, *4 emprunté 4 mmtuau 
du même auteur* Lzt En ditrmiti . 

!" tdmed^ G# Thengv* Am Cftrhaaunn UenHugriemente inte- 

recuits mir uo "tulipe de tribus mu environs ite Casa Lj I lui La. Un elia- 
pitre r*.4 ^jjaftALTê à b religion #1 mirluui *Ui ?«per»üt teins. Au pied bu 
mmt Mercbich ml un ville mviiibb de djinrui, Ub h \th r qui la viNila, 
s'y murifl avec une irrita h unus il se &à fuira d elle eï Iéth iroia Cl1 1 1 : - qu'il 
eui rfasuïta paquireiit iHJirgniK An l\nl3 jpurfta, T.ns « possédés ^ de* 
dénoua font lr mardi un p&lpinÂpe au Djftlwt Merclibli *1 un uti 

ctiq ou ums [Kiiîlir d'une er-péce partifljlüîF* Clivant que te djîua qui pfl^- 
sèda 1b pèlerin e*i 1dapc K jaune, rouge, etc. I^es djinns pont >:un terni* 
par Je caint épuimua do la tribu, Sidt 'Alj lloul Merulimü. dnnL la 
qmddudl s T <Uè*tt non loin de I.l ijaduill lileridi UviU'. — Marie BrYïKàL, 
Monoÿ^phte dr ta i’Oftmunr d *}ucJ ri Ucujj, Quelque' détails tuf b 
f/te qiioü uèlèbre cüaur la nuit m iHîlnhrb* près d un j^uupe iTeiideus 
olivier*, |urô duquel gentil eulerré un mjirflboul du anm <iü SûH Um*- 
81 b, niort à uiu_* époque feculee. 

i p (run^tre Joly. -VoMt *r'tyrnfilnifut4 mftrSmi Afum'Vrn> Etasorip* 
Liuu d 'uiiv mosquée :>n demie etiirt U nui rut el CLyüiu 

SV* année. VAt*K 

I'- trinvrdre, BîOve^. Câoj^ du .Marut L'utileur -i^nabr K- diJîètrçü^e 
qui existe entra le Maroc de f.içede, celui que cwmaiesenl les Kuro- 
pèeiiA, cawuU, jminuJialtf.^. btirkle?, n^uciaÀU qui uni «Safreau^uB 
I id él au MjJnhaeo et le véritable Marne que l'un ne commit hwn qu* 
quand ou vil au milieu des fellah. et qui o;teu èM lieguerresinlestiD 
put péta dJe*, aetie l'iuiorite rôede du Imi* grands qoï.î:-. le MUnpj f te 
CI.L.iui -:t le GounrLili qut ne — ruAiritienioiïiil que im 1 IMqùiHbre de 
leurn Inuiies : clincun ■ i èl-en Lan-1 trop tes de ai uriires |"«r*r s'allier J > u 
d'eux et reuvurstr te- troiaièmei ail- dessus, lt doüiiiualibD de 

retupereur, 

ï - iriiuestiv. DfcipAiitiKTt / frimn' d- ità Frmtw *h Aitj/rie f pur 
/rr (rufi^rufT. Herit d'n ne curieuse Iraditign qui n mtpore txuint ,+ujour- 
il'liui pour eupUi^iiot I.l i bute du lu diminution îles Furk ; G?uj ci 
iinttfi! mtuiüiinp t nirlnvn> -* di- ni ir iteiute itiutepuffl^iuti ^^r irî- 
Ihj'j mdi-H'iie^ etifiie le? Inmbti'!ir$ de fOdijak. \r -:j i| h Kliair ettebu 
jvELumL üoijjTteôflÉnièiil Â b suite des etees ileâ janLeaireî* 

un rutiride sten. de I'iüIJiu est t.uïivnqnd lüuifl 11 ftiaiqad# de Sidi 
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■Âiniei UiAn»nlitbTh*Wibi A Alper Un sJttntdes environ-. lieDliiiülu 

MJ|»r»ii^i. y an mit t.wilé aw» KH* khadlni de qui l’on tieul c - ,ls ' tL 

A au roniîtl»* »ffliM«l k-s pfiDBÏp-iü* aatms, j eomprii Sâilï Mireli, le 
patron -le ÜaTæük ils arrtvniil -le luii- le- pointe du raciiile, du tlafou 
Kûi U forme d'aLgles, ite lians, du ooliurilies. prtiiBafil en «alranl 
ia j h r j ne l u n» al «oui présides par Sidu Abd e| Qider «I ÜjMd, le 
-liol k plia *ènèri d. l'AL||érk. üa <MIÉi. don# ce concile, 1.i quratûm 
de a*voir .1 qdi aiqiHrtfenilra lu pap qu« >*■ lorLj no poiivonl canner- 
vdr Siïli 'Aid er lUftuiân elb Ttia'AUbi propose il* installer les I riin- 

,.iin j [,, diKU'yioa duri.' cent rl une fiances psii'lwl lesquelles un Jiro- 

notice [Vlo^r uu l,i critique tk ■ qmf pourronl taire lei ï rang*» : c'est 
ob réali le te procès le î‘adinini*lr*tltm UepIlU la conquête, on iintiebs 
çurleuL sur l’imuiiiipaliiidilé de l'idéal miiSuliïHH et du nuire civilisa- 
lion qui le bal en brèche : Ji caserne ot l'école sont aignaléea eamme l»s 
prïooipOCt %'onLt d'une tuüitijilatiim que rt ft wltdt le* date meurs *x al¬ 
lés ,j.- l'islam, Lciite advereoiref Irminplmal cependant -n taisant 
ad me tire i|ite U dûninaiiôu tranpai» qui rtâli rora U t*y- ^ l,lWr ' 
flhie iurie ne sera que temporaire — ïUblidif rapide : Jus Mfjri eu, 
U iUiMn, êrf. tten Ghfineh : l'uninirlini* de Teumgfl pour lTiiaUJint 
r-li-iHttHü et littéraire in W ighctt *4 cnUV*nabt«ûienl indiquée, Ut*- 
rAiïiUF ? tuf'te* " ■ t ‘* tcunpliM iïfi l<i11±« cun^tit tur 

lm ovipiicffii h S.yp «mur* •, — Iku Tlmtom §i • étifr*** 11 ^ 

mumifnunw d+ élugea itinrilea dé cm dutfi [irr^S 

—L. GiLTTïiioi. IM Thûfaiii id., ta thton* -f WndW. *n*lj*e &>ï- 
h t*- (!*** Atmi mw&^r C- H pir 4- tlufiL — K UütE. Spun^inrï 
dtif àaitmti* ÛMMmië s Itiidit J. AmiiT.déTÜJa un* uwivullefai- 

b'ifsMiion 4 c l'isitvui' «I(uniiip 4 tpn n iahtî-|u4 [a ViLik^. [iier j î- i* rtml 
il"üjir Tililp du pAUir-, marDJMiù âl Vn pubtÊe tlm 1 Ittnrtrierir 2 eünn$ 
,| t . uüc--' 4 e-- ^ravur ^9 ^n cinan l le pnirlrAÎL du 4 £bJ 

i^iinuid ■- Uikr j -.HH d^-liit J Kj Ufkuuli; h jiliuln^r^jiblu du mAra- 
1 umt dr ^iiiî V.Ui,y:i rit |tiniiQûiirilli f prèr d'Âlper É cnntrus ç**lb- ^ k 
r^iitieLiLü; i^j vdfDdur marcw:am; 'jetle- du marnbé dé GhaîtJaya ;m 
M: iH. rnrnmr vue 1 ■ Jr: Ji (urlan^j* d* 4 Zûb 1 ,, L-j- ppfrâûde mérilo 

■ iV^ri' ■ i^N îlv ' ■ lüu'ouB-[Ut l' joiimul ilEnrn.Uj'.l ü-tP iJUr lo duj^ du 

taUMâlre. 

3* 1riuLi^r«L De. Vs.iLiü Lt* Rtnt V. ••' j^w i d'uuë 

Lïribu df I AtUs nu-ib ‘ : : m; de Üliilft, n-n i. i mml ud terlülo nundii^ 

ti'i-rre'ir: éiyrmdug!^ 4^ h \h\fh\ i^nai u tare QubIijuëh dêtulü .ni- 1 
n^ftïiii& dur k* fête* du «U pâTilculiiir te J Ira dntlluèfii & Ulr« 
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la pluie on battit I unt an poupée une cuiller (ngltmdj*) que <en 
llDt'Ue» <1* ilouar prouifoeni “ijleunallemenl 1 lteuàetjrum<eatf sur tes 
samis vénérés dans la tribu . Satli Ma/anmied Cba'lb ed ürra, p*lit-fita 
iteSifli MoAutninud e! tihrîriln ! qni flirta le* B.Sfowaijiiil « ►établir rtiins 
«! 9 lti! région , Sri J > lltler l-ou Qobrin 1 >iom h légende présente 4e* Irait* 
fréquent» it*#» Hiagiotogie musulman* :1e lieu du la sépulture indiquée 
par l'arrêt de la monture 4 et la double sépulture Sitli SiiIaA, compa¬ 
gnon Je SirtJ A tri tr HuAmdn filh Tha Alibi et ancêtre de lu tribu de C# 
nom: Ml ItoWtfl*: Sidi MoAiuiimed ei Ifottdjefaaà irin mort en 
combattant les ■ Boum <Jl an Wr» Stdi Sa'fd. Sidi Bol» Mwbiti twu 
Helbufa, disciple de Üirti 'I Arln bnu It elHii % Sidi AU te* Tpalnumjib 
il' hum tue au enpunbuu . Tenu rtc l'Ouest. H icvroqné pour la plutf ; Lnllü 
Msennou. un« -irrite i laquelle “e raltadmiit des histoires de trésors et 
4 g tillage englouti ; Si.li 'AM *1 M.ilek bon t.irWn qui nourrit u* peu* 
an luisant tomber hors >ie saison des ligues d’un Irène (d'irii *“11 sur* 
lima rfir'mmi pour wir’nitfu, f gnes, en kebjfloi, Sidi *Aïi, bon K sbli, 
venu Au p*j* île* tou minas. «t Sidt Ya'qoUÏJ, ntii enseigna nu» gens ,1 
chasser les remie-rp et, tndcontent -le leur Ingratitude» les empêche 
«neuitn d‘eu pran-lre. — Segoshu f«tlia*W, mnw(iÿrvi/-Ai-' rt J h 
C'fiiitiuw Quelque r-Miseigneiu™b ur l iMinKpeuiJïaindigène:, mai- 
■lumne lejeiul-? <ur 1rs menbaul* du pajU. 

Kasc, IV. UespMUTOT, l'tmw dr la front- •" AI^m- juÿ* t""' 
h» im/ijé-iir», p 417*436. L'auteur reprend les argumente invoqué* 

ifr r EbJ, ijHtiijut* KÉr» fi-nif ohfenir 1*» «» tmnp* dt itthem* 

r||..>, w il J.- ^.rjntüi-.' ti il I* rtwi. publiée par les pm-naseui* |U l'K«»le >l*~ 

Lu it r ês* àI pvr, t LMJd. P . 7 1 ■ i 

2) CL *.* imui rr jûs^Jfï, L?n wi mi* «to H^mint, ParrBp tWtp :, -1^ 

p. fl&K. 

2) CL Trum*J**i np* foiiLi p, fCN-!5i. 

\ Pjt -e? nit-ïnp^^ qno j r *t Jtéîwwtià H ÎVo^at, 

\Wn t p. 33 :ila mtïh S 1 

^ Sur In mlrndî" il* Br_i.ii ijobmi Hun. *'n ^wt|'ï d* j/ULTrc 

rhr: Jr, Suliyll*. 4ljî« 1*' " in-« Jmu», p, m*m llnimiliii. Mi'UT* ^ Wrr 

! \ é-j^ii? T P(m p lK5-S5,ni-18 j i^j us, ïl/lHev-fiiq Le* WiïiiiJii, i’iinr, 

ul-B p p. fl Cüniuy L'Ahitr** Wiuifmuili*: 

Jn-B, F' Rïutt. ir i^mii ■ t Rfr. mn, Up;*r P tssi i ra-tf. p< 

OupdjBi -Ji Éj3ppoS*iî^ U* tmfrfrw* rd^mu^i inmu/ftièmr 1 * llg^, 
lu-*., p- méiBË k^nwiii ^ppnifTji^ | Sirli ll/btnrnnfl $, d^Ki 

tftu iJe TriîTB-orfii id lt^ 3;r, ScifTu# iÜ4piilmi1 ip fi^anin^p 

riü.fr tu/ frdftfrvfr WtiVf -litJ l- 1 Sri .«t p l. I, PlTtl, h-f>ï K [■. ^'■GhSSB 

Cf b iyr Im - tiüHitï cùdïH h. ,\r ir.” ?rtlï A fj jbi Tnaim, p. fl-rt, 
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dans le concile dea -mnlâ en [nvoiir de r^ciijiAUon de P Algérie par Iüh 
F rauraïa Ûii nenl <|«c> le narrateur indigène, hml en testant bon musul¬ 
man, iiiiHn ft teiro vainir ce qui le* populations retireront Je Lu. con- 
qu+'îlfc. - Cette nutum est b meilleure de*? nation» infirlF^lies.. De (ont 
autre peuple* noue dirons que cntui-d e&l prétérabte 1 gânéronlé, 
m>n iiruénilii ël ta limite miflnne, hii mêm * lefïip^ i|iia «a kdûrance. le 
ronden 1 propre h jouer te rftle de prêter-leur dt» l'falAu* : il fait régne# 
rnrdrp et la ^écurit*'! là ou. du tr?mp >1». I iirk-, il n\ avait f|iu- 
tiflme et auurehifi : htgnculliire *e développe; âm fille* mnl (ondée?: ; 
U 1 - mirage- deiou ïadliAtrie « 00 L célébré ; Ira feuvre* de bienfait inc*r, 
üL en particulier les» hApHati*. -sont l objcl d'une tournée Loule partir u- 
litre- On Ami r- rrorryner'. dan* c* patn%frique* la pari d'Kl Mardi, te 
raitil mus trimai) patron de Marsftilkï. Est-ce une persQuniliealîmi de celle 
• llln, ou ad-11 «tialé rtallMumiL * U raconte Eut-Même i|ur nur lurdro de 
du J rbu t il aUi irieuer djnv catla ville U fie d'un piiHUï vâgalunJ elqne + 
jusqu'il sa rnorl, il n J y recueilli) que des *v ru patiner ^idi LVM er KaA- 
iniû *Lb Tha*àlihi conclu! tu titoanl qu’il f *ut *e Ëounwtire n la volume 
1 ■ 1 1 îr li. — ffilijiogrnphte I'IaiuhîT, ht perfc Ju IfjiÿéreA, compte 
Tendu plein deluxe* h y pur bol 1 que? par faoYEmfÏAMLu. 


MlU.LSTTIN RR LI SOCaÉtK RR CdfKïDlAÎ^HKt nOiu?*, r. XXVUMStlrt B 

I trimestre ànuu Dexh Am* ms &XLâm mue CnuUiu, .Vow* foc f/*- 
irAAmrn. IttinMiyfterntmk .imimairet *m la prier- iirireatfr 1 Dieu pour 
le ron-ulter on lieu it'af-ur fo mu rs a ut devins —ti.iiTRM Mit-ouo, Vn 
moi itii' éi iir* v-nowi* Mulo nhuriimiiml itnopiii Hanta et ne 

■ uiitflimot que de* fuilü cuimua d*pui* Longtemps Lan leur iguorn tea 
travaux dont Ja iuinfririfl a ètô robjfi. 

üMrimeitre DaHiiLf^ /fqiouiM» if' iourk, HTkam ^kj). IMflnilîon 
de »^s Larmes qui -oui quriqiurüM empbywl'uu jour J T 4altt; :f AV, 
-i Trvra&t p. 3H, noie. 

t xxix im 

f iB Irimealre. Prirq 9 Rùzànntttttmtft du Mrmikfih. lügerid^ ile 
i'nliiinihn d*» JTgUidi en berbère^ ie -ïaMfl pur un -i ssnl 'a qui un ^rgno 
particulier r r annonce la miiip* prochaine du * jhlelm- |n cœur de 
palmiers: *\ qui, voulant quitter le pays ta os donner i'aliirme a 
cTiiieiliiyvEu, lelüt une quémlji^ver «■■n fil* «I vurid a v uita^^iMem^ot 
«*hw^ awml li émigtiMN (?Ül U Eêtfeniir yémêfiilfi de I 3 mpîure île 
ta di^ue ds Munit el de k ruxe combinée pur ’Amr b. Amirav^- nan 
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(Ils ÿùiioptifttt Uahk, transportée 4 l'autre entrémitê du mtal* arabe 
(nf. Mftsoudl, l*ntiries d'nr, éd et Ifnd Barbier de Meynanl et Ravel >Uf 
CntirteilLe, L Il], Pails 1SÜ4» in S. p. :Üt8-3#‘. - fie S,\ct, W-mnin- *itr 
l ft nnfufuith dt Ju Per*' -f i7iiilin>f de* Arnhe- atant Mnhowt, Paris. 
3- ,|„ io-l, p. ftüdilg — IttiîKï,. tir irnhwn 'ft<'‘ fat wtuilâtnna^ 
Leipzig. 174 ,S. in-l — ÜWSsin oit PeucevIlL, ffttm l'hlUttire 
.-[l’iiftd Nfituil t'•yiawi-fnu;, Paris. 1847, ’ ï. id-8. T li p- i*’' 

llahnUIl! . *',jj.ii«i ■tiffiiï'f* jfN P‘» t/idüiui.ôil, Dülï. I.ebk'll. \m. 

p. 08-ilfi : IbN KiiAtfiauw, Mitib fi ttmr, Limitai. 7 * in-i, I2H4 
hé^,,iu-4, L il I 1 * partie. p 'JKJ. — Uksvïimiers, drriAie. Purit, 1*17. 
in-8, p. (11-03) —ÜOtJlt. flfolcr Tur fo rtijiun tin Heri/ufRl, Quelques reu- 
•eignenjenta sur In TtDtfyalt de rtnelall et «un mu minuit. — Gibliogra- 
|ihÎB : HottTTÈ. Magie ft r'iujim. Ci II. rjui i tante lu YjtUuir d un article 
!** ffinii par A. Ue! qui apprécie comme il le mérite cet excelle cil ouvrajp», 
‘i“ iritTïiwlrt. Bililiii^rtpliH' L’insTàiJri*, Êlud* sur le dwirtit df* H. 
.Vficrtit. - tkwuPa, Trx^it tartVn» en dinlerie d* ï \; '<w «iuroemn.— 
L!l,UtHAï r L '(m/it.wj» le diufecir de r/itarj/n. L’OTlffurdel article, M Hel t 


tail rtft j .Prtir loul nj que le» terka publié» dan* œs trnii >'uvripes tint 
(finiportant, non seulement pour U pliitalûgl*, nwla aussi pour ttâ* 
taire de 11 relipon, rie b Rociulopc «» les coutume* stniiiufmnni=s cliez 
!él* JtobeTP? l'OuPSl t’t-lu Sud, 


IV trimestre VlifflOT, /■' TtWtll, A Aoutef. I^emle de Kiiti AJaro 
iioc Sa ‘ad qui se change en mwsMi pour ^ctmr:i t» gamelle de son 
(lis Détails curioiiï sur l'installation il Tit le Vhl Attw marabout* 
venu» lin TkfHaW; lÈgçoJe de lrt l'^bbih lies 70 sainte <&* '« Ü,|Ud 
rtetHiisem (aile est parallèle A traits* dit» 70#aifltti de Dai cl tUrsm au 
itinjc et liuirs mirafilu^, Lêmenrte detdeii» Hini», Siili HaBüdOU iu 
H (SS r île et- i loi r> et saû aluï SirÜ Bou Eteker n KL Mahrouk au iwnl de 
ToiilKiiiktitii f funiimiori de la nauriynti d’AtabU eu I "'P* 1 p*f Ses Kouflla, 
nynot pour c.iet Sidi Mpèunmrl ton ' 4M et lUèumn. patil*nia du 
ctoikb Bon \a anm. ainsi nommé |«rce qu'il Bi le jiélrrina^e rie U 
MettiiL muiilê 'Ur une mlrueüit; lépeoriede SiMnAainmod hi*n Man- 
•onret 4fi « jument T'i jnfti-i-.il , ifiioiqiM entravée, h fuir avec lut; 
créai ion il'une partie ri> - s oasis d"lh Salnli pu deh ntaniauil» nl-iUi»- 
Knn) l ,liiLrt ir Tidikelt îles Koun, issue deSidi Cbtîlfh Tnu> re- ilétniU 

snnt inlrirasunte en « t|U'ils nnus monirent l’a-uvre des marabouts 


dans l'eiiiforiatinn de* |«mr 

i trimestre. Voisût, te { d,k,H [aniW,. Ilenfcei|ÇWB»alif sur lr^ 
erejanMsi l'rliçiouses ut Iffs sii(.i«r*litinTi? des Hahitpnts du TidiUll 1^ 


LKVIÎK II! L'mjtTolfiF ftKS liKUfllOXg 

qpmlilrft» «uni miml muse*, et qiietqnn^iinei», comme celle <|« Mm ta 
Yaiid 4 tn-Salah -nnt I- Ut de p<iisrma^e? inuuela. U ctbinte «les 
djinns «tt tria ff^aadoej lui éclipsés abat le tffcuUjI d une lutte «mire 
le soleil *.4 lu Itou* ■-■! on vjnut *"■ .ude .tu pi-nner c-n lhtpp«iit tor to 
tambour* ut en récitant h pr<tli»5kb J» fm NûlureMemem. k- COJll * 
mtiiw àt^ n fui ileli te eet lr, prospère V TU. ter enfant df-s mira lions 
fonl au trois d Avril uno pi masuiul ai ee 4es Lnjarlief «le {taliuier «nie- 
de débris de laine H 4e résine e, rhinteiil (reniant autour deu 
matai». « OTiliruiiÿh,^ Lûlh èhicpiex île nr»i* tou b le- moi » Puis 
île jolienl leur* palmes et rentrflnt etiflï uni un courant . Quelque. ilrS- 
(ails pmrtïcuüflnt mu le auuiape ut |« füuéraUta. Lr tiinri qui troirre 
-1 femme stage tue an i-nuji de fusil ; on di'pf-se sur Je -ouil de ia mni- 
■mu no i>« ^ami de » mon lie. Un rente, lu irobstutntiOD du «mirai re ntt 
rire paâ A coïiHWjUf’ncft- II*? IherLêres lImh^bbL. à ..u t v de In pierre i b 
tète d'uiia sépulture, la cfiiciu qui -ert ans limum» pmlr heire et lu 
tooenii te imtB laquelle ta (amiue» prèparun, si alimente. Un ablution a 
se font uuupifliNeTit avec du sable; — Itihlicgnqiliie l'tçdta. Ltt ciut- 
ftaiitfoMiife tAfrique du A'fini. Quoi qu’en dib- l'aiilnnr anunyme de 

*-■■1 uti«h, itfQQimi .. c, 1 pli . été fini . yr f J? -njej, cet 

«iiïraifft «sfomble (tflllantflil une luctmo En parlicuiier, In bibliuprn- 
|dû« du mord 4s l Afrique juaqua I» compléta friiiçâue a ’os< ai <rùre m 
fiUflLnmif F 

T- XXX, i\m. 

1 Ifîm^lro. F FiourTi:* ..t flfrïAfrr 1 Al*d tit .lu;. Aperçu txifij 
comme »o pouvait fa r u fti «l'uu auteur*! liltm au murant ita nhmo» 
musulmane*. de lotit d'esprit raligunn bu Hhmc èji |<lri7 . k tableau 
lia iIüui vil ta 4e flaleit ut de ^iié <^t pi'i-[iriilii , retiH»ni nfel «aimé, 
ainti que la» portraits 4ns ministres 4o IWuui «ulinu riiiqrre^inn 
produite par c* <i«rakt drt ajtnpnlfcique. I! faiil cil» imssi la d»r. T ip- 
lion 4m ruido do Glhtlli. - J. tHittîiJLK, fqftim* Uttron nrabtt 
«nue tniMiftn fran^ nUtiTM 4 divers» nfTiim «oncÈmititl^ 
CDnqtuidsam d« açtf» confmnc - td., Ou diptémt d* kimUf,, tbn i, t 
{(mil ri jfB : fcc- si m i tu lût Mm*» liBhçni H .l’ime |tièo- h yM ftfTt l 
un perwiirjqîe du non, .( fi| Vlidj Ïji’î,, 

2 ‘ trioHTtre A. Rcl. I.tn Ajtnarwei< ht, te* AJmohedet R*|H i adnr 
tien rtâ déni article* du même auteur parue leu* YEnryetapM" dr 
f tiMm. - I- Oixi-atosa, tu finir hmrbètv de h Snaura, Jgti rt un 
h*ld*»U A^turn lie MoAifumsit Un Otliman qui. au t* m 

plulAl au Mtr de t'hépre. Durait transformé erj illtvateur* 1» f.laoua 
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pîllnnl*. Soû lu-nlHiiii firisiû ennirr «ljns Fc itpr ilutit lui pi umpiStM 
ira c tin tu* maiftlsuij tiques nUieJuttlà W. — BiUlçgruphïe V. Pugmtr, 

r iâ 1 .- r. 1/r .^i;- rJw AV/I, C. Ft |inr À. Ifel qnt prouve, 
dç uumbroui oxerndeÊ a I appui, ij ua Fauteur nat loin J rliv uu 
courifildn I j question. Sun duvrapr InnrmdJ 1 île Uctimn *1 

:î" r a =--, f kaari^v. V,^tHi k Haut 2i.z U - -^endeile Mmilçy \IW-Mah 

t\m t par stf-4 buaidiH du YjF Al£sa 4 Butd&ve )e*t OttntUignPS pâr >1 

[iritn? fi] îneuo s il i*i j.Hvulir 3'U. Ziz ; ^ur le* hmi .j. 

bunia: iî« lu rû^ïoji P — lîiFpïtopripIaie : El Ma u pu ai, AiifdA liU'.-ldA 

«I Bftui. 4.. 11. fit Torpide p jr iY Hel cjui sig'oalc limporitTiDo 
du n b i rôTH^o, 

i jo^V* €AO f -'fÊll}:, Ar\l /?, fllltl *1 r |lltéfIK54I1 1 1? ILj'.üJV ipT Ijih ’ ' 

d r uüe ^ riiiu bribrf de l'e+ï du \]jr«n!; Fauteur aurait pu ajnuifr .|m- 
• I*-- reü^iptt^ mûrit- -ur [p duWte ne celle papulation flot été dùùm.s 
pur M ttertaifig d*nK non. #ur ta dWecte dej A-ni .SWuj T ! 

1 HIT. lu fl X'müwr lueiiUoiiiiC^UBlqüK quidbbs*. Il eut a iMfiuir- 
qn++r qu nnr JTarii ut d- -:dlte tribu, quoique mcirabiruit3r|m T >r: louiu* 
pi-Mir inc^lm mi s uni :i su rr>ûni berbère ; rîidi l lulqaa^cn UmJiJaf MJ a 
vetii b Feue 1 — Liii-nü. Lr VtirtK wcidèntal : iiiiUrii^ ÿécgrapbie[iut eJ 

écmiûituquc Jrt b jv^ui , il neiît rfendîNa I"b 1 inh. Bilïliogr.xphi» ■ 
L. OàUmiFH, ilm Ihûfmt- id. p 1 m t h fini# (Tf Ari HarMi fi. |Umft h 
JffüJon mi ni. B*th*rchitt »itr la rif %iùn Jr* ÜÊV&éfito\ .v. 

iOtY* /frtad»: ^PIF .Vj fAajfuutyaj U^PiRHicr. O-viter pé f jmlmf* *nr 

t*j T. J i ^ûMiuinoiCKTf W.rtir .1 wi^Piy^ri^r, f.p dr f/WA^wnt. 

Ûûgflï d* flêft puMir-iLvona par A Bd; U^hooiujlw p yPrafifu^ pour 
iWfïn^ fil pfiiiff. Ou aurait préfém uw d^Lrqdiuu jplu^ coraifl^t^ d- 
fes djvetù* o rniuiui^-- itunl M Bel i fbd inJe nn^rlanl^ 

n i r i p 1 u f i^r r 1 n n -ffl bi p fun?,. Al^r* »Ii, m-Bj rju ç rvfl pu* 

i qîi pai ovnir Mnne TautHiir» non plus quti ta ununnire da M Nureatiïj- 
îiar» À ri 1 d***tà far uruhïnJwn ÜivÔtlmrünif f^ipïu ,!>]!- 

iii 4 CWt lu p ru lu r nadir rituelle .1 1 U poupée appcléa ici num «lus. 
Ofcimm- Tenhoa u Sfûi T&fanlxfu: n OuaiyU, TuoiiidIiid) uô M* 
M^nnqtFlranJ r^tit von un« Himiruucis lu cullit ilftT.inlL 1 qull cocmnll 
PSflC dutile imperfilloiiient, fl. H. par A JW. — E F OàirriKn An 

j 'syai^f- 4 du i^üiW'ii L'iriirle --*1 t«►- 1 1 aËmplâmânl la r^pmiliifîtioiî de 

«a rriilam^ âloKinus^ nnliirellfuiii^t* Mlle pif Fédil?ur. 


RKVtiK [»ft l/JltSTlllUl l»K> WLUl.lllNJÏ 




Cnai’TËS HFrsfn ■» tit L'AanÉHic «f3 Ims. nu - iions, 

iOfJ8, 

Février, H- ... . - Pr^'untalimi I- l'AV' £y*«i cf d* 

ta daetrint tUim J« /mmriifrj wntttn/ui. i dT.pjptt. K^posif- <!■ 
mêtliote* «|iEï toflt surannée, mm ma la flOQelueinn île M, tlenml«qïK 
.. lieiijieciuitt leurs traditions «I n'-assayort* \n .1.- loin imposer le? 
Ttnlrr T.» Franco a Uê heucui-.eiiiral mieux îtiajnrve -m Algérie. 

Avril. H- JJpnBNunifUii, Présentation ile^ fs.fmt <tr s J-.in fi '.Am, 
|. ST M«» Burnay cl [lri*vloiiB. Kïposé 'la la dqclnaü religieuse fia 
Onttah. le ehftt fil* la lïac'k'ii jninrip.il'; fJü IU bis me, interné \ SainI- 
Ik 3 H 4‘ bm * on il «ft mort en 189H tl ixl à *Liuhai1*i qm- <e terie per- 
- 4 B ni ni publié. Il parait qu'il irais le a Paris uut mti nu miaulé béhsMK 
ilunl i* livre finit être Je Lrévinirn riJcj. 

\1ui-jmti. H. CaivtttUi, prffsertetiuïi -isi l 111 lu Lturr Je Bolüiiiri 
tra<l. par O- Moulas. 

Juillet. Itœui.*Fi>ï, ^<juiffflJf dt, .y.. iirV.rl flr /i la Kalüh [sic i ici 

H Hitmnmd. Simple notice: une plus, détaillée a *ié pul'ltèe dans 1 1 
■/ouriiot/t*wrfi?we «t le résultat complet «n UO volume \l*t Kataa dri 
SfUi ftammad. Porte. HWI, in-Si 

PfritfmTtTT Pr*” PrésenlJlitJii -le quatre lettres te l'arabisant 
espvnol J. Antonii' Condt aur ViijamLinlo. Il nurail f.iltu ajouter que 
çe uinte iTefrilure tôt employé non muI*!*oI jusqu'au <V * ■***■. 
wml» mùrrni jusqu'au avr Comme le nionirtî la relation fie Pal|| Mouçoti 
(Puyeé fri W-'ffi, ^ATTm^0mm t l£97. iti-lrti. 
l\W. 

M irs- 'ÜKtâiGxw* /■ Ükhmtkt La ü«yeripli»ii **i tri* 

latflraiaiu^. mai* il n>si put démontté ^ ®>U Je VÉpoqi^ 

.iiiV-jiiüLiM 1 !■J'’. Le vw cttc (i. 2U5 Huai pu* Je MoMIlkI itibm J ; I 

H «uA failli). 

\ïril, SqutikL Préfeaiatmn «In* Séants* d'Jh* ;XQqytjvh t fri. fliurt. 

\ïni. ri_ ViOLLLT* ji&taii (HFi >omramre d'qnja ejpto- 

ration i ^inurm et photographie «îiw priin[pat>\ inmii lj iühuc^. [Lierait à 
Jâpitnr* somme lu? «ou loi le L aillent de la \\n'm > fU 

ile'i fouilla, 

NavBiulirB, CLttBVOWT-GAîî^KAu, Pn^enlution d h ni]fi Irncluctum jiar- 
Lielle île Sidi Kkiül ptf E. Fifnafl. 

I^ emlirp, M^UàUE, lïet-enlâ|MîB de thmmni j.fu i mrtu pir H. 1^- 
retilMrurç, 


i : 1*1. i i -T i h 11 m i T r: n mmo t fcs d e l 1 1 sulai 
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IGlO, 

A vri Un i J i, S Hfii s a ch . Pre- -en bitioii d i-1 1 fi m! r.. r r / /An /fi T f hd * ur ^ >- v 
rapport* tir fri p&ttowpkir *r ^ ^ -.v/i^/un, par L. Ga ni hier, Èlopus 
iloniie^ .i M livre qui :i rtfnmnffdê U question d'A^en <>■■: i-i .i .±I ■■ i nj■ i h. 
■J- - résiiUaU d| ê fiVirn"] 11- U- mu uhleiuiB pai UoLin, VUdami ■■' Ànin 

J m 11M. 1 1 h, ftntpi'B, I J f£?en 1 al i on d m £ f p^ de s- .h i * r l\ y r. r ?n ,iwj - j i m ï i pi - 
muu «>ir E. Ulodiel. Iji ■ v:ü i è 1 1 > da l'érudiLii n ■•! la süretd de ftcieoCt* ■■ 
du PaDlrMii 1 soin vantées. mai» il nnraÜ fallu foire Mi livrai eu qu» m 
Ihi^â fie !-;■ urjiiE -iiïiuitsiblin iIiilb .ju'eUir n d'Eibenlii nu -m’ pMil 

dire «fin- ■ inu? len mu3QlmiûBEteq[ic|r|(ffi mt-nir, dm r l'nrdre politique. 
Aussi bien 'pie dan* la frient» mt lcTü(IJln>n r nid plu?; ou ni t il ns nppur- 
leqii au ttniilfomr ... 

AnuÉ-v^jjleriibEï-, LeHres \te M le cnminlllilnia Dmûher, chargé d'il ne 
mtsuon a Ueffol de faine «les r«bür€b#i --sur tegrattaulmAns >hi Vuiinrm 
Il dpi&ïe I mKrrtfitiiifi dp lu tombe du ministre militaire Mn TühVp*: 
Vwn f irni- uImï.ii. : mus preiddEtuiticm grjr.ii- mit tu fourni: iUr ru Arbre en 
1^74 et Hinicniî ralnluil rhétorique de! <i campagne muire les MiimjU 
m/iijs l uiv^>]t--_- de célle province ; fo ras Unirai ton glu tri ijjs Itère inifSliI- 
mftl1 d ’ia-iL *k p L *;puJturt du manckriq Ti:liait \ran qui fût irtèle a 
î;i guerre dvïk; il aurait Aiè épargné en pleine liUto pft; les Ghlnous no 
de? [FnM^lilêe de son frère A leur è^inl ; le tombeau oî h slèle 
ifuno femme fouaulrawie, Mi-fine: qui s* -tiidih pour «Miappvr aux 
rlüleoroü iï» vaifli|iieiii^ ; qualre inu ription^ de UqijI* futirtiniirinih^ 
drille le village de Ta-tfiftg ; une dimiue Li'iuscriptmTKF provcmnnt ue 
EnoMjuoeifln ruines. JL Dirtaher LhkL re^urtir t k îivto]èruice ile« MilhuI- 
timna qui, ^f.nlrair^ni&üL m% GbîitoLa, l'uat «unjn^fhè partuui d r eitorii- 
!*■* Ittt inaeiiplKm^ Ib ku^unl aaillemenl le^ copier u < - jphidr^ra 
pliier. 

Octobre. Wtmos m ViuJafâm* ftn£fta&liLioft Ji^ Site* tfclnwt , 
d Orient pur du Kergurby IVêcii mlèfr^iiQi è'm cx>0||ugiHin île t^yn^e 
de» PP, ian&sen et £üvi r ;ivi.- en Arabie, On p&nt signaler b rl^teriplion 
dti Smaï, de Petrp et de bril 

Jieœiïihrn. Pa^ Benoivrt P Pri^^nTatînfi |ïnr Vnn i l 

Stof^^'W^ki, Ct«t tutvrftÿe rt^nferme ïe* in^riptionR amb^ rtl&fèm par 
te î^tiéral .to fleyl^ et im ewmx de niÎMohede Ibiirbekn depnb ira 
kbajifee abbnsidea juiHprnuLi ^nlLms uU^üjju*, — UjaïîlaKpy, Prê^eii- 
tolioo de rouvre de Ibimignon sur Jf? diàleiu é'B Üthiy lir ïïefnla- 
Umi fti* I ci pi il m fi de Ah*-' Bell qui 4 JHiidfé, elle -11 j &■? t, ce iriujiumctil H 
*I M U Mpielijuet délai U d^cdiili attire + jv.nr 1 ru recmiruiitre unr tne*- 
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i L mk’ iulèjknri; T forte d'oratoire, et tniUit Jeacewlie U data rte ce 
umnunumt juaqn'iui Oîiiayyülii ou raï Ablia-mles, Uaiis que 
K, JtiiEtgnon ts ré perte * în tin du vi* ou mu wuiu lentement du 
vu- siècle dû noire ère. 


Fûlsuhir, 

T, XIX. 1 ÜOB, d' 4. Cüllecunea: MiseG resh. Fat!;-ter? ;>n« l'im- 
gitr, p. 410454,. Recueil de 7 traditions : I* première explique pour¬ 
quoi le- Musulnmn- n>- Luiveni jp*a Ho vin un des •-empapftni* <lu 
Prophète. éiant mro, a vu il notiuè un ç-milllet i ra mcri': revenu & lui, 
t! -e coupa lu M)fin füin éviter à l'avenir da pareite miHieurs, 
Viriammed interdit i u^ge ilu vit. — 1^ flWnu nuinponl pas de 
p.in: p*»:e qu’nuirele? cnmpgWnM du P»pU;te luéfeut et iimu- 
^r,-relit U® dr e- miiumni isns donner u un pauvre homum la pnrl qui 
lui rai/enmi I celte pari «uni* leur lui interdite à l'avenir, mm «me 
on ne put h .létariiiùinr, la chair de L aniiuul fui détendue. Le premier 
( ërit semble une alteration te te tê^ude diapré» laquelle le vin murait 

Ht* inlerlil pir.:* que les pmnierv Vltujvilmenf dlani ivr-- auraient 
tite Serins ■ lUhira- le mullre 'lu PtttphM* ici Gqilliiuma de Tripoli 
a p D'Aotmi) t.A Utj^tidn rifi Wifflwieflo mi Ottidtute, ellr. du L’i'jr- 

«,</.• iitiriro drffii <tal lttSA», T. XUI, p 41 et 12. tmle ; 

Lettre! tdifittnt'i. I 1, dr tyrir* Orléans, IH75, iti-8 . p 15| 

col 1 L* quatrième légende traite de» njinnu cl à* ruies qu'ils 
«mploMnl poui-twmper lee — BteUoulUpntK : Saiittefftu. DU 
Sahinu^S^rj - feliqf® -un® résorvtiB donné à cetlê ptüdicaliPii : il y *tiÙ 
cependant <pudqin“ observation* à foire. 

T, XX, n* 2. lîallecimnefl, NotOX. dityury and LtteU-raft in Atÿeria, 
p. 2Û8-51GÜ. L'auteur décrit, comuri*' «Il l'aratl décati verte, une céré¬ 
monie qm j été espusdn «ver Leaumsip plu* de d étu il* pur Andrews {/.ait 
fannmt, • d*i r'iVniré, AJp<r, 11103, in-8'” 

T XXI. n :I, Mutrwv îitxwn, Votes . mma^r Çtutunu af rie 

Redit met /Write, p 870-317 (ht pl.), L'intmdnrii™ «1 lupérflue 
f>l n« pouvait ,’ lre complète, mais Ica délai L de la cérémonie. observé* 
f(e , n. wnl tnlén vante el bleu.raroate^ 


L* LrocjunuE. 

T XVIII, tlHtft ÿ Hem — I‘i novembre. C Ûtrt, fr Sttlnum. 
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HtFLLHTIN rLÎLUNiI^LLï i>ÎL L h l*UU 

(jauteur salifDâ malgré les übetAtl^ qu'il uppgü! à 

l'i*Uuu Utt |ïü ûii un breufait (i^ur le- pupukÜana nuiras qui I an! 

n cliqué 

T. KXl- 1910 l fE 3eii]güir£< 

15 mars, i Tïlüü, L *j /V/jce.X w M juiÿj du frAïui* Lc^eudu «ur 
rorig!Eie4ËS E’hiiuJcilMti.T- 

ITi juin. CirupKAU, Lïfitinnrfu Vijw ■ le qui rejprdft h reli- 

gsnn st r histoire u'est qu une eerio çj 'ïtfUi'jii ni iüuïs avsulunédft sans 
lucuruj va four *dfcnÜfli|iM, Am»i |i. 4UA. 1**4 tatt prëtftud qu r ■ ou ni 
qu'm r " üt Rl| vi* «séide -Je rèrd d u'ai ternit, rJn^ arfnuieat juîvui impor¬ 
tante* son! voniuef e' matador oxi 'Iou:it et m honnira » , ! j — * On i 
ré trouvé dbi;ï Ïés Matirea du Sihel lit*- tiaüflllftiiË jrnie: provenait Lu 
Taimud î . EfemaJui lui fautif nu \ruti* u du XIX* *\ ■■> |mr un 

TuHJÏim al peul-étra jpar un luiî * d’aprfai Üalfllû^c); nr Urnirmlin 
llkminiltoo; lut vihit#5e mi aùuf r " r| fi pur tftiügo INirk* û[[û Rpprttuiait 
aEnre iiu fui des Ikmlurni Bntinal. et dffeüiittflrfri ddni 

tmidriaur ér, FAfritfi i* tr Tr l^ri» an VI „ ]i. tü I4_ tille figura 

sr>tj£ Je nom 'if? Bamako sm la narte île la cote occidautât- d'AJrîipis 
dutioee par Puimm an f jii X LlâOij at juiule a fa retuliuD du Foÿfcÿtf 
mu sViji?^il de Iliiraud fl^rb» 1^7, to-4* Ou U ndruuvn le uum 
lêgèramoftl altéré dn llun^iko *iîr 3a irAhn qui î& 

tfgdgffjrAi'f ÿrftJjrnp^i^Me* >ur i >tudnawr de F.l/n^ur de Walctaiineï 
[Paria, l82L k m-fl M i il'ipivH rkijj&gLiüti du aaooud voyage ila Mitngu- l^irk 
i,p. !*Sj nu iftffib L'a ci leur feraiI iiuem de -e 1 tinter *4* domaine* liin* 
l&oqntk rl ml | m ri icu librement oumpêterU, nomma La géologie rt 1 rs. 
sriftnc&R nnLurell&rf. que de se kiaulttr il ms êïüdae pour letqueiles 
la b*Ét? fit la critique lui ImiL défini, 

t. xxii, m 0. 

15 décembre. Suvf, ^^ÿion <fa W>i: f tir. pour lias} el jllrt* 1-fl 

ipjsji ipUoîi rapide \nv ui ^èdugiqua do celtti r^i^n ijni j^inatilue nu 
cirrde itnnexn du larrhoïm militare du Niger eut lr : - Mi^tiéq. En w 
qui concerne le^ j«ïputaliuny B il j a quelques erreurs. L*f? nom de? 
Autaü^rifh ne peut en aucune fmou êln. dérivé d'Anu.ir . ireujt<j oo 
furent [>ap - la j4n?^{«ri onrupaïuniïP «lu fYtJphèls; l»n MûbMjir par- 
lügérenl *eï hunueur pvee erü o! y eumnt druil «vntit eüi* QalU 
Rient un^ origine arabe inarii^mliqire, n'est uns au Ira rjueÈtioii et F cm 
ne peut ëméltre ll-ibsain que deà liypoLMaai pour ma pari, je ne Iiü 
rjTJii DulLftmiml >léuiuulrteea. üuujeIu^t Tadjikant ecudme de»- 
Andie^ [hifcs quils par Isa I jrabe i]gi &üc-.uv uiio erreur- bu berlrtî^ 


7K nwufi Liü^toniK des murndm 

êùiit eu ii^r i;h*ï Uur* frur** de b MaütitaU* jtui|M dans U 

^eouilde ru^iili-*: du eut siecle RegnaiiUi -rlBniwnT* du Snr'tfdi juum 

fg*) j w ÎL-Loih* 1WM + iti-lS, p. JEI. ao*c a*. Le nom lui mfrpe e t 

befliéïe. 

nisuniNaiPcnt Qp.Kimtg Annaera* 

année. lüjtf, 

N* 2. temer, p. lit). Knkü LlTTIuinr, Arnfmrht ÿirtfuwfti-rrïthhm' 
Tjtu + bL Miirraye inléji k £&ujt u F u pw 4lf direcHcrmeiit recueil!i de In 
fxvin:hp dtn rnttlttuft, liitU il publié tl'aprA* un iMûtuïrril Fr: poîul 
-le von est plu LAI d'un f^deniaira qH9 d'un nmuuln ul l'un 1 trouve dn^ 
tmi£ îles Miïtf *t uite M. G H. par Th. Nm-ntia.. — I* I ■* 
Ûlieeà&P* /. 1*1 u.W»i*i L'AUU'iir du fiotuplc tenait» Knno 

LHUimnn h 'inicjjl- ^tïe1r|Ht i ^uiié5 ib- Lhitarie* du ce hvir duül il Lait l+- 
|i|u£ ^ranLl élope. par exempte, b qnealion d'an volcan hd IWhonilîde* 
vûl«an «ncûM on ■ tupuoi. *iu Lump* de Jiminmrahon de bmélitffl. ui 
(|ai minit êlé -huit *ui U cutanpe du f^ti UrilJM.nl pendant Sa iiuh et la 
colonne de fumée appufàksanl jour. 11 m Im»w cooEluimtea Ihb 

preuve EoàTHies du h dérivation de l'alphabet «abérn d'on ancien 
alphahr-l u,r^ C!ueU)UW olirtm Lions sui (es («l«s à flfnpos de; 
deux dupitre» nui* Lu pàtiüiéun -mbéeii ^ lji *«* ^ ncht * ts ' 
Mjjlnactîfc. 

N # ü r septembre IISH.I!*, p. tC*S. A ttüPtn* traAio Jpelr.™, I. Il, HI ; 
!<|.. AVirir f?;n* 1 -.:^i • prtf ■ t Cuuruiuef -/u f dr(i^an ptfÿ* 

é .Vo n A. (Te rjue ru s auiuiio. ipii nfll vu -b pri^ b ï»ï* ut le uou- 

noient bien, mm h rjppnriOTi -I- LWmIihiiiw acttirU «kaerordr furlai- 

LüïiigeU lIVO^ ce rçue nous apprennent Loi tlîüieàntit eotfixcs -nr le^ 
Vi^Iæe- lu diîfoil ^gliï j ii i Aujaonfimi habitent l'Oued d'Edun* pin 
pireiiinnfc dit, ront asi^ï pi-.-- i r^ aussi -auvairo- -|ue leui> j urètre, 
lu* Amalecih^ du là Bible |éji iSarrasio* dit S P Nitu^ Gbmeiii, 
cependant, t'amour bout ;im> de pim* dans b conirLu^iuii d un rrtnni^e 
ipie tdu fc ï le? Fri 3ah*. Lu rrtt*'. J'inlIuencQ du I i-Lun à />f/’ ^ti £itu>idé> 
rahle d*M l«s oii^: atnitie dtei «mirr^ ; en ce i(Ltt cuüceme I Jiérdà^ 
|uir einfuiple, on uit pliilét le- incimutf* coiltnmfiB t|Ue b kn riLüsnl- 
jujinc l#?s l^iEUhit- né font po- la prière et inoipieiO <b - Fuilntit 
i|uaud ik Ii^h volent I j l.ure, liæn qu'jyatil ^uuVfl^lt L- 1 |M)iu d’AHih il la 
liouchr. IU vernit -urtiiul lz> Lnmbuv Me leur* ancêtre -t -|tii <U 
ulTr^el den fts^rîltr^ 1 f j nombre d-* tombeaux -los sainte ijefh \ e^t 
tiè^ eOûsidlr&blâ, et oo let: respeûlt plue qu'Mlnh. Au pt ini >ïu ^ue 
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religieux, Iss Ffdlaiu hû *e distinguent fluéra «.les nommles Kdlkur*, 
itue partie llfes hihïtunls île K(?tiL r aujoiinriniL tou Levé* çoiitfë Its 
LurJca. st iJü*- Acittl nu^r^ de Ivfirak à MiiihiLt. aunt izbrALien^ , ■ tül 
«in rôtie, un Unjt i tnt dfcérè et dont tim formule, ettlre 

unirez, es! celle-ci : An nom du Pore. de lu Mère et du FiU Coeam te 
fait remuqUer l'auteur *lv l'uni de, il ne ï;iu| |jad voir Jaii* (ié uidiliuu 
sl*r N rüère lui Mitiviiuir île iji^lijiic lièrent! .diréiieutie anïé-îïdii inique 
je ri, Esprit 1 i-j ii i inn ,i, pour un ai lire chrétien «te iaite sont?, tu Trinité 
se i.urn jurait de teuïs pirsotmes Àihih. I- h su a ni Mcikmianl, > >n 
1 ujitoil que ce dernier ai 1 me donner |iimir le l'arackl Ls ehtvhiü^ 
ont punir le* hmMeauÀ ût- leuTB aiïcAIïOs lu meme vénérai mu qttfi les 
Mu gui matin pour tpi lauréat leur elTrual hi ruumfia sacrifice». J ijou¬ 
irai que ..'e-L JÜMfi qu'il tuul fnwr? représenter 1^ nomu-k- cRféinms 
‘1’ l'üiivreiLiie Arabie a\ nulb ment de*> lldéles âatiB tou le lu Un ■■ -le 
l’eipte^Où, Ced eiphone t'élit d'esprit de nomlire de iKîekïe noté- 
ifllirmqims qu'un voudrait f.ure passer pour chrétien*. Ci. IL par 
Tu. Niüxit^K. 

171 e année. 190Ù. 

Janvier, p. II). K. VotkKEUh Volk^prnche imrf ^>An/îfm r rtrAr ir^i 

uifriE (ruéi#** OeL uurrau? qui a don ne Lmn ii Uni de * Miilmverma et à 
uei déckaiui-mciU du fimati-ime nunuiLlâaii esl ■-n.inûa m à un Ciameri 
tctta inmcinui et éclairé Encore qui- Utc doun^-. tfoléts de* recihrrahp* 
du V-ûIIlts soient iiMEKACtes. il n en eet pas moins vnu que la ruiiceptiep 
du problème tel qu T il l'est posé ed gimuie 1/opjtfSitEon eniu Lul 
Ijd^iib popuLair^ H la hu%w écrite [»A? t/ïi^niriie nu junrrait fane 
liai rc&urro* *of œtts qiurLilirdlKm, e-ir l'écrit «rt fl était rien umiii5 
que repauiluBi eet trop ^ïa^êrèr Tji première (j-judliit nenmiiuiu- > L te 
problème encore cunqiRqNé jinr d* illalflUùn^ t>ma-ci 

elaJenlau nomllre dû dem rbeî k- nunude.*, i-in lie que ta langue ml- 
^aire, imiud corréçte^ éiaH pai'lée l; tiei let âcdûfittnreü» cuttivziTeur^ de 
Ijfliuiér-i i u mur kauib Mai la dtlT. c-uic- ^ ■ î . ' -eli,ill»trT L'au 
ii'Ur ilii nnnipl rendu die ch^-i !e^ pm'de^ béihnuti de^ eientjib-- dn 
former ipi^ Vollorn nlîiHhiimf excluHivauieut au\ iriilien N n'est pas 
vr^eeiiifiblde. non ptu». qutt tfu/inniinr-1 sa sulI sei\i -b r-dt* Joigne 
vnlgMie; ft Ij coaipréinûL - i lu prbil awumm miiiii)CüF\'anU uuiîn 
malgré ta junirreie, il était j«-n 4* t ftitille pulrii ir umt, ks O^nt&hitei 
et, en dehuni de relations iiver h baass cia il t É exprtiiUiii îbui^ la 
taiinp-- littéraire. VuUer?; ■ eaS donné L^hicüiip du peioa? jiulu réunir 
k* i mie:: qunuqiita naturel k eue ut au pb m! :iu {^lint de vue ilu 
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I J' 11 :hJ ,"-i;i il r lHlT.il | i hJ., Hll fcllu[TJ^L fc VUl^ürc il*? I» M l " l> kf- McEïb Ü 1Ù E| 1 

ni -• r -, H! ij«i"i! ii i \.*i\ fjiiirj'.ite é i-ii 111 b-i 4 >- ü* *un travail que lj r^Jiüiisn 
-1i Flii^el. ii'i dt - : " i ni i tm -ni-r ! - to't&i fitMi «±dtià ipi* rw taitw , 
Fauteur «tu orrjnjib- rendu çile n ! ippii* de nombreux Tiieu^le- ■ 

] ai J u d \j u iij iî me1 j I iûrv d i ■ £ ntiflkh rh nr i d ms L \id i tioii de Lne M fi i çrè 

ïilLSi, il 1 es L r d.lhli qui: Vnibf» VL Uu>: |d«M ÜiWIKAMb El 

du ni! ila parmi Je* ia i s Im r a en-g > k u d éveil? ppciue ut de i'^ratie. 4 L tii 
FL 0iEŸBH. 

Ninwubro, p- *H! Lamibeïul ffurffj m* ta dwlmti de 
m^n,/ utuifr Ikili Nrïi I el ÏE f- II par JL Stuhül. .111 poînlde VU€ 

liujrussiniLiL - ÎUSU Wtoÿèfdf /iî tfngiifc 1 rtrfrflfcj/r de rümiwMif* 

d. /A:..-) I i, H, par Schijlïeieih qui »i guida L- parties impar- 

biiïiti? lih i vüïimiL 1 , «.iî {iLUticuii^i L ! eiliod «Jii Aifdi rf /(/urdfini. 

172" AllflW ÜlH> F 

imitai^ p UN). T b Nullitcïïe, rf-i {Mut, lunmUe édition 

jitii Scbwjilh. I 1. L'Iu Gloire il il Qoeüd avait lait épùq'H* à wu »PP' 
iilum H malgré d P iiii|Hnlûirt^ tnr-oiii [ioebVritrur^ BUT le inan-i'tp. nap 
naTaji ^iu l-i remfd:n‘rr cîmijijit tMpijnsr «yAléniMiqua fi nd du II ^ ire 
i-j,cre. i^paniïimt des iüihtr wmn» Vies de Üddziber, de QjWwb 
ilururutij*;. de WbitUcu paru m il âlaiî iifcwNfciii' d'en 

fitire profiler eeU» ilu patriarche des élu dm imiJtulni&DÉÉ O r t&L la tâche 
iju'n entreprise M Schwalîy > i r" y -i pl'upetjünt réiisii Ibriui l« 
rtsutUt* didlnîliveméui itoquie» oq p«ïl dltar lu réponse rihnrunvn ü la 
rpjb!»biHi Hiv.iilnl lii'e d écrire'," Lenteur du c unis 'te 

mu Lu oi- un rurtflin uiviid . ■ • ^ p-n,> mtr «■ «■piüJa Iü rintivnlle êilitlnb 
fa 11 une lursaiet e phiü ■umpi-ie' Æ-limti Inulefuii >|iie b-r, ^ndn>itt 
Domînéfl üünit le n&cit de i ^ Tiiifl» Bour. UU v tH-1 ^ Kl et Kl 

^l' , -nAihÉ ■ iiL dti b.KAlité» -Jé^ rjuvlruti:- dt- Lu Makkeeloe dtiiTent (sas 
être ■ hep’hê^ dan4 I** ifJ Jl *-iîiue fpie E ,h ^;-1 âüim 14nUu»uiji» de 
iju h tel veuutj ha Ir^iuda de h purUîcaUnn du oîijü 1 (hiui iiîipsi - o m |i p 
jit cjrùii qu'elle bel que rjippliftihue Ltjèrab dUn pav»*^i k de* 
p.jiiiiu&s iVulij. 4 db s» Iruiive ou-- u .Lui:- fls$ ckrÿLhïUH^ 

\p, celle dn S, riojdtltèe , nitin towuaeutiiiie de b ALr^u/?, 
ît. [urSdiullïi^B. 

ÀnlL p 5;H4. JliiuukKLUAü^p AAf(-iû.i-i df— oi ]>nru/t4cA^i //ct-u-'ln « r > J' 1 /- 
fIfft- L'àliïtJlrl du ■ Mflpli! fcVüdu bit UU f riïj.J êli^e de dd uuvr 4 ^e i|bi 
l^nuiiynf i ?i - l’vuiiijifiibiïrve ejclrnunlïnaire- île Lmlçm II ûjimte ^tï 
ri Kfirl s m itji-ü u i lir« il'idditiuoa qui funld* cel nrildle un eoraplèiiicat n^ces- 
-.aire de o-Uc puhliLûlioti r 
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Ut 


loi JH* Al. A 31 AIÏIJCTE. 

\* aéré, T. XJ. lÜiCÎ i l 1 ’ di-mesiie), 

Jiiiivifii 4ïvdffr \ T uim:ll-. «<1 1)1^1,111^ ; T.ivr'/ioirv Ujv.vhmit, 

^ * 'W *J« • ■ i I Ll ujlr-> I e < 4 h attire et ri i< la i cl t y iijn t-fb eh 1er gifè&ant 

Ifi l|af&EL i|* tiria bp]n su M i le pour le meure d'ÊamûA ira; lu &î:iiiüi:o p 
(mur établir ijuô Lb vénÈè uiLmitipn- l lu vérité pr bi&’ 0 Ühusi! *>1 
i(u'c JJe iynü^:i"j louit» la Uua ^iclilükpii^ |iU nigHMHit Fmü^v 

U ü ptr IkÜAÏh H 411 ET. 

Slin-arril. K, A ma H. Sut unr idtnlïfîûaliün dt jfrtuti tàemiiicrïlè 
ujvjVi itz fol ififtiliYtki'tjtiH .Vdfkltl(ï/f IV 31ÎJCI et 3l"U ijtlFÉbu^ 1 

* ■ L 4 EJ KUitih ni fbgtuHiii iopI re%tiLtuh> à ÎUn -m N T H*|]ilr — 
L tülL*Y*l\ y^iâs df iîhli&tjntpkiz ■p»ujul^ivTiie. Ttda mûrît résumés du 
niT iiïu simples 3n[ij«(i ;4 iks d tl'WïÈtfm muni i Niuliokun, l 

Mrttey *f fAt .intt*; El Lthwnj^ //itkipo/ (ke Rniuh *1- 

par ftpAh nk*e V ikul, irthtid vt "A fit, I ê t pr UargulîuiJlb GiMi, 
I àutonj d/V ; Far ni uldin Aitar. ftAUtriil n/ liWiya* 
U r **il Nldjut&on Clbaütin SiÊttop^iphi^ d£i QUüruÿi’* iuib& y X 
Antarali. î/u utfah^, 4mJ. liûiït, 

X-eérœ, T. U% îm (S h fttnifit™] 

Jdîîetcttail. Caetatu. Anmi/i nfr/r/rlWu T. Il l Ti prise. Analyse de 

ecL impur tant *ï i dr quti|i|iUfm |msüls, pr oui pi g» 

iirffabittrv 4# l^ritur* ; qiiftlrjiteb cari ccfcfcrïi ~ inH-mhacf^ dà lima*" 
rnpïj^np. Au suj-el de l'appel tahu a -le Hanau I Aifoiv exphqmftt pr 
uesm Lraijütijt.m rie FUvUu, elle ub plis prpjtàf-ta d'aW'J pur ICnL* 
M.ànTi «anima le dil tailloir du oimpiip rrmlu, nau par-k Saty [d, 
V rir>T n ZïT/r«i/j t l\ + A J t 7 Join-mi/ qmfigufi III* Bèrie* i 1 l fc p i J J 4 j, 
CL H. par C. HuàftT- 

Sepifiiiibivw^ttitjre. Un BjLfUfc, Un* tüfitlulç hr^hér^ mu %% m tt 
Ik^efipljL.u iio foÉiilie eiâmt£és à h IJ.ili ah dos B Etimnul par Y mi- 
teiftla farlide, U Fa mpntn d'unt fn^uu plus delai liée ibnv lui Ijf^e 
impur I* ni ; £« À 'dijj’a Æ.ri jRètti uj Parit 1 lOOÜL ib-tF^ 

Suvuiidir^Jèüeiutîra 11HM3 OIi,. Iîuab: 1*&a trimtc* tVikm 
Na-il^e d'au r. • nnil de Uo^ilmill 4111 ee plue». p<mi lu rlati:, 
ibiniT [ joi H Hnriri el«pu mérite dAnn} c;uuihi an enrin 1 . M IhiAii dusna 
eunmuj 1 1 ■^■ifiiaii Jji prtuiüi - «éanv* : U j 4«^iu-r i|ii# I'üuu^ 
pPDfiteî fegst pulrliè. 

d 
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Mï 

x- série, T- xilt. i\m BMMtiw 

Janvierfévrier. AilpliofTEapUs !î.vivr»AK\ «w thit .»L 

du vehmw 1 C 4 ü*Utc 'lûti lu paille i|til (mile du \eiiïon Afil f r 
Klimti|UÉ t/aiilÉiirrin raiïi^ ^ticlu, M MiïEn L^mbeei irâwd* «"b 
l ft période moderne do L'Iuet'tte de (’Aratne *'U*U te <le 

M T HJtriimii l tj houI f13rftii& C4 îpi les L:iI d tî$. - I - Mîltas u l n pih ttdr ^ h rt1fl - 
T n|. il, r. Il Eipu^ 11! uoutaiiu Ju livra a-nfl queues «nactifliia par 
{]%* Huant —-Cl, Ht’Aiit* /.-■ 1,f te r/r f 

m mu taurin. lÜogv rla livre |ni L, Roi - Kl- Kn^ uheiv^ ALifury W 
g A. ■ /£.•-. u/y -f./PE-EI ï'j. kS 111 h | ■ L'ü JiJJfcOïl' •' 1 h 111 L ïkflV Al — SliAHCIl Muli.tMilAh 

luLiL fc n* t)*v*L*pjmui *f Ifrtopkyih • /'<fititi Le compte-pendu p*r 

Ül II 14 h i t ntJéft? Kii i-eKain iiumhre dViiGm- pr-^VBiunl du rp-miranue 
Où oüï l u iraur de vüc! lâevüTiuittr Gobineau et A ium ijqiriiâalibn iii^vinl* 
de riirifiMlilè rOriraL — 1 ÏJKKI t tikwtfijj-itt. tndteLioû 
du livra de mji un tenu jmr i.Il Elu luT. — Va* K n A mjtcx-i r KE1 r .K s - 

TTÔ&ït» />t«* Fir/ÈmfJllr^f^'iÉfte* dfr*> ^iM!i|HEfr/j'Ej /f~iE:ftei r L'àtÜPîIlT du 
compte-rendu fail juRlsmÈtii r* 1 marquer que IratiiiuLUia dLi-tmtniJr 

Jee tj imite kit canitilsiii ves de- V Empire IHIdtdmh depuis b feÉntme ne 
épra Utîb qtfen AJIeiiij^us? 

MtnHOTil Bihlkgrifihte Ha&iü Chéim, 1* /towm ifr flattai. 
1 -h pnrtie MsUtftqiifc kten a .Jtsdeer, iu^îb te détail* '■ur te ptilurinapt^ 
/utusiil HhJUâ- sonl ii.téressaLiiis el aurtn-it la Innfi^-mb partie nirp.-aurEh? à 
i^ludfl d| La vie ?fodili j &l ctecfnytneed des Erilius ar-ibos, — A. fltcs^ An 
piPjmfrrJHjn r i" /'kwiffn. Travail AiiraujeL m.ib, 

qufls qu'pa 4ilt" I anktiî" du ^ompln-rebilu, M. Ikrl ii h niïriiit pii + ^uiiç 
déftwr uutr« tueeura te Ehüïies qu'il détail inuéas, loruparar Li ug 
«te Ttentio^u* Wee colla dæ tulf*l iuPüiuli|UMè. — Ks 

Sfimsj „ Àiïdfr l/ii'id /Vi'affli, É*l« MylinuaPu Trèi impartant pour 

ûûimiitro tes uorjM J« fiietjfir* i[m rorupo^iëm tu vie j^euIb d€ 
1-^Tpin .lu vu* el siu vni 1 ?iifule lie I lat.^i e r Qu 0 li|UB 9 ■^■uiivi.Uiiü.'r — 
OHftTFtifli /r» JJ ^ *^ jUppi 4'. ÊXpOM? FiiErn^^inl rt inatmdïf tla 
L'iBtma de Bniia-lJUili qui i tphpdiîlé b rdigioa ilq ÜAh â de façon j en 
frur& ima rüligioiï piifaimLste par tijcalleuce, gré» i un i>p1J mtfim ii 
udpi. t.L R. pdi Cl. Muaiu- 

Mdi-jimii BibUo^ïapliie Al Km>K Th* ^.ikr ÿ of (ÎQvemnr* uf 
Ey*fpt. ijatopir retnitt Oomauir* du preimer teeicdte >ie col iiupurUaE 
ouvrage. — Al Kl.mu. l'hï huinty o/ tht à'yypli ait «iii/rt* dl. GoUbeiL 
CouipLémisa du Lme prèe^deuL «i itun timlna imparnipL yiidqiifit 
cmrecliD'ii-. — ^uLiiUàN hl HinT-iiii, 'Ihruh :-a di^m, UéqpiadQLi'ti 
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loutre l« r^Ltiii? tmmiiVieii Aun\ ruilbitùKe nûTirde &il signait»? avec 
foil* à IbpptiL —» LtTCUtt, Lt* prnltifrïmf nc* dr tfcnau w. 

IlId^ê raerilù de celtu traduction *voc quelques corrections. — P ri,rit fi* 
L* lier? tfï$ T*itnturt\ti du t'ukih tfEi tfuA/ujri, L/auleur du *»inptï? 
rendu ragraO* fah»nc*' .ta louUs inibilmu sur 1-icrtLi joude* courte* — 
I LfftBEfîTS, / hi t fiant il t F H -i't * I ü j rn -u ?f tf h' ’ r « ? -■ r ï f -tj. yoiv f Ft. L -l iiltMi [, | n m r 
bien marquer le potal de dëpirl d une éludé sur le> utfigmas du droit 
gmifrulinan ’-üo e>L tenu Au ijLoâii «fl la iss au l d? eAtè le- IciiIliHa ; un 
|,.»iii v.-ur, grâce 4 celle fruHïiOii^ comriifthl lu f>ciefii>. «tu dru il el e 
jpplicahuA'j en wnl modUlâBS, par exemple dan* le divorce qui nVtiii f 
■jcIull le fjorân, k|ike lu. rêpucliiuLiLFu [\*ï Ji. min. I.iudin qu'ii iijihimpljiii, il 
pcuî t daiiîj. c^Tlaii^ C4M Atii? rudimié [ur là honni* — Ü* HouüAfi, 

Analyse eï tdftgadij llm, — J iïAiciih, hi iùmiri% llo^ui r{ 
\kvjttwmi T. IL part % E/autenr potaklft les cnmiiiisiauce: ÿdülu- 
giquos qui lui unî fourni d'eâéel tante* notes. uvim réniditicm -ürieiirata 
neit paa 4 b liicdtiur. — Luuu IOunm, lu ituru f Ahhtt* CüDVer=dmn 
nn [mr^un que Caei leur a eue uw: le du tadiaisuifft Vhbüf, 

Ilia do Bihi-oulLib. ta eiitœsaetir du fblj. — A. SotUAin. /h> fruju- 
iiEcùfFîfT^ XuAiiift uuef ifer Afin //;orr ;*« dm ftfcjuJ-b -i AirA'-'i K« 
11MI> Br'muta artaU étudié le* mmmentaire* aor ta* pitauit: relaiif* a 
lisnfr, insères dans le Aififi or /fttîûui : ta iravaii île M. Schaade ctmi- 
jdMe celui--i al mérité to mAine* ôlugæ, —lu> SàaIi. Biuy*&p&îm) 

E. VI, éd. ZeltersLée»,ïSûumtmire du (lire. — Kauiaa, A'ifdA rvo 

trtffifïti Am A4* r«Àir r^nTiir^ F'ubliralfou Iris impurbute quelqutis 
ro. tibciitfcua&, lelcfiue /Vn/bur corNâ}rtl}d peuï-ôüo.t /u'uf-purArrj! dont 
la tmducUfin aralie ilttuAji ni tiunuiah fui daunée c«niiu^ mim auv «ie- 
cendaob des sobiute du hliorAS^an. rendus hjtiI de Ci- 

llDin^ 

X r eétm, L XIV, l!«Ül (S 4 

injlkt-Mit, fiilpli^TapliLQ : ËaSâtffltiAL» /^I^nlrj, eiL (Ibeiklio L i 
leur du compte rendu adopte J'opinion du L. Gbeikhu 4'apri^ laqinUe 
f3» ^auiaïuntl aurait ètë dir4tkti uiul», nuire qœ Isa ar^outoiiU |ij>>tjiui^ 
Boit de jieu de valeur — *ft iï (aul ae itutliar d>^ mtarp- d*tmin* — lu |^r- 
^istance n voir un Israéliie riens Es Sconmial — ei cotte opinion ctias- 
Liiiie runionle uua pliüs uuiuennk^ dciEmôe^ ûiuU>- — est imncpliciiLL* 
aulroiMeiil. L'anf- f du ciunpti 1 nm iu m (Uinll û i ûtMrint de la 
ppiémiqur 1 Hj^agâe «tntre MM .Uar^ülioutb et liimhtefil au -ujeF de In 
pièce J| du /Ourdit el dm& tcrpiel je preimpr me semble avujr raison. Ou 
i4ii*i t pu iudJquar Ao^ai quelque vtr- k ajouter au Diwln ; *hiil t aprêp 


fi£VHE UE i. iïj^'uiiml: ht? MhïôlDNfr 

U ver* t d* b pfea I. i À rW.-iin, d&m b KiUlt m Smà'atmn !jp Üal*** 
13‘JU tièÿ., p. 34 i) un mtr- un 4ulre; ip^ipies-rm- pmlfaieiit Atra Lfrê* 
du /jutn *î \t'ah lia, 3S-U sir, 2t> — ÀaiN, /frcdlurrrAti Aiilorïçwej 

iw bi jjfi.rj jNrtfij «jurriin ji r«x a/éafo/rrj en droit müâuiimm. Qu+Il - 
i|iiitr^ -Jnrreelitiûi; mu.i lautaur * cia parTattemoul rau-ni »3 e dire 
ffl# bp HtnWlw pi bî tfûfrkites sont +k Itfaueuijji tai jflitt importent* 
parmi les îguirre rites Dribatbïen. — Carra üé: Vau** L*i tftiâfnft d<r 

r/l/'JUL SlilpPrl 4 Ù|) ■■^tiviuw i .Ü ■ 3 I ! I p ! - ! |]£ '- . V ' > UI '■ 1 1 P" Jp l'ifijilllf U J |!,i-< pU 

□tt |I4A rttlüurs |[r a 11 I a rciNr* d'erreur h —Jauqp» zut Kmn^ 

dfi ttfr j 47 j r r A - O 1 Ji h r jjr ■ ff ■ , . r / - ' . Ùt^: tf |fc_ J «;k II v r t vac é ji iis Lj [ien 
renhltc liacms ri tir m ///fttrrjrhi A'àiritdL et. mon JütrtducLiôft *u Jufrtam 
d* *,\ ^ : vi d 1 bu Miüiaimiij ] a ■ AIgor, t Sftet T éd- 5- p UM il,. Cfta cOiu 

rendu» hji;? lir Ci. Fl y a h. i — Yàgout, T*t“ It-ria d al i r dr l è-l. Mar- 
plimitb b> Mi^-K’. mïu, 7 'Ae TudjUrih ni ümam — fl g art P /îrrfri 
;jrr t iUfcPi rrfem/i -s /<t aet-y dtv /furu/u* luJicitiüii Lrêj- fionmoiri: de 
lim portatif de rjm uuvia^eë par b IdouvàT. 

Septembre ^rtülire. Compta Mjidim p.ir Gl Hijart rie? murages* 
snituilp : riûfisEEiUi tka tfexchtmi nu* >i**r b?tdtclmk mgiâthïchtï , 
ti toit*? perant *b eel mnaÿt. Quelque* ourreeilûcui d# détail. Une 
critiqua [-lu ijiprofbnrl^ ib cd uuvfige a éLê aknuèe par Matin 

WnfHtfgîiir.ks Fi^rrffurieüùfiÿ, ItÜjfÜp 430-414,. — E. ÀDïïlN, 

if uiï;. ufd Aju LAiiLfrur a viailê Iqi; villes -=am du ddiiraa^ 
ri .;titjLi^jü pu lia fjijdipicft ira lticüoni butïTea. — ^nuntii» WàHâwuii, 
Tà it ¥nr-«A[m A'fiTiR L 1 impur Eange de i et ûuvriga dtmt Sétfcr aTait 
ilon né dé] h îles extrait est jiirtfeoan' si^nabe, M. tiuart aura U 
pui rappdk*f i^ue lee rtippurts du Iforsûtan avec Ea f aÂibit ff 

AAob/itd'IïiD Arabvhah iTubûl èb- i^iiali^ pour Ift première füin ji*r 
QiALivin /ff/i/iiïjr.|jiAi' d-i ouem^rJ El» J£/aiifrj4 p IH5.+F p 

iK-tt. p. aiü SJfi) — Frillay, Lu i^ntc tiWïr&m* Ce réfluiné aMboin- 
ïfiîjun m\ bon ; il v-À LicUatü ipie de? confttHÏoaa ^ItBl pruduitei 

dani * altthiulinn d#* mimalur#? i|ül v sunS joititei — Gibd. /I Aiffert/ 
o/ lUf'irii.'in Fue^rr^ L VI* ÈEi^fi de liai avaiil-dernier >iiliLOii do rhiâ- 
loire dy I» po&ûe oUommia dealinê n remplacer l'ouvrage vieilli du 

De Hiuumpr- — J. F/a- /l'ferurtaxiYr < 1 / lA- ^Vidi+u. 
1/kiiiLcur, e^ioitnt \\uû la g$rmn d^ Idées chiites doit ^tre uhvndus 
dans un cuniprunii^ entre une croyance juiva iiie^iaüiqüe cl une duc- 
trina cbréUehna d«cMlK|iie t b ustrad de l'écnviic» e^^^üul Ihu iîiam P 
Tr(alivem«nl imlépndanl i)r o-rliin^ tendante musulippll r&, lefl dsa- 
pi tri - Ttdaliïft au chiutinr, tje cummonlaire mtntail pbà* d'éludes que 
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ne lui eu q donné! M. UuarL Au* correelmm initiqittot par ra damier, 
on pont ajoufer celles-ci ; J* partie, p. 19 , il muni re^te *iir |é^ lï*r- 
gbooBta ilWrfto wurcfls qullm 'Adion* par eiemptr- ; El BeLri, Ibo 
Àbi Ztr f Elsn Khaldoim. P 37 , le mot Jj 1 tu S* len, tmilual par 
* mark* avec un point é'ihtem^nlmii *si le pluriel de J, ml 

Jinrüii lqaLs Ifo 'nlbqtth, *, 3 - LéhUL t. Il ; /Anvm, XL, U ■ 

XL 1 II, B \mt ii. It&djar, Û(V \XIil, St, &tt' P. lÜB^ j pnmos 
d'Aboli Moalitn et de ai d in pari Lion, oïi pniivaH rflpjiolt'T l’ouvre pi 
liioforique «ie c* nom lonlvsé per Yambéiy, t ^akmr h ^ .Sftivfr-&rfiite> 

i Lri|JiÎ£, |Xt>7, pn ■-* ) — Bür, Ttnmc*fi e! o-j o*ïrvnmï. Êlsi^e mérité 

de co livre. 

Noveiuiiccs-diksiiilire, Complet rendm : V. CiUims, /M/in^tqpÀî? 
outrr^jrf ttrahf % f t XI. C IL par O 11 u vat. , Simple annonce i! # iin 
Livi-ï qui méritaiI mïotn. - Ta^tW^t I^awitajiy* Nidbm rt afom a 
Ouvrage louFlu et rempli Je i edi le- iltin auteur i|uj sellorce de ronçï- 
lièr- pour diriger le- HiçûélpfK I* 1 r Iom divine* t-ï la raiï-mi humium t 
l'iermftre- -ont ïepié seules par lV-ftnt iln Qütùa dégagé do |n lettre II 
ff-rî pou prubiiblt? que cette théorie trouve béaunaup do paHibàtis mit 
cheï les Musulman-, &mi fliLfetirs. U, JL par Knnri IIamft. 

X* *érLe T L XV, 1910 i" 

Janvier-lévrier Ul. HuaIIT* /Hudn d-* Saïmjm A-oi ffyrtmiaL t u- 
blicaiion, d Après un mftRunrft de b mosquée de Siiiite-^uphi^ du 
Diwùn iVmi poêle arabe autéÎELaïuiqaé. II *&t h remarquer, imiiitur le 
mootre U prêta* du P Lliedthu \Mtrdt? dr Sutmmh, itefronL, io-S, 
1919, p 3-1;, que M Huait n'a auflftineni décru ver l ce minus cri! 
dont une tiajûn avait déjà été fait.- en par >L HatTher ; hwü 

ruifiiii, un autre m^ufi^iil a été gp; té à Alojaodrie, L'édiLum d* 
M Huift ftrfc îrte défectueuse; Prolenr ue semble [u* e'èLre douté quota 
pièce [il ataji « t- déjà publiée pur M. Alihnrdt étnt In h;nux r ijjai 
iSfnttmiunfjm atUr trahi*. ! \*r l. j t Jkrlllli ITI02, |i 4 5CWSJ. 

Un pourrait Fftkviw d'iulr^laoutme il ote ?uflîl dé ranvoyar a rédiEiDn 
du 1*. (Jheikho. — DuniEEf?ig, conté kordà Jæfï* h rfyion de 

-Vo'drd. Il & r^uiaïquéir qu ilréiilamift des j4rUef chwic** —âüüa! 
^*t4ïu iïfiîfàtft 1 * de /'/niforte du Âmduintt 11 ^ 11 #+ traduits du syr\a~ 
que. lies pér^rnhiW sobie^ parles chrétien^ de h part te Mua[||fn.aTiv 
QU'Xnt% XT1\ ™r it ÏVUT eiêide^. ul bbtom do Mo^àmiueil publia 
M 1 r kiir. qui Tui bétèhto par fuû énergie et maHraité le-= dwéti*hr «U 
ut siéelo. Hikibograpliie À. lii.tN /ri. p Arr turf 
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tpîrifüâ/ ra/ue. ViinVra^a destim- au praini public +>t conçu dao? uis 
h- pi i ftvôraliltt l'islam, Du reste faulaur n a pa? ■ umpHs \lüAammeil 
njuf -emii it'apfta- lui un dy^ii-epL^u^ hyprp:.jiidrïArp,ir, LMsdquc? nrmrrs 

if iuiefpi^riiinTi, c K parQ. Hr^nr 

Vlurs-avnb tHMiopraphie* 1.É0S GAimfîfiH t tfm j,j tr.- .■/ svi 

j ( rj« i ; î,]. F / j fAtarv /tee/ui. KU^esdit re* deui Ikre- ■pki 

marrpiniLiïn Fraiiie une rrèiirriwtirju deg étude# pbilos^biijn rca arabe- 
l l nf>iïi*GŒ*Crc« ■kNFLi # V>rtmmFii s* opryni t^ p Iæ dompte rendu aurait pci 
Olre |h| h-h àL^î rs pour eéllo I ro lmro .J :.l l aulour tou sembla jiu^ nirmie 
«uriuijlre b prtofÂ&kn 4e foi iNiiuidmane, Ü« IL pr Cl. Jln.vrî, 
h>*wï\ Atwt'itic •■•.*■•.■■ /Wmruj LVnteuj du l'iutbb, 

M Sonv^fi, ï r mtêrAt dn cm puuine furtemtoil teintai d'i^k- 

inituue. — Auto iïlÀjua L'ïtlmtiiiutA *t i m *anûit tir* àtJw'nl** PliJdtojvr 
ri% faveur -Jü la tolfracift qt|B Itr* ntm fontankiiin* d-ûviïiil rrniTuiliep h-L 
Tilnjuie — A m 'L MilKH'i Jun Tau mi H^nru* étl. I^pppr 

CnrvediafiE au teste il* cel cuivrage Complu rendu* par Cl.. Huajii 
Mai-juin TltMittfrâpbte. AlIVAlt àL \ Y vxfcr.H emaf, L*s pierr* Jj- 
Jondb dtar Frtu'nt, truil pr K A noir L'.jnlnm du compte rundii 
ftBiiftlo un «triai n nr«mbr- d« Lévuet du traducteur, un Ire DTilms 
lîoqyi, juin pur une ville de Syrie. Le pouthro povnil en ûlve nup- 
niertte . ain-d p v vi W-j-aclieriF donné ctiumte un . nlLij^ klIuJ Jaii lu 
jMuvmrr de Itau^te tr+ i «mire ItedjA &l CititUttline a \ Lu YVan- 
■rhori: nu OitimniM une mûuîfignu, u l'nuu-d d'Alger et au and 
d'Clrl^wpiviner — V. /Viryiî AdAu/Jir fltfioul- 

Ittl.t/'t Tiutle arjbr et p^an d'aue reuvre 4u ■oiiUïmâh | tir du V iU I.b 
laite untie rep|fcrtt»«W idroiTiwlkni- riut^ k cr- dernier; l'anW n + é- 
in! |irirt sa Iuti^lie- -ir.iteruelle Compte f-Tidif paj 1 Cl, IIuaiit, 

X- t. XXl ;'£* mneitrt}. 

JuilIftMmiU Mai ï-am N&ioiiu. Vrjr Aj 4 ..^ r? /^i 

id homl]yti> inlèr* -int- *ur le- Î J P ri Sihi^m 

H.i.mui. m tj lïrfir] «1 surteut -nr t.j ipintrioriie |uiüa ; 

uoltm Bjdfrmplïiqfles. — f^bliu^niphïe :. IlLuüHEr. Iniftaluetiitn 4 iVn’i- 

/om IAjiï^ù d# /^i W cf/rfj«. L‘auteur du ctunpîu reoilta. 

Ct< HL ! aut. f-lU ieT:ürttr I ni C4 Jr^ mI+üü | du dr-n ilnnt Um trcrîimre 

et l^nîxme ne buui ivdftul Eaîft c»uua!tre ipie da§ frftpwafB. t/irlicle 
fprmine par un Certain niunhr? Jf .^rn»- i i^^ia ■ — Yaqoi: t 1 TA" /j-tAju/ 
Iupi^ 1 HL, pai L J Mai'^uti.mMi SirujiV .himir* -? do bitu pi- 
| M ïtniFYAT 


m llf.tii^ i«f* rtitJuimjVES tik li&lwi 


*7 


JulJJ^^l. or TUE Ho¥A_L A*L 4 TM< 


im 

I i'w(#r. K tfïtmm Suffft^ïïtiom ffi* >1 ramp/Wi- rdïirmt of th* 
Jnrnt w fiirfiflï , i/.7i L'ouvrage ie ÏUchid el dm étant en u'-rsarr corn 
liAnliln iwiiif ri lit pu plan rp- i içi|ni de T a ban en nral-o, M. IteWP* 
lEécrit pi tireur* iirmu^irih qui pumtnl **mr à r^jiLun prnjfftféi- r mr 
M Idoctiet — Are ItF^'i'fliiïûn />-r /Vfl^rir VrrwM. Ite-mpluUi &üiu- 
mure <î^s j un mien ri I? cfoi miltroni » rtnrmtr une édition définitive,, 
Upjjiiui- « LF*n<J iih t iJe- mémoire de Bal^r — MiM^llHnwius.ràiTïmimL- 
ftahrm^ ■ F>fîVrli pli-ir,, Tftr .1 Jjr r tj PtrbÛhh I. t/nilifllif d* Cé‘ livrt* 

110 serait pus /iiUjupr kMfi„ inftls Mi? Zulfôqaf flmminrnhié MirltniS 
SiiaJi qui uu >i fi le Ior! de lü confondre 

NnlinuM Inuifcs . ! MMîWiïiiTii bjfcin^, f*«ft\\ fa* wH*'ÿ ufihfintifath*!- 
W* II. pir VV Oeiüfii bi îriihiKute. In quilri+ior et la nm|iii!un« 
siaiÈie i ié œ ro m&rqnihlg recueil yont remplies fuir Hi 1 ^ rhanlt ndr^iiux 
.'i ijud&rtïtpir-k — Aumau i EjimaSJ el Pmh.lott. î T fw t 0/ 
ffd/t irud iN 4 iânn ptfâAftâ ck l'ouvres* J* Mttfier» le trtiflfe& r i lj* 
ail ehf écrit mu la P*r-e -i 1^ l’ci-«ii- Lun I-- ira u rlam - Almu-I 
t Kmii.iut fui exécuté * 1*1 m» en |JS *>, i -irnrm* eompîicH de t'iiFsasd* 
i. ft t de V-imi fil diu UtttlL — AUatiUUL 5 fond do « 1 /ouur, Tradnrfum 
uii_r]ni-- par W Indue d'un ouvrage irèt*- important a.ir IL Gloire île 
I empire mo^ol un içvrn* ififeirlie xjiyVin ne connu i-t.j il ■jimi pur l extrad 
aLrêgA iln P Cùirm U B pnrDnsàLn fiMOISO^ — üehzfeli>, S«- 

jiHirf'L 1 j+/" rj-JA tpi-^u und liftt^i-tmhungtfn -?ur iihtmi$&hfrt \vtk}#uhyiê t 
L il par T, W Pinnii^ile Tcuvm^ *oïi»:té ju\ rcHsereh^ Jailli dittfl 
le- r1111 «le cvUte ancienne rupirale* eijiLvreeR aussi pu le jj j n p ral de 
I le j - if e l VI. .V| p ^jj? 11 ■ i ü . — M Aio :ol t u UT ï i * Umarj i f ■ i d t ui d .. \ itimu fn. 
Irai >t*f IWvra-e i)| /aydaii. UilgfA toi 1«Â iito de j’aulwup, « lirr* 
r^s fijjet u rrihqne m poiat île fil* eiaropéfm. Un cerifiiri n-.mlMe 
tPeriL+nfTi y rioul n u it IiW-^ ni il m)L été à d/'tirer qae M Margcdiontb 
■jjfiiüi liiïlt-. <- IL i ■ i r !■ . W JJfiuüKü, fin r^or.iî:. /"/.■ 

iTtviJitf/ï o/ /'■ i ,/iiftjïri , qUr|i[UBt ■ m---re!.M(iS an leAls- — ALAViTI&IUlH 
i 1 ai Allah, / udi v //nhpïinn, roue nLini edu ljurin [ In : liéUilîè» 
lt^ autre** — l^.nu- Isi'AiJA-ii U Ce il ici îou nuire du 

rt-n4ï i rlc jîi ttiirLs ^rviCBf-r — 8 aïhp 4 L IUkmî, Vi^f/j/.jf 3 i et 
V/i/mriy uf -ft*m !Æ¥ AÿitEUU, ef/j^tio : ltv^T.iphie* 

desand*iM toroï du U H par b VUflGüUüüTn. Note i>n 


K* 


UK I (JîKTOlUK HF> flFI.ifilOKS 


T * 111 Mf>HTfMKTt Î.Hiftiwf., AWJir.Ulérnaaanfo nutfct «ur 

i’o personnage qui i.irUî 1 na nuit' rivcle inip.rr )«- ».»4.;« nt r ^ | 4 

Pfet». 

\vnf Yiimmoï, fttlet »f offfrial tift fvnm <h« l'téhkwn, «f /Au 
ftnntbin hérite lires J h la (fttnia eiiizycki^lie inédite ilt «*l auteur 
ot contai lift ■Tgc eiîiu *i'*utfe» clirtinii|iieLir* l>* extraits font désirer 
lu p u H i cation >J- IVurn^ii eMi"r MrieeHiuifloua coin nui n ica Lion* D. 
MilHJOumiTB, Zaidn»', Umay>jad*amlAM,i*xd*. RéfKnvwà hcrlltOOl) 
de K W BrMX, - WnivrïÉU,, J /, | nlerrs ,. 

eulmo ®w IWîne dg dn. ? ,m fc fl *pt Uls q»; fr# propre ^ ^ 
atn|uel ont êt« cmiipar^ nuioiutm ni le parlbémle IhlLidj, l'agi il y 
,ft ^ 'ancien rlrojnm mythique des Porsan* (A^Mtlalukal ? ou ,-Ml lltl ê 
orifiiKf syrienne? ou encor* nl-jj «ne «HanLe-lu mythe Hfa f W w 
de Ttunât? 

Juin. Sir H Uowohth. Th fnrtinnut Stn^itoÿirt tyfUf Htt- 

ÊlmbaHrJaa feendw ifiuaijlioaue* qùl.cbax Usant AIIhK MiivtflUH, 
Mirktumd, tturimj tfJi)ln, ALmi'l > îbftii, clieidvni ■< rattacher les Turks 
" Ut Mu ^° l,t4 "i> -te* 'le Sri lit uni lent, en ÛdwpoUu des nn ,M>, 
I» proriMésdeln JliliFoift ilu (jordn. — NîïmiW.us cminu,nia, lion» : 
A>. JlrfcHnwB, thf lSü(«\i Xtm<> tram en tfe ta reisiêll latine de 
Kelu toile vers 17» *1 -fui renferaw de* datait» inconnu* aîllgius 
**■**“• ûl <MV " ks - K p uer, gm Hagd'id li'Aiimed Ihn Al. 'Jahir 
tfrrlym OorwtfhHM à là induction G i\ p , r H p. A . iLMinouocro’ 
Th- inh-ul <if rinfi do Vajjout, corrci-tloin an texte par J, n» fioEiB 
Uclnlira. Notice ut tw**. M Jiuuu, (imkUhtu dtt —•tTrUiiii 
/MrAer, i L fteeliraillons de Irai!nctinn de termes spéciaux «lupniülrit 
iox I nçpi « musulmans On umi reprocher auea. A r*«lmr *on 
niiui-t«e -!* en tique |in rapport au* source^ anental^. c H. ri Br 
ü. S. MàtiGouucm, ’ 

thiiM 


JanHar, Hnimn, Üciïwni.ïn, Varto />obr /V«iWt>û n r A r? „ ^ . 
nor * atiü-Mw» hiü ivprw „/ -Toréer J auteur relève quelques 

ÏÏTJi \ " lN ' ,li * n ,lH llr U, ^ e - F«» ^ IIuAm»! « 

1 J 1 1flW ^ ,,tBütl " >" fl l’flrbte scuJ du voÿ^aur ténitiwiest 

n.,o ptLVttnârbewdu sotoit Bimuatot ««rw, m ^ nnt>wtiAe [ 

ï Hm * ?* T/rrr" 4 r" ^^* i1 

.e uio dia ^ifl; le mi n , ol pena A aw» ri Marro-I , 

*&***"*< '•**** - -b Um^ planté. *^ Q \ 


tiPLLiirrjN rn> PGniflni’ji m l'eslwi St» 

P.ü i \braiom ?■ ce«i[w fis 1 ! i BrnpQrmrr tlurHluulih 11 âjusiâ iussp un 
arbrn «se t|fiï ï»L celui >lc 11 caflDUiPB-tiice ■ tinni lui T'.i r:nlis= Ht 
«fLitt Setti iurfl.il vu L * dvukki jVj.w u mirait pi ml* par ZoritèMre, 
il fut coupé pur nriïm du Khalife Et WuiîiwiJckii pou? Mnfl transporté 
i Snmürm nu 11 o’jhtivh fjn'apîès lu mofl de oft prinw. Uttfr antr^ 
Ir’^an-k 1 | >|M. -air lo bmli^au îhi Cb-ikll .U.mi YMall.l- I '-.iïj i =- 

l nii ■:* Bblini. ul un autr*? arbre ^ prov suant -lu K Lion -le .\Cul«p. 
Aujourd'hui il fl disparu, Ggauira fl pu lu cnnalatar M* Hnntuin 
Sthmdler ijisj vi&itji celle uIJiî te H) île motiomm ISTfi.. Miniïntsaira 
I- i ni-:! iSi; rmsfiiii //ü aia T fil-. i\r A! ht In l> lljjtil 

1 ^ i.i c-i'lèluf ItortereçËe des Y ^aesina signifie ni ri r.riiÿfle - r’ nrj tirnf 
auht>iBPnl il'iint! coolnwliïüD il Vif ah amûkht.^aùiaMV^^nsé &1 }JrDwui\ 
■S'a|n* ,w llm d Uliif II -=si j r^iufliquer J' lütfeur:.. <jhé? li -umiur .U-- 
rhKIf^h rspr^arilé* par ■ fin A umttt *-i i--'j -Izili- !t* ruittiiplHn rln 
cBitîH forh'resae par le gTAFtrl-NkiilTfl Hri? Assajajn?, ffo*nrj SiûvWi 

\ r. ï M i scella npo »» t. . mtiji^! ion - GA G n t kh ? oï*, W ■A ■ rt i V 

P'i* i. L'aiilem *ùle Jhijé exemple Ui Îaîîu il = H^urù: l'un amprun- 

Ie a l oti vra «je ’tu 0o1f>n e t (Vu:Ini r, S> * rm ■ _l r u r - F \ >r frjit /'rem //«r :r « 1 1 r f 

Inroriuil 'is U SteilrU* aétatique éü honpaic. iimiv. -vr.. TL &J1 : IjuIit* 
i celui du iltn tenr Kiunvl^, Folk { .l * ^ Km^mh iv V< S ipu 
rrtmiivpnt ditïïA U prerntàr? 1ji*lire *tu l*hdrt/ïitnntFm™ h fini tnt* 
F'v 1-1. l lu p* ut iji.iUfr rjuM esiste, (flmll «ou^ nue form* plug ,j>ïnpb-ie 
■.S> 1 ü > Il l'i'neude il L hiirou IQtl8 + cL Kl hkjflhdnL Kiiâh i *jh*}u 

CbiiilAii, ti8B h.-- fflJ in 4* T Vin fu "i-75, ik SSaîiç, A- /W^rln 

df lixîfPï '/ A'itpr Hiri^ 1837 f p. 17 18 un leite É I 1 li in- 

ifuclinaj Perron, iïmwâ* aurféi* aiwïrtl pi rijlimifinf (Àî^ar, 

IStiS, Su-8 . p H31M1. - P BftVRHUH3K h Vuf icn rh? tfcikw 

Adïtm., — LL B. MahuliuiK tU : tirr.rtü s-viAir h*- itiMn*. Cnmpt^ rnndn^ 

itimnist^ mm» «niünêi, de? ou vraies suivie U : Aiîmej* ÎAErun* //n/di ^/^17 

N it -i l m i il Statut, r 1 /icuitf ■/-•■ A 7 frt/, /Aï .1 bld, >'. 1 . KeUflr, [|^ 1 . 1 . i.U- 
l, A N 1 L-,| //?*!»>■ y ■/ /l,tn»rr*rtir è:l Àmnïmij Lin hM^ Lr • PfÜh-'ftMh ir 1 ! 
îiit'olmjifptrt iifl ; JlîlPl /. 41 U 1 K, A/ Mmfc faifi 1 fl/M iwï [il 

Tiifltiqrm Je cnlupie <?' nui lnijl ijMJtuI il a-Jl il** hourceni : TkatA^î 

Jav/hirk» Viïïrîwi ai 'Atàm wa*i Ummn, t* U; id. jVitAiln/ al l/mmtt 
SuuÎJfAV Bustawi. 'fhnih rtf .7 Bhiknl — Aviurrr S BKVKKtnns TA 
-#j ii> fAïf //mrUji 1/ Ifr t r u n fin* Tnn I u ction «ftiti ns uail iîe conlei p^cril 
pu pf* m pjr Dihi fïmolift, ï^mle femme du U p UudiflnlflrM ijui 
l>pntitfü dmuj rtcafn. Krte ^lall trorigiîi* Kichmiriran^, bien 'fnnn 
'Huant a-i fnmïllfi^ Cras rrmUn? furent raruiuiHia pnr Hks Otlvb^ üotc* 


HKvrrc pk i histoire usa finjfiiott* 


'JO 

iEh dur 1 pur Brrtnkn L.iigiiftL!* rîi-aiL dwi wco wnck et il qui ou doit 
h pirfirii-rv 4-.4nnnfvHatirv dfl Ce recueil, Le- conte* paraJ^enl Tenir du 
Rpichma: 

Juillet Diitfrjitf Tl, MaUdopmIi, ..Hi/j7Ûiii/ùen îiahicht flnd hti fec«i-« 
liflii lï/’fAr IAu*™»/ ri?jJ juif M/9AI1. On iï*ü cru J|Uu pour son édilimi 
d*fî - i un* Fini?*, Hthitbl avait fait lü-au* •i'wn numiacrit timHratk 
ililtMnnt. pour la rédaction, de» muiuucntie «^ypliens qui uni i v t■ ■ la tins* 

J- idUjuiis du Qairtf, de I'hmiI.i 1 . de <j.:iiuuiSj el de Loi'iliit . I iïp éludp 

apfir.ilrin l|, ilr- -If Fi-nl^i "111 .1 nïtenn- VI MsiM-m-I 1 ê I— • ih.- 

Husion jrn-l 11L11I1 m trrï impur 1 en Lan pour flii^loïr.- -te- Ifj/Jr ef utn* 
nuih. Il 11 jr ji jjinmi» trn de manuscrit nmiaiHV L'édition de Itilncbf 0s 1 
tin ü ■ Ihii. <h- .1 dt^r-*- ^nivou^ii. « ■ >. « >1 ^h. h .l„ .l'un juil, 

Mnnli:- ;d ihn Ihjjnr* ctt i^mutra de I'Kiii- hi ïû-Aiiib qui diriii Kiuen, 
«lliprH un mamiBcrit apparieiwit r< iphu-Kfet<di. du t!.iir« p le conte 
il- - vizirt publié en Mi < 7 . I .1 iltunonstrabch *st liLi^ni cSaîro que 

püF>lli|+ *lLJ?l artide a ime uiuihIp impprUnfia ilân« rhiiteifr -te li 

mnrpüshfnn des .W urtr nuih, —■ MihmII*ubo«v LmiiLuuniealinufJ 
h. IV lip.WîîOHüT. /'Ai fuwnpUüHi m th? &hutr»ut fJrtrjh fit Àttuhuùad. 
Addition- i.i laèuomre publié «m ces irutcrifilioD* par M. Ileveri.l^i : 
ijiu-lqipw nrtilicattoiiv -In délai! M. LtowtuuaJ .1 lêu^&j u MetiUILer b 

? fi fii il jwEikt 1 yo ve ‘-ur un** teniba : çe*t un l'hnxid du timçijx ppele 
persan Kharpiüi. tïiïTERlDGtr. fümhtm -IJAditt, Sinnti mie )^m[ure 
«nLi v e m nui-^i ileO^Itll«■! A ttirl jj-nime repré^numi leühiifd 

si parde* inp*. M i.i-e ü ienjTiiin qu'il d'un tr-nr 

diicâlebre limilum !>en Àdtmuiptel qn'd ^etmufe dans Se N'^rirn- 
/ jl wMd'Àllalt ïtlytli dont rouvre m*puecrilt ^xlèin nu üriLïkli 

Sln bedim A1 irè* avoir ^ n r> ty a u me. I hitb icu itm vi -i u r bï bind i! i k 

Tiif^ei y voitlin ilerviebe h qni 1 1 ta in^e a [ifiUrlc 'hoque jour dt> lu 
TïmiiTtifin?. Ililili'ijjrijdiie, AUftnfuanuTfl, /'Ai* /riAfi i u-> triÀ tEe 
^fli|out, r. N Filutfn Jiaënli- île cette piilitkatiijik ^ queli|iiH curi'frdiiïiui 
du U'Me, C. 11 par I G^u^JlMh. 

sMid-ra. U. Hrvi<rntKïF h '/fi? Ihÿazmr nf tfi/tfrm *r (jjy Nimifti rd 
I lanwn. Tntiiuoltafi .te deux l%andci dii céiêtire recuail de Ni*unii, 
i'ull Ciu «lajft fut lw lliviuï \h Jeii]& 4 fl i d t . Jriituni^f, ipio f:^ÏUÎ-Ci 
tt’wn p4J* de peiae , tnim oiiliHet. Lr lesl^ n-ïiil , ; ie pulihe p^r Hbnd. 
Oh liV^nii-r- -rrnl , JiSmirt h rAîen mort el Le dk-mj r Anyin'lter. Ii'api-M 
I* ’ MHisrolw» de l anteijj. j^tivn^o üu^dt citmpü^ en fiTkT lk^. 
Il liKvifRiîafliJ. UmM hhnpjtrm* [j, l^eiida d'itftrÛK lti|f|e|lelQ Intnlu? 
‘I >- niLjUI E- l J] ^ ,J|l|j IHJ lit Àié r-j i»- «I*- fttftii t- i 1.1 m v l ÛÊXBÊ II lYiÿâ "1 


Hï LLirrix ries nÈBinnujijKs m l hslam lM 

rrxlnii <la U^ti Aàruad (fliiftixi, ttlTsile ilu un iiimûdir *1* 

I4iilfn eddio Arorm et mn ils sou t'ttnhar Jtiaqdln m\ elle se IrnuVe 

IllEO. 

Jnnviftr. VisfqjîST A- Sunu r /AmAiwi /ir#i Irfhffln. L'auteur munir? 

quint Min me h&jlë >ouvent pm 1 rs irliàteS de lépoque inrîü-persane mi 
iïir^lickle ni nq (lésera lin I un Mini ■ qui Jv- mu® offrent de b noutri- 
Uire. m < 11 pîI e|n- uitarprèlê pur La Christ, mai - 1 Iktaliixi. U*n 

AiJti:ini itiblio^zvphw, NUnligcl Xfruva M^or* tr Irvifij^,, F. IN 
G [1. par Uv£4hîKl,U (Toir janvier 18U8 . — Leone Caetaeh. jwtufi 
Afafli, I, IL G, IL pir Hm-uu>u*. du iiire,, n*»i l wlemanl A 
can^ede la foule dea- matériau* qui y «dm! rsï^Hinhlfo., unia eiuxire en 
raisin ilt- lu [Antique qui «, en F upplïqijëe. 

Avril. I 1 MiRiîOLioiTTH. Ôuiiri'i [n*(rujcliow* fo /A* Fltiiiupre-: 
don dWlG^ qui Irouvadanï Üj:iiiiï;Lï T^io, L IBDJJ Mulnrmb 
An/i-rtj|. p. 9l : Itio yotiiibah {1/ijmwr c! irHdr, p. ET); Nm Vbil 
FUliliïh \ hTtqtt*l forid v 1 , sa : &lawiïi [JÏ Apsiit ts SvümjBî** 
P LIlM^ï „ llitt Khakloim t UH) Le tarfëldûpLô e*i 

Qfllui d*lbn i^taihab ; îre variantes dis» antre vdilu iu* $ùn\ dénuées & 
lu fluit? t:eal un truité frtet ordinaire U Kh.nl ils rwiminumte féqBlbè 
quelle que noit t.i çuiuÜtl'jtt des |ïjrllss ; rfi le ju*^ renuinall que 
premier iMgeiiumt n'e-q pas juahip II ms dujf paj bi*(tar a Sc rtijuger; 
flnuft riiicertitude, m rfoît procéder par analogie. Il faut, en prtndpe* 
uroir#* foui Mujii tuau 1 sauf ceFuî qui usiiljl uun condamnation. La Uh- 
dtidiori est accompagnée d'un almüdnni connu &nUire T MifualteaeüU;? 
f^mimuuicnHori? \Vm*vi£i.û l TkêSviWft-hftidftttlrüijo* nuit* 1 , L'aobur 
fraotinsH dans Ia- var- ultrd miss a ElatlAdj et dîne ceu* du Wawiif ult«u 
Sa suiiv^iiïr d îme Irgiünia fonuée |mf t'amalgltiit) de Lrui& IraiFfl pii|iu 
laira ; le mythidn driffon; le myths du dérhan ^ flèche - doftl ou 
irmivn ta dftttüripliüü dîna le Midrncbj sftfiu un aouvenir de l'sodeunii 
rmitume païrîme de rosn^-r dp En uourrilurw sOitfla aux îdo!aa«tda 

dnrrair'Uiw lsiir?k 1 emp^-H —ttildhuisphk 1 , Dmi atUS It-*-^, lh*l \ 't ■•■ 

% |/ij uAir Tur f h Vnh. Ce Lyt* üflïfl■■ 'des iim&axgnaiEitiiti 
iiifpfiFtiiiilu atir b périede niuaulmann de llAloif» du Gujaral da 
VHO A ïHSS V ai]’: avant ïû mort de l'auteiu .. 

IniUet. AHKtmo/, Th* office ■>/ Aaili îm IW fui .SViitas^Ei/i o/‘ 
Le but dfi i‘auteur d'étudier et de romuiueti i par des 
flxrmplf - «t det- üWrvutiuiis le cltipllre^ Miwmtl nonsacré 4 ce^ujei. 
tl e*amiue d É almrd k> cuodilLoun eligêea pnttr êtfS q&lllii. ELli-sont m 
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FIÏÏVI ts lifc MIHTOIRh l>Er- MELlMfW 


nrtrnhri 4e T; 4 ôUjrjïü . xï^sjjUh lu report *]ü m |urniîi Lnn. devoirs 
vis-Èt-trig iJ^,y, partie*;; il .4t*! un ésFÎMm tstmilJ- i ■• -Ifi trüïl- qui Ht* r.itla ■ 

'■lumt *5 : >ik «lu rvim . ! j,mïvf[j 1 être njïuifoH îui exemple: *| 1 J# M. Van 

<ii*nRep a 'Wnni 1 - 4e tel lüptgp fflrt'wj r*f t H 

l'aftîF.. Ilkvi, jn-tâ, i l'iT- 1 ji J'._ Enrichi 4 e i.omlip■ m;-- cdaUmi-, 
wuvsht Lij^d auteur* iaad'ila, niUrLirle est un «-xeeSli^nl mimiurn taire 
<i-- .etk | rutt» ih- r.niv 1 11 ;h VI. w. rdi IraduM pir le rcunle OfUmrag, 
— IL .In ipA spftrr jiftssïïqr ni AtoAnrV fcfrwirlurj. Au 

mnpn li'nnFi Correction in^énieu^a pmir ji], l'auteur rend clair 

un paEfiiigftqai nvxut mlurmsaé Erekhn- et Pavel «Je Gaut-Lnill*, el fait 
Iïl pi'.rr (h ïtabea 1 . Ornai CheiMi, un ^,:kv' j 4e EciirmJtr, jkicUm dffi 
tyligniaU# dont ym le Umidin. — lïililicF^iaphie M ,\i uuLmimi, Ï Ae 
/t fAfji" jïJ irtA de TnqmiL l. il\ 3 part *2Al H, de Gtddïiher, |mh fa- 
vnrid-K qui xmiinuû à sigtitiler rim|ijrLiooe 4t> oei ou vraco *t fn4ïijuo 
ijudqimcnrFedioDip— Hogm tfcfl Hï7vntmr r L, î'ktt Tuiut r JiWr/irt *r 

tnrtw<irt uf Ju/muii/jr Trudialinn ruclâ ni iifr otjvr^e >pu vient fl .ijpn* 
ter ü l.i i-oileettefi 4n mèmuir^g et de lettre de sonvernm* <ie b dynajlip 
ti t- -;j =jli[ e Ü-iibet. Djiuhrr A 4 l fii-ir É A nM-'iij,_>Ze]>. On y vnïU entre 
«■Ur*î- In preuve que lijihiiiym* loin 4'- ire chrétien 4e fait, sinon de 
ümn csHiruêlo prden lifanl les Jeunes, notait p.is da^flntaga iniieijU 
man. San* doute, il prpfaagait EAdeclî^me iTAkhar. L 'au te ut 4m 
• ■ ■aii!■ I e-c arjiï u . VV hivisu. aîgüik quelque cem'tloiu - - /Vr /r/ern 
L-t pari, I Àml^ rtfli atfcjifft -lnni *e iront ire la prtmji.T lü^ieulo 
4e rerie nxtaHente renip 

■Mnlire. EfflïHCüW* TÂr lArr //ceAA rt/ Giim^r Èülieii 

wm^Oi-p I i Ihwdn -J'tir: |Lüêt« qui lAcut au eoniiiiencerjQHH 4e la ‘lyna-in^ 
-I- Oiinyv.i IE -I célèbre [wr h> pttèrna qu'il avid norupu-e en 
l'huimMir ik 14 ülla «k Mn^niiînb, L \lika Le Khalife lut partlonisa «an 
audiire ei A-bon i rjhimi ^ r^fir-i u ta ^&4ke. omis il conl nno .i cort^- 
fnmlmm "A 11 k.i. Mo^nuynki étaul allé en pleriiiu.j.-. manlrs ftmron- 
4^ la mndéntÏQii «i d- U prudann^. Il ül un présent an pnéto pour lui 
fa^rnir ur^t le marier et i44n,i k loi u- arment de uu plus .ivoîr 4e 
nsmovi^ fliae -Atifc-i 11 parall Jivriïr ôhs ctsuiprumja dans 3a révnlle ,k 
Air 1.41 ib br?tj Zolüîr r c-ir k Khalife Solaïinîtn, ruin nanbmMt lui par* 
d'-ins. mais rfième lin 4fiîmtt un kr-i , Al OjiVzâii dan h le Ydinexi. Tj 
Lumière >iali* que nnu - pn^HoRS pour le poek cnI cunlemiM 4 ,^^ j n 
pièce XXX înlfe.-Hée iii KJialik Qimlliî, ■ « qui tnnnlre qtuj i-xp vie lui 
lon|Tsi.? K U naquit pu ,iprt | a fpkïî H h, Prophète el Ounhd lïl fut 
proclamé en IST* I Ihwàn comprend 4 tt plke- mi fra^iQüm# 4 .^ 
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plecee cm n'on connaît qu'un miAEffiurit à lu Bibliothèque do Leipsi^. 
c'tifll lui qui a servi (le base a celte êdiüuD. Une Indin-lkm «siaufjujK't 1 *. 
Cutiiuie doit lu fiirt un éditeur eaH«Wtfbitï fr ^ Erankim i hr 

fers qui ne de trouveal piâ dus J* lîiwitri et à indiqué tes dilfô- 
WSiiû* citatknn. On pourrait imhcfiier querquaa idditifeaa. Vuihe Le 
* - *■ 'le ta pièce VU e*4 fiil4 peu El tkkrE Vu* ijrui, p Oift. 4 V«c 
lu Uîç&ik -ta le mtm ï ilw in piè * Il par Rdia eiMm Kl *âinili 

ArrAAciti/,, p. S7); EE Heïm ,M > i/j^wi 9SU| dojuic pour te vers ü dé In 
jüèüeVt b même loçni) que la ttiïdèit ’-ApAdai (çf, p iüül, riutii4j. C«Lf« 
BÜiüüU «al une Immt canin Lu tum \ rbLsluird du Ij jiyé-iû et do h 
sudétèamÉi U^OfikBjry nle^ — SVKr-, //utarir.-iï nritt wiiAr A^vm.in ; 
I^^ÊL^m-menU mtôraïamtff mr un certain nombre île vijkadu N.-E. 
-la |j. Perse. Toua. ]i p&lrk da fjrdaoiut; Eliwqi fUliP qui! prit 
nuiud/üu camp&£tti»n de 11 Ali ; «diluai .ave un plu al un detcfip- 
‘niori ir- tunfquéu? «r -Ju pèlerinage au lambeau «le l'iintm hiKi s 
Khar^inJ, Snlftl J-Naderi dt sou muette. [je miiilimisea inftCrijiLionfl 
^anl repruOiiiii* DÜihügMphie . BLüGitKT, /nir* iurUrjj -t l’ùutoi' fs* 
Mnntjvki ù IL pu J. Utm Hall* 
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IIHVUli DIÎS LIVItES 


ANALYSIS ET COMPTES RENDUS 


N H KhflRBun. - tTiiwritîen literature of Hawaii the 

^aoTÊti »oitçfK ol ilie h nia .vm-'iA n' 

■d pts . i ri ri /à AnWiJjp;/ t ! 3 El I \t 1 1 n !î& —* W i- hindou. 1 Lir i\ K 

Let ad cm ni bina ptibliuitionri du Jlurtlti ifOhnoiriuKP île Wu- hm;-Nm 
uni Ote Jpj?=. r|n']ci çoDü&crée'i tficiuniYemem :ïu\ I mrlje-im d# I" \m»riqur 
Mii_K ef l U MJ. h PiJrlemanil des LLiIk- I.'iiJb i anlorUiï I? UurfeflM " 
■umeier fi ■ ms d'im,iine l'archipel iaan+îen. iToilà un- ^aii fréquent dr 
ia pénétraiam^Tiï.iiqe ilao* l«i Kiai [Uü, qui ne ymt manquer de 
t^juuir toa? mnalMm d'otlïoo^rapliie poh rt^^ïanmi> T 
A vrai dire, et nouveau champ uuvçji àlVliinU-du iim-nt ri^qn*- 

fort il^Ire -i -r'fii în^ral p du îfîojn- -en igui ■--•nf ^rne l'tflieeCTiition de* 
chum* jcliwllev. Oe lu une uni} cmlt^Umu hawaïenne, battue an tirtch* 
ikquiig plus >1 im sièdë far luiiE.es Môrte* li'intf Lionel rctrun^'reH. El m- 
plu- \*nrc* LujiMinriisji que dt« lauienLiMi^ débris «I Une 
lOiiliefïH'prt, •mvfîïii itrflUhiêr^. i \ ljh 3^ du hnir].»nn> ini*truairnn.d. Ln 
paruto ici i l'in^nnen, nu philoloffUB, plutôt qrj'û l'otbïto^njilie. 

t.Vuvre ty (dus nr-j^ntp est de livrer un puiilm &c^iLtilif|uo. en lui £ii 
EndJÉhittl k plü-4 fiu^iljlfi J'jh^llig^in^ U» prëcivitin* ■ nUer-iinmp .U- 

lest-- ... h 4 ratiBillifti ja h- par V *û1i* des Kormirnl^r, iît^ kmi.i- 

kan, 4m Kïiikpujii, et ijui wml enoare. ptiur N ptupnri. en niiniüfletil 
A en jnp! 1 r p;ir et- premier volume, rV4 bimi rnn^i qu. La Hnr^r.u 
irKtbnutcug» a ' Vfc m|irk H4 ïMït - ’jI la us-ms h il aura. une füi> 
dï L pluü N Srien mèrrld île la science, 

Las ftmnifîn^ voyeurs çi mi^umiiiiïre^ nous onï nuilqie- fui* il^rl^ 
-»uh le oom de W -, le* rftpr^-enUtmii-! îe? il i .,-n-, d'.m 

if p j U biï* 'i.id Ht cumpli'jii-^ s ni -n mrciüsiU lotli^sululiletiient U 
la mtiiMqne, h pantomime et la p^ie, — celle-* tuul emuiuM' 1 
lyrique, épique tl rir.utlqu* Mai» iiueuu auteur n- muiî ,itaj| 



iSàLY*Sra n < uuLTL>-Hi:vm.- 


ntt 


encore fait cnn ili Lire Isa pommaicjiatiLé* au uuur* di r cre i ejiré*tiïil ibiiu- . 
M. N. ïï. Emeraan noua au offre liait* ce voium^ muiu yueëéfitfx Ami 
qtliiqne*-nnfl ni muiu* ^tu i - rt«nuasuonl U^- ^neiutrs; |dui au de* 
texte* riht IraciN-ril. ira but ni «coati)pa^nù «l'itu cmminrnUsi^ expllgalîf 
fort ïiKessdirù, car e?flB flhun^ ^unt ^èuérikmeat uhacuTO ot remplte 
11 'mClLi h ïi_ai-fc_a my Lhüiu^iijii&s nu historique^ A es recueil île éûamMé 
Vt Eiti«fs.on >i joint quelque 'îiutirte tient», où il li’.Uu* Av U musique T 
èi U unpniquis Bf de la parësuo 'iss mcibw Mataient (‘/e^r en nomme, 
une monographie j peu près «jxbauJitiY* de Ju A4if.il Ce o «sl pan ie! te 
Jjbïu d P mai»tur >ur l'tulérèt qu'elle présente pouf l'étude J* JWubümn 
e? Lhêti que, Uej i Champs |ixi lYnU i mit, dr eu* repi-~ute- 

UOttK» croviit rotrouTer dans ta Àute te ibrtTn*OT* b du temp; nu le diæur 
«ü était encore Punique per* - Minage. tirâceh lu pijEjîicaiioq d* AI. Kmorson 
i! »>t possible ïiiijuard'hui de vfairteï, lewhiï que m* le pouvait Giui- 
nu&su luî-ntâma* ju^qn’o que! pmiil ce rApprocbeumtiJ tnd fmiilé J* u 
lou6 cas,, il v il ici un ensemble de dockitneme qu'il faudra utiliser kira- 
■pion gnlreprendru dtkliliw pif la uiêib>ide üuui parai m- lu genèse de 
t a rl ilfflifiilique 

L'liKâloneo de* mjHstiüh^ lui au*eï T dnil beaucoup île rei un n u^enca 
à M. Eruer^uii- Si* parmi Itrs poème* qu'il édite. qufilpie^<ifit= sont 
iiuromüil profane» et dtanteni -te- puaions imita btimimn- on 
et*}tant lu ^J.iire \*nn graïul per* -enic* la i'bi|Huï ifièltenL en mum? 
|p$ lErètte de ta mythoIfl£te« CûÉüirift H e-ï nature], le- poètes de la fruî ■ 
dutcbèrobé leur* i nipir.il ions -iirleut dans le njete la ÎViê, la, «teesi-û 
vnlaaniquB. qui jmia lui réte prépntt lénm! dans l anctemi* religion 
hawmianm: .1 dont le mythe abrrndt* *n incidente lirim-iLsqu^-. h J «. ■ I 

l.me non plan* n pari à une série d& chante tert remarquable* donl 
\l Etiiefwin ituiir diiMiie te (site |s-2f^ «L stitŸ, ; lI ■ accnnipftyLtuüeQj 
de- |iantrpiûira^ conM-Lint dan l'imiüilbii dn certiiini acnmnit L#p* 
duiHW 3mil AOUj^er au* oéréniomfls immêtiqifcet rlu tntirnnomr il uit 
po^tble qi^élli^d qii joiout ■lêrivêiw , ou ^iit -jim li^ inlAfnii-niM ü Ui k- 
eu l J n|yniîsir oi imit parlicufi rêmeul à lliwil àr? haiiea dùiiibreun^« 
kl ttf rtomea. 

Ce ti Hrt pa-- >j0ij!iMiit*id f* rjuitHim de üe* dianl^ qui noue mu-pe^e, 

La Ihûdtre luiwjlifn sa! ^msvub èlrujUjiNorti Jiê au eulte : h Au^i e±E au 
véniJihle service niiîjfWU. Ses uclenrs t rhaulr** ni ikn^u^t forawtit 
une eontréri^qui a dieu*, =nnculte, son cû li- niHréfRemeiil ^tml, or 
«ni l'an n adifii- ju’apr-- une imIîmium ^fimji)LqiiétL * jiiironquê fliilre 
iIjëh, b ?*[[* du «peclnde doit suldr atiï luMtaÜuii, I^nJuuL Lü (opré 
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r-dulnil iin LunL la minuit, a^tfnn H -prtldUirrï *rd ita ^-m *1 -ihi atji 1 i 
iJi— tulanlkllune h ë^tre? : avant b iiorlin et méins avant IVntr'actÉ, on 
r£cjlo«fe* Curujij[fc-. J□ d^-siiiiniliN.Llion *;|ii l fendent It-nr Ubui'lu mil a^i^- 
Ukih 136 -«ji| . Sur iitul rr ^ Ln-iiuiihui* *'ir b 1 riLas >ur le iikJilê- 

riaï In ajllr-, M Kiftèîfciti nHi* ran^l^m iMc d^t*rh, Min j^inil* 
nà^li^rdo in-ij^ donner h '«île mt^rd 1 L 0 * prière* nkrtëw l'W tmni 
l|ije ■* Inc 11. ..oc^jt-r/ â lu .. mtèralurt m île îles Hir^lnur!. rw| '"fi 
un* *:ciii*nhülnm Ibri impàrLiiita * ue rwjitiJ du t* Uiitr^Jü» 

poljrit-neimi! ipiu fj 11 u?s ïiijurifr jm-ei 0 j un ^ r^ju-tilntf 

UoR£üî ïLottil 


Jy-i 1 o K u - - Diu Gotteiuamen iis des babyLanischeii 

Sitgelcyhiider'L^^endeîi,- mit zàhlrttichen Bei- 

feragi^ïi.voD l K ru| Dr- Frtk IïixiimïujL — HH I » xu J27 

l^Ua élude ml It développa ment d'une Ub*e prés&mfifc î m# durnior 
j Ja F instillé lia PEuWüfdib 4a Montait. L^nieur »V i proptfcnk *ur le* 
wnaéiU. nu praÏRMvr Fr, lïtimiHftli de nkinir dan* un ordre «y* lé- 
rfüiijqiLu (oyie: Ipv lëjpujfltB* de ryJnadrds fc.'itby Jammu*: daffcl Ir tpcU^â 
=3 IeuuveuK S.1&3 poids ijjtiiig 11 l'ëtiil 1 mU 
Parifiï le* ifiHiJlr- Libylruiirun^, l|L «lie* uni anéplpijibes, le* 
lülm- ponant une m^nplhn, J/nsa^e de gfawr -ur nu humii lit notu 
de son po^mi^inr doit (neinoiiinr «nu origines delà gfypb'Pie; uni* 
"Jou.-ïi!d ibis ïj |niE* 1 uni 1- jirMAr^LHinp]fl. f> plia* ^ouvaoL I4 nom ael 
ils utdu du ibn dkliiigurr attire bonion;. me-, 

p«W *h ajimi.nl ta fim* 1 1 nri >mlie archm-t#, e|c An lam^ ib In 
itiiiüiûitnin d al de* roisdîjr, les courtinua s* diMpt icdopiieri 
WtStflyii du priiifik JéjUr ; des du mumdfc imp^rUm^ moi 

kfüiaat inétitipLJiÉâ *Ufj* Il lê^eeailtr du ^cjiüi di dienl# Kmit^r 
Y fiulilii cr füif ; ûûpeîifiaiii il dtfr JiAdaii, h aritj thibijumnw f/n* 
fnry. <|ui en donne un aujinplej Pim Js brimiin eiiiijildân at ^oinf In 
^OJ pjn- I1U 1 ü V, Mfiilttur k / - est -biiIk -ii a |VpW|iin >le 

tu privaibre dîin^he biljytüiiiëiiiir b pnni.e dt:&ho * Ji^nro rmurç, 
mai^ (dus «HHifût if ea( renTplQCR par une limmlâ, ^vi*lqu«foîft par un 
in?u Ï7HT&- îîur - uiiaiüt# iniiillf^ au ne Ijihuy* i\\w d« mtnw ditiu* : 
aar d'aulres, le üuuj «I la lUullun ri 11 (MAMsBiir, ("ht* 1 11 «U ‘Uftüul 

|taiidanl la i^PMaLsi lia^ita. !■> liivinib Uviiï U pl*ce prmiifwlt : k 



KWt XÏF^ KT r iniitKS NËNlKH *M 

lêïIp forme un** îwrie "le prière ou <la dodi3K@ * i Eu îuunhondi ptra?ts- 
au -ut land A ribpurdirs. 

Il rTy iprile r%h ftifatirçtu choix da b dmnilû atrttt la prr-n--- 
Uûfi île Uifiieilè se met le ikbyiomrm : tirent c'est ceLie-in méma uni 
chhe Cunm^êlrmniil tljn^ Iji c-MnpudtiiJd ifn : üii ornn u j du nom rir 
-on |ièr-. IsriM ■•'■■-t ui « untre dmmiô II u\ % pa^ mm phi- darelallni 
rrY^-jiir n > frire b «uîjttt ifmve *ur lirriailk >-i h lé_p-nrie ijni fuecem* 
papa. Liiüiüiir^ da ni fa pretia -'e Leu il Intig ne mirât 3 ut k : uiiâcî- 
pwloi lormnN d li j - uriurri^ i|u«]Edü piéituikriL 

L’mm élit dt |tju* tari le â cüUiulLet «, au lieu rir lëtrii?ritiï 
elus^uitrnt de- dieux eut v^i■ i ïsuir luunirdiip, on seuil lu.nu,- :'j te 
ran^ef dan* r^rdu 1 ulpliui>âlu|iie ütunpit lê^mdn esl ti mn rjLe u-pe 
prrd^tietil induit» elle e^L lt.-. ô-lm il* J'in il < nation niceiiii^ ib J si 
Lïilkdtion i[!ii jin^MCide h cylindre ou >i m euvra^ riant leipiel il 
IVuev. Ijfca rÉféreucs^ nu sont pus liidiipnte Cune nmréYt üÆ*tx 
routière él fifirfuH - -ut iriÉuin^èbeïidUk-, Ltahrdidkîi V, S, par 
oi-mple* and pas mairpiéfl duif la îklo dit ta p^a flfï P BSA nu tiqua 

èiiukin^nt: Ht 1 1 dévient UTr - 1 >. UH attlfle Tr p Itt'f): qtift «tjni- 

Ho - lïiiUm, IILIt # 1 -p, üft); Dilltat, Kjj.ii ■ lepflfcflüU * Gsufjcr, 

/>l7j6rt' - ; / Ctara] *■ etB êlé pFV-tarnïild si - r.ull. Cl 1 Ces rinfaijK 
ItaïUetir punin fodlmnetit le- évrior itan* k* éluda* de ^lyplupie qu'il 
^ prrtjMK«fl- du pmirBtiivrH; ek ici oUTr^a kufj 'lemMire p«iE mains un 
rtip-j tut h- li-ri mile |MMit nuK-uii|uu lit re%lim tathvkiiieimu, 

Léh i-1iliSkH>is vt tes mue? meef-e* pur » t prolesdenr Hcmmd forment 
nue Lffift Éinpurtüolf tfflolrilmlioû. La plufmrl de m remanjnea coïi- 
■ ornelil En "!■”» iliftUi d le rüle «udjîtid h duenii J'em Jami 

h mylUrtlogie. 

kronsi n'a pu mentioonef bs cylindre* rie Lu V* bliolhÉMr^ Nulfvmrtb, 
iJnJif b Cuiüiof/u* ti'êfjü 4^ ejut;rju.> (mbllô J*+ mr p*rnteLtrtii de 
üoleF leu j iditiwH Milnnljsa, au^ mr ûnctumejil i|tie pupille 

P. 2:i ^mle.ir de «Kllil : ItJÎ, l*f ; ^llil É l Sm lil HN - 
|i - v 4, «Nerguil:, gnnil ltiur!ulbirt h [fan) t|ni dêTure ton Le « 
ri KEÏil ■ fî^ T 3 l lîî, ü4l ÎDlére&ÊAiil a citfitpAwr li kgaiiile du tf- 
Imdr-! de Mntneh —1>. StK Ka H Ihtîn non-nit UN EfrL — p S^i 

Servi leur de 4 Sin : HS JIM, — p 3 L !l Sin B ,# Niu cal : UN- I MO- 

p r ?T7 damait WH. ITT 5rt r 2ffj, : 'Saum \\ .1 BN T !0H r IHî 

US. ! Hi, im, Uïî. 17 ;l| 21 ï. Si, SM^ 2Hl n 4 tT ; «nrikur 

’Im '■> uua et iii' ,l A-?i : BN. 117. — p, ii l pr^Tre--c rie HUruioari 

UK. ïerviLeurdti 'flammin IH lï> 5 , iü 7 a SOS. -Î 4 u. ' 25 <> U 7 
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«evvf ne l'h i^toîti t- im.' relnîio)'.* 


4SI; “Ttamnian. Hb ilu Giel : UN. 255. — p. 4i J RumDiB, *Sa~k : 
US, Î44. 1S2. — |.i 46- 'KaimiisM «L -'.Sa-te : BS, 147. — p. *Ü. 
>«rvitetirtte ^Aumrrii : UN, 1Ifl, 215 , Hb du Ciel : BN, l-1. 

_ p. p. 54. SiTTiiftur .lu ’AitmiTri et -lu 'Nin-sulnii : UN, IHT*; 

aerviteur «te •'DINCIR-MAR-TU : UN 13S, *12 234, 250; ’UINCIfi- 
MAIl-Ttl, üh dû Ciel US- 957 ; dédicace 4 "DlNlUll-MAIl-TU 
, Y p<i.pin kas»i ii>», UN, ;UJ2. — ji, 5fl. Kenlteur du Niu-lU UN, !<î5. 
p. H| ; cf. uddition polir la pf# A4 — p. fï7- Servi lu tir de Ntr^al . 
LIN. HO, 2n9, 227 : et. addition pour lu psgr 21 — p. 7i Serviteur Ho 
UN IWÏel 122-, à urviteur dfi ■iGili •! du lüaud'ÂUIunl : 

UN 298 fin- «ta p. "7. !>ik|ii.tr.es .« Moi luk ~hn|ue Ukhih SW», 
S07, — p sti. lu'irnace a -Milite époque ka*»te; ; UN Htf. — 

p SW l, Nîu-si**n*na. 'Kali ia : UN, 11,1 U*. — p 01. ikitteeceaWtn- 
émui i-poipLt: k.i^ilrï l'N- 2EJ5. — p. DU "NuLo = AGJ UN. 
141.— p, MU. Serviteur Jt 1 U un i UN, 1LW; j I-huiu ^Nia-MCG UN. 

lUf : i„. •il.Htni dNio-MÜt; : 1SU - p. IM i. Serviteur île J Bunuu 
UN- Sût. - p H >7. Seivite tir do ^a-ha-an : US, :«î. 

Le dieu Uiunsi-l n’wi tua mentionné dans I-- cylindres ultérieu¬ 
rement publié. I N. 111. frurlü klê^ends * -Anna na. 'Dumn-ii ■. 

L. Delà J’ortk. 
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grand iu-8‘tte flirt p. 1 pi. irma fit le lue, I de* -lutin fri ,te 

t ktt, tutu. 

befuits te dtdiiU de ?i carrière le» cuites UirACO-uiacéilonitniA «ni 
formé un d«- h ii je L- ij VjIuiIbé favoris >le M. Perdriiel: uns textes #>pî* 
ttrspliif|ti«a qui tiàimeiit jvto une *i lie «n e use Ireqneiice eu renouveler 
l'ètuite, il a rong&tfé Uni tringérÛHni articles que f'Académie de ùarlin 
fin a oonliê le soin de recueillir le c&rym inscription* gr*cq«!<* .b 
Macédoine. La Bandée est une île? rèpiriiUi qu'il a particulièniiniinl 
eiptarée* pour celle fin tout n^tniiiaid, il « »|rrfeF dans un reiuar- 
'(imIiIo mémoire, SkupO-fhjt' 1 A fut, 1010], les question» raliü v«.-s uus 
ftiine» d or «te ce motUs^n** qui dùoüMnt tectii* de te plaine de Plii- 
liji|i'' tu tri [île de lu J .!ialcii||i|U£. Au ^ te tilreite son uonviau 

méüiDin! t*rimilhil-;l <1 eafr'ircr uaa étutl.* il'rnmilite sur te vie fcli- 
.deusRrle ealttt région, dont, «n Lnils paut-èlfa trop LriltenK 
rhiffiM Indiqué: lout l 'mterét ; ■'!. h I uü «d un |ieu déçu An m p» te 
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tmw T im duii T'e'.-.miidUr^ que rnultmr noua prévient qu'il n + a vuttlti 
Étudier rpae En tiulta jjan^een par «TcatlaEiSFi odui de Uacnhos, an j 
juipriiiriL pinnï le- cuTIæk al Jus tuylbas 4«> Éimii «pii para^etil 

avoir *in av^fi U rellgbh iliiMiyni^pse le* rapparia les plu* élfuita, • 

(!ft voil dam , d'abord /W : inr * v mi jü tbnraê flélutirt par 
uhavaua 4aiî5 IfJtoûfif et qui poâçuil pMIT le protacfour do b cha-sfr, 
surtout dam ffl ULodope ûù il ivijl un ^ncluflii^ Fariuult, Sun mm 
liOTucTkpw *f a^ï une nduptaiinn j;jerqu« du thraca qui 

équivaudrai à rryint puisque le r. p mdu eurupèeii duiioe h 1 : an lliftc» 
<iùnmift rir -en i^iiloU; ddnc un >1 vf dieux Üiraue* dWjgnâ par 
mie êpitliéle de ülte è{ ihiwt b nnm propre — y'ils <±u uni au un — 
ré&té tachéï ofï compta ni mutansnl par ce niât lia lire divinités locale de 
b Tiii 100 ijiiVu im-uqu® vj fiisüwl précéder tU. s^ _; «neu uti sma 
Tp;mi r-ti "i-iip riçljËilii to(iif|iJer tiré dit mm de In bdfcüté dont ii esl 
bu h i me S n sain! prùt«ctoiT- Hhfrroa tarait le * At'igiieur < du Kbudupe et, 
i la lois diu^our ri cantief, ce s-^rruJl l'un île cifc* dieux que les Thn* 
reK, an n-ulpUiil auf leur* ^lî'le* l'imi#* 4'un ^nliÉr b<uulï>3xnl > la 
pQUTTOÎtft dm fcttVüfi, ^perrnerd prapîliar 4 s*oï jpaüT qn*fi tm rttrtll a J i 
suite düüîa b » chaise sauvage- - qu i] tu eu ait &ur les muiifô. îbtdios 
JijUnnuint ül lupfe^aoLé aboi mi un relief -Je La vallée du Slrymun et, 
C^mtuft tthims tba* la tn^ediequi porta jfliü fittm, ^LqiiALiJtéde I Übiy^u 
npa^i^nj;, an pauL ttroiio qu'il «Lui Lino hypri-lü-e 4u Diant-c* tUntt* « 
La h&m île Lyenriiie. ib Fbalb^e ei irOrjifiéft lih-îuènie. Leur? mythes, 
>Jn«ï le i^düretnênJ du hem- par U» a Haueharde est le finir r. nam Lin, 
*Oül iiutjitt irinlerjirKliüaiï^ ^avmteg du ma;im n\n agraire U\m connu 
dupub <€^ Un vieux dis ViamihîiEilt ul dv FTiEflf. 

Üth Hier. LpnirtT p^ii^etil cnm-errer ern Thrare un çflïdèra Luit- 
iuique:>L l^rdmei a bim m -nlrv que l ^Wpiiu que pr>rLoii| les 
liincut à L un^inu, b dépend Un du ifiuard rsai-HlLè (id^e , 

rl, ^il ne parait püT iitimeLtrr 4 î«c S, Ibiiiacb, qu Uqihue aosl un 
anrien diou-rviiard, il ranoimaiL i|ua (p iiumï iCi- lïxr^j.^; ou ïbeniv.; 
4ûünè au dieu et etdtiî 4a Btnifi. dtmm- à prélro^^ uidnp^r.t 
que ftïoujjiKH S BSÎ *upo4N^ H en cerbideH |wlbk dë lu lliraM, eu 
raouid tiAiiré appelé ftaiAani en Tljuift*; il vu fuèiii* jiuqu’i cr^inï 
que c'iLït un» tiu'iinmo Lriliu dw iVaEunK - qti’iL faut vnir dan« In 
ffmiide zejiN run tiirace de? IfTisrr., qui p^édaifidl Jir lUimlrqïd Ip gtmuï 
âünstAifli» de bhmjflfie et à qii i tiw du !\mgé& deuiatufibut ie 

piuphâit * 1 - bur omuliidudiçu. Si tVrJni#L arii* *dmrn quVjrpW* 
f : (••nüriGilIfiin - e ?4 l'un Je^ ?arnnnis du dieu-reuard, d n'aurait paa 


ÎMU nrMSK ri* r.'iiistiHms nt' HBUMûtfJ* 

éiê obligé de cuitiliftllrawt J& «ml loin -t'étre décrite 

l'üpïpiuïi tii Mar - qui, din* doit P 1 * 1 » ^ 4llt le Pangêaun 

oracle d'Orphée. f^&nJniet ppn lient qüâ tel ora*^ appartenait à DJonf- 
m, Mjü ne püitwid cimdiier les duuï Iblw in attribuant Pnnlre 
pmphëliqiK a tMwy.% ■ ttrpÂru* ! Et w puurratt-on uussi voir un mtifân 
dieu-fa™ p> dînas Lycurgue laril rie put *0* m que pr ÎÇ que rû <*U 
du uiiUedu Îuu[m ti Ltalph#! où lïjguyaü* n précédé ÀpHnn? ü mreU-Bn 
pût* tn^ne un viens; d Leu cheval dans ÏUufeiu ■ célébré per sçg ^imr^iert / 

U ftarfrml pu ut-* léiiiB ptsis loi u revemiteâllcm de Ibonpea 
puur le Pingèe, A riirfarpréUltaQ 0 l 4 ÏllAireinent admise du nom «lu 
iHmil A ” < Jlh !*/ou* », il eu piétêra imaqui terrait4 sd* dio- un 

eqiuVihnl ihriurr- ,|. ( hut n qui rapproche!aïl iJ Ja - V ' : * ,4t - ljCa ****** 
irariilions en jirrisciic^ relie qui fail élever Dïiuipo* dam- It 4 * g ml le* de 
Nv^s p el<ÉUe >|uï lui d muie pour naumee lu nymphe Nj=à ou lai 
Njnijdit'-' Myilrinie-, explique raient 4 i fuient t *i, nu lieu de chercher 
avec les inyUu^riphet -incian- Nysa en .W*?, ju-qu«u Arabie tm en 

l_L>le un v r^utinaÉî^aît te nam ihrrofH du Pnngèfc setuli 

h y dieu de Ny*a - 

Pour le plue &mntt de* nom» rhi Oltmjso* tlirare, î'er- 

ilrszel développe Aussi un# llnwie nouvelle. Ou * ntpidément 

Admit rjugéultux nppt^cliejmBiil fait par l«n* ïlsrrifiun ml» SrtAnï*^ 
*t qttï llWiplttU nbÈS les |wmjde* de lllLyrir-nm m* sr>rïfi ^ 

bitre. On «ail que biûçson élnsl rLpMuËiilt *'Uet iwte [jflUple* td I un 
wufuit aiaétiiflïil que Sahazio* y ail meariin l'esprit de in luten avant 
que rinUXMiueücm. Jp \a upui* m? J r eH Iranifatmé en dieu du vin, 
atpiini'Hdvqiîr W iVrlriftd ofipoftit A siHiHhe-îrii 11 a 'àmble&t pou pro- 
luriis, j èpmuYt m^ine quelque diftiaihi- * l«ta «niiir, Oii r intportfl que 
h bifin- rJiMi plutôt f m\ LbrnoB, ^ -’ 1 ou •zl'm'i Eh sonl W dftfl ilè?i- 
0;DHiionsfînéru|ueï prw Isr liaonons ù’rmetit* ^ zitelu* jv«ul îiih 1 - 
ué 3II avoir vécu a leardiié comme dê=iî^nation plue particulière d'une 

î : Ou l r.- lu Si^ffids --rfi \mriwarF, deux diTijinrrtH* èpipnpbiqur' rl'^nlr* 
rruilqnt ffliiirmkjlfltM" I d'on* dneffBîvrïifitr Hafi IfîâTlVfiiaahPtify^^n^ 

■ c« nenil x bH# qo'd faudr-iit rnpp^fEnr l#i£ tnemtneeii dès ngisne Inlhe- 
mqurfc aimât flgfftm* : 1k U^p rlunl Ktil tVtl owwp* 'Uot 

fi? UYatii'f fînutüi, Vâï 1 Ittïi- 1 O. Krrn dufii k IhifalUtniee ILHù. — 

kb.L» fi. i--* 1 priq^^laqunOef^^rrpKkÂrvIsqueelroii.. 

iuijilie-i Jo Laiw i]fei* Ew'uFii ^qurni du poilu ucInique tnt nnn 

Jî-tfEU’ liki'r nmd *1i iilmijur rcmln Hü y* n L ehr .' il ^aJjîë. 
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fjfp fa y. .],< bière Si le mol ncus est connu mmme ^f^ialemeiiMnlniato 
pnrmnniun. M. P. dl* Jni-nnW lu leite qui prouve qu'il «vaît pus^ 
fc n \sie Milieui o avec Ifc* Thraeo-PlirygiciiH Si l'épithète prêtendtie lie 
Djopyw» rie Ej»fc-ïiv qufl Jane Harrison avait repfwDChee 'Je IW-"m 
rïV.fi britEBUr, brasserie}, n**l due qu i une aanvawa lecture d'iina 
nMunition de l'elpbes, -a théorie même u ni «et fuéreeUeial» et 
l'épi liiète de lîfi^îi d'en mérite |i*e moine tPélre mjiprochr* de 
fl-spu* - avome. Enfin, fci 1» u'aecu*- P» d'ordinaire le? SataittaBte» 
.l'ivresse, u isUt pue précisément que, dans leur» mystère*,I* Litre ■,<< 
maintint longtemps ‘ outre le un ' 

De plus, ja ne vois (in-* trop «mu» nul concilier lus deux rapprochements 
que M Penlrîral reprend pont le* opi*w*r à IV qt l irai ton .Je 
,,,r tabaitm : il rappelle il une (uni tes démon* des l*>k quelee Macé¬ 
doniens appelaient ï™î:t on Safife». d au Ire part le en rituel des 

SaliaiianlE». qui -ont appelé* partout plus brièwtnmti ■ s ' rt/ '' nt mp 

paraît pas -Hre un cri .^nlaB* a la é> Và* -les pleura»*» 

iTAdUflle. de l’aie' ou du îrâ%*; d’où «en (Iraient les nam» de U»!- 
b* /frio. et inkchn-itah*'*. LVrnlleurs, lerefram complet «te* ï*d»~ 
xîsetes m lôelwfcî. refrain. Où sait seul e*l Uni onomatopée toi- ^ 
> \r:r t i et irai ’Aïiawr); le » t/mi quî sait ce cri doîl avoir mut *i«niliia- 
lion propre. Si c'eut bien une Iwiteou ctUtantrô* qu'il ■lésine, quoi de 
plu» naturel que de la voir invoquée dan» le refrain des fêtes qui o«!n- 
hreut le dieu qui la pereoumlle'. 1 

La bière et la vigne, le renard ot, jieut-êlre. le toup et la cheval, 
boul-il» lot seuls wtfisjeadelà pliyloel Je la we-Uiri* primitive» qu'on 
rvlreure clin le Dionysos threce ? M. Perdnwt un indique de« 
autres : U Débride dre M farad», dépouille du bon on du clierreau 
mystique dont elles' se pÉrtageawDt le? morceauv patitolaiito au* *r#i« 
du dieu ; le Ibyrse, »»êc lu lierre qui t'orna, quota l'wtuill» meltaiatil 
an pièces comme le faon. L'origine totémique de ces daaa rite a été 
depuie longtemps reconnue par IV* oie ethnUfrapiiique- Mats M. ivr- 
driaei a ajouté impretaeit* argument a leur té en munirant que, 

An les myvtea de JJfcüY*», pour mieux «wquw leur wmmuuioit 
arec le dieu, les tommes * tournaient un faon sur k peau, tes hommes 
un,, fouille d# lierre Pour eu*, la tore du dieu résidait dan» le lierre 
ou dans le faon fil il est curieux de suivre avec M. P. celle conception 
priant nv æ maintenant iiwousriamruont dan* de? image- d r)«*\ur 
l^réc o - rom: 11 ne qu i TepuéraoUrU le pit my*u« qu’ené tuampliw» du Itou*» 
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■i*- -l.:!TP <i«IS '-Tl II* rjiMPI .|h y f - ,1 fiflt Coh■ ‘ OnlUT v.*tU — JHJ phlliU 

influé — .! Iinp i/rtpfie ^li^mte^np. 

Avbi; celle inscripW M. P. tomiüe .Jt- nnuvuku, à h |t n a „,i 
im-rm.ir*, .m l'm^Viî. Il .'au cumin* «n l> TU, taçnooiip %i Hfï. 
H i» iWtti »n ... !* etdtaiîa [liourso...- >|n i|- 

’ ’ 'I ■' 1 : 't » 1 • "i • ■ ' 1 tu (aru (VïBOpr : • ils fpmii-.ul 

*1-1 ir* a M P. pu» U ■II I- II- -.m H nir >f (l.ylbïi .'t nÜH Plu Pun-r.f- 
fiF,r - ore ■** -- I* I Hia W .pr - Hin n.Ummtia* ■< rUwU». 1*. U,' 

Stlf le (fimiilcil lin jniH 11 J H Hli-.nn * Auipllipoln.. **\r 1iltin1“:.rmi l-fl^r. 

fl r firlli/w.-uUtlt irri Ulrrlum, rild, -!' 17. U .• mjhch.r» «le \\ p. , pl , 

•Wnwr * 'IVïk ic iifiuvp ctiiiliiüiw |ui mir inwif. inAflilfi dVp, 

fTunj’tl" dfl llmijiH lu :i' 3 nnà |> n ■-m ïü li-'i la. lui mu,' il. j 11 ^ su r 'p T -;, ippur- 

-■rfn unt-il fiiirv buisj .. Ml ign* FiHH|)te un •1«.â» si f, Mifepp, *'««<. ht 

■- ! in-fr-r- - I*. 1 * l-.fl-.-p qui» IV j.. ïiïp*>sa-ïi; j|u* ,, 4r | e [(j.,. 

Itrrmp, -jun if. P. ctpiiqn* jw (un jta.-,.;. thn itattité <ui mi 

ittfàt-f'-pliffjtmi I I ■ l-.M-pi lie) i,r rfimnU f.U p Iit-H i fl,mt;4(-ri. eonjm,* 
u! " r " rinj ' ÜLrw-ica/T Inmpnriri -I- - ï> „, rj n „ n ,i i-pi||»i 4 <(ll , * onium t- 

ilftll t «H lîmiÜtiij^lniLu^LjeMinwtP ||tH l‘OHlifu ■ rie* Trir., f ..l '..|,i l ^ r ti 

M L>lt . . f'-W** ..AirFWMli emprunt it annum* 

al " k Pp ; "‘ T» i---x)^uu ’.'-ij l'jfn. fj t‘< -i.fi (H-t H, M —P. Il t* nnm ili* 

Avm%bc B*(1nii-iJ pu i‘iülH-pf*iBP i- gbtHHir<(p I.c .-Mit* du Im-f. a 

lilfcH 1 >lp-' imtuiaiWtaîlt»-- fJHil jim fo/idiuM H.r Inn av.'e if'iVpt 

1-yl.Bim. qui tur U I,i'fî*îj'«a ridiphir|UM flUF le liïlip II Dulf.Lf -1 ’ C ^ R 4VA | r 
upr-crîf- «ica faim nnuvi au* .inm fPW, mlo, t ,. ^7îr,. _ p. 3 j (r „ . 

le ■Vunne f. u'mt [,u tHi lw belles pn/e* .hmantrè.-t, |W 

\ Verrai] « !» 'niifftnn 'li.'-tiyiiM^vir. t piipi» il.-. AaneAihru (réùu^Htiim-j 
4*tn- Tkt tu- Juv 4*1 .-14-.- *»**., mit) - f. » >«. C'bis ûp Cm^ra 
■1"“ .. J ' V 'J’ IJ »>l" ililm-JliH Uni Iti famllk, rr.yrüw b fl | i6 , )is . 

V. P. tenbL- plai'm a iMaa/np—fiulninV , la-t ]M*.pgrurr b 

Hn f^nnfm — nafiuctinp ue Mljriofl J« I» (ir.*ni!e Müte tumtAl wmn aur 
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LuH^iae du ce msiïioin, né Je Suçons faites d Xjdc) pmir Faciliter aux: 
iHsiiimnït l'intelLigence dre ffat'ckmlei Lrturipirie.-expliqua sa£'.rucUif« 
ai disculpe uï Le Um T j>ü.i ibl> muloiife, qui .dite des plaiï4iiteri«g 
dirtUirite^ à des ucttriLs gmfequn lyriques, Utile origine expliqua au&î t 
Bans Joule j qii'eh plun d'urrn pitfe, on ne tienne que te résume d'idées 
l.iunliôn^ .'. lo us. rem qui se uni trctUpecs tir eus ciueuLtoiis, 11 élail 
"lient. d^illeurat Je ^ présenter aux étudiante mhi* uni forme m 
^lulE4Ûte, îteüs le prient mmpte rendit noqï les * tons nattire!Jô- 
nitnï binées Je a}|é, «Bsajanl smilemonll Je gj-utiotir (’b qu'il y a da plut 
uri^ifial dnns <.« beau inémoii* et nous uüjjpéfuct' qri Vlp temnl h toiur Je 
| unifier son hlre, M. P, üCHJji peïmuttn tneiU-4 h| ï-ltirimr j hh -nite lus 
nuirez cultes §t mythes du ti montagne sainte t 

A J.*H_ELftïAIiü # 


iVu FtEn vos — Abïiaudïunyon zur rumlechea 

R&ligioit tifc»®*, Sii> fi et "lû (lg, — fli?rlïp-Le9pt% t Tuajnnï. 

MW. 

Du a **£ éludai aiir l'armée iiîi§*èrinte T éluder «J uni 0 est de venu te 
plub minent «pêdllEite, M v U, i éll 'Duvuiif «le Inutlser :ml 

questions rdijpeiiseâ qxri s + y rapportait ita prêt? nu «lo loin Son doits - c ur 
fo ryr/i^ùifi cfo raiTn^e rom ci ino eel reelêe cnlêbre, ciî il est reprolluhte 
qu'i l ivail p** *oûÿi à ta réimprimer, eu U complétant, dan* le nwuidL 
.PitriicliTt relatif- à In religion npmnine qui! publie nuptint'huL (Ten 
edi élé te plhmi* résistance* Td qu'il geL miininomp. et malgré que 

lingutelique p*?mi am ilonte ite rupprnohit nijatei tb Hnluilin, 

h* te fumpkiie tiiraflr Jir pourrait il- même #-ii r^ppmclirr 3Sùi l 

i h LUL ttea dtaux rïf* Snrntiliifisr-* ■• 1 1 -;• d«p te ¥ch«w Ual< «pu- 
ounclufB du lumMablt'f rapprodiamviilsf Peut-on pf*nuu!rï que ee# püu- 
si lu J n tlitlI prti lh- nuoi du J sur dieu T Qu nul eu rn| limee imirttni pur Diu* 
lifltPr EWa&te,. iteTtis fluifft ( /lire. urth., 1U0Ù) inup^nn^ rinDiMAm défcrüia- 
Inre du nom de m dum j'ai r?ikp?ê «tepuîi 4 qe eonit Ihmcs* nsseï ieud- 

bfhtiH pour qnten pûtes ^ mnintoTurceUo ioniH! unaavi^f besoin H b leiplication 
«le M. P., qui be! t ifai|^irrî r fml plüaüdé.—■ P ftî, iî. 1 ^. teofU di rüprmdrp 

ta qunlmn Uti laî^aa^i' reÜcn^Tîa Llntii l'^rvAu. f Aflÿinè.i., INI 1 h p, Tfj, Il 
finit prin-Alm ajnni^r aux MlnSrlun qiu timtom ri* telmiaf^n 

Jn. Cflim qur W |É a rrp^llu£te du lit ,te !IIM H H Eil 

\i pr enite^ aelte qui n>teil «umuf nus |Utrun pfAqüïftiJ* iluriîï. -ifA, 

ta», p. !^j. 



un 


ituvi y m i.'msTuuit m- HULnijnNf. 


pliJï^iir»dfcî Htiotç* ipm y sont rcïmprinnw hoienl kii» rappod avon 

lluston* rntlcfeuw, «? reçu ml reufarw .. . .b i.„,r, ^ r[ > uin 

im portail b |*mr Ü *élnim qui ft£ftSaul an ülro pfUi iüi . 

ifcftï ni femn! Er-i 

1. L'antmal port h sw I atte%no .luu» l^Uw ferait |,t t ipn .lit 
/odinque qui « Irouin on npjutrl |iartir«Jn-r av. r: * a crüitinn, Aiun le*, 
**“" s I:réées P” Jnl “‘ i: *‘"*-^1 pi'ur mu M y ru n le taureau ^na 

.|ui pi failli- 4ii muta il.* l'-rim- ffmifrtr pmMi^ SmJviiî; tocÿpri* 
came, 80IO lequel hiiqnif Ànfiutti, .II,vint JWi-i^ms -If U^W., 
l'iiimiion "loiniii lr MÂî j lu f-'/ut /' i/rnrtirhi parer, que Minerve, envara 
laquelle if nvalt une parUriiIiête, plaidait bu moi* dont Je 

* J l!D« .'lait le lirlmr; b itÿio fff r tfm a p flU j eadijfemr* J» rJgnçuig 
qui |»**o pinrïniMau amknl «.Ire loat; |. «.•«pian ,|„ j, r «onei-. leur 
vieil.inui iîc eni|.«, TiKre, tour m^Nnintobn éluiiniiw,». 

Elactn. I■ j■ I'■ . dune *‘t- na# purtmiihers. ibLIc t>i*m« rus ma 

P ,raU ï‘ a ’ Ht,ri|r,v " l« cuJie des lumi m,-, n 

«rtMlO.pan Wfcma du **/.«. -f. . | j„ croi( „ oj> 

m>liqii<- loiiUt la part qui en revient A la *vif:Uri.> primitive , t | oW . 
Iimmir : Jius ttltt&a ,in ijijn ( nu |H>He b ^rn jdajca 

Mtr un Ulca quoj „ cir,^ dntw rat nfUaîe, uti p-m Jr | itlJle „ k 

d " : “* 1 '”!■»,•.I i.«ï",k Imuynoü Boa IWal.aa’Am. 

mon aiirj.il eu JW irôfe*- [tà)dppu Si y.,*. i \ , \ aaj 

H Outdqnrn remarque* «r U U,u,m,. à k.,u«|i Q p.Ud.nt 

*\ t-nUrs en £*uip»f < îiüijüf? Armé* ruimiib* uinliaiju* curpsiPai mèç 
AntArtouromani A qui »<uit ai •<".•,-ni r, ;; , 1ItT .. HL|r , e , ,^ (IllliW 

de Trajflii «i de \Jj„. \urf-3-, I) rernn D *H r*lt B i-cém >m l’arc Jot s, iN . 
r B A y** - l s " r JdtiU en ;t 3 Wlln! ^ * 

.. »-<i« ntthliai» tvav lufli :| bf 

col -i.ti-l h m dme tirJiui.iip; v. Jj. mm! |* r | a , rr 1(N . li ,, |: , , , 

I I. t^tuaao, yil M |JlH(î ^ . . . Ne 

1 '*'■* 4m * ta «Wn» * l’ârmfe rainai ni- il mnirtrt , HWl 

2T?r.... * <«M m ». t. pn tete „. 

l1 -* 4,3,11 T1T! *‘ : a -«> t'ire, doit | e p mr ,t (l . r , M(!l| 

, . 

i L r l r‘ -m IWnton trrer. Neptune 

....— 

ti;.-i.» ** -- 

ii* mi la*, ijut? I es honiamj. a Ta ut celle 


à MA L V atb t:t Ci i Jrî IFTHÜ - Il fJS 01?B 1 Ofi 

infltttiftcè, iiïYücjoaÊenL un ttâïtnturïfli -rur fs 1 .- Mut- éüitetd lue ïeiMpft- 

V t Winglictt^^H F iyripI r.in É beu onunne dnpuiÆ fü publication ifaii* les 
igAr^ïAt/ïe, reliefs de l"Arc de Trajatt a Hencv-cm. 

VI. Il |.ir'>is£i|tidque^ puuta de reiplkatiL-n de* îl^ürts -«iir 

la cuira- -e d* i'.Vn^nvîM dt + pi ,ma I' m, Li lukue ■** pmun* antre le -niât 
et l i tri [+■ ; n■ "t .■ Man* ! Itvi \ fitm à A i Finale, >pm le PiirLbe reflliiuel'^kig 
do Ci nïtuÈ : c'e?L parce quAoplM* vtrûiiL en Î3 a \. nul ta 4ta dfi rwr 
^.lîiWr l* ii.iijb ut rtlFpJi^Tiv-, 4|tj « - iJutix [imvini -.* Ck|gHï%ftl >* dnule 

f-i u —judir', lli JijLOMp tir lin.. i êlo jêlùe : ut nnlerjiteEAliûD dr tu 

rmrssao p*r Stndpjkiki. A>nr. .tfor.. 11HU. 

Vil Mi/uririiis e*t [*• lieux dieu îatio don Eor£l& k iVsprtt de^ l\.m : il 
u Hifc jauifti* de lurnple i Br3iF^ n fïuiÏs ^ujirrund ta -ta tu* Hionn k 

/irwf m mtn?fltt dam Fuivjt .SVlCifrïH. GVst dau» le» (ifand* Jboü r|tiVfell 
ræervenu furn en +v\i honneur. qnVm hc offre du lait, qu « n hiu>acrille 
> 0.11 |mïi i , i nu--un* que |m duijoi^iixeiil dénude I 1 1 CalLft*luH lLi- «Jlte \v-' pro¬ 
vince* *r mua uni*eut* Sihaîn èinrgiv- veïn W promiu^ uciurirnfnltft 
où il recouvre b& g;entu=i d*a Ind* indq^jie*. tnn- r\m\ qui ?ivent du 
L> h i, 43 m »1ümm V I.h ifr, du Imj, Ih'Hiu .mi p,ilre t ilù ehA»ur un üieüLLeiûr. 
rmvnquirfil cminui jvaifuu habitant daiu» d-s prulomlmui impiu - 
1i aldi^. il d^vafmt le protêt eu r det littul-is cl >Jr# n’Uili; de 1» rtainere 
il iiel^îS-u 1 au plhir&ioe eu général et aux troupvux < de la butte famifüm 
jtcv ftMiti* -iï j|éjkèr*!p ^"il Iprtttiie plus partfcuÜèmnetU au % ïiaiiî£ 
jinui hiiraiDH-, r e*i pnm en mlerdire ratceN aux feiûiut* que pulifïiiil, 
a b façon >Ie?s sHtyret: ^r^cs, coHe incurnaliiUi Am for<»€i féeondanle? de 
h iSutuj " qui n'aari^-îiei'l nulb jutp H une Uâpr«âàl0ü plus nugusle que 
dati-c hi ynbi)« Ikhs. Vivaul lllirp dain h prufandaur da« Uih, iJ 
ileiHSint, i demi lie j pi?rsoiinifî™tïfui ils | r iflnii^h^^ii^Dt et 

^-'i [ireud ^ur El plure pub)ti]tm le fi-!o quejüueru, iliui^ l'AUé- 

inugM iiiff Iièva1ij + ,-dle de sUd-nd, Xnm f |ieü i \ eu, ta f-rti^ptiim dr 
^ilr^in ii'idar^il cei *A irtri:^'eiiieul il te doit en partie h ce que, mi ïleu 
de ra&dmiler a nu Salvre F iu uijrbiilüpe ^rêûo^rfiiûAÎDt IV^ale à Pan à 
nrir n|ior|u l5 |u i d\ift jpg 1^ muli, Ihn rbui détenu In grande 

ar«: imihfm in-Mf! ii#^ lon^* naUintll^H Tîilvaiii ire vsih T en eiïnt. ^Hïulte 
‘dr drsv^îopi^r nian- Um iirovkfHfjBB h où le Ldiemin lui \ é (4 |r*T 
Pan ainsi, nn Ciuikü^R aulels sojiI üoiipèa en PruTifSce sebuidackE U a 

1j junf[i| 4 aii Eïlim, où il ..titn-lw Mnrpr/Jfuj miji^ni 1 - nur le chemin ii >- >- 

par l'iolluenre *\n Mnridlfe: f-h Ilîyrio niifiout* où b c&loüia* frrr^|i»fi* 
dala ente avaniut aUiré û P:m Iuh e$priïË 1 oc«di de^bols, Silvrâ diivrejit 


m HEVtît: m ï nr^Tditii: tu** RKUGIOIS 

cnnimti Mien national ^invoc les *k9H|icrukirs îIIjéSéM, envahit l'armée 
ronwÏM IL émit, dû hmir compte, dan* ocdte rMditten É de. reehnrdie* 
ileFram ri d*- ur |r rsippcrh primitifs entré A üra mrm \& Mhii 

fll ilr ï'étiûfa »ltir M fairiin — qui n'n lisulïeurfl \m fait usa^ de s&w 
tnéuvdr?—il vil ûi- b iifliiïîon du culte de Si Etain ikm ww Çutte * 
pweit* *Uw* t'Emutrf nu mun, f;i] asiruit dû Biiifed faire êlnl itaTideiili- 
tirjiiiniï deSlhain a &UrfeVn- -i*r le Fw vm romain : rd. en dernier lien, 
J B. Carter. î»i + J, Arrfi, t 1®U)} H 

VIil l\ivsiiluiio4i d'nrift in r:n|i!n .. mû |nn vcil, en |B8, Wm .:mi| 

■ rttUirii!! 1 îles ittifor+t, à Ihuue il an-. \r* astrrt prttfttttrin^ rifflün- 

veler le frjAitutf/ mu 1 lequel i'âkvaienl 1 a ./nu* et leurs cinq 

mdfrurjUi 

IX.. Lji lumilln rI Aii^ 13 hI e üiiJr VA* a Poch. 

K. Cetk pOTinmflijaLiüü daUmtr^ 1 -- iFrlte* et formels de l'flt'il ny de 
S i Nature, /Wiwhi, //guo*, l 5 ïrftti p 1 \xtitrm f A^undanita, etc.. qui 
cuadérUe larehÿion rninaineài rêpQ-jüeimpmcdo o'esidup a hnfhii'nc^ 
pnK-ijtie, -e|un JJ. * que sur ce que c** pursaimiUlcàliaiiB ont d'ale.Lrnil et de 
irinra] OVd Etti |s1n=- vieil! fond* de lu rdi^mn du l^tium que miumlr 
l'habit tjjLg de •j'fedmaar, non direct etnfnt A (W-annai^shle ditmitê. 
EnftiB aux force* par Leüqutdte die se müuiiegle, au tiumeji n.ïn»i T 
daim ;Vr?M .iaiv // i (>■/»im, rV<d ^îlblUBEir par rinflumire 

^rmpu* que les mute féminins, ;YrnV&t //>* r r. {m^erenl pour détïpmr 
le* compagne*du dieu faim ou «altin de la guerre: à ]'un^im\ eür-- 
exprimcnt a fefcsî, wti -a cerniMr dan?- Matin .Vu? fit <*i 

mttfrt fi'a jumata inihi Sa ns^mn Anihropnmorphisaïtïm ; daim Aïfnrm 
,Vrjifu^ t ra^fin, lif-è de jat/æt ecinimo nwdd^iu ds /ïtiirïjf. désigne lu 
Eor(?e jailhi^itilF fb la nuurce, ceaeatix qu'Ovide 4 criuiLinaull^ tra^ 
dltiôii* iiib niile> atre^Jei> i^udance 1 nr«h"|iiea. qualifier* île VÿHïphnt 
t atatet; Vulnin le vieux zûtd» romain de In flxnimr, qu^ür aoît 
céleste nu terre^ire; comme h /,-m Nuiumi e?i l'e^firaedan do Li force 
[nclu^e dan? Ibé «eiriftiKM wt (rçrcu^ i ifoi/ V&latm désîguec»Ue 4 1^ 
leur *pjt fait relisrr H 

XL L èl^r El'Au-tinte rl h ns 3e rcir^r-n iiirn4ïi r > ut leü prtsmlèrei olts 
du tU* iiiTe d ïloface, 

ILI A pr*f\m d T twie dêdkwa tmuvp^ - n An^lrlerrr, pré* du cimp 

il't*on, * FwtHH&A i /^r>Küi AVmiUi 77/ . XIJ t . îr;.D passe un 

n?vne ceqinra ail de dernier dieu le y\ns curieux fuir le Ij^^ri-llul 
tVlm esl que le djpu v pirln, ptr^lesaliA U l-j-e, une de 

pBtfn*! d^ ndBTil di k e^lïture .iiiï gruoiu ; r'.^l h [irimilif 

rpie les pu/jur ei Ucim-^i f^rtitral *\m\ 
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xil]- ÊLndr eur l'autiliàA Mayence fGojcln>', //.■ i. \irr'h. t 18fM) ( I, pi* VI* 
VII,. sur dli.iJiMii de^ 4- Fn'd-, ua üunpledmia h a la far.n (i r j üll; s ; i *b re, 
le Sïürain ^utiIoIs apptiyi* hif R<iri limg maillol, et /Vrinfrurirp/Ai 
ou lïiajiB cbaa&affSW; à ►! rente, Je 6enm* FWfrûrutti, stoc couronne 
murale el ofrrfur dbli>rji l.mce, » ! i\i Fot'tunn jvh Iji même - ortii: *!: ta 
^uirvim.iil ; .i -iuis'l.i-, Mnrenrif?. -iv- 1 , pâtrae, -qducée rourtitwe de 
limner; hi Victoire ma ru lie vei - le dieu des palestres. tendant ifnne 
ifeijiin l,i r.nuruQTifl. de l'Atilm In palme: d-nmfcre, un d tau uu i|ni devait 
a appUjuijr ime îyra «I un* qui lient dam ta |a,urhe un va*.-, 

1;eut lu limite 11 f ferment don! U ttr pose sur le i ruiTerult du resta 
pionl : ce seniieat Jpjf/n ni .s'ufrjj, ùli île leurs mimas gui tait, Grtijmng 
et SirimA* i>, "iLurrlii- a mv titrer, par ta UjurriplbrU! que ce* Imil âivi- 

Tiit«> .'--nt + À, il r* 1 itr^r* 1 ] i m ^ les protectrice* de Mâynnrtr, If ne Emnl 

pis assez compiedeEerrtïqtEfi&de Miusseelnit lequel ces divinités nuivnl 
èïr ntupruutâo- par Mayenne à Àrbs*. 

XIV Cet itilet si i faro* durai! ftirmrr ta luro •| k 1icir de rit* çütoïiDftJi 
mi fui Frulplé d'une série de représenta! îqil* fdîgpc«&£# es *nppi>mnt 
] J uui|{ft il 'im fupitafciti .l'un lieu ei vu l ier i wm^n ni un dra^nii «tan! 
Majism^ l>ïfli!i|fc'aire ta pluu cÈlébre. En l'éludiiul i >on taur s 

I>. fuunlne que ta* tS ■ livinï(e> qui ^ -ont représmii!i*& doivent ne 
rïElCDiiipmœr ninat : aux ÏA base inférieure,, U {traiiile triade que k^fi Mar- 
aeillji* «inparü-r^cii du Pincée, -|ul était m*a\ vénânta A Cfatas *1 à 
Kaue, A ilt^ca-. Her.Hi - pour itmulrnr qu'Athéna doit bien èlro 
prisa mmine divinité polmde, ixmimo fifthr de Marseille* elle a éîù 
a> sot ira j vin FftUma m y f bd [ûivhJ. relie Lu. s. Murcim?el A<MinerU 

repréwiitmi l'rHiîmont putata et, fifîRl taire, ms^n-ita^ Ain l -uti 
réti^nt . 1 h ta- M divinité^ qui, avec ta triade précédente, forment let 
[tî;[ de Mu,raille. Ifcru, Aiiullen. lun P Artimllp Atte, 
LM^iottlu^ [lèmêlitr t E^rfféphofifl^'Iliiriny^o; Maudite* oïDlilafur ^ 
miiiB richedflsfronde rruMpcmn delaCnu. marque §cm influe tver Diklitn- 
mml pinf lj N'-tr de lui'lll 'ur Laquelle fVr.i&piuuu- |i.',..- Ir pii *J et pat l- 
mulut qui ‘Mil Itèméter; te* fHenuures -î r y tjouSimb pnu^tmir> . lu foii 
do la u\a)mfr f t ib- 3a uni me »3o Muntdjfi! ; i* persenniâ^aimn^ du 
en\h* mipènal : <*rmu* de rdtnper^ur 9 ] le^ileux Luiras //aiidi A 
f*" r., V'r^uj^ Ffcji/rifli. .lefuii^ enfla l/m'o qui iipiierail muÎB> 
riunuiw pnriïdudn Vulmin quettfruriii- mûre d'Au^üfrltfr qir rltalie fftlfui 
di- Wfrrifriut Mïtw? fthii* fàr 1b huuche il'Horftce* 3* ttétiù 
qui dniTTÎürtil. au haiH île la roluatié, celte nHKaitihW /le diâuj; ei La 
fiiturGl, pour ai nul dïm, dait’i l P empynW F> euiiduL que 1 » iiHmiiment 
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H&l'ttK «E L'HISTOIRE TïKï^ fiKt.IGtdNS 

est une copia -l'un nutriment wmblaW" élevé « quand 

Au^usle téonpiDiSJ ta liauie, peu avant fan t3« notre >t«, où fui <*m- 
:;aen‘ l'mulcl Jr Luic Ü n'a pat issai t*nu compta *t- ■ibserratiM® de 
K t» ber dans la .Wuwï/ï JKilti'Ari/ÏJDOU, ô-i *1 d« Maass dans l« J*i» 
etikefit, 1003. Iifii . 

XV. Quelque? rçnurtjMs â propoi <lê 4 vers de laetel rie f Taiwan 
[IWTirli-r .WA. /■« .1, u" -i; OÙ H. nuurqtH) 1 b triomphe, sot» Septime 
Sei i it, itt-- diem [HifjiqBe?, Wrtjù Caetntii- / u nif *1 Aco-J/- ttftir!, 

XVI. A projM» drttoaÈTBi relative ans félee de la furtnilio fWy* : 

font du yii'/ur il-veil la pr^fiotei pour y participer- l.es ftles, 

trop peu connues. -ml à iVit-ine nie nue fit» iJe vUUge. 

XVII. Uti essai dedistinguer cuire Ire d>i r-rrfi et le* dei mr-ru 

amiïiio D, :i écrire quelques pfgnft furtonienl pensées sur l'essence de la 
religion romaine Jl »e refuse à croire, avec Wiraow*. que celte distinc¬ 
tion. qui nous est iran n mie pur Vairon, <-r* réféi e intentent i«ï dieu* 
dont Varron eonsAfeKÛl Malet' les propriété?, opposé- à «ui *|u> '» 
. t.ieiit tnmnir hiencoiuuie. 1-4 distinction est fondamentale : Ins/fei eerfi 
«mt ceux rjui se maniferteni par une série de prüpriélês ou de capacité? 
nettement déterminées: si l'on wnt fadiitm- le protnkr laiimir, nu l«» 
-emtlliw, ce nV*t pas TeNut rt &rte qu'il faut invoquer, c'est Tdltn 
comme ftrMrtor, e m U-rè? imtïitnS Inntof: à chaque acte «lu labou¬ 
reur ou iln nioissonnenr répond une propriété *jd8*l* de la divinité . 
proprii du. qvt tieijul'* actihui pralMttit, disaient t«s Pontifes. <-<»l A 
la propriété en rau?e qu'il faut s tuirteior; invoquer dans l'ordre 
tAtiucrl la série dss uontiiur répondent * chacun de -re -lu^iina, c est 
ïndvjtUrrf , nulle litanie est l'imltpWoroffltfiro. A c-'-W de* divinités A 
piupriW- définies, il en est demi ou ns saurait ’dnst dmtm s»iii des 
rubrique: l'adlvilA |>ar tm p multiforme. Telles seraient t»? perso uni fi ¬ 
xation? du genre lie Y ri ut nu d'AT-oo» el e‘e*il A elle? que «‘applique- 
ruit le nom de du inrmi iratle définilinu ne me parait giicns «aiisfai- 
jbuImp c&i le Jtouinlu ailfcrfl la Vit fm iu ck &iirr fia se* nullité Liitirniç 
OJfnine il I# fait \m \r fallu* ; dan* nu •*.. if>. WarJrt Fnwlar a irifiquâ 
»ït?r raison lu théorie iïü n \tmrn iell^ ijnû D, ï'n rapri?^ d'tpts I 
Cïtui r- VÜ Vch 2tf2. . 

XVIII. fjsqiiîHrt# üiTuti clfljsmneril ^ fétest rDiiiiiü^ li ni? mm* 

frll» ** ^rmipriH-iu autour ^une fAte prind|ule. Aira^i, en la 

fêti nniîf i[i>ïe ik tu Llmlmic soUirc^ \m Vrtkumim* cé^^hrée le ^ ■eftt F 
es* connu# encAiluk entr?- iua CùmuuMaûu c il et lut Opmmrifltü ilu 2à, 
fèîife fia Mt 411e In chaleur «almie fuît mûrir l juin ^rait b 
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riioïji île VctfU; le 7 iü inivro leiujitfl, !> ool Jieu ia le 

11 la flûte de Jtfalnr 1 /iEfptfn„ 'pu aentil l’iiinirtr gfêoétUnl \ anteui 
gtilmrg vie. — \ji [jlu part de ce> rjpproclïBEûj&nt? iuk fi^riissetl! tnau 
jrlifkii^, K T ilh uni gtaifo& fjtiftkfMit ^pjMireüce de lundemeni, ceaÊ cpie 
l'idée de pareil grxîüpenLF>ulr i riij f^nir aux cttêg^e* tuetea* qiu ûaL 
expliqué dans (Jette intd ntia ü r.erlii ùeg fûtes - 

X | S-- Sur la répartition d0fl pilncieaü et dd?s plébéien* dans te rdlIiVe 
dei Â rr/ii/ tff i ^rnlIr/Tcn w ff /‘'taminum, 

XX. rftâüriptiou du Nîmèguè ^f7A K| Xlil h 1IKÛJ ifwiTéüwi^niéAurte 
foti^liojsï des Tébiûiti# J* 

XXI CM par ijoltelimi vcmlim <ii^ mumireliU»? lienéiyfl&ïqiiM* surtout 
4 i; l^r^aïue, que üïSfir mmI tell égaler à Jüfiler après TbtJWia, a 
rsnus iiirèd Mtmda el qu'il institua an don IwAn^ur. an 44 , le caille de 1 
Aupfrci f ulùmi de ijuirmi^ Julius ■ enfumé lu? ÀTîAtrtïfde Aï; 
Kï^hnfqkjM) el !e de Jupiter J iilins Hinpufitf le *^ a 

Perça me), 

XXtt I m pari mtr élude sur te relitfiiro d'Emtee qui, mec Etagabali 
« inète i oetbde I-Empire ou Je principe to\*ln 4<™i aller en se lïéve- 
lopinuit junqa'l lu lien. li. uioülre. entre autres frit* ttfHtvetKi, ipie I* 

nom que pndaunl «1 Aleuodr» SétèTe doit *êctire Uan^u, 

I /Ifun4«in vrant «l'une MsiroiUlion erMuré au nom ru main Do miis.' et 
ijtj’il leur aéti* duo lié comme fot*-pr>’tnB <i Éméso, fmsm pMnusâanl 
par ailleurs comme l«* titr-.* d’un sacerdoce oriental. Le nom d UufMho" 
que patrie ('usurpateur qui oe rend nui Ire d'Èinèaei I» tnoft à Alexandre 
Sévère est probahlciment, de même, la traduction t! nu nom rituel 

13 etU pu i initier ijuon sonnait «fl îi®î nu ÛjpMtç, pïïtXiiî I >es4î- 
ysyrs-j* Muuku ^-1 loi topo] ts : cf, Kelly hmlice. ituer, ttf Stjria, n* Ht*. 

II on fuit |'4> usitée des beuii intoioiws de Cumont sur la lArrmijpr- 
m/trir el le miftrtfimr 4 Jim/). 

XXIII. V propos de la Uijwgrtfiiie de la roi* triomphale dans te 
Glump Je-Mors (B. ne pas profilé do l'excellent mémoire de M-" L 
Hurpuigo, tJutl. Comm.di Huma. I91W .. D. . India plusieurs questioni 
relatives au triomphe; il pmpiiH. flulimsSMli de voir dans le 
souâ un jrc triomphal le vieux rite par Infini on fïfcùl dêpuuill'if le p*ir- 
snnttage niilnrieur #1 toute* «pu y cet allûCto; an passant par une étroite 
ouverture. A re rite nuhtkat èl«»4ië par lî, Kalile, l wplîcatîun ^onêrai- 
«les nie» de pariti<p' présentée par Hit Iteanapn eit-réie pin préférable. 

XXIV, Le caleodrîer je Chypre. 


Ad. i -Dam*i‘»«. 
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P. Jottfa - Le Cantique des Cantiques, «wùwiiÊfrii'ir philatv- 
jiyur .'i rj-r./^nrjur- — rsii,, BtunmUc^oe. I!KW. mi-MST. p.. 5 fr. 

M lv J punit, [ii,ii««M"ir rï la Kti-UltA On«nL:iis. Université Sûiit- 
iwepfa. o ïifljTOiifh. ■> julmvt pas rpif le Catiliip» mit ■ un poéin* 
d'autour liuiuani ■- et ce!» princïpnfq nient parce >1110 >■ la place du 
i ‘«.t i.]i>» j .irmi k-* IsvrM- n.«ai*|ua' i:rêc une forte pr-iltabïlîta, ul 

lOipg uni! rertilti'Jr reUmuncnl k si 0 caractère reliaient p. i>. ■• U 
u . ;! jih> vmissnitolaUle ali uffet ipfl'no poémo >0111111 « t'onçiîie .mitm 
piL-faur, lirn^e |iuli 1: 1 rfi considéré connue sacré » p. 3 ), surtout s’il 

-.1 rcnulti In-• peu lit* temps t'ulr*' ^oipiwiÜDU el c o ninomsnUWi 
Drlu sainteté du lïm t >«1) tarse lèrt tllt^u'uiuf* il u y a igii'un 
pu * (p. T . L'ànieur l> franchit, san.ï « arrêter HH |"unt île vuft nster- 
mcitant de P.'ieute mule ■. représenté*- jfs r exemple par Mo*süet, -l 
, llPI mimai ,pj^ te pm 111* ,1 un dfiutiSe ten@, un - 110 littéral pailuul d'n 

Oioor profane, ai im s en- epirilmd « rapportant à un .. t divin. 

- l'ilia* nouï n un tente mus, ilil»jT . île laîre valoir, ontilrrr I » 1 [iritirijir 
intime ilt* l'école illfate. deux arguments 'l'une portée générale : celte 
école eat en dênm'orl aV® (a tradition vite nt *«v^anie par mm. 
«minant lu snotelé du i.iDliijne. l/dietulalt de U Iradiitan sur un 
pi II ni important ü’uvl pt* une prêsom|idiH» fa vomi» le eu fa mur du 
«;-.terne ■ D'antre pari, < on épreuve utie certeine f#«gtâllc# à penser 
que l'&pnt Suint ail pu in*j«rer une n Ii-ii^h* kn luire d'amour e»n- 
tag»l, même «udmalUnl nue «iIb luBteim est nrdaoitée ï un mua 
eapèJ-iwir *|iia I- torteur doit cWcîiar ufliqueDiMit p. 3 Ti;, 

t. muteur f raille rêidumrUit daite l écok' pOltematil dléyoctyue ■« 
pinutiQ a un sett* figuré et n'en a pat d'entre Mur» t ms *vs Union d'inter- 
ptélulion nll^iKii|iie ptopoidf jnsqit'A ce? derniers terni p* pour le Can- 
ijquo 3 iiot légieii «m y * vu l’imago ■!«? rapport' de Lu eu et JlTli*êl, 
olniiîs 1 “lat 11 ms du difml et le I Ivltse, du Sauveur et de l'Aine «ufi- 
vidualta- du îst%tî 8 ür et rie In Vierge; un y ;« retrouvé, son? forme ÿycn- 
hùlitjii**, li vie du ükrist. Fkinîüii-r lie rfc^lisa, ou le? é^ononimite d’une 
IM'riode particulii-fn do relie d ! * : û * : I, va ira Iss aiuum du Temple el de 
l'irehe. SOluti il autres le |méme traite des relation- de l'.ime et dn F'ntjn 
au de i{uvli|i>o mjLji fait liordra pliilocopliujun, lui «meure delà béante 
de la Terre tîainLs ou mémo d**- reparte dit saloil et «ic le In or, 

l'armi ce* omliiple interpréteii'm» allépjriiltMn, M. Jo*i*»n dèletid 
celle «|Ui a pouf ollë ta tradition ta plue amcienne. « lu tradition juive » 
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■* I-a candusiou iIê mon élude, echt-il, éfll que le Cantique, au unit 
lilltiral, chimie 1 T amour mxïînel de Jéhovah f?l d'ImiéJ, et retrace 9 
grJ4Rii& tnütsr rhtotoète religieuse de lu nation élue, depuis Ità première 
fllliêmee. brade lut î-oiü# ‘Je IT^yjjla. jusqu'à l'dre fttftggiafllqiii * p. ni , 
El Tots n« peu! quft [dJtajlnr railleur ile^rti ukuïx eVd la uinin* invrai^ 
^iEïiblaljl'e <Jf' By^iLiiiie^ d'jüLBrpr&tation ilïégorlque. 

il pnrail craindre qu'on ] T « 0 ûU&o, ce inj^xul, de .. jmfaïw T El il 
4E%utL, entre anlf^ diûftcü, que te\\r erpücalktQ juive i è\è -mi tenue 
par divins pmamm^ - morts <m odsur <l& fiainteiA * ip p £.17, loquet 
que - ire sens jilsûral comporte du reMo, dan* une cerf.nue mesure «I .1 
de L:Li[n|iïêinEuls. Jev principales epplîcotioL^ faite- par U- naiîih 
P^ie!- à lÉ^lbe, ii l'Ame* ^ ta Murça * !p. iW. ■ L applicfthmi du 
Cidliiqne 1 lo Sainte Vierge u-t. . tir* têptima; li îjtorsia de 
qiiî célèbre souveül Malte avw des listes ftnjjmmMi à ouLte livre, e-i 
le meilleur li^utiiarit eu faveur du celte l^diî&iit-î * fp, 20 ) 

Bien qu’ 4 il faveur de l’ori^tiït? ^ul □fumue un? du Cintique, 

une rrtr^fm) 1 an vulgaire île ce mol * M Joüoci estime que csoUe- 
d * n’j fia? fa Ljiractéie d'une Irtiditiun ol»%afnire . parce que cotte 
attrüfüliou h SatomtfR, indiquée eeutemonj par Je titre de Poil virage, est 
contrôlé par lue urte ^ que fournissant les idées es fa [impie du livre 
lui-même, II remanie coin me - probable que le poéuia a été compte^ **u 
i\ la fin ifc J aïil m peu. d** teinp* ipr : * Je retenir 1 1 S 2 
On pourrait faire remarquer h M J ou ou que, si la tradition 0 fait 
erreur sur la personne .le l'auteur, dte a pu. nt iiu\mo itA se irumper 
■n»6i stir Je sons du poème : car, du jour uj) fou a attribué Pmmj^ i 
ftahmori, le fùiirfntmir du Temple* ilétaii a peu près inévitable rpiW y 
iîierdirtt un sens religaeut supérieur* mémo ri* comme l’indique h 
Simple Inclure -ms prévention de pJqje^ anïantei, le recueil parbit 
ma irnimml * d p amour lmm«m », OU alFnildtl ^ngtiliêreniMus le^ 
princifirtl ai^runeut de railleur centre riuterprefolicm qu'it appelle 
nalm-ulislfi* et ■ jiii puinnsit Liiau ètm riutHfprêtation uitiu- llr 
Mii? îl «Ml mi^iJIu de rffpmndre nd une dEatitusmn que I un pewl 
trouver dent toole.^. |lu étude* uuxUrmâa sur Ln CjmUijjr tji^ïl uwix 
s^CGiS d'avoir, par quelques vilabons, ciradtëri&r lo |ïoiut de vue de 
l'auteur, C'e-L 4m* l<? tnêine eEjifit, tisni pa- de toUfüiBûion lutnm^- 
pMiilo «ms düiift!, juaiï d’alUchemeni à peu prè# intirialdi -4 h trunli- 
h&u ^pill n fuir bi «rïtiquft dit laite et rmiiirn le conirnuiildire plulolo- 
ijlîqii^ al uïe^Étiqur* 1 lotit il jccuinpa^ujo u IrniliictitrB, 

l* lBcl*iir h| ui i»e [i.iria^ ps- I» «HiViütioiii liugtnalttju» ile i «u- 


r 


Uî m-vi’n he i'niPTôinï ihî=- ftftmiiflîfs 

irm ii«r Icoti'en» jîtie*' dun ca livr* i|wa quelque* r-’i!>e^'Hïineni^ do 
ildliii! à j'Iamn'. 

ÀWïlJmi t.uîm, 


I., - Neulestamentliche Grammatik ttn* 

QïitrUitth d*i A'inr'i» TMhntrfwtt «m Xa*<nu<nentiantj mit A\’r 1VÀ- 
«i•*•.'.<•/>•• |t•>-••(! h5. — tafelnÇW «fin* J. C. ». Ifalir., 1911 0*nd 
hwik *tit» fttun Ttttamcttt, Effiler Hsmt. Kruto Th«f) 1 . 

M iUünnowUflr a» sV*! |ii< proposé d'éürirff 'me KmmmsiTi -li* 

Nouveau Tsslsiiieat, euttp»f»w« n «N® <i* Ulns* par •■«□pie: t'tsl le 
taiMiln<}ui ioi(r*pB l’fil'jtl ro*! dli livre, ri• i il n iiü ! •'N fai' rUén' 
question ijhii du lV*lai m «dil la lai^u* frwqiis ^-ir le i 4 ‘ air* le ■pH"' 
J -. ; M U, .Jiitine Ji-Jesaus ilr* iiuliiMli 1 j->i"ioie- ■ orrreiiSj ou tus. 
Bccnmpatîaahl d'utin prnhtaiun parfoi* «ee-dif do polit* iMaîlr-em¬ 
pruntes autant quo pnswUde s tin. pijiilicaliitH- ri'i.niiLti cl i|u ü 1 6 h 1 
rlTorcd iln rendre te plus savoureus jnwsilfe, tlntin an fiuMé >Jro 

I Moteur «, du moins j calai des phildoylles, 

II y i une irenlaina d’ann^. M lati”iia du Nouveau TV-damnnl 
faiîiiil u on hdlèrmlo l’aflet (t’on palni» Kirbiiie. ■uxil |Mr i ‘ ■‘drflii 
^er- liapnisqa’uu j dêunivnl et ntiiJiè le; ftapvroE pe;j d'Kjfypto, 
<|ü «na lltèpïrti d •+imcripliiiii" fl* Lêpi'qw indien i* lupin et de! êf' 0l |' je 
impériale al qu’on ■ faRBrdé il* fdUl près I*» teït« littéraire* A <*H" 
ê)jui|i]>-. on a coïnjine que la tan^Tie dÜ B fl li WléM TavliuiflnT iwl ~im- 

jriemeul moto* «*aMe„ plus du j.nrtrr rounmt du jnropl* que ne 

lest colle de. loti*- ï- iIh ■■■msw"'- un n> npafetiil |tr-+*|no plus 

non <1 vtnuigar, ni dHiu-dita daii' ■' d*Hn|i|.. lu jx«-, J.— 

auteurs «lu Suiiveoii Teatuiwii fi'Aiment |ms i- - H aliène-, «ni- h 
Uncua qu'lia oni écrite <s) le trrsc comuni de leur temps; el, ai t'on 

S' r^ndnnt ipip ec< "irtlulï k nmprê^irni, »«i Mn *\n niiTiaiir^ ^,i 

fl m iiü a fitifii (ffifiiMw ff-13); 11! tut? 4 iUitip it-ÏÏJJT (i, Cfll^ \tr \ df- 

tfi ëüî tuiluul mh&ett# * li Kïlf ap L iÏMjprnilPtiJi 

t -,■ i- ■ 1 11i«i| rLtuf uI iniiiiüliPi, *1 il julftni du h niotiw nii. f J 1" i I. ntj Utü, 

IJ lli U .if //flj train — Iji jjfi'uva litï nu a l> N ïi^ du Nnt«- 

irsu T.'i'-.isuut unit J u I 1 u.rHrf i) rrnni* i II ^nj :b'-: : l'ntirslp. . fn h'Hd 1 . i|LHl 
«hfei l?9 nfiLnirb lisant p1l-> pré t-Fai L i m ei a il !i liiliTJÏurr qun IVu'Idïl n été nfiU- 
lu.- : tu \ï w siocIp , F'optmit mj suit: ilr iumuib >mi mujeu^ lin - riïtJCT rao nm. ri 
par ^ïï'tp il détint eè- ifmîvi.r do moi ut an mmm ilntii Its ïtUn iTtintniu vu) 
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n.i pas d'autre mte suivi comparable, <: est qûa tour tas intretotirraÿeo 
usa^rvé) êuLiuriul il liufnmeâ itent ta cullure était p 1 1 1 > ï!s ! -è 5 rt irait 
v n-tiltte'iien! di- passé le nvetu tout primilM du J’iRslr'J-'tiiiii de« êvati- 
K^lkteütf Tel te nsi i'-ii^ fonttaoierdilf ii tequalte ait est maintenant 
parvenu et d'où |Mil avec raison M. H. 

Liicik üL u Jn, H *arali puéril «I uwttfteier |ua les auteurs .(a JÎJüveiu 
Testotntml <rol «rit U langue jn*pqiiire il» leur tempe. Ou n‘<knt 
Cotante en |«rie. Même eu premier jour i>ü unü langue est écrite, «nu 
«|ui récrivent stiliissei.it l'influence >k> la liltemtars n<w écrite dep 
«évitante fli sitrtoul «lie île# litière)urea <Hraupèr-m» sentes. Au 
I- «tente «pTî'i» te Gtécei avili derrière elle de luii** ste'l** te 
cuUura littéraire. La «ram dont un se servait SD Asie avait «laxiste 
(lin «diitiuii de continuité A l'atllqued tiVuéloit qu'une tsinirmiaUitti. 
Lt langue ils tout tente écrit U «-‘lie époque mt un enmpniihie «utn* te 
lab^u': irmdilumuâll* de ta Ililernluie et le parler rwante et ce rom* 
prumt* varie suivant te kgrè d'inali'Ui'liun, «nivaut in lecture et la 
ut èiiiijiri de l'auteur l.« parler courant tiiéoie — thml aucun ilocuureul 
ne [hernie 1 , de dèânru axactoménl lêiat — n’éliil *-**urénutnt p** mu 
I l variai! d'un au}<jt 1 fj.ure. survint te degré il initruaUrm. suivent la 
ttlttuliOn V'.iiab, ‘uivan 1 Ij iutde--'i m ul - livnut les lieux : ai te liant .1*' 
«t infiàteoeal varié dans te Iterin d'aujouvîl hui, un dnil crains qin- te 
grU'. I était bien plue encore t ils l'Avie Mineure du i*“ sti-eleapte* 1,-t. 

l,r problèmede te langue du Nouveau Teslament » r-ttiréna dont 4 
c*it piellu «-il. dans Le terrai ulteito. par L*s irtïtes, te pfarl ils U 
langue IradiLioflnolte, fit quelle est te part de te tetiçu» coiinmle de 
Traque -\*t Buteurs? M, fi dunnaan génèri. dessûluiiuiteqilteetnlileftl 
jtldp. Il décrit tmp peu fétil de tins» réel : le livre a'aJrW» i 
dur personne» qui cnnnai+^eiit c« ante ment dite te longue du Nouveau 
Tsatunanl et ne finirait presque [msd'înrlicalion- de fait à cct *-g-nd M 
‘Httout, l autour, <jui «■! tu tti'irjtil ilee truviiitï fuir sur 11 i"rti w dt 
pu: assci linguwto. 

AjuhIM IL ai- rend mal compte 'te l'mlhtence qu'ouï pu avoir mr 
ii, (-■ .1 j,-. li;i|-i!-- iuIl 1 - t|ua |'a U (que, tuiLmil les dialectes nnu 

iiniaun. Il lui eut in (ma* arrivé te mucarentufe de ci'er. p. Ît4. cohmd* 
présent «ut un (unutfe 4‘cn , ranctàm tique . 1 * ta «roi le mut teptb 
li a|iré» lri.iv UwaipItenH du rtîtiiieil du il n.il.itjl.di j!er, Wiv inirlir., 
n* :tm. il I el 7 MI, qui nul rte tiouséee en Fié-lie si qui scoit è'Tjte* en 
.liainrto béuüen: t«r, ou tsti que i'mnptet de ixpz^ e-i, l'ttnsdes pateicub- 
riléa qttt te teitiLieii a en commun avec las parte r- pre t t.rcîdeiiMuï. 



IM U R Vit: ta LIJI^TIHIU tais UlLLtUlU*-a 

— -i. nium* eï+impto dü Euh ^n* île» tmiL « |hj»^I| f|i^ -, fi-iit-tHn; om- 
aarvég diuis» La hingcie (lü p#up)e. se reïroii vgmI dm* liâ leai*^ en x3h^ t 
M EL üi\* À '^ir «|n"-ui (il ! ni- -nie s*-! 'I- -Mini I-. A* \\ K 

eyf ici peu preuse, nt les faite, - üiÿ|)t lire i.ïpjmrte üfC^ I* Nmivruii 
Lu niant sont d’ailteurs temteiù* — soul üliKjW5 iltioè ttiMhiftréÎDfeWîJ* 
plète. L! u'faHi pa. doulenu e|M H tsuwilâ 4 Ij'aiti'piir >^■ ii i>-r«n C 

nhei Ir* puH.** preriMiiieta V- djttfrt pru-lrr* „ ni* ils «a «mil en 
pfcrtia mai ni ouïs < \an b l'u*4Ç4 : ffr ranfiïii l'a vain nr iâninrf[ni\ +'t i 'ç4 
<2@c|fiiQ tld tint? heu tttiK ratavÉ* îles ti'-uriibuEn e res. lucdun ^ti\>n .» E.nte île 
liuuijH liBiire et ilçiuL fattjriunniii'iit é- ^traite «mpiirten^ uni Hè 
ii^u^rvè*. feji sMtemtahf, une lan^sr iifmrmm* ne fait pus imihe 
tmi Iss rennes Inciux [ il eu Ait de parcourir îji F racine. rArijçieLdrne^u 
rAÜiiij^ati fKiUf i'eu rendre lünnpU U#i ta.- ternis* Incitai, ti «ri 
parUiruJier -te eli> ijni «vjiïniiî -rouf- .hn le f.avi tomun- il'A^îe 

Mineure < 11 . I heiléar-me 1 en un ilt? -e- plus anciensni *hî punri- 

P*m champs d>S[Ni£)K3dii h #t ii H uû il est parle pdiircoiL^nêrir île nouveau* 
huma >|i 4 p*M- «Uth [4 ; de lit vient ijne le v^bu- 

(lire de tu nwi u par exemple un ass.rj j:mnl iiuinlire du mute 
cûLiiciiii fl*: uvac celui iL-s d'ÂlhiiïKtfi ipu u tuiEii unr Ilu le 

inrttSüti * îuuitiun*, 

*- 

Ait Aurb, il a pu y a voit 'lea influanirea dortoQues. qui ont êti* Ijesu- 
. iiUpmuÎB» imjmt lantrs. L. iima#-i*ilé* tïr,; 4 M|ue dte M H .-u \*i\ 

P ri:i- Un vrtq.l.- i'.juj. dYeil *nr iVieetfanT irAnusl >1- M. l'humli 

aurait appi'u -.1 M II, que no se trame po* sfliifnuniLt cLlh !>:s 

JHUfuri-,. Uiu^uit jiuebJ truuUi tpiu 1‘iatlme -I Tlièorri»*, cl .p*o r't'InK 
uni» forme »irnr:le .-u CrMe, «n Sicile . < .hue l'Italin .la Ho.l. en 
85.0BW taiw lu <îfi' é Mft téniak> : h forons fsîîi, État J'alUqu» a 
uàuAerni par ouo eiceplioa jinjujoa uuiqui b fteiiiui aretialqitii i jujij 
- oitatilimii^uuuii! • .1 ■ l-normalde miatèrea divurra» *wr presque 
tuul 1» l«riM h»l 11 .nique. iJotnJdbB ont apprise flêsfirvir.lh | n 
quelqu'une- îles par.-mimed qui eniplayei^ut ht^ï uni f ui la traiiapo- 
vitiun nonnilaen '^n.wi l eiaploi île «iu» farine «: i4itiljiteüal ruirîeii\ 
ywiirloealiser le vietle,aifildant parte y. R. t/eniplei,le «dnu jr* u 
dr-Ll ü-r. st, *t^?i édeirépir lier emploie compareliles nhe* Psneauiiif le 
pdfifeWe diiui un martyroluge postérieur : umis il t'tul avoir un luür 
d'esprit de ptijlnloKu* pour croire que Hiltlueii^ ,}*s a u| e(jr , ü 
pourqiieiqui.' rlww*; uo &=t bleu plnl.1t en prince l'un total 

d'Ati* Mineure qui uiaUit . l**>qT. P i* I,, . u.q^.lnm de.. 
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hrnniniiUK et qui r'eft maintenu |iica!sh<pnl — M tt. R'* pi* *’*ir ■!« 
«5 douter qii>“ les <hti(» pluriel» du fypr qu'il qualifie, p. 4", 

<1*? mnnsi ru oh il-.', ont éié-l" rftfr* bilans la bIqIwiir 1 ' ‘t ii y en * p#" 
IflU dans. t« Nouveau 'Testament, |nt«<ji» Inné (pii le <* lr1, 

piwent >ni)l à‘t il> <!ilb 11 * *îiirf( sntuednC- üliqMe cel j-Jitfl «U {(*<''• 

oriental, son» aucune traça d'influence ■.<ndanb’e. *’ piirrt* que. -l 
resta, lu *stv^ éiollvniiè n’a u-uora survécu, un éuoip : du ns des Uxie» 
amlb. i lu ruine de 1» ligue èlolirune. 

(I bndrait aiusKi tenir cnm p te de^ infliifliue- i'lw#ÿi‘ff* ( 
tiifi^ina Itelltiniqun le> a fr»* 9 (jiiéêK d-ins prt^vi Nm1#li lilWrulir 
mai, il y en eu, lli^t risque .Je nier h cou Irai le entre h fur me 
Kswi=ii. employée par J anletlr I- lu loi Ire Ut* Ctfle^bl», ■ ' I» t.u rnv 
fy^'r rrtaüfct qui us l l-sM e du tit e éviilamiiiaiilajtiiitflnpiêa .tjc.p; il d’agn 
il une localité <|« Phrygie, «I le ilMIenient antre ; «* » peut '«ïpHqriri 
pur iJa> IjhI- propres au pliryyien 

i lu autre irait ou il sa voit que M fi. lit-i pa* Impuisie est ! 
mâange informe Je faits ificohùHmH qu'il qiialtlie de idüipilre île ■■ ri- 
doi|i i u. Lui 1 1 el uritiu[rrafihé -, Il y a )â doux ordres .lel.Ur i.u j n di-Mi.i-k-, 
d'une pari le? vamtbus qui tiennent au choix fait entre dbaf*.*» 
formés dialectale» préaxi lunlev mnxi entre :r rl - entre ç= el p?-*ins 
4 P iil$. .ujsa j «lire T(w4a*w ; formes îuairnneï. ek. et TT'SiK. 

T rrfl.’ima ■ forme* attiqurai, tfkulr■ part l«? changements de pronûn* 
inilion. coi unis la perte du eenlimr-nl d- lt quantité des voyol 1 
1 smlanrn à la dittpli fic.it ion dec diphtongues, la protumciolion «pirefll* 
deî, f t , * de l. T.-'' ■ faite OBttWaui qui apparais?»ut n l'époque 
•la b nanti- Ce aonl la ilanx types de faits qui - fini an tond alewlumeit! 
distincte «l qu’il i anvi«üt de bien «éparer ai I on a le souci, non fa dr 
ctungr d&t formea «ur i« papier, mal* da - rendra «oiflpt de - pruc*» 
réel», 

U. u. reliant 4 plu tueurs reprises sur ta disparition du iiiuuluit 
duel Mais si M lt, iveilin le litre de M. Cuuy, qu’il a l'air d'uin. ■ 
rar, il saurait que la duel était orU de l’.i'eg* ib- le m ‘ü le avant 
in Ame en A nique. ort il «'ait nonserrr pirtfooBèremanl tit-l 
L attendre dm» lis auteurs dü Nouveau îasuinic-ni fl»t u peu près *us;i 
naïf qu'il te »rail de reebércher ia flexiou cnauelUi ta. .Jeux ra cbei l*v 

bcriv.iiu» fronçais du xvTt* siècle. 

H «d'aigue, très j us le ruant, qu'on doit mu in tenir tri grijiliie 
yint I* nunnaUser, Ce u paa à dira que l’un ait aucnna 


m:vik ht L'ilia roi tus ufe ttBtUyiüAfî 


1 Ifi 

cluster il Iiïûir lieu de la jrûpLu? dee oripAMt iî rite 9 Jiwiîw^, 
11- F>uccæ*lfr 0 + oal pot* iimiuiuà Jel:i redliUer. dj* uifrae qiisla] 

iv paraphes tu* lair-s^nl poa pa^r lea f.itilfrfe LiVlbo^njahn (lit* écrit *iut 
moderne^- Mais, dans U mesuré où il truite de ce* fût* de ginpflio 
\[ R. ne parla du to Ira liliou \m par iiMusSlïEss. et il hui faire des 
mardis* putir ^uip retira mAuie ce qu"il vfciit dïru, Put eiflmple. la 
phrase ûiilgrnrïliqtie * XVaipk ,\prjc. Ml, 1H. ne serait po*&i1de qu* si la 

furma cÏjliI uiidU-ï Altedfte a .i^riïflrc AiuiplemeEiL que telle tariur est 
propre ni Sitiailicu»; que ne IVMl ilit * 

Lragfiphies ï* -t-rm** «e px'hTfw* ihnl lirai ijnettluHi p -MK ont pis 
étrt (Miaula 0 ItqNKitüi de li Èumpûâilion des texte . puÎBcpiiî li ëuu- 
plilmtjomlfl'XX' cû ■X- Hait s-aus doute ater* nu fait accoriipii i aile* ni 
l êtaîiiii tLatiir^Iftmüfil pitü*«i temps où *X>- &h {üalJUgttftit de X dan* 
]pt g^-onsàfiiiktbti luüî-- d hjL iut 1 E>:--i 11! jj-jui le üraeieie mérita de la 
tradition, rte -avoir Ht la teriTiO qui domina et' jîxXivt^, pn udMïi-i 
dimta Vît terme canaque, ou L® faits de ce genra oüL uil 

prix pur.* qu'il* ii«iNiii-M!.iil lufilqinn item.-, sinon ^iir le leifs ri- 

pin a J an mémo sur b laite murant peu nprfeâ l'époque th Il cmopotiLioiit 
— do c*Ja pj 11 Lia peut non savoir * du uïom* sur b bçm dont Im 
U'xle^on! Htelrniiî'im*, Lime- ou o'eo paui porter qu'eu prêchant Olc- 
lemeul l«^ donnée- rrntMidi ri Lus. 

îîi duac lej 1 lëa* tréuérab* ils M. H. 3 em Idéal correctes, le dé lait est 
untiqualdf 4 ben des ùtcardà 

Kl I* \tH\ ”ii l ui rejrélMi \nn l* itiiuUï n'oit pa* tberdii 1 dùler- 
miuor plan erotileiaouf I £tM d* lalan^naau iteiftpi ni -J a rus lihf ronlrôe* 
ou ka tentes du Kmmsati Testament ont été «m potée; leeuréuMUit il 
* tau uioiih de ilillkiiplrj A i^rirc^ Cornu tr il l a lait, lUje s «rie iJ e-=ai 
-urlû eu ^oinll; loai= les quenKiana ritltivp! au Nonvean Te»îe- 
nïent ne reçoivent puis de son eh] usé* Irop |>m (imité, b liuuicreipi'elles 
auraLHEiL raçne J nu eiaiEun porlmL a|n:i hjlmoefit \\tr Lu Juapye du 
iUk 4 # arirtouE *,\ Asie ^llneunL Leï lidereuc-^ régionn'ttataaL 
P^ gTavulei 4 i'éfunpi-? coüdijbré^; mais il y en axait, eî il eaqviîniin du 
â'aUaçKier ù les recbercUar. 


A M. ëtllet , 
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tient i ILnunr-n. - Essai historique sur la signification 
primitive de la Sainte-Cène — SiiabBUiae. Fo^r wlida* 

, hto, E | Fbchbadmr. > Péri», LUI t, I roi. «riniJ in*, 171 

LH? rijéine qu'ao grand Bomlnèd'ailiWi question* *« rapportant à nos 
rtviingilea el ii la vie ou au tmûisttrre de Jèsi*. sont eriïi^^ tout 
aulremenl de tio. Jour? t^ua iliiat les tem|>s passé*. de même '-dlc qui 
concerna l'etudia rirtk «al plu» quejannde a« pwUtaù® lurt controw* 
sé. Il ne s’agit plus «nlement ,l« ta voir quelle eut i’tnlur prêtai ion J<i 
plue «r.i* ■!ce parole? d'inslUulion de lu cène, comme m foiriênie siècle 
et rlans la milite, un lis polémiques le* plut, ardentes ont divine à re eh jet 
leëi'iilhntiqnesrt I» pmiestaoi» iTimcélè., k? luthériens «I le* réformés, 
de l'antre. Le problème K v*it A la loi* *Ur*i el «impliqué, riu * «li¬ 
mande maintenant si Jés"« a réellement inatiUiO rot arts e*cr,‘ ou nmi, 
« ton dernier repue, prie *«k iw disciples, fui un repas pascal on 
non: ail a réellement prononcé le- pan. 1 rs qu trn lui ailribuei es pro- 

pus» un tivii. 

Aux piibliciliofïi* iuuüttbisUef qui ètè Wto >etf sik^h' 
«roulés »nr Cfl «njet patronnant, «ni ùmt *oun^ te JJindr* une 
Joule d iuln ,Ean< |«» tel»),? moderne el urlmil depui» nue vingtaine 

il mure-. En Fiance aussi, un a pris pari ni.amtmenl el te- étudnn 

de tfêe (grail le râleur .mi été publiée* par Batiffol, Xeon Héville et 
Maurice linguel. Malgré cela, l'auteur .le l'trtivrige que mniu*nnoni;„iw 
* fort bien complété et corrigé, rrni* rortaida rapport*, k* “««d* tr.i- 
*Aim k prêdéwe^ettrt. JruBpu* «L élnmger- 

U .'iierubi' d'abord , déterminer quel- sont ks telles le* plus ati'hcn- 
tiqijosrfltulifa au iujmb pris» cette occaemn fin 1 Jèni» a'W «•» dJîriptes 
p. 17- l'V El ki déjà kl lait preuve ,1‘ttne grande {Hwsfrieadté critique, 
en'rtutMttl que eVl Luc JiXII. IT-1U *i Il iktafticalte Ib&e par d« 
arfiiimanla Iws folnkc, contre k* critique* nombmii qui sont d'un 
nuire a vis, 

tl '"«ppliqtm ammilo ■» Üaei I* delà de I» mort de Jésu ip 4»-ri 
Et nous ce rapport également., il «smbla être p kit* ".ml dans le vi«. 
Ii’nprt-s lut, Jéâiis un lui p;i* mu * mort I* premier jour de Pique, 
ir» jtwan, m" m * k veut la tntditkti. mai» te jour précèdent. Son der¬ 
nier inpa? oc fui dette pn* m» r«qu’ postal, m*'* UD wéiilitie 

jalon» por.-». notre aitletir en lie Ira ««nelueku* «ikantea 
fp. 75 -ai.). Jésus étant mort dans l'u près-midi du jour uù I on «cnliail 


Ils hkviw m L'iusrniHF. r>Ks neitoiott* 

la- .iniiBiinï lia l;i lï-t* -le Pft£|Lte, 0» u* ta nia pu à établir uik* ralaii.,ri 
«-mtr* • «U*' mur' H UWlerliiî-iii^aiB, U'etl et que l’apélie Paul fait dan; 
I ! » 7, i'ü|iriru.ifi[ ians dont* pur In une idée conrule, mais pure' 

ment «symbolique: car ta cène æ célébrait chaque jour al u'urait au. un 
mpfMirt iti'f |* rejia^ pascal (Àcl, 11. 40;- Mais Paul, concevant Jésus 

«‘ni unie le fftAitateur d'une nouvel le alliance, étendit le aynilmliiirie en 
«j u H-tin h an mpo* île lu enn* et en lil un rtqvis pascal. fielu madill.j lu 
rlimnologie du dernier repas de Jésus. Co travail est achevé dan* tint, 
rianpite* s jrnupüqueu. 

En ce r|ut cotu-erlie Ittb par<i!it> mëlne.i île l’iastitutipa, l'T>nir^rtle de 
‘Inr- est déjà influencé par la conception |»uf mienne. El coJle^i, i.-N» 

I ielfe ■‘exprime dans 1 Uni t el XI, tialiil lu réi Union Ihèo logiqueel 
J Pravall liiurgiqw. <: esl un « *sai d'explkatUio. Nous y codsM'urs en 
nuln* un '-ïflnimentalisme réalité ut Don .lu tyinlmlisme. comme on 
a ffiirteal prétendu dans les milieux protesta ni*. surtout réformé*. IJ 
puur Paul d'une rmum union plijsiuMnpdiqui* Va* mturjiië- 
tatlun rmiqtmmeiil ivilislo «ni "pirltuilr-lc rit également fuisse |_s* 
p»>n«’n panlmienno se tirait entre «--f* dem pain Lu il ü vin* extrêmes. parce 
q«pVI e lui abslractJiJiL du Ojri.il iel.«ii li choir : matr le Ubrisl ^Jui illé, 
avefi lequel il s'agit d- eonnmtni-r n'est pim nuit plu* un pur espril, il 
pttl IC un corps pneu tua tique ou ce le*le I Cor xr, 44 as.)» 

tprfts tontes Cri Ma il déridons seulement, SI. Ifariner s'applique A 
Pliait la utfirffttaHdtt primitive de Jj oüjp (p 11“ sa... Dansor but il 
iiv«iitiv d'jiUird que la aol in n «l r al I ijnirm rit «Irnyrr i lévmgih du 
t.'iirumnnt rSés fnr* aurait il, c en liant -nii dernier repas. exprimé 
«nwlwTi une idée gi nouveîl». sans •. avoir prépara *«« disciple»? Li 
nui i nti qui rii nu centre de tout n-nn enae igné muni uni celle du royaum.- 
<1* Dieu, Pourquoi munit-il iubiU-iiient changé de hn^n-e, | a rier- 
"* re On* qu'il -h lm»v»it ivcees di'dM |j n ‘« pee pu penser non 
plue que t on sari# devait Môllor une nouvelle jiIlLmce, Car aulreumni il 
«i Impu-slblR de ctiropremlrv ion attitude eu GelMoumé, demandant 
*|ue Dirai lui épargne lu mort, ni celle dns dusciplw, désemparés x !.. 
Mnte de In mnrldq Maître et pu», iprèss éire ressaisi*. restés Inélinii- 
biblernnot altoi-b-is su jurlsisine. Eulin, danr mn ffBJWtgitemrmt alftlum» 
liqut!, Jésus i.'èUMit aitnan rapport cuire sa mort «t le salut d«*a 
huntRii- cl nelii considéra paaitavanUpu comroe lin «aenfity*. 

Voici à qutui f-e réduit ta uëna, Jésus pmml In coupe, la Unit, l ortre 4 
5es dii^pk» ei afMla • b< w boirai plu,* dtt fnnt do h jusqu’à 
ce «ion nMMkrirjauinn de Itieu » Il prnnd minute ilu pain, te liûml. 


jumlyses et cmumcs-nEMirs 
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li- rompt et le duufie aux dbcipl a eu disant * <>eî est uwm ewrp *. 

IJ n‘flrrttf’ donc pus sa (wnsé? a l'jtlêa (te • » mort, su delà d# la mort, 
n fonlcmjilB le royaume 4e Dieu* tyianl « la psrob : •' Ceci «al mon 
rorpi i, ellti - yiulH>liqut< et si quille, comme le coupe, à laquelle loin 
le monde l*oit„ Pu mon fraternelle entre te* dbdpliM, Joui Jésu* est le 
|irinci|M no liiinnent 

i_Ia u’êtjiii (u.; pour lu première fois i|ue Jésus rompait Je pain et iurt- 
'Juit prâi-e- CuJte ceiiiuu»? existai I chu* le* Juifs. Jésus aura, de unirn*. 
donmr un caractère relraient n certain* répit- qu il prenait avec —•■ 
d[setpies. Sun dernier repas avec le* apôtres ne différa dns su 1res repas 
qui ter riiiDi.-iMi«nt qimtl'iiflnneuietit qn’*n ce qu il est te dernier. 11 
r»o s'en dislin^.i* -pie parce que JéMis esil i.t llti pnebiiae, qu'il l’-ui- 
lidflce ans siens et leur lègue ta? qu'il niil de meilleur : -a foi au 
lmiNplie iiu Piu-eel la convint ion quanlm ils pourront vivre en frères. 

I. InierpiéMIimi <[u T nn iliniie du lu «ne doit expliquer. |mur litre 
talndilc. a la fui* Je dernier repas du Ülirti* *tw le* dfAIrrn et le rep.i? 
île l'Kÿlîse primitive, lioulije condition que ne rTOiplisfffil pan la plu» 
part de* traite* roulant r-ur ce sujet, comme Albert îtehweitzur I a mie 
f-n lumière. L'interprétation qui vient d'iMre exposé* répond 4 «es bux 
.h-sidorata Le sentiment qui domine au* taupe de • premier» r hiv tien* 
«.( oeiui *t*S communions frite met les Act II, fô, 4fi; XX. 7; Drrbi tn- 
IX î, J, Mais Jésus n’a pa» songé 4 Instituer pareil rils, Ce a est pas pour 
obéir A «in ordre, mais |wre* put' eu fcpro4wi»ot b besoin, que les 
apttm et les premier* chrétien oui üèléltré tour* repM linleriml", qui 
étaient coin me la rupélilïoii des tapas pris >m le Christ. 

Voib les traits egMifttieb >1» noire livre, l'un m» nie illeurs qui ajout 
parti sur U matière. S'otis en ramer, ion» finement l'auteur. Son beau 
travail reluira de grands services à loue ceux qui voudrant reprendre Je 
tnémti 

Nous avhos une *uufé r.Wra à taire. lAutéur est cou vaincu que le 
l'nctl-la Marc et des autres synoptique* sur la utile «si déjà gr.md-iumuil 
inlloimcé jeii le paulinisme, ce qui est parfnitemetii juste Mer- il bit 
une exception pour la parole : ■ ü*ei *sl mou carpe s. qui s* trouve 
pourtant aussi ctu-J fou! cl pourrat» lui avoir été empruntée l Cor il, 
24i, Outre «la, celte pureté cadre fort bien avec lu Un gage mystique 
do foui et do l'Évangile de Jean, mais nullement avec b langage su* 
Identique de Jfeua. Il faudra donc sans .Imd.i !■ sacrtiieraUmi. Ce sacri- 
Hce ne parte ifwtleaf* point albinie a b Uière fondamental» de 
M Ibrliin II lu dégage in caninure du quelque* supurlêtiUuua '"î*' 


flEYUfc wiî i/i HHJumi; * MUMflS* 


im 

üqyéê .|uï I ubaiurcki^M |.p1eii6x *« y luèltnii ied él'-ment ètrangiT u 
FËVAiigilf 

C. PiEF&HfiMNti. 


C, m Hüjl-ï iti k Materialien aur Keuntuis* der Islam im 

Deiitsch Ost-Alrika. — Stn^bur^ iH p ârs- K -, HH i~iTriii 

du //rr« /jifffni, année, bec, 1} 

Kji r.ciaiLn^saiiitf de l'Islam e^ï rT mie impartante "cpiLiie pirmr 8' Al le- 
mïi.ne eu raiaottde ses pQMggiwi& de rAlrif|tw Gnenble, Lam*m phie 
iju* eel inI j ni présente 1&* appareil ^ le* plas ili™.ses. suivant be 
p^ptfjAÜPnH cjui îr- pratiqtiânL- 

IK-iiiord une &drie d'arismEralifl* tamipi'èe <1 AtjiL os du Haiinnnaont 
eü iis I^Oman ï les pntn3iÉri lUaifri^ aiwsi sans le nam de ÜliiAtri (de Im 
Ville d'I'îrh IÜhi/ j r w (ïnt pre^f 1 1 ton* otlhodu*.^ diiilHbfï ; bs -■■ ^ji-« 
«jipartienttenL à la "flcb h^rétïrpjti 'les ÀbailhilH- et -n 4 oxns^rT* di>» 
rtlAlion^ >ivec Lfe? Muibîtç* d'Aline 1 Viennent en-ois^ let ln-itieiiR 
imr^ulminri io.A dtf&X cl&è^ orîtfinnirtfl du tioui^ral. le* 

fklmrs c 1 Ir^Kltnijj», qiil lp£witiennent b imeÀIft le Chiite" fîftllflilut 
Ipmirilis. enJîn b* SürtibiN* itonvrriia et qui sirveftt b nia rhmfpîte. 
Les £Miie£ ni b* Ali:«nhi'é* ne font pa^ <!a jirop^iiinlB parmi i&g popii* 
Jrtbuti-5 Iri.njïÈue- upp mil «unit A U moe lu m lune, M. Becker fitil nto- 
mnrr«mnEi> Ha Hoir* d* celt* ré^mn 1 

l>nfir. l'inlt-rieUf 1 , rïdbm des indigne* est dil ui pntflétytifimi> tien 
mariliarhie H't»ît*W Maia ie- Ion ciments suai l'iNirtidji. quiûil iEn ne 
font fa* di'fmil, kui b HktnaIi:.n présente de !V!tm *i b unnilife <k *«* 
adhérent-, U, IbçW réjel!* I<h diiirr<H .b IbrUn^in. mnm i) 

1) Ain iMTnrriiiniülpi uki-Jhitrt Eru-tiuoruii-t n* 4 # n» Oml ijuuler èdln» i1« 
(Tumrir' H du Bj. iïvtmm (tÿfpeUtimej. i)n paimh' miii MtntiMiMt 

4 *îA;.■ di'i i^i \ l|fcM'f-i f..i'r i A!j«qWDm ! y ÿ f inqiuncin Ci é I an ît\fZ, |r* 

lu tlf r U;têr^ Birii, lk m-^ ; >b Al^yiinakï.J.- 

ife Xèn>i|rhtf f 4 -/fr* JfH^r &0 yTn df«f} f iwMatkt*^ 

I n r IV férb p Parts, \m, p. "LI 74, At MaratKl. Lf. Jî -l^irrr dK IL '[ffc il-3 IJ» 
n;» £<U'ffi lu h ail rnu«i/ui.ia .\Jui>f p iflU 1 !, în-H'. y> 4t5 S5i3. 

î>0» ii. ' 1 , 1(1 PM oufeliMf, MHS [tar't'f .'M ititl 'flrfti #a «^rtoul 

J'"' 0 ,l(>il ï,>11111 *- •W* les MiueipKut luatafiini fonnit r^mlU* par lUm 
dan: Iké 'liKumentï publié» .Vüiu id'i Vui/uy' ,t la «S<e iWfri/ut (|‘*ri- , 'J t. 
in t** t iafia-«|B7j *i <|op i'■'«(! >li rinfïe, U jptyi ,(,, z>»>ijtt, ï'.iri*, iH»3 p 
fiMSOf* eo <|Ufl n n u* ar.im .In plu» co;npf*L *ur cotte région 
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contai : mi-,h .iH ,i i ir .Jill-n-.iitM JM•■»«»»• S'«UJ!: iMWe Mil- 

hVtfitid (ont k- [iim-. grika aux raardiiiiijk soiiahilifl 4e la ct'ila 
fuies '** popul itKMiü «lu Roakodi. de l'OururnuU et -te l'Ottbo. le* 
Mwaî et les ,r Jfit dünmitêï | j«* GOBAI aliéna «ni 

Irïui impnrtftiice ijiutfi ! oa rapprciduC et immde te réc f . l ul« vihit? 

-lu ~ ni tan Je Zsnïibar. îte vd "Al i beu //amolli, * 1 on nantiBOflte. l-a 
- Unie .te* Abri ni ffnoid li el ïas JjfficnILéi avw termites wlRHiwnl 
h ut pcfeea aujrranl'bm Ifc Juinû^-Tuft» <>»l. -Itiou arrête, 'tu «« 
rntente tin mouvement sur lequel rAllemagne, .«du var/tiw J* celle re* 
r -iKii, ne |w:jl kraear les vont, tes prrns pour le Klialite ilîi» te 

sultan ,k dtfc P- lT ‘ lg ' *> l <'*«***• 

A la suite la relie cl nie Inter essaie, vi*nt réuuménliun Je- 
mrm&s arabe* répandus .laite te W* L% jitrlupritdame, rlmfi-ite et 
^JbUa.rvt kre-imimt leprfcsutee, ainsi que le* liirwd* rediten.™ 
P artmi.lter la H^rdnti .1*121 Bwititi «l “le nouibreui eu immin kleurs; an 
rencontre ijijolqui» «ommeiikiTe* *ur fo* 'railéi- 'te my-ticisms: peu M 
t ' h âte m tel* J'ouviHüe* Je i?r immmre ; le principal e“l imlurfilliW»* 
V.Ujavrtiumrj*-. i^roiiMm* *»m «présente par -tes èdiUm*d* part», 
eâMlfo dtt JKttfr *f ?<* l«i eél*»*» 1 =* tüW “ Jane tenta 

l'Afrique «mule: la part Je tWûirueJ nulle.* ***** V'-" 

... Wtete A...fui*.-: 2o*wr Ww !>*'. 

J K*b Tba’ttlîbi, le /i'ofiwh "M Cid"' du piflivîù Kl 0«iu.ii.k : preaque 

tout eai imprimé au Qaitt- 

On il— procédée {>»■ lequel lïstem agi! te plus -ut te *«1 te 

niaifte. Kl te a trouvé .Une roui êü nuira. M» tafttbl t*Tnnbte, •|u<m- 
«Ul» la nwgte, tlteillanm *ci*ow *<i pariée, .oit muett-de lettré «I mm 
«l'nritfioe popnlairr : tm ne trouva rp.« Je* Irai-. - lw*tiMsi*l.te 

■k Vanfranim religion J-- n^re*. dut» te* pttttqut* »éüiu^ - _«* 
I# hw litre JeItonttê' couwirviM-ll la même imprimée |m«r > Vfn- 
qaB .maniai* que pour te Mé rite On pttHqlte S *eÜ 1,.. * un Tout 
Japré-. te pUlofttpb* grec - Alum Mfl'cbnr: te génmaud* il‘.ipn> te 
(mité H'Kjt /«nslli. U divinitten par 1 lettres el tes miwiai« du 
ij ir ( \n. 3teturelteina.it, -n emploi* aussi le* amulette «1 tea liüiiimn*, 
rempoacs .te Iran mont s dp U vers ouvra**» : te te JWdtf -* ( 

Kfwnit, la ftvrdnh al eurlanl le* mvncaiion» i^ r nr> connue* soi*a u 
nom Je /*;«W;V.tei.l V nAMp Jïwmuÿite et de &&rt\a4ÿ&h Jâ-mlw Uà pour 


ii |fiz^i£ €t rfhÿm* 1*irw i Afn^ui é Ni V t (, 
CF. Düullü* flp, P- 4^tM4!L 


1 a reytte n*; i/rîf^TmnF: rittdmOT* 

|,i prtmine Un> . ü j IV ilernièm ?ô mppradi^ de ce ■{u'oei nomma ifaua 
S Afriqufs du Sùvà b- rtfoi 1 ATAr^r.m 1 . 

,\ la ËftfllMe rauque se rattache lu modftiiira [wpllBjnr^nhqit^ 
d 1 u|tfi'-d le XMh i /fiiliwi Jii pmnk> F> SfiyMifl et le IWfurniüiuai ï* 
Aven le 7W*f 1 //aiji/fï fau-emtfnt attribué à liai Sifin T cnumie 
manuel 

Oo pâtit rapporter n ce chapitra un délai! truriein qui mârqmt b 
■ unu^re» de l"lBMirf^:r:tîiïU é]i ttlO"H 1 flOÜ; fiw cûuUïri>ÿ, paient. musul¬ 
man^ mi mime cki rtHïeu- ^*bnt- uniiie fêliriia nn iTacrni «Teau du 
puits iî^ Zfftuîtiin. \ fi t ûtâ re d'idéee *e rattache l'invenlbn il* là pi - 
1ns lue taEttede U Abrke qui causa, m fft/B, «tes it-fluMæ 4nm b coïo* 
ni*? e! ilonl M Uenker ricmiiE le leiSe ».*t la tmluctum 
'b rnàimdrtf ->ï un h mfiiHrur- -|fû aient paru sur I bbm iUi • 
| p Afrique orientale. V e*i < eeuhsifer que tt au unir, omme il mj cin fj lï nr■- 

riM-'nlti i». pula^ ', i m| iffrij 11 r+'i »i l'jiiüa. il» mhtfi Lui! phi? Blffuiluà fl 

pluv ttnmWfltrx. 

IUmÊ IÛJ»RT. 


\i a irmui% ...ji îfHt't" p. ir. - mt 



NOTICES BlHUOlîlUl'HlUUKS 


F. U. Jvr^n. - The iden of God ia *«-ty roHffioai — l'.amhruï^t. 
UniTewMv i ’fESi, llllù, 1 Tni. id-lfS, dr> i ITli — Cl vaitliH" 1 IujL paili' 1 

■les Cm^riW i«W«i* "f srtni'v mrl f rf «iUiht,, une n 1 11i-rn m m l" 1 '" 

tdltfr 'I'uiid fiflijfl ihnrra.vnie ji tint in fi * fuir» «twiwim* ou P‘t' jl ' fl ^ M ' L! v " 

l’ètil de lu ncwaM inr le- qurtUffit* ifelenmnd«. \ vroidir*. , vsl pluidt »■"' 

ttn iii-t» de prtp«(fxetle dhrtllaon» ijnîi dfl Toifrwsillon Le . . * 

M phà ,-i lu ifiiüiujjîp.o renujort«il |uob «a nias, rti» ü J- i'm-, kit 1 lii»- 
I itinn fl le üTAHt. - HLLUiioaML M-.H iJNf II ray.logis, " rituel, I- i'rn- 

dm h in» MUgian* MMmkw» iWui «i» pMMb «wty*V« • H » 4 * hr _‘ 1q 
U Hè préctfli* iü* fttigilù . I* «bmImm cnlIimLlNf de rjiurainll*. L'IuEtmre 
il,, fi'Uifiiin» nuu* numlrr euinnnmi uttà i'tè'.', (I'clLjH tfilfüe et rtoitahl*, bmL 
prcciMB wui du? forme* .linms. L- * ijctaim. le -xdjrUiiun.e. Le immqfli.iaiiri 
,-toi vern «re ewm «Oh «»»«» b* #**>»* ‘*'u* “*“* 

ment, nmi* pluttl Wim I"* nhemim (Jlfttijwi* ‘W *0*08» h l ,ftrisf 

I qn piiitre commun î( ; ; Immuium en ifiiAL* de Um,- h“ii eiueudu, c^i ll5nS 
le cinfllmniini* mui (lu'ili ont inmvfr, oii Mrniivr. lu kus ■!;... u du yur ri 
noiïlbiiUw, — On Mot in l’mfla«ee lliwiri** - 1 ' 11 ■ B<,r ^' !ion 

«HP Pdvalulîiiii,. cntatr«;e *1 rRyoDilan!*! le P'iUl Ürt*. ¥•. Iff** *“ 
vh *i l'epplifflUiou de* Idêos IjBriîMumWW 'l lin «loi*® ,lr * rnl^dun puni h 
plil» ltbJliJ prnÜl lie InpOlQtfëu lue clirëlKü lie, 

HttU*1 h K'TI- 

ITtiuUNN Oujhei - Bibolitin* Ifl iV Hmup» und a» Ne b en tari sa 

ln'r,.' (JO IpiIi'H dfl* IIOtlLS '1 ■* IIOUI. — Lftip»Sf. WOjJfflf H- I 1 ’ ,ltla ' »^ ^ r ** 

12 nurk*. — U fli'Ofp-iiplu* physique Ai * Pitatan* * fil» depuis W+ 
d' mmv* ilr K'-nuui p*egttt Etait I™ rtjfvoai iDiwlh™!,-; «ton Tr*a»>i 

... de v iw Ih rrirv*» df !d \S. Snlmmicher, &r.lm»>iv eUiatAl . . . 

pot B ..am*lIftvn ^llFiftlUlfkiîM ütfoal jonr r u* 

prfclBF Kl. plu- alwindnntf S-«» •««» 4ll Jtf ^milieu. ■>»<«' 

Thiirt .'ijirmn iIkh wblrtti« d'4-AiMrn* du* i KjiuiIUoo *tui»imTB:i n«rv 

stHUtWMt* Itn (Miys ïp.urn vi pilMlminim wra <'■" n,t}i ‘ 

JI.HI. |. p, 2,111, ht. Iinitie cnil pflu'uli -(■■ II-JII ilédiito .. tuilhr un ml** 

dM'pui SI.. qÂ ns rht pâ* ftn 4» «MmtNqt*: U 

t«v*ni tiroftÉMUf ils Leipusii naun dnrin« HVtMlloule* iurtK* ikuwiuM-- "u 
enlirt 1,1 lM c#rtu«i d* lUini nmnhnwt -i iftlèfMMHl» ^'o 5 ' |l!l ' 1 " 



HEVê! EL 11 F. L'at^tüihÈ ms religions 


Ut 

l f Â»i* «uUMfWt* fri ^ itgyplé milieu fi i|u K *J ^it ^ 4 \tt wiu m<h jmu ilopur» 

I |UÜ aranl tt>ïÏ» *rr jUEurtw t** tutels ipnfc* i ,-C M y Aigu U rit |lfif rur!t «le 
là PlïetttBt mtriJiriit Cri tüi| rmdn éa Irei r+-e! » fflrtÎM nnn *mlfnifïil * 
riiitfïoriiiLQ iteiT*lMPiffl*i mirt A l>™ W'it qilr iH^t-tiE ’Ofirtife iwrr Tdlfr 
mrte oomins efIIp de iVmpîrn awyn^bûhyrûnwû llhi m* *t ni f Bun-L* 
(l : T.QÛO.mVi') fcïur aëf canrmi sur BaüyLinF, Fiinuri- \\i lenrï anrironî! pbî 
tfamn cïiné parfum. Tout m 1<*b i nri m| u^nl^ M, ifuili* h'ü pi* thusa das imtis- 
çfipLtotij aiiynennet um rntpikhmi m Bftntem -es icoteurs Nmin il-> iüüIié mUr- 
FÎarun® pua à ifucDterfiîJe q j uUb iduiLtifiistliun*, iwui pt^foni coaalaLnr 
rjuch La cIiqix de > 1 . Gullie E-sl rën ^r.i ! h ni eu L Ifè* ;iru<l-nn t >il qu'il lui HtËÜflj pas 
WM» ttj&re r£fLftiiuo büj. bouWtwtftEiualJ UL'ujSFAfilMqijey propovêi ji 4 r abtUiti* 
KV1Ï1& Nom itp«Lî 4 ni! *!&puû<kû! l'abiêiiL’t iJwdaL&ü» pLUidmuiikELdÂa sur 

II Syrie *fü üütiin fc .'ut Vun djaiaaJ-L^r^ U carie Sjw - t hrypLr, « J #ljfs > I î jtt- 

pit* iijtyr^babytanieit un il» l'r^arn prfi*, nu ne :* itnulrraU [m* ib uriinùr* 
iipe iMilf a iln lh Syrit ifu ttnrwi. rty n. -b hnir impiTFtu^ ■- pûtiiityne ri 

i^ütnjmjfifft. lin copîttïtt indea -L îd-HÏi Eioaj t f^infnphliUKra antiu ni et *thv- 
iIituf# ranil K&ef rutill^hoTi d* cil niai rfu 1 i:nl hontieur a 11 . 'riillu- et « 4 
Tnawfi Wiffuar et |.>ntn«* t 

Hi D, 

r Js Kusa. — lit J€*B3 e*iîip kiittïrische Fers «ïdielikestT — Tii^n-e , 

Monr* lïîln L «fi p 1 àl. — La ywïév prfliji □« dn pl«fôMt4- Uint ■« 

Litn* anrioncer&i: im |ïdei p|ji» p mi fi>iiWir <| 4 j‘"iin eerlam uuaibru df^« iiWt 
ntprtjakïh! jkltnbu4i>« p^r IV^Uiçîls û Jfwm moi muiplimibifli w on les 
Maclii- su nailn, lemps #1 du Lieu OU làatfj #M wümi» iroir rèiûü. Ou y îirn 

H*HC LiïJrtr^'. il F n in pl irjiljôri i (miLL Lj*rï.:i> :ë . dÈ utl 0 - toUL puml «OTAittÛArj h 
iltJ Jiwîli 1 fifplim >ir !«|uekfiulLu, suf h' fn:i l^m.rFi| ^iiliLi.^M' iJtr i'InttrAllulLLu (ÏM 
ï-i l'tuiï<'eüf » ! i-ças-l da lu 'i ^imulkiu dm pfehr^rl^ r lu -hj41.11 I 

r'ilatedf» b nnH IrompiU# dma it réer,irEnuqüdfljl,SütL de Jepuu «if h Ji* 

foilr^ rmuiififi# Irsutifiidt# u p %umii din* J» dïT* lirimi-kH 4 y# l* no uî mâlïHi *hi 

It^rifl ^ItT l^aipln. Fil-I !*'+ f^rrui û* Miinipelfcp ' uft i^*ui rr^ 4 nrn«tidfx?i{i 

iS« h* pnlai jei*î *nr. -iUhmd# fiPih-niiibM (p, &!)„ p idiv ^nt If liliipl^mf 
pr^linHli de 14 üj* ■LftMtnl > Hir.iïrflrin p qm aurai p H* hm. pir un jeu do mot», 
lie «I r#p 0 lip» t la I^eimni ! # Ka-Iu tr ! 1 **ii* 1 if br tUI* i-. h If #u,t ( du 
ç>ffflri T cniii la tan» An-iA'Adip oom»ipfrudmJl n uu aoui nipiUirtsux t 

■ Moi ut Lai ^ nnin Intpnigp» d» pi 4 (£ aiyFiique ft qu'il >iait dr- uni- 

nûNnnr (|ip, 4d 

réw» *n«Hjra. I^id! ifir -ius ai l'm Mil# rriJWence ilt Isfiia, an 
1 Ë*i-Ll tiijin iukw*miini d'imiiq u*r doiu niai pfnlmli.|e» pnur L* kir- h f 

Ggtbti'f»i-i1 pu platftt I Tell La dldmiNetTHini rlc Kamu H Kutw- 

ÜW (Haurtn) hii unn 7io|||f «rt-cur, N nu ’ 1 Tunip isiÏMifi. Si nm*i 11e 

UQIU trfjfii fxipNt p mt« 4 ûLibb- rn %yp|n Ut FfcCiiar Ta 1 1 Ti ehoutlîyt? et feoiDliae- 
iikurii |iraliâLle au ipitiplf U'Omiu 
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■ Lm, loÂ-(aB»Mt nte «lie <!» T«w < rt j*r -JwpbO l ‘ v * u ' 

^'iin « '» tiiimail'ï "''‘tW 1, « ur |B teït " ' l * t * üf J V - ■ , ^ ujn 

, rl rnn | t ,| lirl i* 'J-lui «oil U*(«iiqii*T U-* s ™ rill “ f imi ; im ' ' 

hi^u un tester * '* |«1™ pwwwtein 11 K ^ h,l ‘ 4 * * 1 

,«h fcrt parmi. «in .l.mler. Uutte P** t«J«J 1 

Bn * lrol > M*Îh al iüH J« s : '1* h f 1 Bine fr* * “ ’ f 

NlCOLAHUOT'è 

!.. il Uni , -L* - QÜMMya domms emblème de 1*T" 

P*t*rm.., ÜMU. I u 1^. —GflU* euurto «ude w®bte " " l 

dn nnuoalar * foriflfwi l'«» ««*«»• d ** ' , “ iro " BU * > ' ' ' 

h et >mi eut h •«« » ** ***** * 

, ^ mt.to.4l «âll i. .Im=i de Ht* portar ^«nl »«. *“ 

jed» 1- «JWè^*,«MM« 4b » K ^***** d " r J* “ g 
.,n. pour une l «Wri*. tt «“*«* ** ““ 114 4 ** 

M D-eaktr a uât te* 1 "i piiââtlteteW» « ti —J 7* ' 

•noble èltt iT##** pnOf^lMt un «fl» | 1 et * in * * #&** P* f re,peM P° u 

-, .. la* mal ni lu «ff.»» .|m - “* ‘T* 

riir le- !HJl j,iA «dl^ -, a.«H M- UmUT lS H lu wmanl-*™. ““"J 

SS *- «** $ *^sg 2C55 

m i« .J» 4» «“ » “ *ta*r ,; "T i,r»T“ 

itflwtattti* ota»* rt pataawiu wittiwiin. t*«u an-inr - P 

li ■urrim» f 1ïi r(W** ,_ 

Hïkp Habüt. 

0»™l»u.=k. àhh*n<Uan^oa. B. I*. W« '« ÿ««» : J** 
IHtinvm «Ü» H.e.jttall »J [MW***" « *g*£ 

' «fl**»**» V^^lfisS 

ta* HIL'.I r . «a «te IM iif#W ¥“ S1 1D1 " i M JS 

Wl)l lliiii Or, # WWl •» — » vîï-SÏÏ 

Hififl dns »«»«■ iwitiipte itniinl (nul ail pib* «In In^P* ** 1 ' ( 

Mut ïiluU eiteW *u *’ pr ' 1 * l,w!e ^ “ * M ^ ,lE,f pfl H Bl *' re JUfj4 '‘ 

JrtUfi: il eaL ilonc d« touw MTiite» <1*“ i>ou» y ttuuitiüï routât q 
-■ iiuijjiiili a alit bien : lot poifu» qui, è Idiif 'lèCuili tiAqiutfueiiî de h-u» 
f«ib*r todèUnlmenl ntnaiif* dut» l'unlrr* Aifli- ! * «oyanL'<> t Là «urne ■ * 

- at,..(*.l*it« la tEent.upiA » Ç*l uni- pwt» fomfcmWlAl* '*'* J * TmU ^ l9d 

U- . tettet MiuiM 11 ,jnt V'.'^iBi rt‘«B tu^ if** «ItMrtè ; un 
pitml iluu ter faÜliiÀB*: un nnaV artMe lits ; las fnmsiea n<ml Bl ““ ^ 
io droit il* fegwrUr 4« lu« ■ «iè Uiwi flli'tew d<* B » |e f" 1 ' 

‘ieiiÉ-diefli deimnrp flidonrè Je ta fente a et -i*' «s ‘ >n w d 111-11 J u 

,1'um toanHV» » <■**• P« 1* “*1«« Ju 0fl s l' owup * d "'* 

h4« qnt I. ottJIbllm le Urfa. Aa 1» «*»* ileur 

M aoot frê.| D rmn. L» l.ommea |rtüraAl ^«luar le* morts « l« 


I» 


ftüV VÇ tiü LfîrSTOjRE UÉL^ AtiLHïtONS 


wrvyr* etimm* - bnrptf d.- nmz* ... Ce qui nW^ohn qull* Jenr affmtt dm 
snmlk * ilu lilafct, du ImniTTâ do tard, foire 4e- ûgnevii *-t ffrn vmmi, qu'lit 
■leprufflnl m pTflrt d'imr piinm ressemblant plut ou rocnrn Yâ^unmeni h fine 
Infini hiinin inb. Cens |k qn'ùD tism dure lier la* grqëlfiL.. Lai SctndlhAM 
aiissli amyirntît an wjnur di» mort* Unns Et oiontainie : «Pibûrd lï nû cIlshuii 
iTiill ■ itt noîerre . pbrtUfdt par ^roupci dinf dlïïftreiiLiaaiÜEfllLft^ nu lUUnnriikuL 
dr w Itûutrr nStinlï dans Jn VaïbaL LE* ihf primilicouj'^püuoi dm âflfuuti- 

nn^rt iiEiii* u^ioi)À k BiunmR i ou L*, ijue il’mu-x imlunv Jesiiifl*, areo 

M. TOM flLWtn'., itlfl^UUfflHK lv£Ïr\w ■* y n e 1 *HW* Jt.JilipklLvIII* Il‘II" indien*. 

iwvt If* dem*ul* qd hftiift I fiPuniÊi par In Irutilai■ Aid*, tlt 

f|ü* ï<?« itfmn fuiriiftilh-rï i|?i mutU .ml Elu |i*r v Lynil^Üü^r m* 
hh Mjunt inique, la 4ÛhwiU mont %ir^i *► «nui *'■ - -■ 11 = » mi on- *l>iinadum. 
I* « 11 •'M ItaM frli Hlifela dfl» Lüjjirliri > ! r. ^orre|^ T# -lien pffrFPÎltP Ses jilu^ 
gTaudei f*£i£lftbtatii f6 «Tiro UtHn, l>* rRSAinMoDQji^ milii eu 111 milli 114-M | »-'S ni l*ÎÏFB 
HO fci Lit f -•> ééj£ luind'Urn à i'nlmEpt” > rfuna ‘IwmillH. &NL}eimttil 

M - tou CüWfflrtli wiipaqiifl Hut* n‘r*l qti^ssn* ctfpw A'Mi .nmpruni qu* 

« 1*3 3 Ejifwm fciirmnni fmt mu *jefrawni- Cdo, nmtà no sa arm eu IVïitiiiILn- 
L Ovlulion dr iü pm sc-io h .i|i* ii iiifline $h ea Eut Laj^ieu i i u -.? cimi la# 

Germant» : le* uni fi Jpa autres -juL ti£L iâfttiim du leur eùÊr. urtimr à la cou- 
Df pliuu du <lUmu jJty uiurLSi L l pemaae HüiutbiiH* y mi In^xiLLppn phm tJEn ; 
dU a§l tllfe plu* Jn l die u'hd i paa iiido* puas* pif loi mèju^j piiaita ijoe 
la p»u*l* Wæultiüaut, il «t wtiiu ■|u^ 1 1t eanum! ^nlf l*i dvtiK 

peuplât *?im! -k ^pniitnl ain»w inuj^titn Ir^j fnüiriin. i 1^ didnilé», ■ I*ep 
liifUBi iü f.-'iid non teuleruont on| c^rfeiarrc do leur mima onfinn In* ir^lE* 
nwmupü É masfl qu llr-p cmL fm ilnllttpnwf l + uti* l fdna rieh* u prûtf 

^ llï plui p*mn? Hui™ ' pari! LannviiJNUJiE Su mal ni nrtfwvtu -ju il herjï 4^ ton 
puiEHnt Tnisjn «ftwti lit dieu An la ftwrre m du m\ : imilttoa pour àtrt 
mtè tnuobtn et popi4Bifo t il n tn sei, b mou ntiË, qua pfut cir<gm*i ni tru, p*r 
cQciioqu^nt, rpja mi nui conter? n n : = iraiis qui on L rfû i-tn- ceux du fif j luitlT \ u\in, 

14*5^11 Piüç*r«. 


* • , .«mi — V .Ju SpÛ, Htndior irn Spro^ q% Oldiîdiforsk- 

nilig S4. Copiuti^k!, mg* T IP11. — [)e tou» tea enaate prtdjijuüiE auciïej 
n't urut *t dnpuif pîna hmpnmpt nosapé la urillqu^ qu* îe Voiu-Spi i j 
bien, ibsoimuieui ea*aq|io| pour riQlell^üiiM .Ep* Iicbes Ihj 
9 ouidtEtiLvct 4 rip«|i^dH Vlkiupn ri>o m-il dp plut tjtlüdlï i tnturpr^er, L<-t 
iqnjitoüfl Epi jlIui contrmikbii^i . uE Jfc£ émî^ t 4 juin tüjiil, Ënt-iïf Ia tèrfiiMt 
ftipilttüon qir ttJïo* «pportp tfjüi. M + Fjutttit JfHLWJi ? Nu i* le ûnjifiûtUTolor^ 
tlffï, 

Aprù* trdf dû dût ipjellp^ r«ntlii|noi^i poAttünmlt u «H& tmûiinla 1 il'ibaHt 
jiir-ii ElUitlllflA pld*|i firtif dn ^ fiü ■ h i m* üh dilfèfü.n^ = muMiiJi- 

wÜ*idnhlJt4 Ytrimif* irt tnlarpolAtioiii wïut m^ÛmdiquemrM nituli^Je 3 »tbjiL 


sortMlBi iii.UL .1 o *s ilàj 1 a iq-etcs 


tïT 

dltlunh-* * i p Ufi)t^railè rît GopenkiiiTLH: *n 4smue la iridn'iLtWi - 
I Irt V.lii ,-h- tmM ctf . i^U H |-«lillflii iwr Lc > >' llnnjiUl 1 Tu 

*ru<. Pèffr, ]I2* I- fonli ï'folifcrLrt rén larplv jr 1 -'imnaml* -lé|Wl* U* ■ " — 
le? purs rftirulfcs *jin paient re^-tn-s e-n un - ,i Jiil ^lï fte 1 '^ r - 11111 = 1 - 

h ■ fri vti ima ilrtftpftrffiiftt ri *im i.Mift a^l a ^ fl d- l* P*** - j ü 

lu vâinrr -ni inoade v 11 cbê e ç i :n[ s ipifl ir * n h?i II ipi'ani* ftr 'i. cjr^ pnALM|up 
iWiTïeressa «p fc'mtorprtrlü »b l'nu-twir, *iui ne icri "l'élu* pnur eipflrer 'Vl*™ 
logi^ut* tiî. qUirig r«EHnfinWif *Jtsb CDnc@piion= eruMUiuatm plar*! la «îomitt- 
tfr>u le flcn Nd I Heure, Ot mpGsê,, M, F, J. lu «uil *'1 I'.' conumnm vnr* i\*r ier=, 

rjipTflBaiiju pif tiprsBfliiku r El hlVm iiilk dtinlfUï jut le 1 ji . Inconnu \\n * 

Ituttüiu üi'Ui- Ikii'H.. u'nll uülisé-l'tinmipiir rfm iLu t Du un. nu ru -hIpl iju>. \ 1 n 
«vî#, r^Ff^Lpluifii luxfitülft# bülkilae durit les &iramliHivftfl, l'huidif tout k* 
priimhU, ryilniLriLMiii (aur* duira, Jk-n <.'h*nUp -loul umi* lui 

refo-ima, lah dtun h Inns cjndftfs**fti doua üütj cuntlnioliu’i uwdfe'NH : [mur ir 
| t “''îïilrr, Ir- ■ ^n^ Ti i:H|i - t frfk ri|oSi h .. ■ , HWir k WWjM ' - ■nkittb ' 'JH 

•iilba hrâlf ii titip fifpolh#** Irt* laiivd-^HUinrH, je à 

Fuinur JoriBBuri. ïil unmli/ituni n Èpifll moatinl enmeini^ fr- ■ î 4iui4 

ipiitl** inrâWïSUiüG** a-i-n r«ii- cJimposef L» CftrutliLüIrafc cotimi^tM^ili An s* 
repàsasljpe-. uppoitfHRl uni â^rndiruveE. Vf^rs U fin du i* ueE:l6 + htjp «Ii w-irjcun- 
IkMJ * IrlJr:. Ilii ûfïtlÛS imr^lUU. rilüi >IU piWfi, prufQUii JH-üBBlIf *?n U(îmn Imijrf 
i|Uo pu. i.i.i (jui£^imi T il voLiiu LüUüittr >l h?a crinsfutLrïftthi '|u T lli rk iiTirifîïït qi^j 
Eklft df» tfltit dgicljrîri^ ; ijLlMs nu iVjiuiL u£H? il^JA niis^l cLmipEMu 

(iftiuoiHlp plu» uuUI* iiiEL^n^md, uftp lu v- ^kfitelle, uuilb -Lp^- lu 

tlu rtwaildï tl ^lurt i* Wètàk faouT taW* Wi lï*W 'It pari^ar Ift* 

lin:miir fc i^n ileut miLf.^dnh, -jn^ IVaHi-i^ü" ' i r^if^Mi alu-AUuuifs, Tuât 

«Ir repri^irea i-^rriUJemi^nL ^ *ulrn 4V1 |h b'iiL^Etmnl SitHP.-ai, 

U'dll hniK 


L L'eu -lu — Enquête sur la forluna d»i 6tahlli^Qme>kti de Tordre 

■lé ^aJüt-Moûdï éft *33-^ ^Lir^ dw V-ifjnP* h'I -.p fevjei* d-, .mlftuvr. d4 d-î ! < 
ttibti-ithù'jnf V'+fluju^p «i IUUU m *tfv'^W *, l. XXXî.^. Lpp .1 nfl-lPH . — 

liuprlrnitrb NuUnnft^i IMlO* un ii F . a t*iirl b l* *1f îti i-i--.*.. — U - mij - 
flliaifirtnt -1 ru 4 Had mlnriiiit 'l'in * ''flnlr- -le Sajfil-ttt-'iiiit -, v ri-« L t uo 

f»|i* FWnotL Xlï l h ïde# ifw r^innnii ftHi^nnlln .( fûuiiil dutiHef «nf 
aolnfpp un i^y eppuymil nsir ■■ i it h jraniifi imi'in^H qtb -h^'ais birt ri-mnilh^ 
dêlAïU'éiiii dei la ferm ha iirur-niM» d»- m;n^H>a li 'ntia*± 'Siiua rt* lilf^- 

fini*■■= pmninrei de ^ dhnHiéiUl- M. L. I wUm» uviui fiuhim ttons U lôffi* SXXIX 
la= V if ia» <•< fj3^- ii(i lea pPWôt-vértmnK r« iuéie >ie lHLkî-3^ an Muni Su nl- 
Shtàtd et A SUui.O udji üfl Bou*fl i.^iUielÎOTnHflfe), dnlni-Saunuc^Vipimlv, 
MiLfïuütiLbif, SiÎTil,VictLff ,Fé SI kruéillé (pAf - ilmüf : Ll Emotion ils rem ment 
.‘UilE iurlflUE d p * ininfaei' ’ iïjui unt i.mtd l. jt^L^xIlon des étAïp *iu 
dû finiroir lu plupart -J h * diliayé* J'uEtire de âiunUiïfiTiolu llnj^iifIiflti 


tib HEV U K m l'hIEMIHE UE* lïELKHÛÎSS 

.in papa i i la Teîlk du J««r en Éa «eurrfl Çffrt A^ 1 l!ll,lt 1111 îr 
Lu^.^Ua ÿift pMH tai Miiraa ftfl lü füFluüift 4ftf étaliliraemflflii rannaitlï|U*t< * 
ïp - ijiüîl![ti-1 lèitL-a piibKfts m. EikfïïaBii*: 3 l ioiM= psa, duna son «qirlli - *»L^ 

ritpT d“i eaiUSUiH^t |8 ■ liüLLi Jitf j.KlüTt'O- I|U. iKtlILfir T-PU* ri'itfVf. 1 

■ k.i 1 ^ Utiruvf * i*-* i ri irijiinf la prÆdaUfiN r rm =-jm tr lu xe? b piifilt du rem en nn |j - 
niftnl tir* poutUkstef; d«* pmaiMtionl piiae* peur a assurer rie |n 

yiir*\è d» MUTOÊi 'IVifaiwnuq : ptta» il fi tontplabilit» W£êfcs par îr** flfHiï- 
ffliisaim *r>i|nfu-M^ htaEmlmui Letruiljglqui Isa (dus *□ U»nuU -J-s ifcm 
de üJihe|i|c uiniur» -h m* J-êto» ufflo ps hL df pendîmes: iMiDijBMAjW» dee 
hnmmft* «Jm vnliiq.:£- tel fAu* tncimu «1 lu plus aniôrleéa; i&vb Hre com- 
morçinhi !» |.l j* tu cutiwl du pri* .le» Mrdei, lut plus linliUiiès à InnLf 
oomp^dn .,1 valeur reltnv? :■* produits dei diîïéfiiiJ* loiriini pL d* lViupluï 
■ha JîîÎLV. rLif H mrfBUFPî. M. l'Hiïili HiitÀ itnii J mpprUime du wairrtLfl ert-cc 
uar b* flJrapiin» praviaBuiui;, f|Hi- ll&nülL 4 r*ifnrnflvr tus*i ri 

i* litymeEaLËfii lues lia rrtH* pus, 

P. Ài 


A Moniit - ftcii» pi Dion* d’Êffjpte Un *nHiiw -un. we 

LîO ^j.tvureü, LG jihmbti rt ugp nrie hw* Lnjlr Lihrnirn- Affflilirl Cotln f 

| + ark — Us IneU'un dp avLtt mit *trt informas, fii «an tampt, dû Li 

puliJira 4 i'-'ii çu tuIüujiîi i'un^ pttsunftn* sêrlr d nfürks u ; ruf£nrïiJiiicx) tJÊïTn** 
l^pL'Éiiï, "Buiilf par MfrM puu» b LLxjtp - tu Jrmpi lL-* P/utf'.iürt# 1 , Voici u&e 
limssvHD- ttkiU?uU;i iV.Uudti coipitti» li't en rni- du frrflnd 

fiublict «llr^# d» «Tut, Qniilik’v^»* ftuk» bui ijumtel, si -Una lüsqutiM 
flûnt plmlflün !■* \n pliif iriUr«ütiiit-t 4 n 3 'i^ypiül.^w â 

î'bntfü Ûütüalle, Cnn- 1113ni «nul fort--^jiUr|!i r« »*1 enftor* |i“^ fitnvwv ni tBtt 
ilit h Earmlii ','h i-i Lmeniro fflir», i*-fi 1 ^ qUt Munkaul A i'iiôïùi 1 < l 

EiligiBUBa »ît s lii EL4tu.ru iIm grands ÎÊFqi i-.;yi'lifliü, i! nnnl tr-i îNRiriW, vrr 
rts imil fcrtfr'i , m replie pues [de riour M-r^ ■ dii nrm ipe r iâ- 

Éîitr, +n -(a pfèinnter en i'nup> l<?s «finies ttin5 touic' lu enoqii^¥ih> île 

■eut êvr-intion iïet Mikilnnusoiu l«nnuuaw. p. 1 r if rir*anîi0niiui l ïmu- 

|ûgb|a# Mt l'iqft^ pcipdiûn; ni I un un pcm un muidir à t'iuuur 
nous iléDiritp par *XÜ lu pli., uni P$Kmw\ dthirti iJuiiL k cohsûÿliorj rj'nppwLuïnt 
protiUilfltarai i|u'â U ■JrrriiLirK êouipjn i\t. ! 1 rnltyfLm èg^ptLinini 4 .'L |lli 
ikrji ruinlm? i^rtiJnei uêiipetiH 4^ plus uuLr^mnift- tLir l'ïiisiuire da rc. dinni 
Ëuûtplflle, Sur b tmfiin jiroprs-ruaiLil bitlnri^Ëf^, -ni arrlfp plus* fï^ibmenl 4 
itarer I** fci^nw 'Via utrtMii .l 1 [oh clair ri Tèrfdij|ur, iu r tl l'a^iipr 4 t faiSi 
tibn «IüïïIlp i-amiiir «m î;r? i|eii c^anema AmécHiphla (V t ïf rui rmtnlinnuutr» al 
--inlici TLrj - !-r nous racantir J f h»-:i.ütr& T nu dt reauiuii antorer^n- 

|| Lit ru. rit » * -VI El R. 2 r* I Vnlr flili-.' .-.'r 1^+iJ. ir df* h Hiflhnt t 

U UX r p h 2i3^5, 


n* * ric o tmûmà maires 


tm 

kfiies etiluiur cdoiu PTftUltïi * Iil Ittifle HfiUhupÉLlfrij, La fhudllHëii i\n MtffipJt ile 
U-u d-lliliftij, «l .. ai* wnirmpnniEis royaux -Lu début >!n rv^uvcl ISîfin^ — 
PiMrtLeuJfOtntn™t ibLÉramiita sut ItmiitirtaliU .fr r* 

*w*4* ^iL i?J Au?* d'ITÿÿpf#, t fort hutniBiiTe m\\n où *arit rfccannges 

te* wiifti» pini4^ttlr|u«i da Çiluiimijr^ grtfldfi Mpiamlea tunnérirînes jüiT^tTf et 
— Crttunîfi i-Jwig b prMIlfit m-nuM, de nom h nuages rspra'lutiHuii 
frhül finira pnuju bs fiOQUOipvifTient le tfmte et cûiUrtbupni ;« b vil sur de cm 
üp^tïib!* Qufrigt, tout l fait n-rnurmiiilric par le charme et ja facdiL* de (u fina- 
lun rn touiea *es partie*. 


liAnCOJILr WllLL 



CHRONIQUE 


NECROLOGIE 

r. Mok»»ni — Lu«tndttd’hi Ootr* rnliiîr itw »éd|êiibfffllu»old<* ra£re Nl,e 

grtnd. fH!TL«. M. C. MüllOlOf, prote*»* i U ?M«h* ^ "««■* 

dP Touluime, «uni 4 » disp«r t tira * J'Ago rit ariiuilt-liiiiL ■». <•»“ Ih1 - ,rc "°' 
AK* MitUniHÉhuknl ti^pv. I» «■*. *** I^Ütttkir. à. B***" * 1 
kdobi «Htf** J. Ia FM ru«n4i«Mdfc. Il «’**• * r ""f? *" 

Drinn *. rinqnJfiU™ •üùigrtiB.m « «» * ****** *>** JrW<UH ” "“"T' 

c# .imip « taüaa»itû* * “ ,J dp “* 

„„VIIh I.UI *»»*« rislüU>l«. n'm fM « 1" ™» ’P« 11 mrf WL 11 *’*' lr ^ " 

liâ» ïllr iri t jtan*' de Wd»(y>« ifc MiuponlJr.™ *■« fe «* (f *• 
wna t« M.WNM * riplwer U" «!** |**« .fr .tow»«rt«U» »r If 

ir.liu’wl île retiensïinn (.lig-ueïiÉÉp- l« ••• *'«■ ,Hn ‘. . 

u,m », top».-te k .-nlli-CÜiill Uü* C*U» .In* m* *• J *“<*' 

*«»*. P- hpU.H«M»l. *1 "W" 1 

Haut KTftit tie di«rg*C Hritiif d«i» I» B.UuiÜiwj-« il tkiif » «»■ Ün ‘ rn 
I» dHutmenu ltUiïg««M. ‘1 ■*“ ** nlrt P Bfiwptl ° 11 _**” 

puiwTpg dwririnilw* les U.ïIb* df mntrowfw <■« P*»* d«rel»m «WW» n 
cofUtu*! rtMiW* tfoi*s iwfc*, Quj^kimJlw □uU'ihui-js, «la. 

Ka rpptBnnû.Birtwl 4m* mtû «n.<d*Min*at, l’biiliiir* d- UIHtffe»»» 
..ü I avait Liksiu un ni? oui inpimnM l>aiininn hn retWofJi* ‘I» StrüdMiurtî, 
Ch. SrhwhB. Ttapata. MM. tout». Jutn Quirutri, Vidal, d *ulr*« «mw nul 
nutebi dtiu ta nta «*» f*qt m 4 «<w«w* Ch. itohum ««* «hiiiuüt, 4 
ti»lre lîrf. du sMitiuiKdft du (uFBsanlu roconPUMane « figuri J* «!«' , t« j 
hut 4nu frt/è I* rJwuaiîi. 

f L Hblmiirtf &4 canit**«H*«W mnifiiroBBEd tirait h 

uûfr *,||iL. r fi é> 1 * Chraniqai il* i'ïnquisîtaur IjULEJum PellJSdo «t il un I rmiîi 1 

m«dli ■ £u tu* si^lû miAft la» Iklhafirs, vtiüte m*r l« iwl* 

don^ rte ms niTlûüt uni taaa itnjMfiatïM l n s iftBWt t : J un P'J f I E+üiüï'rt üu lie 
îembie oouluu* da r«1U|ï*uDc »l pipUqué* *** ïütmn 
inuüqdnj Y mm paru tn ïtïûî flflm lu Hmi* WHart|itf UaçuJt, dfl i ËyUi* ** 
/h a. .SockÜif Oxràfl»’®. un LtidetMi ft'nn reniiiqnlbi* *ms de U pfdMdflff* 
relt^ii k uiv — al oet article, qui est poui rira lu i^ul irtmil du *ï ï ^ fr * r ‘* ù ^ 
G, Mcliiurr. reite vomtor an Il^s4 H la rin^aaiion haiêrù*U>xa «tu Midi bien 
lup^rtàtif* sebrn hôql, 4 la Lendnna+'us* fnfrodwcïion «n iîarf«tafrr d* 



□THON HJ LIE lt 3 | 

O'fiwf dt Pmuittr ilw M J. Gai nmd. — Nous wUna k» U rnétocir» 1 p 
C Mnliii ïw, grand IdiLorbui ut il tira esprit. 

P. A» 


DECOUVERTES 

FO'iiLlci an j- 1 iis es a J or usai ous il ditaü Jii J Oniâf, — 

fin s Hit I rrttfiljQtii irii ini^Et u jK»p4ilnüaH. de l^rtjFiFJflaï, Lé dmatc i|ü^& 

Y^3r se dfahUHflf I r, f iL ! 1 . 1 1 Mi ! :. J- In pupu2ûCC r ■ l'iiHimm Vli^LâLç 

ivmptil viulé U musquée d'OiiuiMit dérobé piuimit U hlitI dlmmunK* 
ïndieriHl Jii I a nr i nn Inntpie, umetumib lu ki-nidi- î- ■ uj=■ i^ pmif tMnprtrfcit \n 
iimf au mu ÿmdiL U i * ■> saieie lutin in llulinra .. k QiambrY lijrrjTj^ 

mrsalfèriiiiU nbtardi^ ifp wi tL^idetîotiB Tmue-:üi*. , u- ^urpruear *:ml in 
J^rnh^S^m fui de^uturl ^ ■-'-si £c que délirait <3 a ci a dmitir !i> tfuurernsur 
tublAîf^. 

Datm catîc ilfoifr, ki! faut dtitmguer deu* [hit nu. Ko premier Itftû des fumliév 
regubér** firjinjLL^pE pendant ctee* iide sur tn toltint d'OpM par une Jribalun 
fttïjdiHHfli nymni si <üï bV k ciuutarrm P^ker. Dfh rana€N^npmiTini!* sür§ euua 
pcrnwiflflt rffttâïtt qifon g 1 * [equvji euCEin veaLi.^? des timbre >T. *j nuen ms ru. «il* 
Jmfi; tnnm tpw [*»£ 'î^eflUTFrles &rch£ftlu£iquf*i nmu LuaporUnt^ aiTtîmii^uVrii 
entiBreinenl h qu T nn mfik ■]& €asU* t^uiou. mfituuwrnl -Su ■■*iinl 

ile Silrjc. Il iih a ruSl ïrj «'TauiS'Uii i.ri -■ r, ; i“ r^Javfri andi^ukpuiaitâ 

ftli Mut au plus lia tÆïiUîii 'font 4 'jcüu liiwLebk de J^ni^^rn la r vjudtuî oracf 
fi.bmilurv. U publi^ulÉUii ti* éVn GtfJl pi* tllrjidrr : eün f-q de Ixnmee 
fluiîu. 

I'ii S^onil 11fil| tu miMinmr it'anhever ïnur ••irr^ngrie de r. iiri* nnoô-*, if 
R^iplbiîna Parker ol « dfnpa ^nns rnulqn^n pnnedf-' a eanninnw curauiül, iri* 
dififi le seuB-ffuI d* lu mrraquée tî'Otîtar Tin encore ik HliDlll uiuitia .dm 
miP.nEaUoDS n^-^ nr^E Ht s J lbiiAiii '<nt[»UFes de préctiuLinui jmiiulifuc^ia. Teiit 
bi* <vnUI bien pi.^e «ne cwUh>t* dêleLkffle jaknuie?. Ou li iw* le« *v.w t 
nwivHÏï^ei mm111■ i F'éaiéULi npnbi in ikfiuri dp M r Paik - pmr i i-^mr h- ■ ut 
fer i[u d nvilt tui tvflt mn Imtin^ Lu «hulLI^L d*r* mdwrr:hr* i* tnEMijü^n 
iltirTiiir, fti ptuüetüiBfiDiielti «j khrm w n aUo*pnJïl Vmn cnirunKfilditru ait* i n- 
MM'ÏUr IW1) »*«pHœ lp n P. Li^mn^ . * Peu.hint qi pol.pt> t y mMi 

ou filublt qualquei nnlib f âü im i mil dr mil* xn^-t-, k* ^jrplorettiîri «n 

*“* m?*** duurrif de d94ivneli H dVumi inr pla oan« r dltemimi éfcm 
C4M1^UI fitni i 4mm ctlle cficffitiK l'uiuur m^rU- dirpu» tmnt- ^ i;iUMsifliui 
- 1 ÏT « luiporte quel km phtn -tr In et bteu dduhui iU MM. Ckr&im.u 

rl Wifnm. L vq #Wt dire que n a deqtiê cflAme ou ^up d e 

rtieiu 'inm la rocb^t-iLif^e, 

. Le furaeui puftudsa Arrhes nu'on (Inuit sliul- (oui l« çfotL- -Ih rœlie 

üaliulïf ! j n’:itaït nùiureUrrnem h üuriotilx: : 




ïucvüe \m L f yiBtoutE nrxMiioNs 


m 

a Üti ul 1 iciaOjqui3l jumatH ût 4kr# *üï qm o>Uii tu pnmt rtn dap&ri 

ikfpÿ ühjjaili b|Lti romJuisLfin'i]! m GtHfron le &f*üç rie* sierifîcsau ür t h maEilLui 
larilttHUBmln du In priit* Im-ulM- eiilrepriBB dons ce cayenu, il été ûu Ltre tons- 
trtlaf... «jUC CÊ . ^VriLLI n'MiBlail p.lï ' ■ 

EtssA SinÜDl «Je Labemïdtt — Sl T I p j j KutcarL n çLHiimLiti^jiifc à L'Ai’.ii- 
4'iHhin «bi tmwriplHJiü en mêdil du iv* Fihdn a vani noire ère fi 4 

i n cWserdi 1 ! .vi» : ata pi-n^lrilinfl *t is suaLllrw)i liidiLlufi^. Nonr^ y mfiEfidnifiü 
hjjûiind 11 ' mMmàw anr& f-iru -La.i^ itâ tfiinunir*fil.s pial 1 m iitemUaU rum* 
fi'in Iiliiïïfin- I rr.iUHj<“ -.r* -I flflll,. p. i|pi (vrr ratttt*- 

iHirn l'piijKbrlsnn! i i> tm#-ï*ïinl rrtprdïntilr Km», nJore pjr lilriflnb »\ 
<A i i|ui *uuc*ührs:ni n VïhuIoIh el Ul^nue*, rmima lEcn-Ilre «le Fs fJiws. Lo 
ttïou iieEt |nts bi-il iikqm-, rn.ai3 =i* Zuue Siratiü* il. LabrnRrli. La Ecolptfiir a 
Fv-prcMiuLl ios déni attribut* Mmclf r-iaiiüiuii# : b no a bit- hache et |ei marne Ebi 
mufLLjjtea. L* pfemiftir 1 1 1 ecs diui ailrsbatE montre ijap 5£fli«i s UU PuMidBfn 
omuïp «ru Ak'u .b- IVtimf jjlinne, maître de la hjwrlr?L M. Foucntt reidior.Esi? 

.i >uiLci if* a ri i; in* 1 * i]i- *ao cuitEi, P'LLiJh pari, il cotmULfc b parenté des CarÏBus 

iTu.1* b* ifijjtu jfulp t* i'îi Iü ^lArkhlt l'îi* Mhhüft, fippflrLîifiiiit mi 041 » \t nu IL 
! iip. iJiaU irtriF dp la iAppnfio, D 1 * litre pur^ le& Lruüiiaiii lydienne* rappar- 
isimi! qitr li dytiHAUf iir- ll&radiüeï imil rs^u L Üuuhîe tütoiia 41|£rtilà&- 

- irjtlrb, im iUr -rriiii lv djnü* .!-» llfh ■ il figura vn «ilfel, *r«n’ u frl|HiFiEiu* 
inr pluiipiur t 11> hkaj-reljeTi ti ij plii^ flnrirm* de -i b cultedd 

/.'■Mb ^irjiïc.^ fmTiiii et lit pmirincc, ju>.|n'à lï^nqüe grido-miriübie. 

ruppmvhfmiiiTilj nti^! tv rU rbypnll'hse ipifs le Zen* de Laticnrïil ï is=l une 
■'orme k. i-.nl i- • i n di*ii «Innt le b tnlmi l^teouties» an deiiiieciie fEÙLtiîiiLUT, onr 
[hirn- !t» f.n\]r .ibdé l'Ain MniHUre fi lina ko luiiiLn de Fh mer Égee. 

M F'Miiecrt piuss ois#uMr s m $«flOüd aiinhui du Zpui flimn : Ids -kï mh- 
mdî]flp» acflîptèefi but U pmlnnu du dmu. Arec «t Oïdmpft cenaisi, on p-'ul 
iPCOOPÉttrf it- uafliTtc Fypf Kjrde^ mownùîta oiir'i^iïFMïa de impêniU 1 et 

*njr m l« : L?-Tt.ieî >b Myltt-iO. Las repré&enlrilKiïi* de «a* ceurt dosent Hilles 
f!iïr« ri ■-• *\u* ii't iul-i#ûb uni ad&ru 4c* diïiuiLL'e indroprui^'î M Fouforl 
30 b peoM fuis, fk mo^lrr ^;ir :imupli\ pom rAphmdîin LaiLuy u. r, i/pre , 
i^Ufl Éf n rîhl (Éü une flJivïnlÈ^É mile fl fumELllf T ttili* une ilceoie à Inr|i4fllf oti i 
«Immé uüc IiuLb cuiauur Mi^m ■ m n i iJ |ri prunyM p:^ h.^ «smiueitni fie 
StItif lui « tfiuitiijütij.jUüf# Im Et, P, Bduail atoir i|nr pat l« iy*te d'hynmfrh 
Mfi-irun, Us? ruÉme K manjrî lu Ztrui f!irien ne itnqt püA srrtf mirent i±i 
««, aeii lî u K^yen KiQTnQÜorm«l d'eAprâuer nn de m* riün&uli ; la 
ifr-jBîh! ■ FMiurHiânre ipi’il, reptmf *ur ki i^rrf ,i?er e-iui CLdoBt^i düdt rl 
Ctrl lé rïîiilrp?, 

** E,«- bn:--relief, \ivriswi dom: da reconililuer «'antique uioh de Lî brandi cl 
r|‘y ffcomnttn' un >ltnn il« n'atmvaphi.rci, i|i«p»süal iJm plun;a ri: rl r l» rftiiiJrc, 
<|ijmn'ul« i l'Hprnatef-üâiidad** tnlmit Litfrenhes A* l'AJUlfrliv. » 

Un pf fcjianifa. i!e vnn rejiyüifcr, avec nue üniuiilc qarÜflülkiîtfl # çfite ^««> 


aritoKtQCK 


m 

cepticm 4 m iJif)nliêi indfüjçyriçr# qui i éLë ai Funeâin ,\ tine enïUŒprAhBûaiun 
«Haifr des me^un-et faiifioni. La ptiM&ükm dp 1 jtcdue'Lr <ta > j 
rorjInUü^m AuaaC üToyona-cFtitiB La >-?uU atutûiLs dt wit" iitüI 

rnrurli 11^ uimUstaunil l'opinum du H. p. Lajfritïjfr i&ïudr* »wr /*■ rrfruriW 
.ïéttififqiiffi, ü rp édit, p. 138 «L fuit,) et d in rJ tarit à ndr tfauu ïchur * lu dîvi- 
fitDLi en dçui frttmpii d'un* divinité nutritif ■ « * Il Uiit .il tendre, liTmnn*- 
fiuui etawnr |JTfl«r* tif Jfi/lA. ijjr p< p. S«lî*l«3) qur cæJJb figtu> «oit puHUr 
pour -n tltauler fit juger sl nou* nmmes prestner dü type bmr * - 

phnidilft» béifcffMdfl là ^utfîr tïïTft EcirnDt (si rAtutcimU 'f I irriiurF du 
Fini mrr.-lrf pL«nf grî* Ifi rjuaJïtt- dWlropyn* *. L'opta™ de M.Fnu* 
art uflinl fiie sur ce point Qucz4 4 U lurbe de k plAtUGU*» fsIÎh su «lie- 
m^aie fart fuJèUé a caution, Et u Ton *n croit IL JiiUttw J» (lki?Mr nrrAdoï^ 
Pütj» L P- WJ-208J| hpFUHfti tHfnnti qm MtribltHl de la barli* .Udiur 
lont 4 «nl^aur» flOmmn dea meiGpbûrtd ^trotiouiiquea 

Lés divin 11 de Rartfidj .Cltypri). — A ne ]oe nm n avon* dît dîna tag 
ftaroïiiquea précÊdiulM sut Ses fomilea riir H tintai],, on peut njouiff qnêtqaM 
pfritïHions yrfiee 4 lu puUiontion pur M. Mentir (StëumpÿfieF; itorL AlfliL, 
p. 6^>-lkVij dit Irïtia en ijiMfairü chypnc**, provenant de cette Irai] Lit, 
Ce sont deJ dwlicaeaE a Apollon, ffautn» a Apnrodîïe. Une foti *vLL< il nrni are 
«ppirnh inuA Ta toc* 1)1« t 'uïiüïm. titra iFAphfmlïU a Piptioi Le prürr- 
toi do TAptirûdiLh [kopihieim^ rlnlrluLe prèiïÈ dfl h rViiuiiftt. A ApLm* 
il ite, g i-i pi?ul tmoorn rapporter ta vüchîjIi ^ 1 s -À^s-r. 5 -j...^ r-Wtouta^ h ■ «, 
quï fàpàtui Ui i“naeæ„ Signa;un? encorp U r.. de ruitlli^ Jr l\ £)tM 

mtdfW} Lini. liitdreiSîi.ttle «at Li drfrsao . kquit4l« m u-*tr dUritni# Jfs ifoiï 
Qyüi* itaTiuitj ■ /M<a r Irtmw J Mfifî, Mn r«cnm»ri far.ilttnuttli la 

W-l-1- ■ W,I I<T liblfed, 'Un* If .lernlET fîMllllh -■ M MêT^Ist en rmir.n |i|fl 

HofNih?- t-31 mft^ frfcrnitf TirtPrnrT iio taï el rie liîim r . (Nèf.1 II eit . reTnartinier 

qu* iUittnUf di^ h dnriira&p. q«i pumïi Uïi^itini-r U iï. : e55e müTr il B AljiT M entra rç 
A rÀpbmtaLi ffhjprintï!*,, ns porte pile un nom zu'.n : ^iDiîijtruj, 1 . u inuimoni 
p.\mlt pnrtef i|nerr|ue5 ieliimn plinrirîiannes- 

Le tempï* 4 Alhena Aléa 1 Tâ^ôe — ÏH1 Chntfon Dl^si «1 
Bürrhniifit, mcmtnra dn IIÎc^Ih fnn^âtM it'Àtli"n«i. nnt ndi^vii lea rimült-îî iu* 
M- ^ffilfthiviii .zourfuilfi^ ik T" ^ Cüîf^itr;- r-cJ-i.ifcjà 1 -. j L iL , .tn KHI, 

ïf ^4i7-26HjOt pur |ir-?qurde- il avili At^çA Jïr nlarr ilü b-Lü.’/Ui LJt« a un *i ... 

Dombreui frumneoti poulpteii. Lr* rouîtIE«= e ■.■luToii' , j ^hl uiip m jmir de* 
bWKft. du ireïire du «ui il'ùlympe, da Hkiaiou d'Argw, !r 

Lmteoi . el dt1«lh £ d’âniinaui^ épinglai - jtivo T lupr^ luut^i Ii( !.. . 

viimï r.îiil tTihiïniTi' le jliu ot tm! p « jy#q u'i J VfUh]Uit géométrique II fjiil jr^ftlirr 

una Éklueitr kti Lronie, tauiU 1 de tli oentiukein^ h dn ityîù arr-imipni* # U 
ü4[up«e: iiui^f : W ^af^iuifivin dut i r-i poitnnr, li» ïitnïBÜer rond it: 


l%i feËYUF. HR t/MSTOD» DE* tBÛOIWE 

Iiru li Uni!- dan* In rniiin drwiip. I». eM^ui à Juini. numnreur la iftle 

1/ ta -lu fHl «lui* um* fisTH 1 qui ^ dwmr ^ funu* d'un pditr., 
Ij rltPfwnilhra .Wtuiji cbuveui lrmlr* k tWtiMtUiiminl -in *ï*a#v, ilâtiûltri.l 

u lit» iufpjhatjon filuv.: .. qiït !^-ii-| -ih.i—I tinnr. « MM.üupsa «L BifeUiuitin 

Taienl rtniii çf bmntfi la jrpTüduftlJoft *iu La *1 Alloua* iuuIp ?n nuire T 

ilnr- m ËG<itpt«ur iUu}ur Endcncn 

VL U» 


PUBLICATIONS DIVERSES 

S\ G, P* iïilL Sw\r GrfflTOD-PAlÆnicüUl SJMbm filnn» Journal *f UtUmv 
Sbidkt, 50 -âÜ tiludw d'ijtrâi les monnaies pfcènfakitft^ queigutr* 

itü|njrüiti(i D * poiir lità eull^i dp ia uôtt» ivriflim-i. Lee HMliardae* 

Atui|u«Jl«- U i**i Utrt fiuui li CiLulogae dp» txMnUÉH phtaiajttiaft* du 

tin lin U VImihuih igu'll ïîfrnL d^ publier* lui j.mü.-îiunl -K ref»r*5:iirr iv*c * 1 *& 
j réunir ni* rifiurTiin utih Lhè*n qu'il n tciulmiii*, 4 iivoîr qu* h f^ml 
rh.-mrîtrn H la porôiLr AiiirLr nul Uîi doubla aupeisï, 1 üti erJaile, liufcre 
marin ]1 7 a U il** radiât km* firôalnUH» |ii ! iU 4 M^ul de buruiLeB pknehpB . 
njnm iieut-dlfe ftmfridMi. dan» certaine» iiijnqwtalfcwj» faire inferriulr un 
(Vidii? im parlant raeï-iûn perïcinm^l# d^r; ^hstpiïf - qrras. C.if «i uu 
pipmt ^a'&n a GFjroplewmftfll ïHSçli^ pi qui do» h** pouvons déftktf^ur ru 
quilrjurï Iüziipâ — il an noQEi paraît pis doutai 'jir^ If* ST*r*«t« de f-'-io# 
teefiil sires qui ont upÉr? ]«* jiramiori su PhlDSOi* ^Larcnï dea Cr*ma h pË^habfiv- 
Lusjjï iity Ghk* iJ 'Aaie. [ta ont introduit dans k* flflïit» qu'on leur demandai* 
leur vcrcabuliir* tiabiluril rt images gritiù^fiitiqiiifl «f> in* pkw un donnée* 
Lu départ ilélk fiL a oprti Dr. Ainsi- nr*£ |h çio^êtes du temps, ih «fit 
fait uu PgiBw itj^ i jji FU 'ni ii~ BArytf ..l lia LüL ûuL adjurn! BrrcN? qui tioraLL élrs 
M 111 r v uj oui uijrH s[[!isê ^recquF 1 - Df utiîjufi. jMiur jnipqunr L'url-iîiti «ju T yt 
d.jpfuyilt iuL 1 î-j» uï^rt, lia niil ÜL'uré HeU|i!t (ildj.i idauüüê h îiamdj’h] sur uu 
UipihHimp*. Ci UP MJiil pus I. Jbb t'^rei»iml«üLtdUs sur 1 «.^{uellaÿAin |iut£3i' 
roptilnf UsiitfWlp. Il ïia faut pj.‘ Ji-Hi " -In vuu [u'un fwup^ p*m ^«iblmer 4 
Lâ iLifigituin ian» quï|è|imiivr J* nrnémilt' i^fai^'isr diriniié» ttuniiii' eu 
ur um pitUU^in. K u qui Mtiùem* t^nitluttittni AiLari on ^ Tim- 

prnPimn cpa c* n>it nuIlFEDinüt, Miunifr ÜAphmdlt* grenue* m eu- 'li'ü&jH sortie 
it>- Su mi miiruai dirmili -frmnnu qui ir^imtpagnp fidslei sur ronr : una 
Natra ■ 1 j îuu^-d o-la - ü ipdt, 

— Sifonmn Ikinvlit ■ fu devauL I A^jwJmnip d**s lusdriplLunÀ uti tnfemsiei 
put 14 hmndp 4e STursvau, lu ^ilfinh n\irwir\m w qm» b* i rrmlu ■ K tyil, 

p 1IT-HS aJit*i : h Mor*yv #îïttin dieu ttun son un .lieu 

COU^U «WW r.irmr. hmtiiiii^ Cumfuuioas l- * et oj«ms Je dvm püryiian 
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ütiffjÿ i 'i LV>«srHu* un inr srprrF*. L'hiÜakn nli kmo aupplt-i 
du nj^nLlÉ# û'uu ’iii-r, Or, dimü u&i Piad-jr*! qui* Ln# duea ÂLoioul 

ïAirrïfli't t ApHu> ffen? ■* 4« pain- jwimUiv* Im Pliry^iuid On 

rNeirhn pîiii lar^l II! mol \M A* eü supplia. cnmidff üû «EUlmcat 

tirm plsi ttiuiuw un nk ; un !.■ Itou» dan*' la nsiuw 4* l'Aut, funi'-mi «te U 

GHtf&jfU* *t lit-* Mu^eu ^luanii U rft t* InFiurnritilPl, >IH iliîlnsniMv 

Mnrsyiis, IVtcji[?ïpi 4f kâ ŒmaïqN' devînt k* timneraft r:taJ iFÀJiflüiUi* L- irtlr 
prépuïulHniiït 'li 1 In Hiïïp ilnii» las Gult^» ^mliquea, Ltalngrïmftn-' dn ... flflUi 
es r|* In ctlharp, devenu très TÎf i AlMiuc* nu ¥■ ainclv. caatrtkièTOnl 4 flitr 
et a pofuifjtfwe k kptfnrl* s<mi k forme ou pous fout IrasauuH les 
îitiaUps. m 

— M RmHnefr FVt-üniarii, <Iiû* üfiASfeéOEkdo nota sur Lit ItdXig-ïprrifuYitpr 

i?! It'jii ,kivd, Lin^it£ R I. XIX< 1010), éüüdreks 

rMPkn*M llguimni aarik* tiuUmuiMUt esllf* munif* d- daü* pair** 4 a bra* fi 

<|«p*lm#fWt(VftlL pur (tfraui ;ue Fan £mniipU ilï "ai dam Parmi n 
ttnpiHCi munïrr lin forf. IV, p £}. L'iülaur ar rnil piM itana ^ ^uibknil- 

ÿüOD itrvigif liTTf! roprAMainiifm ifu k dilaté, Ls& bn&m nihiu* â *nfi 
ntt?!, wmi utijflli ïolife qui liguîtük nou ilr* fiifui. mais il h Imumi» 

liant feunl ilrYKPtti occupai!*»*, «u majflyrw parlif If a gnftmmx* üiiani 
<|f'k prtit**, *|ip_-c ' Iwts&n* QnftlqjiMMiiU foui dp* ifTrlUnItas. nmis la plupart ?otu 
liftflg il an s un? nUiluitn tuêHtu|ae: Fûflfqtlüî domtor quatre vwï H qiyiîrr lira* 
aux M&tton ; Hi'hUttfoni rcLtl imemoiE FmÜûû ■U«to 

par le* uuLiem; Jm fleuri use at« i^unlrp vsm erpnmpm^nt qun Itta source 
rhiiiimltitt otje vue pi]tiî jwiftantA ni a^er kra quatre Iirasi, i|ua les ^ugmere y 
pilÎMEflii 4«r#r fnn-pa MiHuj rnaï nft^ Oa bfOtJlCii *001 A clütf«cr «miiMB iJ44g-i.ni 
rpFViMtr\-pi?hî 

— M, J l/krh {Càrttpi*i tcn>'iû* Ir.r^, «£?* h«np(., 1^Ü P nV«t 

pat ii" pfloftpr «ni* I"» fira^Én» lipfkkami^Urft InriTfiU des ii^ncg 

KrnYes mr la» kiKuHIft* maillasôni«liFi^ l/îtîïtipn'i^ «cnUim dftfr OittU a A|pst 
^rnv^ft sur bon st n vu pn>ijr morlèk tWbra h L'irbff |L tl uni* vtnlamnal ilp«i 
ik v 11 r *1 û* ptmtfl, ttx t t9V k romiQf ut \ei rei auiffü peuplk^ h oanu ik esl donn 
J» ■! .j-iKr, tr i rr£u uiletle-cloeli^ : f| e=1 question coiiriicrrntPiir, ciipi les sm:ur=i* 
lrljiulaÎFi, dits amiriert if p.-rft&i de* ciiiiiir«n itr Pattf prati'm^r m 

ifln T Jjtb knj^ail sa J'itr du* jfldrnttux 4 e bon EPLillJë* préilnblEmenL dp ct-r 
liiiiî» sijirnf3 . à* tur^r^aè fn Ckwalii.i ri ît* ilim fUviti; n^Cfir^jf, X.VI. 

ji iwfy. * A l'éÿ#f|U« teitErtquf* tshat loa OrrriLLln*, laui -au tmiirnj If# 
S,- 4 ïutinA#ipt* rVUlftiil ^ fur\ * k caai^ roinm# r#i(ilLiÜiot ruoiquE a#L f 'orir|* pur 
lalpimlifl IkLm, pmir unr ^pc«|UB p lul »u-^icmiisi au etç munit nnîî ditiim^r : I r. 
luoi ruft* n’a pPimHît»llivni qu* I" **iw ik t*mi t ippfu mytié 
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— I.» y* h vrai ion te PI?uiÿAf«jpiî*( lit 1 Iiltim la IflUre i\ «t 

(a Iwtt» B. BijfuiUttti rurtioli iTteckeudurf] eut Su üibü sïe An'* fil mhi réfor- 
aiALnuf Abnu 'Àmlif qui dut l'idfiiCinT de-ruil la- mimè* du J'tslam. iy-i .JJ/ld, 
Saïul- -SopliM 1 ■ Sltfslmjm}, *e* jiramî^rafr tLetaa'ita^ï, la plIU^a |ur Se* Liiitu 
qui primil <ea uromucuEs mEfêâ |- jr *u partir Jniira ûhitMii ü If^ v,ufj. du 
<tuJi* pour Lsf fitre LüE.r- -, l'nJapuiiun au e-nk* iitu»Lkiii*ftii k if* li^en'k* i(u> 
enlgufttus ^limlîfddc ÜÜLt* mt impurs «an E artlrdH- dt? K. Vdlrr» »tif lm ffiraqiik 
Hum™*dr liÂiH (d*)«k| G^re, Vii^iieFtiuiig qm don ni-, lit* litres 

qil'™ v ~ ! -1111"*^ i igmu» dttii l.iquftll» trn *it .1** ndir-F^f «I* 3n tûblinUiMr|ii#i 
üniûoSIf ; IsmWtt* khaniljde (Hckatraifl i ï favïîltù -;Satn«rnhniiq) uv*e, un 
plan rln >PWïiaiiira et cbdleiu dv ttadtaik „ fliE*. - porifr (Cl. Huitn} ri L"Ui z- 
toïn? du Üdbli £d ^j|, de( <|r ta *«n de* Kbiwtradi (CL BnAtt); 

IWW, ruuitflae- ikbjlon& H ee* tepeodm iTtwtfEUdJ ; frnM, d^lrimp 
chiLiD qui nippon ta pwMrtt d + un chugfljï»nl dais* le saisir ditfiii iGold- 
ilhtffï; Bttil* qulEiiiHtai La detalri *T*r»jj <. :--+- p^ir lii MuBuiiuflti£*ur )j?b Vïecqiluïj 
Jiijbll. b i lj (pfr) partner ^ïm £_hwAi]|fc hLb^.i «■, en lu \a= IfcugitlE*, JViippre 
de* mûiU {Biïkyell Uui^in) , Aayfdfu, iribw gjmb* 1 1 q Su «du II drimiUl jEkttkvL 
ftam »dtUf>ii fraca^an^ rir ^En^yv.h^H'ihe, d s aurait «tnntA^v * dlet 
dfl n®yd ditit U traluQLtaft fauMptar qui ^u-tiUur un# H-diLÎ^u ttüAhçuï^ 

— Mi L J eUrrTb^m5«n nous dmiQii />• l^iUrputi-i^lïrij/ijr, Irunnll (pour 
Iftfi-tMB, Ldpat&t Kmnrrhi^ 1911) la suite da son fxcollücta bibüograpfrjE ivn- 
ir-cnniNUfl. L tnimpfiftî f-m d^temic interualioEiile nvise Sa concaiirE ds Hfir-ars^ 
•ooiéles Eiwmiites tl lu coJkHbomlloni de MM. tou l>io^ro t R. irartnAimj 
S. Ulppiyrirt. Ui. CL Ttaôuasea. W Z«iLlio. Tou tu» \ûè puliltnai imm ni ùiLi 

lea porïoiiii|uefi |r Bout méthpiU^uflaieiii, Jee imbliiiLilüEis finsui cununy 

lea écflti 4 DÏj(ï* ou If* Mms# ni jriumaui na Im^u^ ejdbraïque P^iur 1^^ cîtti| 
uctni'-s^ ISWrHlftïS ou \ invflfJlurÎE J. 75 ^ numéro qu- !■■; dit *nnér l 

Jkrèï^iftniea u^o avm.etil ruomi <|u-- ü Ulü 

h. Lïe 

— Le Inrar XL du/aurnid i-/ ffte Jljyaf /InlAmprtfiajiral Qg|U ff | ^ 

déttnnbnt oatilütll. CMittft W* phteftébnLi, b#AUfl«Hip d'fiGffJWulf maié- 

fitus paiir riiSitoirf? <l«*i rtlifjnuti.. M. IL ^Luusuj, «Urj iY^^i oit 

(rfûf’i f>f Bn/Éï^i fi .'«'îÉriiE .i^rtrri fp, dîS-i- J J5 , qam> feiif F3 l"iip jirfriiiuii 

itir lea efoyinftïfl ndi|teHLiAt et au p La iuajl-i« d s i\ujirtjü, iinliiui rl t i Atfd du 

\*r. LdkJUi du f*l; Ere^ pruiiniïE^;, 

U Juku 11. W^k* ccihïKtti* U tArle .j e i tt nui^s ^niJimpoio^kquii 

, 11 ? iRt HM^Ua du Cüajfû <npïiwr (i, WM«ïj n y (murera, en partit : 
nhin Itnitue ileutrfpUon da «yét^ < 1 #* f | ,«*■ iulKdieUota nuiéUa, 

(.'arlklr «le H. i: W, Motrtey, &«tuyu cunottu .«// (in4 <(» 

- inn«ri«rti >ni^ nrtowanon r.(« p. IL'ü^j * ü n obj P i pl w J : 


citjmruuuL 


(lïî 


ei hip importuna 01 premeni* ïnonagriLpJiin sur . 1 th\ihu„ «Mit ifhnpurtl-i riliiiill^ 
et rriflüpsmn réfllllimfc 'ittna liailêdistbn ou rte lu tftngreasmn ilijsi iihmi _y 
arliefee qui tous cqL Irait élu x BatUoui, signalai nip^re ImlèrreiHDL 
description q:yn ii!)ua dmiiïfl le lieuldruirLl-cùl.iiird Süâkspr'ui» d'un- LUn iN? 
-Ji-'i 1ü fer gIjpè Jes torgaralti ih: Maoïpflüi-, iuikuUVjlûid <n grfliftw *ijr me Uir 
if™™ Lfcu iypn hîtliiiufl u. . • SlKr^:. -1 Tui lier irêj larptirnuji H tmjjmïf- 

aclmtl iJu Mie* Edllh Durham, /jftÿü mtf lufauit m Ibn- ,p„ 

■172} - mïm Durham maàlf ■ hlrtl t* "âri«*?re ttii)t”«iJjHirftaiil des h h^irü-i qffi- 
cüfLk'n, abnHienin» «u «nuira Imaun üt ruina âüwutt àuiilrpifli lumières mit le* 
ernyaum pEipuUJpH île* Miiauaù , «Attr» «nratigtimpt tatni*-- i de uàDralalfitixia, 

Ko&ittt Hkhtju 

— tfnu* tDESfli» Jifltrmui li-- signalât TapptirHiiirk il\m ifïlInHtdni rtifium 
qui * ni fin mâmr inupv un Juste Liummag? rendu x l'un ik ntjt pht-. ■>mi n nut.- 
ftfM-nl usiiL^ï rmo# Vrvülfftlti p*r|rir ilfii tfi'tanvrd iJ')J|(fÛn?ifTn« ri|f. r7- /.nrr < 
n IP Srjtwun l/n. fe -S jrtrirj»' l^ll a i i r.iiiun if-ps ri*igf^ iin?jf .irr- êtmwtlf* 
dtpua 1-n ^nirÉTf II rfrflto jiraiv/u/ .te* MiEufàidHwfr.ç (Pana. Urout. IMI . 
Goitinia hnifo]U* le mre, fe cettk des tmimfe n éla voiuiitairpuinni rpHirtimt 
mi teul éfrvu «Pu brillant, et dévoué prvf«Maur 4 qui cal ikdïê I* iruLume. Lu 
htmhns -fea üollibocuLeurk tien f ai pua mains Je tingt-qiiii™ puwr viugt-ifoie 
arlltflet Lu I L u>-.'! r m i 1 1 - ; d* \mrt ■^ûnlitee mÜèle tüaa ch-iI ri 4*s p^uiiü di ?nt 
qitu l 'e i liJjL b tii! in r i l i' eupiipikea» d* leur amUr* il bu Jmir -vu ■ r«r Aiir un Hmajum- 
qui «iiltniH, ivec 11 rida, rJârttà^^Oduui i-uji ealkf, l x PinguinUqun wjji- 
krii* i4 fiillie p-Ht ri"nt ,, -aii -,-iiLrû M MfilErll, par MM- FMncîb, Lrnnüt, fïmm' 
tn11n isi Vtsiifcrv'-^ *1 par M. M 1 * 1 IttarcnmAu; la par MM. CniinH 

ijmy rt Msüm: Inbrulinufifime p*r Vil, ^aatsal; la tpm-Éû du HouticHninia 
par 3rt mfl Kûdf. myUi^logk par M, U h Je Btemny, win artah^iogio par 
MM, Loi i uber t?l Hiûk itt ; h Itifrmur-? dns eûmes ei =e_ r rapparia avûc k ro¬ 
man grenpir II. Lnrdm : k fraDeo-miiiem pur lî , F L Bâfold; rdpgrv- 

pbi" de rindn par M, Hotar fl rcjj L ' du UrUdbmJir? par M CiddAft; L^fidn- 

eftîn« ptr W. Fînoli la mLiîfahire ifbâiuïa# ni lüüuu^a prtr MM liub*r ei 
Mnïpero, 1 p Asea Ckinlmln prie M>ï Gautblol ei PdJJiat On le ?nil + i i.-pm 
amit manque - - : «t [ c iwu?C4ij: pry^eur l Ky-v-n, M, Ht Sakaki^ qui 

F'ÛI JÛ le riaprteenwr, i.iar» pffSiiû A ffljpiuLtt# iJf ü'tVLi.r paq Hlr - TF-rti a 

iMlipi, Miiiî U u fallu imprim«r tiu ■ i m çtwvà mjMètr, Ln crotrt 
po* uuua no *ir»rut M. ïî. i-r»p «nrarni dr *e j jlutinut» prjur iifanrifli 1 poinl 
If gfrlre tl« » m Le \mhUc mt qnn iieui selt --a 

piilitl tunalillÉ lent «■■inïi- ]\\u\M qin- grkftiï ri Hû tirill t qilùprl or. aüii^g 
4 !.. fo.;nrk <Iûiil vinfîi-rrinr] on* il leur pridigut nan* onmpCnr «rn tttinjiW 

et jt 4 pnmr, ti ettliapp.- pâA 4 la ooorinUftn que f si i-elin tinxin nViiii lojn bi 
r*p«odUft t ifoïl poni lai rjn r d âOt Tnila l'înffltitnr 


U(K rtfcVIUÎ UE I.EIlSTOlBlî des iikluuoss 

J_ :î “I >Ifci! y ■I^ , I- I ||ir )■ | ijJ ili 1 r-iiï'n I i fï* llll'tt- j I imJJhi= !*, M* f I 

irrj. h dmmè >!an- W J.HïJ|pïiïi dr "i S*enêl» jmttt l'JUl ou intérim L ^uipLe- 
fruilrtilnlinv loM. Aribif Lltffil *lit talonn» r-nnlikH-ur ^ iavwJ* 
rihlndiu ( Strutun -mW fii. wrL StivUr* in Syhimhu îh-nk^ t!Hti . 

S111narpTunrimp au c. -r* 1 1 1 - \\. HUrafj iritntik ftiriraui da< lims 'lu M Lju^l 

— Q titre* ili- UriJ/u Wunp jmtirwîU rl qnf ai . n unc^rtip^not^ «S'uiifiim ^rttn- 

menUirr:. • Au ilfernw mamanl, nT&nt la publication de -fi ïim^ fai *\n Utpouft* 
i.irtiiTir- rie faire une Ircmvulu- qui, j^ffpêrn, InU'i^etm i mn i’i:lBurs T lanl «a 
Jnpau qn'utlrurf \'J\a yiam a I appui rie r.* qrtej'm ^ii preF^demiïseni, «fnii» 
ans rnrte au sujet dMfrfçUHtti oi furniùun ukir^ ttiunau impartait .({«!> kdiaîm' 
qui rfllir 1« MnKfeyâna aux tiirètir* gttësïiqiigv d#s tctnps da Teçta- 

ittcnL ânsnL ïrê&ëe, dam sera Ftfra I. cEi, £4, partent \U hruosllqu? BailUrirt*. 
muta il:J qu'uri d-Rtrm-fl il 1 A tir nas, lui fil. £ei ÿUQo&SBêiLTi wz lerrircnl d n a;e mut 
■'.'•■utaEEfum, pouf iièjijfRftr* .ipuarBrameut -di 0>u nu runima — 4mn iili^-n 
établi à l'm préi Ira tulmts dupa l'esprit-lies GruAUques, Il mi fuit imsii muu 
ta H d* f jmjfauuiu, par Épjpiuin» urni., J mu 4* bannu*,. çl d h *uln*H Pèi * 

ilit l'K^Niw ^nvqMe. m-nutt^ Lan" 11 ï* mitatfhàm nm\ ru-ubunUiJ ± riiEfssie 

mai* ainsi ■-, r -* 11 «- d* Nup> ils tfAdLitul» *|uî F ayante J“m* «te?* 
r.inq mû.- - - detwi I* fnwtatcur il’trn* ^-s t- ^oGiLqds. L- ma e*\ -i-mnê 
cnmmv «unlt'luni - Moud# - - h SmifFitir % * un Prititp- * Kpiphiinr ; 
iï idiTM fT i 1 1 K-lui■ i’tiI qu'il n’a p,v aiiffti^niitm pnrMculiiT^ '|u H il i ■'■l* |*ti. 
du iniie h^îlfiu iI ImÎP XXVÎl. KKpwrplr «üf pn-rplr-, EkgDÊ ftllf ll^UP 
eodim»" FtBxit nu mnt insjHMarit ft |ironnntmr + art Trais«itK^itplihk 
île rure imprfi^iaii «ur les Î4?0«iiril# «rHT«Tlii au ^riiïîîlrcÉsrue F Maintaun^ 
tlifis un.b- f-Tr[ cluijii 1 ['uflfPl>ra jiAjiouaiiH!- (risoa \* aerle .In-ii» enflainennHit, al j& 
luliï loutiïsi un poUall u\ïkl t nü Jkila 1 C'kUTJU *üm \ê UOUl cjs ^tüf^ Ml 
piirt^ pur la Lt>miir' ri «rip* à eel eudrtiil^ ainr::îi la efircmiuiin* i l y JiFfururfi 
jusip/ii t* que 111 ï>=err^ touibikji- ïud prête k i ,, Lfn pl*ei:.fl. Il pchrîe fn-* maarifilluna 

fiiiTirtlr^ d + mni-Hr F vin, «wnri* ali-cé. *1 fur l'atulFr* iüm) pq «(madrit, les 
l^ti^ kh ti t k r n. Lii lutlrM wHiLquLrtqq«i.ji. irtmipo«9éa r maJidlei app*v- 
rai&^^l, -ni frën^ra^ 'ïan« wl ordre. Kl* ■ «hptfllriii, me rtil-m. : I 
dîin K^in.lhif qu'l ennaiisumit IVipru, (11) ta Smf ècéramu qui 
l'd^STertj llli Id-iprii Invm^Hîe, *1 IVi iür.i'/fffv moi +nt rlonnà 

nuaiT raüimr uo* rananlr de kütia. qui est AIhmiik. 

■P i# mVTPTlllirr i iwnlir q II w khit f« tri ru « ' : *!l le npiN-tliilia ri3lriuuii4u 
âtafll Idsmique aree lui au iioinl de vue iîl| aru= et anasi au painl de fye du 
■an. |L* Itiif ffhjd tla^aue 149 mut htbc du viriautAi, comtUË ik \ .r. KéUnt qui 

Li rampaiul êüutul qunJquftruifl Lmrmpa>ii P 3 , connue eu j j purjd 9 . 

Abruai appamli qiialifueMi ^oub la form* -I r Abra«u) 

Aihftt Je paefi^e unir lïülîfllrîiaul qiutfr ii|sif<4Hi ‘-i* U ehalnr ipui «ri e |f 
Müarana. Juptiuaii nui l^pïi -t uii hêfàri** du \md$m TruUummb 
1 « Ahrm* -> CayUiuLiLi- ‘U h ri-iaemtilattn^ -ruienle enlr^ Int irtuie InMof 
.iba-- îrarLhflti- rt*- 1 mnm «ra.|ris>* 1 % <-ri e Shmr^ H Baitre^ le- trmm 
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royaumes laiLifiï i Iravarn \fi luri • h- Mrn jrtMKS u| n h f'ufû Ejn 

tufmjfpr Vkm* ; i> in irraniJa gimlEitudei + Fcpiiff-rilaEi pane tinn* ilife iJlifvÉHte 
I» cofir-fitîffn, «ïaM» U cuncvplitti i buuddldib d'Amida Jjj eurier-plÊnii tbir- 
twmi lu 'IbiM. .. Initiai» un I*jI qu» le- dem ntg^i^nniitmti nul fait bnr 

JppïlflLjitlL pnlilupte d*ll* Ir Tïimrdfl pour 4 in II dllff ftjjüLL liIJîûïflûrLL ■ 

— Le U fl ilp jUîNiît >1 ri /ïïftJWI /nurnt jitpQë. üp|Hirl,u eih - L l{ta&€ il il [dus dflf 
ihMries dp M + B r rfuaitiL sur * Mua prêdirMiKfl i>lni-ci est da att ïiev. W. 
WwIriiTij? et, B¥«s rie?, eu nrl usions ^ÆLfkmes qiuJqd# peu mat tondue, rep*è- 
fienls «pendant nue faonne tonne de - sylJaNun ü Je ms parndoi» menlis- 
saniï : iim? ce même n H , un tableau* it&s-'i pou b b/ au unir + de la eiluamiU r*U- 
.rieuse, fil au partmulier du ebriatlnuiftim:, ± JcrupjJfuu a J. 1 époque nH ueltfi. pa* 
»i un fftaliJeai â J ^rn M rt li n i * „ 

Alite lu ucmièro dr Juiliel b HibUrt Jnumil b-minr u m-rtrirun- oum-* 

dVthlttfBflç. N+dr# Battue dunl plunir-üTt ^.NaWiEimr* t,.*ri| uu»ii de* detiE* 
lîpni a >&hu'j J.i KihIU 1 num cwiihtiLr par gmus [vrtadlqu* dtt&i îmjs Iti 
Clienüip in .* ILlirti àht«t.igitincs tant fitùfptkti de parti* dp uroyaime. il^ppi- 
ri"i'i L' s tfiM -1 f /numni n'a cesse dn publlnr île? h rt>.-■ Ih^ represpnlmnfïdn mille* 
-eulrs phibauphlquei eL rvlipriGiaufl d'Kurop et fi'Âwiqflr — ^ mil* in- 
toyiie t su mipo^r le rmsp«* miimniD do* cnim-ur*, Pour célébrer *yu 
«tiuvo duMi és dliîtimfi autiMi* d VufMll, E" (hNuft JMMtmâl pubibrrn, Je 
1 1,1 N/'tiilue prudlutin, un umuirro oii dojvimi a* nriienuLriir 1rs articles d» » leu 
hJIéii,- Murikerïi « d T A s £ l«t*f rn, iji'fc LinL-i. Unie* de La Friüi-r b( «le i. Hurmunn. 
L’mmuues qui mnia eu est tittin mu niqués Iniiib ijulr tiir* §ar u, ai^nilke- 
tiwn unique - dü eeî ^ria^ïisbJ* il rirrm«nt ul»mr 4iht *fln rtfw qui ,-uti- 
iiew tttltmiL <ua «p^culailriru dp philn-tûpliïe rrEL^u^. 

—r !Sotrf . Ee n r frniJj borate ut .^1 \ Vâu ifincivur Si-« la fteTw. 

iPâlhiwtfrupkï' rf tp- s ï rïurinh i i’ mvitPiiEn dn Brnxt'ilRj,..« 

ItHl, une ertnreri'nrn i\m n nhtafiQ un plein sueeèa et uout Linus truuvoiif b> 
iriir* dm* |tt Rruim rt- W iit avril 1U1L Otr. u part, 

Brii^ellea. Wej*mnlmi#ih T il n 41 . |._ Kilo iriJte dr la MtfjVWp .j Jmu 

riit* ni dtt iupJ7iri <■ G: uiul tb tttliLuJ^. 4h iL Vm Jltutwp. «tt 
un ]>bu U 'ip : et qti'<œ * lmuT>, c'«L lui uulil, urto d«r, dsf^uf un ptu- 
^Vdé tpdinjquir çojnnuonlft. Miuf «Irnti b miruït n- Lonu* de 

mêUïudp «ni 4 i*pi falhlr ii l plu» ■*ftfev je remplnirra; puijr J.-tï^irr ttvii pro- 

« Ù»àtiii|u» dnfii i'nîiupkrt tüe Munidp dr ailut* ^ Anumiit 1 hi neience des 
qu-lipicîi prâfrèu tniUTeuiz 1P . Ou peut deintu^r ce;' lFi,-'h^ 

r«iifue^ d" dflàSHpnnU! I* firtfu lio dû fttf dû mfikwh' -lM r>- 

ypque 1 ou du i^ilion fwturtl^ H 4i' méA&te tr ■ 

- I l .ir ttteibitdo dufutr il gùüTifmtrTünmr^Irrt unn appbealion n, V* iHjh*- 

tr rupin U 4ti UtnenctUeB religion* de It» mûlLiM*' qui ûümïjiü:c dniu Ié« sdpirtrs 
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n:tiiLr- 1 “ fl ü pfuwujtiar ujj pMmHfli'jie poui r*üuti«t et une pifflilotofpc u suivre 
Ititita 1 rs pliâtes *! H iut ph?itMn>HR misiiiuiJ iy u ameuL anSm? ù(j ces pinüo^ a# 
pn^fi fi icft l l i f fiU*ffmfcfra 4 *< * 

\ùn fiid qui ^nr^m ïa mAIJbnrlt âLhttükiffiqu*' un* *ï|iït*ï*qn» ^ ^BbJre 

îh uu imi* «toi a n aquil ï p M*m f|ü* l« iuriituttfittl, j aomfii* W ttl%|pfillt 
flcpambnl mu prmjnijf lieu >ju millDU phyâqlj^ du loi fi plni rjV^uJ.nnOiîU dû 
^ liitiiii, ai que *mhj ïJï r ou u de? cas celèbra-s de s^iK-ïBaiïaalsoTi iian^ 

est te vous., I* wariion a ci? vraiment irap fortfrj H b» liitartcûirra uni *■!«- 
vfcflt aftuifr, dr>|ini3, ctn proci dé JJ ni wnsiïb a eitraire ■YEtematoquernwit un 
ntilambin dEterminë de phénoménalqw exemple las phénomènes ^eiijinui. ûw 
tout I- initiait au ackï duquel Jb uni pria riui-ssaucaei sa Boni dêrolappi*. iVou 
ftiulemsiU U ^onTlnni t\tr rtitpir eu u ira eeilü réAcUon* on n'iBulutiL plue Ipi 
phi'H'üu>*i]i 4 n r«?ki|fitux liai nnrst pli^ouctiàne-ft âociiui^ quel» quYfl aûbni k mai* 
il fjMJt mima uriji^-r dmiu ca-Ue vuu« iu pqlnt de Icuilr ornupta tb 1100 ** 111 * *--1 
divjmi^g* iiu'a^iml, du nul bu nilufid -.U tiEnwui^BJutct. j-*eu. Kwub% des 
cirfinhii HÉfieui -L marina, dr* phâtiMtnlnéi TOtaulqurt, rit U répartiüuu 4f* 
Pffppcnw uimiu t\ vâ(èlail*M» voû-s d* ^nr dilTu^iui, * *id- i rendre compt# 
il ■ Il formation de rer^ 1 1 1 n-al aufl-.ui 4e forme* nlufelka renés en durons dcï 
Bipîic:Ltien!i ünlfcriflurej. 

La pifitooüfr h* èèqmner* qui supposa ntm aetiiIsnimU mmmê te* drnii 
praoèdaDiAï, tlm effila wtjoai ïplua *ni uiuiei rainplm'ij de Tjiî» h de s^ria» 
do fiuU* inAîs ttop tiptitviiem lofiqas ue riüpuin •nft^bbnmrU btruvuil df* pure 
i|paJ!ript^in k « Java II Ain* formulé*! e\ üaulimiju uvao hhü pana cru dura abocdauct 
d AfiruiUfliiJj | i&r jjjxa â/ 4 yrc- M. \'mii Gaucmp prop^jap d'Appeler 

dpi ••‘■/iKiir*» -cï?1|ei | u ii uVHuJii* iJattJjUr! rît a el ohaqua Uhfifue mfibulJH 
i.*iqu« pu popideire qun 4nv* *QH rappthM *v«r ce qui 1c priis^d- td type cb qui Lb 
titül \ü iinid'^uminilïtr \ p^rallfb- ïtolâa *tbiLrairMtrml, un uoutptimloi-r 
dr* i k H«imiik» du flfdïc. \mr «ÿninpb dw i4.«wkï* >ntiern b cioruma !c# 

trTtwptM* ihi mnrmgn nnliv m ïs& cârèniam^ d* unir* *IL-r» 

mti ismB-nt \-:ompb- j« uir l üicUEtn iÜii i*n« 3 i. -.i ■ , iùUlfp L l el «hiïjJ, cû ItayüiI d* 
Éumparmstm nrralte '-^i^i qm- du danritntiit* gètiAnlÉn fi uujyarMiilâf icnn 
reconnu ce c^mmfi frêtmainrs l^ir «wmp lfl* t.- nti inriiTidn qoiUp a* MiEïrto 
■niArieurf, H doit 'i l n^srtuiuis i drs rïtea de sâpKraljmi '\n\ r d J un boni dii monil? 
-i î Piiirrf', pu rwpBimblpni : 4c üiAidp rass* ioLjIï-tii ritoaisaireujanT po,rl>>ui ic» 

riiir? qabn CKficuift ponr Affrrjjcr un Tiulbrrln -i tme nouvelle iehsiALv #. 

[>s aporgiiB lïiflüïOdüiogEjpifli — qu'sl HiErn, cela va itftnl dira, .Jn ahEI 
LibiLudle ndiesee dï? «ÎOcoimmiAliDn. —M Vaei GeEiuep lat ibûûIib ç’uoJrttfè» 
ni qij îipjo pn.uMpss i^fP'ratsï t * Km preiüiür Iîai-bj q« panemt piui h dil^ll 4 net 
UldiUiir», qui b du rall^i&na ne wdquXvJuiVi - 1 . » reh^nji^, el qy» 

p*t dfMUu-a, rse s'iÆliuprt ipj.i de bit* «fort* #* p^^A. . * Hn‘ nuirt 
tOUMqdjmûB * que r*kfllly«e inieüiiilqiu Ri J A^rwlmn Mmi dn moysni 
tMUniquaAj. v-tHl. 1 v- b'* l'ejçardMp^ p-"-* Aiiiuiiif li- Liiii de ;i s,E]ëiicm lifrô relq^ieriv,,. 
ns, n Yâtti vuubi* à? uuL 4uipr air.ieEfin^ ûjüi vous tiBudras a oonaid^rer 
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phtlAt <i vit niigimii, fUitgiqiisâ, (hJkfôr^w, Jo mulàia n u» pis 

[fcriîm inuf ricniiiiLihtrin dn* U H*llêbt du jtigtlnpdi fèHfiç*&n.L*iiir et 

l.e iÿ#iif kPàLudiitr des tynlb^^ ** 

— M. Kljrii=iâniï Clir-ïlUi it rjmBfe ihH'î lin» prlnctpaiiï L*Xle£ cTÀiitfii&le Comk'i 
reiütiîj ik t'iaLaui (A. Garnie, L'ijkimiJ/m 1 au painf 1 *ru* Paris, 

A M«wm, un vuL iu»L: a* lu, jj. . Gee lexi** *mU «tapnifiié* m-iuui 

4 LH ^ JhitilfrfUj» J i-lVi'-, ira-, iudujfe IL U r.LTt J pjAlïui.JftAl> 

tiwftr* fi n i [iSyntAri* «wfyVcftr*' U Qif :i* k«l l p un dri 'Ivn IWm ^rfr* — 

lAiÛTTi flM 11 B» tri* - rf-tnl Ift .TnAijiUtiiJfi Tut pmcurlte frtf Au#u*|f G-imb-. 

VI ^ h d i Et 1 ; i iMt «fri 4 b r* 1 Un * b's l*cœeih Âmûnuba s poai Unis p* , A li re *ü poi Le tru uni!, 
<?n ni* peur |iB ntre ■ioDoord ihthc AÎ Ghen-rds |nmr iteâtmiiillr* nFi«* Aaçuxv 
^ïicnltt une çynip.tihia s:uia «esfce ^ro iseante punir riiliUD T qui xpp amusait m 
fondateur du pammarne cornais * rtaliaant tüf maiïtaLim d'almnic^- urec un 
tuîminuta du métaphysique i. U. A. 


Le qtmtrtè'Cae CoogrAs intaruxtîou*] d'Hiiloîr* de» ReU^ions 

Nii- >rîb!un iA?nûü i*™ i|u*l mbîtiH ttüll* Retu*- au il hmivre *m canstiiu 
4kmhf ^mmiHU d*> Cfftfffti nUürfnaiL'rftaui il'bisluirn ttai ralkarîmi ». CW a Hui* 
limita ■ h■ Jean H r ville at rtr- L^on Marinier qua fiiout dOa 11 aptiïcnmliün et h 
«wnéi du pncasor de \:nn (iftnirrta, celui di l Vï a p-<i fOfWJ. L'amiûe pruduun* 
«uni lïthi 4 Uyde le quatrième Gungrè* ; Ton terra par îri* noms dea aiÿnAr 
tajrse de l'Appel suçant dis qocl Iiaui tfdMilîffqu* bb 

n&uTHlk ttiinifètlttllEHl tle In vilaü'tç -te r-os ^tud^a. Nu? cdFâburftlaurs^ 
Jict j r i"s j*li ri., rs i- AUlli liiJidftjaü u M^ijrnj- uiiffli.ireux parmi In* bê 13 4Fb-jtLÎres du 
lu aiinikïfl uL IIuLLpuali buepËüiILLd queumi^ uilVo U llullrmdt «avanie . 

* Muuiktur, 

■ L" ircMHiâta? ConpAi dTflittoins du Rrügîûni, qui oui \\m A Oxford m 
hiLptninkkre déaidn <ft laufr Fe Conirrè* «uIxanLm 1012. Qo cbuijiT mwmu 

uiami>ma du v*nàft pennmeil MM, 1 « Prof, P- Al pli indity Unrift), U e^ttiii? 

U aidai 4 K Alvi»V|k . Hnutibl^) r Ir Pruf. V. BerllieM {ElAlu , lnD r J.K, 

|f *arp^EïLer (i>il.«r l\ l« Prol F, fèit Ûuhti ftlxtrldlHefj{^ L Peruy Gârvincr 
iHffinb, Lu Pfflf. l^rtrx# Oitliltibfir ■ rtmla-Peiu B 3r Prrf, i J VL dt tïmüi 
vLnnM, h Pf..f D# ito^rnlln lliriEtl^lJn Pftkf Mnmi Jfcilruw i UhïlnduipbLM , 
la Pfnf A ÏéOïïFi la P™1 Qntrp Moore tbmnl), k Pr^f, K, N*itï33p 

lOwûèfal* !■ PrüF, CL rnn OraUl (Wl*)* ii Pmi. N, S h^Hdaio lOpndj, la Pmi, 
i. TpiUuin [Pan?), 

Lo comili} inE^rEialitiiLal a^dresaa aile repmienknnii de riiiilwra dti pdrpone 
a [Uriirtüffilé de L?yd^ + pouf i*ïoir ii, dant catta ville, on aenit in«pOM n 
recatakr «e , 11 Cop^ren. A Sa mile île cotl* irifiiàlicia fleLLoiisa us 


HTTVT- |iR L ÏÏJSTOinH IftpS HUJOIlfKb 


Uï 

iMjtuiLij lo&ul pnvimrc =fi üonalilüi* qui feiolul de «prendre eu mains rnt^ani- 
ealkut il U. (JüU£rëB. 

V.ji±f sAfc-p: ijub <»ï birvisL ptffkirAE, en iHÛ7 f par [ T AlAMdblta d'hit- 

twîtqt'ln lu roupiou reunus à Sicddidlin^ el qu'il* mrunt Lieu ii Paris (JUÛO'u 
IHk\w (UkH) ci ùifiïfd { JWï). U UünqfuUie tille dp Levde 110 * aurait fiftSatar 
ave«elfi gftfid- aetltfll >m «Tttdiaur» *ut Ünu I*ï l'ongre* . pir «oirtro, oous 
jupftraftn qur er naltne uni hs u uniwfnHjwrp Imprimer* nui rôunUnt* d** 
membre- du CpuftrlB im eara^rM rimiuMl# n cüninbutra \ féàèm fftubaiig* 
do* irfiMïs plu* intense qt plu» *ïf. 

Ainsi que ks i .^n-r. : [■ n-ri?Jï j nii ireluï-oi ter* eidnti rament %d*tiliïtqtNï - ■ 
fm cunsuci^ » rfei rwbtirahes punuuuu? IkifrfuHquet tur lut rtfrppufiâL T 
[irjjvfj]iqiL>f Micern.im -If b quetliou* de toi aeni inlKfdjit. 

Le Ûmjffioa =t réunira Su £ au Hs septumbrr KM 5 Lm itancM aiurput iirju^ 
wtflU krtlia siroûubiüle. a ITTntieraitC On a riflleuunn de Sonir -K* lAuttfJ* 
plénières ou kl n j aura pat do djaourtîoa* CeTie-oï s*hi admise un sujel de# 

cfi mmgm ^alJitnn [rlLlltl datLË les Hïdtl-JliÊ 

On prévoit le* vpgUüuï =ulwuité* I EtaUftiau!- dt» peuple* ielei*<!.?*> ■ ! 
qiuMibbn j ■ • u i-.4 iJ •■* ; ; Chiuoi r-i Japanaifl i 3^ LVÉgJïtfK 5 \ Le v Slnitai ; 
Si, LUtim, 6, i/lude nUifirç ; 7. G™ *1 Haïuumt ; IL Cemalii, Cuites et 
Bkte** U VfalAÎB et IMj'PMi-iuiï t" M iCteatiEiiWcr. 

La nilinlita «4 rti^s a 35 frniiKfi ,Èi> nmrrt, 35 K» Ai*lr. P Ï J| tau blet., 
1 dm tfflriinffïï nh., IK 42 Qnrifit]- membrei pourrontte jsri^ 

caTtr uni? -ratrlit dVntm* pour liuin iim^T au pri* dn t3 r 5Ü 1>< 

Viuji ^Hidvet kfèi nuHntenüTit idr^w r->lre Adhêtioti .1 \1 It Pmf. ftp, 
Berd rai U s, 71, f'kr.iiosn* l#fit II «si meomnitadiîhli d^udirpi^ la ^eclirui . 
kqmHte thuh ruu'n^ Atr* inaenr ai vnus taire une non]imani^Rjjei:i T imhli 

tiw* prioti« dr U£mis en. inTiirmer :ft pin* tût pnwblv. Vü i»« t«npi limiU-, !«* 
bureau dil CoruiFee ho rptertfr de deülder qmtltat finrnmurimatLcrïi» isriïnl failli 
onkoifliiL Les aratann s f surtout 4 femeUtje au ikureau du nr!«uuiir iu«KÎnel 
iJp Ipuf AtHumidnicaUûü, Tnll ni vue de rjmpreatlon 

Semul ng n siri rtrdf» ennime I uinifri nllïrinUn iln Cftti^t ! tniu^iu*, I dl* 
ma±uL Ikii^Laia ni 

LvCTmlli iucil upêft que tuu* Tuudtfet Wlfc ptîuuibuu? âu «uerr* -Sn Cmr- 
pçrr^ par i^lre pri?D4ûte t! paf vutri* p^rieux «pârwtllll. 

1'. U. Qiumriii. ür la Siqnaj* C. Étm^k HwrirroBjr-, r„r- 

l'rtfl (mf j I), C, HtswSifl^ ï» S.rrtf.nrc , W. H, KrigtoiiFen, I*' Tretoritt ; 
W J. ’’ ScnnpUi : J ’ ï'n "n'(r : /, i ML 4e Gr<k>i „ A ( H« r RnltnHh : J. 

■'«. Jonksr: K. Lxlii: J. S. SpagariC, »jwi V.iiintilKH'eu ; B, D- KaftüuiuiF, 

t* f MtTlflOir^ 

UfdH. jbuüiil UïH. 

t»* fldrcijii : ËMifis* Liüinujii 



L'ORIGINE 


DE LA FORMULE GRECQUE D’ABJURATION 

IMPOSÉE AUX MUSULMANS 


M. Montai h publié ut commenté avec érudition dam- rette 
l!t*vae‘ te teinte que je lui avais communiqué, du rituel d.yh- 
juration imposé aux musulmans par l'Église grecque * et il 
adujul avec raison ijue ce morceau, tel qu'il onus est parvenu, 
date do [ époque de l'holius, comme tes documents lilur- 
gwjie s analogues qui concernent les nui nie liée as et les Juifs. 
H semble ce liai n qu'au »,x e siècle, «Ht* U direction du célèbre 
patriarche, on réunit et codifia les liturgies relatives au bap¬ 
tême des hérétiques et infidèles de loul genre. Mais ces for¬ 
mulaires, doul lu rédaction fui provoquée par les nécessités 
pratique* de la vie de l'Eglise, vivaient été composés fi une 
époque bien anterieure : ils durent naître presque en même 
lenipft que lu* seules auxquelles ils s’appliquaient. Ainsi, <n 
peut démontrer qu’une partie des anathèmes que devaient 
prononcer les manichéen ?< convertis, remua le au moins au 
temps de Justinien et que d’autres sont encore plus anciens. 
I)e même..si la profession de foi orllindoxe que devaient pro¬ 
noncer les musulmans devenus chrétien* est postérieure au 
rétablissement du culte des image* (H 12), la formule d'abju¬ 
ration coudam liant Jours erreurs passées date, nous allons lu 
voir, presque des origines du l'Islam, D'ailleurs n’ésl-il pas 
évident que l'autorité ecclésiastique du! songer à régler Je 

1} Aimée 1. p, H£, U» iWKtwau ma. a aisnnk par M Eberflük. 

Uéf., iin’iû. Il, p.'üll. — M.I'Urmopt-ÎJiiitiKraii a rijOüiA nu commentaire if utiles 
o h «cru Lui ni, Jtanrcil il'ureW. orirAtale, VII p, 
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HEV CE DE l/mSTaiHE OES ilEUfïtOS* 

Cérémonial de l:i conversion îles midtMiH’lan*. dès que dé* 
tubontiHaiie se convertirent? 

J'avni* été déjà frappé de ce faii qu'au «lâlMil de la pièce 
le futur aéophyte amilhéuistisc. avec Mahomet, tes parents 
et ses disciples immédiats, les trois premier 1 ' khalife* Abou- 
lJekr. Omtir. iithmau puis les duu* premier* itmaîyadéB ' 
Mnawin {0ffi-fllK>) »■! Yéiid (WO-TC ainsi qu AU-Mah qui 
lui le compétiteur de Yrrid an khalife! ’ puis en générai « Ions 
les collaborateur* el «leccsseurs de Mahomet». L’ordre de 
loua ras noms est brouille „ comme si ceux des souverains 
arabes itvaienl élé insnrtts snecp^sivenienl en marge d'un 
document antérieur et intercalés par mi copiste ignorant 
sans souci de la chronologie. Mais pourquoi l’énumOratioD 
>*um'HéH-cüe à Yérid, qui eut un régne éphémère de trois 
années, sinon parce que la rédaction définitive fut fixée à son 
époque * Si l'aideur de la formule efll vécu plus fard, n’es Ml 
pas vraisemblable qu'il u lieu de ce prince, il eût nommé plu loi 
l u ii îles grande khalifes du vnr siècle, par exemple Wolirf, 
qui fui pour les Urées no adversairo si redoutable ? 

f >eî n'auiorise cncnrequ'intf' p résolu ptîmi, mais voici qui est 
plus concluant : certaines parties 1c la formule se retrouvent 
— ce qui nituiil j*n j «Hé remarqué jusqu’ici - dans le traité 
lk harmt&u» de Jean Hamas cène ; Jean mourut avant 7S4 
ci la Compilation oh il résuma le* doctrines des hérétiques, 
dote donc delà première moitié du vttt dèrle. Or. délitrntn- 
paraisod «le ce leste avec h* nôtre il ressort luauifestcunml 
que luit un dérive [Kit dé l’autre, mai» qu'il* remontent ions 
deux.à nue source commune : chacun offre en effet, h côté 
de similitude* textuelles, du* délai! s qui manquent du rts 
l’autre morceau; char u» est tour Mourplusou moins écourté. 
Pour en fournir In preuve, il su [fini «le mutine en regard ce 
que Mahomet racontait do Uhrist d'après Jean Daouiicène fit 
d'après railleur du rituel : 

1} V’AOiUfe uiimsiis 4 m» l^i* p4«H tiWn «in «1 ÀMnlkh üirt Zijl*«d 
ë{ Itun AfcnJülUh T 1» ^ûrp lU !M Ulbollt-r L e >|M1 U* JUU* iju'uei tM* L r+ s tifTaei: rl Mit 
Im I.rà-iJjt-mmul niiifi fl 
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Jean Hamast'ètur*. 

Astîj ts> Xpiîîiv Xiiftp itïsu 

tçà mît! aiïîi r,-:çr-.v ~i 

xz\ îîv'asv xxl :t: U Mapix; 
Jïï/.î^î MwtfÛd,* ntl! ' \«W i-)Lf 
çirspct; àïi^Lr;, i yAp Aé^s*, Hijeti 
::S (-l£3!j XJK :: î^jÿyLà zt3ij>,Oîv s':- 

tÎ]’j Msjpbra xas èyffflpà 

LT;i3r,TTf» Jirî» ttl JÎJ/.Ï ' Î3i 0taS« 


y.» &à si ÏsjMsl 

ïiç S&fMjW xârîv s3*'ipi«7X V.*- 
xpïT^xvTi; Iffïxiifwja* îxlxï xVîsâ* 
; ^,p Hij; Dnt=J xiïèv Ttpi; iau^it 
**5 tûv îipvà'» SA T* f-Atî» X'itS 1 * 

t.- . Xy.n:* W- 
ttç csà; siprrtj*. 
i Wtôç ÂÏ 7 W< U *Ir,3G : l w 
J?r»; ïr. * 1 liî eii*i 
Hïi; x« f*p&. h ’h ÎD ^ 

'Ikiw* A J-ijtç «: six 

ïï-s;-*, e-vlï -i-ipjçxw* r*#* &&& 
sçjj ttX iv^pnnrûL 3? TTipa^i^a'. 
lypiiiav ar. ïïxfir* tîv *syw tàte* 
»a; cl}«j 3 «tî 3 nr’ tjw3 «ni ît* 
rsxA3v»j>ivfi /.a : itnxp^ tr! ftjsvt 
ij-û * *Otîx h>. süx ï/^y*î 

TÎ1 «wyi 75'JÎSN. 


Rituel. 

'fV^lJUTV* 7^1 TH) 

tî;-i li-fonn :tî " xirf.:ï 

ïfjAWV UH tfwç XplTïjï «î 

Ma?'*: îSJ; ïU>:^; MlutUuî 
’A xpf \vt éw* îttïzï* éï. 

T=ÿ X^Û’JT-Îü X3£5 Tï5 

xji Izt bt 

TT i-Airr:*fV- |JL ^r J ^ v 
ïxtsi 3'j'i v?>a ai: TuçXiïtfg ittï 
Y=xf ;à; ijvafEiL xi\ rr £x "spw.r f - 
ciù^ tw irt 'rz; Au * ^"ïTS tz.v 

0tb xi xanfrï yx=^ ix tïD 

r 4 xat 

Ë" :jtï xitî jXrj- 

i~ -: J ) x>^.i 

KT:i Mcn-urljf (jirrpr Tirs* -ap 
wv r E$ptov if^ircrj zv :ti 
Tlî 1 !^ ”i|ii 'ri He^Û î; 
llBtiM h T*;l ^V/Tir. 

Xéyuiv :r, ■ tj TT iv-1 ^fjVTx^i: aa j 
-H x* tt:: àiïtïï. bwi^ïîx ïxTïiiï O-^i v t; 
uii^ r;j ■ fif -îûy iV xi 

;!r / :j TTE pT- f Tl- Z]*.z\ T : ^ : AiXï ï^ji 1 - 


En eonfrnnlaui tfaulres pu^sa^es, dous ne ferioü& que con- 
Sirmer la coticiüsioii qua nous liron- île Lea 

hlauc^ft. même Jima les espressioris, entre l'opuscule Du 

1} Hi h Ti(?,P<iO lïf , l. Jtav, Ml Ttfca 


« 


I 4 f> JŒVTK HP L'BWtOtRR MK* HSJJfllOUB 

fmemtfiui cl la loi mule d'abjura 11 un son 1 frappantes, Mais 
Jean omet nerf» i ne» données fournies par noire pitïi'e litur¬ 
gique ou n'y feil que de brèves utilisions : c'eal ainsi qu'il 
mentionne en (musant l<- surnom rtc « fai-cnrs d'associations ■ 
IktatpfftiçJ donné par dérision aux chrétiens 1 . Ailleurs au con¬ 
traire i] ni mi île eu détail ce que les iinallièmcs rappelle ni en 
quelques mots : c’est le mis pour IV pisode de la cl lame lie du 
prophète S Ali II, .< t pour les imlicaliuns surin polygamie et sur 
le divorce 1 . EJ est certain que celte double série d'indications 
remonte à «ne origine commune. Leur premier auitur devait 
être un dire lie ri imstruil : « il savait assex d'arabe pour opérer 
sur le L»xU' original du Lurau »*, et il cou unissait aussi la tra¬ 
dition musulmane. Tout leml h faire croire qu'il vivait ru 
S yrie sous les premiers 0 ni ai varie ? avant tu mort de Véïîd. 

Mais si l'originel dont nous possédons deux exlrails par¬ 
tiels. date du vit* siècle de notre ère, la formule d'abjuration 
♦ai arquirrl une sigflifiration imprévue, id nous pouvons 
interpréter avec une clarté nouvelle certains jiassages embnr- 
raisanto 

Ainsi l'on des anathèmes (p. 1;»S, 20 1 condamne * les ado¬ 
rateurs rtc l'étoile du matin, c'est-à-dire Lucifer cl Vplirodilé, 
qu’un appelle dans la langue dès Arabes h'itônr c'est-à-dire 
« la grande », M. Munlet (a, 95) y voyait une interprétation 
erronée de L kildali, ou orionUliiia de la prière. M. Ilier— 
uioiil-iianneau y a déjà reconnu avec sagacité un « emprunt 
fait par le rituel à des document» plus anciens concernant les 
croyances [les Arabes avant i hlam n. C'est ce qui ressort à 
l'évidence d'une comparaison avec le traité de Jean Rainas - 
cène. Celui-ci rattache, comme te f.nsail évîdûmuient sa 

(1 ij<;l. iifl jt Aîi£Of : *| ij|»É ; tmptarc ta. mat, Itxtjj** tû **<■;. 

iiyùYtïî XpiiTrv xai Jtin tiùtlftniit H ont Finier- 

pr^ljLlirtri i hii mot : JKpir M. HurttBt {iiJilr *Vrt; a te 

même -eni. ùt ju.m uUoh [l 154 l * wtÈtthi t*,. Xprrr^ 

2) CqiL. TÏHVTÎL cf |i. 164,1, 25 M5&I. %$, 

3) CL CSftimoo!■ nui?ii bau, l £l é jî. 257. j|tu r«]^i un tQj^iMiru iwiii-étri 1 
voulu 
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smtfeé, l'hérésie des» Saractnes » â celle des Ismaélites &i au 
vieux paganisme arabe. 11 dit presque dp» les mêmes 1er mes 
que le riluel : mïtsi |iit -si S*f*»îv;t} ^itjoÂxtp^-jaiiîï; *.« 

sp;cxuvi]e*vTt^ ïr?i iiusçîp«|i 35tp« «-»• ri) \zp‘-hrr t t-d Îï, Xitip 1 VaT. - 
Xj£;p) Tïj Ixufûv iwevéyutfav -jiaîsjij, îisî ïijtwéw jwf&rç. l'ui» il 
ajoute : Iwç [il* ;’> iBv 11 pxtt.iiïj spefivi^ dïirtftS*.*tf-:-;i. 

el U raconte ensuite l'apparition dit pseudo-propbôle » Ma¬ 
homet. Ce leste se rapporte donc certainement au culte delà 
planète Vénus (al ‘Lzzili qu'on sait avoir éié enelTeUrtjs puis¬ 
sant chez les anciens Arabes*. 

Il en est de mémo de In tradition suivant laquelle la pierre 
noir* de la Ra'aba aurait êlé consacrée k Vénus. Les don* 
mios du rituel (p. 144) sonl ici encore complétées pur Jean 


llituiasrèiie (col. 770) : Hià; tl> .jisTc Âffli,) —-j- -r.i 

XxéaQxv ijtûv wn ?»Aiîv: viif âïW^üw; MJ w «4 «*»'■' 
itjnu x'jtîQ t:« Aipsiji MiTùtàsjt TÇ A"lf ’ isAst il :t: ht t.iîk 


spBïlî^i tîjv xinV- 7 * «£)&“* ftiav \b* ’lsxàx, i*‘i- îï t, sxst Vte> 
tîzitt. tf,i 'Açps3;Tii; £"iv. V ^ Xxiîf ’ÇpeaiffàfXJi&i, 

il t.iI Jis^pt KOV =77X11 j 3 :; ( var. ht YÎwçtScï) ^-5 

.^ m ». Celle grandü pierre un l'un prétendait recon¬ 
naître une image d'Aphmdilé — ^ 

ixavr*, dilla formulé — u-H'lle vrai id v itI été regardée mmiuiü 
le siège do celle déesse, la matière sacrée oit elle s'incorpo- 
niil? C'est fort possible, A ÊLisa. dans le désert au sud-eii do 
Gaza, une pierre était ai nsi adorée dans le temple de Vénus* le 


I) YrtlUuvmt, ttevlc .tral.iielwfl ttaWiwriirn, Il < 1397 ), (i. Il — N.U- 
ittk? ,tin* MmA. \’f rtlig,, A. *. - Amb* », i’. 060 Cf. Tudb, /. Il* 

ii <f„ ni ttètyj. p. üæ. 

K) Comme t'o tmmüv Tuoh ',1. <1,1, J'rçircj iainl J iront-. Tfe CîfUrt«un 
c 4 S. S'iu* r«prui)in«mï '■■ texte inliwiimi fMitfuu, P'ifr. lut,, XXILI, col. 
.11 fl,. Vmleiu HiUtrU-n i%Êttêwtum tinte... pavait Kiu> r»« «a f ,rtr hr «ne 
teutierteAi «deowfius tmnem vppMi m femplvm Vaum» torrjrrya- 

Yrfai. Csltini uur-ot ilium • fi t.u«f. , rMm l rinus nu fiai Soni'Knunoniwlin.Mtlii 
tt l gÿij fj iptttm «ppi'lwn fi «117111 fitfrlt .":mfiiîr , 'Urrim -« f firtipirr bief 
lit Mm, (ijitur niirlito ^tmif .undu* Uilurirw ouvlfi-i fiiim SntHi fW“ 

rvm iirreiitot a dnrmuM /M.fiimfrf unrar-riif} .r^rHm " rum u^triiur <' 
tibrtit -terni» pr«<ei»-ï, «ateOttite • « ■ *w Syra lurorti, i-I «*t i-<..lie. 

iiwfffuum.yoi>' lit» W'ievfc luimuMitcrijiir (uia- fiimniilfi ju.':, !ii 3 ei|iwmi. 
nSt<,-r;lf.i»l «I OfUMI UMLyil ifiùt'li -.ir:!)!» OSfrrML, 
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nom méni * 1 rte lu ville est peut-être dérivé d'Al ' zrza — Ht h 
P- Ira lhk 1 pierre semîslal>li> passait, ce semble, pour la mère 
flu dieu ttusarès \ 

Les aurons babyloniens formaient une triade divine de 

m 

SJn,ShamHsli H Uîilar. Le paganisme arabe déifiait de même, 
à côté de Vénus, le Soleil et la Lune, et nous savons que les 
Sémite» figuraient parfois mut nu moins te premier comme 
un cavalier' C'est ôvidem ment le souvenir persisiant de ces 
vieilles croyances que la formule condamne lorsqu e! le tqa- 
ihémalise les enseignements barbares et ignorants de Ma¬ 
homet sur le soleil et In Julie qu’il dit être des cavaliers 
h ailleurs des iribns dont les guerriers combattaient à cheval, 
devaient forcément se représenter ainsi leurs héros et leurs 
dieux. 

La forme donnée u rnnallièmo dirigé contre la doctrine de 
lu prédestination est aussi caractéristique de l'époque oh 
écrivait rhérésiidopiie que suit notre rituel, Celui-ci ré¬ 
prouve i. le idinqihfcuie de Mahomet disant que Ici îiuliiil 
eu erreur qui il veut et conduit an bien qui il veut*.,, mats 
que lui-tué me fait ce qu'il veut, qu'il est lui-même la use 
de tout bien et de tout mal et que la fortune et te destin sont 
nuit très de toutes choses (v>^r, iljtijsfii-#»] kjsiteI) ■ Lu 
première question que discute Jean Ihunascèmi dans son 
dialogue d'un Sarraxin et d'un Chrétien, est éuimù HeUr de 


1) WttflauneB, n ai, Ct. wti nni« tur lr JfAfrtJlü Innrfi p’Ji. IfCTtt. enfer,, 
ICI i, 6 mut). 

2) p u ii mm J,. JVlJïi & mÿtk/ii «i/u njrirnn% 1M03, p, S2 m Cumpiirrr la cb» 
ilu Hiih'-I dlcj i'tsdirt# üi, Diriu» l'Ouinlu ijuni", III, fi, H J gfijutuuh ip. 

ptralL tîtij* à cbuvtl dani l«» tiu-reNrfs rupuMrtsa 4s Mtluu^itb, ef. Kugter, 
fin fl. mufti** j IfabeCi, p. |52 »t ha>. Mal, dits rdn;., 100Ô, |, p. 154, 

3) P, l-iï, t, £M0 : iïipi ij 4 ftlfou ai ît.; stxf.viî;. Iffu, s-jf hl; *i4uiapio v ; 
1,w - Kuthymms Kigibcuas, ijtti connsll ce texte, i hubslitu,'- , lin* ni l'niipfij. 
IfOÿmati'iuf i. VliRTie, Ni/ 1 , ijr. CXXXj ui mal vulgaire **£*iv£fi.*ç ■ cirtllnr » 
un* «ippesiian pics «un!» ffi/Bira .Sfin». 3 ift.ei.i J 3 -W) ; tü» 'H 1 i*i ». ; 

Sri p.rip 11 i”«t ittil Pr.riL, iiis ^âi î’IrJ^# 4«a iintEVEi^ îvVJViai ; 

i) Camus !» fBBur.jUy Si, (p. 'J 5 ô), te ^rae trmiiuiL n». 

1 »emial la «j uni» Y1J, 177 , 
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savoir si rbûDUM fait le tuai par la voluniè de Dieu 1 , lie pro¬ 
blème fut, on l« sait, un grand sujet de i:unlrovi:rSfi* à I tanins, 
ntl ilfts le vil* siècle naquît la secte des Katürites. la première 
hérésie qui brisa Vuïiîlé dogmatique île i feiatn. lüle eoute¬ 
nait que nous ne sommes pas soumis h une nécessité aveugle 
mais les « créateurs des actes « qui lUiivenl nous placer nu 
nombre des élus ou des réprouvés 1 . tÜUâ s inspira certaine- 
muni de lu théologie efafétienne. Ci d lu-ci voyait aveu rai son 
dans Je fulaiisme musulman la continuation du déterminisme 
astral, qui était professé sous l'empire romain par tou? les 
adcpLes des cultes sémitique»'. Le reproche qu’elle fait aux 
musulmans de considérer ta Fortune el 1 1 Dnsîillwe, I 'jvtj **1 
comme les maîtresses souveraines dit monde, est 
tout à Tait BÏgnMcatif: c’est aussi celui que les défenseurs de 
l'orthodoxie adressaient aux païens du iv* et du v* siècle et 
la polémique de l'Église contre 1 Islam perpétue ainsi celle 
qu elle avilit dirigée précédemment dans les uirmes pays 
contre l'aslrdtdlHe al l'astrologie. 

Eu résumé la fut mule d’abjuration en usage à l'époque 
byXanline, doit avoir été rédigée dans ia seconde moitié du 
vu* siècle, peu de tempe après Ri ni il infinie cl) du la dumina- 
tinu nniüt en Syrie, Ello s'inspira d une réfutation dus doc¬ 
trine» « des Sarraxius » qu’a utilisée aussi Jean Daoiasciuie 
dans traité contre les hérésies '. L’auteur de cer écrit 
perdu était h même do lire le texte original du Uornii, mais il 
regardait b* mahométisme comme une sim pie réfonnr de la 
vieille idolâtrie des Arabesou, comme il disail, desUtnaéliLes. 
Il’efil niusi que certains unalhèmos de noire rituel s appli- 

1 ] Mlgas, P«tr, fir,, XCVI, p. 1331 . 

■>j Turlt i uït^d n dfei'i 'k n ItHOp p* ’.hï^SÏT, 

3) En Spifl «HBitt# en Ar^iïî cf. mie /Hfohnj wMÈalm, ï p - til P p. 3«* 

V| llfitig* uriMT.. f m 2à0. p. "■ 47 

iSj n iifmi tfliÂradimnl d* reKtntfcbfir U’* itnûn* tl^ péfilt^tïiîn rlan« I-h-* 

iriivfea npoSo^i i^u h s i 3'P9 BffiUllIn?, 4m* mn :ïî#pit?w it*s Ssrra- 

tuiU| Enihfnifsi l 1 (tirtjii Jhr/ipt.. M ij#w 4 .XXX* ^tL lvi3ô ■ ■ t'|■ ^ 

prwluit .m parti* Jûin t?i 4u*-i p ^ «mW»?. uuti* Jurante, ouûfl il se 

fierl «umn* d'Uti* aut« ointe* {|ul p*fi4t tofl tmdtnnfl. 
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qiiciit encore il des pm tiques ou idées patelines. deîles~ci 
n’mraÎBnl U'aillcttrsjirobaijlflmertl pas 6iôé)i toi néesparl'J alun 
à t'epoque où écrivail l'auteur. Les conceptions de l'ani¬ 
misme le f*l«& prhnilif ne siirvivenl-eUe» pins encore dans les 
croyances des Bridou in * <r aujourd'hui ? 


I'BJlw Ci’most. 



DE LÀ FORMATION 


D’UNE DOCTRINE CHRÉTIENNE DE DIEU 

Al! TL SIÈCLL 

12 article] 1 


Dï*s l’an tîjN, les principaux uuillrefl du g nos l te ls me fini 
i^i inm imri» leur apostolat, Biisiliite, Valentin, Mardon. entrent 
successivement en scène, Chose eiinriisr, leur inlloetu'e ne 
ilrvient vraiment sensible que beaucoup plu* tant. Ju*qu en 
J8ti environ, n lire les auteurs chrétiens, on §e douiurad à 
peine de l'existence des hérésiarque* (le n'est qu’à partir de 
relie Jat*'que l'Église s’alarme et quVllu faille colossal elTi.nl 
qui uDoulil à IVxcumniimiratimi fin tfcnslIci&me. \vaul Tur- 
iiillien, Iréaéo, Clippolyle, ou dédaigna l’ennemi ou on 
rif!îif>re. Aristide, Tnlien, AlIlémigpre.Tlléiïphile d’Aniinr.îiv 
uc font aucune allusion aux gnustiques. Justin Martyr les 
mentionne, mais sommairement '. Ce qui est plus significatif 
encore, c’est que b gnosticisme n'a eu aucune intlurmce. 
même indirect», sur ces écrivain*. 

Il est prolialile que les créateurs du gorndicisme cl leurs 
premiers disciples ifmil pas eu d'iilmrd lu riiccès qui les 
aurnil rendus redoutables. loul simpLjneiii puree qu’ou m< 
les a pas compris. La masse des chrétiensn'avnll pu* assez, de 
reliure pour entendre lus spéculations de ÜssiMc ou les sa¬ 
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vantes eïégîüieRde Mamou. yuüi sens un hommo du tuniple. 
comme Ileriuu^ ou -Je Rome aurait-il trouvé à Ld dis¬ 

cours de Valentin sur In eûsaiulogie dont Ci ornant d’Alexan- 
drie nous a conservé un fragment, ou a telle discussion de 
Rasiiidc sur l'origine du mal ou îles passions, don ( quelques 
IJunhituuE nous «oui parvenus? Les gnualique» s'adressaient 
à des personnes instruiia*. Flore, lit dame chrétienne .i 
laquelle Rlulémôo écrit sou adminilde lettre, devait être d'une 
remurqunhlo intelligence * t posséder une culture étendue. 
Aussi Non; à mesure ijuc Ut niveau mteüediiel s'élève parmi 
les chrétiens, lu gnosticisme gagna des adoples. Vers I8U. 
H devieul luiiL à fait r-‘do niable, Le moinenl est venu pour 
lus tenants de la h udiimn de se mesurer avec lui. 

On comprendra dés lors que nous préférions l'ordre des 
foile I l'ordre rlirnuologiqin? Nous serons & la foi* plus clair 
et plus fidèle à la réalité vraie en exposant lu doctrine de 
Dieu des- gn os tiques après relie dus Phresapologètes, quoi¬ 
que ceuï-iâ soient antérieurs ii ceux-ci. 

Amtrtie n ’eal pas -uiilemrnI le premier eu ilulu des flpo- 
lugîdes, il annonça un même temps une nouvelle gêné ru lion 
de chrétiens, Ijïs Justin, les Talinn, le- Alhéuagore Iraindiiiii 
neltcmiuil sur leurs prédécesseurs. À co lilret Aristide mé¬ 
rite dirrâter plus longtemps notre al lent ion, limitant 
plus que sou écrit roule tout entier sur la doctrine de Uieü', 


Il On immn rtaii* riiurodastloii a* C^Itlran -I» Itumtal Huma al .fp UoJbiu- 
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Hua voulu faire noire autour? Démontrer que le* chrétiens 
possèdent seuls lu connaissance du vrai Dieu, et que les divi¬ 
nités qu'adorent les payons no méritent ni le litre ni les hom- 
QLa^es qu’on leur décerne. A quel public g’julmse-l-il '! Ce 
n’esl pas aux philosophes. Il ne discale pas avec nui ; il lui 
arrive de railler leur sagesse. Hîen de plus. U songe avant 
(oui aux adeptes des religions populaires de son temps, tin 
se ligure que lorsqu’il critique les Chaldôeiis, les Égyptiens, 
les Grecs, ils vise ceux d’autrefois, C’flsl une erreur que ta 
moindre étude de son écrit dissipe aussitôt- C'est hiix Cultes 
payons qui existaient ali*rs, el qui étaient le plus populaires 
qu’il en vent, \ussi notre auletir ne *c perd aucune ment dans 
des généralités. Un un but très pratique eu vue. Ha voulu dé¬ 
montrer la vanité des superstitions qui alors rivaüsuiniil avec 
le chmfiatii tinté. 

Après on court préambule, Aristide cuire en matière H 
ramène les religions qu’il se propose de combattre h trais 
types principaux Religion des CbaWêénu, religion des Grecs, 
religion des Egyptiens, lelles sonf les Irais formes du [iraga- 
ttisme auxquelles il npjms< 411 début «t fi la tin de sou écrit la 
religion chrétien un. 

iju’esl-ce qu’il entend par ta religion dès Ghaldéens f 11 
s'agit des croyances donI ttabylorie(Huit le berceau. Religions 
plané tairas et cosmiques. Kilos s infiltraient dors un peu par- 

lKc-t pAfftigflt iuüiflntiqiitfi flnju ou trop nlit^fr* par l'aiiteuf U reniuli 
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tout. 'I Itoutael vient justement dé montrer, après M. Aiu, 
rîiiflaenuc considérable quelles nnt ouo sur le gnosticisme. 
Tel trait que relève Aristide semble les dénoncer dimdiî- 
ment’. 

Üuas «a polémique contre les religions dr la Grèce, Aris¬ 
tide u»l are Un meut reproduit les critiques, devenues banales, 
dont la mMhulûgiu avait été l'objet depuis Xénopbane, liais 
ce qui prouve qu’il visai i hitio plutôt les cultes grecs con¬ 
temporains que lit vieilli* tuyibulugiu, c'est qu'il s'acharne 
notamment contre les culte»d’Esculape. de Dionraitis, d*Àdri- 
ois, d'Hercule., de tiennes. Or, à celte époque, il s «lait 
produit autour de rus noms toute une pouasée nouvelle de 
bu persil lions, de légendes et île rites. 

Il s’attaque en dernier Lieu aux égyptien», Dr il u'y avait 
pas alors de cultes plu & populaire* que ceux venus d'Égypte. 
N'elail-ee pa* la belle époqun tics culte» d'hais cl d’Ostria ? 
Plularquu tic vcnait-il pria de leur consacrer [oui un truité? Si 
la critique d'Aristide à première vue semble s’appliquer ;i 
l'aacretiitt* rellgitiu égyptienne, a ladoraliou des animaux 
sacré*, il sulïll de l’examiner du près pour voir qu'en ré alité 
elle visait les cultes d'origine égyptienne alors en vigueur. 

A luiit prendre Aristide, *i en juger d’après sut* écrit, est 
un esprit avisé. Il comprend la situai ion. Il toit, non sans 
raison, dans le? religions du jour les rivales le* plus rcdou 
bible? du Chrimï aniline, lis poser leur* aberration» en ce 
qui concerne T idée nie Dieu, c'est les frapper à l'endroit sen¬ 
sible domine il possède certaines connaissance* qan nUnt 
pas lus autres chrétiens, il n voulu les mettre au service de 
su bd «t de sa religion. De là son écrit. 

Commun 1 conqoil-il Dieu ? C'est ce que nous apprendra 
l'analyse du l’ f chapitre de sou Apologie. 

Ibins une sorte de préambule, que nous a conservé la ver¬ 
sion im<cqii!\ Aristide explique cumulent s'est formée sou 
idée de Dieu, Il n commencé par contempler te ciel, la terre, 

i l Voir fVüüiMil, J.'I Snutû, 1W>7, SU”, finir 2. 
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la mer, le soleil, la lutin et * lu? autres - [flaires]; U a été 
frappé de l'ordre qui % règne [îûaûtiwi tr, • im&pfpy k*^), Ni s 
ü a raisonné, Il a cunshilé que le Cosmos et tous Les êtres qui 
sont en lui, obéissent il la nécewilé : il se meuvent, mais te 
mouvement est subi. Il eu a conclu que r’esi Dieu qui donne 
le mouvement et qui gouvernt) le Cosinus. 

M. Ceffcken montre pur dus cî Lai ions lupiques que las 
termes dont Aristide se sert ici î^wtîjjir,^; me,) sont stoïciens. 
Le raisonnement même est courant chu* les auteurs du Por¬ 
tique’, La différence! c'esl que taudis i[uh les sUm ious con¬ 
cluaient à l*iminfluence de Dieu il an s lo Cosmos, Ai islidü 
ci «lie lui ù l'a fQr mat tau d’un dieu transe en dan T. Le ra i sonne- 
tnunl stoïcien cal mis un service du monothéisme. Ce passage 
suffit pour montrer que notre au leur esl imprégné des idées 
courantes de la philosophie île son temps. 

Vient ensuite un très curieux passage, résumé dans Jji 
version grecque, plus développé dans la version syriaque. 
Aristide déclare qu'il n'y a awrun profil h vouloir connaître 
Dieii en soi, ni mémo a chercher les raisons do la stabilité de 
l'économie cosmique établie pur lui. Il répugne -i pénétrer le 
secret de la nature et du gouvernement de Ifie». Cotte repnl- 
sion à se jeter dans la métaphysique est Irès caruclériatiqu6 
dos stoïciens de l’époque. Arislon de Chios Hèctarait qu'il esl 
impossible de saisir la # furmn de Dieu » [fttnwt fie't f *. philuii 
nl'linne souvent que Dieu est insaisissable. Les s lût ciras 
déchirent que r osi dam scs ouvré* que VflB»ai*l lo iiiionv 
l'artisan de l r UDivers (le âfljurjpv:: dans les Epie- 

Iftte renonce à rechercher eu rieuse mûrit ce qu'est Dieu ; îl 
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[iréfi ffi le chanter, \ ce « k tiLinieiii que noire auteur parait 
tenir de In philosophie populaire de >on temps, il ajoute 
nue nuance qui iraliii Je chrétien. «Je déclare que Celui qui 
InJl mou voir l'Univers e et le.Stea du Tout: il a tout lîûLfi cause 
de l'homme et je pense qu'il est avantageux do craindre llieu 
et d*? ne pas opprimer les hommes ». 

fjimiqu’il se refus* 1 a donner nue défini liun de L>iud t il uo 
lui km pas d'énumérer dans In ?uUm une série de Limite qui 
ensemble loin une défini lion. 

Il dil hahitueilenienl de Dieu qu'il esl uun-eupendre 
{ar(iy*rr>si). incréê fàsshpoç':, sans commencement (pntp-^J, 
i tu périsse h !*■ Plusieurs de ces termes snnL stoïciens. 

Du lu* rencontre aussi chez les platoniciens do eu temps, 
eheat Phi Ion, jusque dans la U Itérai uro populaire*. C’bïI du 
bien commun h tous tlhucin» accommode ces termes :i lu 
doctrine du son école. Les stoïciens les appliquent an Cosmos 
qui Pst il la l'ois le grand •• fill e vivotll n et DÎ*;U, lut pltilo- 
uïcti n* ii leur Dieu (oui abstrait, le Bien ou lu Monade. Phîlou 
n rÉtemel. Il est finir qu'.Vrislidit transporte A s**« Itritu ces 
mêmes épithètes sans lu moindre amêre-pi'uséc. U ne s'est 
jamais demandé s'il convennil d'accoupler ainsi au nom du 
Dieu dos chrétiens des termes qui n’avmenl rien de biblique, 
tt dît encore que Dieu continu tout, mois n'esl conteuu 
par lieu. Songc-l-il qu'il emploie une formule courante, 
unlanutieiii chez le* stoïciens?* 

Depuis quatre siècles tiu moins les penseurs grecs, y corn- 
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pris les poêles, disaieui que Itieu est sans besoins ^ j vôîV,: '. 
Aristide le rf-pèlfi après eux, 

Aristide déclare que Dieu n'u point de nom, Encore im lieu 
commun de lu pliitosopfii^ du temps, Phiîou, Celse, Maxime 
dit Tyr, Plutarque *le., liras le disent. 

D'après noire auteur, tiieu u a point de forme et, ajouté-il, 
point d« sexe! Ceci est curieux. Il faut se souvenir qmr dans 
las écoles, on discutait avec ardeur celte quasi ion : Los dieux 
ont-ils des matubrès? S'ils en ont, quels sont-ils? Epicurien* 
ut acaddmjciâBH se partageaient sur ce point, Epicure attri¬ 
buai! des organes de génération h ses divinités. L'Académie 
déclarait cela absurde V 

« Dieu fi "a peint d'adversaire, car mil n’est plus puissant 
que lui ». Encore une tormule phi ionien ne. Mais que fait 
Aristide de Satan? Cols* reprochait n«v chrétiens d'opposer 
Satan à Dira. Il déchirait que Dieu ne peut avoir d "ml ver- 
sairt* 1 2 * * 5 . Aristide, san* le savoir, est du rat me senti tu eut. 

Est-il plus original lorsqu'il déclare que Dieu ue connaît 
point la colère ’ Parmi lus philosophes, chacun le répétait à 
lVnvi*. li fitul on dire nu Isml de oettu nuire affirmation, que 
Dieu ne peut se tromper. 

Dau-v la dernière phrase du chapitre, Aristide parait même 
citer se» auteurs-, 
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Voilà certes une notion de Jtieu très djffi'roitfe de celle île» 
Père- fiprodulïque». Il y enlro dt*« ingrédients lüül n ml veau Si. 
l/itutimr pour la composer sembla avoir /ai! fies emprunts à 
toutes te* écolo» île philosopher. L’afCrjnaliou monothéiste 
est comme le lien d'une gerbe faite des épis les plus hété¬ 
rogène*. L'est, semble-t-il, le mariage de ta philosophie 
grecque et du christianisme! Aristide marquerai! une ré»fe¬ 
int ion dans 1‘histoire de la ptuséu olirfitiennet Assurément le 
fait dont témoigna son écrit est iriuipoHwteei S'il nu noua¬ 
nt un pas encore une révuUiUon, il annonce. du moins, celle 
dont Clémeal d \l>-v onlric et Origfcnû seront on jour le* 
artisans. Quelle pu est la vraie, portée. llemarqunns tout 
d'abord que notre auteur professe un ebriattaiiisma qui no 
diffère eu rien «Je celui de ses prédécesseurs II l’n formulé 
llri-mème*. Sa foi uYwl ni plus alMlrail'e, ni plus savante que 
lu leur; elle csl aussi peu dogmatique et aussi pratique qui* 
«elle di- Hérauts lui-Dème. Assurément Aristide u'ft jamais 
éprouvé le besoin de don oor A ses r oimclionsiti ré t ienu es uni* 
forme plus relevée, plus philosophique. Songeons ensuite au 
jugement qu'il porte sur le paganisme. Il n’y voit qu'abor- 
ratiuna et déprava Lion*. I. idée que |e pagoukme puisse 
avoir quelque chose du bon. qui vaille (l'Mra conservé est 
,iuHîi éloignée de si pensée qt*e possible Ne lui demandez 
pas de contracter alliance avec C« puganbimi? qu’il cun- 
iljiiiiiif ! Il pntleeleruU avec iudignniiun Notes entin qu’il ua 
pu* t'ira hit u de le h mflexioM philosophique. Quel lu ilifïc- 
rencti entre lui »:l lus gooBtiquesilnsoti temps! Ceai-ei. nous 
le verrons, posenl loua leo grands problèmes, problème de 
llie» , jirohlèüM de l'origine du mal. problème de la forma¬ 
tion du lîüsmos ou problème: «h- lu rédemption, Lelui-cl n'a 
même pas L'idée de soulever un problème quelconque. Le 
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iTirisliaiiisme l'a conquis par sa prédic-aiion momi théiste, 
par sa morale, par son idéal dû rie humaine d entîu pur Jus 
espérances qu ii donne, tld» lui suffit. Si donc la phîhisiqilrie 
et le christianisme s’allient dans sa pensée ou dans certaines 
lit! ses idées, c'est il son insu. 

Il n’a méme pas conscience de ce que certaines formules 
qu'il empli de avaient d’insolite alors dans une brmebé chré¬ 
tienne. Il est venu au christianisme avec une certaine cullme : 
la [FliilesMjdiie courante a déteint sur lui: il ;i l’esprit plein de 
certaines locations abstraites d de phrases toutes faites. Tout 
imturelleuuml lorsqu’il dissent- de Dieu, qu'il vriil le déiimr, 
il emprunte » sa phraséologie philosophique les ternies les 
plus relevés. Vous uve 2 alors une conception ou doctrine de 
Dieu qui parait plus philosophique que celle dn commun dos 
chrétiens. Un réalité, ses belles formules philo rophîques 
jurent avec La simple croyance qu’elles déligureul plus 
qu’elles ne ITVliiirent. H» soit combien ou se tromperait si 
l'on raisint de l'excellent Aristide un novateur, et si 1 
voyait dans sa doctrine de Dieu le SÎgufl dune révolu lin U do 
la jHotséo chrétienne, C’est faire trop (ThonmiUr Juin incon- 
scient. Ijnmid Clément d’Alexandrie déclare que la philo¬ 
sophie grecque osl nue révélaiion au même titre que I Auriail 
Testament, ou qu Origèn*’ considère l’étude de tù philosophie 
comme tellement indispensable qu’il lui luit mus pince Irè* 
large au ilïdascalée ils savent ce qu’il à disent et ce qu’ils font. 
Ils appelleu! l'alliance de la pensée grecque cl du christia¬ 
nisme «1 en pn- prirent U- Irailé. Ils sont les ouvriers trcscone- 
ricols d’une révolution capiiale. Le candide Aristide a for¬ 
mulé ses idées sur Dieu en li-rmé# philosophiques, tout sim¬ 
plement parce qu’il ue- pouvait faire autrement, H a fait 
comme les judéo-cil retiens de JTlqc apostolique Ceux-ci ont 
accouplé l'ancienne et lu nouvelle foi parce qu’ils étaient 
juifs, cl no pouvaient an devenan t chrétiens se dépouiller de 
leur ancienne mentalité. 

Il ii‘t‘ii e»l pu- moins vrai qu'Aristide marque un muineîil 
1res important dans l'histoire de lu pensée chrétienne. Il 

il 
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(*prê~eub j tlt:& lm minus d'une nootcllfi tiiuclie sociale i avec 
lui les peu» plus ciilliiés unirent dlliS révisé, Lenx-ci 
parlent un langage inconnu à Clément Itnmtùn ou à 11er- 
zii us, Avec les ternies qu’ils emploieBl> pôn&lreùl aussi le* 
îilftçi A leur insu, res hommes vont servir d'intermédiaires 
entre la sec le et le siècle 

Nuu5 coiiîiuissniis niieui Justin SÎ'trDft. La itütrliïssé de 
80 U caractère, l'héroïsme (le fin lui mit (ail une auréolé. 
L'admiration qu'il a conservée pour quelques-uns des sages 
de l antttfuîlû, le^ heile^ paroles qu'il a ècriter uir Saqfiite, 
une certaine largeur de vues lo rendent fort sy mpathique. 
Justin fi né mystique. Cm mine la d l vl*r hellcs Ame? de soit 
temps il a i u de bonne heure la nostalgie du l'invisible. Le 
n'est pas U donnai séance ou l'explication du Cosmos qu'il 
demande aux philosophes, c’csl toujours la révélation de 
llieu. Cesl parce qu'il mil la trouver enliu chez les jiIllIo- 
uiciens, qu'il s'attacha A leur maître cl devint un femsnl île 
l'école 1 , Celle aspiration mystique dont l'origine nous 
échappe le conduisit (inalemenl au christianisme 11 abnn* 
donna les platonicien?, comme il avait abandonné tous les 
autres maîtres, dès qu'il rencontra la nouvelle religion. Il y 
trouvait la satisfaction qu'il avait vainement cherchée 
aJlImi rs, 

Il m- > agit p.is <f amoindrir lu sympathie quInspire une si 
Utile âriLt .Müiv il nous faut Aire fixés sur ta valeur intellec¬ 
tuelle de notre apolngMe. A-t-il été un penseur uriginrii 
L'importance qu’un u! tachera û >*•* idées «ur Dieu différera 
du tout au tout, selon qu’on Int accordera nu refusera ce 
litre. 

Noos savons par son propre léuwigo.ige qà’il a passé pur 
les école* (h* philosophes, tl un n tnèina fuit le tour. Cela ne 
veut pus tlire que sa culture philosophique soit très forte. 
Mais au moins s esL-il familiarisé avec 1 h tangue philoso¬ 
phique . il connaît en gros lus doctrine* des principaiiB 
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écoles ; U a respiré i'nir d**- iinrluaii es du lu pmiüér grecque. 
11 est clair qu’à cet égard, il est supérieur à Aristide. Tandis 
que celui-ci n’u qu'uni 1 teinture fort superficielle de lu phi¬ 
losophie courante. Justin a fait des études: il alu l'inton cl 
il s'en Soutiendra lorsqu'il prendra la plume. 

Si mince que soit son bagage de connaissances pUilosr- 
fdiiqiies. Jiislin a pu néanmoins être un penseur original. 
•Jualles uni été les préoccupât!mis de sa pensée'.' Nous possé¬ 
dons de lui deux écriU, i 1 Apotogh el le DwLvf/wr. Le redis 
est perdu Ils suffisent, cependant, pour nous liser «urTnri- 
ginalité de sa pensée. S’il i»*u pas élé original diitis uw deux 
écrits, il esl fort peu probable qu'il l'ail été dans l un on 
tanin* de ses écrits perdus. Dans» VApfdngn', comme dan* 
le J)iafa<jv<r 7 le gro* mnr. emi consiste en une exposition «1*.! 
su duel line CtmsUdugitpjeCt*sl lu mÔlÜU llièse qu'il veut 
démontrer dans VApvfotji?^ aux pu yen s, duos le ihitiwjtu , 
uu\ Juifs. Il s'agit du prouver que b Logo* s'est idonilllè avec 
Jésus. Le culte que lui unie Justin se trouvera oitisi juslilb . 
l/kdan Testament lui ollie une aiiond&nle matière a de 
tmmsl ration. Les prophètes n'iml-ib pas annoncé loules les 
péripéties de la vie de Jésus? Ve l'ont -il.- pu* initié d'avance 
comme Messie'' N'bnl-ii* pas prédit riiieaniali< n du Lugov, 
du l’ils de Dieu ? Vest-ce pas lé Logos» celui qui bientôt 
s'identifiera avec Jésus, qui parle dans les pages sacré- par 
la bouche des prophètes/ D'ailleurs ce tic «oui pas seulement 
les oracles du peuple juif qui nul annoncé l'iiinmmliott du 
Logos an Jésus ; certains philosophes comme l'iaton eu uni 
eu le preaunlimçul. Tel «si le fond du rargumeutalîmi le 
Justin. Il l'approprie simplement n ses fadeurs selon qu’ils 
sont Juifs mi pu y eu.-, 

L'idée de Justin n'est guère originale. Avant luil'iiulenr 
du IV* évangile» celui des Lufasidims. ntl ni de l'upllrc aux 

I) Vviriua auulfi* orllli^m te k i** j^lo-pr Je Criowr, <ku- U Lut d'en 
dè^liier rapolofîis priai iürp iln Justin. .l ias 1« '/'.ihchnfl fin il • s. T. U'; 
iruscA j/j, 1901 • lliOü ; i articles iutiLdlêi . lue tj île Ipairpi Juih'ru, J« 
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Hébreux avaient identifié lu Logos e t Josus. L est-il devait- 
loge dans sa façoade présenter, de développer, d «Uuhlir 3 °u 
idée? Nous tu- le pensons pas, En effet, ou aurail quelque 
peine 4 tirer de ses loups développe meut s une doctrine r ti < ï !s— 

1 o logique digne de ce nom. Au surplus* Justin n avait aucune - 
numi li' propos de formuler une doctrine : il voulait simple¬ 
ment expliquer ci justifier lu fui qu'il professait eu Jésus, 
t démon l d’Alexandrie et Origfeue partiront du môme fonds 
«ridées, mais ils en tireront uoo doctrine très pnkisn ut liés 
personnelle. Celle de Justin ne soutient pas un s« ul iusiunl 
In comparaison lütyt laleur. 

Ile qui prouv e bien que Justin n a ni la curiusil" dcapiil 
ni lVnveruure de vuei d‘uu penseur do race, h&I que lui 
aussi, pAspln» que le-. Pèrt-s apndoliqttia, ne s'est posé les 
problèmes que d autres dans le même temps, soulevaient *’ 1 
discutaient uver tant d ardeur. Puisqu’il défaniluil la méthode 
allégorique contre l'interprétation littérale préconisé» par 
les Juifs, pourquoi ne s’est-il pas demandé si «die était lègi- 
time ? Clément consacrera un jour sou cinquième stromale 
tout entier <\ cette question. Pourquoi ne -= est-il pas demandé 
en quoi le jeune christianisme était intéressé k adopter celte 
méthode d'interprétation ’ ttcigèiie le ihmoutrera longue¬ 
ment dans la quatrième partie de sou Ou PriarifiM ÏUb 
l'un k l'autre lu Logos et Jésus, et «I ne voit pas 1rs dlffi- 
eu liés que soulève cette identification, ni le# problèmes que 
posait toute christologie transcendante 1 A coté de lui, dit*/ 
les gnosliqnes, ces problèmes, on les discute avec profon¬ 
deur. 

il n** faut pas que les qualités morales de Justin nous fos- 
Kynl sur lu valeur du penseur et de l'écrivain. Assu¬ 

rément ce n'est pas lut qui aurait ouvert au clirisliuiiHiue 
des voies nouvelles. 

ijuelles sont maintenant ses idées sur llieu? Il ne faut pas 
oublier qu«'Justin n’est pas venu -1U christianisme sans au¬ 
cune idée de Dieu. 11 y a déjà longtemps qu i! s'est délaiIdes 
conception» mythologiques et anthropomorphiques. Il avait 
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fié il l'école de Platon. JuBlameni ce quil'avail le pli» frappé 
tliui* rartieipaonjenl du mal Ire, c’était sa doctrine de llieti. 
Il en fui iraiisporlé d'itiiülimiwBame. U lui semblait que «râec 
ft Platon, il al fai t incontinent contempler Dieu 1 . 

L'empreint© platonicienne n 6 lé si ferle que Justin devenu 
chrétien la suint encore. Oo la retrouve flnn- tout ce qu’il dit 
de l>ieu Hela t«sl parliculibreiJieül sensible quand il essaie de 
définir ou de dépeindre l'essence d<^ Dieu, t’.u via* disciple 
des philosophes, partout il le proclame non engendré. im¬ 
possible, iyiwijïs; et ■rsa'J'ilïIl insiste sur Ce que I ou il© peut 
donner no nom h Dieu. U rail iuûme la raison qjtt» en allé- 
jjuail .101*5 les écoles'. Il rôpèle comme ses uni U res, que les 
uouts que nous dnimiins îi Dieu sunl de simples appellulions 
calquées sur ses .©livres. Pour un philosophe, notamment 
pour eaux qui imitent pratiqué lu philosophie néo[iytliugari- 
cieitne, le mm était nuire chose qu'un vocublu: il exprimait 
l'essence de rélrn auquel H s'appliquait; il outrait dans lu 
nom quelque chose do lu ^ubalaucc "b* cet élic» Justin cou- 
naît ce s«.» des noms et s'en sert pour nfflrranr q«« nous ne 
jifiiivons donner h Dieu un vnii iiurn . 

jj répète après Philon. après les nénpy théoriciens, après 
maint platonicien de son temps, que nous ne pouvons saisir 
Dieu, iiiftmn avec notre pensée l'ersmim* ne peut 
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décrire la forme de Oicu ", Ce quon peut affirmer» c'esl qu’il 
e>i au-dessus du Cosmos. lia «un séjour dans le monde trans¬ 
cendant, t* ”?l ; il y «al invisible ; H oh commu¬ 

nique directement itrac personne*. 

l u tel [lieu ut d peut quitter leslieoxsiipracélestesel appa¬ 
rait re sur la terre. G’ésl ro qui oblige Justin a ne voir du us 
le- iliéoplituiie? delà ttenèseque des apparitions d'anges. Eu 
cela il ne fait que suivre la tradition de In théologie juive ». 

Comment anaaiteJustin rougoit-il faction de [)ieu?Uîe 
prutfatne auteur, créa leur* père du toutes choses*. Il crue 
parce qu’il est hou et eu vue des hommes. En platonicien 
conséquent, il se garde d'attribuer à tJnu une action directe; 
Pieu agit en quelque «rte \ dUtance. par f effet de sa puis¬ 
sance t 1 a jour Ploliu reprendra relie idée et en fera le prin¬ 
cipe essentiel de sa cosmologie. Lu passage où Justin formule 
cette idée uiérîlt> d’èlro reproduit eu entier. * Lu Père qu'où 
ne peut nommer, le Seigneur île (ouïes choses ne vu pus dans 
un lieu, ne su promène pas, nu dort point, ne su lève point. 
Il demeure dans son lieu quel qu'il suit: il voit, il entend par¬ 
faitement. mais re n'est pus avec des yeux ni avec dus 
oreilles; c'est par sa puissance ineffable, &f*îf11 
surveille tout; il sait tout; aucun du noua nu lut échoppe. Il 
fait luut celu sans se mouvoir, lui qu'un lieu nu peut conte¬ 
nir, quand ce sérail Je monde un lier. lui qui était durs que le 
Cosmos n existait pas* . . Remarquons que le IHeu que dépeint 
tri Justin est un dieu personnel ri que, cependant, notre 
auteur répugne à lui appliquer les anthropomorphisme* de 
l' Ancien Testament. Ce qu'il en dit ici témoigne elle* lui d'un 
curieux mélange du sentiment religieux que le monothéisme 
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a développé, épuré ol du ht U u'Irine philtHophiqne apprise îi 

récole. 

Quelles sont «nfîn lej* qualités nni>>r<i)iïs ^uo Justin assigne 
» son Dieu? D'ubord La volonté. Dieu fait ce qu“ü vonl". 
D'auire pari, Dieulimite sa propre puissance tilln de laisser 
rimunan user île sou libre arbitre. Il a en vue le bien de 
riiûtamÊ 1 . Dieu wtereera le jugement : il prévoit ; Justin ne 
craint pas de menacer même les empereurs 1» jugement à 
\onir 1 . Dans lus ligues suivantes, il décrit les attributs mo¬ 
raux de Dieu « II fan! avouer que r'est h cause des hommes 
pécheurs que Celui qui est toujours le infime a donné ces 
précepte!- il faut nflirmer qu'il aime ks hommes, qu’il éon- 
oâil l'avenir, qu'il n’a point de besoins,qu'il est piste et bon 

Ainsi sont amalgamées, dans In pensée de Justin, tout 
ensemble les idées de la philosophie grêCqua ol lus iillirmtt- 
lious üe la fui rhrélifntne e! biblique. De sa conception du 
Dieu, io Christian isiut 1 lui donne lit cadre et l'inspirai inu. Le 
endre ■ Vsl le monothéisme biblique, nel, rigide, absolu. 
L'inspiration, c'e»t l’idée rte l'action créatrice cl providnn- 
liellH île Dieu dans le monde et c'est l'idée du sou carartére 
moral, bref. c'est but ce qui anime, étoffe, anrkhi! En notion, 
l/apport de la philosophie n'est guère moins importun!. 
L'est l'idée du la. transcendance de Dieu cl r'esl encore L'idée 
qu'il nu se mêle pas il lu matière, au L»*mo* 'bible* à 
l'humanité. ties ». préjugés " platoniciens ne laisse ni pus de 
modifier la notion aulhropumm'pliîque et biblique que Jus¬ 
tin a reçue des chrétiens, 

i *n aperçoit de suite dan? quel domaine respectif rte-a 
pensée et de ses sentiments s'exercent ('une et l’an Ire 
iullucnce. Dans tout ce qui a irait îi la dêtinition du Dieu, du 
son essence, e'usl lu philosophie qui prédomine. elle donne 
lus formules Mais dès qu’il s'agir du l'action de Dieu, dosa 
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n b tore momie, c'osl l'inspiratiuii chrétienne qui se fnif dis- 
Linciemenl > iilir, Itien J.- fil ns naturel ni do plus conforme 
fi in nalnre ries choses. Ko effet, qu'est-ce que Juslin trouvait 
en tuff dfenaÈiîgncOTeui relatif à Iïirnj dans l'Annieti Tesfn- 
tuent, rdfflmr dans la tradition aftré tienne? lies affirmai ion s 
monnlliéisles tr&s éiierpiques en même temps que il<‘ vives 
fieiitl lires iln caractère moral le I I turnet, i/éhiit l'es pres¬ 
sion exclusivement de sonLiuiouts relîjîiüusu Mais de notions 
ralitiiinelies de Dieu, de formulas itilelieelneUetf de aon être, 
il n v avniI pour ainsi dire rieu. Les furies àmts d'Israël, 
connue les iVmes simples des premiers chrétiens. igtiomienl 
les besoin* d’ordre rationne I. Les milisf&clions d'ordre semi- 
mon bd cl religieux leur s-iiffîsulftiil, Il y nvnit donc comme 
loul un domaine, celui de la pensée, inoccupé. Or ce 
domaine, la pliilnsnpUfe grecque l’avait depuis longtemps 
exploita. Moins-aüe étui l mystique, plus elle nvu.ii raisonne 
-mr les’t'iice de llieu. Voilà pourquoi, dès qu'un dirrlitin 
cultivé, imbu de notions philosophiques comme Juslin. 
essayai! de définir IJicUj U ne trouvai I A sa portée que Jus 
termes rie la philosophie. S’il voulait parler de S lieu eu lan¬ 
gage cùmpN'dienMble à ses cou loin pondus [dus uuHlvéà, il lui 
f.iilail cniiier en quelque sorte le mysticisme chrétien dans 
les inouïes de lu pensée grecque. 

Il nous semble compreuicti maintenant lé travail pi s'est 
accnmfdJ dans lu pensée de iusliri Le phlonisme de -ou 
temps lui u ..iê une définition de Dieu sons drvule mono¬ 

théiste, mais fonci drame ni abstraire, Lui-même non# l'ap¬ 
prend. Huns ion dialogue avec Trypho», U; vieillardrhrétien 
qui devait le conquérir au christianisme lui pose «elle qnrs- 
liou : " l.liresl-ce que llieu d'après lui? n- Justin répond ; 
«C’est ce qui est toujours Iü même, toujours semblable à Itii- 
m«>un- *| qui est cniisn de lljfjea pour foui Je reste, Vûlül 
Uieu Ce Dieu est bien te principe suprême et unique. A 
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l p éco1(; dns plalonieiens, Jnatïu apprend que c’est un-,; grandie 
impiété do le supposer en rotllurl direct avec le cosmos visible 
el mêlé A h matière. Mois combien ce principe est abstrait, 
que lu formule en est aride 1 t)u u'imagine pas le senliiueri! 
mystique, l’aspiration religieuse »'y miueliuiit. Justin devient 
chrétien. Aussilùl lu forniuli. sèche s'amwe; aile devient 
vivante, .luslirt reçoit la révélation du Dieu biblique qui est 
Celui des chrétiens. Celte révélation apporle pi-érUèinont ù 
su notion loul abftlrnih' ce qui lui manquait, du innius, c* 
que Têtue mystique \ eberebuiï vaitiement. 

Vtlilli comment {ftiateoiunL s’est formée su eonçepthm I»' 
Dieu Le i'uud en est Lnui chrétien, la forme ou récolte en 
e.'l platonicienne. C'est ce qui fait la dllTéreflCv entre Justin 
el Je simple chrétien do sou temps. Il mi pont s’empêcher de 
formuler les grandes affirma lion* religieuses de celut-ri en 
termes empruniés ù la philosophio. (.luond on lient école, 
comme Jul, cela esl utile pour la propuciiiute auprès des 
mlflllDctuela de son temps. liai Heurs, ii moins d'effacer de 
son esprit la culture qu'il a reçue, il nhuirail pu s'exprima* 
autrement. 

Dirons-nous que celle Alain uitliort de pettsée qui aboutit, 
clifîK Justin, à une si remarquable fusion -le l'affirmation 
religieuse des chrétiens el de certaines formules delà philo¬ 
sophie grecque a etc simpicmeni spontanée d incmmicnlü'.' 
L’opération se serait faite pur la force des cUosuî, sans que 
Justin y ait directement participé. Cela n’est euhra probable 
Justin n’est pas un inconscient, il a réfléchi; il &c rend 
Compta de ce qu’il pense, taries il n'n pas élé inerte cl 
inactif dans celte crise capitule de sa pansée. La ré [le mou 
chez lui a aidé fortement ;i l'a Inhu rat ion intérieure d’où e.-f 
sortie su notion Jéilmlive de Dieu. Sua cas es) du plus haut 
intérêt, parce qu’il permet de saisir sur le vif le processus 
nKHiltil de lu fusion du u h ri s tin ni-nu» et de l'hellénisme sur 
un point précis. Mai* ce n’t^t pas parce qpû Ju&tiu a m 
UMiiscicm-.edu travail de sa pensée et qu’il y a aidé par ses 
méditations, qu’il faille conclure qu’il est uo panseur ori- 
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ginal. Il v a tmcora loin rte se» déclarations encore si peu 
homogènes relatives à Dieu à une doetri rts formelle et pré¬ 
cise. Justin eu somme ut dépasse guère Aristide 1 . 

Parmi las Pères apologies grecs, Talion est certainement 
l'esprit lu plus réfléchi ul le plus original*. Son éducation, 
avant qu’il devint chrétien, a été tout autre que celle de 
Justin. Tendit que celui-ci fréquente les écoles des philo¬ 
sophes, s’enivre des spéculation* cl des mythes platoniciens, 
Talîen se préoccupe île mystères ut se fait adepte des 
religions populaires de l'époque. Lui-même, dans U "eiilc 
page autobiographique qu'il ni! laissée, nous apprend qu'il 
w s'est fait initier aux mystères et a éprouvé les cultes 
courantsi» 1 . Connue ta. longue fréquentation des philosophes 
explique Justin, de mémrr SOU conunerae Avec lea initiés et 
les prêtres aide à comprendre Tuliert. iTeal là que s'es! déve¬ 
loppé suit guiit pour J ascétisme. «Ju'att< ndait-ou de cës 
dilTêfenU mystères alors si florissants? h'abord la purifica¬ 
tion I' ,-ié-mêmC. (| n croyait trouver dans les rites dlînifia- 
Iion. comme dans les différente? cérémonie dr* cultes 
d'Isisnu de tlilhra des recette» de sainteté. Purifié par le 
ge=hj ou U> ri(o prescrit, un se trouvait eu éIjiL Centrer eu 
comiiuiition aven la divinité que l'on rctlierclûiT. ho la pour 
l'adepte des mystères, l'opposition de l'esprit et rfi* J., t-hüir. 
tiélHÜ un véritable dualisme moral. Ou peut Affirmer presque 
sù rem eut que F allen était dualiste dans ft© sr H 4 avant de 
devenir chrétien. Il luiilirasae lu nhmiianiimfi. Lui-même 
ttniiv dit comment $ 'est faite en converti on 1 . Son cls rintia- 

i . Sur m point, noua pùtapou enliSnmlMt t* WnÜBenld. M, 

£ï *““» rtiuitmui El: . il,M i H ne» ijur «nui *v«ei itiwlofi^.n.trilea en main, 
4juu imceur* tiuhirf tt Virole de* Ifiui** Ètwte*. $<m* enjouflralr fiira mi* 
r^n« il# porftEÜl de Tiitîan pajjp t\u?vu M noDipr^iiJrjilL (u_* m î( . r \ neU 
■ i iin un ie wnnusnit lui-mArni», cl parce qui? Lt ju^diem -jut ytr\» Mit lui 
\[ le fbrni#r rniirjpD ryui 14 suit occiipi? J» lu* tm \ ..nu p%r*& &■ 

11P r| f+'-’.î E nî iïIÜÆt, 

2) ttf-ttit j* r U* «m “ mmtiftU** friivi£r,-oui ïi: t*fâ KS«v Vpitmfé^ 

i) Vai r Anr^tip lKv<mhkt i«ï^ 

5* cü r 12.11, 
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nUoif n’a faiI que renforcer ses aspiraEion,* de pureté, son 
dre de sainteté. Sou idéal a’est précisé. 11 juge maintenant 
sun? détour la chair mauvaise et impure. Il faut, U contenir, 
la neutraliser. Le mariage mèm*‘ «l mauvais, Tulieu finira 
par la Condamner en termes formel' Ainsi comme il arrivait 
si souventcliw le 1 * néophytes «If- eu temps, la fui chrétienne 
apportait à o-rtalnaa aspirai ions une consécration complète. 
l)o vtgitts ri douloureuses qn'citfi* étaient. elles devenaient 
précises et fortes- 

ciel U* éducation religieuse par les mystères u'est pus la 
>,i]|3 ,jii’aît reçue ration, l! a Hv* - 1 *'‘‘oIh dus rhél^ifli il 
n feuilleté les poètes. il a lu les philosophes, .Dais son tour 
d’esprit sombre, tragique même, Jt él«til pti^ In il pour les 
comprendre : In lirèmi ne l a pas séduit. Il avait l'Ame irop 
.,iïenfsJo et Irop religieuse pour goûter le rationalisme *t 
{nigrfccOS du génie grec. U a Qui par le maudire. 

Vu moment do devenir chrélie», selon. toute vraiiem- 
blance, Ta tien est déjà dualiste, hnulismo purement mural, 
mil loin oui métaphysique. Une do **s [ircinii-r. ÎS prdOCCUpa- 
tbms a été tfou rechercher les I ilrcs dans les Krxîfures. Il ni 
pas eu trop de peine il les découvrir &UU It NûUWaUTwt»- 
me „[ y e li, ; parole des évangiles ou des épures pouvait être 
facilement interprétée dan* le ^iis iianUique. Pour I Ancien 
Testament la chose olait beaucoup moins facile. Il lisait 
même dans la (Jenèsu de» textes qui ûlpienl en uppusiLiuu 
absolue avec *a .juetrine sur U: mariage. VèlftU-Ü pas «icril : 
Cfûi»« et multiplie/? Cm! «lors que la doctrine flUUrôtiUè 
se présente Ji lui. Il y a lieu de dislingner 1* Dieu suprême, 
qui i>si tout ensemble le Père de Jésus-Christ et le Dieu des 
chrétien*, du Dieu subalterne qui est 1e créateur du Cosmos 
et lo Dieu des Juifs. Ç’esl ue damier qui a Inspiré l'Ancien 
Tes I nui mil C'est lui qui ordonne nu* hommes de se propa¬ 
ger. Le Dieu do Jêsus-Llirist exige au umltraïr# l'ascétisme 
rigoureux. Voila, pensons-nous, comment Talion s’est rap¬ 
proché du gnnslicîsuie. Est-il ullé plus loin? A-t-il versé dans 
lus spéculations de Basiiide ou du Valentin? Irénée et lu 
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tradition ecclûsiiHlîfpje l'aflkmeni, Cependant rien ne le 
prouve, fTÇsl d'ailleurs fort invraisemblable, ïülien n’fcvail 
Ci'itttifnrnenl pas h* goflt fie la spéculation |ilùlo»i>{)IlLijiitt 
avant sa conversion au fdirislîamsniB. Les subtilité» du la 
raison raisonna nie répugnaient absolument à ce fil* de 
n>rienl. t’ourqnoi s’j sérail-tl complu en devenant chrétien? 
Il huit le juger. ri■ ■ 11 ■ I'ji| it+’^ lu Iradilinii eccJésnüdiqiie, mais 
< Ha prb a l'écrit qu'il a intssé, Dr, ÏOnitio ml Oraeata jéuii ligne 
d’un siseéiîsme radical .m moins en germe ; son auleur esl 
déjn gnoStîci*aDl ; i! uost fma encore pnoaliqne. Ss jamais il 
n v-'i -t’ dans les ‘qn'nibilktn* gu indiques, ce ii’eal i<a> uvanl 
il'êlre eniTFifile, c’usl plus fard- Son tinnJj>no Lui vieni 
pas du i-nniticifine; il 1) a romlulL 
i’nijr savoir coque Talion ptoi-.ib de Mien, nous pmmim 
non-on tenir à un *rml b-\le do son discours. Ce U-\l« esL 
ans.'i evplicilo qu'on puisse lodesini II faut craindre Ihou 
-eut ". dit'îl. - Il est invisible aux regardai des humains; IWi 
ne peut If saisir, <Juo l'>m uiurditiuie du le renier, jo nVibêi^ 
mi pu-, Je mourrai plutôt que de tue montrer menteur l*1 
hîlifiI, IlirlJ, nolm Itieu, nu pas commencé du xi s 1er :i on 
ratimeul ilu temps; il esl sans commencement, lui-meuie 
tUiiril le principe de i >ules idios^s, ttiou ---I esprit tl n 
pas épars à travers la lumière, mais il est artisan dca esprits 
unité rit-U ■ le* forces immanentes dans J:i mfilihre; forniuje 
tonte stolniannCj et- des formes que revêt la mitlïbre. Il est 
invisible et intangible. étnril lui-même l'hre de- chose* sen¬ 
sibles et des thnsçs invisibles, Vous le connais sous par suri 
iruvre, et ce qui dans -a puissunce nous é« Lmjjpt» sa forcé, 
vérin, in lion) noua b saisissons dan* ses actes, Je uc vouv, 
pas adorer l'ouvra^tt qu'il a fait a r.inse de nous SoledJ ut 
lune existent a cause de nous, Alors comment rne proBlor- 
m rai-je devant tues serviteurs ? (kmimunl affirme rai-je 
que du hoisel de la pierre sont de- dituu? Car l’esprit (la 
force cosmique) qd se répand à travers Ja matière ->*\ info* 
rieur à l’esprit divin, tl nu faut pas honorer à l'égal du |»ieu 
parfait ce qui n’wt que semblable à L'Amp humaine. Il ne la ut 
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pas davantage chercher a «Mgiier pur di‘9 cudeiiux U*. tliett 
îneffftWe. U ne fnut pat calomnier crdui qui est sans beidin*. 
comme s’il en avait 1 . » 

O** passage ri’esl puînt J un philosophe : il ri en lémuigne 
pas moins d'un réel effWl do réilexinti'* 1 alitrn a médite stu 
<-h qu'esL Dieu el sur les idées qu’on sVn fnisnil autour de 
lui. Il est arrivé ù une cefluioc elarlè il aperçoit iiflÜ'-Qieiil 
ce qui le «épure el dû paganisme populaire ot dh sloïf isme- 
11 a des formule* Irès précises. - Larl ne pool <| uisîr 1 utubras¬ 
ser, exprimer Uiou ». Ct «g»ç =ipr*iïs»s. l>n roup vo 'l a 
1 antbropornorpliismo i*< er Ülerpri ■[■ - parU'* 11 lîf plaques. 

,. Le soleil, lu lune. les astres ont ê\ù eiéés en vue des 
hommes, ê: y&i il* e<ml donc nos senteurs : à ce litre au¬ 
cun culte nû leur e&i dû ». Oue deTÎcnneul alors lea rulles 
astronomique — IJseu ne cognait aucun besoin ». jl est 
in&fa 11 eal dunealixurde de lui "tïïir de? d«ms vnilli les 
Baciiliees péremptoirement ittinlmdftêfe Ces brèves Toi mules 
prouvent que routeur o très nettement etmsrieiw.? de ce -pu 
ditfèrmicre su Toi des wpendHlün*woranfci* Il te du si bien 
parce qu'il y a beaucoup réfléchi. tM-il tuoins uei en qui 
«Uicecno le stoïcismeV 11 emmoll furi bien sa doctrine de 

l’immuutitee. Il sait que d après-'in de? ^"r" 1 »a p<. 

muta « furcto divines, sont ê pats dans le Cosmos ul par bntr 
Imiâkm [^o;i le mainheiin^nl. Il lui èemble Ifiul u^luii^l 
d'expliquer uitisi U slrurlum cl la vie du Cosmos, Mais un 
même temps, il a bien soiu de repousser loule a&siinduLioii 
entre ces esprits maléridx de In cosmologie stoïcienne ut 
l Espril de Dieu de lu fui chrélieiute. Il appell*' l |U 11 
esprit [S’<u;i.r‘ eu l'euletidaul dans lu seus stoïcien, omis il ne 
permet pie que Dieu en tant qu'expfit pénètre ut traverse la 

nmlicro (.-: ^ : *«•>“ |uin à< [ **\ le 

ermmr dus esprits materiels *t»s-u*t**s • <■«*••* « ‘ 
sppiiwMimunfe)- UCûliuall aussi ht doelrinr Ancienne 
qui veut que lime humaine sotl de m^mta union' que lus 
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nspriD matériels. Mois ici encore il maintient Jo supériorité de 
i'Fsprit divin 1 . 

Si vigoureuse que snll la pensée de Ta lien, elle un pus 
élaboré «ne doctrine de Dieu vroimenl originale Comme 
Justin son maître, il emploie pour désigner Dieu les termes 
courant & dé la philosophie grecque*. Cela est d'auhml plus 
reniai quaide qu'il déleste -i cordialement les philosophe* 
grecs. Prouve que dès qu'on pré tendait définir Dieu, on du 
moins désigner son essence, an un mol. duonei de suit être 
une formulé raimondlr, on éluil fut ré d'utiliser le* caté¬ 
gories de la pansée grecque cl lu phraséologie Ur ses pen¬ 
seurs. Foule de quoi, on ne parvenait pas à formuler une 
pensée claire, iui ne dépassait pas le bégaiement de J'honinic 
du peuple, relui d'tirt Clément ou d'un licrm.u Talieu 
lui-même, le grécophobe, a été contraint de s'incliner sous 
riiitleülde règle! 

Cependant les vocables philosophiques don! Talion fait 
usage ne doivent pas faire illusion. Le Dit 1 » Hiiqmd il . roit, 
le Dieu qu'il oppose aux philosophes comme aux payons, 
n’est rien moins qu'une Abstraction, il m( nuire chose qu'un 
concept ultra trunsceuilnnl : antre chose même que l'Idée 
du Dieu en soi. F:mm- imiins -r ruiilbtid-il .ii>v la force 
divine immanente dans le Cosmos. Son Dieu «il en réalité 
un Dieu personnel. Il H J II qu'à voir l'ardent n Hochement 
qu'il inspire t son adorateur. Tatien mourrait ploiid que de 
le renier. Si ou le lui ordonne, il n'obéira pas, Il refusé de 
se montrer tu eu leur et ingrat. Dntnvc que Dieu pour lui ml 
une personne. 

En somme sa doctrine de Dieu ne diffère pas de celle de 
Justin. Elle se réduit tout simplement il la croyance mono¬ 
théiste cli ré tienne courante revêtue de formules grecques. 
Fallait-il attendre autre chose do Talion? Certes c'est une 

1 Ibi'inti* ïviCîMLi.^Jfl Ttr ht ÎTr Î&M I4w tV- 'liiü^frfel 

iiTt4jl£*Cèfc 

Si] Ainsi é*ç*rlr^ rtsrf;* wrëü», TÜCrl jkuuM, :zvlâ|Ej*tà;L 
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in tel lige non vigoureuse cl réllêcbie, mais sapeasée n est pas 
orientée duos le sens philo (fophiqne. Cul homme es! très 
exclnsiveinent religieux. Les besoins religieux ont préoccupé 
toute $njeunesse II l’a passée à eu rechercher la àalhfactîmu 
Un signe caractéristique des tendances de son esprit cY«l 
l'importance qu'il donne dans son Ot»ti» h lu théorie des 
démon b. Cette théorie, on la trouve che* tous le? npoU»gî?l«s 
rîirétién* du il* siècle, iiitû nul tir l’a ik-vduppée avec ta 
même prédilection et la mémo ampleur queTntb'ii D'ailleurs 
qii.il tendre iTun homme qui ti voué it lu t-rèCt. à. sa civili¬ 
sa lion, ii sn littérature, à sa philosophie une Liim-iaipU 
rablc? Assurément il u'osl pas de lu race des penseurs. 

Atliénagnra* est le dernier tipologHo dont il non* suit 
utile d'étudier la doctrine de Dieu. De ses deux écriK la 
Strp/i/irfilici est le seul qui nous intéresse flii'n'teinent. Vhè- 
ii. igura* J'adressa à Marc Aurel i- ci i Lucius Aurelius t'ôiU- 
niodus. Kilo date donc des années ! TT à l*o, Iji 
se compose de trois parties. Ltuns la première, fauteur 
proteste contre lés pi* reculions., il de mande pour les dire- 
fjgipâ des enquête», des juges, de lu lumière. Il est inique de 
condamner tin homme simplemntil parce qu'il s'appelle eh ré- 
lien. Dans sa seconde partie, Al hé angoras réfute L'accusai ion 
d'athéisme d<>nt ou. accablait les chrétiens. Il expose son 
idée du Dieu, la distingue de celle (les stoïciens, comme di 
celle des religions populaires, et musclut que 1 a vrais athées 
un sont pas h.^ chrétiens. Dans une dernière partie, plus 
brève que U* autres, fauteur repousse les Colombie* gros¬ 
sières qu'un répandait encore sur le compte des chrétiens, 
colles de repas de chair humain*? et d'union* incestueuses. 
Celle apologie est uu plaidoyer en forme. Elle n'est pa> 
encombrée, comme celle de iusliu, d'une volumineuse apo¬ 
logétique ; elle «c mêla pas, comme VOratio de Tntie», à la 
défende des chrétiens huit au monde, de? tirades contre 
l'hellénisme et ses œuvres, un traité de dctncmulogifl, une 
chronologie historique et littéraire, des définitions de Dieu 
et du Logos. Ile plaidoyer est écrit avec agrément ; la langue 
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est Jj wfi 11 e : U est remarquable put la vigueur Je la dialec¬ 
tique. 

AÜn-tmgorasesI en progrès sur ses prédécesseur*; il marque 
le moment où lu pensée chrétienne prend etmaeiènea licîLe- 
n ni nui: il semble quelle soit sur lu point de ='üflinner dans 
sf>îi indépendance:et ilar» son ■riginulit» 1 Encore un p<*u et 
elle vu s'épanouir, ouvrir ses ailes el prendre sou vol. Alhù- 
n agora s u évidfaititfcftl l'esprit plus clair que Justin. ï.W- 
donnai*®? même de hou apologie eu lètn oigne. Ilien micuv 
uuîïÎ que lui, noire nulour aperçut ce qui lu sépare dus- 
philosophe#. Il n'a déjà plus, on face de ceux-ci, la candeur 
i'duuui'u de son pré J écumeur. Vli.iui original pcul-êlru que 
l’idien, il nu lui un esl pas moins supérieur. Il l'est par lu 
plus gruiule étendue <}<• »»'* connaissance*. Sausdtuile, »<ui 

< ..ii’esî pa> du premibn- main, < .uranie tout le mon du 

alors, il la puise dans des manuels, Mats fait moins ■ 1 sl-cile 
île burine qualité. Il surpasse cuone la tien par U-. jugement, 
par lu vigueur de sa dinlecliqua ei pur la clarté du sun dîs- 
cours. Aussi, disons-nous, qu'avec lui, la pensée chrétienne 
prend conscience dellu-tnêmé, il semble que J'nti uuraii pu 
dire Cul»'le Ta lieu Ya-l-il pas des idee* nettes et précises 
qui dénotent une pensée réllècliieel déjù mûre?Cela est vrai, 
Jouis raiién cal si ïndividmilieu, parfois excentrique, qu'un 
e-l tenté de cmiru qubi est un isolé. ALhénagQro* fait IV1T*>1 
d’êlre plus représenialif 1 . 

Aihéimgriras n'apporte nucun élemenl nouveau ù In con- 
uuption de Dieu de se» prédécesseur*. hn, plus qu eux, il 
ne lu systématise. Homme eus, il u des idées sur Dieu, il tùi 
pas île doctrine du Dieu propremeu! dilu. Ce qui le distingue 
d’Aristide, de Justin ut même dû Talion, c'eai qyj ^ur les 
points essentiels, il est plus préds. Il subira du Je* w „i er 
ilns ènluer dans Je détail. 


1) Ou mi Hilnil ItVip rÉ'iQintiifthïkr t était* fc). f!eéd(#ft ■ -| f. 

sii^ûffls. Voir l'uuvi uçi* prtdt, l: ùeirnu uj. ru-fi (™ U[ >let -i (te* frspptm 
de tout M emprunt* «|lu tmire «ukur m PuU lut jilnlc.^pfaf.i ,i 5 a on Iwap». 
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Nuire auteur manie la phraséologie philosophique avec 
aisance et sans hésiLalion. Pour désigner ou définir Dieu, il 
se aerl couramment de t vraie s qui dérîveul soit du plato¬ 
nisme, soi! du néo pythagorisme. soiI du stoïcisme 1 . H semble 
que désormais, ces appelialiim* soient acquises, qu’elles 
aïeul droit de bourgeoisie dans la laaeue des chrétiens, que 
nul uc s’eu élonin:. Décidément, Je mariage de la philosophie 
grecque et du christianisme est consomma. 

Mais de quelle école «le philosophie AlUéimguras se préoc¬ 
cupe-t-il plus particulièrement*? CW du stoïcisme. Ceci 
d< mamie unn brève explication. Talion aussi ac semldu 
connaître que le Portique ; TertuLliuu également. La préfé¬ 
rence que Justin marque pour le platonisme, parait avoir été 
affair e de g>»él personnel. Le fait est qu'au u siècle, le cuu- 
ranl ne va pas encore au platütiisiijt?, surtout dans cette 
région qui était inWtuédiairu outre la philosophie et les 
religions populaires. Lu popularité du stoïcisme bal alors son 
plein. Le jour du néoplatonisme n'esl pas encore venu, 

ijuuls sont les emprunta qu'Aihènagoras fait au stoïcisme? 
Nnlouti d'abord ce qu'il en repousse. Comme Talieu, il écarte 
l’i mmfl imnçft de Dieu dans te Cosmos, dans la >u t . <i Comment 
peul-nu nous appeler al bées, décrie-t-il, nous qui distinguons 
Dieu do la matière, et qui démunirons que la matière est 
une cl mue, et Dieu une outre, et qm- re qui les sépare est 
i tu un; ust* »*. S'il répudie tu doctrine fondamentale du sloi- 
ciauie, il en relient deux ou trois idées ca raclé ris tiques, ünsi 
celle-ci, que Dieu se manifestant dans ses œuvre a, c'est par 
collerai qu'on peut le mimai Ire. La brouté de 1 Univers 
nous garantit loriakmcu du Dieu . 


IJ- AJlt*t 

p4#f üa=^is|d3iyiLjtiv9Ç t TVfüvifr, etc,. 

;ji V|. Çritçiittü 4 tük un pluinc Jumidro h M que «féal le «taiïamg;, 
üùhuiit, iud rttajiljukirn ■ | lu iml ré*] Le mm l iiifliR ru r AI hAnit jfftroJ- 
3j i«rili|a}hfp - AI-fI!■+ ch. ]* I TQ *ii* vu ijlTrmv* îvttÉ ks-, étfrftv. 

J, 4 y» Û&t*?VéUlVÏ't I 7k* & ÜjLip lû f&fcfÆïjfr, 

à.,t M *stif ^ jpa-ml an initia tnaioHuA a setal il^ibtiiLa^Ma 


fji; Ht vil K nb i. tunTollit: IU£> HM-Uiius» 

Du sltiïeiamo aussi lui est venue l'idée dus forces divine* 
ûpri«s dans le Cosmos Les -liuïrièïW ici uppduienl 'tÂ\-n eu 
C’cbL û& dernier terme qui' retient outre auteur, 11 
a bien soin de spécifier que ru* la rués nul leur Hflurue ei 
leur cause eu uti Dieu transceudaJïL Cela ne l’empêche pas 
île couper el du réunir te* forcée divines en une seule: 
cumule les stoïciens, il l'appelle Logos*. C «sl enfin encore 
nU)t aiüifimiÿ qu'il «mprunle b a dueiritte de la Pniviiiunee, 
du moi ns il lu formule dans les termes qui leur liaient 
habituels 1 

■fuis sont quelques-uns des .déments qu'AltlôjiagOni* fuit 
enlrur dans In Cuuceplion du Pieu des chrétiens, Ingrûdienls 
lu'; té roc ùne b qu'il ne trouve pu* étrange do mêler h la 
uniV.UUU! iniiii"tUéislu l . 

Lrs iiualyieS que Ton vient -le lire siifflrouL sans doute 
jniiir établir qu'en effet, avec lus Pères upulogblt* grecs, la 
ctiucejiliim tîiirélîeutw de Pieu entre dans uue nouvelle 
ptiàse, Oek ressort d’une double observa Itou. Tout d'rdmrd, 
comment ne sHfiiil-uu pa* frappé d' 1 I- 1 facilité avec laquelle 
s’opère, dans la conception raûtue d. Pieu, la jonction <le lu 

tort mUr«MJni. ¥flu:i -Mui U'Altiûuiuînniï {eh n, ■ «=«1™ tf*'i « 

.-.--z.-Hi, t* fiii -ï-Mrh; 2 -j-z 1 .jf.-v, v, tf.t . :r« n / r^-4. 7t r V* ( A 

v**ïov ~ (tairdun mmpm (Plut.] l'tae. I. W. * 4 ■ Ï*U* ît 

^ É^aiBS »*& BjÜ ï^iimîï^iï TIJ'J (HTYttireî. W* tkV fthjpâfr êni^Mé 

11 Ch. tuï. 23 R; X TftpMfta aoire auteur «c'est un c-nir^iifroLle Cm* 

Wim lïHi'ftÙMv (DïouJ twi&am T5t LogwaLr-jfo; m *u&, il 

iJH . ^V. iîiKfii. £up*xv?«t p *t.ülqu tz'' yn? Ë»^r.. M 

IsÎm rij M^yiwi *lï« Kfaii-fkjïrti. 

■*. I :ti, un, ti ii ■ Dr tit'-NK*- qti 4 un Mrife lïîini fitiirt* #it i*ni» -**■- 

«MxiIiwt fiiÿti 1 % flsÿj KpnwEs:. IklH J» JJr r^ur- 

rifâlllrtU, fl]ji* ïïlU, «Ml, C, ou Ui - r-t'THi yâf ïBVTa ï,jt ,z^f.s. «pd soy 

ig:r r 7i'. ttr L i]TE|ii>c:ac^ 

’J) if EPrïiv tihtV= sS4Wts dis muflier f âHitüd* d f A. &q tüea da pfnaifEOi eat^ 
fini «n niKiiih irunpH tiu'eii ’iicti dn it ^IjUctâopjti^, El tüfmz £îi pMyth ta me 
a h ah<ird par üT l rdjrrnmtppérnf fpjl vu] d-uuitEilrpr >p3i‘ lu cjJuEitâtûlirtf dt 

lieui dïfttii ûfit ïmpcjj.ilit^. TortuilkA 1'- ^MVïirCidrt li^o^t a^umflrtL «il \'a^U 
.yq^n mut «!*ut lIlcui itr .Mafqw tAJu. fcÎTre t). Vjmutin A, fflpr*u*l 

à i-gti Dütuplft. n^a Bruii ul-kiil, Ijl |ic>ifemntur: tummulr- \a iuytb^lj^r P ïm 

«le B 
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philosophie grecque et du christianisme? Nos auteurs y 
coopèrent sn»a arrièr expansée une une. Kilo ne provoque ui 
■'lie/, hun ni autour d eux I» moindre protestation, pus même 
de L'élonneinnil. 11 sembla que la fmoue, au mains partielle, 
de Îji philosophie et de Eu foi nouvelle, soit chose toute Ratu¬ 
re] le. 

Cetla facilité ne laisse pas de déconcerter; Car enlïn. Sa 
pliHnsnpliio (d le christ ni nisnii; qui s'aliiëiii ainsi, à telles 
enseigne» qu'ils semblent s'appeler, soûl esseutietlenumt 
difFerents. Lu première est utir philosophie, le christ ionisme 
.'>1 une religion: celir-là procède de la ruison, eelni-ct du 
mysticisme. Vn pus mémo s'étonner qu'ils puissouLcontracter 
une alliance, que dis-je, un mariage, atteste de In part de nos 
apologètes une singulière candeur d’esprit. 

Aussi lueu l'idylle n'a [>its duré. Lu génération ilecrivaiti' 
ei lie penseurs chrétiens qui u succédé aux Justin, au\ Alhé- 
iM.gorù*» u’a plu-4 J'"S mêmes illusion- IVrlnllien n‘ ■ pat a»sez. 
d'injures pour les philosophes, assez tir mépris même pour 
Philo». Ilippoly le voit dans lu philosophie la mère de toutes 
h*s bcrésina. La méliance qu inspire lu philosophie aux riirè- 

I if ns ésl deveuuesi pvin-rüh 1 , *i profonde nié.qui- Clément 

d'Alexandrie esi obligé d'invoquer les raison- le- plus puis- 
-anl-« et J— plu- ingénieuses pour défendre sou droit de 
« philosopher >• 

(ju'iîst-Ca dont' qui a dessillé les yeux des chrétiens? C'est 
le gnosticisme. Les gnos tiques ont obligé Eh pensée ehré- 
lionne à prendreconsdence d'elle-mémo et, par conséquent, 
du ce qui la séparait de la (Mosophie. Ils mil failli rendre 
impossible 1‘alliance du Christianisme et do la philosophie 
grecque. Après eux, il a fallu faire lu contrai dans des coiuli- 
lions mules nuuvelles. 

preuve capitale de l'inllueticeque le gnosticisme a exercée 
sur lu christ iiiuisme traditionnel hii-mènie. llans l'jivenir, 
rlh: sera encore bit 1 » plu» déniai vu. Avec lus Père» upnju- 


I j Vntr I• ■ pt tmjubuIs dis» Sfrnrtuiltf. 
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çble^ k* christianisme son de son isolement. il lui défi en! 
impossible rie rester contint dans la «de. Bientôt il ne 
pourra pins mériter le reproche d’être la « gens garrnla 
tu aügutis •>. t.ü voilà forcé, pour se défendre, de se mesurer 
avec le paganisme, bientôt de s expliquer avec tu philoso¬ 
phie. Dans l'intérêt de sa défense, il relève les traits qu’il a 
en commun avec (a philosophie, li se rapproche d'elle. Ces 
discussion a l’uuUidé aussi à prendre un peu plus conscience 
de lui-même. C’esi ainsi qu’il en arrive à ébaucher une con¬ 
ception plus philosophique de tlieu. h couler sa croyance 
uioiiolhéisU? dans les rnnule» de la pensée grecque, à bal¬ 
butier les premières formules de ce qui sera un jour une 
doctrine arrêtée de Dieu. On en voit déjà les linéaments se 
former. Mais que ces premières ébauches sont encore impré¬ 
cises. values, sans consistance 1 Pour que la pensée chré¬ 
tienne fasse an nouveau pas eu avant, pour qu’elle élabore 
une doctrine de liieu propre à se cristalliser dans des sym¬ 
boles destinés * durer des siècles, il faudra de nouvelles dis¬ 
sions. Il faudra surtout que Ui croyance destinée à pré¬ 
valoir subisse la critique d’un adversaire sorti des entrailles 
mêmes de l'Église. Ce sera la crise suprême de la pensée 
chrétienne naissant*. Leguoslfcïàme lui rendra le service de 
la déchaîner. 


blüOËNE de Fa VE. 



BAS-RELIIiF B1THR1AQUE 

DËCOÜVliRT A PAIR AS 


Le bas-relief que reproduit Qdlre ciirtnV a été IrollVè 
il y a quelques mois dans les travaux île fondation d’une 
maison à Haïras. Il est conservé au Premier flymnaftn de lu 
ville, où ont élé réunies quelques antiquités. ?iot)s devons fi 



yi m Hourn&ros, professeur au Gymnase, d'avoir pu eiaminer 
à loisir le relief el en prendre une plioliujiliie. Cest un 
type connu de la sculpture rnilhriaque : le mol if du sacrifice 
du taureau y est Irai té selon la formule courante; la lectinique 
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révèle une certaine luduleté, si Toi) metâ parti» maladresse 
avec laquelle soûl imités U corps el le cou du taureau. C'est 
on somme un produit moyen do In sculpture industrielle 
sous l'Empire romain * 

Dcsmptioa. — Plaque do marbre blanc, brisee ;t gauche. 
Hauteur CT. U, Largeur nrnima fl“,;i2 Épaisseur à la plinthe 
Epaisseur du fond H' u ,08. 

Mithrd Imiroctoue. Le bras droit est brisé nu peu au-des- 
«mis de l'épaule. La lé le du taureau, que la main gauche du 
dieu saisi! aux naseaux, est vue Je trois quarts, A droite, 
dadnphnre tenant la loir lie élevée contre le mu lia du tau- 
«ffl 1 . En bas, malgré la mutilation du marbre, on distingue 
le ('bien lécltanl la blessure. le serpent elle scorpion sou* le 
ventre de lu bêle. Au-dessus, à limite, buste de Lima, un 
croissant derrière les épaules. Puis, au-dessus de ta lêle de 
ranimai, un petit penmmiag» debout, lu main droite appuyée 
sur mi sceptre. Ainsi isolée celle figure n’esl pas facile à 
identifier. Faut-il y voir Jupiter Gælus nu Pluiou?En général 
ces doux divinité' sont figurées non pas seules, mai' parmi 
d'autres dieux, iffltr les reliefs tnithrlaques. A gauche de la 
tête de Mîtbm, un triangle f?j, dont nous ne cuunajsMUis pas 
d antre représentation sur un haa-ndiel de ce gfflire, La par¬ 
tie droite delà plinthe porte, en très faible relief, la repré¬ 
sentation d'n n p> Ml cavalier dont la nu et turc se cabre vers la 
droite; il semble tenir une giiirtaudo de larges feuilles qui 
retombe derrière la croupe dit chnvul. 

L* plinthe porle.cn lettres d’environ U*.t)l!îîl,nnserjplton 
suivante î 

tomiutes 

VSt 

ÉSARCV5 

Il'npfês les iiifcriplions connues ou peut restituer a (a 
première ligne la dédicace : 

SOU SNVIC|T0 

,J W>t 4 U du iruri'o n-rnt .-P ftrttr un p.Mi BMifiis; |1 nuit lu -nstitsoi' il iprts 

Ir UF-rrliFf ifAqiiil.'. ,r F, ClimniU, Trrlr- .1 m «n„ mentt 

ïUttr ilé Jfi'MraII, iih IM,fl. 3Î1 
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formula r mirante dans iiuirriptfoiiïs de ce genre. Le nom 
de Millira n'y es! pas mentionné, le sujet représenté sur le 
liüs-rtUef suftisaut il préciser le sens des mots Snl inrkhts i 
nom qui s’applique à plusieurs divinités 1 . La formule de lit 
dèdicnce ne semble pas contenir de verbe, mais seulement 
la lista des dédtennis, au nombre de deux. Le nom de la 
deuxième ligna, dont il ne reste <[ue lu tenninaisoii VS, est 
suivi d'un signe d'interponction cm forme du croix, doni les 
exemples sont assez rares' A la Iroisifema ligne,lu Irimiuaî- 
son ESàRCVS permet do restitner nisômcnl un nnm grec, tel 
<|ije M'WjMp 5 pf, Tîünfx&î ou 'Ayfaapx 0 »' La forme latinisée 
orthographiée avec un C au lieu dé CH équivalent un% grec 
ires! pas rare dans les inscriptions latines ou paraissent des 
noms grecs . 

L’inléHH dé Î inscription est dans lo mention ilu grade 
qu'ont les dédient)U dans la hiérarchie milkriaqne. Il nVsl 
pas douteux que l’épitiiéle de militt 1 désigne ici un des sept 
degrés d'initiation ; le ou soldai de lu milice du dieu, 
est cité ou troisième ligne dans la liste mi saint Joréme' énu 
mère les noms que prend successivement If: mysie. Le litre, 
un des plus importants par les rapproaliemenls qu'il suggère 
avec d’autres rituels religieux 1 , est dm nu également pi un 
passage de Tcrtullieu , qui fait allusion à la cérémonie on lu 
soldat de Millira reccvoÜ comme une sorte de sacrement sou 
nouveau grade. Si las autres grades mîtliriaquus cités pur les 
tuteurs se trouvent usai-/ fréquemment sur: s iuscripliiuis 


I ) Cf, *\u 'Ht 4Êi Clymonl, Qp i. [ï p p. (fr. 

■■ et. nL t fi 11, n* 1725, m - - *\£Ur *st ^)yi« pluMfim foi», 
ï.a P 4r^mpKCa T nr p ii n Uni Anlioi-o- thvl, ¥ n -■*« 

rryii* ; ;;[ Sut. 1. *i É tÛHiJ AnÜtwUmds. 

4] Kj«. CVU Ail Mifçnf, frttr. XXI l, p_ BW). 

CumniU, np. | rB I, p. .Tl* fL 1. — Hrilftiusteiii* Jiïf MffmHlm r .Vn IfÿTfr- 
risurfit<j fi. 64} è! II. BUT Sf-s tftprfrnfrtftï 

Ut ttfrma. XY\ 

7 ) Vr«ir dans Hudex riaa tirres= sacrés jJ*j fliNMrfr* Ütimunt, fl, g* &3i3 p te* 
nûnHS Caraarç Grspb m* t*q+ l l rrwt t ürimdfofnm^ *1 i*s iMArtfribn* 

mixqin'lki »! mimip 
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les documents épigraphiques oit ligure celui de miles vont 
rares. H faut reconnaître mi soldat de Hilhradans la —fj-wn}; 
Attife d’unr inscription d’Auiasir du Pont * dont M. (’.umoul 
a montré l’intérôl, L'inscription do Fatras se place à la U* te 
d une série, où ne figurcnl jusqu’ici que deux inscriptions 
lutines de Wiesbadon*. Toutes deux sont dos dédicaces faite» 
au ihtn Invkttut par un myste du grade de Mile* ; sur l'une 
dettes il se se qualifie de Mîkt Puis. 

Ce qui donne à ce bas-relie) une importance de premier 
ordre, c est le lieu même do sa découverte. On sait, eu 
effet, comme ut 1 absence en Grèce de tout vestige du culte 
milliriaquc permet de «dire d'une façon générale que SI it lira 
resta toujours exclu du monde hellénique 1 Ou (IC pouvait 
citer, comme découvert h coup sér en Grèce propre, qu’une 
dédicace à Héiios Mit/ira sur un petit autel trouvé au Pirée \ 
Le relief de Pal ras apporte donc tnt élémen t nouveau dans In 
question, en prouvant qu’à l'époque impériale le culte orien¬ 
tal avait pénétré au rouir même de la Grèce, d am In province 
d’Achale, 1 II n est d ailleurs pas inutile de remarquer que le 
lieu de découverte du ce deuxième document uiilbnaqiie en 
Grèce est. comme pour le premier, une ville maritime, point 
de Iran*il. Au t’irée. où aDUiaieut de longue dut* 1 - les étnio- 
ger», des cultes orientaux s'étale ni accrédités de bonne 
heure : b plus qü ailleurs on et ail disposé à lÇs accueillir. Le 
dieu lliraro-phrygîeu Subit/ins, qui fait déjà son apparition eu 
Al tique nu v siècle et que raillent les poètes comiques* 
s’-'biît implanté au Pirée. et dm irtucriplion nous y révèle 
l'existence d'un collège de Saba/iasles’, Or, unis avons la 
preuve que Salins fut parfois identifié avec Mitlira \ Pal ras, 

ll^fN'lm V>mlUa t III. .i.-. inuriptim urttmte* 't .h, Puni .1 

<lr ( 4rnifrni,' f n - 188. 

2JCII,, XIII , n* 7570,1 et 7571 
3} l'nmnitl, oji. f„ f, p. 2VI. 

*) M't., p E*|, #1 H, p. Bip. 
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"E*. U*.. P .L'4rt«, 
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qui ti' avilit [ms cessé, depuis que la Grèce était devenue prn- 
naee romaine, d’Gtrc mi port de débarquement pour les 
navires Touiml d'Italiereprit une vi* 1 nouvelle lorsqu'Au¬ 
guste y eut établi des vétérans après Arlium et m eul füiI 
une colonie romaine. i[ni jmiil d’une liberté evnpplionnelle 
parmi les autres villes d’Àchoïe, s'accrut de la population 
d'au 1res villes détruites et r tendit su puissance {sur les terri¬ 
toires voisins I.'introduction du culte de Mithradans cette 
ville maritime nu paraît ru pas eximordinniro, surtout 4 l’nu 
songe que l'iiLrus fit preuve é l'égard des dieux étrangers 
li’nnr tolérance que ne montraient pas les autres cités 
grecques. C’est ainsi que le culle de Cyltèîe u'v fut [luinl 
«éparé de celui d’AlLîs. Tandis que presque partout ailleurs 
le compagnon dn la Mère dus Dieux, dont le mille oriental 
répugnait aux Grecs, était exclu du Metttxm, il avait part au s 
honneurs, dans le l hui plu do Gylièle que Pau sa ni as' vil il 
i'ulms. Ur, nous süvniia par Plutarque'que Pompée êta ht il 
,i Dyroè. ville voisine de Palras, des- piralt:*. dlirtnis: comme 
Uviiiê Est -i vh-r. fatras la sente ville de Grèce qui ait adopte le 
,-itln d'rVllis. on ^uppnsiuii avi-r vraisemblance qu’il y stvri.il. 
i>i.S importé pur les pirates \ Mais Plutarque non* fournil un 
reii'uigni rneiil pins précii encore, puisqu’il rite, parmi 1rs 
mi le s étrangers pratiqués par les pirater. « Gâîlrî de Milhra 
■pu siibi'isii 1 encore maudrrtanl el qu'ils furi-nl lei premier'; 
ii nous faire connaître ‘ Il est nolinral de reconnaître dans 
r-. tiritmlamt implantés dans le Péloponnèse les propagateurs 
du nouveau cube. Lo texte de Plutarque date donc du milieu 
du f r siècle avant nuire ère riulrmlurtmri du Millirincisme en 
Ai 3 1 üir : le relief de l'ai ras ajoute une précision de plus dans 
l,i question de sa diffusion : en elïol. la présence, parmi les 

Cf. par rjtemple, l>.nr m, A i IfX., V. ‘J; Vit, 1, 

si sir»i> Vtri, t, r :i»:. — ram., vj t, it. û — i». ; - 12 , i ; x. -n. a. 

3) Vil, JW,S. 

I' l'iiinp, 2 *. 

5} P Fiucirtr L t t'i.uiniïuï.m* r.hr z in p im 

fl) Porc^c^, 24, 
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dédir.xnl». «i’uti nom a tertniimison grecque prime qw*, l^«* 
i]f‘ rester sp^cîd aux étrangers et aux Hwnain* immigré*. I* 
IUMIVB4UI Ciiltr recruta «Ims mli-ptas jiJâijite iluu* la pjqiiilaltnn 

indïgèDe. 

«'.tmrles Avezoij, 

niiarlt*» Pir.Afth 
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JotmNJlL llt's SAVANTS 

Nouvelle série. Vl" année. 101®. 

S- 12. Itécembre. li. Atcuuach. fw malin h rt* 

Étude tur l'moitié 4» répjme actuel, d'après le livre du principal 
fond tinta ire aufbMgjfptieD, toril Cramer. AV/Jtt- Le cri» 

l|r|ue fuit juilemunt idiwsrrer que es- livré est marin* a d« préjn^ 
,| Anglais ut de chrétien - q«i Luisütrnl lu jn^uioil «le l a leur «■'lui- 
ci tu» |H>ut pardonner a l'Êgyptien cultivé ito «sabir le charme triDÇatP 
*mi bMÜfilé «le iiiêlîsle étroit S« doom libre o arrière contre les libres 
penssurs rndigène* qui. dit-il, ■ ont dépouillé la meilleure pari «ie 
Tislaiii 

Nuii^ll* série, VH* année IWiïh 

N* à Avril Vas BcnoiE», in fauilkt atlcma*d*M ni Tarkutit* 
L'auteur aiÿnala l« nMe des peuple lurk>, servant il'intertnédiairee 

l'utrv J’ialam .l'un cûlé el l'anaenn* civilisa 1 . persane. Il en oit; 

comme exemple l'image d'un j«?tiiu? homme jouant 'le la lyre L eu h 
connaît sur les médailles «lu khalife abbwîde Kl Moqtaiilr au début du 
!«■ titrle, et «>D retrouve ce motif — étranger il in «:dtireptinn fotitliiiiii'n 
laie «le l'islam qui interdit le* répiése»«talions <i êtres humains — sur 
«ne page enlnrmnee d'un manuscrit roamclitnéen en langue otiigoure. 
provenant de^ fiivilie* d'bliqut-Shahri. 

N' 0. Juin. II. Sam ni s. La Knitiah <Ui ttnm ILwmfuL Kipogê .1 e- 
fnuille* iln général de Ruylïé d'après suo livre. 


ly V. «nui ■ fr l'Anl <r. .J. . Rrftifjimt, I. I.XlV, >■" 1, Juillet A^t. [■ S». 
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N* T. Jinttat. Vis Bkïwrek* Jv pmy* rte ifnuft H t£'£dom* d'après 
te* ouvrage J. A. Mus JL jlfiïA^j pa/rn*a -et KiiÉfjt .limni, eL du 
P, .Lni^tfii. f'iutlum- t . ÀmhtM au dr Moüit L'auleur de J ar- 

lide était mieux cjujditiê que jiersoniifl pour faire repartir h haute 
valeur de ces eu v rage* : Uiutefak, il fuit des retint liotj a mr h façon 
dolildti u n-|midllit le» peintures du château île Qoxair "Arma di *ur 1# 
c^itiiuaritaire qui .iCLompü^ne celle n-pniiiiiEÜtiii ; üe ne kïüL ni des phù~ 
fograptufts originale*, ni dra croquis de l'édifice 

N 6 fi. àiiût. Van HutcttEu, lujuay tde .1/rtiiA fit d'Edmtt isuile.. Le 
dêdi i£T renie ni d*' l f în»cH|it)ün cunTique où M Ksnilj*f%k croil relever 
le t\om du kbiilik ahU^jile Ahmed tl Uasfa pu biîkh {Sfiï. ^.Ù\ p-ariJt 
peu eiiüre a M. van Barchefti, bon juge sur U matière et les ccmdu&iuos 
qu'il eu Hi'ft. bimisBmWuUles 11 eu mi Je mût ne dé celle ou Ton voit 
quatre muk fti ijualre mok arabes et lui M K arable* k \* part la 
lecture KA1CÀP- ibsoîuinenl irompè* MM ^acrldeke et Lill- 

iiuiLiii i ni reivijîTii dan? ce* Demi: KÀICAP* FOAÜPIK OIC- 

IWarâ roi d'Esp^u^ , KOCAPOIC (Ci*PKTfll»}«t ON AT 

ACtOC Üe ûl-^iulB d'ALv^aii*. f>qi nous reporte au temf^ 

d#^ ümuyÿiittft » umEiie dèj* Musiî en einîs l'iiÿirntbêFe 
+V U ^ophrijibr*. Vuil UrqulHOI r .tu jmyt Je AAuuArt J'Â'cfuw >uil*i. 
A pr-ijx^ de .-Ii.iU'iiUv du futy- de Molli qu'on a Initié d'ult ri huer *ucc*'*- 
sm veinent amt ftassarnd^, |iuk aux fibsssamdu£ jiuk tdikhmules et 
rtiUn .un Oiïiayynile „ poE ibiJ'vie aveew-ltti de QlumIt *Ainrj. M. *aiï 
iWidi.-fi, bru croît üTiterieipiv a l'klam La On dn l'arUdr est coimmVe h 
l 'i |L|ir ^' iri t juin de- imbunliriUN ^Lmt^raptiique^ contenues riant let*. 
mirflipe* en question. 

N' II), ildübru 1 f-H» Livn - îu. u veaux J^OHi CAKfATil* AriUilh 
dr-r hfaru a i, (î. |Mi «împlu to-libden ifiatrëffo. 

M“ Il ÜteemW- ItNit* Livn^ fiOttwatit. A. Noru^RK, //rti A/n- 
* liutftm* in AVWWaA. UescriptiîHi roiuplèie, ci la jireu*iêre 
Li:io r iJucAdi-iu’i-1 3 1 1 -> i k 1 1111, ■ 113 m'i le& cli L^onloii ['êienDH^e, i/srib-ur. 

qui lin renié, imonlpli ft a l-iHie kaueoup de cun. aumH pu 
multiplier îe- rümpxrairop^ avec le? eiijUcto inusqlrïsanÿ dâju emniuia 
ei. «iter pJitF doutr*^ on^tnuuXr fl IL par V«< BtiuJioi, 

Nouvelle =érie T T. V1IL Iffltü, 

|lf, i ï- Liiirü. IH'^üai i i.- r rfîfier Z/^^rrr mr«IrrrAÊ* ELxno^é des 
décnnTerle? Ilüe^ ftar t 1 J J JatiMeu H Savigusc, Liuteur rflniarque 
que k lêüflndé de Sali h ut la destrucUott préteailubj dei ThimoütliL^ 
est pfotiihkiflenl un truiL de fàlk lin-, otx^tfmmt d'n ne in fraction i 
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uhï JéfeûSfi rituelle, misa 4 mort d l un animal consacré à h divinité. 
U ligands localisée subsiste aniwriï. Us Tliaïnoutiles nul frit le* suc* 
■sessaors des Nituléeos à qui oui doit attribuer les munnoienls ds 
Me iam-Sateb. 1er: documenta fuurni* sur Ij via indigène u Madrila 
soai à rapprocher d'ancien ne* s uperstilion’i qui oui «le nombreuses * ur * 
vivante*. 


Kmæti SxiuiLK 


T, X.. 19Ü9. 

Kasc. 1-IJL. MssiEL, Mthmefs Ttu'/iq , t hUm m44» éir ««<■■ Tra¬ 
duction ni s m mi# de il d(*criptiuü «nia jfb# un l'oatompOrain i tus h 
Constantinople en Cba Wn lüütl = sep te utint- I8i3) des us^ns des 
Iiahilauta. Elle est extraite d'un «imafis an cinq volumes *ur lu 'U* 
pgpul.il» en TiWqu». Il menl.r.ime pirtiçtiliôiemuiU la 1» 

papulation, liomm®. femme* et anfluii», au Jüalkbjmé, qui a lieu le 
vatolrt.li ti 1 \Ut les fanatiques, surtout*!* pio^inur, «itisidêrejil eàn «nfi 
un ïcanil.iie. On s'arrêta iTalioril à. U «uosipii,- .riyou.lt, pmi- «n lun- 
ttl oorne il'ür, un pu» p*r Utimiye et ^.l.lidar Aÿba jusqu * 
iriniltlianâ o.i l'nu al o£t l'on » * 1 L'auteur ùuiitw» 

(J||tl ,ite les fjilaà du rumaxan. cita les ;.aies-le ’Ala eddiii rbehil, 

de rit nUimiiiutioiL les muiq nées et en particulier ii ffrlB lie- Un ternes 
Ce ublem «ni vivante et il «rail à désim que délires eilra.ls 
lui^tnl dénuda de l'ouvrage entier. BilrtiflgrjiphtiJ Lvuts TCüfrtiBi* 
AÿtfJtol-JVflm*, ‘ra i. pur ELinrSQU Imre. Éloge .lu celte traduction par 

J, ÜBRwaairs- 

fjgft;, III. FntiULE, KaTtrtsrhiiiktteSjlwlitlli Parnn les coûte* aies, 
|' UB y U. p. 2UM-:iüll etd la version thregéo. mais Un* l'il-tedu 

cente des MHl* et une Nuite, AH Btîbv *t l‘S> yvarwi* Wle a 

ête empruntée à un livre, lu ain» &«ï« dam* ^ ***» rm*e «I pr- 
fient évidemment da 11 version do Irjlland Ces leile-. l 'otnprennent 
hibeI des de-cri plions de, coutumes de mariage en mwgeobei les Ksril- 
Éïhm qui sont musulmans sunnites, l'énumération d'un certain nombre 
<j* ^upenlititma ratai.vus au eotml. k il lune, au teniusiu. & rare en- 
ciel. au lièvre, à U tjftrumlle, nu ooiidüu, au ffêntfl Almasti qui tsd non', 
avec rl fi Itiuff» fllwiveu* et rend les itena fous. aux morts el su mauvais 

œSL 
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Kjm:. MU. EHUli^ rapide (/nViifafuf’Ari IitAîd. (J, U par ih#- 
terh. (/auteur de l'mlicb lui çoimnUra que çâtle revue* epécdalctàftiil 
camaefée u i'arl uritiital — musulman compris — tmnlde lui® lacune ‘-t 
il «xiimmie If cmteiiü des principaux articles ; CiurliU ediini que Ifcv 
mosq&éeelurkei ne «4flL pas «ira imiLiijijtif.de tiainb-SopLne Stny# ov> 
slu fuit connaîtrai» découvertes ù Mcidu dans un nriic(e «Mf le tH?in- 
lure dans natain* M* Schulli démontre comment lu peinlm e ïnumib 
niüBif 4 polir tirigilte des motifs d ar| byxatiLiti iiJodifié* pr lu hfnt «t| 
méLingéq de quelques Irails de Tort chinois b défoule de reproduire 
daims ges e*i moins observée qttW ne le croit. Appendice : .\hm$d 
ci futu*/ 1 , lexte usJieg pubEié pur A. Yambhi \x avec traduction aile- 
lu amie, Cesl une uuuvro poétique populaire duos b khan-jt de khi va et 
r»Û le h li unis nie est eu lié nul dépens du chrisme. Les héros A/untnJ or 
ïuLLïof font tme expédil i"U contre Gfoceiclum, souv^ram d bp-jhAu ; Us 
fvani pris, jeté> eu une prison où leur captivité adoucie pur Knràgéi., 
h flile du ^eAlier qui Méprend du premier L* fiancée du second, Gul^U 
se lamente sur la destinée de Ywwf et tm envoie par des prues. ses 
plaiide^ rusées. Sou lüncédoil se luetiiirer dans un combat poétique 
avec Kdktirhét le poêle de Cour qui est vaimjii : h chah dorme an uûh 
(ftt&nr b Iffcerle el de rich-r* présenta. Âpréa avoir triomphé d'une em - 
buBr;ide rendue pur kifktché 4 i| revient à Ûurgendj t organifé am- le* 
Ttirkomanfiutie expêditioit cuulreIttdbh d*- Perequi* quv-■ *a défaire, 
tbmduuirn auu trrtue et trésor, nuradt* oui triomphe des 
ch nies (JueUjues eitnik du ce poème avaient déjà été publiés par 
M. Yuiiihéry dans se^ Iriijcc^^ t/u^îrii Leip/^, |Wj7 t 

p, HÎ-U4* 
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?iuwv. ^érie. T- IX. 1 QOH, 

Fmc. J. BloûJH?, A'fuie iur fVmftfrumç umrujîukjji (suite}. V, Lê 
jpûne eh *ï kt Süufis- Il ®d à remurquer que le* axiUSJpLvi de jhiiio 
urdlaairé dlé? -*■ r*iu i *mljectt ihmt leu lé^ndea chrétioums d'Ëÿrfplt 
eqs*s ludique chol lot souÜs (ef. pur exemple S, Hklurioii^ ÿyjiai*im 
24 du Irtbeh: S. Abraham le So1ituire t Haj île Laheà: S, Lut: de Style, 
17 du KihiL . Anb;\ Elle d* iJjabrl Labkhali, nL etc } [Railleur indique 
■usuile les jjf&ücriplianïj reblires aux neps^ des souIîe. Puï^ it 


^fejiiuoiyLie^ uk \Hü 

,iuï vètetnonlfi* un oit qu'una Am élyavulü^MS* Ju uuiu k xaufi JaïisiLt 
^nu- oeinot Je l r »iibètouA bine;a i'oitiuipk du Jésus-Christ, Ah ne 
Liuivunl pus'1er qu* de^ vêtement déchirés- Lu iomitieil aat filial 1 objut 
île prtEüïiplmh?! minutieux, ai «lie*» éï aient gri*^ et surtout observées 
1 k lettre. El est ù roui uri pie r* et lit oût fallu insister sur ce | H) *nl * 
üutuuii! chez leü a^ctîlua L'Ijiï'titnï, lu phVAlbn lolfile du sommeil *iü£" 
meut le irrite lu houÜ- 

faâfi III, Hu^iu;i. /^«dn tur .miMu/rmiu ftftlUe). i 
mpytirt* dè* nouàcn *rf de* tm/U mm Je cAtiM un tupfineur , Tou* lt*> 
rbelkh» tu 1 *aul pai êg«t* : lu jjfjÿfccüon nfel uLLehilt que îoi^qu» le 
futur ehfukh fl passé. * l'tfïeuipk du KJitidirp par cinq *tadtïs succeadfe 
iruttfriro.. b rùîe du cheikh, en qmtfîte de directeur du ttiusrieiKC, 
a, pour le novice inuurùfb une itnptoHAïtee capitale dans ce monde et 
dîna l'auto; au&îï, puni remplir a mûsakm de dirfculeui-, le chuikn 
doit réunir lingt to million* ^cnLielkH : posséder b science, ^oir une 
loi pure; jouir do ses fjcullés ei de sa raison; être gènereu*; avoir un 
courte â initie épreuve vto-a-\i> de Popinioti; dire d’une ebastelé .il^o 
Uni, tîïre ilêp^ de= it^bemtrab dr ce monde, être U«n pur sim 
disciple : êlre patient ; penjoun^r leainjUfes et lea faqtesj avoir un km 
naturel | désintÊresèH; iHm génereus. être résigné à h volonté 
divine pour I-, ckon* matérielle^; ï ubimkuuer à■ celle volonté pour 
b* chosus spirituelles , seconiflidei da ce que l'tllre unique lui .iccunL - . 
gardur un agpect grave : être calme; être ferme d'esprit ; enJïft conser- 
vi;r I ou jours yn caractère de lespëeLibililé, 

Nouvelle ^>rso î\ X. tW*L 

Fago u 1. Ulochet. h'tnd* iur ^efüférûmfff • -uile l fr "ir 

pmllkr de ! ejn?^igtifliiuîia! du cbeikii^ te novice doit, lui sussl, posséder 
un ir^rLâii» nouihrr de > ^nalli iiidi^L'iisahlrs être m i "le du la Cou- 
tnticm: avoir le désir fervent d'eml^tis^f h vte ebuâtrak , bannir île 
son ojue toute i Eét+ des personnes dn siàde; avyir une foi absolut; dans 
b rehjïiuu Eui^iiiroanei dan h. la Iriiiitiuu eï ropitüoo des doctrines; 
^nrdMf niw entière i:oütî rt en ce rlne pnlienl ; lutter contre liassions, 
montrer une grande fermeté l ^re Eéuèmw; avoir de^ s^niiriu-ob 
ituidi^-- : éü sincère ; poaJséder la science; être buiïible envers I objet 
,b lùimMir divin; nvoir de ta déd^bii. être imlillérEiii m b U mu «1 ;t la 
louante; êire udylli^ent; -oir une cducatlue acoomplb; poEseder une 
induré franche et no L^iu caractère ; j ban doit lier le soin du diriger ?a 
lie etoiènque rt exuténqua au choiltb iju'lt a Gfcohb; Ivtnwn^r enEiêie- 


190 îiEVttc hk t niftiaini, ne* ueuwiqns 

ment a son libre arbitré til remnlh'.- sa destinée -tus vabriléh de l'Être 
unique, 

Wmc. IL Dloûiüt, Etude fur l'étûQèrumt muuilrtiim suite). Le 
cheikh lioÈI fri tt Irai» sortes -ta cours î* <jeux qui xml ouvert* à umt 
Es monta, amif que nâ doivent pas frèqiieTiler les disciple*; i m cens qui 
«oui «les tinte aux personnes qui ri vont continu dl ornent nvec lui; 
S* «à qui sont (iluiiH des leçonB s pédale* pour chacun des Jitrijiîc*. 
La vie en commun un ils* Irail^ cane Lérî clique* dn scuiltame et 
contraire, au fond, auhadith Lu t'trhfrjNwt fiUigtdm La vie oq commun 
impliquo iiaturelfecmint le renouceinniil et ta générosité; maie une 
rizlfth mtifttfc, ooinjKirtant 2S3 prêter quitus est ulUi^atoire pour être jugé 
ûï^m de t ivn* diûs in compagnie d + un cheikh. 

Fate, IfL Bwcbjct, Êfwtci *ur r^j^riime menu imati suite-. Ce 
dupilFg^: tcon^aerèà lEnta^ripitau dvt rôuiitaiij*. ou plutôt de* ^ 
eUntt«|itt= il es s ou Lit au cour* denc) titillée, à b tuile dfeirilMiuiiv, il *r 
[imiiuil des phénomène* ; l'auto auggesltan u i II ucï natives : enfin , il e*l 
question, en dernier lieu, île* fioufîs qui voyagent et ne seul pua sana 
rapport avtt: ta* moines mendiant* et âvtîc ira ctarcn giravaguag de ta 
dilettante. 

Nouvelle série. T- XI, 

pJi$C, ir HihlEc^npllta - f r. r^<| 1-yifr 1 S. Jujnpf I, l/^tauÿfi 1 il-. in Fu~ 

• Mit cprrmfata. T 111, tah E-li. Linge .ta L élude du P de Liminnusi 
?ur lo re^oi 1 du Khalife omsyyiuta Mtrawyab I, Imilée i ver ta -xunpé- 
Luji !■ do r:elui à qui leh Sources sont familtaceà: de VE^Uyr \ rimafrua- 
fin publiée par lü PP, tÜitUJ ni Uuti&eville et ïtiiiuiil de iVilîtion 4e 
Îa UcrRFiflcjriA J m IWilnri par le P, Cheikhs et du ce] ta du AUdb m 
iVa'am par In F, Houyge*» Barr Cïi&tvan* Prrwûrb *t arabït dû PÀigJn* 
rt du Affjgbrit'- La par^miolqgîB iirnlin Im mfii redevable d r u> df «es 
plus rtclie* nqwrlnims et pr sort labour pef*é*ér?mt ri fructueux h k 
savant professeur aura bleu mérité île la science et de* .uno de la 
science. Quelques observation n et corrections b propa-B de il traduriiun 
française. Ces comptes rend us sont Je M. FuIICUlT. EUkTJUW, /tar w/u* 
«nuA# 0rta*/, Il Ce livre fournil iIh* dnçiiiueuta füiu grande valeur 
pour J'èîuda de ta qqe^Uon; maïs on peut se demander si, quoi quVn 
dise Fauteur Je cet arlide, les vénLihlei A*aube* ont les quilhlé? nêces- 
saïres pour rundt-r un étal moderne C, JL psir V, Quim&. 
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XUI 1 imnùr, HMU. 

-V ¥ 1- Janvier, Blblii^raptija : Bnmkl&pâdiv dv* IiUimt C. fl. par 
QufviïwiTZ Cette EŒici’L'ÏJipÛLÜ^ t-A iJüitiuik- üou etMilruiiiinl aux Euru- 
yéam, niai* aifcài aux Musulman* iairtruita qu'un vaudrait y voir euh 
Inhartr, Ce soufrait a été rèali&é, au manu eu ce qui raiCCTM l'Afrique 
française dans tes fa&içiiïes iiiivaills 
J| ^ SU r^vrier. CJuLutuiEK, TWtum uf Ifmdt A pi-upc* d* u* prêr- 
fifloMgfr, fiütrp savant cotkbondeur donne la da&rrjpLimi à f \m iporiijh- 
cr p 1 uiîL du Monde inHional hnfl£ïïdï* + conttidjins une dizaine d'écrits de 
luupe düuL l'un serait tm-iuil d F uu Irai la de JuhWuhk 

S^'î, MA Bibliographie ■ Lan fmr.iti;, Jtda fui -/mi ihm /wif G. IA 
par H&LîKENDonF. infect ions pmi importantes et vifs souhait* que 
I .uteiij vive BÆtei |xnn rêaHaer son vnslft pi'n^ramme, — (.'auA—itt i j nf 
ih* it'iilrif nrr^ pri'imn mmiu^npl* »/ in *h Nj\ / J ui. /jArury a. r 
flETniÊ/îorv , i.;. H par i ^ 1 m ÈH ■ hV if * O Tl ne vml pas, par col •■rlide N 
qutrl i^lam y eoit représenté* — Kâiile, A>yarjiÂjj<rA *2 VuJta Jirmunji en» 

I ■ y i/yj r--I. C. P p ■ J. üoiiown:/ I 'mteur i pu ijêlei miner que le 
rétabli à-uuietil île* omhtes dium ^ il'Éî^yple --si diV an M^tmlon 
(Jiotiqich «n iBfiüî et que nelnbei rrmuntati, Lomme prenm un de 
^ ipijiiij -triL. -V une ircilitjoii vieitla do deux inclus - celte de Daoud 
Matiàoiïî. 1! dütnnrmir iiitHti \r* rdnlïiui"- qui eJLÎilfritut mitre 
l'hjïyjdt 1 el C-aiistanhunpïe : prup.ij i[eL-<i jjeûro le qiefitm iiu — Mw vn* 
l>Kiu:m:u IhiJrrmrfj. 1 ^n.ruj im- jmï'jïh.i lM. jupiiuîiuîii lîarpim. il. IL 
par Mmwi>nri Cri ta iiithiniilicm ôta il iniitaj'Hiiflihte, naniliri* û'in^. 1 : u 
tiens ayant disparu par atiite tk* 'revaux luôcilté-- on Orient, Sut 
fiiîtiiiï que M. Viiu fterthem u était qualifié pou r eu Être chargé. 
L'artMa lait ru*-- rLr Hinfiurtanea Am in^mplûin* puMiêeâ, 

N" 5, Mai !-\ 3AnnK> frîWjmm A'ufhI* G. II. pif 

HfcfljmJi. JI*soripüUu détaillée ifntijeEs ■!‘art. pour la plupart salfljou- 
qiiJe^, ocâE^-ilire dataul du cetf^ pilrîudâ vt provmünt deu endroit* uu 
dôiiitna s.eUt -lyua3tie icuntjyraplih;, faïiMiu + ei t tipii É formant uïp féri- 
IflJiln manuel d'ufl muFulniun, - Tb SïELfiEHE. ^ViçAïr'.irr rfr:i (J&pwïij, 
Ü* ud 1 M |iai Ue. C TL par riunn Tjn petit uni n lue de pu ni la b éiù 
: inlluiuii h dirétküjie ^.ur SfihAamm^H,, mani-n* ilt* pi^dçfde 
aüHfiutioti de quelque? fragment de &mrâ tea> utili^Cmu 
d'inscriptl&ne du vud de l Arahie. Gel ouvrt^u feaffc iüdt=pemâaljle aux 
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rtrubisanlspendjiül pltifd'un — V. Chauvin. ftiUwyrxphk 

f GruAflï, XJ C. fl. par TlUrtJuOÎTMAÆk Ü.Iüfieiï 

moriii!? donnes ù rafle publient ion ipielquro mddïïinii - çl correction^- 
- iuftSi'ii+j Êügrny/ium,?. VI lù. 11. [wftteit^WHF. *Juftiqn^re^- 
lük.iLiÿii^ — CjU.itfcï--, fvuUmhül Uahmtfük^ÎÆ compte rendu partiuc- 
sminnuF ue iiiîrl pas Hulllâajnuitîiit en lumîife rimjttrluura de ce Ifa- 
vwi. 

IS - O J iu&p Mïitaiwxvss, JlfifrU nm'id tin ntam dt Abd d Wflhhtib 
Es Sdtibj* 4L B, par RkGKMriMit. ! .'ouu^i- a puur Lui de montrer 
h reeonnnisaimœ que ie: Mwjulrnan? doivent 1 Ibcu pour bifflJ- 
faits, lians son introduction* l'éditer nous fait crçnrudlrü la vie et te 
totirros de l'auteur qui fût 3& plus célèbre de la fciïrïlti énidite üës 
S obhi Un cartain nombre de curr^ctiiaw *ml indiqué 

N* 7. Juillel Vîollft k IhicnpUon du pntnii d tl IL R- 

par STiiïinoAVMi : tl lignai» l'importance des liéconvertd^ de l'auteur 
el dis Mti livré pum* rhïstujj-e iis fart iuiüe- 

S k 8 VcriU. Uaivjh^^ A Û ternir Orfawl III s trtpefitecft^ 1 
ciFif TV tri IL R, par WiwetkliH Gea teUfitt aonl non politique? 
eu o« mis qu*atte latent de ûfifé la diplomatie et sue adee pourn* 
«Taittr i|iN- des c1hî*?h récite al populaires. M IlüiUiutTm *Kaiï bien 
préparé à celte lilrfie pr son i-êjour il au- [Vmpin? tNfljpu. Le trait 
ctncLérifttiqim eut 5 on avot'fiou |H 3 ur l'iélnm ou funt ipm roli^itni el 
kn^ il£ IVtfiiintrtiüii il r uis étal. La ^paraliQU de l'ô^lte et 4« Vèld 
tenir petil ^z'irar le ^alul de le Turquie, maie les dülLÆidte *moI 
imnienira. smon inaumirotiiïiki . LViuvr^e est a leçuiuiiiïiiitl^r à eaux 
qui is’iiilrfo.-ÆenL i La Turquie 

N" H. SepUfoLitr. S| T fl l>rte>i% Ite* ti niiÿ iiac/i /wjrMrtnrNWjer . 
Lenteur qui appartient •■ i*c«lo mvtlitda^qu« asIiLik rspSwjue jur 
l'oppOfthiQn du soleil *t de l.^r >ine lo il Aï ïfj^l l iirphebo O 
serait perdre son tcnqis qüo de ré Intel cette tMurie ijiti rapprflfl te 
ihèw te plüi ivutiluree= do M< de Gubflrmiti*. Bibilu^j-apliiei : iitnb, 
•Wtur der C- I» pir B^^iiMïOPir, Le tilr« i^t memct t 

i:nr il qe partr- pa/ de l'Àübie sntè-iglaniiqiie^ mnv le liiTe ^ra u.f ils q 
nu ^nnd uüiute de le^lÉunî. 

S É 1 H Octuhro L (Uii^ltithp Ah il R. par Hur r^-. 11 

HÎpjale düî iuflui?iiLi?^ lK>uddhi&t«& — cjioî-- elb - nt Muraiant Mte 
ijnm■‘. hJ i;ites — sur quelque [lArlies du routaü ot cüiileuc idée fonda- 
iiionbltt, le |ftttUèli h entre l'inuf* dételle id l T iiu^<= terrestre, eu 
même tempe qu'trne ndutioa far l'accurd dt 14 foi tl do b odence^ On 


fHlUKTÏb lit* ï'^ÏIIODIçr^ Di 


m 


doit d&> mwrimimkl* i l'auteur ûà J "min (unir édaim^^- 
monte. — À. N ’iLî fcrE_K , /ht , llr 'ïjtum ni //.1 a ni : 1 1 Ké rb?fo. H, par 
1 1 ii il/. i i!idii i LYmteur. après avoir EoiniuairâiïieiU raconté U tnoit deÀli. 
do Diisiu bï de Humain, pas^e a !a dt^crljrtteii du sanduah^ poUf 
lequel Ü aurail dû «iruhci le ^ rl lu volume 

d p EL Aubin, Lu / J - iCtiujftunt *nu Lbatqsr du compte imûn pré* 
yqnte quoique* ofr^er valions sur t'êpoquâ ou le sanciuàirë fut cimittiiil 
d sur k* .■m^idiieUuJfcjî rahlivus \ rtibimni urUdiqu*. O ^■üc|usürc 1 
i-rmiui^ J# mmiisoke (J \hhù- i Kmbds j| dp - Alï à NiuQsir, appur- 
Lienl u fart tww- persan. Le volume île Wildet® a, du resEe. une 
imute valeur 

N* U, Nm-euilircx |IiuH:tif:i.lHAiTTr t JniJcttay i/i'r fjrû'nftif. HaudtnAthf* 
le.« (fff A'figdlAiAfï'oIiîA fpi //frmAiff'^r, C. ite pur Uann uan^. U si gnu lu le 
Süiti donné A celte publieatîan pur M Fini i stittami « qui l'on doit en 
dire retonnaj&jmL 

N v IHeaikire-. Bibliographie. iUtmu*it a Aa d'ZWr 

RwhrL G, R. pur IÎuflTEN. Klo^re du livre aux ooocIuïjoji* desquelles d 
«• rallie Um ÏWhiL TfêlaU pa* un ralkuudiâte comme La nu Itenun, 
ni rrtftmr un simple ruyaul comme h pém* A^u. — finui ii> . -ViNfrf 
v^Z 7jnmr uftireA IWifr m-dU» 4 ;kl.fcV'uprfijj/iitftAr f.yforeirtfr-ftiîrffn 
■■jfp i*i dr-r i>r & i ■: -v; Iij. If fiïirffffjrrjijrtij Cl? /Vm?Ul. C H M ar 

iltifiiuLL, Ced trois ouvrit^, skii i-.nl I- dernier, ont tint) v.iteur paiti- 
calièrfi d doive rd dre afltrr les m-miü d* tout rifmtïïitete. A’rjatiri.'mu 

d'trtiifi.'* oErnrc/imiN / Mtitto'h ifcifii fcJ dti UllU. I icHcriptigii 

iKri -lüteiLW isi infrü importante de- ulij^ls e«po!& tvv.în?-s lirons, 

étoffes, tapis, céramique*, manuscrite. 


Kjumtmm dipuow vtioue^ ht mtQ\ M*Lts 
Ml MUüue I'.hM. 2 e Semestre 

10 imtokrr. Il MARLUAhli, Za far^m u-tuntfe ri ti&ùtm, Laiitetif 

ij■ a-■ ■ v -.11 ep m i-n-jo'f' -i,^ aidfei de ! \uirii üt mneiûtn ûr Ij L- uie. el 
dt b Uul j f Mi h- ' une reartson du wEiïirnüiit religioni luUâullimn 
lrrii£s£-eu Tiirqiite. La téftCtkin i en tteu, lUUia purt contre les spolm- 
lyum, vs- qui l'irn-idûctibUîtê de l'hl*m eu prêsenuL 1 d uu 

hioiquc', vite arrachô. de llbTaliaum. 

I "■ dâËflcabi%. J ,\ hrat• f/rtrr'Mfi 1 L iAhA n /«un** /urc* Article 
ptein d T iUU 5 iuit^ tjiu- I ■ evéumuiiub nul mâ b te taîl do démFtilir. 
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Mil année. tft». î* «mesire, 

I 1 juillet, Svjvk, La iitur/friin en /Vite, Récit sa ni maire Jes êiène- 
aent- qui « di roulèrent tn Perse jusqu’au laornenl a(i Maudler lilxaU 
«lui rétablir b lonstitutimi sou; 1 f Influença def (ïauvernomBH^ de 
Hussie «1 d’An pie terre, 

!'■ bdiH. DdïioiisTx, Af j mtprites de P fïwitpr dans fsr fiteilii*»! 
turque î/autf'ui- signale pUismanittnt les erreurs rie reua qui ont vu 
dan* h tvvulolion tiirqu* I%iüi wn* du ■ pL'oléUrial utùfiiil il - qui M 
montra, au contraire, dévoué û Ahd u) /lainirl brs «le lu tHit-ili* 1 ' du 
iv.ietiou ü’jtttU 1900; •!»* rasa qui voyaient dans In Torque un liilur 
tjial fédéraliste, etlnwn** l’Atlteiçbe*HiJnH:riaî ite r* UÏ ou tin qui* imugi* 
nnu.mf que t:i Jeune Turquie ne rechercherait fuis, i\ I aiemfln J lu suli-im 
dêlrjuêi son appui au XlMtiJipne et » Autriche. fermât! L !■■' i * 111 P1,r 
l inmioii ilr I» ftenie. îji réalité u dissipé i<ms ces mirage; 1 »teur 
ninolra qv« des exempte- i l'appui, qàf rtvoLuilot. uélê un inonv»^ 
meut ifteptèbeieii wmlmiiu lors île ta tentative <1 -i vriI par lu populace 
île CmfctantJnopk, Ja plupart des officier* et te soblal» «lieté* à |>nï 
kw, enfin le 1» tte** à l’on peut donner ce num a tu tourbe tewd' 
jbe et des r-olt.is. i iesl le eonlmired* ce ijni se pa^sa en France en i <** 

i" septembre. D’BonmE, L* J**nt Tt^r rt t'unir du fHmtlû- 
uunnr. L’auteur débute pur des erreurs. On sait, dll-d. qi>« te 
verjms iii> Turquie nunt r- oimiir slnu- le monde rnnsulnuin comme 
suLltnu et khalife* H evl Énirprenant qu'un écrivain qm Lrula ^ 
ditise» mwiïaanto ipuiore que h» chiilus de 1=. Ter» «I de l’Inde, U» 
fatnnhljite. «iqirt-nié. j.ar !■- AJ>u.fliil« d’ Algérie. •!" l'nnieié, du 
|ij Nwfntrtn* et de Zuudhar. te - miules sujtls 'tu «bilan du Maroc qui 
prétend descendre du Prophète, (Hc ne rw«tm.«i- - J ''' '‘ l J* ,jl ‘ 

i*ti de r h r quie comme leur fijçf «ptrituel, f'lufi loin. p»S^ ; ■ If* 1 urb 
converti & l’ini m m mi vi" (-ikale sous la khelifat lUm lte », S il fifltîit 
de lu gqrde tnrk- -h- Ou^l.d ou te Srldjuuqute. la emiïerewu est 
knlêrieurt : s'il B'a(îit ries ttUnmiJis, leur E&nvflniuii «et pwléfietire et 
L» Jüiilrlea aLb a u i.nL rien ii v voir — ■< «Ufi fum htUt Mcitpée 
jueqii’ilon cl dcjHii-. Mihrunid p 4 i te» iJifiiuiades n ■ les Abîmas ides 
et Ici t'‘itirr»ileB du '.taire ». L'auteur tftmhle taire -fiUccHer > 1 : rec ®nu>nl 
les Ûnkayyndp; au f’ropli-itc ! et le? un aire premiers limite firlhn- 
iloieï! 'il In-* Faiirndi-* jiux Abbitsi'l"* i ces duui dernières dynastîfin 
fumnl o.-Hittin-j întni'S pendant un ne rl oui temps tu uni- «unciul 
tnérri' 1 a l’autre. Un outre, l'iuleur ignore qn*' diuiie- I » suit J-*^ 
délinrect l'.nUonlé spitiUitlle conftnfi pût lu dipnité dehliallfc l* ul 'll 
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rappelai" dans UMaghtih Ifcü IdrieidËvî tdl ks AhunhatbVF — P* ÜBO„ ±K ntt 
fa uct mit pas prendra |« tanfatives pour ries réalité : on sait le destin 
de rErtapüI qui devait montrai 1 le p^illJun ottoman au Japon et k 
rEïIrâmn Orient. Le® dyilïrra donné* p!u% loin p, 3tët nuit eug^rà; 
iUidi h France n a pas ftiffjf millirms dit §uj&U musulmans. î/articie 
edi surtout politique el conclut avec raison à k fin du paniriftmisuio 
ÿîrilL^ à U réroLütinn qui <i ritaflsé 4 Àbd ni Ehmid pur le remplacer 
pnr un souverain «oq«ti lutionkn»! : meif, en fuémt lenip% il sipmto 1es 
dLfïWtfe que rencontreront les Jeunes T un» dans !>iac«tiüû de leur 
pian, 

14 octobre MifSOJtAVK, /.e /faffUt RAdt dt la trie de tel aventurier 
qui faillit Être empereur du Ahrur et finît du ns ks supplices, Les Einpru- 
Jfj BiM cftamisp^ pin *.\ 1 11 1 ni ’Aiîz lo servirent >1 abord ‘ Ib Ro^ui ma 
pmliii pourVAlabUr «oHdemeat dan» VF*l du Mariai mu k France prit 
parti i peu près nellammt pour le aiiltnn l twdh que 1 f &qiagtf% avec 
pi lis JLiïtiîietû, évitait de se prononcer pour l’un ou pour l'autre. Fort 
} u y tertio t; I 'autant fait remarquer qui? La première do jiuiasuccs 
n'nvnil ri su à g$ÿnor □ h disparition qui biMaîl les liittim Libre* à la 
lênopliobîe prîimtiro de Houkf llafid* 

î p " Q r E. ït. F AWi -«r /rt pdmtimiLt.'tit. Hisdm iquu du 

proisljunîîme, Loi qu'il fut Aôflçu par 1 AIkI ul //amiil, uirtoiii ,ipro4 In 
guerre Au (iitea. et sur ^ ïiiotiliaiToss Cl mût h Dbaflor, de Tri fl»'' H do 
Ikrbatîflp übtfde# Quu]t-1fyu njunill el AlgMivi employé pour gagner 
1 *^ dii r it®s, Cttalkli FaAbK un prttÂntki descendant do tfouïn, -pt 
^'occupait des queslrans du Yeiuou et -lu FlidhmLiüinit. fïVed çn trio 
qui pous^i "AbJ iil-//ninid Æms les brus de L'Allemagne, politique 
reprim pr cnn qui le remptae-ftrail. itç puiiilirnisma eut auMî pour 
igonta ceux qui Fornmient l f 4atmlf*ge du nltiii A ewri"iii ht irif'inbrr* 
fl® grandes noalfericv raUgir lires le"- JVfa'ya arec AHou 1 Honda 
qui donnait comme descendant de 'Mi ci un des qutA (p-Mu s J de 
rkhm; lif--= Qndimb ave t*un Mqîb lia Etu^hdH Ssjd *Abd er fîali^ 
min ; Mooulnnyi plus iTOiiuuf ^rrus Ir nom de derviohas touruerrre et 
éuJjij les âenoiütim; ru outre, f ï ri là. d’auïi^ COnWÔ«ii moi ns un pur ^ 
qui fournie-atout, 1^ d^iiiseuieuif leâfllu divërs, 1®^ Sgoul» 
oharu^ d'ouïr pre^ fl®’* Huntilman* d f Aigférié, de Ttmiaie, d >igfp|o B dr? 
Lndaé. du Tur hertan et de in Ctiîuo. 

ItJ Uéristubft .G E. b . Ânlri tur frr priHiififUiirniri f aqll wL Un nuire 
agiud pliib tffi lire, priit-ttf*» fui la prmzm, d'Atitaul que Ja reumireUi 
jiamElre que lies feuilîea ruions olücmd-f^ ; 1# mut d'unire 
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était Imnambé la prer*a aralieel mtfüut ta presse egjprieune ; Us per- 
aoni]!^ ! 6c plu* nomma datus te!te demîûre étaient la pieiido-ffliéTil 
Mii’Hi 1 j pbu-Kiiü^!i qui recetall do VhJ uL/Aimul des instructions «t |i 
titre de p.iriia; le il i n^tcur du M .iivy^il, ,\U YntitrrL tennu puttr r* 
haine contre t™ fes éinragen iiuhati tintement el a qui lu tolérunce de 
rAngtalerm flirte les ceudéée frumhfci, l> 'mira cûlë, J y pti intgi ti^tm* 
runcontra de» oMucta^ Sun féprês&ii failli iiéï-id [j#h un di^erutatii du 
Prophidemi nrAitue lih Qoramilite H te TiirJi eut û lutter contre Ifw dië- 
nfi plus nu moins suitliflntiques qui se rattachent à *Ali et à Fiif imai» 
Le# réfûnnAtiiure rellpeui euï-méme* ■ imme |-> ()mb1iabit&f en Ara- 
hn% difuidenEi wnim- le» Aliidhd** d le* Zeï iiÉ j- dans lo Kord eï 
l f Eat de S Afrique et uu Yémen; enlîn îtr# chiites perdus furep Eau tant 
de barrières coülne la réjlkàlmn iTun idéal ; un islamique. Hn tfehtirs d^ 
- - otaEade* mJÉgîcti*. il r avait encore .« min rire que lr mouvant uni 
ne fui détotltiié au pmllf du kluVilive d'É^ypte. Midi I aûbit par ‘Aid ni 
ffamid d--* chefs du prétendu milia nul igmo teyptm et la dominât ion du 
l'Angleterre mt I I vallée lIhi NU ont éwlé celle compétition , celle ilu 
obérîT marocain -si fuicore mnin* à rratmfre t non pliia que celle ilt ^ 
tsmirlifc de l'Inde ou de- Senimsja i n pourriît irnire que le tnompb* 
de lu Jaune Ttarquia mettrait lin aux pmjers ü' Aliri u| /iiiûitL L juteiu 
de e*t qrtidie. larfaiMmmt infuranK ^ttee que petir J» toluiion dé 
:-jUe queniion qui roief en jeu l'a va air de iVmjiiré lurU , )r> récente évê- 
gatnimlg -ernblcnl Indlqner qitit rien nest chaïur* 1 - dans ta politique 

X(V* inné*, IfUO 3* sscîjejtmr. 

1+1 juillet Mas*. ri- Sauvé, /. i uluiiffim m / J «i> Article iotére^ant 
tuais neratiLmurd non qui louch-i ni l'idum 

ÎO novembre, H. WAnaïA^u. prétentwhi i tireur § m lfri$u**L& 
Jeujj^TüFquijft ile^ inDiierie»>i r- due;- ù l ebl dVqirîi df- 
VlusuSuhim qui frétaient pas mbr*, aurtflut en Asie, prnir un rngQnn 
it^âgalife tumplùEe nveu iteu rcamnmnaiite^ non niuBulmanta. Fri enu»^ 
quen^ri, le purli qui domine pour l'inaLmt h Coii^füntiiinpkv raprundl, 
nsflî^ré -yniiiôtbit^ téaioîfitiie^ j^r la France ni E h Aiî|Wftm à la 
rërnltrtlm^ Ee ph« du pHT«rnéin<mt prkédent. I jom de rdonexiuii de 
lu tk^vu#, il ni pas prttesiè puur nt- |üi mô^oleTLter rAlEentipio 
iliml I A ulnthe e?t l'allié muiîi il r-- ilr n 4 . unef ^or. crédit piv des 
rdiËi mi?" ’ii* iniuv.atsË foi, smit un jntre terrain t ^in Afrique, eû il sait 
qifil \mii cnmpt&r, du Lu pirt de lu Frunp». sur uni muiHuêtJUtk difficile 
à expliquer, pju^ (liflldln «muï* A jiHlüier L fl riidede Al UaÛund 
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tuel parfaitement en lumière cette cumvella pln^e du |tauïsis, 
i« décembre lî^ïll II. MahcmaNu, £-r prohièm* pfrïûn tff rm*rijiw 
furKtea//effirtiicfo< Ce chapitre est lü cootimiatioD des iftWw uonfcil 
vient if^lru parlé, l/auteiir montre h Turquie â rùwtijgatifln 1* L 1 Alle¬ 
magne., detdrstJëe de recootpièrir la place quelle itcciipiï adi^ k K\n\ d 
Afamid, ««^Tiint, par Iouê les moyens, de prendre Ea part dao* un 
délite mlirem&nl pos&Hdc de h Persw, 


lU.amL DES NOTICES ET n« LA SoCIltTF A lU^H ÉOLttiKH E 

DE CüNSTAtfTlïlKp 


IV ^ T, XrL 1000 . 

A. Huheiït. /Tï m-{s tlf>w}ÿra)*Mtju<' mr in population izuiigAftc d'Aïti 
1 ifoln Le titre *«1 un peu aiuljitieiii :il s'agit AÎnipleifuiiit d un* dispute 
cd vers entre une temiïio ara N et un? femme diaouia fuj tes avantages 
di four cgrjIîüoü respective ut d'une énnmériLfon très sommaire des 
ïftLn-elded Am\ut ■-< ximpr>saiit la commune nsiate iPÂIii MtiU. — Ua^ue- 
ILONsF, Jf i) uojnfj.vj i - ÿ^eÿrn;■ .v,■ ijrMrt r r h ? « ^,'-i0ür rfo èi i vilm d r? dna 
nrimStiL IteHjnîgnoineiiL irsk-iensaot sur l'origine ries groupe!-de \M& 
trtLUi ttdmnaUsurit puur la plupart un marabout pour fondateur, el 
légende île Êidi A t mu ri, verni de MMiaüa, aïiL-Mn* d p nae fraction ét II 
trilm des: ZcroL 


IIevüe Arftïcxwn. 

LU année. îfH)tf. 

i" trimestre. I Ccillpmh&fl. A/j Étude approfondis ?i=r J p ori- 

ginte de ces paroles itinhiiée? par k vJ.jrüii en diiUimiïul du SamaritAit! 

Garnir] qui fondit 3 p veau l'or L'fiuienr y us soutenir dn füna- 
Lisuir qui* diur ei/rLuns “H.daircs Samaritains* consulmit comme impur 
le ixmtaci d'un étranger Tniklrria, d ne paraît pa* qu’il J ail Etau de 
<■4ter rersemple iU*- F didi.i «cf. i’irlfade de ffalévy» dum la Jïevur -ï * 
/l'fudFiîS /rit i -^ L Cette tnt» il ion dure encore Àu SAndRa], de# noir* 
MiiHuluiiin- mW *£pljqiJÉ* rntcltiiioft où vivent les forgerons par ce 
fait qu'ifo il^ceiidaiit de Garnir! qui fondit le veau d'or. Comme le fait 
remarquer malicieusement M. Goldiihef (p. I 24 r noie 1 1 les Samari* 
liiina îl'ont gudê rancune il M^ammtïd qu'ils redonnais^oul 
rom me leur Irtrnfiu leur. — \ O^mJ^muptiûon OMrncûmtdt /'kfffl. 
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Ij! Mai oc qui uvaii trouvé dam certaines ciinfrénes roliffiflii^-s un appui 
contre le* "!' irk- don- In jirn'iicicfl d'Or.iii, essaya dp prolitar -les événe¬ 
ment! de 1ÏS30 U fui appelé a flsmcnu pai lnu hululnulu fl IVcllp 
moine !-* dlndelK le Méiditmiir, ^ul nil- des KmdongJilu. finit 
contre la wnflffim " drf tribus aralin f.^r hères n due ci Mi ns, rient 
ton Unit par être évacuée par les troupes marocaines ei fut pheée sous 
l'autorité ‘le Mii/ji c Idin, | viflde'Aiij el-Qêdei > -lui-ci ifuît pur prêcher 
laguerre ami* centre le* elin’tieriv fl eUr lu' cniiihiiti' par rqtt |||*. 
U'K If» KoiiEtuighlii lui aient toujours h Mécïiniiiir Muljjré le ifènéiut 
liBdtmr liels dont te coannandemânl fut [plus funesle ri l Algérie de 
I O'ii tl que n'itnjHJile quelle révolte, iJa i's'bîj- tarent jimqn'iu moinr-nl 
où, prré de eiiccomticr, ili (n décidèrent A fajpo appel mi Frannui». qui 
lien* ctUfimu ,-,a pour flaneinie Ai"f el-Q.ider et «u* lunules. U «Ile 
fut occupna et ■ l'occupation nmrouiiiiu i de Tleiuceu, ouu-rie ou 
drpui =én prit fin La récif, uimporé non reulcini-ut avec îles document;* 
imprimé- fl iiitMih:, rnainniirAi à I aide ‘h” l-NViigwige* recueillie preadev 
de-cemlunlf rit* rriin qui prirent part fl ce b eveiietnenls nu eu fureiil 
témoins, est un bon < hapitre de l'histoire o>ii1eniporatne do I Algérie 
A- Joie, I.<i lt y au! n ■!■■. $n(i 1 ,'r ht; a Jf/jW, Cepern.iniapi! issu de Sjili 

Ponrid, foiulitour -In r|our de ce nom daim la l'jdifl Amour çf. Trnme- 
Jef, / liVi - tyendatrr, Alger; ItSIÜ, rn-lKjÔ8-, p.3t>33‘ fat <1 bd pie 
do Sidi ban Djsmlin et, Tnuntetal, thid., p. 20, et sufr. i, qui fte 
m«nlro pluo «un lui* cnreis lot qu'cuvera un nulle marabout, Sidi 
IhAniuuifl "U ' \tt, Il vèeiil don* le Tillen et ou luiiiltujitie direr, 
miracles. U ri u ir pafl*iuiM pour la ehsBss ci ^on dernier fils, .Vuliiiq. 
lut ayant donné i.i a lisl action ih |K)Livcii .h»--.-r peu ara ni -a morl. il 
• I . lara qim ?es dépendant. «ui-aient tuun <J~ >c- Irères pour r lient t 
! - J ' de .'irddïq Silli VvWme.î Ll Itokliftn, tondo 1,- qaar du même 
nniïi, «rnlre inipoTliint mr la route de Média DjeJfa.Du ailrii.mnujsii 
A son Gis ims mimles; punilimi (Jj Le> .le Tiiicrj qni avait VouJiiuter- 
cer contre In. .le, ndenfes à Ain Tldfaj dêplacornHit d» la source de 
Ain Pjnlidj, Quel.[uts-uni de ses descendant* sa firent remarquer par 
leui dmitiuv et l.-isr laîcnl poéljqtjG, L‘un d'eui, d«» Oulid Mokhldi, 
FJen FarAai tseti 'AoiiLln joua un rMé dans l'hlilolffi da FAiféria un 
milieu du tu* tiMe. — Moh*»iueu hew Ciïknku, jVatKeewr ifrttr .... 
murriii iuv !e. .Vim/s <i' h i-iiriyu dr l'atntttttuhël tiudj# de d^ut 
'uannsa-ib imporiants pour Fl.i-Uoi» feligtsu» du Maroc L» première 
donne des détail* su. des «aifll# appartenant h f am j|| & Amghar, 
qui, malgré son mun i.crlvéïv a l. prêtenlion de descendre de 'Ali. KjIii- 
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rellejnenl le* dêübnlbiu de gen* auturiFrô ne manquant ps- o l'appui 
de relie ^tïiiéab^ie fmikliSasLâ, Le second est untt btai/rapliie -le Siili 
Àbou Yari p;i_r A tintai ben Abou ’J QAbLlu eL TiijilL L'uilenr, qui 
mminil au rauiEPuiideTiient ils rabï' ! lülîî fjudlet^aiHÏt ffld4i raconte 
b vie du célèbre El tfiqrpri, Alton "\ uÂ t qui naquît *ti -tis Dite- 
ÎOITi, inetia une via de derviche errant el mourut de lu pesta le I de 
ebiwâ] Hiîl irtti 571 ou 57^' : eL I hn Abi *£&r i J tt^uilh Qiii4$^ *d. 
Tornhtfrçt. t, J. I.ïpji&l-i, 183-L iu-V p Hft : je p\n* eeKlrsre île &es 
dEseiples fui Abon Mulian -.Mou Médine; t eniom prés <ie Ttotuceci. 

2 r lrmiestre* H £_ t : ïtttjmn*i^ue3s Description Je 

deui reltof* ntlev^s ■iï ikiï eol IreLs i- j pi-n j . 1 rou y- J'ijii i Ephuîs 
dans In t!Ato-4i r Or r l'nuire en Italie, A Vrd terra. De Ftommer ■ iv.nr vu 
de? objets syaul sam a ut Jeniulicrï dans In célanrAtiaii de tours my*- 
teirs. Col une erreur absolu*, aussi bien qu» eelto qui les nhflbiunt 
h u\ Nosoirr.. L'nn d'eus porto une in«Tiplirin cii toiles -iralies. mah 




C«â maori jtthxHB furent déchiffréesol traduites parue Nommer ri un 
■ rntriSJinir uuide Mignard |tu s'occupa I. ■ > - ■ : “ ■ question., lu'dil# d* 
dire qun Iflcture, inuitH-Lirui tl ctuuiueuUire mat du la haute toiilami*. 
L'hypothèse de Lùngpédnr (p. 130 pourrait être exacte : e serait h 
ropitf rutUilie d'JO texte arabe pJi un Européen qui ne cou unirai L \ > 
retint Lfi^nri- ^nl*^ltohd'8illHur ■ -b- linir iii^ que les i rn-ellete 

— A. iiiLV. Vu Mb drt'htam dr S*th Ihyuiul rr S\dr I u^mh Le pre¬ 
mier e&l îiltrri's aui te TagdEtsa. ma foin de 1 oklihiL Dans an 
sa L Jtiüh!ié ^ mnnife-y pur tirs mirador \ï \.r qw da rainpto^nueiiL 
d'un inihnk du pillage de snn Houm pir \p* Uhd 1 ^ *Âii , ; , il; d 

sf-mit rur.h pluft d& 3fJ<* uns et revient encon rto leiupT an temps -ur 
la lerre, Tjn lie - puLiU-ILl?, Süh Vaqoub guêrii le cèlera .Si Lmiuir^k 
d*- Kotoi d'une hnlIuHnatiui. qui lut toi -dii voir une dn par« quand 
U foulait prier. Leurs deatvendimE^ existent encore dans In reLuun, Si di 
A/Miied Nekruulii âbtTuiotiné dès si nius^inee i csuse dit . ; =a Snutour, lut 
nourri par de» hèle* Piuiva^f^, ^un tutuheau Wf trouve à NosiïiuL entre 


MaE^rii et TD. 1 Abd. det'cendantë font parue lû 1 la t-on toJènitioD 
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des fciamtr* riidi -Alii ULalu Lui î-jîüdèh ï«iiiï m h Sa^nini ol 
//iimra me eU frères, entre Tri pli et fut cbusaè par eux à 

caim L ^ voF- 1,1 vi-trüi pimm b* udmani sautt^e*! autruche ei 
flnMkipn: , *it vivant cumuu* eux - il linit par être couver! de plume- i-1 
ï*ili w* Iïfjs, d lui poussa de 9 rueui brunes, d'on son surnom, U lut 
annule recueilli pur iJc- ■ crlLïi-- hmï^ qimIk&b Ljtli Je mari' 1 ri ml au ne yiA^ nxaa 
appelée Mjdtrmika , de lui iltâceud L tribu de* Djirlïdiil, entre la Jedara 
et le Dj, si Abindh. 8n tombe se tnmw an milieu dé la laouvah jiftA- 
donnée I l'est du qmr dea Ji Ibrkat : on Jure par die, mak les par- 
jrir- - a.- nt puijL- par uïï Lu .pii mi -:*M . — I.- j' - , A. l'iiAi.-j-m m, ftitâl 
ru Km rr^« mj île el IJ il , Hen^ijueuteutt tüLéreçamfiUi donnée gtif *a 
génealujfie pur J auteur, Àkui AbHn Hn.ii VL/iammed, de qui Ipsandttre* 
draiprêrimt d’Espa^wn chasses par U 1 - progrès îles chréliaais el qjiiî pré¬ 
tendait ut ntre dé didriL 

3 r et trimestres Uvifamiet, -/Vofrfur La mnsmrûdet ofasa Z#*ïodL 
-• Deaeriplîoii de ptluieurs ftuiscnrld&a de tolha (bits 

iHHueJI* 1 * le ï.iL j 1 1 .> isn inuauJin m 1 e duisUr- j;arrjén : l’une contre lo 
religion rlsr^llenne, parndiaul l« iférèmunie— lie culte. taulie ■■"•■utrc 1. 
justice frun^itse. — Cangei , fc lutte sur /■■■ //i.y/rrfp rtV 
L’avant-propos eonlLenï îles détjjls inl^revsanis sur non laouvaJi au 
< S, o dr r^ni \lib>. bradés par Hîdi mmi ‘/ekri ; jdiir tard, da* uons 
de* Cheriip ^’y sti fé-l|I^ r^nt ci parmi en* Vinrenl -■- Ihcrdei mgriltoute, 

UH* innée, im 

1 v$" i n mua Ire* . Siîtos, Aafti sur tn rnftüttL* dr. Sttli Oëtin, Le réau- 
naë ili- rbti'Ldredc 'ÜqbmL ii'jjout^ rien à que nou^ ^voi^dêjà Quant 
i. 3*opinitiii -J un iniïig'né il,- Ei^ri. eniîanl laquelle le mau.M-jk^ a Lirait 
été ironsInul aussitôt aprê^ la mort du r<nîi|itérant, elle n F a aucune 
\aleur el I snînnrde TarlielB s eu parfail tiueiit raison uç I» rejeter, La 
ilpnerlption de h niu-qudé A Hi i'oasi^ foinié In par Lie ori^iiifllii de ca 
tri^méirc — J, JnLV* (. hammiu du n^r/ffir* LT^r«^. Iji première eet 
une po&'Æ - mprurU-é au ihirnw d e lba Sabl ol tcbhUI. Il eul Fallu dire 
qtie -:étte pïfccu ü «:Lvn il.ute l^iitmn jIu DiwAu du potin L- Q^ire 

I 3 U 2 b^ ri in-^, p, un Beyrrnil, |Hî< 5 t m-& f p, 3 ^- 33 ) et pour La 

hîr^rmphiA du p^te renvoyer i rkitrmliir:tieni du commentaire de sa 
iVnriairkAffA imittdé A'iJ.fA -i 1/ri/dl ÿühf pei EJ Ofrini EL Mar* 
rdkochi L‘sy, Kiïïd Lê- T ia-4! Lj démlùn» pièce e>i curieuse comme 
Aitiri- ita mniiir'. h aurnuii comme attaqua étmtrB \m inarabonti — 
&W-N*Lnr-î. f Fîtes pnnriputes rfea stfdenlair^s d'ftmrgta* !. Fôtea du 
pnûi lupé. * e chapitre est bien iucüuiptel quiuii on cofiiperç io lui que 


m 


îimi.rn^ hKs rënmmijt:» of i/üüam 

M, BkrDky a conpaari à ce mijet diins «mi ouvrstR# : Etvd* «Wf 
frvjr W- - * ttufÿAï {Paris, HW, su-8, (■- 378 iDUJ -- Primniafr 
ir jj ^if tfr JLttNfz J/dPHOHr | voir Uinmiiv. p tW-iSÜ'; iflülalbia La Légende 
4*^ lu aünle * eel dé ni* A *. Lu ileflcriptiûii <1- ; la fêle de ^Aubcuira Kmi 
i ]lin l f• ist ini’ïlili 1 el comparé- ave -•—lit - J|tii wit uta détrilüi par 
1 iiVAf® fll John&lnn l/flrirrii /.-o/jvjt /■i:’ , > 1 LüEi«! 1^'. ÎU-tf, ( J - I 17 
el suiv.' ; Mouhdra i /,- Ifurur hj^ixiiu. Pari?, 1KHW ï»*<8. p. . 

tkulté, V<^-riUjWi T T. 1 >Pari4 T IÜÜ5. lu 4. p. 371-373!, Weslermark 
■WrdjnrJrriper'* «.■ ■ i-.-r-f ■ ut .1/ i » tü 1 ■ • « FoH- !• s ■■ 1 S - YW, b-i -1 
Mil J lloiitiiiL î f ■ : r- /ii 7-^■•/■■' ivi rfm/i^î ■' If fa* urn ■ "■ nh< l J af^ P 

11 H-J, in 4 L p. I 4 ti- 1 .GTL Laulmir ;«i jomi i« «on fruvail ite pbûlo&raphira 
qui eü b valeur. 

3* triroBÉlnf. Yvtu. /-rt yjifüfmi* mmwnint f$4t* Erc^L 
Ihiï chapitre de rtiïJÏéirr moderne du l'Algdm, formant le eosnplè- 
nien t .le celui que M, Cotir u uoriBAcra i roixiipiiticm mnroeame de 
TleniCMa. 

4- îiini^lru AfuuL AVw -■- tu /faum/n ■!• / IWripliou 
mmuLïeu^ da ti ZaotivAh fondée chuj les Beur Soasauu rm Minnn par 
Vlnmlfü^ AAtüf>d P -e dhaur diihif is^u JMlIi-jt trs ^n^lur par sou lits Sjili 
Wlri Albh h murt ■ u I l- r >5 ib rtfêgiru .17-12 ^ L'ordre qu'il 

fandù rtüiicbfl à celui tte Ifenpui», imïnjU- -uui fondateur rt^it 
likuljili: ila Munies Mohammad h*hv >aui ni Ma h ri Lu iïi;us il 

h î non -rvè qiH |juÉi du rapports byzl -jutlt ttfcnfrérR*. car le quw£, le 
rf-rfrr ei»- suul rlïiïêrunb, Sj dialiie uiy?lil§qe u- «nslurtl -1 f -é 1S I _ LLf * -jue 
j e « Kltfcl-Jiiatya *n des L*i - ; uiyiu D'antres ramip-! de h niftra règiffn, 
lîénritffr par l aulour, cellfl? de înlineaL de *Ain cl Himrn, de Titcer- 
h iüwK, de MnLii p ur.l |ttl niâmes dm-lrîïiei oi lea pratique* G'wl 

tins utiju c43iitrihutioti à l'bivtôfrv rHlipsusa du Marcr- — 

^/■j ni./. a [Pûétiié- de Sidi 'Atilsllab iu Kïriou de Lagboujit ; \\nnz Im 
jireinfêrtN <iii trouve une Lnvoi;aüon âdtvfrî - siluIi iPiiî-uUj.nnF d" Al Réri ë : 
F4 Hadj Al*® d* LagliouaLt (é# au IfM^i murLmi 1737 ï fil ittf W Üi 

,/1 r I r ■ ■ .’J - iiii ; r tpi F'J il I r j f/j u « " h IF >11 1 /rFFJ^d ^er» biUIrrU' P 4 rîif, l^l 1 ' 
p 70-71 ; Suii AAmcdat TMjJqi cfOïlrid du fijaeutHur ri 4f-v*?m p 
lr.nl pr Arnaud, diti^ U A' vu >■ 'n I V. Itftîï' ; Md/jh inuied 

Ïïfiji Antidn -et Frumrkt, / -> Sainf* pf- iVnAs,m pjrw, IRSt, irt-13. 

p : :st V,' - Si-li \ Jrueu ben ’i -m^onl rf. me- /brfnnt t.ifirpyurt» 

p . 3-^ ut la LiLLilicijjt i uli j ï> m ! ên el >nli MoÂ Atu mofl EJ Tï h i II ït ni d e Mêd i a. 
A«m wljciiolSull AMeiy.Vrlef el Djililni. fii popülniTfl iïnna FAfnquedu 
yon.li — LlACRÜH, fr* iftd-tjf-AM d* ./jt fçifnmimf -/r rie du 
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JtjwdrL Hfln^oijjfitîrnttiilà mlert^ËLula sur rhifltorîque de nutte n^iari 
■ I^*j ** i l i.lu coDqirtlr jii-^u eu IWiS 
-* LJY* innée mm. 

ii-j i n n * ï /■ r rf - ,71 ; i 1 ^ fi* » 1 (*i « if a d tt l'i ?i/ . I y ■ : ,= '<. Lu. I raeli » ? n 
ri fit m h -ie- 1 telTlüimi fi il ])■■?/ luurtl e-LiliIie ju r vui" ÉnîtlnuLi Vieil Arien 

L"r est Vob^i d'un mrtnifMre de* plnfl importât*, l-fcft J^mle 
relïp^n ^ friiL venir |p: -mLcati^ à l\ *uile de Sirlï ‘Am ir h, AAmed p 
interne dans une qmitiliiti ;l I entrée <In yiLLi^ ftctiiôl. S*e m\hi t pute 
une futile -I Ut liepïJiruüu I -luraient uuïj. Lu. lêgeiiili? = - l mu elle fui 3a 
ai ^ , l= i ètui-i;i!inn — Ri x Qient: . /r w ■ n /Vj « . . du R n- 
Il -agit ii" ta pfrn-M de IR ffln?* tuulv modomc, qno les ftillvi 
: r ►:i]: ' U-: i *’ ■ façenléi jejiurnl-. ru ïi l- meut de ta tairr- du <orpe. 
'dlij .- ï jhnLiL^, mu* » m: ci ne iTibornUafK* ï Uuiiij llutti tjue ta 
lêjïiLViite ritpr^ïdeoamaie une ItMe il'Abon /sikh o| une -Htrir de ‘AU* 
i^*r, (.-n'-i/ti v^Ébk.Twml imitée du ta /fcrrfflA ifLl IlUi^iN 

trimes ire Laüüijii^ Aotai .vur îr* nv'ht'in rt ir .« in 

IA u/mi4Mj. Unel^m' - I QIUMU . ÜUÎIMUH;- PKHtl tltlU nuf riliMoîre lie 11 
Ê'tsr^iïliqiir; 1 u y Ht ne pendant ns non eeigne ment .sin^nl inr que K- 
rceeu du Prophète- ■ ni relronv^ pur un Kran çjtis d-ms uu pâqur-L de 
livrer;-pAi] avait icbatife fit un wqïdo cùpte. Lrnuçai* h rapporta ï 
CwTHNlMinfile a» raflfril lu illm Al.J ni M+idjid ISEM&lll Celte 
tüflSfti r.u nnliie d'après llikinit Qieril, dam» le m /l'ftou^fein 
HhMfafc i > eat u ajouter U odlii* des tautfes rtlj^'îes rit ne jL-fo«j\e pa* 
eu favmu de ' rîtîqur de l é-rlvinn iimaultimn. 

f^lriméilfâ. Il i it . Al ri de Mm-tt* firm'iRuüdit Fi^uAt rî!*n(isti ils). 

Texte» r JS* VTT. /.n pt riFripri 1 AwArrffmfs de /u i>p Ue (/'.tr 1 - ■■ i :i^ 
ligBnilp purement umimlmiii- y (ijace à To%1ne Aiilfn& dêtiiifli 
p.iE nu hi'ilmiiuil eemiilabk coluj qui mî m- nh..ruu- Jnn« le • j .. . i . , 

eiuuiitî 1 linuimnl ta« Isuliinii qui mü! chnh-^ fistr b- le^ndnme Sâltfln 
% -ir, Mqh ronlrnifçïïiÈiît mux tr-nmioub qri^ on tout un phucfi du 
Mâ^hrlii » cl. mon murmge sur y^drumuh rt ■ Ir.r.u* w Ptri», i■ k 11 s 
Nl " aSj B PP- jJ -' ' l it! , celui ri ^îünt i]q | t E|| sur fafttjâitl ; cf. 
uiie k^uulr m- litiMimeTÏÜè d^roïte die/ le^ fJhnnbAe. près du 
^il i\ de Gimleîlnn^ -NWc^nir rfr /-/ lue m i fj f jf ire r rt .1 /r a .y 1 1 j- . | 1 a r t s p 
1tifi4 p m-18 jéi, p, STS), X. lm pèriMâ d« Sü$ *ÂMtor 4hnt^> 
Connue Ja- .lu V■ ■ - ! Àri€fii t il étart -irigin m >- du Itaru 

d^u* I** ÏVîL \ vint m itdo 4 îles nmnne eu liengor et lu L redit itrn 
ratlacb^ I- nom do /I rnAürt ùüi WiHnill,-, r-n cuir (irfiV, qui lu# 
ivuient èià ülTert™an i^oiup nefl. Xl + /.ei A» U mort du T tdfn 


nizfcUn'iN u es t-ÈnitftrgtJKS de l islam ïlK'î 

d Irzrïi* ,Viril ïhiNffd Amj /.rlmr, LUY-lilt nlitr aux Franck* fut pris 
|i-i[ tnUÛJStia par -Abi] içï Q uîrr él exécuté, Appyndit* : ™ 

/'Ai'MMffiiNiH f/y tlif lui A/iJ/ et itt /e'urtfiie- 

L^entie il f «ii hrûinl >|iii pliait jn>ur Cou al i >ni l.i Imr-tU* vu délivrer 
le fils d une jMtiTn: veaw t pniQfiiiïür dé» crbrêlnnafl f-n Efptfto* : ill* 
l'attire à eaiauîti’ H Imi* detu traversât! I lo ruer 4 pied *oC m»uire 
encore cher I— Tl * i ^amtü le tombeau ‘J 1 - & «lit Vu i de J 1 ‘Vretl . 
J uus ift'Xix tont | h iibj0t rl/nn pâknmi^e Oins f-e? n^tcrw, M hiiirci^s 

. ■ i [j> |l|l[Tiifinr-i [ T'- U 3 j i F ■ du IMi'-ULIf ^r’Tirtf eilll P lUffÊS '.‘fMtt'r l "9 ""'"b 

Mn'itmii; ii' Ahurira, ml dr* tfïila^êi iMilti» TruntâkL id- TJütrçiHiiLE d« 
KouIimuit f.^irr, Pan*, lM7fp. m-L-3 = , p IG4-1H5 *H- 1 1>Ui Hl ' 

t/ïukcto des ûW/cryti : ifeWïW J* 8ëhm 4é Mètûfffe* Gûtitç dis Md 

minuit qui ^aiiuiiivut cl sur le? tomU* tfeflijiiùïâ pou ■seront Heui 

Irai I h» (ilüts I.i t 11, ^ nu JJ rl on ^i! mioire ïdp.in' kui - kui 

l-'M\h- : j lilnrpnt ' l f HBi rrtupj Su-lion conl.iiït l t> l'Duent: l'aiilra, Itt 
Mubuy^, à I Est, ravive nu t V jiayn aut lem passage pour ronger kiS 
ïLiuutir cep Mark. 


HtVUk Jill'UÜUK 
.Nouvelle ^rie. t v. nm 

Kss^Si Juillet. A Muhil* Arflfr'n /Wf* i H, /ûi-.in.C 0. paf H- Vis- 
çi;y;T fc Hikriï >1fr reipLoraLtud qtiï a pruilml uh efccflllefll vulumiî. — Rul- 
l.tllu : rtouulirs. /^J,i UMff AVflf Onnin ir 

i j sl ;| li lté il l» '«i l+lülic qvû! r< ii i ! lo s '.iïq itr^tnililu el il (fat ciirifliii 
(xiiïi[ mer t.i lègi^Jflïbts du iJ-n 1 n miQ a\- celle il 

maiü encore ai'ed le ivnk nefiLiinmiiniliii, 

SeimlkaMe, T. VI. 

h iac 3 Jiîiibl RiLtU&hn; N>tl f H#i/wi>- *^u^d f .\hü !. I^aulanr 
du C. U , tuut î\n louant in livre* wmtiie il le ffiénh - friit dus - 

sur le-:* préloüduj uLupfuiile iitiE Gwe &3 ^1I mflxirrws ^trihuét-.e + 

AhUsftr. 

Fiij^ iiwtohre. là (* AïïtL, //r^ rroûli^ rt/u MÉf V^i>ud^ 

-Esr l inrifline le tuinü mer Arn il^iriir d un truit Jn pîtifdirMa un* b 
IV-prwitie ^cL uif± /^cfaiii iriJirtÿütfï d >>tii Ahwü^ bf» 

ï HTf.t.»/ + p :<i-^ «I lad par-illèlei . de h traditiuü imituliuaae lu ->«»*= 
Ji.i Ml h Hurahbu i-f tnAyvi, Le ùadra, b-v , iï^l. p *■!>! 

et de Ij légàiula de la f mim a ite Lotb. lUïMc^anj ; JiRirssovv ef A 
\n-, IJuMiaîfcWrkL, / .••• {■ vit iJ l• «■ ' • • ■■ IU. C I' ï‘.. i 1J- VjACOÎtt* 


HFVt:i !" l. FMMMiiU-: m- 


*îfy\ 

t> valunif ujumme IVimvrr splendide entreprise jnr le* dem 
iii.i llfüh Èhigti JinVrdè. 

bWslIiiefrit, T- VII. ItHîi. 

raec. I. ianYLi'i. Le f 3 Asti.. foi -rmu o m lu mr.r ï/;v)'h suiie* 

Fait X Avril■ 1 j! J' Aim:u ^ cthiuVïm L: win J/ittir, Uganili! 
mmoiiiinri- - ir I « lotnnro 1I4 L^lb. Oui 1 H, qui trmup-nt son rrtfiri aï 
siHiïfcînil mit ^stî- ie,Sm!r>m# Im*h bd o h qui descend .iront riiez lu ï* — Le 
I’ A JjiüBSEtf. L* fiùî mntm'iiè. Ëipoêè J'Aiiif? coutume un iroaîto cïifiac 
ïtî* Bédouin* IXniqirn Lor^iM ollis :■ ‘mme devient veuve, elle peut, nu 
4 " iinrr rii« son j» L re nu AllefuJiinl un ■>■ -■ 11> 1 man^r. nu ëpoimer le 
frère di «on mtr* dofutir, s'il eu h mao un, un en fi u couser ver iVhinnifc’ 
I ru 11 ou île eos Inen£> rester iLlûj? lu tenu» dy mort défunt et r^nlmcli.-i 
h IM- sorte d'union lilrtïS avsutet^ arec un prétendant qui joue jusqu'à 
un i:ertaiii point, te n'dr de rautn tefrjtim** et qu’on nomme ûm$ le 
dialecte du JH J4 g&E (a Itéra ho» rir Tj ,ii iTUmirr ifr. Elle pend lu quatuor* 

iti îïF5 lui :=^cil [WOM lui rendra a ■ I 1LLjcttÊ+ , > fil l! ro. Il \ a « iinqiWde sépa¬ 
ration de tuera; 3^ euiaiits né a de celle union ippurtteuucxiE m /■<: 
utniiurrit qui du niait* pmii t'dfs» m.iriô ailleurs, P, raqi 

prortm iin:f“jifiiJ^r. m -Mi j celle er>rle «l'iinion mo .onhi-m.' dr-. 

À i ai *es a ! \U m I :i rn 1 i] u es ci lèe par 3 <» K t fo A > / .4 y * ■ ■ r . X V'L ILK'»* #1 , 
jv« üioi u» iLh cërli! ide p a vu h. le mariai le bL de Li taimm.' 

philistin# de ïuujnib .-/ft-rs XfV -XV < — HiLliopnplite : 1 Iam r- 

>14.^71, A v n.Wnrfce ■fJnVi-i/, On trguverj dans est (mirage d’iseei- 
leDttifl iJmv indications ]m:iiU -, mnh i\ laul ■: r«oim;ilÜe 

Am II |urLiul(l# ûuEilro io'H re -|Mi iTi-hl pnK -illeiEiand un doit 
re^eüfr 'i i<?ndiuL-! d#t Ldiulenr n MÔiiéralioer 'P 1 in 'l d -'n<nt do rom- 
tni i-ri (m i, ■ aü qui n *“=fc p;ifl le eion Le laLieuu de rin&kmt: du Tëmeri 
ul sic yes iU6litiiLiüüïj ^ .1 par tîfiüJidnüinettl aijprêufé ; oouhi m - M r Hui trmutu 
IdiuiüPjrd^ l’ariicfe n'admel pin que ta polyandrie v i l otê .m : 
u rt .ï ^-(ü trompe | pu i* urit me: dote ci lot pur âtrabon, < 'ü peul s^a^üîrior 
i b couduâinn de I flrticla : en qimlques pftgei EH?rrê* j , il dé|»f!ivï h 
inrïôté îonLurntiique tu r-iinineucrinentdu vu* vièei*?, H lra-p leULIimü 
des intdpio^ paUüquo^ différenU-^ inlliEeUi:^ religieux qnî parla- 
■•.fiieni lu- eceufn e' Lriiiihhlenl tes e^jürEls^ Il iniinlie nuumopi 
Mn-iiiinmed ain campromire le.-: aapiratinn- du peuple et eut nasti 
< th.il ifleV pour faire fonvt ? rp^r v-i> nou hui i-hlü .4- jm.--r.iur- 
— I f inrwA^T. J} /jl’iiyj J/anieur cntutall pirfuitailient Id'dum eL d-eat 
.1 remarquer C[ ue? d.m sa ocinotuïiou, il fan j^udo fund aur ndln rei^oon 
pour rtîaover Ioë peuple- muÉültnan*, C r R. par le S J , A — 


'Mit.LETÏN UES m l.’lSLAU Mi 

I.! A RILA M- V i U I. i 4 cAl t *T t J» i< l/tf (* f tlit Ni \ .fc * j - h . il U F. 1 1 1 [OHH E U " C >t 

l|1 1 'uù long piité^iTiqim du net ouvrir u vu il y a du ncmjljraiift^ 

mabkiettiff a relever. 

JuillüL I1H0 IL Tv A Coi\mm& dis Ujiemle 

d'Abnu Xeirtir, aurVlne *' '-[ nnyini? d# là rlbu du mêuui nom, fit d'Àbou 
Mhu sntrËLre de? On veut eritiurc è ï OcciiI^nt de U MW M- Me, 

au S K île l'O. Alya. un rocher figurant uot dwmttlk agémttüllè* c'ast 
lin hliïî -qui ï'auimy pour fumplnoûi la monture dite dem ïïhaïkb:- qui 
la i $ a i m/j 1 le fiUeriîi&g#* tor que leur propre k Lia melle toml-ii à^imàe 
Aujourd'hui. ce Mac est Jota nu un but d* pèlerinage et la trib&fi do* 
dnvii-Ua- y pirkuil de* offrandes dé tau lu nature, surfont pour obtenir 
pour leur Irai peu llx la fiFüteeliuiidas wjIL. Un auti'e saisi dm L'huvart, 
Han des tb Nadir, elmikh Uhaniîâm «roi d h un ml b - imitable «m 

a 1 _ 4 ^^ une l’.anfltrüüLiüû i l'endroit où il mourut quand iE toïiihi du an 
rimmel le eu raves mut > Je pèlerinage. Auprès Jo ■.. tombe Foui dem 
ËiVàlnit où fm ïnL^ Iêt * l'Iuvre- .- ,r couauméf wvjiflt do fef.uulllir k* 
ns, I_e P. J cite encore un certain nombre «k pratiques» supetVJ- 

iiuu^ ilütii kU'Liilifüu du dbftiLb o-d t objet el lu! remarquer I 4(1 b%lq 
de *nn nom Gtauinto celui ib> Iruipaaur Un nuire 

«siiüôito dus Dswiis, Zé'eitm %alflinuiiï ■.■-nùflS ; *ull- la prulecltaii 
lie éüü rennurrumi mni pltnèp Je* pmilxmistt d# (pillé d«i lÿimreÎL — 
|ïib|iograpfcie: I-es PU, J^ussEr* * r Swicn.ic, Vwtnii ru 
WAis. C. IL pu* 1. Guttu qui lionne â cul ouvriip Ee^ éloges qw'Ü 
mérite. 

Octobre l-Jln ts I 1 * Aükl* é'i/.d-r'p if/r'V.ii d* /u v&ti+ç du J lUjfrfâiH E .e 
benn-pere de appelü ebea les Mnauluwm Cbo'adir a lasrtt: d^ 

îhiuveiurN dd üs Ib Ijbùr ui4ridh)Hili «ü uite |ûei tu levéu p diii^- U vall<^ 
do P j Ukfi ili* pltifl lom l'O* Srbnrin lui al coasiflré# 

Hsvut t:annjt;i., 

XLD* ciuiiêe. IUÜ8 4 J' sëm&dre- 

iTï. îu im^urnl.rT^ lfi.% ils, ij^s ^rsi t //utu .y ./m i:eu - L dU*^ 
leur du Timpiu rendu, M. GjmniKnt«-DKiinHhVîi& fdl n-- ^uür 11 
^»leur dé cel ouvrage &i îe soin ;ivet: iequol M, hm^drot E^s publié. 

fî- 49, 10 iléceuLbre. Gifin, A SukrTf/ tff > dt^mAtt f>ufinj. volume 
a une fixes ptiorme Ile pi mu qu’iJ *^1 loiu.i-:■■ mi [v,-- 1 - • fui 

Je l^5U 1879 réagirent ceotre Un habîtinïfri >-UTamiéËS de Vépoquc 


ïinvttr »r i.'ni^Toinr r<ls tutti* u>w* 

prvohlcnle ui 1 pilier ml. saue J'jjiiTiitmi’i de». iiindntep traiigaiHv mtii 

rtitnvstiofi ■H 1 la lltléralurj' e! du l'esprit dans I* mu» lllriral C, (t, par 

I i * UStrftttY-Itett ' rü nlf > Kt. 

Ni ai, £4 Mi'âmtin) tAlWUr. Inhatl il Ari6, «i. MitryïdioulU. 
IJn^cs nMÈ ilmiate 4 culU pulilbailiwa, C. fl, f*r CuuiînwT* 
Ijeüimuino 

XLIII*qftniiir. 1SMI i"* M>iiie,ilre. 

N T 1 ?l fèTHl’r. t(t ,',1 /'ilnriïl 1 i. ertlt'jj ,{■' flti; .. 

ï 111 . («l c l, Eln s * Je «•■Hbp jniljliutmn pat Chabijt. 

N* S :i [ttfiîf, Jlübl'i, ^'rmlinflcl I in Ifltifi nu julifT t/* 

C, Il écomtè jr.IT Cn*iv«r de cet .mitth^e ijui mentait misai, — Volts- 
it>UF 1 LllHt, iliilillt* ‘h‘ hl Tiitf/ieit, .L’iiitleiJI J( J trlidr Ttii-H'Ur 
«nm J« iMiriîjctidmn* iur la vie «lu peuple <4lamla f «tr féinltilWM 
•II»» rurfiHTr, oit i“r taJduimijutfs ; il aurait pa ajouter mit les 

ntcnm-Ttjedli restau. G. H. \m 

N* 211, lll juin. M, HL* (TOUS*, li > u/üTUtfc'Ar 'Virnf, f m nritluidl* 
»-«l déleclneuitr, mai* i mmajje iupptise une mu** .-norme .1- Irt-tum, 
Ir un|«Mlonir «t wirUltwèï j nr J'imloirp du ,VrHiea ; quant 4 1» 

iiatlu* politique, ■:'est un iiünwî'tjjïUVr*. C. D. par Cl. litint — Bai, 
Qii' <«, «kl. Dvw.ik ‘Le lie -ilitiwB pal f.silr bti-. !tt plu* prand i-diti, mm» 
le pot te n j gsgntr* prs. car il penl In première plurai qn'*J occupait 
induniflut dan- ü liilmiurrt aîlamiine. C. IL par J. De>y. 

TtJV* touêe. IIIOH 2* «uniailre, 

K* Il 11 tutu lire. Th* j/.tf;u4^n .'ffmffll. Lnutewr de l'art «de, 
CL. Hcjjvt * fmf 1 la ce livre dans |a /turuiif lotffiÿio 1 un çompLe 
Ibrida ituipicl calai-ni a ajtmLn rinn, 

N' 4*1 SI odnlu-. ï»«juOY t Thf inthad ni ,W, j(, Uw Uir„vntva 
fuite taule d*impr*r.,um parte Mi ftfarit et t.ûmm; bbtf. 
IMUrat. Tht i’wt itw'ji. Cntiqan fart juste de l*»dtU|«*a du ** un il t j<* 
ecs volumes qui o‘«i qa'ltfl flic^naÛs, pifbs* ïllkildo. U. tt. par Uau- 

SUILDI'ÜltkSIÜIi.SES. 

XLV* aunüe IWin. 2* «mirsLrt, 

N Si II tari!. Mita «sn fy to Fatiftf urmUÜ* 4» tinrent T l||. 

Simple en a m'irai j «j n par CrniJor Ji-> Artick-ï que P ,ijuir>nf ce Ynlcdoo. 

N :t&. üi tafplmbr*. Cttienn, ihU^.p^kyr ar^ht, VU.ïI Klw#* 

Ile Cifllii p*il>hc*tum; îanlqueT imp-irlediuns <. JD | par tÎAtriîE- 

> * If*. Slfamalrre. JIijmuir, tnt'ad-rUm u t'Ai^ire rf f< JtùHÿoh. 

Sriopltt résumé H ir.ip -<im maire de l'article puLlié parle mèma 4 u Unir 
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du compterrodu, Cl* Mimât, dum te/ourmi/ de juillet 1910 . 

21 + déearaStre. Maijmye ,\ur« ul Muqt^dih, Catato$ue cfara- 
Uc and pentuR mmusTTtplx in tht ünëiUù.l public fi httn^ of fianhi- 
pore, T. IL Consacré euu poètes persan* ci surtout a I^iim. C. R, par 
Cl. fftiÀKT. — Jorcïa, fffîjcAui'Atr dff? ûïUHmMrArji Rcichrs* T lit. 
FJogo du eu vulumequi «mspreiul lu 2* moi lié du in* et lea 10 premières 
ann«s rfu ivir hûède H 


R K VUE UES ÉTUDES LTU SOGRÀ filfoUES. 


T. h iOOS. 

N a R Miîl? GAimEFHP^ÜEMÛUPYHEîî, flE^itl*, HUMÏ tVïtÿenî 

H noms de métier tin amie. Etude intéressante sot ta déformation qu'p 
subie dans Iji îimpio* ô la suite il’une LransJertiiàikiii dam? Tütat social > 
rappellEitioci tmsitk ^ur désigner Lee laveurs de mûris et le* pleureur 
funûljtira* Càat lappEiadiuiï du pnimipe formulé par M. Melllnt la 
impuistHqufi, vuo sous uo cor La tu angle, état un fdü social. 

N“ b 4-5 Avril-niai. A- Dm Lu flupu&iliuH uiuiiiAvumr 7%nu^«- 

L'aufour qui habite depuis luïiutetups Ttemcen mun fait un tableau 
trâ détaillé de l'eLhno;- mph Le et de la sociologie des Mitsubnios d* 
Tlemcen h mW ijoronr'tî et nègres 1 i religion esl striefc-oicnl 4 ee 
vée* du moins en apparence* imxj% très mélangée de superstfimas et de 
cruynuces, auvent étrangères & l'islam ; I m rite» 4 ea fêtes locales, 
lieÀaitra, mouted wrf es Jûrir\*aùf a/À'eiir, ré/m (fêles an njtinneur 
dûs rnoi-Li réeeniît. spéciales ata dbuHnej, fête» et cérémonie privées; 
rite? le In grossessû t de la riait* aiï:ü* de La drcaiiri*i 0 fl t du martre, de 
I*enter rema ni. croyances oui djinns, montrent 3 urn&ammenE que l*la- 
1 - 101 . ici comme ailleurs, a bOBfiervé lu* trace» '.ranci emi?*- wuparvtïlÊons 
locales, pour ne pas dire >f .imuens cultes. Cet article ne pouvait être 
écrit que pur un Auteur commise ni n fond lu société musulmans du 
Ifomtien CemiDUnication* : G, FuJirtUn, Lé destin rfo* quatw $/$- 
menu dam fo rtingir matyachû, C*tti> théorie à ilé Mpnmlè** û Tîs- 
Um* — (iAUDEi’HiiY-hiziiuMHYNta, Iférêîn ei rjcmtj de mdDcri 
additions à Partide du fisc. 3, 

N* 8. Août, fi. GoTTHEtL, TAe tüdi r tfw hûîury of thù imiihuiQn. 
Od ne iaoroili Lur^ tauir üeuf jM"n* uïie hLitoire au^i complexe <jue 
edlsdes fondions de qiVdbi ; au^ lauteur nVUl fait qu^ftleurttr la 
question. Analyse : A. Munfo Àrubiù petraea. G, R- par R. DusaiUü 
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riKvi F. r>F L iis&TOJht des iiiitpÉ 

qui iïlîï bJüle in cüm|j£lf]£i(Le voulue pour apprécier ceî important 
tolüme* 

N 111 £140. Septenibre^oetobre Bio** /.a pippu/rtiion tfr 

Ttomten [âiül#l (/nuluir pas» ici en »fui I» vie matérielle : ilimea- 
laliiin, vâlecmsQU., parure*., hjihihtiûii. uioiiilttfr, jem. duufifrq by^itoe, 
la vje lnlfiîlfifitoflUe langue, écuhray irta ptasüipie* n\ industriel^ 
musique. littérature popiikiru 00 aurait désiré quelques contes 1 ; 
(kmAUfeiïl -lodéli. Il aarait A dêsïm* que hmt&s les villes d'Algérie qui 
ont .rai nié un anche! tnirftulinam (Wtinî Juïqel de «iïej 1 1■ LsiMe_: itfono- 
graphies. 

Analysée. WcissiiÀüïi. Itriiraüge =ur A'nnde dri IrnkfirtJthch^i, 
I" 1 fasc. lütii^nùni recueil de cnuies populaire* qui complète celui de 

Metifftigf , quelque dm altitude* de Ujn^iiplÊnp. G B- t- 3ar 

Cl, Ifi: aux 

N 1 11 - 12 , Nov décembre IfJÔS, DtSFAftïrtT, Zn IfaurtÈïÇïie i'i h* 
mtifodi-* d rrïifimtî, Enumération tte maladie* ndative* üuï mnhi» 
dîfle dis Iwi Le sorte qui peu vent fra ppsi IVmJant depuis la cmirqition 
ju&qü’â l'Asti de cinq ou six a lit* et description des remède- et des 
r. liAi 'ii employés pour les combattre ii Mda. C’ost une eicalltfnle cun- 
triliiiiruii à fêlude d* la scku ï+Jt*? ÉndigèùC. 

T, il VMl 

S- lu 18* Avril juin J h Güf_eeii ahi> p Lê$ Pmth sic) du FmM Pmton 

II u'y * jücu no confiance â uccupier nux JéçCwSm «Lmt JWeur donne 
le leile ri qui lutii lia^cemlrt; le* Pfluh, aoil d’ime onnria murucaiiie, 
soit d*uDB population du Fmlta-Tirro, Convertie par im prétendu Yâ^Sm 

qui 111 jamais émit? vt qui luiratl ôté oimiyè par In khalife 'Gui ou. 
— hîbKé^rapkïqaei 1/. /iiitjt ■■ d? h Faculté rtrwaînlr tît 

titymnt G ït. ftvnrnMe par R. IÎa^ssct. 

N 1 JuilM-aoftl An ilysf^; G + ÜujïimuiGn* fkr Sttiumo-Sag& 

III drr Sr.mitticAfn Litrratur. Livre rjungu «ur un plan ralk'Uiief ni 
renfermant iineikula d« raoiinÏGMfiHftii bien clarté. 21 mi rc^raUilde 
de voir eidtire par Je titre lr* Liltdralurths turque et p^imueqm can- 
tieungiit des lè^aniîe^ üLLEfiihnaneti \L K, par |, h Hasset. 

N 1 - Annlfeea : A. W. litu>r,a T Thr Fÿypimu Siutrtn, romple- 
ren.il» tsv h taillé pur A L-RLiKAEai tTun oiiTrage -(-n U>ii]iïiguti 

LÎ'uae eitnujrduLiurt; furre de travail de i onenlaltâtâ 


ML'UJrtn* nas ptauânwes ue l'islam 
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tîKVÜE 11' ETH S U tfB. AT EllE ET li’ETlWfJLOülE.. 

I Continuation de lu précédente sous un nouveau titre). 

T. I. 1910. 

N" l-l Bibliographie lluurr*. Magie et religion dont l'Afrique du 
•Vourf. C’eat avec raison que l'aulnur du compta-rendu dit que « ce 
I>vre conduite l'un des monuments îes plu* |Iraciaux consacrés a 
Telkinugrapliie nugbnflilne; aunposé dons ud esprit scientifique 
remarquable et écrit dans une tangua claire qt précise, il sent lu arec 
fruit et agrément par lus ellmographes et les soeiuhqïunw », f( eapq«e 
comment Itautlé représente l'évolution de b rtfliçina musulman* ih»] s 
un milieu qui la modiLiê; mais l'évolution n a pu «Mrs complète en 
raison du caractère rigide île la doctrine islamique et de l'extension do 
l'obligation religteufi* à tous les ncle* de [q vie privée et publique. Il 
aj finie quelque* fai b observés pif lui-méni# vu Soudan aux rites de 
carnavals décrits par Uoutte. G, Et. par Delafobss. — Pimrm. tins 
Notariat 111 Aegyplen, trad. Simon. G. II. par K, QunLt. En K crypte . 
oit existait la juridiction indigène et «Ile Jeu tribunaux mixtes inter- 
iiHtîonatix, en ne cannait pas île notaires dans le sens du mot. c’est-â- 
dire du* officiers mmislénel» indépendants des cours de justice : Ton 
ne peut attribuer ce titre aux greffier* qui cumulent s» fonction.- avec 
ctdlei de flutairv dans lu- tribunaux mi s tes et lus tribunaux luiligctnîs 
N- 4-lM. ÜUftHiH-Tauouna, .Vptn sur ht population* de Tntnfwuciau. 
(castes et associations). il existe irais classes de populations . Int Alfa, 
les -Iryuo lit les Gabihi. Tuulte troi* exercent des, travaux manuels, 
tuai.-! ceux-ci vont spéciaux 4 claque classe. Ainsi les Alfa, (que fauteur 
bit venir à tort de l'arabe ,1 ifa,pt\\ ou clefs, sonHailleum ou brodeurs; 
les A roua, descendante des sulibt» du xttlbn marocain qui au xvf «i«cle 
lit b conquête de Toml .uiMmi vont cour,borner ; tb portent connue 
marque distinct ire un sabre -quoique leur nam soit «Itéré de l'anLeïUp, 
tireurs] et ont conservé certaines iiûulumeu particulières : la fiancée 
esi conduite diex *an mari, tube en croupe bur un cbetmJ monté per nu 
jeune homme; le droit d alne^e existe pour le;? sm’t essious et la direc- 
lion des affaires de ta {ami Ile. l^es (inh\H ( nègres I descendant dm 
Songhais, anciens habitants du pays, [n domination J(e Touaregs, et 
des Putilx un 1 baissant tes deux premières castes a relevé celle-ci. On 
ronve aussi des Gli irf i se prétendant issus du Prophète . Au {wml de 


riflUE bE LHISTUILîE bE3 RBLimiffiti 


ÎÜÏ 

vue iduiiniilralir. la vide esl divisée en quatre qimrliars administré* 
cbiiL im fuir uti chd. En oui», il edsle un* hiérarchie iiiilépeniksile 
des rastei al de ror^Bnisàtian ndrmuibiTaEtve, Oïl -■ groupe dès l’an- 

fonce au associations avec un ^rund chflf 7 JwdiHFf (arabe Æ 

l/ 

chef : wmiiV (ar:^j ; tmjoge: uflfcrjiï far. ^e 1 ^), un Lieutenant : 
kmjobtiAgiUîlmi porte-parole, fmvïutùt. GetLa aasOfllüiiHi, datis faq ne lie 
atioin étranger nr? peut Hre admie el qui comprend une ijUflrantaiii* 
de poTRcmne^ se continue à travers la vis el rflîïd Ifà plus gronda ser¬ 
vices au point du vue de ra^mtanço mutuelle. Elle au rail été fondée, 
d'iprâ une tradition peu mire. par le tjâdlu de Tamboiiktùu : Et 
'Àt|ilN 1 pp-d Mahmoud heu ‘Omar qui eiwiulii aurait construit In grande 
musquée. Maïs l'histoire du &jinMn de “AIjiI er BahmQo en Sâdi nous 
dil £iui|deniK-nt qu’apr^ avoir r-c&luufé lu mosquée de MnAamïüed 
Nadtrfi, par les seine de « qâdLi, on tx.'tntuenfa à apporter le® briques 
d^ftiné®* a lu TweiiHlrmstiim de In grande tMrHquéc *1 que le* travaui 
lurent inaugurés b* tu de redjeb 977 (2é AfcjgOllire ItMâU t fc De retour 
d'une eïpôiïition. le fiullan ÀakiM envoya quatre mille pnnlrfcs. Il n'est 
nullement question de l'a^oiûnliou (jJrilerey ■ TitrikA <tj i5W*i/* t éd. 
Ifoudâf. Paris* m$ t in~&'. p. 109 H U ad Paria, I9ÜC1, p, lïMTi 
Pi b|jgraphie : W^fntiÿrt de la Faeutlü orUnlate de tieyrmt È l 111 1 
tmc. II C B, ôlogteax pwB. Bas^ 


T\k\we tiK l'Orieïit cuumEC 

T. Xlll, tflU. 

Ft&c. t. Bibliographie : tfâtangei de ht Fàmitï uhentale de fhijrüuU 
L IL Table du vola 11 Le par F. Nàu. 

Fa«t IV Leroy, fhitaire d'tttujknr f- 1 leila araho oL inuL 
Fraciv- Celte publication est la complément du volume im|>orfan1 que 
M- Nina coosaiijiÈ à ce cclitbre ramin Jtijîmre et o mite iif .tliüvir 
fAi^nen, Pari*, IlMï9}^ Dam la Ibde des pttblbilidtl ilu leste arabe, 
il faut ajout&r DUE edi 3 ion de Beyroiit, 1S9U. Bibliographie : MÉ tarif}** 
de fa fbeutef ariflifafr de i%ruuï, t. Il L L Analyse du volume par 
F. Nàu, 

T, XIV, U*üy. 

L. [jî!v£st, Fi> t jtréetptis *î içjfnment de LahnOn. PubliiTaïîon arec 
traduclioDA de dettes amlhaâ liràî de la BibHotJiéf|ue Nalionale de Paris 
(n° 300j, Cest un grand ^ervïca que M. Leioy a rendu aux éludes a tu 
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le pseurtp-fibuîUte. étude* dont le champ & h est élargi dejniis I;i cuixi pa¬ 
rais avec le iomm dit Haiknr* Il oanrajt pas été inutile île joindre à 
Ja traduction «ie la légende et du Testa ihliuî de Lnqirtfn quelques 
rapprochemtmla- 


Rtyire sèumtjuE- 


T, XYHL 1908. 

Hbw L Rildiographiâ : HgjlRï p Livré dé h vriation eï <fo f ftifftrirt 
dé Mowhhnrei Mtiqdhi. T. TV, Eloges sane rehidtons «le ce volume. 
Cf, cependant leijuirfe* critiques qu'a formulées Guldiiker. 

Fasc. IV. ). Halèvy* t.r:s SflTnitriJrrïfif dam b fJordir- En partiml 
de ce détail que Samiri. h fondeur du M A*ùt est condamné en 
jumilion de son forfait à crier toujours : Ne me touchez pan, l’auteur 
jtèn-e que celte prohibition provenait de ceqim 1 m lois île pureté rituelle 
des Samaritains, ou il’une :eç!e d'entre eux (r* qm était einsei k cas 
des MelcbkwîeciciiïiMejiîtiiitinl rhumonilé ob doter» d'eux. Mui'ammed, 
l\iyonl ippria par iine tradition arabe* y a vu la punition du fondeur 
ilu veau d k or. Bibliographie : d? ht Fatuliï fMmtate d* 

Zte/rouf, 111. J L’auleur du G- R. s L ïUi.kvy, fait ressortir Tin- 
léiel de cette piihlinütion,, 

T, XVII, 1009 

Küsc* IV. Bibliographie 1/dtanj** d* fit FortjJid Orieniah dr Hetj- 
roiif. L LTE, ùéæ. 2, tëto^e de Col ouvrage, et Yasi llRRCHt:», 

/t^r^ni/ïeii atu *Syrr-rt il/^opeliu«wn y «if Â/cimukri, Annonce île ce 
volume impori'iisi. G. R, par J. Iïm.êyv- 
T. XYI1L 1910. * 

Fuse. HE. Bildingropkic : J- FniEDLAENnim, Aidafhré tan Ai bd. CL ïî. 
par i. HmAttl fl e'agït de celui qui est regardé comme îe fondateur de 
h première secte chiite ; ou voit, d’après des propos iïe lui qui nous 
sont parvenus, qtfli aesiimlaiL Ail h Jésus dans le sens des dncèlea. 
Mais tamltfcqueM, FrÎBiliaiiiler que 'Alxl Allah, ué juif, avilit dit 

parler la croyance d'après laquelle le& Juifs yéméniles ne refusaient 
pas d'admettre ta divinité du Messie et sa naissance miraculeuse* 
lenteur «tu compte-rendu suppose que 1 â1h 1 ÀJJab a dû être quelque 
lumps chrétien t\ çont&fLfi lt* ar^mmuil^ que fcL Friedlrrndor croit pou¬ 
voir tirer deo crayantcs da Fahchas, U fnut bien remarquer que, 
d'un côté comme do Tau Ire, noue n'avons que tins hypuÈkèses 1 sgi sur 
et chrisImniMue de p ÀLd Alhli, suit sur les dudriiu^ des Juifs yrinê- 
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ni te* avec lesquels on «Iclt le recounAltre, les FfeTüJma n'oni aucun 

rapport. — Cê niai poptttmm mr tn* Q$r**- T. L. C, R, 

par J, Halêtt. Cîtîui ci purtae que ritmintbii des anuirfata arabes du 
Blida est d'ûrigitîe chrétien no tri que la jeSujüIc Betdïouou lïeldïniF n'est 
autre que Warzeifa (ut nue* Apeerypà*'. èthioptrm^ T, 1 V f Paria, 
\m, pelîl in^\ p, 1&-S8F 


ïlrvur Traditions Paru umts, 

T, XX1IL MO». 

Février-mars. S- Rottuicnko, Trudifurnh et conte .J àaséJtiri-* La plu- 
part Aonl d'onyine muscjlnmnu ainsi le n' 4, /.'rwfruïf Ja^rrruj r 
d* S T tVArfmiV iacf>, 1 ; ir 10, t* /n(m, — R Hàâe£r, Cottfn et ié$m- 
des arabes, a" 7Ü5, Ittmmni ou a>upabt&* 

Juin-JuilLeL R, Basset* Conter r.t HSÿmttet arab*j ; n* 742. La me* 

chnneetê punie t n* 744. thrr h vèriu* ut te tnrïtUUr rqMènu. 

Novembre» 11. Basset > Çr/nîet H I4$mde$ tintkex ; n* 747, te* uaxi* 
mytiënmuM,— A. Hqïiefït, ÿidi fietkade /tord} f*ou Artrùfj, Légende 
du *aîul {Sjdi Abêti T&laJ qui vivait daua la première moitié du 
m* alède. — RiJiHo^raphie R. Dëmaing, L'Eunayrr chez fa timi 
Siïûvt; id», /ïter cf tOuii^npurr sirnopmièm ch&z fa tten i 
Compte reodii êlo^ioux jmr Vaü ükmhep. 

T. XXIV. 1009, 

laurier. R- Ramët, CWet et tegttidt* itrabt* , n‘ 74Ü 1 . te liimut; 
n* 7ft) 4 ta /M>nirrfii?fî WiïPr ; ne 751, £n ffafrurfan du pelait 
en pmiHm de *elU *% h huile. 

Fêvrier-imu^. IF fUaaET, Ciiriljrj #?f teqmdet tir/tfa* ; iv 753* t# 
fflfu* du wiarl ; p 754, I nfidélité ïy 75Ti + Le Jardin furntm* 

tique. 

Avril-juin, H* nAS*RT t Cmtet et légende* druhn; tp 756. t* cAiïpi 
d*fheu \ p* 757 T ta vrrtu prctéÿiê pnr te dit; a 11 75B, Jtpuia ÿ AAjrfAr 
er /# 4omirau. n> TB3 p t’onn ppeipki^onl; n- 765, /in/>oria«cr de 
ffi&lutw n, 

iuilloL. R a Bjæjsct, CohM eiraJw-i; n- 7C7, ta rmtimloA 

ifl Mftwtè/ü 1 Lt iffcntrri mtra^kusr ; q* 7iiM. Kf>iÿj*unot du 
n ,J c j K, £« Aaeïntfj noumr pEir tu fourmis ■ □■■ *7?, i^urfüai te 
tauàcTiMc la f*?D!. — ÜAS3KT, tri - twfjrnpjfi t me ri^i In ities ; n ,h 
te piV^d du 
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Septembre. L. Jacquot, Mythafayie et fMtur* d" ï enfante ; a“ 102, 
Menaces aux en fanU arabes, 

•OoLuDie, R . Uasset. Conta et foi/tiidet aruba ; n“ 7fi&* Le fih du 
marchand, le fi tel ><t le rnuui-'iru. FaniLiatita ei ligmdei: arabes; A. 
HûSEBT, Ihr Barmita (2). 

T. XXV. 1910. 

Janvier-février, F. de SftxTHWi et U, Basset. LaEutpreînles mer»*»/- 
J#nw ; a"* 3iU et Üll, Au Soudan. — A. Hobeht, Pot !«> iur une 

ditaistimi fnire une femme nr/ièf et urne fem,ms r AinflOt, reprit' 

ildütion d'une tr.utncLîüii pâme en arôme lemps dans le tieeueil des 
Wffèinij e* de lu Société archéologique de Cümfaw/ine. Il aurai! au 
mninn fallu Hùcliquer. 

Arril-Piiai. II. Basset, Le bdion ÿuî raeerdft, 2' partie, g *). .4« 
Ifnron: \ légendes de Suh ‘.t/i et Sénhadji. 

Juin. U. llAser.T, Contes et %mrfrt arabes-, a" 774, Ut prêtâtes de 
l'ueidite d'wji ÿiidlAi; u” 7S0, l.'eafant f^njO' 1 , a" 1^, -/>'*ur et |« 
vaehe ; u "83, Faut# e< irpenf/r. 

Juillet, Bîlilio[jiaphie : Desparhet, Conta populaires da agrtt. 
T. 1 Êlûga mérité du ce vnjüme juif P. SÉmUatî. 

IV'cenihre. GAUDmnoT-ÜraOMftTStnfi Les fêrémarhet du mtirituje 
4 Watyla. D'après les préciem renseignements fournis par îharnay 
dam. sou litrw, L'tuife *ur fe dialecte berbère de Ouargtu, l'anlmir fj»il 
r«Eurtir d'une fai;i»n uHLe 1er p ri m i pale * -i émûmes du mariage ei 
chère lie à expliquer quelques-uns des files les plus- singuliers. G’c*l un 
d, niveau cl ta pi Ire ajouté à sou livre : La cdréJAünûs du mvtvsy# su 
Silène TleiiiL'en, ConfttimLiae, les A trathenj, PjuI*, 1002. îti-US, 
— h Basset, Contre et l.*<jmdcs arabes, n‘ 784, L'aigle et tetA faits. 


Revîsta kroli SiDlir Orient au. 


T. 1.19U7-1908. 

Fssc. f. îiiblmgrtYphir : IJnetiru trliYAr àYuiJicn ï’Aüodur Niftldeke 
ÿiuiidmtt. G. B. per liuiDi. Somma in* de «s dam enjeUrnie volume* 
iliyne'' du mallre 1 qui ils sunt dédiés — Volixbs, Katulog der ista- 

miithffi . Ilandseft’ifttn de r / rmuTiitïi HMiotlmk :u t.eipuy. 

G. H. par Xaluno. L'importance de col ouvrage eïl jusleiijeul mise en 
lumière. 

Fait, U. J OituiviMRn. Arnbitch* ^luiru Farmeh. toftosé énulil 


il 4 BKVirE |IM l/tilFÎOJHK rtELtmora 

du dfinthln sens attaché à J a formule A msn. RoIlaUmo amlw : Son* 
une forme courir c* ButtcÜu rédigé par J. Gnmi cwntiéht des indica¬ 
tions complètes çl des appréciation* exaçLtîg des ira va ni parus dan* Iüf 
divergea branches de Ja littérature arabe- 

raac. lit. Ut CuidK. ÆiW a/ v'tf&tjasa. A propos de ce 

livre apocryphe mi? <fou* le nom dTbn iJotAïbab, le savant orienta liste 
est d avis qu'il «i éte [uiblié thi vivant de l'auteur, en rjï.qon de la 
notoriété que lui avaient value nés autres ouvrages. Le livre n^u ghL 
Jia* i munis rempli ds pièces t’aura et d'erreur* dire iiulugiq Etes culüd* 
saleij. 

T. n,i9ü^im 

Fasc. J. UjuHTPîr» / wtouwfrtJ/i xud+nmfnft di Milùna* Description 
ttetiiUëê ilhine riche collection de prfeâ detLüÛtl manuminhi arabes acquit 
ii Saca + a t la cité des livres « par G. CaproitL Les manusmta (34} 
dont il est question ici sont üea Qüt4m al drw livrer de liadïtb. — Biblio¬ 
graphie : Àiote Mi:sil t .Iritiik p^ruri 3 ; le I®. Jaüssen. CpuJUinki 
ffc* irvifofi rtiï pnj/j dr dJW*. &ÏO£ïe mérite de ce? excellente livres par 

1. ( jtlIDI. 

Fmc. IL GaxtTDiK / îwmtioJm^i fmf-araéilci îfi Attùim 'a" 35*55jU 
Suite de l.i description des manuscrits : livres ils hadith, théologie 
doj^matique, — Aiïii^d ifn Àoi Tinut Taîfoh. Jiîtâù Iteÿdàd (VI* livre! 
publié hL trïuhûi pur H. Kelier* Cel otivrqje u. une grande importance 

malgré quelques critiqua de détail, an dis il ïutier l'éditeur en 
inémetemp* .pie te traducteur* C. R„ par 1 Goiot, Bulletin, Conli- 
nüation pour I année 1 Rp&- 1309 de reicetfeot Buftetm rcrfîgô pour la 
partie sémitique par L Ginm. 

I iâi: IIL Dans ]e Imltatin cotusacré au pmaui moderne par Uorklli, 
<m trouve oient ion née* nu isms grand nom h re de publications concer¬ 
nant rifitrm. 

l-'flSiç, 1\, BLOnUEt* fchidn* #ur J* ^noitirûotr aituiJnmtf, hauteur 
cherche à démontrer que te (km eu a Ghamhnrnucb des Musulman, te 
qédbi des djînm servit le ïkmottndh desPersanfiqui représenterail hush 
un des aspects de S. Georges; iî senut âpstemenl Idria, Hermès et 
liésiudi qui, eux-méui*-, équivaudiajeiü à Sakya-Moqni, La suite 
Erreur* graphique* qui atiraietti cause celle confusion est difficile à 
admettre, Rrhliographia ; AL Knrui B Jfte Aîifory of Gùmm&r ôf £gÿpt T 
êd. lùenj^ te camcLionfi par 1 Gtfniu - ttaxHUtt*, /far /«ÜmiiirrAf 
® n " raL u - 0tt ™» e 'l 5 Importance snUmtl pour TAnihïefnëri- 

dion.ilii. L- fi, par I, GtnUt. BulteUn : Asie central y et Extrême- 
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Oi-tenL Les publieitiïïûs en Linguo Lufkje contiennent Lin certain 
□umbre d'duvrigfia Latéressant Pjfilam ; ils sont indiqués de la laçon 
b pins complète par G. Varna. 

T* [U.IOÎÜ. 

Fasc. I. E + Gniif uit, / manotmlfi jiufaratici rfi Milano (suite) 
CrmlinuiLion du catalogue tk 1 c^Lte pTériouae collection de manuscrits 
arabes : dans la secLimi religieuse, du peut cilur leu n* *■? 1 sur 
Le© Zeidifes ; te section du mysticisme, le mysticisme d Kl Ghaïsli, 
h* 7-8 ; de* Jîeldîles n u Wm. M- Grititei Étfccmpagne b description îles 
plus impüi-tftnb manuscrit de ûù te* développées et quelquefois même 
d'extraits. 

Faec. II. Blochet, Études iur lë pwtHnsmt musulman (suiteU 
Bfiobertliâft intéressa uteg mt diverse^ légendes égyptiennes relatives 
eux ville* mystérieuses, Kn ce qui ûoncerujÈÏa villedeCheddid heo ‘AJ, 
iraimilée t Item aux Colonnes, il n*e§l pas inutile de rappeler qu'elle 
eiifrle che* le* MnniléMA frf^iouffi, Étude mr la mltfjton dtt 8 ùu&- 
1ms. Paris, 1*80. in-3% y r IÔ*M57 : pour b verakn arabe, en peut 
ajouter le texte publié par M n# Croit, H f Tohfaf es sanijah m Alger, 
IE91, (tt-8'j p, 5U-Ü4 et la traduction de ta légende par Gaudefruy- 
liaoiçiimhyiies : J Un Cent AW.t, Paris* 191 K b-S% p T 285*3431, U *®P" 
puse aussi que la terme du dtffli OflhüKUiHaia vient de ce que les 
scribes arabes auraient iraduil eervilemeuï b mot copte Ses 

deux Chimums, Maii il n'est pas nécessaire d’avoir recmira A des 
i militions modifiée par les gnoâtiques ; les papyrus du premier et du 
second œèûle de T islam cou naissant deux localités : Ochmann es £afla 
ei Orlunoun d É l)l« Odiiuoun iufdrienr et Ochmeun aupérienr) ; l’uue, 
randènou ïïormûpoUSj l'nutre, une i un dation nouvelle due à un às&zb- 
chemout du B»br Yonstif (fit Encyclopédie de Vhlam t a. v. Al 
Athrnouuum, article de G, U. Becker 1 . M. Blodiet examine ensuite la 
ndc attribué d Hermès dana la ^usmegunic qui porte sou nom et cnin- 
pare lea idées qui s'y trouvent avec celles du Bouudehecb. — Ghhisu, 
Lilta dei manuscrit fi fïrafti t iheoed fonda dëlta liï&tiaUta Amkrogiatiu 
d\ Atilatw. Ltescriptimi détaillée do celte coliedbii demi plu fi se tu* 
ouvrages ont trait d la littéral lire coranique i la tæknce des îradi- 
tïon^p h b tMo%b dogmatique, avec doctrines xeïdilea, au 30utiamc p ■ 
Pù^céliame, aux ïwuencfâ occultes, i la jurisprudence annniLe, a b juins* 
peu dance xnadite, d Varirologïe, d l'hiuloira de$ rdigion», — Bulletin. La 
par Lu.' relativa a Tambû, par E.Gluiu esl toujourn aurai riche qu’on peul 
s'j Attendre an ce qui eûUEoriie particuliêremanl PWitoïré de* nJiginiu. 
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hkvcî de u‘n»Tants des religions 


I'jic. il. Amkdiuk, ,4m «mit' Venionof àBtüiad <‘f Schiller, [I&'ngil 
de la Iam«us« pièce •< üet (ïiinj «rtrft dm /■'iienhammer <■ dont M, Amo* 
dura nous donne une version médite, colle du A'Un b tl Mtattufj/ifi, dont 
le Iwn» osl A Auieil ben Tmiloun, nmime dans le récit d'ILn Tngrilierili 
(£« filotljiMmet Zahirah, Leiden. 1852*1859,2 vu! in-8, |. p,2).üf. 
ni irai'a utms veraiimBoHenlQles mon mémoire sur mumscnU d'une 
vttrrion *mto miéitp des Sept Vizirt (taris, t!# >;}, i a-S, p. 13-20) que ne 
paraît pu avoir connu routeur de l’article, unu plus que les iravuu 
lie tUousiun [Tht bwk #f Sméikàd, Glasgow, 1884. p. 221*294! de 
H cil* t lituttthe Sa,fen m £1 tau, Stuttgart, 1872, iu-8. p, «8-2®) et 
Conquin (Xe kyrade du page de mute Êl'uabe.th „ Parie. PJII3, 2 lise 
in-8). A ce conte sotil jmnlaa Je? renijirquw' sur les versions «cciJen- 
tules des >■ b'niM <f%ciu - et un récit qui rappelle l'ordre donne par 
Arthur tfii tniuirattl de jeter dons lu mer sou épée Escalilior. — (tmniNi, 
Lùta df\ iiifliflicnKi nrabi. Suite du ciitalugue iuportaul du nouveau 
Tonds île la TiibliuUièqiie Ambiosiemté de Ali Ion. Lt richesse des 
an notai ion» dmilde In valeur de ce rata Italie. — Eildiograptiic |j. 035, 
Tu. W. Jutxiioi.t, llandbmh dei ùlavuicAca b'wfiii nach éèt t.chre 
d* -r tehafi’iUu'Àen Schute. Gel ouvrage qui, dans go partie ijociilt, ««1 
restreint A l’école qui domine dune le» Indra néerlandaises, n'en n pas 
inouo- une grande importance pour le» études de l'Isiara t i) complète, 
en ce qui concerne In religion, le traité de Sa chou : Schuft'itistften 
ttexht, L'intmlucliob réauuie d’ime leçon scienliflque, ce qui H>rl de 
source au droit musulman religieux et civil <1 qui est l'origine 
méiti» de la je H a prudence. — />? t ftltnu. t. 1, l'a&c. 2, Appréciation 
«ommuire et âfogieuae des articles que contient le premier faeckule, 
mais c'est faire preuve d'une i tut ni pence exœestve de dire qu'en Frases 
K «xtssla quelque cW de sembla Ij le dans la Hevxte du monde mittuU 
mim. Il suffit, pour juger, de comparer les deux publications. — LioM 
Gauthier. Jbn T/infait, ta oir, *«j «nnrttr . id., i./i Utmiie d'/hx ttttfhd 
tur let rapport! de (a t iligioix «t de la phUànphie. Analyse de cet 
deux ou trapu» dont l'intérêt «et mis en lumière, loi critique partage 
l’opiuicn de M Gauthier que, ti Averroès ne fut peu incrédule et allié* 
comme un l’a cru jusqu'à Renan, il Des t p» nüfI p | UÎ> orthodoxe comme 
lont pensé A de «H Ufihfco. - M. Vas IknniiEU. Matérwmx pour nu 
' V, ? ,UJ Àraàktmm, 1I« partie, Syrie du AVif, per 

Salwrntaeim. — IIespaumet, Cotte* pvpulatrettur le* ayrwi t recueillit -i 
Hhda, 1 1. Ce? légendes, Ufe curieuses, «1 présentées mjus une forme 
H liante «1 adieu rb ÜJèl*, reni «ans du nie éparse dans Inuto la région 
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«tiasi bien chez tes» Berbères que cher les Arabes, des comptes rendus 
sont <11. Gumi. Hollüttiiw : La. IV- jurlie, pir L. Ronejjj, consacrée 
aux lanças et aux litt6rnLriro*t irda-irjïiisLin&s comprend une bibUo- 
graphie extrêmement utile des wmag® réceinmen! parti!: et dans les- 
i |U€»If J'bilan! U ont sa place. 

ha sc. llmtrmr, f.uM <H manùierUi urnbi, nuowi fondu de Un 

Hihliouïca tUubrorjtmn d> ilitttrw (soit*;. MarntBefilii de divers sujets 
ti ii'tri que, histoire, poésies. cosmogrepLie, épltrea en prose muée U 
description détaillée rendra les plus grands servi™; Bibliopniplue ; 
GoRDLevssu t /; nnWi<Mfe«ii nfld tmreiikftt pieeu»/», Reniai l île chante 
papillaires turcs; quelque’- redilicationr- el une .iddiUou curieuse 
recueilli'- par L'auteur de l'article, U propos d'une piew qui célèbre en 
première ligne lei pinte d'Alger. — MraxfcL, \lnhm«d Teufy t Æïn 
J«hr m Çmtttantmop'it (judqius* ûlmervalÜiM sur le texte de cet «ni 
curieux. Ces comptes rendus sont de L. fk)srJ,u, - ffatlet lino. La pre- 
mûri- partie, par le même, consacrée .un diverses; tangues turises, 
contient des mentions intéressantesdWrn^es relatif:* à l'islam. 

Wis.nhh Zeitschrift fur ihb kunob hes MnRûcsi-^snES 

t. xxn. tww. 

Fasc. I Ajjuîs Mitstt,, Zmn «ruétirike iiufhriftt» cnit Initia petruert. 
La première. découverte à Khirbe Nitii èl qui est tria probablement 
d'époque üiuayyadi!, est remarquable par remploi ilu terme 
j *. ^ ijui, duos rescluilologie mu mil mine, indique rélang oii les 

justes seront conduits, boit avant, suit après le jugement dernier, pour 
étancher Unir soif. Ij seconde inscription trouvés Al&l Ueir, mentionne 
un trixir des ‘AbtasMfe, Abmi 'I Karedj V.< qomb, mort en îWti hêg. 

Fuse. 2. K. W. HokmeibIi, bir Verffthung de* Ttieh « fur H dn 
Miab»te* h ni Jutüf Um Ttâtin. Le titre ilVuuo' al min/miin fut porté 
par les Almcntijrlesi il n'implique pat, comme -jeSui d’flmfr ni i«oihht- 
ntn. l'idée rie ta domination spirituelle jointe a U dominalian Ufm» 
pareils, D'après Es Soyouli, «a serait tin 47H hég, que V ou tôt aurait 
reçu ce titre du khalife akbande rie Maphilad, El MûiqtjJi, eu signe 
d'investiture ce serait ,i li suite de sa victoire de ZalUqah. mon¬ 
naies que l'on connaît du prince Atmorovüe n’y eomrsdiaent pas. 

l'aac. 3, R. Geti.fi, Z or Sirup/nf, Jet tyurdnt. Li tuiuparaisoa de la 
diviamit du Qoriu dans le Kevhthûf de /jinakdi Iri avec Celle de 
l'édition classique rie Fl ug al, montre ipie cette division eu snrsels a ni ht 
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de grandes varinticow. Cotte observation conduit M, < loyer, eu prenant 
pour buse k sourate V, a une division en huit strophes, séparée pur un 
rukau* après k sixième et «an tenunt diamiuc un nombre Je versets 
variant de quatre à six. bibliographie ; Errm> LrmUK», Arakisc/it 
JïedMinen Enuhlungrn, C. IL pur tîKVEn 

F«sc, 4. BaûîfNOW, Uebtr Musitt fnitè/iuttytreiseti, El posé du 
domaine coutumier dan* k t, H de l'outrage; elles ont trait à k 
topographie. — Bddiognpbie : Rikjl-uranakib, fkr vulijitrambùche 
/Hatfkt im HofAr. Outre son mérite linguistique. ce volume renferme 
des contes ut des documents intéressants pour le folk ion. 

T, XXIII. im 

Fisc. J. R, IlnütîNew, f/e/teT Muni'* Fwirhungxrriten. Exposé du 
troisième volume consacré a l'ethnographie et à L sociologie et com- 
|iarakon de «es données avec celle- du P. ianssen. 

Kasc. 111- IV, Bibliographie ; R. Oevek, Atlaratiiiehr iiüamttr.n. Eloge 
de ce livre i]iii est le complément îles (twfmt d*EI ‘Àdjdjadj et do ttauba. 
publiés par Udwordt Quelques corrections. C. R. par BiukicElmaxn. 

T. XXIV. 191 U. 

Kasc, 1, A. Ml.'su., Veiwi sur Aralria petrx «. Réponse i quelques 
critiques de Monts, publiées doua les M/lange* de la Fatuité orientale 
de ftêytaut* Ribliographie : Adiro, Huit du J, Komltintinupet, Livre 
intéressant, C. R. par J, Kirstz. 

Keac. IV. bibliographie : «aï van Bruche h et Iïalil ï-'dhiem. MtiUl- 
rtttwx pour un Corpiii tiwTiptitïnum .troiicjrum. U connaissance dé 
('histoire de l'Asie Mineure» si pauvre à «ùlé de celle de la Syrie «t de 
J’ Égypte, fait de grand* pmgrès grâce à k namteijialique et surtout n 
lepigraphie. C’est dire l'impôt tance du volume publié par des archéo¬ 
logues aussi compétent* : quelque* rectifie»tiens peu importante*. C. Fl 
par Houthka. — Tu. Nœlhekk, (ittrhiefite de* fjord* 2* ed, ]» p ar t. 
L'auteur dit compte rendu, en feiaani l'éloge .te i»t excellent livre, 
insiste sur k question de la strophe dans le Qorin. le mut « strophe a 
étant pris dans son sens le plus large et noruhn* celui Je pièce de vers. 


ZnrSClRUPÎ DKfl IlCIlTiCKKK HOfcGCNUBUMiaiRN G ESELLSC.lt An, 

LXII* val. 1906 . 

Faec. 1.1. (poLfimiEK, i?ur hetchirht* der htinbafachen Bnegmgetu 
lions une élude extrêmement documentée, te célèbre proies*-mr de 
riijd.i-Pcsl étudie le» mouvement* iiftbkilite* qui *» lient à deux ôvênc 


Ul-LLETIN hES rÊIUQOTQUES DE t/l£Lkftt ^!3 

nseiiit : la région jums Kl MnlewïihLiJ contre la ilotrmAlique ralio- 
ualkle et L'apparition de la doctrine du Kuki\n w due aïii ctfiatureft du 
vrxir Kiih-lm si Mo|k r sous la forme liiao atténuée de l'acbiiriaine. 
Après El Motawakkil. - laenuotfl d* râpée ■ oblige rea libres panseurs à 
dissimuler et â radier hurs opinion b. L'hostilité des llinlialiles se 
itifiinrk carrière non üauIèidM contre In forme mo'ullile du A<i^ i m „ mais 
encore cou Ira F école *I T Ël 'ibluri, dont les tendance* II bénites étaient 
le moindre défaut, Leb HanbnliL^ êtaienï aidés daim leur lutte rétro¬ 
grade Ib complicité du pouvoir et le famt braie de? iiijisébs. Dos 
savants, dont l'orthodoxie était indéniable* comme El Bokhéri, étaient 
sonp^iHiuiîs et men acéd- M. Cblikilief elle toute une liste do tliéolûÿïoiiw 
persécutés par le* partions de t'abfiCDnmlieme, La lîitrrM politique se 
continua sous les SeldjonqiLle*. Ce fut le fameux vitir NlzSeîü ni Mrdk 
■jui apporte quelque relâchement dans cette persécution cou ira les Aeha- 
rilet: ilont il partageai» les doctrines. Alors [fanbalslos eurent racuurs 
à P émeute. Le rè^ne d'Âlp ÀraÜli impuafl k tolérance et l'ensai^îie- 
ment acharila fleurit dans rUnifHttié Eu Nizliiiniyahj fondée par 
NizUâm el Mollt. Le poème de Mo^amnied ben É Ald el Malik (mort un 
53S hég.. est un exp om fidèle ûm doctrines tianhalites. Gratte n'aviuenl 
pas ieulem&nt recuurf a la polémique* leur fanatisme s’cxeïViïil |mr 
Loua les iiioyensi : refus du Saint et de toute relation avec les AüharitW* 
einpuïsonnemeiat T assassinat,, violation des Ichii beaux, tous les moyens 
leur éLaieul bons* M. Goldxibnr cite de nombreux trtitn de ce yien re, 
meme de h an bai des, moins (analique^ que cetii qui excitaient l'ignoble 
pL-Uo de Ua^dâd, Cette secte attendit comme une lèpre jusqu en Syrie 
et moine en Êgjple, onil^rè les tendances tolérante des AyouMles* — 
Â^cinf AfiRAriJum/ffri ; JL Fkcher, lï/^udît —note ^nr le 
~ana île ce mol qui signifiai 1 d + ùl>ord « poR&édé 

lasc, 2, A Fischer* >f«J îu'ci ti'-afiittAen /fiicAri/lfln. Recti¬ 

fication de quelques points de FinlerprêUlîon des deux inscriptions 
publiées dans la ît%«*r Zdttçhnfl fur du Kundc dr.s MQrgûiUamttt, 
T, X^l, p, Sl-Sm 

Fasc. 3. (L F. SftikHJ', Mii&iten, î. Sudm t auiufrm, inûiflu^Suf- 
frm. Il montre que II- titre de soudait donné aux anciens -ouvendus 
fl’F^ypte par le* écrivains du Mojeu-%* n'est qu'une altération, de 
gu Uau (roff 4n), IL Additions aux exemple» donnés pour le seui île 
magnwn. Compta rendue ■ Gejer, Àttamhwhc /Httimhm» Important 
supplémenl eux Oiwdn « ii p L 1 b Adidjiî->i eî de Ryiibâ, et en plifAj des 
r^djai de DiouY RdÈiimaiif de Djarir el d Ech ClianitnifitL. Ç, IL pat 
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itEiLJÎK.]FAMASIS, — Sjfctt, £Y;cii/nmif tArr ÀYuuf, l, 

Us valeur lift . j l rMiuh^ut iFrdijd:- d'art ®| appréciée* il se dîfm en 
trois parties. 3e métal, le céramique, Le mn r la miniature eM'art 
textile. 

Fw. 4. Svvudlü, Addition* mis esamplns cilé§ de rem¬ 

ploi du mol Soudnn. {*uadr*iputm t le hthji des planfctee élut le 
de Wolfram *'l Kabb Kl jse* 

T IXUL ttlÛ9. 

Fasc. 2 . M H^>îsrss, tHt Moitat- ftorfr de* Abü^liatthlm. Élu rie 
approfondie aur In Ibèsrie des m&âm f comme In consul Ahemlinchmi 
(mort an 333)* î^a Stfalya prétendaient 411 e Dieu avait dn& attrlbultf 
rèeJfi qui ü ijtiuaijï pas identiques avec Jui et L^lai-tiL pas quelque 
tiliuie différant de lus. que l'e^uce divine ut peut -Mrr- inift+rinée Dans 
eux. Au contriiire, le pêne d'Àbou frnckim + Djjobbaj. «sutient que tes 
attributs i iilemtQajenl ,m?c Ytm<b*neA* Ahnu ïlmbixn chercha à établir 
i|U$ aœ attribua vent \-p huhIüs d-r re^umca divsim. L'auteur pii>.-=« 
emoiil® en rttttt: |«* divor* philosophe» qui an l agité ^üe qneytiori : VA 
Rïi^hdA-dt, El Tûnsi, Er Ku^ Ibn SirdL — Seïikuæ, .VorAtttjtij Sultan. 
Addition à l'article publié ikm le tamoLXJI remploi euncreL du «ubs- 
lftiklïfi-1 ab&irmL Jtiffdn, *e I ruine déjà dn m dna pftpyru* du 4 “ «tecle 
de I 1 hégire. 

Fo*o. 3* Hàuït, .Wiiian un d Sinai. Hechercbas sur l'étYirndogiû et 
te î-tfsM hisfcu ri y u* de ce* deux mu U . SrVütfLU f j f tf/V ü 1 i-d t- ji 11 iwf u m r 

En 1S3@L E'üftlo) ivoil irai (n il I LÿtofdH# Scur, I, ."il pu 

h punttum 1 vtium n,(jni obère bd à ce contre^epa une ex pli cal mu fort 
cutupliqiiêe- Ü est iuul u.i3mel d F j voir un frpttea cninmi ou um faute 
d'im pression pour * pmtem ». 

Füüc t IÎlmcü, />if /dfu ■ n/jr /'tntAur* Quelques jours avant le fétu 
d« Mübîirr^m., I Bihar, copilote de la pruriuoe de e« ouiti T l'auh-ur eut 
IVtaswn de loir des inupiH qui, dit-un, roprèumUiaut JJoldnl ™ h 
célèbre châfal d’Ah La tndiéoo eai tmm car Lteldol était le mm 
de la mute ilu Prophète et non du chevet de 'ALu Celte im^e, cuniiüi' 
ou la voit par una plabdie jointe à L'article p rcprürate un i|ctiilmpi de 
avec uns t^te humaine, surinuüL^ d utu? ç^uronn*. Lenteur rappelle a 
ce aiijet qn^ Gamuda. Ln montufe de Viohocti fait liomMà^ eat un 
oiseau h fêle humaine H edi pu citer aussi tes vm d'Hunc# {Ari 

po4kqu* w V. 1-2] : 

Wirai;âi>i. or^jifj rfrirrc#??! fÉf^r IhyüPflnïîl 
JrihjipM 11 re/lI f i «triiu tndurm iiOnmai... 
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Utiaut à la füle de mo/iarram, il considère qu* wn importance 
vient de ce cjit'elle coïncide avec la oonuuftDceingnt ds l'année musul¬ 
mane. Il atirul bilfit rspjiülsf <| 13■ c e-i ^uasi l'uuiiÿeftaitï 1 la la murl 
iio //“‘MÏi! h kerbêln. Garcüt dn Tassf {L'tflfimism?* Paris, 1871, iti-S, 
320 - 333 ;. donne sur cette tète dee détails sut'hsamcnem complota que n’a 
pas connus l'auteur, et quand 1 l'image de Doldol, c'eat probablement 
une altération de Durait. La léte de nudurrwn déni |^rls M. iiloch 
[Mirait âIra cilled 'athaura, bien connue des folk-bristes. — HoitTE-s, fhr 
Lehvv pou Humun bti fianam (tnort eu S45). Élude sur ta doctrine la 
plus ancienne il a Jn philosophie rniiütiluisne ipii, sou b plusieurs rap- 
perla, n dt*- -iluiililuileï iIïk la philosophie grec qui» pré-socrîtiqus, 
D'apree En N art i lfnm, tout On créé en une fois : ainsi ta race humaine 
se trouvait renfermée dans Adam 'ÀWiormi, U'asl à tort qu'un .1 
voulu rapprocher Je-t doctrines d'ÉTi-NaüiiAiit du Atoïcisuie. elles ont plu- 
t<'it îles analogie!- avec celles if’Anaiagorsr. <tet article est un unjKirhint 
chapitre de l'histoire de In phitasuphie ara lie. 

T. LXtV. 1ÜID. 

Fisc. 1 . IïtHSTfUHBEV, f.vr Kriiik dei KiUib et Utn. L'auteur 
admet l'extatence d'un livre traitent de* üistitulums «les Kisuanides et 
nommé '.Un Mtmà. Comme In fihoda; Muni} il Fut traduit en arabe 
psr lira el Moqljli* et d est frèqnemmeut dtô tiens le ‘fiyutui atAJMilr 
drlbn QotalhaL. A celle o-ïcasion, il. InostransaV «errige ingénieuse- 
tueDl une erreur de le version arabe provenant d'une cou tua ion entre 
deui muta persans. Les l'arsyns regardaient comme un Imurelu pré- 
eagi: de 1 encontre r mie hôte -le somme portant du la nourrituro, de lu 
paille ou du bois, el commit un mauvais présage $1 nllu était chargé de 
vini( de bob ou do chien# _« On ue charge pis d'onijujire une 
II.' le lie s« initie ave;- des rhien- - le traducteur araU a (11 ^iL, chien. 

au lien de pierren. — O. Hesciieii, Mtlh^htwjrn oui Stanifiuttr 

HiHiethtk. 1 , Description d’un cet tain «ombra de iriaQu^crits tonna* 
erè» surtout à la grammaire, â In puésio elA la littéral uro. Uihliotira- 
pük: Li. KütLrn. $*chitnr iimd tfer Atrèlft 8<iydad t non ée» 

TflAii* Tni fur . (Jet auteur, mort vers -iflû a été peur lliisloirs des 
khalifes abhasjHee « Baghddd, el principalement pour ICI M&itmun, 
lu principale source de 7kUri. G. fi. par ri, Rûxhïisih. 

2> fane, Meer MuHHAhfl*r tit tfwns, Tht tfotr. yttottum <nrtt*tpo*ùtd 
h (lutrav, Garni and Tnna‘ 1. Cee quatrains improvités sur des rimes 
aussi singulières et aussi étrangères l une A l'autre prouvant l’hahiletè. 


RITVI'E ÙE L'Bmenm religions 

Ûnûb le irlïlie de ces poètes, — II. Hmtw Wq* WmW 
phUotophiMchrs Terminw. D p 4pri» l p ïUi1eur T <e ™rpt 4* ^ ™IUÉ 
incorporelle : ce sens est justllié par dns exemple* tmpmoi+ï» 
autrag*T inédit# dTbn d Morte d ha ni iTÀIjou ïtftchsd. — toi CrcaBI .1» 
KUdh al aknm ni tfungniï, G. R. par NiTLïrK*E : il analyse ce Vivra od 
l'auteur, qui meit au tttf* déde p a Iraïlè avec le plus |p"aud s ^* 
fitrcn la question ûbe rij i un s et rassemblé lent ce qui Ica cooWn» 
eu ajoutant son vent toutefois, par précaution, un dlL,. Ou y 

trouve tee cunles bien connus les djinns renfermes tïaM une cruche . 
lu trèfle épousée par un homme de qui elle a un üts; nalurellement 
les Mtif anlé^ïatamiijues ne ftonl pas oubliés, Kleino ICSItrfjhm®a*i 
\ r FuWHXB p Mwndtira, JuiUnralîon, à liidede noinLrmi exemple du 
sens de « mufiscAtinn » donné à ce mot par G!. Huait. 

3 * fisc. O. RtfliMEft* Ütambiiltir HihUolheL IL Suite 

des qoU* tri* importantes sur les manuscrite arabe* de diverses hiliUo- 
thê.]iifr de Constantinople, ayant Ira U sürlutil k U littérature, à U 
poésie et à la gramme tre, U faut mentionner partioul ïémiient un nui- 
humât de* Iruzvumufat dTibnul s Àîa et Mi'arrî (m XLH; . et le ÆiMA 
tarifai al fimrif de HUal ul *âaim* — I. Gàiâmm* Szhiüwht*. 
LHnntni siloDcieux. L'éminent arienlaliste démonlna que les termes de 
la doctrine isEnaéliA ndlïq eî sdnuf qui ÜlignlmL le premier duicune 
des lopt miûif^btioDË de IMntelJIgenCfl du monde h lo mêcooiL i iimliu 
qui précédé l p apparil»OTi du nauq, «ml employé per tes chiites duodé- 
ci mm a* mais dans un sens très diffèrent " te isrhnif ou imâio silencieux, 
mci^süfcur prédestiné dé Liuiüm pariant i odiiy. i U Lu prince dea 
itoUlra; application chi'ite de te sourate XVI, 70 ; loti abeilles dési¬ 
gnent te famille du Prophète item m Mi est te chef. 

4* faso. Bibliographie : U. BtfïtUftfL Wcr iilamitcht fJrimU L + an- 
leur i3ii compte-rendu qui a désiré gardé [ anonyme, rend hommage à 
la ro un iis* j nue da LOrient que possède te savant orientât^ te, mate il 
relève te Mérite de* ju^emente qu P il perte sur te Turquie d'aujourd'hui 
et surtout députe ta révolution qua c'aurait neu changé au fond de* 
choses, M Hartmann me parait âtre plug prés dû te réali Te que son 
contradicteur t ('existence de te Turquie esl incompatible avec son 
attachement i Ltetem et & le? réformateurs touchai sût & te naligiLin, 
ét mithoni et demi de fanatiques sur sept millions so soulèverai en I 
pour s> opposer. 


R$mè liAJtswr. 
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ANALYSES ET COMPTES RENDUS 


I Cm. Fràzee. — Le Rameau d Or, Étude sur la magie et 
la religion, traduit dn Pan^lnis par R. Stiub*] Ml *L Tuoliiti — 
T 111, U* Vuttn ttÿrwr* fi iihrstrfx, par !- Ttiulairu ! vtil, iu-Stla 
&0O pjpts Pane* Srhlaidier tllll. 

prêtre de Némi et - ( in meurtre par le canduinL a sa ^uccbsbum ont 
eu la bon ne fortuite do fournir un ihtrmâ ariuux LiNivra; •im^iiieuUèLluï 
daue du.- gtxitm Ie draïiie lîpnkdiLjaiM li Ern^t ilenan el la 

njathé^B liial urique un plutôt pr^hbfOTiqilft tb M. Frator A In rërilèt 
b lia ni ©un «Far, dont lu cuedlettQ dans ît bocage àacré Je I liane [lavait 
précéder bd nul décisif unira b prêtre d'anjuiir-rimiiji celui de demain, 
u'tei guère, tfstis b [linnio du *avml angbiis, qu'un prétexte au dôïo- 
lop^ïii^ni do m vues aur 1er rapparie traitïtioniwb de b mâgie et lie 
la religion. Mai a le eujei ium conçu eût d'tiue ampleur, pu tir ainsi 
tans limites, utm fui* quW *'« 1 * trnrt '-.omum il 1 un p-ûnt lie départ 
jmiir ilb> utor k fond tou* luar pMldômerf connexe* db Valhnographie,du 
folkdort? et rie Mua taira.- Aussi M Fraier a-t-il pu élargir bûd cadre 
n.ïtih 1 .1t.'d ed i Lïoit> aiiccflsajvcfl 14 ui uni atkdni respftcüveinent Joui, trois 
et sir induiïtes. Sajmduulc irtim flurhin tuh de regrtÜJgr tint aboli- 
d . ii'!© dt ibiulfEtàDtaUntï ijiiinuuN permet île mieux mu Irriter les theori©** 
île J'auteur. Mais il iFeu eùl paa muni* ôté dcreriniMe qim l uiivra^O 
aui^i amplifié revêtit une allure im peu plue sy&Iémtfiqite, tVert un 
pluH de cagrnm que s© prajwait do hum* 3iîe!«l K lorsqu il -mira prit 
ja ! rnliutinm française iïe lu Keuande 1 3 d 111 i>n - MllbeurBUMimôn t j] fut 
oUoint par la mon avant l'apparition du premier voliimti et c’eut 
M Juutaiu qui reprit IWvre un point où die êlait radè*. Il vient de 
S ïicLiever par ta publication fin fcroiiiFmft el dernier foin me, qui traite 
spécial ornent des cultes süvestres, 

deux volume prû cédant^ nospacÜ v‘■infini c^imus-rèv 1^ premier 
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aux tafraiifl ei aux rjppsjrh "ùnénnii diF l.i initie evec l.i religion, le 
tütmd aux rattirtre* rituels «t *ux Inmumiÿratïi^j' tles 4 mes. nul déjà 
4liV ïohjsl, dftii-i i füiF du cotnpt^fTffldiL^ qui abrègent notre 

tbfoe, eu outre de* éludes susdlêgg pur im éditons QrigiiiAlM 1 . Nul 
d'ailleurs a'iptinre plus quelle est tn ihése çùUmthXtm de H. Friïer : 
la driUiF! ucttrJ»Ul dr Nsriti, —qui rimrnl dam tmlw lu* parties de 
] mivmtre iv^ -. liperriftancin don feit-m&ï r**—, ert representéimrnmauoe 
irmtui-iion en lurme* polythélife*, tidg incorporation au culte rie Diana, 
d uùe ^êrïe coordonnée dû* croyances et de rite* qui trouvent lmir*éqni~ 
Clients i*l leurs explication* dans le folk-Jure de mm camp-ign^ ainsn 
que dans If - et muitijmuB deü pa pci Irai ions noii civilisées, Ijaut 

tous ces miliaux. cWl la cofiliouaiton m la &ur?l»iifïci! d f Un élut «U- 
fneux qui travail |us dépâmé te niftmu de r^imiuin 1 , t*duw:ï se came- 
tén salit par les trail* M.iiviii.L? S L Agence de prêtre* ; les? ri?ea peuvent 
être accompli* par n'importé qui dans certainr? eircou s Lances ; 2" Ah- 
«encmle lempl* les rite? peiLVpjnt Wrv célébré ft'itupuifr nû /S r>u 
t’adrew non à de* dieux» mai* à des e=|iriU qui pnMtnl de? nam* gé¬ 
néraux et n'iîtil pm$i ifiiidiviriiiBlitr trmüdute : 4" !jm ritre mni ma- 
irirpies plutiH que propitiatoires. 11 sont deilmés a pitaJuljt* eu tait ee 
qu'il® rc près bu lent mrÜQdeEJaiïianl. 

l/en^mhle cmHÜue re qu'^n peu mut ip peler la religion agricole 
de* 1 1 reine le rjrpie- La irruude préoccupation de l'agriculteur □ 
toujours fito ij s frire ïüke te sida! et inttiher ?ft {4 u Lu ên temji* Impor¬ 
tun, ik la dm prtLiqum iinitmé& A ânatirtr «>n quelque sort* rnéeuni- 
quemcïH le.oücnws de carient ^THoeis ajouts ti il lire b .Sur ceê pratiques 
détail ^rrilée l'iriez qsm toul est exjwfcv. ri vieillir, i lonpuir *>i à péHr B 
t^rniLe, du te. lu aUp-iüAinti, qtiaûd elle a déparé le pomt du 

miturilê Pmt létuumer cetl^ destinée roinmuiie» lu niqua ruoven 
i-taîl fl 1 isoler î e?pnt quand il était enrote risutïr^ux, puis Ju rtuUnlf r 
daiîE un corps plus jeune. 

fl| u un Jii M FraxT, pilla uti n= -^nt eavadi^ par b caUviptiofi que 
tM ^ btidéedafîü le- $rmim hiïiien^ Sam dcmte l il bl lait que 

inard^i rur bs Irnca^da Mhïid hardi, du Tyldrel le Re]»eAini Smilli ; 
mai- il a dountf mi ftUgpsstlonai tktr- grand* imtfUtoar* une amplilude 
ei mn coord inatniti qui flairent lTeo jour nouveau le« servi ces à 
attendre du Jnlk-bp* ponr I 1 interprétation des rïtfai ni lurüne d_es 

lj Voir muunmm im, u XXV.p r fis Léon Ihrillter), — I m LXLVIIL 
P” ^i GûUeî -IA viHJnX - I80H.L yv r P 1-46 ™ ÜUhnepi. - i m t 
l, UV fc p. lia eî i LVlil. p. 262 (Reiiê Duasuid}. 
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«•Jœiiçqat. U a même eu relie ohânca que. dan* l'inlorvalfa -Je -re* jg[. 
V ^“* quelque? unes .je ms sugpstfan* lei } »|«.. Itantie* ont 

*1 Wûflrmô ® P* 1, d{ ® oltsorvaiionft faîtes lur des pptlfatioui jnsqua- 
la irtexploiéesf, surtout vu Aus'ralie ; de pareilles rencontre* ont presque 
Ja valeur d une vérification, — {.irlaiüür des laits sur lesquel' il "'appuie 
peuvent n fa ng„euj rccevntt une autre tnlerpréfatïiia* maia c est l’eu- 
^eïnfjîe qij jJ faut ctmgirlérer H il esl dêeî^it ihnu îsa gratuit lipiièa. 

Nüuji iUlioa, lmp à dire 91 anus devions: Mposer !c* point- ,iii «nue 
ü hésitons pas à admettre Jrs vues de Fauteur. Notre ripfa, ici, est pfuttt 
d indiquer ceujc sur Je^pinfa ncnudiJMrouii.JJfabirjt fa IJu-e hiérnlogique 
üliwuinid qna fa religion aurail seulement commencé quand Phi.mm.. 
*e serait nutlu rumpte de sa propre impuissance à LjoraiiJwr par fa 
nio.pie je emu* de Ta mime. Nous nnu- en volatiles déjà eapljqufi a 
plusieurs reprises, R fan re ndus semble établir qrm J'Iiomme kII admis 
eijsteu, e d'un pouvoir magique, avant l'époque uû ij u peisauulâè ta 
d<tc * lavoir «n d'autre ferma*, où il a investi d'une Fwn . 
n.ilite calqués sur la «fanne les objet 1 on fa- forces dont il espérait la 
caMOuJa. r 


l.a ünt.nn d e pouvoir implique, pour J<» primitifs* quelqu'un qui 
put. c os!-à-dire mu être qui ÜQft veulawqt pn-êde nue personnaLitc 

* PT ‘IT * ** ** 0t * nwnts au* Ifrfii’s. mais encore qui *rt 

. 0 S1,ï ,ê,lla,ir ’ :S de non filiation et de propitiation *nsai Inno 

qiütdscoaelnm. Ainsique In fait -,l*enw, *11 (îougrfc H’Oxfad, nE 
corner, otn vt émule de M. JW, SI. K. S- Marti*nd. * ma,fa et 
religion sun! les .faut faces d’une même rnédsiile ... 

moq ‘ ra to * à* Hüs combien ij imprfa, en hié- 

liT’ fc T d ““' teraira «**&*&*■ M l’raïer nous «plmt» 
t.aiii.oup ■> Iuti rie ment qu’on a dit commencer par prammiffar 

tz +*. r-* - ** «««».—-JJm ... 

<q l'o, p us Lird. on t a considéré tomme pouvant sfau détacher, 
,lti " ï,e * nt, ^ ndanle “ ! ,ar raitn revêtir une fartn* distincte. 

. f* . ,Ue flv<< * f * l ^ ow I® pattagn du pré-.iuimianic ou nntürisma 
,1 1 a,nmi.mo proprement dit, tendant (faute,r écrit : - Loraqufan 

1 1 ün * u ^ rur q ° irhna «ou plus iroinmn la coips d f uti esprit m&i< 

comme m», : fer,, euro que cet esprit put quitter à volonté, fa ^ 

“* Hn procrès: 0,1 ***** '*'• i^nimkmieu p«lyiht» m < .. 
Ivn ravhté, on ut fait qufaotrer dans Ifaninnismo, fai que Ifautenr ÜÜUà 

te ecr, ta M le «mn, de l'ouvrage; tu,-même, dfailfat.ra, quelqueo 
pge. |du* fa tu, réverve la deuuminntûm d« plythêiam^ avu cas ou 


ÿ2fi wvuee t»vc t ïüsToint: ues bei*wjiojïs 

l'esprit u acquit un nom pifli jnlier, une phyatonmiiie individuel le td 
une puntstuu e îtmitraùe nui ulnpriw du In nuiffio» 

Il fui.l ictnlr* celte justice à M. Framr qu i! s'est dérobé am sdduc- 
Iiqtii ilu pan-totémisme, iZepetubnl ii lierait admettre que la pl ust QD - 
manne forme de culte a été U awlltnf, par» qu’elle comapml à une 
société de dUfitféur* «I de pasteur*. Vwnd raient eu second lieu le culte 
des irbrea ei en trmsifline lieu «élut des piaules cultivées. Il est évident 
que la «mceptiofi d'au génie de lu moisson implique un degré plua 
avancé .iu développe ni eût menti! Mais pourquoi le inïmani aunîeut- 
Ü- -mih fourni le* premiers objets <lu seul {muni reliflieux? Il au finit 
pas perdre Hs vue que dé* l'oti^iue las iunumea ont été frugivores ; que 
Iïs plantes comme le» source* el iFiUlns obj-l* mUUret* obi ilti tenir 
une place considérable dans leurs préwcup*ti"^. Il ml dftfleiucut dit- 
cile de l'îmsginpi que, une foie conçue l’ulee de puissance suriiuniuine, 
às n’eu .iisul pus inVeïli le* àinmrdjiiiiinflrfft leur milieu 

iiFilureï : !;i ttrtidrp, te Inc*. le- vent, «lis 
ijuui qu'il pu aDilJ'auttiir asuiiw qu"" F lcmi:l l" Ml * ^ Mtl> hï l' 1 ^' 1 " 
Étniirie etautiqit* oui étu * rorisi™ dt&aàprjlado la ve^éUtinn^ Deuiéter, 
üwujHft, Mti** Adüi.h. Odiri*. Lite luérna- C'est autlou! zut ■'* 
Iisl icii ei Ljue ibùsfit oiié parti fiuj^ltrü u cntiqUt «i il ctirtaiin qw *1 

b« cou lu n tu ici de présomption* riüuveül kut&xniçes, tuais <jn ri les binant 
sédüitfflt» reufririuetil eri lill+inieili Une pauTI du vérité. Lïi yq$ïi& fit 
tri déclin des théorie* qui ont prétendu ntruuvtr dntts *■&> ^randuH *h* 
TinUèa tour & RW Is ft&kiL la tkLOO, I* tieh te tû\ u, U tondre, un défunt 
■it^li^nè, ek~ doivent nous maître eu défiance et le plus saiî® j-aniit 
(.aui-étra .)• «Vu tenir. eu u i|ü.t 1 ^ concerne* û \i râneïion .pie 
Frtiûr laisse èdïjppür à pniptfe d Ü^în 1 * j Â la vrrile. un ioï 
de» -Liens E^pritn* parti* avoir ab*mlnï en lui les êtlri butte tu* lie 
pliî^iiuir^ autfri? iLuviliiIs- s ausai rttfïHU'f[Uiht"Piî 4 a n> WH nsractèryp 
,4 liait- nie» de -ion culte uns pftudi! cümpïajdé et de? 
fort hétéroféne» ^r Ce^t p!»$ rai^oniiîible que t ^stiraru^e «m taqu^ile, 
s'âppu^ant eütne antres sur d&a dçwumtinlti iîe bas^ époque. H nu sis 
i))I P à prwp&* Ju méinâ dieu p. 171) : « ï>iiria éUsl autre diose ei plus 
qu uM i&pnl du ^raïo; il lilâil sius^i un esprit da^ àriire^ ; penl^irn 
ïDÙmfl faut- il von il mit cm dernier tra.il cnraütî-r^ ort^ineU csr, dun^ 
Yh\û luire dit la reU^iou, le eu lia des arbres «si naliiFfil le ruent plu* an* 
y-*-u qur celui dwi pLiu! - lïiillie^* Kt, aU--"^Hdl, |WLir rélililir* il 
IrmiirépL^M ikiià bt riüU« 4 0.4nu In cérémonie jud Kirmb-tie Mal«' üii« 
déizrit m^-eenblibkruant i pi-opos du tulle d'Albs hh i-ncor« il n-yjrU? 
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mil origine- Ü-P U religion égyptienne den délai!? que Pluliir \ ue Iaâ| 
lïyurer dmi> k> myslére-. d'Ûalm el E|tii svnl évidemmentimpiniité» k 
h\ lègemie en n cl ton de? iiiytdfrres -Mensiuien*, 

Dm tnohiH Faulonr a-^iltt^tèdeianL ]Mt.tiü^eqüeneesi5iLrtîtiiHfsd\me 
jjën*Tatî*jtjfiii qui a amené certains d t sê% «liBcîpl&s |wr exemple CranL 
Allen, i représenter lo Christ nommé un personnage pureouiiü m?- 
ihique. héritier ei mémo continuateur d'un, dieu du blê et du vin, 
M, Frazor *e contenir- de son tenir qw ha -:ene> de lu --m. iliiinf] ont 
été prnvnqirte ptr la cotiluine qu'avaient les Juif* ib *<t faire livrer un 
criminel destine a pensomuliBr l'esprit de la moisson ifima une fête ffo- 
rïgiili un LaLylünienne. — Cetîe thèse accassuire a été fort rjoni- ~ 
fée, ruaîe elle iù rien d'irnTuiHèiublahh en dtemème. Il wfth le que 
M. Alfred Loisy nV&t pas éloigné laccepinr. 

En iêaninë T t^rgumon talion de M. Fraseef rette Irfet solide, aussi long- 
lenip- qu’il -e maintient dan* les rDppmdtemunU entre 4r~ faits em* 
prnnte nu même niveau do eu Hure ou mis. en rapport a vec de^ survi¬ 
vances i|Ui sont le prolongement d'un même état mental. Elle laisse Ci 
désirer, lur^que. cherchant â yyiiiLèliser «es observa Hors, jj an tire, pour 
ainsi dire, de* Uàiiirfmut , In üerninitecHi -mên ■ ■ 3 I* ij.ii--irrue plaisance 
Cet lu fi»fxbiiicp g*L surtout GeiiËibledan? les donner* ehapitres du interne 
ou il ïnlorprt-Le les rites on usage nu soïâlïCf? dètë* üî parlLCiilièreumnl 
FliiliiLudi? d'y ronfler pur h feu des animaux ou niilme pies fict irons 
kiimuinea. 

Comme tnq* Îwf archèoln^iw depuis Maontoardî* iS y voit avec nui son 
jleü ilutrnieft >&lâlre* de*Liüfeâ ,-igîr sur La vêgèlelma et il ü'a pas tort 
li'kiisi&iüi sur le uudiil* du re> ^r>fnimijw,qui est dWuner aiji homme*, 
am adimntiï. un plan tes, la rjimntiti- ifehinuére eide ihaLenr nidh- 
[psosabla à (a vie. Noue ndmellron.-, û ta smia» que lea veï- lïcnes peuvenl 
avoir ^éotlgictalranapl d+^ per&inni tÎMliuii s dr i i^prit du fett qu'au 
ri jeuniH^it en limTûDhnt, pur la même procédé qua Fespri) i(eh mois- 
son. Openfiùiit t pour l'auteur, les victimes ém feux du edsliceou l.i 
pniipêe qui kz représenta ne »ont t ril£S au<a} f qua deaéàfirilidr La 
lAtioiu parce quinine quelquei locaJili^ekh' i-b tant entourés de faujl- 
Uge, J^ rapfHÎÏB h l-q ppupob 1er) d'osier dans Isquell^-, d tpr^ale* 
auteurs ulateiqu^ te Celles Linjlaîeut ^deauelleuititi^ loua le- cinq 
auH , dea homme* aL des atûmauT. Mai* - outre cea fête solennelles un 
ptwi ntppüttr .pjfid authei fête Analo^uef ataient lieu tmw te ans i 
— an solstice. -W/jb rniJOïtj lémures tt? penjcr qu'un au Ireèlé- 
meuiesftPültd de Lu lête élaiL U cueillette pat k* Itniiite iltigui paeré . 


revue ife l ni>TOtiiE ue* HKLriiTtRi& 

Plîn* FflHible liiJiq'i-'f quü cdht cueilUilta avait lieu tous Ici mais. 

Maîfl ii 1 /•- <• rr,i il- qifik > Hûi liaient aitfrj in plante sucrée 

avec la uièina soumit te la veille du solMiee » ttir, en France ei en An 
Je terre, celte lS riiu e-L toujours la üult fixée pour Li cueill&Ltt de^ 
| r |,i ule. k mngiquPfl. — Qi* deux épisode; la judiüetle du gui et la orei im- 
tîon do dieu ba rdroiiveriÊ dun* lu mythe 4e Baldur ■ ïj; nom de leui 
■le llûltlur |mr lequel nu délignmt jadis en Êmde les feui de jnte du 
■ al* Ike ijiLUMOntiË mcwJju(uA/0«it*tiJ leur emUIjoîi a j .ec le rn ville du 
hirrtvt^, Xt leh viclime*, tes Bnlden lium.iins pd mmarraitnl iimi par 
la feu iu pnnlemp- oïl 1er- du -oJblict d'èl* ^uhksuitot la mort parce 
qifoa voyait en elles des tu^arimlione des u^prii» des arbres on dns 
divinités de Fa vè^i-taljoii, fY «I oraücrmAtafrfr . s im flaldur lui- même 
Hall ui «*quil de* arfuvh nu un dieu de ! i révélation «. Mai- L‘; i c .h- 
ta vé^étâiïon e-d trop abstrait* pour être primitive // «t si hem*v$vf * 
pW profîdtfife quk l'origine la vkLiiue repré^iinlaLl une espèce parti- 
culiértf i'jj br> bjèrl s Or, h. p ^ul h --I u^orié pFr la u.il m- au chêne, 
ÈUnl vert J oiik* t'aimée, il pe^a | un j ^ucilenir au représenter l'esprit 
du chêne un tout au moiiia la vie de !'arbre, sou .Ime. H fa J l.ut donr la 
couper, r ltllj u s l- Ju rainai u «l'ut dan-? [e bois île Lüniie, pour que J a dieu 
du chêne put être immolé nail en lui-nnVme, *oit ila.ni In persatuuè ilr ses 
inwnHÜuüE! La i iil ytFiducie scandinuie raconte qim llaldur fui lue i 
raide d'un-j luaucbe île ^iu* Cependant^ ia dViuSrt; part sa vie nsidail 
dans la gnï t rfy a-t-il paa Il detu Irndilians runlradiclulrts ? 

■ Mais tioùi avons vu que dans beaucoup de moles de fées, ïoraqus In 
tie d'une personne ml censée Iraitslérée à un objet qoekooque on dit 
imUfFâremiuml de e^t objet qu il nmieme lu vis et la mort de céda 
personne, /i if» >-rétif lr que si la mort d uo homme *Nt touU-nun dan* 
im idijrt, cet hoeûme peut n^lortdemeTEl èire Iqê par un rdUp de cet 
ot>jel -, />oiir Ikidur êïîiii Tes prit du nhéms tout comme ta pnMro de 
Nûaù . leur mke h mûri élait un eiimfûie deiliné è uïurâr bi richeso 
de- motffatpnf. rimimilalinn rb-% vieiimc^ ilans b- feux du i-ol/dicr -tttntnt 
avoir lu uSÊma but. Il y a plus encore ; c'est gênera lu inouï avec du büif 
de Ghftnu qu'ob alluuiuil lûû feux de aul^ica Tj.iïic « lea Aj yesis primi¬ 
tif- vul imtimitn qui le floltril iHail périodiquemetif teafon è pur le feu 
qui résidait ian= le ühèfLB soore, Mai^ ku mâme temps an mu^ma 
quel* v» du chêne résidait dans 1# gui ; dans cegnî üu plaça la se- 
tuancft ou lé ^ermo du fou iju.^ IW faiaaU jaillir par froUamiuil du bois 
dt hêue, tu lieu dt dire que 1* gai était considéré 

coïuiûu une ëmaniiliuu un feu salaire, U ner.fi r phi* corriïH de c/ir*i que 
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le Ïïui du yoleil i'inii rongidiût; comme (iùl- umfc nation duyui ! Voilà 
|iaur-L|uoi daii^ In IratlSlfuai Intima m a tturnttUiiné le gui un iamwau iTÜr. 

La mèm* ezjiticJikm p>ut ittfl dfmm^ de ÏI iMiïî, repris du chêne* 
dont ou disait • ji[ti ite son visage resplendissant rayonnait là lumière •> 
u .\à jertut-M l'origine du nom le LtrmittèU r W Brillant Zeus, 
Jovifj, par lequel îes r,rec- et ïea Itülf^Of de rnuliï[iiiNV désignai col kur 
(lieu suprême a ' —O mânes de Maa Muller, que dites-voua de cette 
façon dVntarpKdf-r la « leçon ils J u pilai » I Las rltiTeu ■ In craint phi In- 
bgue il'Oxford lui uni nu jour démontré. en Appliquais! »m [irupra* 
procédé!, qu'il était hu-mÂtUÊ uite per*: mmIitalien du solmL M. Krazer 
trouverait lueu le moyen de Cm prouver que sutï ancêtre uiytlinlogiqtia 
ètnil tm dieu du dkêue transplanté lIü l.ermanie -jur k aol rl'ALbion. 

Oitk eauMrazioe d ‘hypothèse* > *'éfa\aiU h* ume^ ^ur le* autre*, 
tait comprontlre la résistance que let vues dn M Frayer oui reincoïilréo 
dans certains milieux il "érudition flcçaiUiuru-s à des procédés iV investi - 
h albm plu- rigoureux. F^l pourutiL quand on Huit le départ de ce qui 

I fl vfniwnüJjlilbltf «t 4* ce qui l ! e-d moins* on dois r^i iiuuilLra quol'an» 

teur a réussi ii esquisser, b fi r 4m données supèrieurea a celtes die 11 
phil plfy m pmp i^mant dFl- ei mèEiiti An la im'tholr'gi* mmp&fëf.\ une 
reoinfcfiiuiJim des ril^^ et des croyitfmj^ qui runuêieni la nt%inu 
a;; L-iitiaUe des Iuéo^uropéeih> n une rrpmpie puélilis loti que. Allan t plus 
Loin p II qima apporte U preuve des intimés tait* parmi le* popuktliuEie 
gémit iqm -. n bimi qu T on tenlé île 6e ilemâniinr, avec Frédéric 

t San dry ri Frwÿub Leiwutuânl, b VI n% i pas U I* t'imaignigti dVuw 
communie^ lion entre \m deir. r nxv avant Si fixation des langues et 
*ïw$ groin swiire^ ■. voire une pi nu vu ii i ma mémo origine elhuiquv il.iuh 

II nuit dt< Imripr Huih Tûidi qu* mêmes lisage*, les mÔmih afiipélfr- 

tiÜurui son! îetevées uu peu partant dier |«a ûègTeff t les Lu Ires., les 
jUietralIfiiiA, 1rs Dravidi^ti dw l'Inde, luflunllgMii^ de^deni Auiuriijüijs. 
QuVi* ctmd|iirt\ idnoïi qtw neu f imu- trmsVon- de m ut iti*s fuh Àutmm* r 
lie-r pbàDoiiiôue« qui pruoèdeüt de rai^nnemenb et de ^eutirm-riU 
inhérents n la cmiBliSiitLon même de leeprit «tes hommes pi r vernis ou 
dftriiaurëi à uu ■:-<:rLain dg|»ré de culture nidSiutotaire ' Telle est la vé- 
rité qiib- M. Fraser a parfiimlîèKJiu-uL umtriliué i indln- an Inpiiàre, 
quand il montre* par dm oliwrç*3tia^i^ dilfjdlfc k çont^sar, que la 
religion u^ricolu dont il n^onblitue le! ns sa, sa retrouve, bien qn à 
des époque dm itiUli» populaliun* qui firent du aol 

leur principale mbstâ&c* ; il n'y aurait de ré-erwe i forum Ier que n ou 
vmviliiil y Voir !i roll^Jon [Trimardiale dv rhumînitd - À ce pdni de vüo 
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É H ^gh|nuriti'tu t{t± GolttïiL fîûmjfi Ei-h-.l époque r\ il laui riuncrcutr le- tn- 
dm-ieurn devoir u 1 rH imvr^e:i h ilïîtjoni d—■ lenteurs fr-snçait en 
y maiDiemiiil Sa darté d <i|^silinn e\ !jl verdeur de slfle qiiî font !e 
cilimma à* II vorsi.'D <*f|;iiuJe (iocu.T d'A tvrtLM. 


\S M J ! Nfiiîiis Purina.— Memphis. 1 . 1 ii - 4 " . 24 p 
Uî U\ [klTh Mcllw — Umlhra MÎWlitcJi, IWI T 

f,i fiuiît]^ >.|t .Vkmplifr r■ • ■ Ht l'un d** pnuul* r/*jî do rÈffyp- 
lelùjp*. ï'ki7 que iln-bes ou rfn"Hi>lh]wlS>. Memphûr pouvait intéresser 
rittaioirei elle d'h; pus seulement Éle nno praude ville de temples et de 
palair. mais. pf-rniauL d< 1 --- ûui les nu ■!+ • pj-ftiuien cenlrra du Commerce 
unliqut!. Ctfitndi&tf Km dtddn^riuott prfÉetitlit iuuL d* difÜcultés qu'il 
jukit ju-tqii'id ûfîrîiYé tou* le- afchévIo^iiir^-fîifrQpfmd^ dèl iris ipiiifïi wml 
fuir en place |>ci> neirt uirsver- rêpBirïtàur des Jouw.i qni (Uîrilliüîfint *tir 
son ARcit'u #iio i d'aussi jjtl portante qu< J TMJïéii'Ijiu et M si- 

hnlttttrh > fc ÿ èLliefU Hiitilh. rl, iütn ttiWSL île? hihilfiiiP ■ [ui vlv&Im! 
pus de lu p&l menue mi d*e champs rfKonvnnilmites 3e- ruines vivaient 
de leur inptaitillàn eluniitiàLiim lb devient donc se piuutrer Ioue uoït- 
tik e AUi fouilla ■■' mille part r.ii’-jukilfcoiL dt* lorraine ou robt*Dtion du 
droit -le fouilles n'i til pre^en-k pin- <k dïllkiiUi - <>- Jifflrulie- Hir- 
HKintces il v avait h, lutter avec l'inllUraHnn des eaux un an eau Un sol 
nnlSque. le niveau Je relui iiü l'Amuen Empira efiî i l" pieds su moins 
il r J a -urtav^f mitent* eu avril, ■[iiw.üd [& iteui -oui b plub bip™*, 
i:e nÎMsaii train r miu* ■ r-i"-I ■l'enii Pour lui ter csnlfucer ünicult^- 

île toute nature et en venir i l»ui 4 il faillir tonte ta ténacité que Klin- 
dora Pairie (lient de race jointe j lii;ihlleté consommés ii munie J *u 
rivons d E'_y pt j qu il dmi .4us tiuyt rjunpa.pne^ de fimilto qu'il -, 4 
dirie^T 1 -, Il la II si T an-W ilLsp^erdr: purent- fnCïpm: irnamkni ipjr la 
ftntuh schnul uf Arrhu* vlnpif m dùul l'Etneest le foiublenr vl 

J r 'iï.-rj,fll k- : miij -j.-ripi enri qu'il n su trc upor auUuif d elle nul mis .-ni? - 
^ mains, Oür “wa efbrk- n ont pas vain£ *d tpie I altentt; qut -mi- 
îéf* le grand nnm de ^tBruplii-* ne f-eni pas trop déçue, C'est ce que 
vnnL nmutrer 1 h;- résultaE e dv pruEiiiorv caELipagne F 

Li ¥ilb afBii iry* -«ad-- de circaiif^rence p 17 miHe- I i ou t/2 
^mIod qu d - 'ii^i! d^ sUdor ^roc+5 ou égypliena Klle k iitand m ^aïi" doute 
sur une longueur de If miltos du lîord du Nïl i lu liai tan du désert de 
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In hauteur d’Atwusir à relie <1# Dabrbour I# village de Mîl-Knliiiroh 
nxgj ™ mar ine à peu prés le «entre étant Immédiatement au Sud du 
grmml temple de Pt ah. De ca tample, »n sait par le» \*tl& que Lu fon- 
«htinii l'imonlé à Menés, que les propriÉes de l'h^l turent eiiï^lruiüf par 
Aaeekaf de la IV* dynastie. MM du N«nl P» T Amenemhal LU de la XU" : 
ceux de l'Ouest et du Sud par Ramsès U et Rumiè? LU qui ncoas- 
IruteirCnt tout la reinpte: les colore * bien connu* ri r Ramsès II mar¬ 
quent l'enlréi- du S h il : elle fut restaurée par Psammètique 1 et Amasia 
qui y élevèrent de nouveau* c<tinsses- Ploldmée lt reosHistniiail eu 
jf ’iHii ronge les propylée? de l'Est . Le® deux ataltiea çûlowaics de 
Pull, trunspnrtéés eu l*:>2 au Caire par V- da Morgan • proviennent 
-.ni' lente de la pur le restaurée pur Psamméliijue- 

Quand Painméliipierestaura le? prapjtêw Sud. il construisit en,■ vaut 
unc j-rauda cour h pèmlyie drstînée nui cérémonies rtc 3'Apis. Le temple 
de celui-ci devait dune s'étendra au Sud du «lui de Piah. Au Nord du 
rem pie de l’tab. séparé de lm par le tau sacré et I® protégeant, e'élendail 
runreiul* rectangulaire, jjranil camp fortifié Itien connu sou» l" nom de 

Muraille IHaneJie •- Le lempîu de Neil ma épiai I le Nord du lémèiio-, 
eelui inialhiir tr Sud- On entend alum parler de temples d'Anum, 
d'OsiriP-Sobar. .le Khnmim, d’Amiliis, lie Thut, ù'Imliolep, d'Ifiïs, de 
SektiuHst. de ikist. PJiM précieuse «eiit p ,JuT ' la ta d« "«vert* rt*> 

m . tnindnes du roi Proie us - avec son temple d'Astarté dont Hérodote 
parte dan» le quartier île* Syriens dit . le camp lynen »- fruleus étant 
censé contemporain de la (Um* de Troie, Pelrie penne qu il pmi rail 
élie uin* déforma Liun légenddire rte SCereaptuL, le v moqueur île: Libyen* 
e! rte- Peuples de la Mer, Or, il a dégagé au Kftm-eî-Qa1l t au S, -K. du 
temple rte Plah, ilnns une région rtumée de tessons urées remontant au 
vir hiklfi, une porte monunu nkile au num de Merenplah. Ile sérail 
(tour li qu'il faudrait chercher « Le camp tyrimi ». D’après une rosenp- 
tuin. quartier de? Hét^m “T lit plu* mi N. * r ■ I au ki'uo-En-S-iwy. 
Pour ceint des ferions, il ne se prononce pas [qigintnn* qu'aux nr- 
n> æ JisU» 4-.^ i.iuhiIiît^ dt* la colonie égyptienne de Pagisai en hwsaa- 
Ifc *c qtialLflenl de KxpÇupffngK 11 comparer ces indirat.nnn 

topographiques avec celles quVm donnait jusqu'ici pour rendra compte 
ilt* tant ci* que ta première campagne .le Pétrie i déjà apporte de nou- 

1 [y, |iitin jul-uti '1rs KammempltUM Mililti pbJ siiM limite le Pirumt dont 

on n trou èni l>i'rnpr‘iim >a ^tc-e <!éiti"> vAprir» ivce u e inscription aanaune 
(Maspero, (Jüi.ir HKW, r,- 70l *.fs. p. 315), 
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veau i cet Eu ilebarfc de -.ondu^eE poussés un jhïh p^rïuul. il n'a 

pu li^bLttyfcr cm ÜKiS que h-a Propylées Ouest -Ju temple* en il s Ira il* soafi 
ÏUnwèa IIsur letype de la < Iran de Salle Hypesljli ila Kqroak avec leur 
Pylône ûrnii des GuIpeh^ lispui: liJügtèmpe connu* ai lioul de nouveaux 
Ira^snunti uni été trouvés; U a djüLLiyis aussi la porte el La <umr de Menn- 
ptab dont il & été q lie-s u-m Comme toiijnur*, le* lui* dis U XiX* ri «le 
)n XX 1 dynastie ee? e* «oui pas fuil Ciulf tFemptoyrr J Et blocs ^■idptè-’ 
dètlilteeu antérieur*- relie ha Li tu Je noua vwub opta min élit, un beau 
fr^Eiteuf de h tombe d"im H a -hïi « île Sakfcanili< un linteau eu yrm- 

□it Je tiiüttBar iXeoueim) du tompl* ilu SdfiH .i Aboutir ; un antre en 
calcaire dn roi Tcla, un chapiteau à boutons de tutus semblable ru 
chapiteau bien connu d'Àbomir que: Cflmm Ui Musksi iJ u Caire. 

Trnîh iuitre^ poiiH-- nul encor» été tnlijel de fouillai le mur Est itii 
damp 3 amené i 1 * .tèçoawte de -a parle a redeülE a Fexlramjy 
Nurd » line ouiülrtiblioii de iumeii a don ne <î linteaux et de nombreux 
jamliagefl ds ce ptiare pretquiî inconnu qui Liiuuirdnl que Part ineinpliile 
était Soin iTétru *e détail ein< mur* 11 SA!* dynastie; île fronde Fondu- 
Eiüiiïï enivre indéterminées nu Ü.4). du temple de Ptah. 

Parmi le- nambraaee* trouvai Iles celles qui nous mlémseul le plus 
ici - mit te? üLelun mÜVtf et le^ lerr«s<utte Parmi sléfe un groupe 
du plir haut inLéréE tuyE celui cb> « stèles a media* -u On aïaîl penaé 
jtàiqtficj quVtlhtB etinenl des ei-vnio do personneâ pienes de maladies 
d'orinlte*. Hait; il n F ea «il jia* aiiies tkceltes qui mui dédiées à * Ptih qui 
eçanti- Mriiim:i; b prière ■> SpteggUierf' Pavait déjà mJUpçaaûé t Æ?rii'ri/^ 
lyOliF 50;, Elles montrent on général Forant en adoraiiouLtoFanl le dteu 
dont Tinid-e *■! Himqi»r^ de d.injt ou plu sieurs «petites : tiu bien Forant 
eut *njk:meid nqmSenlê par btJU lev- 1 ou en^ par la terni Lite 
mtitm' de *iLs (mère ni le dteti e^t remplacé pur de^ ermites; il peut n'y 
en avoir qu'utte mi deux, ü ptni y on «aair bemconp plus et Ton a trouvé 
nuju hbOlpqui eu pu rie 11U et lUie î^li Sur iuie eEéle, XX^Ui T ^1, la 
luire il urtilh^ ual atiilc-^m ik U vauhe Iklbur el F p. B iU |iu 
meniiofinor qu'on h rtliSKive sur liitdèk bien connu? di? Me^pb debout 
mu? Ju lion, San* doute lu dieu syrien U t-il k Mempbi:- mémo cet eiu ■ 
prunl à J p kb Un a donc bien ici un nulle ^adi^aul & l'orcilk de t J r.ib 
Ëûmmü un s'adresse ,i I Leil li H hru^ - un muitiphnnl à uèté éSh su demande 
Foredle du dieu, on putiï£ Foiili^ur l i ii quelque saris à entendre el à 
exaucer. 

Pirrni le=i autres nn-numasm reh|iieLix >ipïalüo^ ^une ^téle datée 
ue MomipUb oVi [ é fbIi n derrière loi Arhlhuril (ou A^htairt:. Aslurlê 
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à Milïure bu [borique mais tun^nt Ijl lance eL tu grand liGiidioreu forme 
do fisclil* >.[d. XV, 37) Cl Mkr ÀRlartè a Uampljis», Fl Mal 1 -. ü, 

Z, 19&4, XEjIi 114 • mit dama fin adoration devant ïlln iXVl, 41 
une autre dame devant le bélier d'Àmon (4itj; danb Fédific* du roi 
SL-Ajuea do U X\1 M dynastie un J^diÆedatHaett ou rdkf dur une plaqua 
de calcaire fait pour être ploisé i&tntB&apitWupiùm aur un mur tla type si 
ivpjudu à l'époque gréco-ronïiiipe jii XXXI : nu pelïtflflrfltf j^nîlantune 
• elluiâ 4 tond airundi et 4 porte cintrée qui a pu servir d'hahikdi} à un 
peut animal ciiiLiciLe nu îckbÿliivtfm |d XXMl! , une petite taille de 
Jifrition ûù les viutu-ulles font trêi 0 pâment i*cu!pt<Vu p . bote rare, elle 
flsî en émail veri et d'une facture qui la rapproche dce yh?&s 4 reliefs en 
émail bleu d'époque jjréCD-rnmrinn depuis longtemps ■connus? comme 
■ paierie lie Mil-Rahineb i-L düüi 1er ibuilfeur 1 ? uni trouvé île boa ut 
qéduiQiis 

Pur ce? ffflgquepla noue noili trouvons imâié nui terres cultes doul t 
hjiîfl qtiVJlfli soient s iru* rapjKirt direct jv* ■ rbktdre religion**, | p iiu* 
porlance etii ttfllfi qu’il en faut dire qmdqiirs ni-ib tle *nn! d'abord, .au 
niveau île la cour même de Merfinptoiu quelques pièces qui peuvent 
provenir de? roupie* iFt? II Mer comme une idol+! plaie m un jdhdln» 
>ln lypp c|iladi:qutî ^XXVlllt 3.i »-L de le pcdeiie oypriote ■■- i-ue 
pan&e* sphérique*. gauler! étroit, anÈe lioiihk» peint Lires gi-j métrique* 
rûugttllMS sur fond Iteî ge Puis. répandues au rîmefc il os mines, des 
Üpirine*? JtpjurL^tiiifjl- n majorité nui types hdiêmAhipie;- unlmIji. Main, 
bien que Pelri» ait exagéré dan -etiï de ta ihèfe i notai n ta en i pour 
les têtes qu’il couafrtère comme rrümdrienties). il e^r mconteëtald* que 
ceitilu* représentent du type* éfruiger? On u'i | i - enI+- 1 ii-rùl le cavu- 
(ter tftiytbw déjà connu; il y i des (élis qui Ajif^rtioniistt inca&ie&l*ltfe- 
mmt à des Mèfe a i*m bl a IjI es à mu des frisfa -le S use et 4 des Potées 
seniblAldea - ô i eui de* aaixophiit;^ de ëüaWii, à de? Sémite le* un- de 
Syrie qui rappellent reuv de lki||*Ilttfieait 1 Le antre de tUmIdée «jLit 
rappels}! ceux des ptua anéienn^ Bbtdo^ lishy Ionien ni 1 ; ; nnfin oartuna 
lyp®r indiens pmuetit contriliLiPî .i oxpbqnw rLkrpa>ctfËie occi'unp! : .j 
buudiîluque p.ir son kttiUuie t-l per ?■*? -illribuia. M Pelrie i rai^ > 11 . 
aaih rloiile, de rappeler que ■ !e- !mlient- ont jm r'etabhr i Memphis nu 
lendemain de la conquise perse. Mais il u'fr-À pas une do «a figurines 

I) C^tle arèLit z\ ndleâ riea 3J >?i i&tide a oradlËS^ in IjQleiiu -Me jim- 

bîigc ilp riii- 4 YjXbEj11 aoei sntrêv * >j iilypluUibquii Ny^CarUtnirg ooeafni'i jn ïr 
t^iis par lé f4cii|j- ii:- AOe. ty*ipi * j jtj de celtb callfrUen pubui! par VVablsJïi^r 
Schmidt ((«»)* 


m 
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qui Boitïiértf^Élîridi^iiifinlémurr ri ht iHmqurïe grecque Hin ne promv 
dDnft qu*. rommt? il lu Yùudrrif» m tètes nanti repnfembrîi 11 popuh- 
Lldh du quartier êlffetifff de Mtifrphia Ni (pe le vil fléroriate. Mm iflit 
.ofiiuir* pour tant d'autre* que* tient* lonle vie s p*i css prainiêrew Iruu 
vaille, il Nul al (enfin* lu Miite de* fouilla en ^mhuHant qu'elbs m- 
■iûccïront pas Ina EKpèrtnflO* que leur début légitime et rteumpenseront 
le grand effort qiTel Lee n présentent V 

A J ~EtRIHà£H 


M, SI. Auhj¥~ -Histairu de Baalbock,. >èd —BevrcmlK, tmpri- 
lUEi ie i im ludique, IFI>■ J. in-h + Ull p. . j pliüEugi- bI 3 plati--. 

Dant b nmivelk édition do ire petit guide, emw et leamcorrec- 
lion 5 ftboudent euCOle ; il û ariit cruel d'y in?tster M. Àlotll n’e&l pu* 
lin spécialise. maïs il rend prand service en B*DCcn|rai avec ïMe 
de U eünÉÉr^atïou «le* aEiltqmté- de -i ville ubIjiIs, fù fiiui* est destiné 
à en Tarifiter lu visite, Uio* la ÏÏ* vÂ. w tJ a mpprim*' tfi mTiidl de? irtf- 
cnjdiiw il v *■□ .'iviiil 45 ilàlll I Hitioït araW <le flf tni? A fc R 

pLiLCti une traduction dftadein êUides publiées pEir lui itaw^f-AMcArï^ 
i \ l/ime 4taWJt TexirteflCi $uw rouie romaine qui reliàil Baillwk 
a Tripoli J" un d'ne, i Ha me «M relire l + aiilrr njmife? le tèifloftfOAg* 
iTnuo iJùdriptipn portant DEO I MERCYft ■ raison* do infc* par 
M. Perdrai per le I 1 JdnlreiL pour reconnuitfe Mercure dans b 
troMàmO divinité de la ti sade liéliupnliUMJ" ^on lou s pin seniil celui 
'pif? des mmi pb les montrent an sommet cFime hauteur, Fan* dmile la 
cüiîîjpe du Qieikh Yhdallnfi aii-de^Htis de Ttaidhek. — Itam* Se reste île 
nufi upiL5cuJe. M A, ii iLiliirelleinont tire grand port» des résultait don 
fnvidle^ aPeminiîs? dr tQUÙ-lftkl et du /fViiele iM /MflttfrA bù 

M Punhstein, leur riirectenr H le? n résumés en altffidant su grande pu* 
IdicAtbn*. Il ne s'en éçiri* qm sur le point ni vaut nû il me ftembte 
avoir raison. Ia eunstructïon du mi ht?^ iemploe mnfitilnrait tu 

l deua atnpAj| 0 é 4 -uitann-h nVil pin -■ 1 1 - indFgntt Jn i,, 

lUMitfc* « ■.« anflJjflâDt \rs rrdumsiOLi ieiar - te«i|lULa rittrinnal I ^irr- 

publié*, 

m l\ mari rttiinte lârn! lP|l] T iu ukueuebL mi J| a# pi il p%tïn ^ rstalifnlJT 
■ ur fcdjcç pôarcimi|iUtJsr hhI nute■ tû pluitif îlSr pour fii mn Jlmijii'iiii.nieuV nu"n|i- 
portfrr de nouv-nj» nurde a lu putilidutEon qtiï^ prr-fianiîL rom me J h qnn^i* 
oftivre fi** tîi ni (firrhiflioinn, 
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1"' k , ilii inviiis (allü ijif soubassements : ce sont tas parlées liâmes el 
la décoration qui «tunieut été l'œuvre d'Anlonin, île Saptinu Sétéra el 
de Caracslta. Ajoutons que lé llnesee de- bw-mbab tLiuiiyfljai|ues du 
Irmple de Bacchtt» pannel difficile aient île tes croire postérieurs à la 
renaissance de* règnes d'BvIrieU et J’Anlauin On pourrait très bien 
soutenir i(ti a le tample eUvé par A r tanin tel an Valala* Si eeltii ilf» 
liste li u- ImjiliH qui» Saplime Sévère Acheva ta lui de Jupiter dont l'effigie 
BUiitq «ilr ki lüimnaiai, les Propylées «riiieiil 1 louïfa 4f Larncalla, 
nomme l'iilieiteol le- intcuptiaiMila» bissa de irai* des douio colonnes , 
J’escoitier monumonlat qui y accédait aurait été ajouté par Philippe 
l'A ratio, qui 1* JU représente* sur ses monnaies- Quant a ravoir quai «u 
le dku indigène qui lui identifié à Uacdms, M A. penche pour 
Adonis- Toujours est-il que M A a eu HœUrnnsé idée de mettre -> 
Pub ri. dluiP son Musée, mie curieuse statue trouvée à Yaininount, elle 
représente un jeune homme uu, une nélirulu jatte sur o[i.jhIb, portant 
dans Es imm droite des épis, daiyt la gauche an chevreau. Comme 
c'eut J Vain mm ii m, en tare dAffi*. que * Hww te lue J tyldki du lu 
tradition voulu It qtt’AsUrlô, * hère haut Adonis, M fût mélamWpfcttée en 
pniraotti il u'ed guère douteux que celte statue ne représenta Adonis, 
l&péroiw que M Aimil publiera taille alntu* avec un petit catalogue dp 

sou Muîée, il.in s la prochaine éd mon de son guide. 

A l*-KW»JUflln 


t: Hcmnm et W SCHüPAiit- - AJt.chrisÜlche Texte, ta=c. VI 
des /frr/i»rr Kinnhcrlrsi'. tir «%U*> P- *1 11 
W-H'iijiiuun. 

|ji plupart île ce- papyrni chrétiens, intérim* au ï s., de lu <**üœ- 

|,i,ii du Musêft Jc BndÜi eut déjà été publié* aillaUi*. Il a*IBn donc 
(l'en rappeler brièvcnunl la contenu. 

l_ fcônnl Igniiw, fiÿntula id SmyttutèQi. Dl-Xlf, 1-CVellé l T " lr, 
qui apparaisse «, Égypte, d* ce; letlnm dont font mmlbo Qémeut 
d‘Alexandrie et Onjfén# : la même lettre a été trouvée «U*» un uæ, cop- 
to Bfthittfque en lr du v* ». *-t d'mitani plus précteui que 1# seul ma. 
^rec des; tjèïti'O* e-i du ii" a. 

II. Le Payeur ' llfrtw.n : 1 Sim, II, î-lllet Sim. IV, _-.i. tf. il un 
m«. du tir déjà publiés par Harnack et pu Éhrtnird [Lié. Htcat. 
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11! \ïLÜjï>!o r -;if? tirée de- fsttre- iIr ^nint Ratfrïe de nfanrée* déjà pu¬ 
bliés p*f Lmutwidir. Pkitpiagus* XLJII. |ÛÇ A 

IV. Anthologie (Êrée do [a Filât I/o jü fie Grvgtjjn? da Nysfle 

V Li leUm ps&og]a d^lfeiui'irv, pjiriar'ihe i’AleunilriÉj iidreesèq 

fiî? h l‘ ibU du iniTna&MVr ■r.Vrnpi* K 4 usage de res lettre* poâtonilH 

puur l'uuionct île Pàq uk fl p parait on l^yuie dès Ta (in dit n« s,, *t de- 
Vient résilier stîu^ rfrApu Daria d'Aluindrir A cALé fe mamnuii- 
dalioni? pmts pi» 14 * kt!r« <=tï remplie pif une prnfWüinn d* foj nvnoo- 
pliait* érigée contra Ire ■ bn’v eidvemlrn de fê^life tTÊjnpIe, les 
r^c/n r^rur n# et la* Aphî&ariùàûtéi*M w ï.a dbcui^bii coiuiurb &v«fi 

Emilie le ma?üurcef Je lu dbkütkjut* ^erée, «1 .. Lie q» s à b lin du 

vit ■*., I ^jll^ U ï^yjtla n V ta il jia 4 encore eu va h lu jnr lu harbEir îq^apta* 

L+»d le n* î, te pièce l.i plus importante -lu Recueil. 

VI 1^ litnrputtss : 1. Fra<uneul» de prière ; jj s PC uiL pralubh- 

,üent ant^rlp-urn à (hjgt»ii- T l'intfircalion au gâtnt-Eipril vfélipl pn* 
MUnjuÎHc dau* leur dmiolçgie. — iî. l-ï, do b TîtiiTg]r fc de fïcud.—- 
8- ÛWIH dg Piques de lojm Ha miocène iMifne, i. 06,840;).— 1-Prière 
«pétée fMii 1 lef assistant iprèn b récital ton du? IbmmiaH introductive* 
du rep-jy du -trtr. — K Ojinnn tu HxmuetiP «leti martyrs, — 

fi Prtëfà. — 1 i^iranger au avatew. — d Hymne eu □cimUches, 
^ ». — 8 ZçrfinirAÛY ? - 10, Fi_ de S L 

VH rPmdx rtirtmilnim dWmjtotip?, 

hVittlb. - mu/.w- d^ iiüiu- ni d i ■-- mot- (arm i no ni rel îirtore&iLiNt 
vnliiuif! 

À* J -kUNÀCH. 


Au iikd RERTiiotn - Das Eude des jüdiHchen Staatswe- 
aens. - i titau^ir, J i;.B. Mohr, UHO l toi. m-S. ti tt U 5 ua™ a . 
PH» . 2 in. 

Le volume fjua mm« nrmungotu. routai un- six (ftOHnaceg a(4 r le 
ea LMni—. «ml.rj*» riitaioir* de f'f'tat juif 4ep«h 

I iie '..l Jiani i.-i;. j In ruine de tartiMtani. en 70 de mitre fera. Ln 

oonfW* .pourtant un tar-clir* prébiminsins el sert plu 161 
,J ' n,roJ " ctm '» “«a «ttonnor, -iHtanlev FJ ta retrace, i gnmd* traita, 
I uisioira Je. Juh d^puji ( ail jiwqu‘1 I inlertention de Pompée dans 

(aur " * t,ai * w * '“Iwtauiee, pronviuée pur fa discorde entre le- purtiMii^ 
d'Hyrrau II «d d^Antlabiil* 11. 
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If ressort de ce cpi vient d*èlr* >lil que notre hvrs a une allure pupil¬ 
laire et g'attma* üU Kxtmd public, Ufii=* t vu la grande cwinpéUiiCz* d* 
Pau Leur dan> Cf d nu initie, mlÉne S<fs liront ces page-, jrae 

iiüéi4t fjps iriîtf e^Jütisll du sujet n’y sont seulement on 
relsef avec une grande sûreté de jo^Gment. mais leur in: p< tri G® il &1 
ttu^i parsemée d^tjapmüoïLB j*7r*onnriJ^ qui eu roiiRUJ^eut 3e prix, 
G'ewi Ci qui» l'un ustiiSlute d 4 ÿ* dans le premier cliapiire, m\ snni rein- 
l‘»>- de ruain <k maître les origine du péril d<25 phansjeng et ilecditi 
deti sadduct'ejis T qui ont joui* un et grand HA p daiu FliLdoiru juive, pon¬ 
dant la période qu'ctnlHH^o ce travail 

Le tfiapih e suivant rucoulo hi> prnpéiiea Tancer qui so déroulèrent 
ei^ra t'inlorrentiou de Pompée el lu nomination d'JIérode comme roï 
des hx\U. J] osl illustré par dw ri Li lions bien choisie* des P^uiiiifss de 
Sâlotmm, *crils par de:- phurbien . Ou y cnmltlt la jtde de d«r- 
niersi, inspirée pnr l'humiliation de la nnii-sun u^monêenne et du parli 
de i saddiméens, qnt sou te n m l celle maisoir Mais Lie ut Al f apparaît aussi 
|o revtfr drt lu uiéiaillo > in* déceptions causée phat-Ldeii* [>ai I.i 
domination minime, qui pmruiirait un l*ui ofj ire but ipjt+ les intérêts 
jiïlffï. La riMe d'Afitipaiftr» gouvernant noua le couvefl du faible 
lïyrran D, -e ce ne jl tant hibernent Ira faveur* - l- iicnmie quioccupent 
Mince^ivcnuuit le pouvoir dan* l,i republfi|ue romaine. déchirée pur des 
paîtra rivaui, güjmaut uïnai toujours pins en mflnenr.# et préparant 
oui in une 3i.t u al km qui pfirmet À ^ lift s'ettipiirtif du i^au- 

YememoaL Je la FéI^Hh*» —tout cela et d'anti*- traits inlîiwuiH de 
•telle périndi de rfeifilftire juive* ^nnt jïrésentés d'une muni are 
vivante et tammeuee 

Lf cbpjvltre qni : r rapport» ft H éroda le Qnnii i«| jurticuliéreuiUDl 
réu^o. partrait du mi pM bien lldtde. L * différent^ phase? de son 
rér^TîM si riKiuvomonti oe -i tragique, où ri&trigue, la passion tt U rivalité 
entre tes düfénsutK ni ambra de la famille myuk et de la tour, uni jnuè 
un ni Te ;■[ important cl *i funeek, HO*il derudnè&s avec Jwitiwup de 
vÿrîlé bLituriqtitt p>ydiohpîquc. 

Ïjîs itüirm-ir chapiEri-f compK'Lent dt/nc[ner<L les autres. Nuiis y 
üppranmu ■ en ij im tir? Je rugaee des dej^wndant* d Hên^io ut celui 
prucuFRiwr^ rsJiîiÜJii^ dtuit E-hacun bissait J>euuccup â désirer. La 
U^iinedu mi Agrippa, pititdlhi dlîcmdo le Grand, qui rànnd éiscon* 
une foie* pour quclifuef aunêcï. toute lu P il^Um? aou^ mu oceptro, est 
auft-î fort b lcu déptAle. lm ttijet v f j fprfUil d ailleurs idrnlj^lftmunt : 

Agrippa ajiri^s une jNiint^e plu- que ujani chercht □ se œr 


m 
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dune eu roi peux h Jérusalem, et ayant, de plug, icmè a la lots le rftlf- 
ilr lu ij, Juif al île loyal Kfinmiii I 

Ls livre ÿe Lefimiii^ par la i^rriptiofi de^ péripéties Irayiqïies rîtLèiÉhf* 
■lé Jérusalem «traite de UoondUitfi ilesiiillénmt* parti h qui suetMnteiLtnxLL 
diicLb la ville sainte et qui aggravant h as tuât: an qu'ib prétendant 
sauver -, pur celle 4* 1* tia fk Ftuideu peuple j uif el rallt de la re^lauia- 
Liûndu jlidakme. iiJUiJ une uïiiii'felle ferme, par le iBldriuifinii' elle 
pbflimiitïifi. 

C. tonUBUZCO* 


FHàKoscuti ïav, Kortleittœb — De poîytïieismi origine 
<fuae ait doctrma aanrarum littararum patrumque 

eçclüîàiâB - < wifwiite,'Fypib et «umpLîhms HudeMh Marianne, 

1DJ I 1 vdL ^rud in 3$, tl et 150 pagm, Pm ; i fr. $0. 

iFui ki u ti livre très savant, «gui «fcpraë |* dritribB biblique *1 telle 
dos l'àresde l'Église anr le fûlythèi&jüe. avec force détail et «iUÜutu» 
daim le bupiiiï unpnaltr utêius. !/a tueur u'oat fus seulement bien au 
euiijmt delà UUéraUirÆ sierra et pülrtshrpj!:. mais ausât des nombreux 
jmhli cation? tnewiemati tpi ^ rappelant *ü iuJaI. iJuicunifiJA s'occupe 
de reluj-ci trouve donc dwi ras p&tfna, une fouie *lr raits&Jgnëfniajilsi 
pr&uïUl. 

|fo| f ea tnwl idiiUri iFum vice radicuF El veut on fond réagir cou ire 
fts T^illüt- de riibtoiro lie? rftHgJftiui, fe'qub par I» UMlhmle critique 
moderne. afin de sauvegarder Fnpmicm lindilmnndlï sur k dévatoppo- 
ment rclLpicmdc Fbunmijât^ Ü cherche* mi d"aui*ies tenu», a ildnmn- 
irar que U dodrlufl biblique * i etwléikMiL|Ufl* il’ijitftà h quel h- le* 
prennere humilies auraient connu eï itdnré le *aul vrai hieü + et! non* 
fmiun il lu iédité. Puf titille d\im? chute ou dMoâfltfton du usure 
huiniiü mubineti), fo jnoiwïlbèkmê primüil >e asnil Imualiir&ié eu 
polylbétaiâe. 

1 >ieb thèse eut aesuDûment œlle des imkur* sacree at de- Père* de 
rÉglie* Mais M. KfflUfitnêr mâcnnmll qu dlees! une théorie poflLéMtrrj?, 
in*pir>W mi ir Majeur t iIh livre Mblii|.UM par Je iimnulhdi&mi* juif,qui 
pot k dessus vat^ I tixtE, sons i'inflnrnc* du pruplidtisina supérieur de 
væ lemps. 1ote p un ctui uèm^ ileukaaEt |ürinî les Uïih. qiib te ino 
liuûii'iflini fut proCssâé i-jo, leur- uaüêire* piTOï, jujiqii’j i orjgitie 
du uiüiuie, et ou atpütt rhialmne vuirmul ca poiiît de vue nflcéÉif 
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iilL^ nombreux, qu'un peut eaustiler liant Jea vieille* eourcoe rie? 

Livrer montrent dïliremetil CjlTeo réalité Ianciens Israélites* 
mèim les plus Mtrie*, èUtoul num pm monoiliéifllt-s que tou* le* 
aiilrdâ peuples île !anljqrjiLô. Il» i-myaient ni eonlntLre, .« Ia multipU- 
ci lé des dieux, 

Jie bonne heure, sam doute. il* conshi^raiaiit CfjttüM ud devoir Je 1 
ti ndiirer que Jïibiê, y dieu particulier ifisriQ)» Mais détailla rimpto- 
kümjI de {a monüEitrie. qui supposait l'é\j sienne et l'art ion d'aulrea 
dreuï, en dehors ifÏÈrïif:!. O n était, erarum nul tome rit -Lu munoltiétârinè. 
Après: teiii feulement, celui-ci prit «Itfûniiii*'ruant te 4e«siiA parmi lr c 
Jui. Va> fflih sont lellenmul pu lors as 41 iv yr-m 4*» tou! juge conipÂlaiït 
eî imprtrluil t ifu’oitmin? subtilité exè^étîque nu atitra ne saurmt les 
mettre ieneu.^iToieiil en flou te. Aussi nuira loueur, loin J’éLre & luéitiv 
dû redresser I ja résultat* ie lu critique biblique riHiilerne ou --eni de 
histoire dos t^llpkms, tmidjint In qui-^ttcm traita par lui, aurait 
PWHH de revint g*f s propre mes* d-après féauiLnlf, j*our oir# émnn 
le vraf* 

(1 MPfeNaTiiSÜ. 


iJUPCt» Hlaua Ma^lO^u*. — Àüpects ol fnlam. — Nflvv-Vork, 

The Macmillan Gampuny* 1911, 47^ p, + in-H“, 1 dollar 50. 

Snii^ Vouloir exprimer unt- opinion sur ï utilité «1 IWlLc^cile il es 
^birirt 4 iüb Ettiàhiori-i chrétienne* pnrmi e> peuples qui pm le? sent HâliiiF, 
on |Heti£ wnstater que ±es étions n'ont produit jusqu'ici qu'un rèsijflai 
pwH en rapport ivi^ réneririe déploie. 

i>la eftt letouQU par lw iiieillenre lUlnnle- en la matière. Xoili 
uou^ bûfnwwi^ par conséquent a quelques tofiiniïrwagï**. empruntés à 
ta liltêrulijire r<»rai; ,i r V.-.lv, !4*rd Çfomer« qui est phitiH une 
autorité pour k* question» 0,111 ren mil LT^yplü qu'un protecteur de 
I Ifilatrii émel ominie Iruit d une oh^BrïUlion pourtonfîti pendant ijesb 
tangue suite d'nnnêej, I appréciation smL-anln: - 11 u\ a pre.-npie pa- de 
w de œnféxÙMi -me CbrintlamsEï)* parmi tei das^-* -duqiié*- , ni ü 
décnûfwlllu clélibérifinrni d « 1 »renier le* indibunn riibyièu^ é' h pnptt* 
lahnTi ; r GV=d un tnvinj d.ni^eretix — paliLtrpjemeDt, locialaiDen! ot 
moriilemaoE — de jôüer avec l>^ ciüjwloes relifiaiisef d T una uatiuu 
1 «ntt entière - ‘ i^ jiftdt^ïoor rîiuiiiek Hur^ronje^ l-i jilur phifomi ^on- 

J) Tti(È*fJ «>f Cromi-r* W:r.^rN Londfr#* V^ A II* p. ^ 3 u f &i. 
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rMis-.fBUr dr rt-km terne le ntpjwrl ilnWiipte, bltfliiriquc, £odâJ et \te 
prtKtbjit* pratique, si fait rtÆ^mmeüÉ ■ |liai re HHftfihmcn i ['AcuiMrniti 
[idnijublraLït do? huis- aéûrliuliiJiiagQg. Dans niûe de .çee ÊüpjèïTOi^ il 
rj m pruLtêiNb Je* idi&siua* et* tout pu rerumaaisrïnt ri rn ap~ 

l' r "*-'iiuï IWpril rie * ictificâ rn imites h? par ce? rlforts dajoe ia mère- 
P aln '*i *1 dOïislate çç fait * iju iF v i poil d'eaptiuf || siuüoè& Lmpurlaut? 
pom lee mission? idu./henin-^ 4ml* te,- piy«. pènrlrë du vtmiïttt de 
F lAniü - 1 I n aulru anli^nil, M r CL H. Beckers pvpfrastjpLF de wnsute 
i*liirniiju^ m ImïiLui Cokmial de llnmbûurp. n ti dte jugfrd lep pin? cum* 
fùtoula et le? plus imparti iui sur otttaquttrtiaiL, a fait un* conférence an 
lnriÉiBiuBCf>n^f>' : ‘.uiunuii Allemand* un il triait»! cuminas runduâioii p Jjrie r 
mi Ji 1 hTijift i!- la ^ulisffcisaLi'Jii iJleinamk en Airiquo* lu mission rc- 
firv^enle tih effort « dont la réalisation, même daim il«srùgiuut purement 
pilanTlk??,, s-p heurte a de gpjtuüï oJtisUdt^, ixlïi t* i|ni coi-stiliie dalla 
I^t- paya islamisé* ! utopie la pîijN completf. U niit-sion parmi Ee? 
Maiinruidan^ *î?t lukrftnnhi? la plu? è[M nrute de toute ^uvrennsaicnDaire. 
Oit m pent compter sur des rèfittlufo ■ppfôciaLles i|ue dan* Je? atïuii 
siances tt&tfau émeut tavoraLI^ et ajirfc- uu Jgug ira va il : C W là mie 
da^ cimdUEtouJî Je* pin * atrUinra de riutdiiire >l«« mission* »*, 

ii,eh flJlÉt. 3t=§ rapports îes mies trimai res aio- mêmes ouf LJuiuj& a 

n leur Canote an Caire (1808}, ur le? HauilaU ai le- jMniMHififn de 
Pl ' ür «divitô parmi des peuple- proJ^anl l lüJam rrn IrâierU p 4 u une 
■ui|ir<Hsjiiu optimbra 1 L« *ïiïut hamltuuiuois qne [uiut veuunn J; 
t’iirtf, i limJtppi, tlftus «qe tionltirt-NCe .teviinl L'Uotuii Cabuiub Kra.i- 
^ |I| ' e ' ta -j ; J lflim.tr SIMM, les raisons fujqr U>qiuj||e«i la minUiti nn [ittit 
P“ ta,ns “icUrttoM ,j riRlAnij.ialioir qui 4*r paurmut sans raklche, ut 
i.t)L iu£uw cJiei liai patahï «U f Afrique t.>tiir.ile Or autour a, eu uituit- 
Umiiji*, ouatai* le fait rvnuuqu&lita, ton >1.1 -sur l'aXptoeiH», <pir mal- 
^ la >*nroe vUioo .le 1 '*dminiMf4twii .llurniimlt., de b morale t„m- 
f*™' 1 * * ,ie U rell - ,t,ü chri>Iitinit, cWl *.k 3 ,o la r *h mn .te ÏMtm 

cellfl cuafEsabir -dnayé» a Ui qui sans ce^é gagna du terrain 


1 ■ J> il Suatck Kdïçrnnja, |’ vr g^uint» ,n ü< 

Uni « i“Ll* ?. ' n ''' ni ‘ HI '^ r<Jln ÜTO "Ml. truiteni dt ■ U tbl- 

dnu-l T ' ‘ , ' "' n,I ’ n ^ (VwtiM.II uagm .!« 

iln ! en i Kv.» lU.mgr^ n ? t, Brrlm, m», y, üi \ r 

JJ Ifir MohnmtwfUm yroi*i<jf ^ ( u . 1^ 


AKALTSKS ET COMPTES-REND US tk\ 

NV devrait-on pas tllenrJrv- * ce «jne I* péiLélralirm européenne de l'A- 
friiiucdfijiwill un lu;) *►•>'»In'Irr à l’fcj.mi! ^penilunl l'ujiérJeDci!, non 
eeultiiiifiriL l'Allemagne, mai» de t unes les puiKsautea européemieE. 
mïHftie l<: tontisirs... PIks nuns ub’iciuJruns dt diumin» i|« fer (en 
Alrirjiu»;, pltiï ên<T^iqii(iiiidil l'Him jHigiun 4ri ;iv.inl #' 

Malgré le peu «le suttfe que pnitse revendiquer la mi-’iion dans les 
P fi T f musniinane, dn a pas manqué d'hommes, depui-i pluHÏeursdiiniiiii* 
d'année?. qui. suivant lexemple «le Ion K- iili Faltum-r*. aspirent «1 
rompre la tradition religianie du Uimulfi tnuimlmaaan jmditde l'expan¬ 
sé 11 du chrL>iüni:>jne. Leurs «Uurts sont appuyés iiialémllenwiil et 
rendue possibles par des In Dilations el rffcg sociétés. 

Le- con ferrure* dont ntms mnoUÇota ici la puldiralinn, «J ni veut bmr 
etiatance à une ftmdalkiu de ns É ïiire en Amérique. Pour honorer l,i 
mémoire de M. Charles M« I mi™, docteur en théologie, pri^idaui de 
t'Arntrican Uoarcl ol CbmimsetonerB Int Furei^o Missiunc. plutieunv «J.- 
se? admirateurs oui connlitm- un fond», (1 y * cinq jihs. destiné à t.cga- 
uiser chaque année ttiw rérie de .atiiférentes sur des sujets tuucluuil u 
In scient» dus ÎUJjginn», avec la préoccupation d iusiruir. le* misn imi- 
iwiré;- partants. Gel enseignement spécial était donc destiné eu |irentrer 

lien i documenter le* ini-si.mires sur le- religion* e t | s continues 

der peuples au mlIiiuiL dmqtwh ils sa proposa rem de s'établir, Ijss 
ctHiféreucej. qui nul lieu an sémiunir. tliéafetfique de RJaivarVl- di 
llarltord iLioLieedictil) oui été ;iutii»urée- par Jevmi* .-ur | s sogure 
comparé! de» ftdligititt!', el ont êie coitli nuées par Lie liront qui a èlüdii- 
la Itelr^iDD de |a Chine. Kn 1900. on sa propos ail il'inaLrijire iee judj- 
dals ans luiadom cher lea Musulmane. Lta itiditeura «lavaiont être 
orientée al retmei)îii«r> mr J t nature et | n carat -re de l'Islam, sur la 
vie Hpiriluoltfi dos adapte? île cette religion «t üur les formée suivant 
troquet I as celle vie$e manifeste. rapport* rv«c tes profiMMUrs de la 

Oorisiul.i i’.icutté Uiéabfiqu* d* Hartford, peud.nl ma riait* dans 
«Un ville en lauliimnc (nu*, comptani parmi les plus précieux *,«.«- 
nirs de mon séjour aux foafc-Uuii «a enapapnLs de JWithlultli- Jean 
ttôville. Gollt institution peut « réjouir de compier parmi aon corps en 
seigoanl un arabisant ans*! accompli que iWan H, Macdonald Onm- 

i i lt.-, l'Uiii unit n, Kol-mtnrranç A/Vitu* | Ion- matioQalf! Wual»miachrifl 
Tür WiintuehaN, Kituti stml Tarhrisk. ttt feui-r*, I1>|(|s. 

* V,lL ' v t *"' U - '«»■". d:-rn.,iV „fiét ffm. ta» S, iih-Pu/e. /w, » e .l 
CamLrid^, IftW, ' 


ül HÊVtm Dit L’tlIiiTtiltU! PW ltttlm.il t iÜNfer 

pou oit rcnirii-r à Lin à&Yfcn t plus compétent l'exécution <lq programme 
des Hirlfuril-Liiu^ m'Lecture* pour I9ŒJ. K-ums avons lEuji au Facc*- 
swm dapprÊkrEer mi inÉW l 5CLVHL p. t?1 suù, thmlufr- 

mrtit nf Mmtrm VAfiühffy t •fwHtjirudiniCü mttà CunsUlutiitoiitt 
Ww-Vork. llXKi . JJ.puis Mi Macdonald n pêne!ré jjtuv uiufooié^ 
■“oui eitôure les cuml liions psychcdt-piqu'^ des phènamîmfi^ reii- 
ui de FlaLuiî 1 , i ^nitmii in dohi H avait «lèjt füil prouve anlrefub 
daiih k i- - éludes nu lihRftuh 11 a .itteml a la racine inâmc m aux motib 
|ea plus intimes de la vlû rflli^ÎEïist! île H-Lun. A cela il joint une 
cntmaj^Qjice approfondit» leJ.i iHt-mture populaire de rbriain* ve qui Je 
- i «ïÈÏil contre une çancpptïnji uni lai craie de la düclnne reliai eu-e, 
pè t rffîib 1 1 3 m I e d np ma 1 \sm e. 

Iæ livre dont le Likn figure eo te te de telle a mil y.-*; piopp-e bien, 

d’ajjr.-- pou objf'i jmwddraL tenu dgrn-maiit dey oauiliibb-ini^UM naïpv 3 , 
■uhii InutrïiN^ H a, indépen dant mon i de net ntijei extérieur, ^:i valeur 
particulière comme eïpoFè de lu concept ion musulmane du monde et 
cantine d-cï£rjptKui de* Iue._-*h -=»:iftle- qui drmdncfil dan^ lu vie de 
i'Uiin. Ce n*esl que dans Fitil réduction qui précède In- Conférern» et 
A la lin il 11 livre, que tautegr donne nui bummcri qui ée destinent A la 
niisaion parmi le* muMjImoju, des conÊeils pratiquai *ur h préparation 
idflntiftqiiH* tukmaire ou désirable [mur culte Ucbe Partout aiJlr^r- 
la r:imptPKj|irjn du volume reste tout A EjiiI indépendante de* intérêts 
epëtmir dm muai Dits, 

VüUlMLt {niFïtèilfl le don benrmi d'un fcijn^ê vivant le labo! de trai- 
lor de mai 4r< - cLqmplrïes^mt, iijae lomn? frttJtfimnt acceeaibk* El ce* 
malïf-m sont pa* moins nomlineiMe* dans l lstatn dogmatique que 
Jan^i «n antres système* rengtaux dn|j mû tique ruent üfpnqi‘iLs, Il I roues 
toujours ïe ion el il iiiamljenL le -lyb <p« rlqunent itn charrue parLicnüer 
iiin cou férâne^ <ni^laïi^e^ ^ur ilp-v 1 bëmâ£ ^cioniill'iney- un avan- 
l^r qui signaln ütfloiii b littérature en&^nanle de r£âasAs; ur, 
VI M^doujilil dW^'iue IVyisktiu et ptndué de l oniverïilé de QIm** 
£u\\\ Ia vivacité de t3i enryu-a recru**, la prient lirre, par 

b lut il *me l ireonulapc^ epécrab, Sue lecleun rorniaiïsenl p-mb&ble- 
mtoil'n^ge 4ei univsrattk: amifiicaioet qtibrt dfei^be ^oum y | tü tii ib 
" * IJi profwejiraifiéruain 1 le firïtjlè^e, apr^ cbaipie 

péril 'de (ta iis uni dr? de jsitilr il'«tic année de conifiK complète* 

luitiiêdiafameni âtant de fiiiro La nu no UelurÈS, U Moidumld « 

1) Thr ttihyrfm Attiiu ïr oaà Lift in Ilium, HO0 4 


iKjuvuâ rr 543 

pu tourner penhmt un * SaWtfiÜt-jt&r kul entier, dû fiai4 (la 
FOoâjui* dans pays musnlmaus de FUnent. Il a pu iiiiiaj compléter 
connu tontine LliénrlLjurfi et liuéfair® dee problème* miHmJm.iu-t pr 
IVipitiiwv* ww ei |*Jir r«l-H-ri.iïinii iuiméJiali-. Pirimii dan k livre 
-HS r ü]jrTi;.]il ï fL. ï r n i l 1 1 U • r . m - ri ! ,k ce perfectionnement rtc -rts ûimfoss* Sa 
ilt^Mmenfcrtîàü est twM* plutÛ* mr l 'expérience persottadlp que xur 
\\e$ Littéraire^ Iriou que cee dernfrm* ne pi - défont 

nun [jLuüi. • t le T]iic ï ai «ï YiiLi* ilire — il oi'peiiïe ai^j auditeurs 
tt' St)} — n eai pm uniquement emprunté â ce qftt^ i :i.i lu, tiuii* enuora 
â ce i|ue j F ai vn t a nie.- rapport ovee le* musulman? O m.Hk île 
Liücum45nt*Uun ¥ qui domina dm* k livre, a pour résultat igiin n?L ou- 
^ra^il e-L Nirl i Wï^nn <k ciUîHtilner un développornenl sy skis ati que du 
eujel et <ju f il -e tonde plutAl sur (les ir4j?rc«mru- CeU se sept ife l. : 
prttnkr chapitre Sous le litre tU » LOrkni musulman • p h^-4V. i| 
élilïlil les raisonji nia iadifÛciil'M «Fuii tenir de* in for ma Un ne personne 11*^ 
digne* du U.*] t et il parle, -r-n ■> appuyant sur sa propre expérience. des 
erreurs qui ont .»lijvcui cours ■ tir loe chose# imiaul tînmes ui dtiul In 
(yrieuliaii 4nirknï p-i-^îhl-' p.ir F"l'^rvaÈuin paf-^rmf'lk île 11 ne uttisuJ- 
rnaiie. L*^cotul et le Ir infirme chapitres traitent itc h /"■ - ni 

wic d? NïïhnmftiBit p. 4lF7fi| f dp Contn el de fathht'lr iet mttiHitfiùu* 
â Féÿiirdilm FrvpAéif (p, 77-114 . Linbstrt nmd ’ilrimmitiil ju*tiiii* A 

k du -élite h! n ProphMr : if l'appel lit - une drivole • p 7 l i > un, 

poète ewdïTt de [lieu fa Gûit-iDtmticatedi |iod. p, tHÎ) Il tuflurco 
lIë* rïtppiïp'jtier il ii projeta d'uu pnbü du uw psi chu Logique .-1 L ±n >* 
LÿHi Je& tachnira de la CdtLSJ'knce pm|iliM|{|ii-> ,lk- ’duli .iiintrd Emu ■ i >r r 
rpeotmai^ant la ^rami^ m*tarira qui muitu -ntre uetiu çungrhençeef 
colle dt-K prophète bibliques II s T uüÉiif,fl lien hypoUiËüev; bisîurï- 
^Ueâ sur ra|ijiMriifoti -fo TmilrfoU je n itliarrhü pas ^tiiiiIë 

liiipnrhhcc ou cioibMd ive-- iKm ernub-H chïï ben* ■■ iltnd k .leserl 
"yru'n (p. (F r ï 11 es! plus sjue iluutcux «ju'il ml si&\lr lies ü^ts.se^ dtns^ 
ticintiefl p ®', ou iju^ 1 irnWuü le pliant du Ikyiu/rii^ üH hii une itl* 
IlLUfnüK -ui' lm p. 214 Cct byptilln îM ne tant f .r. imiMpaiisahle-i jumit 
eAplupiur bs mltiienr:^ rbnSttmm^ sur Ur. Propbek. t| font aussi étWk 
Per <|UélquBS ^mpi uuûi chrêtinïit aJlirnu^ par l auhnr. |jl ittltitfttkui 
Sahitf ï |Nir eiejupk t pu ut «Hre ratneiiik a ^ette Muirce Ou a prplrrc* 

par lt-> anriene puéite^ amlier, i]ur- celle formai lie eiait d'usage chrj U* 
Ànbea, cimiiie clier |üe autres sémites» luu^emps a y. ml Mnbimfueîj 
L. XLV!, p 2£*. i nciire^p l il «rl kiikrûie de in>uluir 

r: h rucher un ruppofi nntre b Crm^pliûQ du t^nn dm« ^ ijuilpâ dû 
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... K^role de Rieu, uirréée depuis réïftrnilé » e| Pidt* i bréticTiue du 
khfQè 4k IÛjï. ÏUautmtenl . mut dans mis autre dvteÉtmn que 

. ..h -wi- |Ufejr l nut^iir, 11m 1 ■. : l Griumie a v^ u! u felcivr U uYrne 

idée r'é^i ï« ttmt d.iu* te Garni* et l'&xpliquer pur de- lütlueLiL:^ md- 
arnhe*, ou ïl s^iafforte dn trouver des f&ÉEeure dtvj a ife dea pjga anciens 
Cad- rnlïfiïeu* in ;i iniques Jt» ne ccnn prend ts pas bien comment Peu l eur 
-.p Ip coraniqifr* n .Je Mohammad I^a dm-trina 

ERêikli^iqiiH dft ér mifmv tirerai* du Coran (p 4 1 - Ht ne nau* Inirrrnt ici 
iii.j iiiî très Emilie *n«!iirs. QsrjuetefneiiHes lifintialiti^, qui ^opposent 
,, luijlu mMimsiM 1 ï-trai j £ûr$ flûnt les dêteinjeur-ï le? plus I an urique île 
tandis que kr ftu'Umlite*. uuverlsmix idée* li-ll-’nMt ique-iUf 
n‘*Tt veillerai rmtt m[n:rlire, et four décréter, Commit devine d'ÊLat, par 
te khalife Idamùn et par deu* d* s&s auccu-^cura, t /u rutfurë crédfl de 
La parole de Efieu ■>. 

Ttitns ceuï qui ikl Âctir^rlériütir \<x «lodrinp du Pp-qdii-le funl tmquiu^ 
hisn rft-aortir .pie Miphiimmed n a pr- én.je iïn r -ï"!Jte ttun talque 
hariimmqtie en soi e£ evempl dts Imite contre LjictifHK pi que I* Coran 
•k'Niè^k cp.nc^fdionfl C-Piilr ulu K-u. - »yj quelques-ut es des doctrines 
les plu* împrjfLiijLes de U rdi/iuii, par asmnple du iibr-ri arbitre 
(voir p* 1M7 j E^cernmefit, jVi |>rr monii^me œ fui cummn p r, mt i]r 
■ ïü ]>! u I i If ii m> 1 1 Hi-aa.i h ijj Y gtvj E u I ion 1 1- ■ ua n Ljli| ue île. l'Islam*. Pou r t niai 
jp ce i:rnrt p. ; ih :eMe ilidrcitn n t;eu.üï. A a In • i^t tr^n^fin 

danle qne HoLïujihï«hI ae ferme le Uiet| f I limai- i< n r Q eüViça§« ! là rap¬ 
port entre Dieu et le Monde Dutnmwtii qued/uu point «la vue dunhi^é; 

..m i- dieu ill» d'ùlvi* . f? ■ ^ J ni- p-s d'vvLaqQ* 1 

k- -■ 1 1 ■ 1 r;iîtn du Coran dfih par l'.mlnur ip 75) puhsant prouver cjhp le 
pniphide eu! Jiii^i pstrfàb* dee fieuidunE^ wwiuf^t rvoir p. . l/om- 
iupi’éf-pïîcp de 1+kni ^-r irait, i p \. 1 4 r J ett Joui i3YLrn du [noni-nui-. et 
S. "■ ■= | im? Muhaiiimi-l proülitop i pie d--n.ni nipri^ i|trAllitJi àst - h 
^ r'rifé r j j Mie i jy ào n i taià J ArVr nue, X 7 IÜ . c ei à ce f?en ! pa ^ si^i fier 
ipiM ^oiE L unique ivri/ff^. lAobaunned était fort influencé par lea 
itiépfl mai à cala cuu^tilue justement gn aï^mjsejil i;j>nlrp 

J -' -IcvUsiui. du duili.ninf Des iLenjiJaCnfiirtuii'- musuliiiAn» (p. U:i.r-i 
dfl ■- B ow/jèY . an ! Lu bud uit I eu r -3 ■.. -IH n e m i » ■ i î r y .* ■ ■■ r f, uVi ;■ i \tf ya t . 1 1 - ir u .'3 ■ 
j rtït ' dans Ee Grirari ; nïaià leur esègée* n indique p;i - Ji? hêiu rêrilmEiIff 

des p jfuL&a de ^lulmjQiiiiàd. 

Ijiiir lu ijLüitn^im dittpÈlne p. I1&-144j| I ûuteur donne ^oiib ti; Utr^ 

1} .Hifltmi,rri A.iMrJJi, p. 4 r P . : 

2j t br^JüMÿte uf.cr d#m 41 mm t p. hu pL »uir. 
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il* n^Jwîr ?t tnttQphyiîijtM tmnnirtum ^i un résumé Ica ijmr?tü>ns 

ilunl traite lr* do^hne divinrt de* . "'iIjhpiup. IV-m iu.mi d'auïn^ *ib^- 

pilrea i)t U [ILiil i |”M: I iUJtfÛt OOOthllI trop ti* éloigTÏ.; lu luit 

proposé. Caiâforméiïieiit à l'objet «les otmFératiçea, il êtoit nesaJ d*un 
inlériH plt^ ïmtuê lî il de njuiitri r 3e -3-' "-u*- ■iu , .neu|ie b dogma- 
lism+ï rmifulmae par r:ipp-*rt ft Thri^ 1 ûffrr h? de PÈtre iIîtio -Est-il 
nécessaire : pour le rouan !m an) de croire qn# l'unité intfriftiire unit 
pn^pre u d’AILaSi 1 le ilui> déclarer que, tuul au m'.'üïïs dans 

les irrutês Uiécriugir]u> j q ordinaire», a'aI. 1 nV-t js:** t ■ r^! I.^i .- u e U^iilè.., 
Pour autuûl quej'ai pu b- voir* je rrai lm ivé dans la tlmülo^re ri E u-u! 
maue aucune preuve tiiliski^TiEe qij^ ressBuoeJ-Âlbta doive +Hre.neces- 
Siiireuieu! d'uns uni!* Inu-rha. GW-â-dir?, je m«^ voir point que 
triiiîi^ aient kiiiquniimiii reluit- en \llib U pu^àilHÏiiè ■ !-■ b Irînilé 
chrétienne même "I n-ms ooij^nféïTm 1 - ■eeUo dernière comme une iiivi- 
lîïftn dans l'essence i p. b'StiL Lkulour qm a étendu se* ex pris 1 ton ces 
parmi lef luuMiliium-^ aur ee puinl utf.HÏ* i duiita appri qu* 

j*; r ; tnusuhmn*. les GrltiL»b&B* mUnl que le? râlions] kb* B repoii^^nl 
le plu* péremptoirement b moindre nuance de In suspecHicin de hinila 
rfann I èlre tüvîw T et que syim cé rapport ils ne se préoccupent pae «1*1 
fruhlililèî d'une unité inirnm ou eiUrïiü. \h*m b litt rit-ae ihrôluÿi- 
que ne fait-elle pHç ce^ distinction* sur l>i nature rie bien. Un ne peut 
pas, i union dre ce problème avi^: celui de> . ni n bu non s, ne sont que 

la» r| i^matisle qui, dan* Jumi* puloniiqua* 4 aitt»i deu aifpr- 

sairiîa imisiilin.au s. ont appoMê les points d a vue des# Mndt't mIiv;W h| 
dtt/VftpnMi*. Il n'y a pas pour b mirutinan ilkc^riiinoderniuït sur ce 
pmnJni pour I- iuyajiI méluphysicieu, ni iioui Je dn-rnaiist^. et nr-u 
phi* [ii>ür Im eimple homme lu peuple, 

Lkutour s# trouve dans Riin vi-nljh'ie ^fémenr dans ci|LL]u|éuie 
et -> i Y i é ru e iduipilfês (p l-l;V2ittl' qui traitent de la vb nurdiquoet qui 
cun&libmnl ûau* tucmi doute la twrlir kir plu- înBtrncUvr de col un- 
vrage iiit^re-saanb Ici*iIh Lir^Kineni roi^asioft duppliqiif r .i a \ T ideui- 
paycliolagiquos do b pbunorûéttolftgie religitu^s L'aiiülyB^ Boiiîlo qu'il 
nüu*! a toujours élé a ; j. lUe de ïronw i\nnî> travaux anLêtiouiH 
IL v r de plu « id de* reo^igiwinenlfc iotèï e-•.?-!'• -or ■■!■• rapporta a v& 
ile*i i|flrvk:h&-. ee*?. axpéninces #nr leur» flïorçricç? ■ ivikr * qu‘i! n w a 
pa 5 oliwrvért -iv« le regard du Icmn^te ciineui. mms avue c^lui de 

Il V'iir :nr ejfltnpU-■ m; ^'Ailiîi.uipAir und !■ Juh;u '^ ,p i 

^^.MOlktlBr, lUL«<i, t ^ i 1 ! 
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I hiatnrieu n ver ri ilc^ reliai un s, || nnn^ >l.ruiur Tu (uliüinri; il,* r-p<; s'Drb- 
vflfidlîoo- avui uu n ebrêliûn. rj 11 ■ -=.t souvent mentionné ilar<s 

l-> Ilvi e ri qui sortait du ile-Tvn-humie nitbmlnifin ||t. Itÿj. “dfj: |] p n ,k 
itiH'i di- ! aufi ij , le letllèt,tügMrtl MiF.r; i< du tjervi- 

cblBHic i'd Kj-yple, lienim» pénétré *lt- culture français ,'p. |>j. et 
suit.J. Toui' usriâli-i-jaer «v» vtie*. religieuses, il eût pu encore 
ajouter que c* moderniste niaeulautn a écnl no traité où ii démontre 
que l'Islam est acceeeibb au progxfa et cherche a établir que celle re jj. 
K^ 0 * 1 fJ * 1 destinée h rJeveulr tn mEj^iaii irairnwllit de l'aviiirir l . 

Nüu- dcv.rfts montiminsf aussi J'aquwé des forces hi et uriques et dr» 
itlfluetic* eïtérieores qui ont ot-i sur la formation <lu Souflim- 
l'iscéan chrétienij.-, le néoplnlcmiatiiP. Irlwiuldhûiliie. Toutefois, l'auteur 
temtiihsilli r trop loin, ■|iiBiul il dur dm déjà les ce! lui,-- primordiales du 
Souligne j b n h les firédkations tir? MehamiDed, .fnni:u-: les ptiénoméiif* 
du prophétisme n'uni été prt» d'une manière plu» iriéijmiipio *,i pli,* 
èîmpnce ik> tout rnvrdidisine, qui p.tr Mulunrjtim.i. L'a né lion te chrétien 
*eu sans tlnule mie gruiiik ioftositüt sur l'otipnlw iln S<juNï>uiu ol sur 
lV],ilnjMli iti .le m ronce]) lion tin monde Ce n'eut qua dana dès péüére- 
lioir ait* riaorns quedes influences néoplasme ténors ci pttühéiftlfKiiiuiiîi- 
fltail les concepUuus religieuses rca liait-a d, LUlum originel e r s 'af* 
liruu-nt plus nu inciins nu ver terne ul dan* ta liilératuxe trait itionneHci i. 
l'ahume je l'ai déjà fini itunnrqnerplus haur, on ne petil rencontrer ces 
idées dans le Coran que si ud accepte pour ca* 1 - lattes l'iiilürfirêtjilian 
des Sou Ch oui -mêmes p. itB-tflO . qui naturel liment avaient mt«t* à 
prouver que leur iWrine oluil en raacordance avec tu Coran. Mais 
Vkfatorîen doit s'eo tenir au /jim. 

L'otli.m juuasànlr tu Seulhai» aur Haïaui orthodoxe: qui ee tqreail 
dans l'olaaenntina ritudiate et dogmatique, a «kmmanr» vers la Un ,J U 
ii* «fccle -v(- Al-GharJII I.'mutour l'intitule à W droit. le yrami 
Ibdokqpen cens Intel if ». ar Ce n’est que pr mwi hctitn, rd e «fesanle 
que les puiüls île vue souda cul été intfiahiils tbi« t'islam orthoduie. 
De nu» jour», Macdindd is| un de eaux qui omnaident lu mieuv Js;ï; 
œuvres de cet ici mine, et il est ttffiux placé que quiconque pour n nu» 
indhpmsa pcaillüu dans réVolnUco relire,, tft muîulnmmi. Ç'^ aU ssi 
nvac gnuj'i mléj ■' qtW noua avoua lu Jœ pajies (p. 194-SW3; qu'il « cou* 

ftam:e Ï7 dâu= U- adre du ^ufiame. a rinïluence de ce praïul penseur 
rslipui, 

IJ AS 

^ VfTr mon msüi loin XtiatAnfi fàr daagrMOgfr,IXXI^ p JH «i m,f, 
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\j£?. cieMTi çhûpilrv- sur U vie mystique ont mis l’ailléllf s même de 
rruiler en payant pointa jusque là a peine abordés. Wnfii T 

par tjz»!1 1 ■ pL t* . lu question 'J<.' savoir bï des Euu-mLtauliiijmG trouvant 

h ?-*■■ ■ ii h il rl*ü. !■■*• ^‘étiation* du det virils p 155 ut snîv.;-, question qui 

■ : -l résolue diftuinmmtmt dims dUféreiüs ordres du den ebea. Ainsi 
le v pl irai] cm Lrc,- ï m porta n lit, sur la comui-plion doï’biid&B diiirs H km 
?ppuvi:“ a « slle dv l %fche duri5 te diri^t||ïii*me p I77; !r Ui æn lança 
IrGFiJitionnefiS? (>itêe p. tHS, %ne 3 en hi* si;irlu rapport graduel entru 
le rêve et k prophétie. ml empruntée au TaLmuri de Ihbylniie {Iford* 
kk4lh w f. 57*. milieu 

Mebainirtë'i menLiûiMu -unnenl ks ÉcriHir^ nain !«* des Juifs et dus 
Cimitifîiiâ. Pourtant il ivaüt, même eactfra a M àtlina, ripe ■ iS l‘: é.- ir>S 
i:üiiiijF.e lie Écritures, LI colis KlAr.il E (i, e, Ira Évangiles comme un 
livre qui rn ri Lient kn lara (Snur, V f 51)- l* ®ep lïkmn cJupitre du li vt* 
i ,| eu noua occupe pi :>tmte it i rme manière Près ntlmyniill! un ! .Iiluiu kg 
idées de Mohammad sm les livres nïvËïés <Jh juîfe et des chreiiens, 
ri ans It^qiitk, cmpildi* on apparilioii était annoncée ip. fl5, Ji^ue D ; 
i) knt Sire VU nu Iwu de VIJ, l^e mül- TêriUhl# ili K ■nlom lurail utû 
obscurci par une hiUBie l me fprê talion et par üne nppbciilkti mexautn. 
La lkkd%do mruulmajiii « T est beaucoup oocu|^ de rapporter des laites 

lïihl il [iieï! .. . ~'appliquer l rapjMrilion de Tklim liant uua iiuuilec 

pi eië grande qu'ai l.irurii,. dont I iiulenr reproduit ley Iilunui^oapistiîbli’ 

11 i'p. SÏJi Huiv , etajdLTki'irfimmt ;'i lui, Ikm I, 1 vuLuLlI mort im H8Üi 
d d .n&è Fin vuutnir erJEripkide le*tés p*ï<ir ■til.tni qu'ils ôtiieut a^us- 
■=ililes de son temps*. M. Manimiiilitjelîa un coup ■ t '-n Mtr La littérature 
pi ■!• i j i üjiin Ljûj? dâveloppiedes tninu'IiMUH, àkiïCdpatildCE erreurs dans 
le* !■ > a ittirrs. l;ililii|Lj^s. Le PrnniücbcJà j :nr <je Lerraiin -i db 1 l'jVndoluu 
Hm f/îiain p. «r suit un de^ plu» aîidf rus reprertenlanlî* il 1 une 
sorte je critiquir tiildiquu, L>a 1 : 0 ? diKüirtiHdte Ibu Jiwn conclut que l> s 
fif. u-uinni- île rnkUiruliop de- Leviez ne te rnpporlenl -aukmiml h 
rinkr|in'^4l3iïti É omis i]iie !o loxle loAine d^> î.i j< ; - ne priii il'.inmiue 
mni4» être la vêritftble texte révélé p»r Oku* ^ous cfr rapport Tau- 
teuL Imite aitï^tiïé la diristolu^it* de l'IiUtii, iuf|uenc*It |k.i ]aa sautes 
héfj' t»qut> niiiHÎ que p-ir li ilix^tisïnij. 

JU5que la li livre s occupe jimicqiateuieul zbfr -'VéuüiûËfLt: ruli^küi* 
it&UB les Iroia dflrdkr^ cbaplLms r.e ^onl les féCéB potîliqqaA fH rodais 

ihi jirnldûioé musulman qui pn^riiE m |>minier plan. 

I) Cüfï Brockelmimii, daiu leilriiyc sur uttntfiititan SprütJaDiMmirJusft^ 

L. 11J, [> îtë L 5uiv. 
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iniitirniü chapitre aborrfti t le titra de X' v fftf-nrtJ4 muMcj-w- 

wirrt rfü rmitfuhtfurij p t SSn-fga^ les rapport de riakm i tt . Je 
i non de üfjn-imiyijlij..Lit 1 depnif <£^ débuts juaijii 1 à nc^jourt l'cxpaumuQ 
gllflfièir * m l pû iiJ |ae du H-km. La dadriniH rj^ mantioniiée a 

la fiipç lifiTif- 17, t.-l dêjiï exprimé dune le v^oran mémo, n> L *ur, 
V, 56! Ici l iul nr développe de r*majqTiablaa eoiisid^ratioii.^ «ur lu 
Cûrndlfcre ik* Tuoimiiienlh p-diLiijiii - n^Exiemea cbe? Jt** puupb* mn~ 
suiînnn^ oonsitte «lui 1*- Miiti.^- ïnn-- on Nu parti nationaliste en 
et mt Ifiirn divers attitudes à î t^artf du K'hhun. 

[i.iûn le □mjvii , ‘[üa chapitre Z-rj tdto rnti'iitotûitf • ui+ 
iP- 3S8 *®ÏS'!ii railleur flnifc doiutu :oimne fruit de ^on expiriéna pe T - 
ïonuellc, ile^ Tnionuûlïoiia sur les programmes if ms turc U on ^lëinôn- 
trtire ei ijikpérioure, ainsi quetur tes idÉsâ des pensons üju^uïiLiiixss pïqp 
êdacrêri (Thü Kiiftldoiin at d’ a litre- m BUpel de l odn ^liuu de h jeûnent, 
\æ diiïèuir dtiipilre enfin hüii& apporte des cüiteidéraliatia but Lu 
fnjrt (p UÎ+ ïfttérirufr dam f'hlam» - ur les siipoirstilHlflg c|tiî oi]l roi un. 
6!IL i'espfil ihmi la? oieraiees EeEiiiirui ^onl p^nâlié^. *iif le nüo-'-Mii- 
oe.nl i^ue Je cuite di-:- joué datte ce* rïtM i iee^, hur \* plau- occupée 
p.ii Jf->cafcjtrri populaire- ri rVol>r)iiRi« *\am ta nourri Iqre de l'esprit d&] 
mar ^ïÿ: (mpuI:i 3 res (p -Î23-357J. L olrjnL dfs confûrvncea eai^oait qui? 

I amour coneZÛl par , ut]L|üeï mob irur In. umnirTu dont le ml^ünimire 
iJoit e* conduire à l'Agiril lies m.iiïilftdBiliuüii do Hme populaire (j>. 93S- 
3fî3‘, H lui ncüminairde, un IL«u d'n ne crfiiffüo hatïteme. du p.qiêtrar 
• cl 0 : E ttfiii 5ii hjpcfci veinant ta uiisrjlalitô po pu luire el de liiire pruii^i? >le 
^ympalliïe pour sa nature parlinjlwre et se* {namr^htEiuris. 

Nou^ ■fuiltun? lu dernier tjîyra «h M. Jtf&cdoniJiJ avec rimpra^rau 
qn T il rmuaa nütrf une Ifetar* iilTruyauta amant quinel mettra mt qtàii s 
oo mêim tempfl apporte nombre de points do vue ftootén* <nr b» 
problème roueulniiiTih Irtit^ sàrw -hnie il poonûl (-as S n pru . 
I"' sa d ^ (,|l,r ’ tfi8r i^mplfetp-rntnr le tbffme île natiiu, qu« w jdt « !( - 
jrm*nl t.- rapport B^lénwtiqtie w ti tusturique. Il « j,|uiû| ((!n . 
sirféré les choses ,t uha certaino b,iük-ur ( polir ^rtuolirt fllJ regard t ) e 
D^aopiiser que *ur 1^ «tmmeij -aillaot a , U livra possède , intf partku- 
j**f famiHtll * e ù t# r !a P«* ouvrage de très derme» Untp, dam 
k IÜ*Ê»tare de langao» diverses, tjm ailreal un tahtttaa d’eflaem- 
10 ani 11 R occupa >j urLjut de ! t-iqrn xumvfe, Pourtam, pour 

hiun comprendre I* tksditi^aiDBnl de l'Islam, jj d'une itu^rlance 
capitale ilr k comparer b ..elle sutr.r brandie de l'feUm, ik l UI.nu 
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tühVtte, La «Ntniî^vnéo du rnonde inteUed ciel <le r-elti fumie parai- 
lète 0«ttÜt»s une es uct* inqionfnia* 4e toute étude islamique, 
ipiVH'i |itjtU5Ëii|ÿe de: objjsif* théorique (kialnire û*« reUgiati») ou iW 
.ïbjtrLs pratiques* ^onimt c-Yst le ca- par temple p-iur tas Auditants l|i--. 
EJarLferri-LimïiDn-Lflntiire^. Un rfcapiirr sur h wAi'unh* aurait elè 
par cojiaëqiieiEii un coinplêtaaiil üéab ible h ce livre riche suuspIuïHUfe 
rapports. 

Dans um temps, on le problème de l'hlaiq dmeüt jh iioïtiI de vue 
politique et ffilunietl d'une aclmdilê 4e jdus en plus pressante* un tel 
J l vre est parhnulirrmu^nt propre i provoquer 4e rjnïOrfH dtfDE tas 
rai Hem les plu# db-iülim. 

1- Gllumi?KR. 


Frtn cintai Thiiub. — Théologie und Philosophie — Un vd, 
do TW et 2-Æ pa^w. Tuhin^en, J G. H llobr* 3ÜI0 f5 mark*: 

O roiurne a pour sous-titre - recherche fur les rapport# de la pbilo- 
smijïhji- ibrurdiqne aven Eo problème fjti dament al üe la ifi£ok%;i« ■■ 
«"est ûsm* dire que! est son rontatm II y a die lungofii flimèa* dijA qui- 
railleur AVccup* des question* relative fini rapport* do la philo^ipbi» 
d de k itakdo^-ta, «il il ta* âxumiiaa Lui l’ua poujL de vus spécial il 
lirtniE 1 «on etudii, dVmo part au problème dr l'eifjfltftUi» du l)h*n r de 
l'autre à ta partie théorique de |a phitasopfaie, n leidiHnan «ait de la 
morde, soi! île Jet psychologie «Apîtigdflu 

liàïis une iitlèrwwuLf intradudiaO, üù b question «e trouve nJairo- 
mont et féru:emuni posés, l'auteur ilédmï S&-- mata du : Ihéolr^ie, reita 
pou» foi, philosophie, dent il e*5 en flflal prudunt de priser le sans* 
putaqu'ib vnnl revenir^ un cesse au cour* de lïdudfc* Dificsu seuleipent 
que raiiteur e mUaL'be i JVçota que tarrUtua tbèulogiaiw ,ifipellent s 
non >HUFt quelque danger de coufiihiQu* <?colr cïpiYirrutwtafr* f^uir km 
b râlai ion eûi j& riuunnie el Dieu et-t ou ta il donne d r ûù il fauf partir 
pour ëUblir la ih&dope- ■* La Lh&ilogie lorsquVI le euieiptend bien *a 
lâche T terit-il {page S} ne preteud pa* être aiitm chum que r<ütpctfrê de 
h foi, da son rrontanu et d^ son fondonsent i. Mais il e&îL m ^under de 
rexeès où hopI vont totnk^ ï*.^ h eipêriiüènli»i_a - . r.4 ne prétend 
nullement donner à son eipériemzD fttliy.lttt»r uob vaktir Ibeoriqiie ; il 
sait que lu tlukul-i^ue i ^|HJsaeu dekmkive dut des ju^eriwuts de ¥o,lf»ur » : 
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pari ion de Dieu, crise, ptélé, le seul fnil rie spéculer sur ces objets 
suppose que l’on eu reconnaît la réultlé nu la râleur, car ici e->* Jeut 
Mute -■•ni svtnnjjues, ... .nu ti ^i j.„ !.. «m Jaus flt il i-.s demi aiiic- 
ite lVi|K‘i ici: if. 

l.'idi-echrelienrie dr Dieu =era rfonc étudiée dans ~on rapporl avec, les 
trois disciplinai; pkitteop biques dont s'occupe nuire auteur : luètaphy* 
*iqiu) T jiayclujiüpie et théorie île la eonnaiesanco. 

Avant d aller lier ion sujet, F bu leur procède à une rapide süqucla 
et il s l’hetireure l iée, au lieu d’éiuiher » le positivisme ► pr éieuiple, 
isoiis une f'i-nnejjûmïnid où perso nm ne veut nu ne peul :=* retiuiniuire. 
de dioirir quelques Ijp rcprcsentiilifn -t de les étudier in onureio, 
(i't-i ainsi que cous apprenons à connaîtra trais défendeurs de la méta¬ 
physique, Pauls tu. Wuodt el Km. ken ; duui poaîUwlcs, A iciiariu* 
et Maeli, duo* ropr^coliinl- do la pliilauiphitt tr.iiinceîijentale Win- 
di'lhand -I llicàert, (les analyse -uivii-.» de brèves critiques. nous 
oui paru reniupjuuJiUd Kent erifiefi, niais un peu diffuses ; routeur se 
perd «ouvert dans l'ei|.i»ê minéral du système, mu lieu .le ramener 
l’alleu lu j u tur le pt'ulilème spécial qui fait l'uLpt de son enquête. 

M, Tmub eï^ecn-mle îi j s vues [ersonnr-fles, oi conclut en qilslques 
prises. l)ieon> sculeiueul qu'il suit ta voie tracée pat Kant: polir fui 
nna^i. la pliiluiuplii* * p"iir inwltyn es^uftelle « d'écarter le utimir 
I mir faire place a In fm i. L4 o>arm!?■ sauce plirloaophiquo et connais., 
«once reticieuïi! différent par leur nature aulant que parleur Mqrcetui 
1 *»nr ubjèl : elles « iléveloppunt parallèkmiml, H le seule qimntiun q u 
w pi»* à la métaphysique irsi relie de leur unité Cette unité m plus 
qu'une idmpl* absence de ton Ira dm lion, main munis qu'une unité 
nu ni en que nn une fofnaû qui leruil disparaître les- caractère 1 * péri lupins 
del un et Inulrs mode île conmtierance. Kanl truuKiit celte imita 
dons c# qu’il appela il fit prtmmtl* de h r» rite» pratique. Notre tuteur 
la dierclm plutftl dans es fait que puur tin ta fai est le présuppositiuii 
nécessaire du savoir, loi sejenw connus la morale repose sur des r o*tu 
lais: elle uippore quels monde est emuaisnhltt thns «nu ensemble, 
«le.: orcft-v postulais sont eu dernière analyse . l’ordre reiiptma. ù 
savoir Jm-mèmn repose sur un postulai dont le luin-fondé h* i*m être 
affirme que ptr la foi 1 (p. 22ü], 

, ^ oni '* es * faoil* de coin prendre A quelles eanclusïoaa ij«miires 
l imeur va aliaièir L’iinitàdB tu toi et du h science»étant ainsi établie, 

' 1 " Ct,lbbar * t '«o «1 iJàrmuniù -i.tr- h philuvopi.ie et la Unkdüffie, 
toutts 1 huï « 'uni eoeqrutw cutïUM lis* aciuncee critique» et luirinotives 
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léaii tfe uni *orfteUe 3 , l'une il ans ('«rdre des connais aune «s ÜriAtiq Wt*, 
I’qliIi'h) iIjqi l'urdie iIbs valeurs pralirjnps. 

On le vfiit, l'œuvre 4e M Traub appirtiimt au domain* de Li haute 
el larçe apologétique reliai «use ; «Ile inleresw le pbik»oph* ptuWl >jue 
rbiutmiau. Cependant «lia ne sera pas inutile à ce ilernisr, «On seule¬ 
ment patte jii'nn ne saturaii «Ire l’hlatorivn ds la religion sans en avoir 
ja.it punique peu 1 a pliilo^opliifl'. non seulemfiiil pnrcv ijiiolle jl on1 lüuI 
quelque-' pii^en qui eonsutnani une sérieuse contribution â l'hiîlaire 
■le la (r±nsêe religieuse conlemjwnliiî; mais surluut p(a* iju elle jette 
qn jour 1res vif <-ur ter laines formes dé pensée ou de préoccupation 
religieux, qui sont sauvent une source ila «mfitsiiiB et <1 obscurité 
[unir les hitloriao» irmi christianisa» quelque peu évalué Lw mots dr 
foi, onajanco, iWolngio, reUgK», métapte^ique, philosophie raligwuB* 
y sont nr llBifio-iit dialingute et définis, et peut-on prétendra à devenir 
un lu» loris h des formes mndameo du OtirlîJ I ÎJ«*â «« m - tant que I «n “ 
pi ,},çf, n i ,j E . ron repN d'une aussi tonna mon la le ol universelle itnpr- 

tuci? 


à.-S Iîeutrjcüp 


J J. CHiuitft» — Philosophie de la Religion PWte, F Alcan, 
IU1K iüt-:in fiftt»* 

L'ouvrage «aï précédé li’imw préfixe» dm 1 * la quel ta M. Ruutr*ux fuil 
ramuitïr Fùri^initJj^ àm ironctifi Lions *âe &L Gourd. L»* \ïtcu Liû-méinc 
te dirifi^ *u deux parties iFUnpürtBûca Lotte dwplBportîfia 

lient aui ooiutîlions ip&m# daito IttlqutiiliW CeUe ceuiTt* a flb 3, publiée. 
Lr première partie a été tobevée par l^uteur, aïosi qiie b nunlié de U 
aivandt- * lEiaift le» i rente derni&ro* uni ôlfi psr lys 

éd heurs, ifmï les ont emprunté^ *oÜ h un entré eUlrtge de M, Gourd 
Les Trois Lïpilîcfiîjue* ». If ®", 1 «oit au* note» éat cours «i .ni le 
livre sat une mte au point 

Le* idées diri^clH^ts nml fanilïw a Jé^îipr. Le dflttüiué religieux 
üm dètefinitié ni par la fanlMW' m par lr- b<- hh* de 1 Lüdmdu . 
ü&i un dmnamsi-éflL que Ion peut détermi fler obfflKAiwiûftül, V ÜT uîl * 
iûethude plisk^ifihjqué, tëtndft dee èWiraiHs iinivenaiilacoiLslitalLlB delà 
réalité dunnAesCeat Vmwvrdtmmkt*. Celiii«DOfdiJMnbie n'eal ^ li&- 
cornïaUaaMe upeùüériflfl.car s'il m> paut Mrt scient, il peu* **« 
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<a)nnii. mluîtbnfié Jn oanatula en r-jfei qu'eu chacun àvs- quatre minfi-* 
nm'idu, ayant 1m» pour but WasnarfU^itHiMl -h-- IVsptil 
pratiqua esdiiéUqur. ^iain, il M U d poc**^ 
il i ïleni oü pariwwiUiHliiiii.qni ^ppaUe. selon h, cm*. s à em ^ mfJ | ti 
eathéhqtm du l. an, «ociitte, — mai^ê|ii r il y j à ç*lé, eu plutfl a u delà 
7™^^ ' ^raffialiD» p.r iiiBMrdiBjUbo, ^ppetta, salon lé 
flnmamc «esidéré : sWdn. Mcridee, esthétique du «iblinm. qpjl , jur 

Ce ont autant du hi>r» h (ni ... qui «nutitufful te dtimnica ,|* h 
reilpQit, 

Iji mtiKinn est dnu<: à pari des autres diedphnea; «pondant, elle est 
eu reialion *l!mteav« «-Ile.-, car Je , „ .rdoimahlent rineuorrfuimublÊ sont 
à j ldi» - njitfidi, (iiife> et imlitlairct»; ce Bout les deux faces imsdjjuraidtts, 
umiH r.tiii calculent distincte, de la iCoEilé. llva plu* | B cunrdi ualimi* 
«uloiit la «ordination Lbèütique, «QfpiJM J iueonnknnnbie. Le CMr _ 
iioamblc, c'est ta ruine, l’un i.nl.,nn utile, c'eai le surnaturel. 


i-ir il e^I du phio grand intérêt de considérer que pour il. l'iLuaril. tn 
rt(ùt>tin,c’trii l-'nurwtiuràl. A. plliaimn reprisez. il *eb-ve outre |’i.| e „ 
d'im taittHittahU. GV*I un il» o-pecle originaux de sa 

pensée que .cite revendication de l'absolu, de l'irrationnel même, du 

lior^ lu Îest^ <|(j 


Hemnrquous enfin que cette pMifeophto de la religion n'est pas nne 
fhéodjpw : b 1 -s H fci pan U mu qui dnit déterminer lu religion, c'esl lu 
mbgimpqni (loti lîétsrmiuer Uieu. » Voilà pourquoi la premier» partie 
de I oumsie, * te domaine rdiqiuux ». «t h« a imguji pim important* 
que la >*eoude. .■ ta iluclrine rellgwiu* ... «t h déterminn nntiit- 
TmuçjiL 


»>n ne petit examiner eu détail les chapitres où M, Gourd détermine 
les quatre mcnoidoudubles, I/idcofirduuunblt théorique ^opp^d âu 
«KriotnMe comme l'ünœédUt, le différent. |« jponlan^ | e diseon- 
llnr., l'absolu a’oppwe* ta lépêtilba. à l'identité,* la nécessité. 4 lu 
continu Hé. à Ja relation, il «A le nouveau, l'imprévisible, ajfcge de 
mystère et objet d'espérance. Qu’il soit un élément de h vie mligjoiiie, 
ce n-est pfc- douteux car il reprisent* «t aspect iîu réel, inexplicable 
«I fKinrtast |(Oüitil. qui échappe ù J'uilëllipeoc# scientifique «! qne 
lout^ les ivïîqdon* oui revendiqué comme tour bien propre. On voit 
donc que, sur ce point, U pliilonopki* de lu reti-pon, selon M, Gourd. 
* y,lA é-.ile dis la nu- d'une jiistiücatioD senti mon laie de 1 j loi, el d T uuo 
théologie rationaliste ; Ja première serait peu de <ho*e, on face de mite 
«onalfltaliop que r'etl fmnoov./tmiuibfr, lui-tntuui qui wrf tU fmdtment 
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ta roortfMûtfiore eL M . Gourd 3e mon Ira. par uim il i:d colique qnusi 
loi I uiidenne , on plaçant dn- dOJfrrminiLitmi. qn.ii] italien- .1 lu racine de-s 
ddhu i[iiuiûtin r ' LfLrantitDLivüï), la eâcande, do 31 m côté, rfeal qu'une 
iTjélapbyFErpjû inférieure au vrai plan rie la religion, calîe-ci étant au- 
ïttieàu s de Foule conn3inal ion intdJei tuelïs. 

L'ini üunlimiiibk prïtique, c tLHt le >.r-. r/Ke, qui, au delà de b lm. 
iiileiidiüe L* Viitonic par iticonrdination. ]l u 'obéît pas â ridée du [Am 
^rend bien, n ii p;-:-- nuirai, pondéré iv fléciii ; e r ^i un acte ib j pure 
liberté. une révolta* Et e p e*i par la qifil ont re]jgtenx k nnrfmii chrétien > 
Lr chrblianwma^ avec la rédriiaptiiiiï. ifUrme rm critère bore In loi, m 
iïet-i de ki justice, nu deh de toute équité : il veut un oubli nul bal ei un 
pardon fljjsol u . — Dans l'es thuLique, quia ptiui domaine 11 ^ ti ilLtll N h-. 
le beau ëtfcnd Jn plaisir par > ourdi nui ion, par hamuïnia, Und ib que b? 
ïidûime rinlei^ibe par violent» n\ par iiiLoerdiuatton. ür* Lu reliai fod 
fcürt Muta àubliuit? : Lêimun fliè bru Line : ici* la parante des de m timo- 
tïous lespeelives fait I# prouva 

Ü i JiJin T il y -i Ijuruonj on Viable octal. 1» rdÎRiozi. qui a d‘abord 
flïtfflubè toute la vie social^ lenü à s en séparer. La société est une 
counimuLion ■ Iji sucMlé vo développe âdiiê h, inehUire où ellr 9 e I tïd-<r. 
ü'e-TUà -din nû elle étnxul m n roseau de ndatiotui rationnel tes H 
LneHi--: mai* que coordonne-l-elte ■ Des rnn^ieneeg i n il miindl* 3 s, que 
par conséquent elle suppose, eù-miue 1 de& rêalitéa qualitaü veine ut irré’ 
due tilde- dune, incootibiiiMbles ï*r* b i cIich: do ow ccflirïigntivre jailli L 
un r-lfVrneut nouveau : l'amour. qui ixu t l'auceut eur ce qu'il y n d irré’ 
ductihte, en ire elles ; b société du [jjiüour. qui est Je vrai bu de meut 
da ki athcièlë eavil#^ T est Luodé* sur rïricu iitiûnn^bk, et c v-.i, rrn dépit 
duh l'élise-. In mis Cité de Dieu» où sont glorifiée* Eu* dîlïérenceg indi¬ 
viduel Les [mkloctüjfçtt. 

Le mtBüdaïmî rassemble *m un laiH-enu tou- ces lio» 1 a loi; le 
iujhu idoine* - cent t'aspira lion à un b«H> lu loi «u péri sur ô tau* les 
autres, dominant [‘opposition loi - bore ta loi. C est la Eonction imiix- 
catnee de lu viu l'eki^ieu&e «, D vont — rjumiria dir.nt W* Jamet — uno 
£1 ràarîliuu tnUb 'S 

bu cbetritte religieuse set lin^i ilàtermiuêo le Dieu da b th^ologio 
IrüibLioanflIa ne peut convenir, frar d et prime Itfjaucüiip plus te ccor- 
donna b le que rjucoordonn;ible ; outre que *ed attributs sont ionvont 
CDDlrndictoirea unlrr r!tu r il J pour miiqu- Jonction d h £h-r b dr -b 
coûte du système do la courdtnitlon pur La toi. It fsiut donc un Dieu ijni 
soit il’flccnni avec Jr bor? Ls loi : ci mm pa^ qui itûil la cnueL- da- bore 
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U lui (car ce séflût l-u coi'e de b [|> i fe ila In caugalilà), mais .pi hjU le 
hors h loi bi-un mo. Cé Bien est immanent, pübqne l'incooihfonn^bte 
wl un tSfiéCl lu i'eeî a cnmiuti le oiui'ttüQiiïblB un e^l un mlr- ; Dieu 
ai li tonliice, cnib b nM umis- Dieu reste ^urfiBiurol, donc reli^ieu*. 

Ilittii «al par rj->lt ■• propre offort ; nui üoii5 élimi¬ 

nons u reprisent iitir.m du. caordonnnbïe Mccuiaulaut tes hors la lui 
datî- noLrn pensée. Fj( ce Dieu est personne^ éht il unit eu lui te ^ijel 

I otij.-l « ttim'm* une tiunaûimGe, Misa il fuul rnq^Voir cellfl pr: ' it- 
artliiê-jmlicilÊrjiinfriieiit : nous diuisissons un hors ta feu (par exemple ta 
personnalité du Christ), 11 oouf, LranspuiInns sur lui ïigirB Dieu (i .jrt.>- 
rêDiUiil Ojnytii^imïs p^^qiï^-. d.- fonder iv - sur 

le reqjrtt f'u -3 rndmdimlle^ sur le hors la loi. 

*ïp reconnaîtra 'l'abord que cetLrç «Hoirie ■■ doctrine rdi^ietise 4 
n'wt pü*- Lûïti claire : l'auteur juî l’avau! pu* écrite luwA&rtu- burtui.it 
la il 1 k „ wti tihiBblefu p •-. Vuasi bien, nu*t-ce pas Celant üd de 
l^ieuvre. —Or. sa^tt sans peine les iqlI nonces pirHrutière: «pifs révéle 
ce Ultra: celle de la peutée r<dqçiuü£e pn>i estante, piuh que de la 
bénliipie proprement dite, avn: Ibpporl unueidéraliîe de? doctrines 
;i nti-intel 1 er hj.ilrnte* et mliufioiiiurtes .le l'expérience rel^ieiM 1 qui 
v dominent depuis quelque* un nées t — *1 Celle de U philosophie du la 
liNrfé, selon Beuouirief iiSnaétaji. 

Ce*! bien ici une phifotnpht* dit in ntfi^îon^ ira- ne que h mal 
co tn port - 1 d'individuel et deathéLique IL (taurti montre mu Ire Subihur 
J'înGiiUlsaDce «le lu pâyciLulo^ie et de t'kislüife A tutu 1 er lu mlï- 

nieu^ : n! c>*î puutipioL iutcbiaui *iirûè qu'il y a île priqm-müril «sir* 
üLduti '1 dons b rnlitfsün, il ne peut .*c sàihkîri? de la psychologie ru de 
iLtwdolo^â relipensffi. C'esl une p/u au selle trarfiiiûjinet .lu 

mot, et nttllflineül une ocmtiilmUea 4 lu science des ruiipraiLs. Ueuutruup 
d* dhde- tique, li'finaiy^e, de réflexion hRtqite, ddJprl cnnr.tc 1 n:îii ; [ütu 
d'observations i d'exemples* do fait». Kaut-U dire «Ter > eb que b reli¬ 
gion mk couâidérèe uuu pas ùûm son sens historique, dans son évoln* 
ibu. nuta eûEDüv! J,i .■ruyaTfcc.e per^nneil# dbn niirélÎFUj iTirn [jroLe^ 
tani estrétnemenl libre vis-à-vis îles hirüie* nidltbuuelb-r dt? 53 foi 7 
CëL» sïpÜquoruif bien cet accord* à vrai dira ^uj- prenant ceUe 
reinaïqüiî. entre Eu pliilü^oplLÏe du lteri b loi «l ■«■ reljpou elïe-inèjije 
Vraiment, celle religion m évoluée* si dépouillée, j^ul elle riiilbfaiie \t* 
eaupuiCRË d'npn science de=i phruioiiHUh 1 - nili^ienx 1 Noua nt.* ht aro>on? 
pas. 

D'élud # 1 de Uob premier- mi bidonna h b- ne prémuni» pus de difli- 
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eu Eté de tond ; il n'en vu pais do même de celle do l*iuoocmlormaïjie 
social. Li conceptiùn même que railleur fail de la ;iôté lien 
particulière. fia tu prêle* le de ‘-Limbatlïv h théorie de la wmacienee 
collective, dont il ne voit ni la nécessite 1ogi.j.n\ ni Lu réalité, L! ta 
confond avec k théorie de ï organicisme social ; et il ne veut .iduiettre 
d'autre réalité que celle des eun-cinii et mdmdneVEef. Li Modelé iTêat 
qu'une valeur h un Html b d’agntudÏNserneni .le r^i|irlt, au même titre 
que k science : elle semble suspendue ü la bonne udousé individuelle 
La btifiiétâ est une rntiriliimhoru . 1 1n:.- ce mot nnbipti jugqu'jloriv, 
il n représenté l'activité de IVfipril en eUeimmn, peut-il m ai niquant 
re|iiè^Étjlef le iLêterniinbrEie social, qui lau ile^ phénomènes rjocimx 
une réalité propre? L'auteur sembla ne \ma vouloir île ce terih : lu 
spciêléeEt alors lèduile A ii'ètre qu T ime création contingenleile reprit — 
peut .' ro une lin de \a tnondlbL Mai* alors celte iociüb^ n>st plu* 
qu'une morale sociale i:ontracluelLe — louabk d.ulleui^, mats reposant 
sor h base ruuiensa lilu moins ruinons un pon.t de vue pu üiî .1 un 
individualisme: ndtel. La modelé est faiiiléo nur e£ qu'il y & d'irré¬ 
ductible dans Llu 4 mdu T çus;t-a.-dii> sitr du nuft-£ocinL El lu rehjj mmi re 
cbrittmiiL^jvifl épuré et rubrique qui la ieprè-fCule est facifamant misa 
Lors do k tOeïété, pukque riuciioidozuijjlilo Hociul [l'mdiTîdu qui en 
c*l un de- élément*. est précisément rtnü-ts*c f iiL 

Quant u faire naître do eeï tiicooftlonckible social la mou r chrétien, 
c-êfit encore un résultat de> juÿijyiiuua L-biêltem^ impliquie* dam 
celle cimccpiiuu de la rulï^an ; car pourrait lout anui logiquement* 
plus paoi-HMjw, voir dune cet oh*takdc i U coord initiât) tout simpleimmï 
k JPWTB* k guerre au sens pruu 41 101111:11, au eflub melzscliâtin. h 
yuei-r* ]jbéndrir.e T pijriilcutrii», ^énéritrii;^ tTénergie, libre champ 
ouvert mu volonté fortes, k jeuerra domaine de tiiuprèvisLk, du 
saciiEici: et du sublime. —ikî oianiple zuunLre ce que do Eoüea cou&ïrun> 
liüna ont île subjectif ; et, d'autre part, bjait des chose3 que l'auteur 
[uéli-nto Comme irréductible, comme (ta absolue, no eout posées 
commü telle* que pq.mr que Von se en Dilua dans la ptm^yrnidi vickie] Je: 
certains impératifs, certains «acrüiite, par exemple, potirraknl rec#- 
vnir nu çontnin uîh* evplicatioti oodoli^ique. U n paï, jiuuprà la 
fiohN 4 cptiou mémo de la rthgiûii comxoe U*, iliomarnn du iwmzrura/, 
cüüoephon si importunio daufi h panaéivfu l f autem\ qui ne soit jusit- 
cïable lo k tociokgk, b"JI ast vrai qui* te rrnlipou^ note! fbrl arilé- 
rieuret ô la fliâbuclioii du uatuml «rl du surtiatund. 

Cependant, quelques réservai qull 7 ail il faire au poiiil do viutscmn- 
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ijiii|ue 4 le livre 'Je M l'îourd t-t intêr^>iul ri jilu- i tiu titre rTaheniv 
il lémûjgbtt dW ripeur dUlws*iip & fp*n cnromiui#, et il manifeste un 
eapril habitué i mfiniftF leu spécutalions métaphysiques mec un« force T 
uns subtilité et un ucrent peretmnel qui, muiuli* iHuiandîs r-t presque 
en mû* ïtmtim, rtppôlknt O. HümrEki Eneiiile, ee livre «*t <arjutériv> 
tMjiie d un état ■ iV h pr-i I individuel, d'un milieu ut d'une époque; c*est 
tin tèmoignafri! de umwaeHi;*, Contre te théodkétffl ntiatülîsles, contre 
b psychologie religieuse habile à ramener aux forint île la pm-kote 
P* h T ^uéjiiJe te |sliêDamûnef reli^eui, cou ire h *rirnre péri Lire et 
Uhlnrii|iie des rdigûitm, M. (lourd, h avec nue eiLréme liberté dtepni, 
s’ültarhe, non salement n déterminer les cundilioiiB d'biüiitkiu du 
4 hors la loi % mais encore à *n (Jélerrainer la réalité «bjretto. La 
reli^ioù Jj'eif pas amletnenl mm vie intérieure, u'est une philosophie 
de rabt<i3!m 

Jkan L. ScttJtiacUi 


■ 
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philo Logic um Carlo Fordmando Jo haussa n obi si mu. 
Fû st*krïft lille^wüd ttiri Ferdinand Jy ha Danon. 7 ■ ^uu âfl-mM'toÿ 
dp 14 ffi ^Jî'fuùw — ' iôiet)yrk F \V*tiergren ai Kmtair), \m £>, 

tn-S* 17Ü fi. plus iefiü piiiucSj? hors Leite. les pi.c#a nie litre tftbr^ non 
pu j i n fois]. — U «fl ilfuïin ariüah’ji lju* ntntarHta ce recueil Offert 1 Bt. K r V. 
J ohnua&ciu n v ün.gi$lsle tii î cdiini a-tc bien ct?uilil *nipïal f par 3*2 üe(|]|iaïrïntes É 

U- ■■s >} 01 miliciens * le v £• b , ■! I.i--di,jy pM M tl. LÎiIpn, oîn.| IoliHjfuL J- piv* 
Tbislok* dea religion! snnL * ».l^eliiî c! t- ia , 

M Jarl LliarpeuliGi, dlnm LtVvd^ùow?/ vf Jinm» n 

(p- 2 Û- féj, tipHi&r avei une yraii.l- liamii|p une curieuse llnno-ri-rt de* jnlnm - 
colle lies hît qü * couleurs ** >Jp i'iffli:. 

M, 3nan Wlde, -laça un artrclo iiiïiiuli'' Himmu Fflffff h h ■' ' r ‘ 
murti <piilr|ues monumern* t|Ui r d>ppfeis Hm 4 iLtestunt ohu lus Groca un «die 
tlea ci î e e n u r BBaoaïë au culte des arbres. 

M. Nat b au Sùdefblüm* dun* Jo/tann^ AtfrfMrAiua *t fr* jmviMj/es d' r 
prétminiuw vp> 70 Lïi:j) t rFtppttlÏB fei idée* hardie* dun wèquz luiharwi du 
xvn* iiècts. 

W. A. P DftjiicSaaqo, 'iani lu premiers 'ici de ut notes uui Mmpo&elU sei 

ituiitoi \. Ht-lMi. *¥** ia rai? corüpëlBnw iTiIaIIbuiL Irf formel 

cump!ii|m l 'çi -jt UifHdJen -lu nom du dieu ILirt, 

\ 1 , O. Llgcrrmnt:,, Zrjr ffrHtiiii/J Wmlf^ Srfi-ri. (p* Ü'V-t-li discale 
l'étymoEogie iiu tunn durwn £1**^4 ivmi^-aUiqut qu'il eipfcuiii" par lu 

t b m f 0 - p 1 1 iv gïuti . \\. Kiv ischntar a publié 'i peu ■ r. lemp u !f |Ji|llfl 

Tipproeliameni, ^otto, IL îyy. 

A. Wup.rr. 


1 3 Aiii 1 }ï. 11 M Wiüek, — The ori^Jn of lhe PentaËeucl* — LumEn -, LJliet 
ShwSt, lOln. ! voL Jii-S a v ei t5iî paiÇHft. — Voilà £c tfoiwfttise puiilià par 
notre auteur sur fa qüeiüon du Fouta^uqur. CTwt un Lroi M^iu- plaidoynr pour 
\[vU \à'hr l'opbjLr^ij ; 1 irjJbuunulle r. 1 i- nt}*\ rofdre J;L antique iiiU'.lerne. >1 e.j ru 
pluiiioTof r'ni (Lusii peu pi oLj nt q.ui U iJcuj. tuitr Il rnpr InLt. 1 l r <ikJËntsn „ 1 ti 
paflik, Iflî mflenia. argunil l fHi eiiipNïyi‘^ pr#e^JemnH’nl Jujjl 1 .le but inrlôp* el 

rajeunis fauleiimni *\uml à II lomiit. Il Uutcûgniü 4m là mùm fnMinwe d* 

rauteur rk «le n\h sup' H.c J^tïiiiî pr*ut eritique^ I m plus .LuUrhr- d* r "-^ 
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jours* prtisentflï comme -5ni ïgnaraÿ, qui ÊOinmalirBifitil les rnnfWüus 1 1& plus 
tcrosggêrna ei un i^rtiinni point rêvidenee des fuite, ttiis eq cvLdettce par lm 
Lin nuiJili'. cas uciiveLlea -Lucï-aa, -nu datent établir i'ooiLÔ au Pentatenqu-j 
et ion angine moijHnj ikp, wt ïienreuL que fiire lia tisser ks ^hliI-ha a mus c.:i*jé 
qui sont queinue peu au courant de toutns les fioes du rçfind et important 
prutilnihË deçà K sa #il fl ne coruraindti que baux! qui sont p«tcüid6i 4 l'üTance 
ut qui ont* nûnuuû M. Wiener. le î-arii pris cl ■: a- pas dèmerdra il a la tradition. 
La Mtimce vrai» ns ijliiliilI lir-rr aucun prolj t d'écrits aussi tetniiLucjeud:,. qui ont 
fuir d'appliquer li uL-iÜiudp bi&lyfiqufi l nuii^ qui rhsrclieat mrlttiit u dÊacrêdiEer 
céila-cL 

Ou j^greLLi* ! i pminHot i» fserfievéranee JotuhleB tli'p)0|èiiï imai pour ftijiWuif 
Niie iiéae Buntfcjiee, qui i: ■> plus aucune chin-su de iiieces dam ht monde 
fi-itant. PyjuBffnl'^lli:^ enfla «tfr* ttmwnètt a une TntrUlemv. cshmi, 

G P PttPKÎfR[IIJO + 

RdtHii.r K;fTHL r — Lie iltl^üUmtDtlicbe WiiE^nsuluift in lAxiin 
ilïMjNifln f riïf tiïFtpfflîrtil ftTrrû/:AflicAli^ün!| dtri ffr l/ÿi n nr uüfirrnV: h^ipïig, 

IJuaHr et 11 n yiî r . ÎÜ10 K i-224 p„, 4ï ipWnthe# ul H’i ilui&tr.. ■ marks. — 
On unfuigoBinent reugiüttx esl F ori (» fiùit f >1 e^eiE bu cm AÜrnr LjrPiw dans ïea 
fcnlea r V*ïtA*Hhuteii pxir le» iwyhlutt’ur.ï. On if préoccupe du divers ciitui iUi 
mettre cet euieigneïLiant - d'aerord ivec | k * res ül lue» assures! de la feoLafchn 
scientifique ». Puni* répondre 4 ce deair* k m'Eiiii^n» eux ou du eu lie cl de 
I l ns tf uct ton publique jl appelé M. Kîttel >i ftire T devant uu ^ruiipti ilkhtiLilu- 
leurs, si i cOiifuraoesa hij r Isa principaux résultats ♦uuidJ» pur lu fourni de 
1 T Ancien TeslMnpuL Ce sont ces conk renne» que la profiteur de rtlpiwiité 
>1i' Lcipti* publie, auiië-i que la* rèpnn*Es qu'il i failea à qufJi|llBf*llftol îles 
qsinÉlrijne que lui ont posées *üî midi leurs , 

ikLU brcchur* rcitfemie d'uxceilrüU DomaU*, plein» tfs mjttuft, de bim tan* 
i-t d» leifl pAdn^que *ur Ttfonplni - feir- de rAeçren. T^:tmnant d.=inB tu for 
LU» El:] Il MJ lirai e ri nl^rure jI- k imn***r< La preoeen L tu|ipn prinuipute de 
r-iuiUstir -6t tir tmiutr^r que W rÿcitfl bibliques ^ntttcrtnl leur hiute ïuleuf 
edneuüve^ qnud rn-^me on adopte les coniee^ldei lumtebe* que su^êreut les 
rerJiPm-Si-s hhtftnqima modernes. 

LcliiLâoqu^ M. KtUei d» drflBiBf dirt rèsulLalfi *h cea rMiuraha» _ 

en RUttDL en rotut «nwwWttml lil fouitJ#9 ¥ I» Àtuclai d'hutoinr litl^lre 
ei tollii foi enqnvt«a d^hiitoira nli^auflR -, Intnfa & aeri t d , a mïTfl IkUki» mcoru 
qtl« N ipédnjiilËH de IVJitaaUon, Ca ttbkxu (i ara Jl juiLfi difia grandes 
lEgnei. l\ n été tmrâ ikrec un s and icrqptileux de diattugucr rïe qui est izarliiri 
de œ qui 9 M rpikfltfUibJEildp m a l'u letuiïn { hyjHil bâti que, L iuîrur — edi tfèlon* 
nnm paa ceux qui <mnmtor. n i u » triTaii» - œ mnntre levers sortmtl duu 
m ârliïqn* üë li criljqufr s il ne nmgq pu fubwjitflrff \wm tea résnruts asaurés 
ugi lur-uiH pUmibkr ü« Lu *di»uc* \ûi ooDctue^n* qm i^nurtenl des couunpLieni 
trariiLimmellsa, Peu!-f|«* tflant linnoi le but d^ rourra^e, cOt-Ll sic indiqua 
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S jlï 

(3b déTttlop|Hir UPS | m Hijns potlSU Usi M k:llid *■=< ü.-ji4rn '-II* Jri ’Uljitfîté 
des enliqiiBi et d'niJJllcr 'larrii'LAgV iur ceux qi/ndmeL U quuï: un au imite dp» 
hunutffii Compétente. 

ApiUrlïf Lûai_ 

Tuaunon WvnrnFr,. - fleinheiîâvûridiriftflü îm griechiaehnn Etait 

— i'lirSr-ll, l 9 |h HJPÿyTfAïi-^i(/lPfA< FfTBHrAr rmii P.Il iirbfii- n, kX, i l. — 

M Theodipr \\ ndUrir neipcrjn ri explique, dans vulume d'envi mn .-Hnl - « - 
rjunnh 1 p-stses. lea nnrnhT&ni ca» 'i Ipb -3i t nr? prnnrdL'i dp pirriflr 1 1 1 ra n [m^nnlt 
Iifl r |fl rituel dp te n Sjgmn grorqii*». I „U pnn-iM. l lu rsaïF ipuli'rifrile ftl in:ira' I-, 
iiiflU nêâftasAira à ijui voulait eplfer linm un ^tucUraire, prier w s-nflrilier ; à 
blu* forte raison piaU-alIn mdispjÿsgEibfci qiex prSLr^s. Tels vâlemsuti élurent 
purs + LiiJé attires- impurs r La question de pureté se posai! a. propos de» nnneau^, 
dns açïuiurtSfc Hf Ira euisTinv Jr- I* elisütiuiv.. Lfs priünipaEi'u bu ni-âft il 'impu¬ 
reté prOïKyii* r.L de |ë ii a i -s ü. i i ■.- ■ ■ drs m i'j m t a, d<s lu menti ru r_.bc.ri, Je lu mai! J.«\ 
Jp lu pflnrt, ilu meiirirfi^ animaux ëLaiinl Impurs, teJle» pEemtiri E'hLilïjjiL 
autfiî, v[ dp iiuhrtv w.k tu-liUi. l! y ivniL dea ûak ttû Im eh • n. -1 f. tes > Si lat£f ( 

I n s tamoul, le b devaient être * je dus de* rrêrèmoniea 4u suite, 

Tüuï- les fui Le et joue les textes relu r ifs i res diverses partit* du sujtt tout 
oîlêi Avea [M^fiFflicin l'ir M. Th, \\ diter, Sir? hvn eviiem Jkïrmi^ mnintes 
fénîjerebfls d'n ■leteil. LTq index nîphabfltu|iie 1 aussi comptai in" fiirnsil■!■■. “n 
rond l'usage facile, 

J. Tûnratil» 

Kim. KnK:ttfca T — * Eîe sakraltt Bod&utnug rte*ê WpIuos ün AUertunu 

— tîLe»aen, IhlO ( iUUÿifrnxyrïthichükhr Vemuehe lui d r^ruriieihu*, \S, r "} 

— Là rrtSe du thl rterti Je rituel ri l.i ndlgtert Éief JèHK| u-r pu Ta IL avrdr ^jr ftasi- 
âtd^rmblp. Lut JiLsiLions d+f fui riuüüssiaieJiL A uuu Irt# hauln ^sittt)nUè H eïie* 
iHineot prtÛqoAee pour sidilmiet la prtdiuLiQfa *tt.* dieux, p^nr lus renieroinf .le 
Mur biffBVfliliasse; eiJes avaient mw rnli^ur UiitAt fmfiBcaioirf, LâeiiîH kx^lu- 
iiurp ; avaient Iuhi 4 m mi^ujiuu du repas k en t'honneur du eÎimj rjue Tes 
Grecs nppBlaiejn AgaLboHÏaaEticrt^ Le vis était aussi emjbfûjè, ww un curiwiÂfe 

rp|i|zieiii. lïini I - £ me a du euruiBUE 

i^urjimcht UlialluiD éLaieül failli : dana ijuels e.i=i un ^ra servis LL de vin pur 
«u ilt vin m Al ange ^ quel Ib fepritahlé lüraatèn-- jfe ceüe ùtïilifldi du 
vrai Ja dsviîiiiér eu quui insista ienl Ir^ Fameui ■rjjj.-.-jji-i Je* Greee; quels 
éUittsll» ^Bt«, les pUH>Le», Lra aLLUudMlrxif|tîunntM#s dn tsSa hanqueli; a 
quallrt rv^Jei «pAdaîst (vApû. -iwwiwij devaient pbèfr luna t-aun qui y pfr- 
mufini part ; tfilJa» sont les priuçipaLtî» qunetlpiH qu'estiBage et ip'èludir 
M r K Kirchïf* Dipr^a lui 1» fin dmt mn camatArt et sud r4h religieui b autt 
aiLilo^Lt 1 avec Lr> aan^ ; il [iuraM Mie ds plus en plut utilise CQfpium im rijoui irui 
du ian u bumnm. M. Kirehnr nrte ptuiiiurf foili. 'gui tu m bien t justiElfr tri 
Lhforie. ï'ar exempip* la via, d'àlinïd mité de aun^, pnra pur, a remcdncÉ le 
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sim: ijUL [inrouiïmnijw 'teeltaii te» centrale ;dto liatærnit^ entre tletri îndi- 

tiiiui. 

LVi inri» jr* Si Rirctiur Biir l'emploi rLLtifel du tîü dmï Vumifuité sfrt atisst 
compilé qu'ob pi-u l ir ilëElmr* C'est une oftùtri bu tin fi fort ulde à PtuaLoire des 
ftlu> -ta t'ATiuquita «duriqiiti. 

J, To*mi* P 

A. l- iidr - Jésus el Li tradition évangélique. 2&S p. LM£ P Paru, 
NnUîry, 191K — »hi influera ici reprmfurts, stp-î [|intlqnr> -nkirriKsizifnLi, 

Irnif .î« cimpiliv* Ifs |dds snl i^îrimlmïl* il . . -m Commentai n* rip» 

ÊT-ufiJilts synoptique, L'an tarer y ü omdemf Ip fini il rk »ee analy^r* -E il* »« 
medstalimis 9ur ei premières origines ciiivu«im 5. ï>an« uns préface m■ uvi■ 1 11- 
d' li.el 4! cm çic h:■ [ l i n■ 'lu ptgfl&i >1 marqup sa pMiEiün, muta critique* 6 PguLi? 
dlHlaiK» iPlïbo crédultlf dkitp si «l'un ecepLici&ine enjktiùn. S'il nt- pense pas 
que r|i:niüi?if i k -YtiEiLfriliqur* ilgjve dire voIïIînec* en un njyUie, H tfeFl pDF O'jwm 
E u>n uJli®. que buü vë?mJti suivie puisse 0'lr* uhh'nwnl üUeîitL ptr une rîieFecliDn 
paiement UlLAIflür* Hêh sources. LAmleur marque ^nlümt'ïd qufkjüo déSsncfl 
s l'igu'l t\n iciu: i- JippïSciDflü AifpiirRattlJk! ûv Eu tnêLbaâe coEDfiirtlin. qui tmil 
± qiluptir r l'origutiillli propre des enj&sniliiepi A ennfrmiter. I*if l'apport h Ju 
questine plwiuiùiiia, loueur* dêbutttw* JÜ P L. coue*J« à Wwl|hfl»?nm qur Je 
4* pv.iepsla * i o t probe bhuEtil È*seuvre d L unp éeuk, pin ('U qtti d H u:. seiit hüIfiit, 
JDiifl il mnmLi“iH Pu ni LA iftatatr ita U iMMUr* «l rahemm- du trudltiona pru- 
premnmt lit*:*, ilietineta* :■ ttiUss qui vmi i La (msn de* Spnrquiqur^ — h\i 
taUüï, thr f-rt'irn rn? du mesure t[ de finesse, drgc+i d'une jrliimr un amp*: nuise, 
et de celle h. 

K- K, 

r,|.,trr.. — Emèbe Histoire ecclesiastique. Ut. V Vlïl — 

Paris. PimH. LUîL Aôt 4 i, h itv- 1™. ■& fr, iGontetion Nemmer et L^jay . — 
iî «le meÉF «lillirs iJauLu dtaeprtl, p. L ill, singaft r ^ ><ie pluriel, 
p. L9, riiiT'Xüe p, 7":. I 15R le taïta j^ret tL lu taaduflioLi françaiie süüI 
eomulEcoltil lUiprjiEiN. L i vp'nti^'ii vjnori Imujoulfi Lrc* flljvrJiTjle, iu inoiua 
nudk\ L>u uépilüpm [Hi*. sur y^a«E^ nüiuiu par • jeu m UJln ■ d&uï un «un- 
tpjtn- nû li* eu.' 11 l , irpp('fte >1 :. i ,.ü£vi; « r p, (5Sï , * fflinjur jeune » Taudriii m ^uj, .-s 
nV-n dîieuurient |ul PüLLfquuî ^3.*™ oein laiarprêli' # k| fuiui- 

ieri'Ji* p. ^ôl, '*u ' ut» ta--j ^rm4 Ewinbr* i p. t:il ou u s'n^n dp ccinfee- 
>Hïn ckr.M■!■[]“. ai^ntfle^Lil AÎu]jd«inenl * bt«tluup ■ -p. VMI] quimd M s‘iqs- 
pliqur à dr-v Tnftrtjn llf^Aiqtiei . p Amru naïuer pujifi p. L 1 ^, cl, SNj ikm. I 

dit r'ELiiiNË'ii iL t Ëtiimna ■■ de ^yfiticn), L'esprit critiqua du îmductiwf rviïtim 
d'iilltfuT> Ij *té de -mntasiK- pour qui Isrn, ih:K En premiers, Lee noies utiles i'( 
«"<**“■ l ü ' 13 1 n ï* fin du volume P Elles rénwistil tft* soit 

n dV^cell^riEi cuaûUel.7, i.d rtïnt dr- Mgr l>DobA*ae b Bail aux ü^imu!» ut aux. 
mûno^mpluep le^ p4üi;r>rrll 

F. K. 
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Ml 

Foiiripuc Mitum. — Contra. or légendes dé 1 Arménie iPttitâ fl [Min- 
fiMpÉ (ïrm^Tr-un*!, profane d<* tl n I- Bâtant. 1:o t^E, dfc xMQ& p£Ç*s, 

Pürit, R. Leroux > t93S, Prix t 3 fr. — CûTnTTn'i t'indique SL h. Ïiajiieï dauséüu 
inÉ-trodtira pïtitm** l'iiHOrfll de eu pEtil roi note résida surcuiil défis I* îait <pl'nii 
Tl 'a pas sufflaumtnïiiL fruratré jujplci nmpoifiuius- de l'Arménie au point dp 
tne riii (blkLorn at qu'au Trouvtnduia le choix 4t trait»citons de M. Mftderîfifl 
dldoiBnti d J unejusle appréciation. On jf vnm fxrtniÉnie ferrant cTintBriDadiiirc 
eu 11 » In monde ?ôi l jjuil ül- ■ 1 le inonde iranien, Mémo. sa pon I I question cita 
rapports étk Jj i'Jiine. U n'eaL pan iirnajstimbiâbEe que les ÀrmëDi<iua; i^nuide - 
vnynfreura al £f amis eüinmiar^autâ. ment parcouru aux aiitiül In t^aiülc >i vnies 
<Ih iWsit- cee truie et ju-'iLa piJ:=.=euï Courait n In lit luur une aou tribu Itou aux 
rüdüarelie? L pu i les I. erïiivt ne? eh' n+533 1 e-5 rlnjiïi celle r- l Fiur.. M r Maniai 

uonxxerfl un nhupîtn- ■ * \XJV"j u in q net Lion du al du 

<Lm un hywis Mn, payr d^n^lri* d* lu Fan3iH? Jfï Ocpâjitti», ou SitinU Marini 
rrcünna^&ad ta Chili r. 

Le reauttl île C^nlr* UtfrmU,* >tr f'Armàgir a* dklfrn *?n d/ma fuiflli"*. La 
première comprend La traduction iPmi choix do rouie* qui oui ptarirtlrtntlt 
ële ptiiiUés en nnuniuesi l)Ii- natal; :a secondqueJquee lÊgendeE que i'auteur 
a rnoumUies sur plmt m cours de *â misai □□ en Arrnenie i un (SOI*. Parmi rf-$ 
JomiFFak U Faut noter quelque* pmiquas rtinslquas contra tu scorpion p u? mau¬ 
vais mîLolc., II? nom rtir Tfr'irfd Àfa&tfd « adolescent brun *donM 4 cert&lns- 
arbféi iouIFiih gAnëriLHUHrnt des nov^n« objets duao vénération particulier*. 
iPaut les contes euj-jiiëcmj un retrouve de sinirulières croyance» qui oui au cura 
■souri, somma en II h éfià admet j|ue r jirtm d'un Lndindu hittite un objül un un 
anhual + ri ■jin* pour uLtrirnlr^ *t ruer -roi LinJmdn, il faut < i+ sumir de rebjNt ou 
de t'ünimiil qui rAali* ton (Lnie 

K FL 

Documoula illiutrativp of ihe ConttDODtaL ReforniAtiaD édilfd 

by ITïiv K. J. Kirid, f>. t). H cln„ - Oiford, lliaiendün Presi (Londoffli 
IL FrowOnL tui V» ?42 p» — L'auteur a mmln pfqeun ir aux ëUidLanu tn - 
i^luil désireux de ee rainiliansf r de |mis prOi ar^c l'histüir# rsligiuuàii itir l'Hu» 1 
ni|i* jvij xti* siède un ifistrmnent d* U»™i fomte à manier et d'un b<m mardis 
X|jpr&oiabLe. Wja MM. li» ci IfcsnH avaicnl puhüt en îf^fj un recnaii nm- 
[figu? pour rÀntftelems ^eule, leu /kicufntafci iliiu^ h ufn r 
FLtfortf* t-r lier# dn Kidil comprend! un choix des leile» tes jdue !lÎTcrs + 
d- wiftuftifliïj fi vr» d? duHcs, raschte offlcïMe. cimfeBJiüns dn foi, lllur- 
ffifci, efttMtiitai}. MfPMpûiidnnco* dp thdoU^lauA. pol^odqw, «le, : la* 
pueee* «ont ou hî^r- finirai les eu trnfci^r »u P |dui PüüiimLp par eiitnîti acuta tuent. 
L'iii^p «n elle-iDi^infr r-tt bnaiié et 1^ uüavemi mafiuü rendra witilfimnepL t\r* 
epruiccs 5iirîï'iit ^'il oc déKfflmft pa* 3^ jeuiifÆM îiùdiEpi# d'une fin du f lJus 
cjinplêir des aourcas- Pmir rr* qui cet île feiée«lion du prü^-nmnw que l'ait* 
icur * h eai tracép Ü y aura»! nranrBlIeEnont pliiE d r uiu j m serentio» a 
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pr ft^üüjr sur ta ntini e im^inn ita* (lucnifii'nii * t Ht ta kqun <tta 1m pressa (eM, 
sur In ïingm- ilsnü mqmdln tH** mCQTf»™ i s*»n aurag*. Beaucoup de dlft- 
tion-g ?oEht fuumieff dntis lu langue "Rgmala •;Ialm h ïraiïGtia. tota un icxle 

^rec 1 ): ff|î» d F &u[fÇFne BiAl itusiriÉes i|n’-^n tr*JüGliïrU An^nLür ^p, es. p. l^i 
29'. \\ k 4*>, 6H, Ait 1 *! ; *i encore 3'cin uv.mï inftboiÉjqiumiftnï adn le* tacgiifci 
eLntitfèfV* paiix familier 3a twsflgne au lecteur! Mai* '^ya par isïemple » lu 
pûiîc 81 tin# tau™ faiifi£ tSu tegât Àta*iidre s et 4 la page 8t ime iutm du 
m^fnfr,, qui «i traduite «n Mhyfai Pourquoi *nrore h dïtiiF uu rwumr plaiOi 
LbÀiil^£ir|Urü p ptom Lea Ira Lès dr Mndrid «t <U' Greif^'* Pourquoi donner ikir^üi 
de* plus ou moins réÈftildèïiiWrs du t'étït ija Luther ou 

rk [‘inifijlitiffli eArprtfewu >ta Cfllriu? Tuul AlLiriiftiiL ^rinsii qui voudra partiu- 
, ■ « .juvm^fts fsl l« jmjL'i'r pprru |»»-ti obü#‘ dm Je? tire eu leur ftiilinr Le 
ntpiYjof^ In plu a irnrtaii* quü Vm pourrai! fai™ h M r K Bf eVn( d'avoir hguLIp- 
mmi I avaniajfi cBriiiiï^a uiilitr.t #ür#|Éetitit*i k qunol * fripa» alluti, iut düiii-» 
m^nt du certaines ouïra*- L'Àilma&ogxirt iv soinpto pat moi ni *ta 140 püu*is lu 
SiiuEuo (eql|p dr /iviagta 1 de CaU m ; £Ü£ |>ii“i-.-* ; rrI h f&ii enji^mbln pn:u des 
cinq dînera a* du voUimi?; pour le* hiLKurjud* dn Fdtfifo, il y * Atifl pi tara» 
dtaduid |K>ur rÉiuKJii, i pour la Potagut cl li Hialgrie, i ûiisss pour ta Nter- 
tamta, Leu âHUjiiiRafdi sont bînii reraffnl trions lé# un iraji pùm^raphoi aêsn 
il 12 Liijta les uns dB 5 amres, an uiifmu ski jifcÉEfiï ruEiUivei â la Bèfnrtne r*!l&- 
mande. 

R. 


H Butin r — U lynlîièao on bîalôlro. — Piiü, Alcan, iüll. un toI. ^r- 
111 -^“ dr< ïït*^2pit^aii — M.H fterr pourvoit cïepmfr ili* par l'offon scutflmï 
do li ftrtu# df lyilMlhi 1 qüll Utrai <to ^on f^Se. un« tÊiitfüJ- qu’il 

n’flil pua p#rti ln d'i^tnr . il ■ fouln lis ire GmEar — H 11 ^r, pujj( lu eu iJu 
moins qu'il Ina Mü tip — . I^lnl ipor^llliqim Arn lUiLEkü Ijlüirjrjqut:- » r m S^à 
eier-s de J^tnal|an ri ilr Iil epèü|ji]leiüon * t rL^rnirinr- i^tus m Jaqu^lle m 
Li n u ne. ai rédpfüqmmmtii biBborianaotplïi]o5Dpli0jii liai [ml* t ciinqLii*]m;ir riruln- 
la n-.’puJsjoti el f'cEfird ijuo csiifs la mot k\ fihwi, atu Hmunli du 

pajUinil^flüs^ iit^luriqum. aux miensgrafslLCi^ uni dwlbtir« d> rtfifrd^r.. |;t 


1' HieLon f?« jKiirjte i|m r u>\ Pmi IrouTun qu'il y n prinur-'- ou ionlHmrltn« 
dans UiÜB ruLriqui!. AJnna il nV?lpiui doüi#U< qn'iinr If-Ure unique, fUipmutËr 
ani_ s fllpr^rjur oMfWnmi rrrorum n# fciumn pue am «ihidian^ du lumière* 
aafïin utiles, par U rubriquf Hübiîfa^-- -g uAfËZffutilt^r; tinei fimjiw#, l oti 
nr rvnccmEreqii# qqojquei mpufta altuaioDa nui miaiÆpiisLt'i illrtinan.is* nJurs 
quiî î'utiU'Uf ooiiÉîtpf# bu il pa^ea ata aiutUnuE^lea ïuiiien, iwtifoup mm ni 
ïiuuorlànta. 

ijtlu ne ioÈi j-bj que r*i*l#ur ail imtjmira nmpJojé I#* nrfillam» edïtinn*^ 
i on un comprarid bîfiu tmo pltiâ pourquoi il a fourni rerioini doni 

ui: ni- ptfui iâjrir Mtupo-rtanï-o qü'-pii le* coutuiamt *h ejkFi^ 1 
:ï C r *£l une leilfr dû AlélmtSnhtnQ i' k CüLù^niriuj, p, 179 
4, L'élu leur rntijuntf |ei*üu 4 ta bmUi do dèmniil VI I343J ee qui noui 
pcniltle pffndte tas chuara h'üïi \wa htliiL 


tfftTic Es Emu oc n a p n iqu es 


ses 

to-misie, sn louiü équité, il n-, uEmuti quVm *-• MEimt Iphit déniai au ptidjh daa 
pbïl^Eiphea oreliltacih!* leur utilité ilt bïmn mamans d? h (ir-^mïârs hturq f il 
Hcnt ooli-irs eutlhmt \mn leur bien iuimtr-i-F ee qu'est - ce — iwlib 

aynth^s . Retard tflltfltfm lyrtjfeniitiatrjüurtî puct- J rntüfl be^rigniEiajgrouper,apao- 
MT Ira* ilûjntéüs à tnupiifü * nbtanues par eus — e H est a éruii'/e - , 

f'in- !- j : fait* un* fniff assemblés (*u^nnsf l aJteLrarailÉeraA tes unibtir p h lesmiaê- 
nrf a de* piincEjjrs t? jçjiltantifa — ü'esl Wtÿnihfat tcithUfaut, M Befr sùuEi&Jtfl 
rçoa son Istrn phjlI lu «Inn étudiant* eo ïdsiGire pour .ru. , Ê3& «Initiant g iJes, 
P lestions £f: N rate s, tes ■'luiÊiati ! = eri bîlMopbiifi pci iar i|u r iin ■'iBléreML-jiL i.i- 
pfublÿrnHs paclicukars tie nûslolre* 

Huuhnil.uis qu'il s-oaL lifc — il Lien lu par les «HudiilliEi >m Intlmn- :»d 
taeusi- Il y n ilûus autre riJftjplînu qitfüquaji si-uUines lr < svtiLhpliUes « 
|hjui qti&lquja dn-niu^ û a m^\at m ÏL «mi |. nu* Ll uVjit peitL^Ln? put do 
déniai,23.- derhLiiuirr où il lit dii-* smj* autant U synthi^* — ArudheE ou 
-üuniitiïi'iïjps — pjü'btl hautain- ?vh-i.!U5r-. îMiir^n an été aülaut détruit pmlqiiti 
■ I iv i j i? .i]ir*:P Itiur iioniiruotiriu. Ou a n peina ekuin.uO umi pmEi(|mi pjmr !■ 
dh'eùUtürie i'f. Ip cJfis^rnr I mi I Ml "eki^'u* ■■Ml .1 mf-Unr =t pA)f3n ÇftClUEfiga nas 
it^Ehtitîou [N 1 ri" mu ijue déjà l’iifi ËypiÜibii&a r* farci*, (^est |rtuit-&irft ration} un 
lier nuraetrres, et non La phi? lourde, du développa mu ni d« ituc iluelei que 
mnibode ^tuumiéw mtnaciüii ^netamnit-BU du i + y coDFonilfff. M, Barr qm n 
onoflonrè un*<iun*n == ri c.ae .15 1 L d iljleura HmpeifiUlc tout* ImUm* qu^l li mérita 
u fa Eymhe&e uontugut" -, üiït pu dans i Huîtres ejaltow plu* mj moins 
:icijiiË:= relaver C 4 tlé étrange ^fjmroqürp eut™ mMhnd* ?r, doctrine, 

P. A. 



CHRONIQUE 


COMMUNICATION 

Les deux livres sacrés de YéxJdis - ma U* J 

Bittner vn- ït U Jm «É^r les r » i* 1 1 laL* tifitiqued f 

tir *% -iudr -iir min^ïn d-uumumi* ydxidïG publics., il y a di roui r. dans 
4nl r >r Um fiiiii 1« -> anari- a ^ImEr 1 m iinjuléiuto sjcnnbri^es. les ÜüijU* 
tnÊftti* qui “'^l.iiuTiï AifVÉ* vir leur BïiLliHuLimM, — VluàI T c-« PLCIUS 

,;,:fïv:m hii-piiSii*, )m cgndu&biia rta l'Mudr mMiqui* du praiffrauT BitîUJtf J -*0 
!-* ri * - nsî:jijfl tn iirabr n?i:--r.|U« pur Th U P, Vuüftiam' -uTriuU tim Uxk 
p-éfn-rnJenacnl plus cnrtïirt qu- rdui J|i)'tvail piibSlé Thjni Jwpli 1 . &ï Ü 
nwnaion atj I«H( nc^i quttns vurw&u Implllle** lu cr iMk nmK — tmih 

do-LiblfiTTiriii! pr-. QïfliFB^ ■ d'aÎKinl, «-H i - .ji-■ .1. rfHnirnd Iti mdi ioutaui *lu 
|*jcU% Wi foorfliftEflol Iwar eqmT4iTn(U ;jmU' puis, en *-r qu> r c^aarialjim . par 
ftliB-rafloM.. 1'’ seul dfldiiraCTt >: Minsi sur un 'iialenAe kurde |tii irtmit pus r:üRi»r^ 
ftli. Altidië 1 — t et qui ft»? nLpprücbe du ihftirsifl ■' mutai ***♦ 

Imw >un ■r l t'tisle T I# U Bïllner fit remarquer d'abord que ijutiirr wmrei 
ai-NFifls? premières publmriUnrti du H, P, AnnSlu^e suf ïgé Yyïuija : 9 up Iblft. 

I L qj || * ir ,.. 1 LVV* J; ; ■ | ■ I ( . I =r= |j : li I tli! t tl 111 I ! _ L : i ■ i ! I L p THJJ I ■ 1 T /I O D .: 

ma # 

ii>*Lii Iswes E.iEr’'.- "^1—vï ■ imprÈs un manuscrit arabe p — ft que 

le tntnijftdfit Induit etpublu pur |pyn jossph eu r-n foum t un mitre 


t) c'y. HUN, Iotpf- I.XIII» n- 2,pp, 

_!i b M&iÎEitïlkn Bill fuir. DI Vf'dtfw ffocArr Jesidsïi im LiiAEf 

iE?r î> rUcnhA ,m AnÉAn^iu^ VI. ; ■,■ iWtSJKfc?, r p !S .= . 

: IV Jiva lùiflph. Irzi'fî Trxtn, fn T’.'n: Àm>" Aiu^piriJ w/ Kefriifir: 

Lunçwny ■ nul f.iVrrirfur-j, TOk XNY-Ül, pp. XYV -J, pp. 2tri-2.Sï 

texln urrjbm pL ïrrul 

4 ; F E re U v ps i n 15-stt n ei. J .;., fjTj t. 

fjJj l_''r ij-.kar Mûi3n p [tir Utujuf’irx l- : ¥wAm ElLL/'ftrn, üi-rlift t 1 r J0fl «-I 11N>J 

wlt ,{TÛf\r\ifn}X< L L- g t’i_y J>r II, Ilj 

Ijs.uu u ilrt 'lu K^Jè Lt/ ; u) HÜiisjrÜl. 5 eWiLren* I-" ll -f U h " 

l’.iiTiipçrapSaw 'li’UlniBBanl le» itlntuile et le r^lti du tliaylcli ‘A"l *u 
Uni, qut Pi«ti ■, —H^inniwnf iJu Maihnf4-m*h : *l;î eliupUrvi d T un seul para- 

j^r Ljihi' É tUluI «u :i* [ilea iniard|i’|inii| n - qui ihj imnlient unze; =ur .. ire 

«Utt&esif i U- ld crMiiun iïil uujitdf. 

T Fn AJ Wb^At-mj, isvqf : clr r ||. Meic^s, .sniiiipn h i ! .NNi nn 

Vj ü&rtiuimn - U’ilfrruJ^jpi lu niw; ^fwAieAl - 1 ter ««ri Lîr^uCurffl 

r^'K i" terffi i infini, 1-^fl l p p ]L f) 

Wî ^ilT U uif>'i* in u .^noii .UmfruieFy . i iuinr iiHarntiMf ^jf Üit Yüiîdi- 
f>r .U ni 'mr.MpptTi nf ¥ -f-ul, an. J E Jifait/f, ïAdr arjrred too-ft. 



eimomtis 2&5 

— rnum; disLintt, a la fo]^. du ttfile Parry et dce deux tfixtn* reciLeillsA 
par te R. P. Ànoiixfig L 

Dans la zuise P Tau Leur doune i^e prtndipiiux rèeulL&ia J«i lu cotnpaiaiiün 
cnlSEju# tî- cm quatre testas., — .LVi-n J'aiiJe de Iü i'bfsÎüu kurde V hfv sept 
suggestifs *>t Lmir ciamun, ijm >mr Lirait du eadTfc Jfi 

eetu» * Ciironi'imii - — püiJt Ain di LTfan- jusqu'au [uuim^L \h En putdkfiîian 
■îilégïilfl del'œuvri du D* BïtLiLrr :L sur le* livres yfciirlk. 

tlapêrrMiï ju «Ile mms ftxera sur h riait prùbnhn rfo lu. rroTupusitJoira d« gg» 
• lem livres âtraia^n* on n■■ r r pptir lr- Kj fif^ U 7ttiw£t\ (Livre de 11 Bftve- 
iü.|iüc »111 tfo l'rui 55^/11‘Lüî, eî pocr Je i, Livre iftoir* ileî'aii.7 ■ iM^42* ï 

— *\ prinfi rea deux datais bi reeutées rue paratssgîii trieti difficiles a m l lu etire. 
O ta IflfcLrre d'un auvra^ ni sur te sbaykli "AdE (J- 5Ü8JI !«*) \ JûéulqL 

P L r eiceltenee de& Vendis, — seuiMiï itlualrer, par rfUiühtihJr prtrÂa nJe& 
qiutiïr tixies qu T i| □ ir&diHLï, en suiraul E'ofLtrii tLirnnoln^iqa^. — que in 
c a ni ru u ua u E ê .-où [If du jabul Eliilckiîr n i irirpê, plue iQî.gteiupiii «pAm nr 
favail ilu ju^qu'ini. son hfrgftiïRubÉ : -tii lût Kurd -3 * vauUi** -- hs futur* 
m Véüdb — ür. te* i'K'e- primitive ^huIWï 1, sont Mlemani d‘«lé- 

tRKJiifl etranger*. m t ilins ri fini * ttms uui-rt* * F -|i fc 4= r nbpflrçrriâ lai le 

IIH 1 T.-I. ipF-n Fflifr rrmp..[jtyï U rtuupüùHÜün lUtlJ tiiul : qijamJ 4 Ea rninmtlom 
a ri lli:1 In du 1exlr arabe, n’^Uttlle pst; *»n?numf* ré*; cuir ■ En i^ui üüë, no vmi 
que lt3c£ i lik juibLic.nl icm d in D* Bittner IYL<iJe des Ifixies -■ faertn a yMikdifi 
erilrf- .lujrijrri'biM ■ I(in=: la jHiinmle \\v critique Textuelle. 

l^Ult MàSzIUSDH, 

Il Uni Jvi- noLDOie ■ vsrsiLhO .i ■ M • r soie I »• et • Terriî^ti le Siniiirlcff- 
Anihrqpùë q VJ ( B), 

Il lîfnaale fp. 039 n. 1] rcruvrn^ci du Dj^lu.] Kouiy^ i# DtaJd# prmm* huv , 
stt* 1 " ^ v#dd(fM' , t Crmslrinlinnjih 1 ,. uiiprmene- dû /rtio» Tur^^ {‘.Un : r>rit 
d'iiprêH up umrnuïig 4ui-r du nÜ AIuiUCh, nid i-,. . n M ,um- , tfoaanml. -ri 
132.3’lBa:. irai!_ ÛeiiieL Lflipng, 1U| i efr Frank, SdurrA pp, Ü^tyi j, 
üi AniH^nc^É; neaiicr- du 8 unis lilil -le . Ar- 1,-mlr dtii SrlHiicï^ di Viniftr 
(ûff. Anzeiper. lDti f ,\t. Vlll p phi IUS.-iil -l, CLp l'P. 6î-6c'i>- 
4' Bianer T / c p. rfr, Frnnk i, c* pp . 4I-41L 
Î1H I Y34 ^ r4n ^ M-iT, (ir- 1 ijrirg#* Jit Jrililif, ïRifihhaüif 

B U EhAykh f r\di fritfULi iLUft]^ Un i^| quis l. 3 aÉdifcvîcli WdJ iliu ail à iu UA$ 
ni ? ^ ^ ’ LLr f< nuit rtu rhJirL puur um *f ftviu ptüd «l 'iii'il avait 

ilrtLiirè du dam - Y.1 Hmiv.m, kbûstiA. khAnM I * JÜ llniaYifi. Le eane- lu beau 
HeloTi oJ îü al Vi lif; K u-oVlyd 4l ïamthir, M- l:-1T p h% I, 

7> Au *L|j<rL dit prnlrttvpe EÜÛE1 lin - Sjiian » Yiai.1L — l'artlnli. MdlkllH ifll 
tficnie Jtlfft, ütlll. Iü5-ïtï7) EUfimL** U* ulllr. nuirons aqitaîîtp^ p h lïC n H: 

h IV • nlibwfr « — p. soa a. g : rtUlriiiuttaa «ut caniJEn.m- cmv In d& uu^nt 

r^rimir mm . du S7 i-j 4 FJ.- /'ur^J'-in lîaqtî up p hb 

i rrnf tuf. l?sli| i^ônm üjîJi. 1?j 3 k u u vrfl^r: cannai pour b r;uiiiju.fcfiflari^^ 
^üirifia ^j|jtyry*unt — p w m el 2 ffi p* 2 ; « Itico prg, 

■u foré ntéc ies tfariiufe -.le la rrHfciiiion du leiir .. ■ ■ . SAoiA/^ui) 
de — p. J fi ? lir»i * tuàJ^oftiJd w — L $ ; ourr + ; n vcn<!’t qurifi 

fûifU ,! ■ ■ h 1 l?' ! i U \,\w AJjf-s m h n +rbiTiyt n rr , up B IJaUnijj^r 

H) ii.tr dJ 1 . \! Il d - !'i'ivTiri| dnnol I. P. — Llr Frank*4> •' , jici i Li*-4'4 

«tuf lu KitAb*aï durAdu c flic] ei lr üu^uf/ 


liEviif-: iie L'nFSTniTir nt> Hfxi<iiOî>s 
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DÉCOUVERTES 

Le temple maya rie Qulrîgun tGumleaiiik). — L'uutitiii a.fdjëjlcigi<]u?- 
■ S' ique n ir-iLf^Hi lit* rouilla* iiti|k(irUnlM .ui GmUtfiiialu mit IfMqiirüeJ II- 

fîuKrtin juin l'JÜ ds ceit# *aswsi»(|àii fouraii nauMÎgue.. 

Il » fcJIu tout d'itrani ;i!wUm hs ^breg fr^nh qui -oûüinbhairuL k site de 
r^ncien |pntp]n li" Qhii'i^uil, diriger h î ïiir « innonibT 4de. Mn i?■ i Iü *r-tniuk 
epiiii^nr h f^-tféUlian frrtUt dfl boutaud renaum-i kf rum^, 1} ks egsttnee* 
Ipa |ilii* ^EavRetaLlei^nnk-nE une ïin^üyna de pied-», L'fiuoM-nnBTiLk deTûd ^Hrr 
02 «h poste de Tuai h un a en bambous* Saul auJiFistfi I ^usenjbk ï^rv«EaL &lh errf- 
lULmfrï rdi pieuse* pour des nififln? qui nous «■ ^huppeuL ûïi ôI^ûubseliI «iî 
pipppfr. Cr tout -V- Leiïipk£ niBJliif?, 4 i ■■ p.*lib, de? pymnEi !-b #i «livre rncmii- 
mrîjLi. [Ii3ü ^raiïîif: ni h ru* n!ciuipï]B | f u Ioti^up ; l uù mllUiel tMBrrprtdwirQÎBcû'ltfs 
(i.ir dt-= Etrnuju.pr^rfrlûl ce* nisiiaBiinï»riJitrtKfli|iUe , mlpMî't'' 1 erntframanL 
riéhiiÿees H "ri y » Ifour? en ffnmcl u-mbn.- \-z- ski-.* mainrnitLtf* litule* dou- 
T4rte9 dfl loutptures et du [ui'roglyphM pnii d# fiai-diaanlB wilfi-li* grüa LJlhsï 
rouinorpbea F^kiüuinnl GmiYGrln rie signe U a î:l grande r'I' 1 -^ oa pénètre dans uns 
L J1 : plut peÜïc fennec iur trois côté#, lUipasta *n trahie. puf des grïihirt 
ilrttf-fîj eoiifiEiïii^isL un impUithettrepoutiUtriiTïlLstr c.ommar* -cuiIct nu ce itecle* 
tnuphUN.'Ufrs romums, >iar ta |jic£ libre, au nord -îi nattA Ccremonml 
(Üppuiâfl oJTedFr AUX gmnilt‘g '■ ■>■ ÉU03HI^S rtiiiffMMUIV. » ■Sr-56£l!!1t lins parnr 

pynmide. Led l'iplu-mUiiFh oui L'impression que |n olvïlÎMÜmi dee Moyaa accor- 
iIbIi iid rfilB *oarïd#ritJj|* iu .:ulle pi qm le pouxeenfiin^iil itevnil >?tre n basa 
ïbi^ratUplm 

Ap q 1 Typbe h bouddhiques un A&ie centrale et an Chine 

M Paul Pelh«l a ftfrtfiiDiHïiEpu- ï l'dtnkcnk ilm IrrsmjibïJiiH (tfnffljïft 1 * ru'ndm-, 
1911 , p, S&HLÏVl) que ir: immu^rib qu'il fi ripporlie de Tüijrinbouani; 
pànpi-iitrft de ücmnaîLtr \n houddHiquF gpijH-ryptn- iFfïut >m nr 

poSH^dllit jUKEil'id \\uv Lllrt'â, Tr n£l <j? ^;wrr ■' ■. , i 1 : f.imwMi.H nff? J/ûW + 
qui niriHlI. J« fkbüïimt de L^n ianu fh ,\aîe emurale il dans rindp où il 

defini Jfl Iküddht. * Ua«;i5 reiaxe ru b il a^^ii ifneuvrrs de raison pepii^ir^, 
oiispuiPHifl fin Qïiue 1115Cm*. Mail pour derL'iinjî il HciMttle bi^u qu’ila 

il r nrôiit de b litiéfaluft lnjtrdrJüique qui, du ! éi au t* -Ji' üutfe ■'■ tf . se 
-liWeliijjpB dr façan jLulotnju n- j h Turk#$lan f.hinuit et ÊudêpeiLilEiiniDuil pnrfuit 

du in>ml')htatnê indien, » M. PfelHul*îlpprtrt^ de Tomeu-hnujmg tm nuntiiaerit 
milh lien zkS&àm dm mn ^r dn rffeti -Irt Ijt^n rt du uidtlnni il n 
dspnift ■ ■" h;nnn ehjcUiiH^B el ^" un ipiiffvphn deonnee 

\i ê rJllBlugüPA 'lu vli.p fifaWt î efl p-HîFihle que if. ûü K Eh-n ioii lu Mh^üR de 
!.t mduUan ü ri g 3 unir -k Cn kiL*- Les Z-o^d3£' , fiü Lusl jniïi uu J'rnrnl r « - itiLf- 
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Itpdque taaiiattui|ue 4tt Tiirhciiifï dünq Lft. # Çumut nu oincLâr* do 

cf aoul rftgéfirm! di=:fl livres nv dsvolion paputriiiv, reraUts île loriuv- 

il& p charmes pour rjctkfli r .Ira rka^^rp, fonnntef pour échapper i^* loumimLi 
un fans* Kn Hmme i btsti piug -*| .a-n pur i)^ iE-Livr-“H n.irio niques j e'<?at pur csa 
aî‘H3cryphfli T ir^a pnpulsirea. qae k bouddhisme u gardé umtcsflaini> sunuBUM 
sur 3 :l mw-M chinoise » k 

I-0S cuites d* Sîont ; Il_ rvj.ii. . — A pnupciP 'las i^fiâiinrldi Ljij+ü , 
\&siouL par Jeu Cii. PiUanijïia si pnj_tih**j par M. K. lXwlimi (l. XXIV i\i 
Hétmh'ff J* fiitariiur / ifarrïdoi. Mi * afr*, |ü||) p AL jU*ij«n> («w . ni. 

/ Uï ‘. 1-*U, !I. ]k présente 'lürlcpi»- mnirrjuus importante:) dont tou-i 

uii eilrail : * Le -liaix tdlinai «L china Ü nappai ton* tmihis est h (çrand diau 
ik J il région î il j domina sur 1er vivant* nomin» itir les morts, «t aôit qu J îi 
réihk IUT hiï pflfiTifai/ïiff ou qu'H j S cae/te itinéraire # c'&ji i fui 

qun va leur vAnemioTi dn préférence h lotit nuire. Le rituel ifcmt les feuillets 
BOflt 4pmuw tes défendis de Hinut h<i ik qwtiqa*Ei lücalilês proche*. m- m-mif- 

il pas Cf’iul iSii liuïü < haaiil et cljJ üU 11 y l'ut MIL l-lirypbi ihh rinnnpf|l»ft&rifcP»| 

•lAnuliif. plus vji*(u qai* i^ievfilijsi'iuent uHirieuai \j*' mm- KM&uaira wenitu- 
imiu ■ l t jiniijstir. Il prise-jraSi !■ - ■ iuLlvuu - t il es emp-'nhjkjt Av a* ifiHrr, pat 
U dGfcSiceolmn p pur dr.- Emet iui-, el [dût 1 -i.rii , jmr roinbauilieuirul cri ro^io, 
tsmüi quv l'üilnifü les. ruaaiLHcdJüii. Disons tu |..jpü,uit (u‘4üu ûoti najüttiUMr, 
*hcun û*3 iaf[* di-turr.-'-j , ÿtauL -j Burrith, nu ni.'me il TMbes pour cetle 
i alibi l euibniumimant terïlabie : les morts étaient vidés. féeries, 
[-iir fïimèi, --mro a i Uni „ mou |im^ plongé ibn^ des bai n a «3 b ttalroü, b > L* fou il le 
irc3 fnicluru^H» u roir-HiTé lân^t-iut nimib'-s dont Tin^t-nUuna intiiit.-s, jü r.ip- 
JKirtttnt au dêtiut du premier ^oifuru Ihêbniu. 

KeLaefrQùhto muê ciem Orient. - Lîi wmi pTcfeaseur Je Uu§ur^ 
«èiDilïquEfl s rünhfOTÜ^ ib Getfiwnlil» M Mirk UrkbsrekL nuua -iimne dans 
li' troiaième Iwcmi* du lame I U tl# »n.|| wo. üpiyrrtphi^ i«s 

rê*uJtali ^Jioiîiijrih kL fun-^ I un voy jjf* ^pîgrapb 11 pm en iTrient i il r *bocd 
miL' rêTisimi îniiiutteuee de* jgru^iti pL^ukieni es nrrimèens ^riirôs duus te 
iflüijilr d'AbyiJotL P tiû iticS i>u p tracs fil : h jn am 5 un tel, uto.. ■*. les Ara- 
Iiitircïfv . Béni soit on td p ««,„ devant Oairin ». Lo plus curumï au! que, 
[jurmi «fi» SèmLle^ul'oneditFpteDiiTrrian* ùtahîl à HiîLirtpnEiit il'K-ypï.s nom- 
!'. u piruaaent onymaïn^ de Chypre. Du Lrnuvi tniuie un Rmdtou doni le 
tuuu rarkoumunn* nous iîoeius pour la fois la graphie anuui "ou^ du 

nom -hvin ^TTi. (7lil a se dcnnudur i j : i es unr*! n otaiv&l pua plul^ii ^r u 1 - 1 - 
nur les ah-^maoù q»js ïtimapmguBànni Lu* Tayt^uw i|ü« per eu d^j-n +ira. lt 
scmhl". en elTM, quapiusteuns. ilduutmil la inémn nuiu L^- ntuiêei ily i'mtù 
K de* CmmUatiuaph uut m râiie* ho d^Uitl lûil te Hdins nt Hçmali, nn Synr p 
iiuettuw teïlfcü fifrtai <uit r|, : ndera. ün baM-mhd{p.vûs ^per^iire .1-* M-ie 
hpuraul ut: m ou un dttfti binômes puiasAntcs) i dècourert .i uumm- 


iHÜ FitivüR m t J triÊTOiEJt tiH fcufiioys 

SUiirstiÛh, *'i «las doimpus ;» Tanin* AIaji i faut aunàdt pic 

VL Lkhbirtiït > 1 fi h <tMs> rViterdskbonfiitfU. un peu mi fini de- ZeriHjirfL 
W. F. EL Peiaar Levait faitcomuiUrf! en ISÎH, Lu tarie. mi frundcmté d'tm relief 
.| U L ..* rapprocha île filunjïssirj ftïpfiaHitaLMJPsS Heutifie dlU dfll 'lonl Le elyEu 

müê:ir■ -Lfir lia fortu inlLieuee iiayrtennii qun aûnjuttlftdoiïuij’itton de 
pâitE-r SlL '-W pourquoi M- Udibarilrt importa ce moaum*ta au vin" sîée-k 
(nui Fp-nifp i*rn. U* fiit fnpïtrl, c'^l qu? tiotia avoue Là écrite dans l -Hphüi>e[ 
«le hn'\W i-p^qua, une \\ng\ir, non »ftuiitbpiB el vniiaemblahleuLBM 
ih n Al Lt I L<e sa : i m , È -u- * muli <imi rtiqur** par des |un|lU : üulîs Laur valeur échappe 
cnnjpSi'^Éïatmi. [*-*■ fli'ult tuai* qu'tüt rs-Mniii nu i *ont ctupriantêa *. U langue r^Lï- 
gkinre dee HAiaiLei - rbtt, rlineii^ (iivk*r jj^ul-4Lrr eoianip éqtLfàlflii auàluliau 
KD? td h* a uuiiti [Ittttï ï Hekil^ et Ghtrorah (lemlsil). D^uiic |Mri t M. Lidp^ 
[mrfkt îilfinï'tic le r.^m3 propre y i *j ifiittimr prium «le < Ihnjiti nJ + i:^T«b liiiwnin dr 
^aiïDas]eB.iûr U Peuufttte ^st-ce ie mfown num i pua celui p n n V- jadis r' l|i 
Le fui H y h “ i ■ i ? Il s&mbEe que Im problème Ajs iftnjfurc imàtabpjinëiu de 

toute fiar^ doue bienU-l c-ïdrr devant IVlmrtiiiiïùêiii des oherrhimra. 

Là Nàtaila iflvlati — M, FivCumonï lÜùmide* fcwt'fu- Aü<fct df$ hw- 
m |,i, m\, p a ii&uatë u.■■ pàfiCàg* dfl CàiBLu qui, ippuyê par 

litres ii-rlm, numltr thmt teflptffiiia J a ufoyiincpqtip üi £5 décembre* l*r soleil 
u*i43&it d'une Tarife. CnLEe <»ï-r-*< d Ih-.ïw, -Lait lt V-frji* C<*eM«, 

rkrgu fétf>iid* T lu itdcstnJMi df l* çhuèn Idttn, Invaquê* d ailkurs ctmmt Mater 
dirum. m L^riali-Eicp du mythe, «Juu^ lt* aul^rr. dunl Coraai nom a 

dûdiaàïè le lauveiLir, doU û&liï intèrMjMT iï un lulff d. A» iv É z\èvh\ h * 
pape Ll^re, pmbabïanwiit euïr- I«b dunéei «"i traQn|î^rl,i tu 3n dt- 
riKiLbràli FTu?t r igui ae c^ufnndMi aupatavant ivoc l'Eyupbâfii" (tîjàWkrL Oîi 
jl ikpuih Sùn^terrups ni pli que eu ireuafErt pur Ifl (Wà*f qu'anit I ïi3(»rii^ 
liaflM^tie de pnnilÉr, bü h cbriBlÈameani, un u&a^ prufaue '|u>Üé- oj> pouvait 
intlrjrer, U f^lr du Kflkil devait hoddrar ëèiüfmàia le - SaUïJ de Jartita ■. 
^j.ujs p>r|jpfenou3 îhImuï mojourd'iiui à queiie pf 6 cccnpntinri fib^naaii le poniiie : 
il fippmK ■WiL^imut iiii &A \uvictm, nr^iànduBiecU ni de tu Vfrga C^éS^é* 
ta t le Udtilk. Ül* d'une Vlur^^ bunuifta. Le ftaaaauà Ji? Qüsm HS t qui pifl# ifu 
ruEm.-m^, aulofiü^ ptdi-frlrt un# *ui\ï* condualfjn II «i poatiljln qua l'oEOce 
d« inmurt Bit ►•!-■ ^tibsütué par l'Ë^liflfl à une ^êrâmtFiik prîtmua, ^ 

GàiliOQ «t 3 P toi — itîtef d«n ML rnl JWtfSTi | 

Fa coitiparuiion île fapiUre Paml devant Guillou, prtMrcnptü ^Àntiaîe, et d f aprè* 
h ctironakjçi» d^ A^tei, od heiitâit #ur la *Uk- àlietà de eei epiïùdc rmtn* 
48 et St de notra ht*, Vt. Rnurprij^L au couru île ifl» reedloniàDt frpi^eàlibique 
É Ik IsihflÉ^ .i fnkv^ ni publia une itmcnplba dflul. M, W L Âriasfltfùm: 

|A«ôto^a(t£ 11 ^ 1 : 1 ™, i9ii, a muntrê L'iinfujrtimcie. Ce tàtLw Ûie. eu 

lt MfMQUBuJàL 4à GklHon ?«jlw Clinde, du prtdkmpp SS au piliiteiiipi 53 
M par k *a Liwt« pr^diêe un# -iwlf du l'aoLiTit^ 4e Puni, 


CHRONIQUE 


«O 

f-ragmflnls d une trad octioa grocque du pentaletiqua sa mari min. 

Parmi le* pàpynii de ta bi lit iotii tiqua âa fllMun m trouvent ipHtpiTM 
fngmenled’uu i&anuBfrrit ■<.=. JafSmle, écrits eu grec fut ji ir f ranji, !■'! fï! m- 



^rMijar du |wntgtiii)i|iic su mûrit ni g. Almt datss lieuh'r,, mu, î, l'Kîui ih 
r-mplBcÉ parla Guiïiin. L Or, non ^ulemaul Je lata H^rittlu 

ei 1rt sa ™ m " :ri I* Gfttiiim -, mpL, i|, offrit uL encor,, 

WOn pamcuLuilft iHiiMrfHjfwr «n nom prcpn- l„ i^rmo for = m.i|rtft£iM CW 

,p 9 » u . . {bWd-nlfol » eu nain .jn* «rfo,™ notait 

tws juir, mftiB «maniait,; ou peul-fir* f„ui-ü y reconm.fira „ 0 pm,M m à 
tandis annaritcln^, roi, /iJJJi, t UX. iüOU, p. « S.**)) dans Abu^drr 
Paijbirlor; A ?r ^ *V. [RiMHe, /Vrep. IX, 17), Si. cm™l'observ^ lai 
■4TVQU édilcon, In vernon nrabe-la pmiptienqus eumarilain ne oui- pu.,-- d*r 
nier triil et traduit /l il/fltnjf, c’est que te Inducteur arabe soit aouterit imh 
h tradition samaritaine, mai* celle de Saatïïa. Tout en «mi.nl du 1 res pré* agi, 
leste eumaHiaiu. it «t eertam que le rédacteur de «* rragmem, ceimatiBill 
la tradition des Sepiant*. C'est niuat. pur «ample, qu'il rend L- iKngnmme 
p«. *ip»t correspondant â la Inr-iare juive — nu» «mirilalnn — «dfos*. Ce# 
fragments, uequir m. Caire, dmvrut provenir -le t'uncirnor \ntimm poire. 
Leur date est protaideioent du * ou au pî B5 Uni do vr g^u „* notre $rt> . 

R. 0 


PUBLICATIONS DIVERSES 

( a bitdiQthequad A asti urbain pat noue a conserve lu fragment» li'una gnnule 
lisiB de dieu s, rangés daun un ordre sytfimaliqui). CV»t un Ubleuu authentiqua 
de ta maniéré dont B.b/Ioideiiael Àaiyn«ni romutsiimi leur panthéon. Publias 
d abr.rd ,.ar Nom* et Smiln. r*prin ritfiamnt par ». Kio* dane lei Cmeif.nn 
T^^lr^meüU roat étudie* « nouveau ^ 4 H.uonuh , IUrMl(e 

Sric/i». ,ae/ vcV d, Vmntid, iif |ÿ|J, p, S3>125) A l'aide Qoluimttil 

n- eerlama duptfcma, Ou trouver* uji pages 107-11-4 lu rraülulioa preposfo du 
... P . WW iH " 'I 111 n ' eal TJulifl[Tml ‘ ! l’œuvre d’un pré ire aMvrteu du imur» 
,, “ iaJS licup,e ^ l ‘' lc,m,fnl P Ju >* "milan. La disposition ntine 

” ^ rJ P''^ ■««ii’tioB babilud» babylmuonni n » * pi 

n«»|uc que tf fî dieu* cornu,r A^iut ne stnaqi p» „ nm ^ M . Emmura 

f 4 "! r W ™ 0Dl ffi[Donte * ' W ■!« ■l'IiauimouWii Binon w dvoae. 

bea d lua «t d'Our. 1 

— Les asirïiüloguea rbi-reiietu * dwr I* penonnaliW hiatunque qui « urPo 
•aus Sa legende de Sémtnnm. Le rappmd (Bffl1Mll ftTK S Bmc)lir|1Ilmîr 


m 


11F,V1 1 K riR 1, MFSlüjk’cL imü UtLlGIO^S 


,lr 'iHiHhAitid, «si j promlrt: dll ùJttflïd^raliüiï :, irjyi' r^aninn ]'observe 
U l'ti^tivL [(tr,*n\ ütvrafur-riiM^p <9H T ^8S-. la II^en-dt* juü^ d'une 
nriiir ..fr. îffrq-* fr'* ffiu i"rM d e* >|«ii fie cumtftt gui L ri- u Smimuram&L ■ijui VLtfau 
TEfü HJiÜ avant finira -**■ - S l/uu! jamais h pnsHftnuik plèbe *1 1mJ*p#ndaal4 
lin poimif* ?ri UnuJmi pense ! junte Miré que pJii^itun pt r-ü 1 1 Ek si 11 1 è-s? < loi mm 
le tîcmfimniré liniïs Fa l£g?ndâ — suns cmupUf Set ÆlrcnRhls mythiques — ûL .1 
cüiii rtc SinEmuranjal il pmpo^ ilt> rari^+^r Aififi-Bau, lu sêu|o r«me jut? noue 
fasse eonnJtflïv La i.utorature tune-sfonEF Maiheureuse-meru oniift &mi rien d'elîe, 
mais ■'tlea jouD un tNi intpurtimi pniE'Ui or> cunserTe une cedtalcm diim:rm 
semblable à ûâlSes qui mettent tï\ ncêise Jes grands rais comme Snrguü T un S ü 
Lêres i'ijinmi Gdgimti, 

— >1. Aiiu^Lf Ennui ikni^hr UitratursêHun^ 23 aspl. 1011 1 consacre un 
r mu fil r—ltn étendu -1 iWira^* du LtoJMfJ V^lter, Aepypfm lift-J Ji- JïjM t 
parvenu 4 6a qnilribae iMtiticm, On*- grande parti* dr* doijatts ^gypbdntrlqu** 
dn iNiuvraz-sî ï,jut errant* para que l'auU'ur * *LÉop^ï <ulimita luiirt^ prin- 
nipaJf u ITvCJïû^î- d* Bmgadi » fines il^r wiStlrsicn Uuirücr, die du- 
Aegyr^ïope taeiltt '■. tklf les prnni&rm pages M, finaift eut -, 

JPnliJM . s'il Vi iiVaU constate qui'Hc tu^-nr i'ittïVT&gï! |J^ Y.'Vl r r e-scrpfjïfâîl * r -. 
lÈi UiéoloR-ienK Rt jusque dam le pmlilio par lierai hiï taire de h presd* 
quotidienne BTiik de rëpmisJre la bonne tioipeila, Le mtrqur rbomt dtiui 
ELumple*, cftlu'L de Moise 1 rien ti frf an dieu Tiïotli et imil ah long ftphijur mu 
V-Jî üui - uûü que- Uruftirh avait il. ce dernier, put! celui ifeSüinauQ qui, jli tard 
un- I annula (v.'u uriglriaJe* esi considéré cornton dieu l&Easre, Du simple 
tlfe-^ hj'pcÜiLüÆS qui se ancc^Jenl ûiiBHÎ qu'mailcüjtieü, 

retauri leur maniie* ■ EOi tnyi ü«Ea 1 conclut iHNi aalih uopHeulu' ln iavjiijL 
’ ^^dulisgù^, ijttîïvc 11 il puNic rrédnh qui minime vr proftHifl savoir ri nVn 
*. -il lin- eh platitude. «Jiwl moïidp At pbili-Hms rit danu -iaJm ijauâ U-quei unik 
viynttH I t< 

—■ La 64 'I,tti!I3oii i\n llrjmthrt't LfJïAnn conueni avr* !q Em du : urin i- 
>if.iyXtpi [KümhbriiiL une tntpartimlf rlndie anr Srtiwnnf (B Paimj m r n cûtü 
di™ rrUfa^iriïfEEtBnu irthceiojnqCûS le tjfpo dmu* e&t ff/ompô Je matêni. 1 ! 
p'H11 LT r rl 11 1 1 i - P ! ifUillLLiîl 1 L'eilriHtllt llllLshiOl* t\-i lüe is .wvr-, Huna )|y pr.- • I . i . : r: 
de JViüjjirB cerlalnefi im-u-furmulsonB fôütbt ; uii'? TmiiÉigtiphlu ..ur 

iül-u luuinr* iLiB>rnbdfÿlcmwiu >m Àlf, Jun m-i* applique U a s hUm Je 
nie I 1 KK'.'iiiriii li, .Siwi> j Warner)» Skiwn [lnmiijdi:-. tiir-wi, dêeh:f ■ die 
iM iïivjfh ut, 

— M, Adnlpbn J.-Hr-inflEh a puldif> 4m la torif arthêùtaQiqui' L L^I 1, f, 

r , ËJj-Üfitft «1 '■u iimge 1 , p.nri rUùi LtrOLiji^ un imporianl q iuvà** 3 iir ms 
tjnutoMe* nu, 5cr^'nf a C&al g,j hü] qui.» buH- ln^relLar J - Nandou 
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taamaiiJt noomutuuil nuage d'un fêTfliPdiii» ianant un [cap du vip*, et de 
sa reniiiifl, tu jeune at antin} ireiliêôtope reirouv* liij ditu r! une d-tas* jjuï 
tiHnn^n* cuacnu nu uecpeui dar E a lu iil,\ih dmïte. Autour de cai exemple, 
nenitem st- jruuner une nêriit de Eùtiuuiitenhi r nna : d il n n v i p^a jg C u„ en 
l'absence lAuaeripULin, «Je chercher ■ suux qun! umn ta GnUi^RomMirt 
Tèrtëralaïil Le dieu r eptès*m\À iiir tel jui lr,l sujojjjuflnl Si l t cuite du serpanl 
ftal Irèfl énûlan éit ta (Sauta ri lmp naturel pmir fuVn Illé Gbflraht une 
origm* ttnugflr*, N nta vis fis* d* ntr-m- «ta types %jréi Les üaubia 
reE^mni wlwllo, *muw balte rL r:,il F . : - liata*** de Maudit, 4 la ü^urïi- 
Uun anthrnfroini>rp|ii^ne de tars dieoi julqu‘4 la qmqulie mmemp. Encore, à 
GeLl* époque. cAnmjnini-dA carton: images aaajs: Eroeaterts qu'lia défor^ 

mAranl le pta fOUTtfit d'tfmminthla façon H n L *n ni ta pu moitia qq*» hj 
dindllit gaolofset ejnpruuierrril ites type» dMnqiii* i flmunUiit 4 de# 

prc^lyfMi= irtinnttaa. Devoiuppaiii une idée flatta par \T. SakmoQ Batlna^b, 
M 4 Ad. J.-Hnsnarh aWoritf inMcenreaeEtEurut de démunira-que le type - un 
les Kïipfflitl sont brancha de? deux uiellux iui dans l'une d'ejta, u* i'èuk jamais 
perdu depuis qui! avait ^ créé dîna la CnHe uijncanup - aï u relAuv* dans 
W figures des di«n£ gaulois t 

P, 

— L * Hpt, | p GurubsII publie a Londres. élut laffigmitii et Gmen, ïgus le 
titm ik ??ofar tA^>tçjj Af-t un 0nd and Aù HketAod D/ilAin/fïtalÙJii i% dü|u^ nnrtf 
BcuekHi*n s*rio de DaEisi'lfrraïiunB qui mtaeut muta du Nikimre reli* 
ite la pUiJoauphfr ni|Ljr«ito el m&ihv. .1 douafiKdrnr Ica dernier» cha¬ 
pitres, lu fapulL>g^Lh]un, GipenAiru. uuwa poumui t* irppiaW pan* la hantiez? 
avec liquolle il MJôeptr *d ipplu]Lbe doua louie ^ur tnlégrib- le principe de 
ItaoluilM, k dn l’unie d ■ utufalltta el la tïpfitlmde du Darwi. 

uijaïf , Ik CW pr™ que lr JéVciloppafflPfll pjagtemi it loujrmr» inacbeta de k 
niüure itaplipamU par U répart** 4ûù orgaDiUiima aui m«N|L||catlaqi de leur 
mürnu pJulôl que par lu W de la concurrence rUale. 

G u' 4 * 

Le injnWrn îo liibbuft Jouruil qim uuua cutuuriLiiuUa f^cijinmrtïïL 

ïuim «le paraEire et tieul - et au-duU — les pr *>&***»* t\» l aounnçi qu* noua 
Miom r^prodtüte. JJ eonüiütH en mi laEveaoa dtalkta Ud» qu + 4 pcm prik «nula 
tes fiauïiLl grouper relie belle en vue dt piiikjiopblh ntrg junte Suua don nom 
quj Entill 4 Utairet le uoLln i-rugraumir *h- htfh*r oiitun- - at 
deldêniiM wvwr qu^^jlia# d^aon jiremurlga In IhhUrt Immai: J. Gai 
four. £riduriûn çri’.iiwc a \tùuïêphti^phüimi m f H n lïer^ïou. Vis ri timititwt 
A. Luiiji te rtraffm; A Bimtiuli, ;n n r^fwwiiî d 

jlï fc cài ta* -r^/r; W Ssaday, ivtaum «puoal^p^ue i un ht Ev*mg üt* + 
J, A TtiiEiiison, Y z 4 d un^ iciflict: rk ta mhwt * Lf P, jjjyçA^ 

h$utparmi l/i idinis ; II, Jouee, La iromiuii'Ui dr feiprii de citi eJe: k tm 

a 


ttKVUE i>j£ l’histoiiik iies religions 

in Jhtir ; \’, C. D. rt [’jifatriiir Li Wlirtlum. hw.icmt .■! doUkofum; 
J, Mm CupM'r, l-aMw* j, . y>v>. J, Pmli u pto !t>mph ,t rrfj . 

ï' WiOiam A^jP. T Fafajtlr, Wbl«m ef *«,. Hr îhiliy Ut 
tonctMHifiiB * t4r fri.,*. Nu» ^^.mrfrno» *ur ptwmurs «« ’,rU- 
da * «ui UuUmiM-ru lit MM. Lamy, Km®**, S^rtay, K. CiMnl» .. 

i/*n plu» dinriüJüHiit » lVd*j*l >k moi oiudei oi <kpn ssrr.il la portée dt bandai 
ûpiilriEuilloïkf juhiJaj^, 

Uj» ■iiulytri «I roiupiE-fcndua habrtm.l» nul .,[* mpofta* ^ D . 4n knnn, 
A . Jrl ' • ffnP “ r fjt9cit,jh ' ^ '■■ OMiâiüf Ai.n-'-B. I„ Jf.W^ WujJ ratn- 

f “nuWniorm u w*e .1m, Irvrci . k Iiihllograjüik qui ko - üta . 

purtjui qu* l« Un. il™ ouvres nî*iia,u w ,i paru, _ titre» qui Irtfntt* p» 
rUlrQl rtT, 6 eï P* r yrrJrs «»•«'« - <-« «mpk’-iiNtnies .]« 

.,Kt^-„. «u. b mon.,: OuorfcrJ, Sam* rirai*** . # 

UtfTùtW' «nmaomea lu! plu. impaj-toiiiM | «hli<ïdih,u, du ttfeusiru Cn<u 
rÉy "“ cmi, l ne ' 1 Ul "» “■« i|u.- poMihk. nt oall*,. „ M. J-.-. M, tf , 

kti pr.ur la partir A M. M. Hkfc, pour la , j4nH . p r , jpreüJünt 

pluilonphi^iit 

Non# nffniltmi au «.lire lattirMiflu «neofe, bta <j„- 9 ik ft3 toue i la p M 
iiuïki mlituament I fi-Jtrr douai nr. OpMnMum ime plana î6 ri rrànfe à la tin 
’ 1 '* r * Éckttlw ““ « Sïwifll Serll <' *■ c*e»i-a-d ifb A wrteina aniri» qui i -it^o» . 
tuflüul 1 UM l ™ 1 ««* tins .{OHAIIUDI -Je BOHiuue mu dVuiJiiuû 

•«.ifjiue. Ih- preu.iw tir «U» «no, qui parait s h, fia du n* dô ewuHl j 4 „ w 
luirai t Hvÿque Jn Undm* ; I, foWait. ou janner, «ert eer* par J, dui»«« 
H. I>- lkw|»|*y. 


» dor.no dan» ta <fc 

»V1M MU Mdo d’anioba .or la» W* ' Sfl|[j , 

lymi «xoedu eu c«. a» k dmouiiM ritenl u'umt BU *>cum« le 

pl "' !l&nn!l üûf ano 9 u« ca air.o >u■ uibitij tupu.., hiujour. iqrpronank aom«« u t 
ironique, 4m UOe* «t I" <«ik v.raut, . (jl nu-ru. Il «rf» ,i' nl , 0fl| rilli 

^-Mim lu - H^rr- „ P ... ,; D M qlj( CunCBr|iK , ^ 

U, S muit, t a,. dr «. M. S. y s , tt ^ ^ ^ ^ ^ 

f M J ^ ■>yuami«, , |M m aaawt itap 

^*“. r ** *“ J **“* n.DudiM.a oaofua a* ZilmtuJ 

7 l Jl ; i(ui pfiite «* «huHo* .omühk. UIt . illJB 

oiatiaJ^ .l ^m.k Cbamm, Cvt rtleM „ Ur MB| ^ 

f^ltiAulî-j., lo* rûipicau da nauoa cAlnHio ouuunl ik doivent roui u 

j-rukcieai Üyniuiinaiu «Wiquo i,w u, uo, pram iM e èhaimi» ^, ^7 
tM 7* qU ’ ^ dyuatni.aH? tci«<ttiUi|Mt<, dti d' au ir. p, rt M 

'«*"***«m • ««-aura ,Jr ^ TJ" 

tPW - Wi ^- —. HUik, Loualm. ^ 
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ampoul-% nrmi -l unfLinimüs prnr™<Tmu?i]fs + \uü nr* prïwesftiiruniifüt r.üuuren, 

cfou Pt fpAifalUttit ïoîU* de* Tiifthtàlflft. hahit nwTiBst>qi]i-. wifHipfii: SAfràs* 
iwJLüiiii êt jmiTv chasiiH#* -t AtiaMi. lutata* rr,m dtauli'l, rtar*e'i . 
put ta* rnSLi|LLitr% it’nnHtni 1 ■■ «clique, en p rhcir *" !i " ’«■ H rs cl ' :l«, (tant 

M. riftiniyvfi -Iniin* -en lAP-nranie ^ux iped ramie tr^s f;urienx, t\m dp t «50 *t 
m titre* iïp itfîl M. S fii:t itiTivi f toutf-4 ph Inulilkwu mr tas ialiMïumi <m if"* 
niEBsiûiia I. vin as qu'il passa no revue. 4 m n r*nn^ ^ptiL>n 4* djnnmagmt Barre 
r(u H j[ U re^onmi* Jane fe? îfÇg"a4m rainliver aui pierree d* tondre* 

— Dini Li in^uif! Revu* M. Sainlytsa l plu» rfectminenl 4oms# une 
/Llids tilt lût pPH Rtéfrtf irma i Cxulad I .a umi U: oéfi r ■ miracle qui fol surtout !v 
hütmIb 4* h Vjür.-. ]l p^urjuiïî Buriuul 4 rEflLdn lu Krjmcal tihr *■ urt- .■ ■ 
rTiijui-Li' «ir ta* repif- uq da*pnlta“ . |cii p^amli-ut pour jouta flu prmJ*^ 1 -de 
rimirnii 1 b* rntatita iüflflt-n. : -i * h rir* r>ti.- pnaÎLpKâtait dojâ- ttiaa Philip p^ 

! 1 ^ Viimnr 1 ên?que de LnrifiTta, miiilamn i* par un -ym-ide -ta t4rV^, ri La »■■:. 
ilûfEnihiin nqudfta -il 1172 i -ir iVvrqin fiuy Rrmard, J>pflndiint u dorai rr 
tallr :ippt»MH pu F M, S b (SiTifl. 

— La cuïlftiitinn \nm BfWiïjj:r fLiûiB/Àc^rÆle < èdÉÊSaorèa û J'ôdiûnu papyrus 
du Mjüàh' m«.-aJ d^ Berlin , atavail du un? jusqu'A ppvennl qui* ■ I l>ïl#ia |in^ 
tasir*, M. C R SûiiutU h M Sx U u P il p| ocjL mtiiiL ilajii 1s «ixiajis^ ^liiîpp lus 
4 WtihriirtHch* T*' t - ' ftarbn, \\ « uÉm liui, l'iLM. Lti- 4 " I ." ['. -4 ^ pl. M 10 ), L<■* 
fr^iuraii» Kfip4qnin?-> Haut fuiipnrjb |iuur m* ^ulrp purlb: ptm- 1« r^wnt 

T^tnm*ll r^ 1 i*^u du 4iu-uiuruis paÿâttlqur> +-[ Ultirgiqiiiei, Tau* nr ?m\ 
pài iniHlilH. ï\ë n'nni pAïncio plu* mis bspqurtsnc:*, Nidr^ wulSfiil wlU\- 
M-indanr M, AA 1 -tldn&nh r-a derti nfi pJne lianrl p S35-é:lft[ !• ie-Utl* L* l J ds 
KliniP^ ift'iiiL if^nfrnrr rrci^iqvl^^Uv, 15 JUiJIel p 57^5^4) nuniarju 

aiiï tagrapnts îflB pb* tritnrfiKania lau^ ntourqiÂtlïjt i*Hüdndom Fions «xtrAyon* 

Ipj pa^sn^e-H suivants : m.„ L un des pnpyrua dp Brrlin. du iï^otefmTiron .cqn- 
Itant presijue Hnlbf* Fopltr? jV-;i Sj^yrwaFOJ de S. Sjjojim (TABfLkwüe_ ür. ori n+s 

oûFinniBâait d'rtiUrtfl l^nmirjï rli- 1 a fijllufitiou irreequr 4e S r E^u&r^ hj.i- 

uujuirilti 4n n 1 wèeis, fnddl^* députa tungtemp^ djri- Clspwtttw 

dit Ipali' rusijawiu Sur plu^ d K tin potill H p4fÉtel -b fürlitbr ta bçùo dt*i i-dih-rt*. 
Il r.’tiflrme dVutrv 1 piift ItauUinntidl^ du punsag^ qui itnhdrlbui* a i tndre l>pï- 
!ftï A* i S/rtÿnMflît juulrinntiî nnlVihre 1 " pour Lit prem^rr> fois on j Tmt jMiafitoyde lu 

rorraub U.^crt^,.. fc Un t* inïfrf pEi^olf il'un poutarch* d'AJ^xurrlrin 

rlOl ta eltrb il^fl moriumt*nli jinLintiqur^ pu*rp, roasuimunt acquis? mi 

fîpyplo, «Kmblnwl «ppwrli-mr mi-nv» viê«|«; ia bslta LiftciiitaffrtKqo? rappel le 
ûm irtï prtii tas ^flrilaw» du papyrii? liiurKiquc tl'Oxford st du Saint CyHli? 
rAWftttiral tnibSirt pof le ÏF ^^rruys. Mu* est iuüuw d'un ? proifK-o]? ■ «u 
tnafqup> de fabrique oHloulb. rèfllftê #u >nec id ou uml>A T prou vaut que ta 

tLuEEÜ un t i Fjui mlijsllIeij.lLli ilL&i! i14j A d^dritH tmttnnl rtnulïinje «'U K^ipU' n:m- puo 
[ïuurUqt I*ttlA|rp ejcdqjif ib l'uï.dji dût «rüLuew lUpptanO ewlui ilu qrre- Ueli 
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ni m h firpcnrUi presque Bilrsmeiïl au premier quart ilu tut aiccti-, La I■ ■ LLr^ munin 
Inngnameol iur k d n irimr |n iiifr&ruid on 1 i'ùi qui ^iiarèresâe it d'une fiçoa 
spéciale :lnx fi nrücu antes bjffJTiutiqaea du mOhufdiyfListoi ü^'héiü j trtwivrrnrit 
mutilra a *îf houQ bvenrilioQi, En bon disciple rlo dévore d r À rat loche, 
l'aubiarpstciimmanti les ■■ ApbthariaiooÈiBi ■, oiougphjfa-ttk-â de l'extrême 
ilii L.l i i L que orlbod< ï$3 dorjte* à roDiai^aïubcat de Cbalirfci! tiin-n ; -:*l „ a lia mit 
juLG^Lknt Llàiu Ir Ii'L.ijL k méthode Ju mnttre. u'eaL vucore nu pseudo-Ek-nyï 
l'Àr".--j.;ik r iLc et =i Saint Cyrille qu'JI «uipruiiLt -i h &r h ELi[LtfiiLs ■■ 

Parcnl k.i Uxlei lllurgiqij?:- réunis Uns In aejoude partie du vuïueuî r« 

lÊEliiifniF- entre Iran» :oi ji formule ruahanslûi .pi a pliu^ ir.-trqih.tf dani ki 

inapïl.^f^l ^yjïViBlirHÜf ! Tg-j ^-jv-r-jv *ig-, KL-: n 7 T ( - H-;ï* t. 

XpE-tTi- "IHiûflnft?? yât? pvffni^ ^ JvraÂslnTav 

- 1 :A; 1 i ■ *j|&ïüç Jpp-BSÔjMWi ^croï-ÎG m jfc» it ÏÎI-V ‘Y^QAilj'WW* 1** - '"-vf.ïii J TÙV 

flvv s.rirwijfcn “fcv rb- -ini'ivi'.vi. ‘ÀA^V^Ju*- llVst lu éébul 

do W prière qui nüll le* paroi ei -1+- «tmién-alicii p datte üi lalue^'ir de 'vunl 
Mùi , el mien* *acnrit dan* le fi-a^enL du p^pjTLc* il'O-ifanJ L'illust'iii la 
commim'un, pwnllûk nu .-Ir fuir uçridru da l'iïmi'r ir t mfïfïnrrri ninmn É 

cûlffflipqnd t'^ateraeni H h plu te 'le nhueüàrme, Lpî mnh qm 

teraLirmut ici ÉtitLn cournr formule montrant ceptinLl^Mf qrrn nuu= uï-iws urTa.in a 
nui? -cirEoaialion - lu pftüpH uttyin* mit fat pxrcilea du prêLm, comme au en 
Üuiire eocufe (i celte même pki:* dirai U Htuqfis copie ■ au ehoji^ celle prière 
oLte&ti^-t-nUr \ sa Luaji^n, la valeur ••J'UoBtje consul rte que Pu il ffrcoiirmiviaft 
nui ijjtiLi R tu ml 01 âpréf les parûtes il* 1 1 111 hL ii u e ti - 1 1., — La eeroinouis -Le lu 
pTcpanitiaii des utTrimJr’A p du file mple, coîiJjfiiil nue formule uppraraMèe eïl* 
AiiEii, ni ali i!e plus lnin, à un autre fnpimt tk fî«fUo, ilu m 1 atètfle euvMfl v 
ad irnit llccli lUüiéA las titres 4r la sainlelt «le Üi*u. Lu duiolLt^-ÎPï i|ijm l'on 
reiMUTt sur ces pH|imjb anliquri ont uttr forme ArdiaTijUr- Lri-n a^centuri- 
roffiin^ 'inhu cfiilr? i|üi rrîieÀtititl fr^Mtmdnil Kiut U ]ihnne \\r saint Paul, 
on W *ost pHt mïinUuiintr la p*r*OUn«* 4u SljM-Espnt. - 

— t> U f ^üicliiitEi]'. t ia/ortttfn fciTarïl Eti'iirl a \SELrriiltecb dans laE m- 
tionilnnm qu^ "un se rappel!*! avuitlnuiBf aur faîÎQpcnli^riD nu Marne dm notes 
reflusiiïlta au jour Êe jour du ni la pdrilEeuEc frnnjcntatfcoo deg m?bs miro- 
eAïtts a Cei obsemllrua uni retrourtei après m mort it oanUèg par iun 
pètes M. Jules JM?. l'êcriTuiu euuuu qui esi Lia feriant des pmtiipsa *nvn- 
lènfluses et qui a pî«lfim£nl üIjlji^ mi*A èpamea L^ÏiSkut Unrhun *]nè 
annule ^ prochaine pulilMatiüu de <n?Ui nTulnttuliiin postliiimB B rhiiloir- 
dr la niifift tîjicitne, M. J Bois y a jomt uno èttida apr l'rtune tciÉOtiElqu* 
riuatjiil ^otrçpuse en îerre nmrofiamr r -i; ilh*ur^ux l> r Miiurhaiiip. 

— Dam le «‘oiLraiiï dn jui]le! ons «lè fiLlrnux Ë^arnlnti^ian itcAnfllu Lt'Qxîtird t 
mt serir de lecturt^ d'hlltusrâ rdipieuKe I^t l^rvIesDeur Lauli a inné le aujel : 
L*t ÊpUrti ptuktrûici ; le l) f (Ibei : i.r y^iup ttiiobetham t'uubuIKurF l> 
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Winchester L'Api . Éj ^ | jic..jr■ ; I? JP tjîcjuiij^R : L'taprit .Jfc S. Pm il .frim JJ Caria- 

ihiâwt. y Hçf r \r K. Bfiglilmim Uidmintiïraiivn i ia pfqiku- 

fWjt ■ !t i'mF. Sau-Jaj l LV^üiibc a.pottfctypft'J ne fan.* L* p ÊvanÿittM ■ Ir Ljt p (mû¬ 

rier r j fï numrMt m/ /n ^urijuml; le fier, H. E. * >' fc y ■ ; ^ii L^rU 

LüIkü.iii : /pü h rl fjr-ii/li/Mi f.- riftf/rir dVtnuJilfiTr en Mf^p f<- tUrarct. 
La jireseiir-r «iU* 'lu J h-lla «jn^nurt- h ut lV*chaiübgiü 

eMlbnnndfa prrjBÎpn ù^pp rM ujçnLQâtÜT'T <jn md^u* tm* fjnenutiürs île 
renlierrhes pïuito*Ji..n!!:^nl ItiLÂrcjs.nitoe lidns un pfiy^ ou Iès juïmp's ihi 
J*ruJ- H H Omdt* a?«CHÏ cm^ quulp* Hurju'w fora rte ^ur njiparitMJn 

— .Vous leoom h eJRnâlér Et bel ftîftn *71? loquotleE juidifena Mù?0* f te* amis 
eï 1 ^ ^ÏLüjrmâurB de M* A, Harnack,, ont fÊEa. tntU en Aïlcniacnti qu'il 
r«rtu>ptf, 1 * ftGÏJumtbme ïamwnzirr lia ** iwihsidcp. Par un müûe in^éîEbux 
il T briffluiftf^ pmi i (lue, une hüübch pilon il ,lr nu farté éùlU La inositarkl, rjaiï 
•ièpaiin diji iNXQOU maiks É aem remis .i l r iEiu&ta oialtre pour *Hrr umplùrn a 
un faul ^ienLifE^ui 1 ! iiûm- -± son ebmi r Li lftifcdün/( flir nrrifrtftfljttiifflé&rf 
Ipciitu^Àiifï * dédié* fcl. Harnack >nn "2-S" IWuîuh' *(f tfLle 

P. A. 


Ai 1 G^runl : Enmo Linouï. 







l.'âKTRE DE PSYOIIÎÜ ET LE 4IKTAI0N ANTPUN 


L'anlre de Psycliro, situé dans Le massif montagneux du 
La&ûthi. à l'est île l'Ida et au sud de L'emplacement hju’occu- 
paii 1 Hiilii|ue ville créloise de LyWoi ou f.ylios, a été signalé 
dfes 1883 à l'attention des archéologues, SmnessivemenL 



exploré pur .MM llulblierr et GliuL/iiialus en ! 8811, par M-Ilvuhs 
»- n 1804, ISHo ut 1 S‘Mi, pur M ftemargne en I8H7. il u élé 
méthodiquement eiruiiipléieruenl fouillé par 31 Hoi'ai LLi eu 

liîtni Lu? dèt'niJVertv-Aiiti') ont fatU*- <■*>- divers iviuir, -nul 

d'uno importance capitale pour Lu relié oLügïe H t'Iusloïrt! 
religieuse de la QrinW ancienne Nous le- uvous résumées, 
duos lu /tf'rue d'ft h toi r? tlcx iitliÿtan$ eu IHiKt 

i>r cet antre de J’syclirn éié idontitié pur MM livans H 


IjTome XLVIl \ jt. M mui r J. im» Ètinh i •!? M^A^ir vï iV. m.-i*- -iv, 

rt^piu-fti *jnfiyu«, |i. C'Û cl iwiv 




































4 HEVUIC DR J.'hIBTDJME DKt! REÏjr.lONS 

Mogarlti, sans réserve ni Jismssimi, à Amtj -h que 

mentionnent plusieurs- textes antiques, Dên UllKJ. nous avons 
indiqué que relie identification nous paraissait douteuse. Lu 
découverte récente d’un santtuaire de Zens Oiktaiosà 1 est ré- 
mîlc o ci eu taie de lu Crète, au lieu dil IMtÜkaBlro. nous con¬ 
firme dans notre doute, malgré l’adhésion de savants, tels 
que MU. ftosunquet, Dussaud et FiiuarL 1 k V opinion expri¬ 
mée par SIM. tîvatis e! tfogîirlti. Nous voudrions étudier à 
rond problème. exposer aven Imis |e> di-eimmlits liécus- 
stfires lu solution qui nous paraît incontestable, et montrer 
lus conséquences impur [unies -Le celle solution 


t 

ut vraie cosmos üÊooRArniQUK nu moisi mxïé 


Le premier élément du problème, c'esl la vraie pusîlion 
géographique du mont [liktè. Burnou, d:iu> moi ouvrage 
classique sur ta Géographie Ue ta Grèce, affirme que le nom 
de Diklé doit être appliqué à tout le massif qui courre lu par¬ 
tie orientale de l;i Crfele, aussi bien aux montagnes de La^sillu 
qu'a celles qui ,'irei dente ni la région dr Sitia 1 l.npiniondr 
fiursiau se Lruitve reproduite daus l‘article !)tklè de la llpni 
EncydotHietlit' di* Pmily- Wissowa J ■ liiMédea a limera corres¬ 
pondrait. d’uprus l'auteur île cet arlù'le. à l'ensemble des 

.. . quis'ideudetil depuL Ijissidii jusqu'il Fextremile 

orientale de l'ile *. telle n'est pas, à notre avis, la coucltisirm 

l.i M ÜuïanquBl, 'fan. <■<[ Tht HrifoA ScAoi-f at W/iim». \V Uh'IN- 

UOTJ, p. Ïi8-34U, nrm pouManl ■'.jti - fin certain nnih-jrr.in . M U^iaflud. (I^Qf) 
■on 1 -éi.- - nr Ifrf i'i\ tii-.üf t-j, piy}iftkfut;ur,' |h LUI »-ï à eu? .m l'.irsifur r. 
U.rtiii vniahi tneïiLiii.iMicr tu m*S* i,n. '- \> ,i j ,, i\){\ ftl|> ». ^ T .,^ M l^'aui-sir L, 
lun» min r^aLtnts jjuimwuiHHtlDD n rÀ^rH.w. i > ^ IsierfjiiEuiii 1 1 « 

ijg 12 nTTÎl 1911 S- 

-) Ilul-iL i!lii n Gpojjfri*]-1 nr liait tirtf*'h* r nhiwL U, l Q , 

H) t^uI^WwsuwA hf.al é?k .■ ‘I -r. if *r s 1 . 

JJjkte, I. V, p ftàffl-âft}, 


LANTRIî t>E CfiYCHRO ET Ll. As-cm ïtzpt* Ï7',t 

R laquelle imnduiL IVdud« &a& loxlae antiques, où il «si quos- 
I'" 1 ' du jtj ont DikhL Dr ces textes, Ie> uu* tjo fummssenl 
poiiil d'indication précmt- sur h situation de lamonlagiLe par 
rapport soit à I Ida, soit h IVïlrëmîté orientale de Vtlr, soit à 
telli' on telle cité crétoise, Nous les négligerons donc, pour 
étudier exclusivement ceux qui renferment des dëlaili et des 
re U3« i fTo emen t s s i ^ ui 1 i ua li fs, r'ea t-.k-di ra J uï t e n l e s de SI rah im, 

de Plülémée, d’Alhénfo et d'un schrdinsto d'Arulu*, desquels 
nous rapproclierons quelques voit d'Ap-dlouins du Khndea et 
quelques lignes de Lucien. 

A la vérité, Je pas-mge deSIrubtm fX, *, 12). pris doua son 
euüflmblis, «si iissui obscur. Celte obscurité provient de ce 
que le géographe a confondu, sous Je ^eul ei mémo nom 
de Proses, deux villes créloîses assez éloignées t une de 
l'autre, PrittUBOS et Prabos. « Prasos, dit-il, dont Je leirt- 
luii - est contigu h ctdui de Le ben, est h 70 stades de la mer 
ni a 1 HO stades de liorlyne* C’était, avous-jioiu déjà dit. 
r était anciètmemetit une ville appartenant aux fcltêucrides el 
possédait! le fameux temple de Zetts Dik taies. Le Dikld est 
bml près du tri, en effet, et non comme te crnit Ara tus. dans 
le voisinage de la montagne Idéentte'. Distant de 100 stades 
seulement du cap Samou min. il est bien a 1 .0(10 atades fa 
IWlde l lda. tjuuul Un ville de Prasus, c’eai cnUo le Sojuo- 
iiunu et Chernmesos, à tit.) stades au-dessus de la mer, 
qu die avait été faillie d'abord, Unis les Jlrémpylnüjn* 
détruisirent de fond an comble titilla première cité* ». II 
suffi! d« jeter les yeux sur une ourle de lu Crète antique [unir 
constater que lu même ville fie peut pris Ufoir été siluêe ;ï !u 

tJ ul r.: Je .Samuuium et Ühcrsnnesos d'uin 1 part, a! iTautre 
pur! & ! «O stades (soil 3,î kilomètres environ! Je Gortytie, C'esl 

h Soin rrnirUrïTuna p:«in juin i|uh ts Iran on «rjibin ivmr niai ou«f.t u lea wn 

irAntan. 

NiHis irr-'uug .. i miln: Cil.uJr-t. .jr- .-ti \ihnn II mm? (111-1,1 iinih| r< | M |..(,| U 

<*“«■< Jeï 'îjn- ’fW fBittii'it.iiViiMMii m .nw le 3 .|.i,‘ te? la réjgnuJ»" met 

itu Min ii tmafitilufl (totimnm. p«r ÛaltituipHt |MMQm mit* 

ii* PïclyumiHiED « l Ê fp Dikïf 


2JÏ0 MtVtTK UE I. HTSTIIIKt: JlHS HEUlitOf#» 

la ville dè Pmtisos, située près du rivage méridional de lu 
Crète, mimedialetneiil à l'est de Leben, qui répond le mieux 
données cou tenues dans la premier» phrase du passage 
de SI ru bon. Lü position de la ville du Prnisos est nu contraire 
Indiquée aver. exactitude, en Ire Te Samonium et Chersonesos 
& 60 stades :>nil environ «1 kilomètres 1/i) au-dessus do lu 
mer. cosL-ïi-dire au-dessus de la rftte MpimitriMale. Hu 
document épigraphique, que nous étudierons plus loin, con¬ 
firme l'assertiun de SI l aiton rsliliva à la destnic lirm de P raiaos 
par les Hiôrap finie ns'. 

Le texte de St ration renferme encore une autre conlradic- 
lion. Il après le géographe euUÏ que. le temple de Zeus Mih- 
t j;i i 0 s se trouvai l sur le territoire de la Prasns voiaiue du Le heu 
et de Ourtyiie. Mais, ajoute-t-il immédiate tuent, le Dikté es! 
àlÜOslailoslsrnl un peu plus de 18 kilomètre- du Somouinm 
et à 1 .000stades [soit l S i kilomètres) à l est de lïda. Évident 
ment ces dtiflïes de lUUel de lOOft manquent de précision ; lie 
sonl, comme on dit, des clii lires ronds. Ce qui en ressort, 
c'est que SLrabtm place le Uiklé dix fois plus prb du 
l'extrémité oriuulak Je Me que du massif du l'Ida. Une cité, 
voisine de Lebenel de Ijorlyne, es!, au contraire, beaucoup 
[iioina éloignée du massif de l'Ida que du Sainonium. 

Voici donc comment, d'après nous, il Ihul déltri tuilier el 
expliquer le passage de Slrnbon. Strabou ü confondu deux 
ville? : Priansot- et Praisns, *'«-i Priâmes qui se trou va il «Inns 
lu voisinage de Lebon et de ilortyne Praisos, située entre 
le Hammiiiim el r.lienumesn-, pus-i-duil Je fumeux temple 
de Zens Iljklaios, et In montagne, a laquelle îr dieu devail 
son surnom, -c dressait très loin de l'Ida, tout près du $»mu¬ 
ni uni. par conséquent d l'txlrémitè orirnilsde de Me. 

Lee confusions i-l les erreurs de Slrflbuu uni pu être iiisé- 
ment r dirigées, grâce aux renseignements précis du Ploie- 
uiée. Pliilémée indique ■■11 degrés de longitude el du laliludu |j 

h Sut iiœuiiLgiuqiJr SLfiWt umU* Pftill! ■■ el LV4.Ï11 . d ' r 5 ?çfuntJ 9 i Vmi.^ 
•Stu U^u£ >h lii Crète t/ urirfiiu., p. j UJ*2'J•* 
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position des principales un onia*; ne s cl des cil es les plus impor¬ 
tantes de lu ürèle. Les données qui inléresseiit dircelemenl 
noire problème sont celles qui concernent la longitude, Op 
sail que le méridien d’origine de Ptütéméo éiaïl celui qui 
passait par les îles Fortuiiêcs. à IVïIréraîlé occidentale du 
monde connu des anciens. Les chiffres qui expriment les 
positions eu longitude vont dmic en croissant de l’nuesl vers 
l’est. Or nous trouvons dans Ptolémée 


l’Jdu est par 
Gortyne est par 
Le ben est par 
Cuq&sos est par 
l.yklosefil par 
Hierapylna est par 
Le Diklë est par 
I Linos est pur 


54" de longitude 
la 1 
M* 

54' 15' 

55" 

s:>* in 
5a* 30 
n.V HV 


Le Samnuiiim nsi par 5:i üO' 1 


Ainsi la distance nuire le Hikté «l lu ville d'Ilanos, située 
sur ta «Me orientale de l'Ite, est évaluée par Ptnlémé* à !" 
seulement. taudis que la distance entre le lïikté «» l'Ida u'osl 
pas moindre d’un degré et demi, soit 00'. \ulrn remarque: 
LcOikté se Lrouve.au poitil de vue de la longitude :à In 
seulement à l'ouest d’Ilanos; à In à l'nsl d’ilirtrapylna ; à 
3u’ a l’est de Lyklos. C'est exactement au sud de Lyklos 
que se dresse Je massif du Lassillit. nii a élé découvert l'antre 
de t’sycJiro. Le Diklé est donc plan; par l’Inlémé* il un demi- 
degré à l'est des mon b La-Ydù Si, d'après h-s eliill'res de 
Ptolérace. on veut tixer sur la tarie lu position exarte du 
mont Dikte, on s'aperçoit que celle position concorde exac¬ 
tement avec celle que nous avon* assignée à la montagne 
après notre discussion critique du texte de Stratum, c’esl-à- 
dire que te Diklé occupait seulement lYxirémiiê orienlule 'le 


Il pluE^méT. IU> 15. 
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la Crète, et non pas 1 <*utc- Japui-liede l'I I*- i[iie<*rnivr(»ntmijmir- 
d luii montagne* de Liü^ilLn et de Siiia. 

Celle conolusiou su trouve encore cnn li route pur un passage 
d VlUénéc, qui mol on relaiionf directes lu cultudeZeus 9>jk- 
taios el la ville du Praisus. A propos du caranlèm sacré «pie 
les Créloia prêtent aux porcs. Athénée die quelques lignes 
fort camuses d'Agallmclès «le Bubjdone « Les Crétcds 
racontent que Zens est né sur lu mont Diklé, où se célèbre 
(t*n s«»n honneur) un nacriiice mystérieux. Car, d'après la tra¬ 
dition. Zens fut nourri par une truie, «pii tournait eu grognant 
loitl autour «lu «lieu et empêchai! ainsi qu'un cnlmuilt ses 
vagissements- C'cbI pourquoi mus I«ü& Crélois considérenl le 
pure comme un animal vénèrald>- el no mangent pas si*- sa 
chair Même le* habitants de Hraisos lui oHrenl des sacrifices, 
par It-qunk commenceut tûules leurs cérémonies reli¬ 
gieuse* ■ l . Il paraît bien tvssnrlir d«± «■■** texte que la vfllo «le 
I 1 rai sus tionniuil d'un i:iilio spécial h' Z- : iis Ulktaios; Slrnhou 
rapporte «Tailleur* que cell«a cilé po-rdail sur son territoire 
h- temple «le ce dieu. Le Diklé se dressait donc près de Prai- 
hh*. c'esl-à-iiir* à l'extrémité urienlnl» 1 «le l'Un. 

Voici encore une autre confirmai ion de nuire thèse. Lu 
poète \ rat us, dans ms ■.■/!, fnisanl allusion <i lu légende, 
nu plut.il uux diverses légendes du Zens crélûjs, s'exprime 
muai : 

... , ô < tît* xMpiÇons 

■Alirtr.e b &«*&} Spv> T/iti/ Tiauu 
' Avrpwi rjTuxtiÇsTî^ bpffsv îi; btttrsàt 
AotTïTet KaJpfTîa "i Kpboi i^sJtevts. . . , 

O passage a provoqué deux scholins , I e Au mol A«tw. le 
srtmlii'tsle dit ; âfuviÿi»* tt;; Kjg^rqs -mjsûh rfe lîrg «5 Kp^nu^ 
jfo;.. C'est la paraphas? pure d '■impie «in vers «l'Aralus, 
mais de ce vers mal compris, comme semble lu démontrer la 

1) Alfeftiftft, ÎX. 18, y, 375 F-87S A, 

Aratul, 'tant#»)- r. 30 fl aiiir (EU. MàUil). 
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seconde scholie; T En effet. au mol -/à:». le scholhste noie 
ceci ; - Ij+>rlniiis criliqnri* veulent substituer Vy»::: ^ 

Titïi.'f ’lîaicts, ou se référai] L il Hésiode qui rapporte que Z eu s 
fui éliïvâ en Crète sur rVtY*fc>, montagne puissante. Mais il 
n’y a pas ou Crète de luonlagoe appelée fAiyrian; il cal donc 
préférable de couper Sa phrase ainsi, d’nlumï si«*— ««■< — 
itîy?i?e«i A-uïtifL tv «uîk, puis, après une pause. Epw; sy<î:v 
’lîBetî »vïfia: l-^atsQiïk, et de comprendre : /eus est né sur le 
Diklê, il a clé «Dsuite transporté dans un antre du mont Ida... 
On demande comment AraLus peut dire que le luklê est 
voisin de Hda, tandis qu’en Tait, il en esl fort éloigné 
sa"#!» ti -jlji, jiïrils la question e*l in ni i le, si nous coupons 
tu pbrrisc après le mol pour rai tacher l’expression 

Esta; J^ût: au ino! ri-.fiv*. Ainsi le fait pn'Cb, que 

cette discussion met en lumière, c est qu’Àratus n’a pas pu 
dire . le Diklê -si voisin d- l’Ida, parce que, en réalité, le 
Dilué et rida seul deux massifs fort éloignés fuît de l'autre. 
Eu outre, la leçon, proposée par certains critiques : ipso; 
■ 71 ?:v A■•;«=«. prouve que pour eux l'Alibi d'Hésiode 
ti’élftil pas la même montagne que le Diklê : or Hésiode place 
très nettement l5pt;dari5 le voisinage de Lyklos*; rVsl 
donc PAfySÛjt.&DÇ qui rorrespond au monl Lassillii ei non le 
Dilué. 

La position géographique du mont Diklê nous paraîl lîxêc. 
pur les divers documents que nous votions de passer en 
revue, avec une précision beaucoup plus grande que ne croit 
Bursian, Il n'est pas exael que lu nom de Diklé ait désigné 
il uns l'antiquité Ions les massifs sans distinction qui couvrent 
la partie ori on lui u de lî le. Lus texte* prouvent au contraire 
qiK- lo monl lltklé st> dressaiL duns le voisinage immédiat de 
l’extrémité orientale de [ Ile, sur le lerrUoire de la ville de 
Pt abus, non loin d’Hiuios el du promontoire Sumonium à 
l’est, d’fllérapytna à l'ouest. C’esi d’ailleurs ce qui ressort 

l i ScW. <i'Araiui, ad t *ra(KrJi. Hum. f , 'iuiiH^n(<irMmin iw IhUuph r-0- 

,/triai. p. 34&3f7), 

£■ Hmî mi,, Tfeonwtt,. *, 177 al Bui*, 
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également du passage d'Apollumufl de Rhodes, ofj b pnèu» 
raconte l'arrivée des Argonautes en Crète, Les Argonautes 
vieil lient de l'Ll e de Carpathos, et sc préparentu aborder au 
pied iu, iJiklé, mais le héros Tains essaie do les repousser eu 
précipilaul sur eux des quartiers de roches du haut <” pro- 
mtmluire Ji esl vraisemblable que le poêle prête , 
nanfrs rintcqilon de débarquer dans tu partie de le Croie lu. 
plu- 'oiftiiv do Carpuiluis ; or netle partie de Plie esl précisé¬ 
ment reîle oii se trouvent Je promontoire de Samonïum, les 
villes il'Il a nos et do Praî&os. 

K ni in cIioî Lucien I antps t Aîkîïîo* est l'antre on /eus, à 
peine arrivé en Crète, conduit liurope, lille du rni de Phéni¬ 
cie, pour s'unir à elle ' Ici encore nous avons le droit de sup¬ 
poser que /eus, vouant de la crtle de Syrie, ahürde fi J'eitré- 
nvité nrioiitule de l'iL- H nrm sur Ui rôle septentrionale, n mi- 
mu h entre le Samonium et Cuobsos, cm tu me nous ne nous 
obligés de l’admellre <\ l'autre de Psyçhro était vraiment 
l'an tre Dikléen. 

San- limite ns deux passages T Apollon in-, de Rhodes cl 
de Lucien rie su II iraient point, s'ils étaient seuls, â élu ver 
noire conclu ii inu : mai', rapproché* dus ruIics textes que 
nous avons il’a bord étudiés, ils les confirment, ou > Eu moins ijs 
nous indique ni que dane l'esprit des écrivains anciens, Je nom 
de hikléévoqunit t’exlrémitéorientaledclaCrâtoetn'évoquait 
vraiment que cela, lin ois >. inblt doue îtupi.'sildrd'admettre 
que les munis LiissilJii. situés h peu près ü égale dislaacc du 
massif de l'Ida d de la pointe orientale de nie, représentent 
le moul liiklé des .niriens. La position géographique,assignée 
par h b docii niçois antiques au Diklé, suppose a relia iileu- 
ti fi cal km . 


t) érj|.-mn«ftçUrt, IV, lÉ 3 à êl ïuit 
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^ ’ 

Do ■ nous connaissons aujourd'hui avec certitude l'em¬ 
placement qu'occupait, an moins à l’époque historique, le 
sanctuaire de Z eus Dikloio*. 

Plusieurs documents éptgntphitjucit, depuis Irm^temps 
publiés, avaient permis de circonscrire le lemloirc où se 
■‘«•[élirait le ni!te du dieu el dans les liiniles duquel, pur eon- 
«équenl, devait se trouver son sanctuaire. Lus textes des =er- 
iiienls prêtés suit par les citoyens des ci lés Cnéloîste, su il au 
moto de ces ci tés dans leurs relations et trac talions réciproques, 
IVumirisnnl des indications précieuses sur !<-? di vinitês quelles 
adoraient. < *r le nom de Zens Inkhios se lit dans le serment 
que prêtaient 1 ms tjiihiliiuts J Itamis *. et dan^ un serment 
prirlé par les habitants d une colonie d’Hièrapytna*; mais il 
■‘*1 absent do Amrüiiiv, dont le texte est parvenu intact 

jusqu’à nous \ déjà un pouvait inférer di: ces documents que 
le culte de Zetifl Oi Mains était surtout imporiaol dans la 
région comprise entre Hîérapylna et lluuos. qu’il l’était beau* 
coup moins autour de Lyblos. 

tHe longue inscription, dont le texte presque entier a pu 
cire reconstitué 4 l'aide de doux exemplaires trouves l’un en 
< •rêto prés dos ruines dllaiMs, l'autre à Magnésie do Méandre 
en Asie Mineure *, lit latre un pas de plus nu problème. U 
s’agit dam celle inscription dune controverse qui s'était 
élevée, un siip-l d un territoire et d uni Ile. d'abord entre 
les gens d’Ilunos et ceux de Prnisos, puis, après la des- 

1 ) CoLliü iiud Betiiilrl, 'in- ïtiui-hl'iut,'hnfL:n t 

ni 5053. 

2} Td., m y tim. 

3) M-. IW,, SOI li 

i) BittenWgwr, SyitûQf, 2*êâ,> h* U2D; frueii ad kJ Ktonuntu 

jirxtmmtt ■■, I, rr 1021 
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tniclion de Praisos par 1 rs gens d'Hiérapyüia, entre les gens 
d'ItiUids p 1 ceux diliéjapyiniL A eu mumojil., le? gens d lia¬ 
nts solliciter oui l'arbitrage du sénat romain, qui confia le 
soin de régler le litige à la cité de Magnésie du Méandre en 
Asie Mineure, Le jugement rendu par les arbitras, précédé 
d'un exposé détaillé des circonstances de la cause, fui gravé 
en double exemplaire: ce sont ces deux exemplaires, muti¬ 
lés et incomplets, qui uut été retrouvés. Le sanctuaire île 
Zéus Jtiküuoh y es! mentionné à plusieurs reprises, ainsi que 
les terres qui en dépendaient, comme limitrophes du leri i- 
tnïre d’Itanos, A l'origine du mntlll, la eonLroverst- /était 
élevée enlre Itanos et Praisos: plus lard seulement, quand Je 
terri luire de Praisos fut nvjiqiiU et occupé par le - gonsd'Hiê- 
rapylnu, Hiêrapytna devint lu rivale d'Utiuos. U résultait di- 
Ions ces f.-iiLs que le sutidnnire de Zcus Ihklaios et ail pin- 

raj proche .s que d'Hier ipv tua, qu'il devail se trouver 

dans la partie l llr où le- deux territoires de Praisos i-i 

d Hanoi touchaient, l' nst-it-dii■<■ à l'extrémité orientale de 
lu Crtle, 

Knfiu In solulion définitive a été apporter par lu rtécmivorir 
ijn sancLaain lui-iiiériJe ou plus exactemnil Je sou empla¬ 
cement certain eu l'un. Celle découverte est dm-à l'école 
atiglnise d'Àlliênes (Britix/i Sa/wùi m Athrm). Uana les ruines 
di" PnlaiL. -i ■ situi i " ici suri d'Ilaiinh, le Ions; de In r-éle 
orientale de l’ilo, eu un point appelé HonssolakoB. a été 
retrouvé le texte d’un hymne en l'honneur de Zens Diklniûs, 
lie lexle. gravé surin face cl le revers d'utm stèle en calcaire 
rnslallin gris, a été publié et cntumeuié dans ï'Ànnuaio/ 
Rritük Sfckjtot ut Athrm de 1008*10110, p. ddft et stiiv.. par 
M Uosamjnd L hymne se compose de six strophes on 
stances. dans chacune desquelles ravi en I lin vocal ion : 

-lixTiif (L -;-«auïsv I^ri mas yÉyatk -jjXiaL 

1 1 L« m.i*un' nutum» <J» I'.Vihuih/ Hnhih ai vWAi-tii orçlénu*, outre 
I'fiiiiI' iln VI Jt. buunqaet, un .«tant «liel» il» Mil» J. Il, IÎittîsutc Tht 
Ki-'urré'^ url Ztw< Kour»* jji tiOH-iï.'Wj, et d'iuU<rtsjçaiild « nui» pbili>!"ifü , eu'* 
ni n3»lran-p 4e M, Gilbert Murmjr, TA. Ayum u f ( Ui q. 


l'anttie uk i^ïrnno et i,r Aws*£;v âKï 

Il est (ail allusion dans l'hymne aux kùinêles qui reçurynt 
Zcu» entant dos main* de Ithéa. Lue autre inscription, truuvêe 
de même à Koussoinkos. mentionne des travaux de restau m- 
lion effectués dans le sanctuaire de Zens hiktaio» parle* geus 
il llicrapytnn 

Le temple lui-même paraît avoir êlé'xunplètcmeul détruit. 
Il n’a été retrouvé sur son emplacement que des anléfixes et 
lYnouieuls duiil/'tixos ou terre ointe, quelque* Lundi ers un 
I»ron«e et divers er-voto; un amas de cendres a permis de 
fixer la place de l'autel ' 

Si regrettable que soit !n disparition de l'édifice où se eélfr* 
lirait lu culte do Zinc Dikluio». un u'eu connaît pas moins 
aujourd'hui, avec certitude, I ■■mptai.oroivni exact du temple. 
Le sanctuaire sè trouvait au sud J lUima, à l'est de Pnnîsos, A 
très pou do distance de la mer, c'est-à-dire â IVxlréimli- 
orienlale du la CreJo, 

Ainsi l'élude 'les toiles antiques nous n conduit à localiser 
le muni Ifiklê dans ta, parlie In plus orientale do La Créto, au 
voisinage d'Itann*, rie iVuisoa, d'Hlérapytun .et d'autre pari le* 
récentes découvertes épigt upkique* et archéologiques fixent 
l' emplacement du sanctuaire fameux ,|. ïeus Inklain* sur la 
côte orient ale eUe-iut'uie de nie. 

Est-ilpUËSÎbte, aprèsdételles constatations H drcouvuilts, 
de maintenu al nuire do Psyçhro le n«oi 


t. iWTItfe! |IK l'srumui iVeST e.v> j,'i«s;»Agi^!». 


M. R. C. Du sanquet, dans son Elude sur Y H t/mn t </r» Àmr- 
rétei, paraît avoir ou conscience des difficultés que soulève 

Jj "iiiriLlJiJLi! Iiiliif in E^ Ui ^j3nM T , r { iï>-; ( |j- Ml+lwtf. L'ikri^ltin-x-l.jdUî 
<Jn la pi RIT" fit iiHrquÊe tin us I' ! >{ Hrit. Srhont, p, 34 ü. 
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désormais cette ideiitilicaUnu. Il essaie «ic résoudre ces diffi¬ 
cultés. tout eu main tenant l’identilicalioti qui en est la cause 
unique. Voici, aussi exactement que possible, sou argumen¬ 
tation. L'hymne, dont le texte a été découvert dans les ruines 
de Ibilaikuslro, devait Être chaulé de vaut un autel de Zens 
pendant une fête annuelle qui se célébrait quelque pari sur le 
mont [liklé. On songe huit d'abord A l'antre fumeux de LyMos, 
qui a élé découvert au-dessus du village rie l*ayc!iro. Mais les 
fouilles. exécutées en ce point, ont démon lié que cet antre 
avait cassé d'être un lieu de culte longtemps a van I la date que 
l'on peul assigner h l'hymne de Pulaikaslro d’après le profes¬ 
seur Murray. L'élude dus antiquités recueillies dans l'autre île 
Psyehro prouve, eu ellul, qu'elles souL toutes luiLürieurea au 
début du vul* siècle avant l'ère duétienne, tandis que Je texte 
actuel de l'hymne date au plus lut di* la lin du iv* L Si ce 
n'i-sl pus dans l'antre de ÏNychro que la fête annuelle de 
Zi-iis liiktains était célébrée à [ époque historique, on peut 
supposer que c'élait il l.yhin? mime, In ville qti’Hésiode die 
uvjo eflfiéuiènr ijuns sou récit de la naissance de Zou-; sur le 
fjikré l ici le ville riait ailuée à ! exlrémilé nord-ouest du 
hikié el la [dus grande partie du ni assit'devait èiiv comprise 
dans mus territoire. Mao celte Hypothèse soulève mie autre 
diftic ni té, Les document' que nous possédons nous upprenunn l 
que le Zens adoré é Lvklos éltùl moins le Zens liîUams que 
lu Z eus Mains, (.es aéraient* publics des cités de l.vklos, 
il (Uns, de Lubi, de Drcros.dr Ma!lu, dl mW autour du mont 
Lassilliî, ne contiennent point le nom de Zous Diklaios. Le» 
épiUiHes du dieu sont Oralrii», Munniliu*, Uidiitfl#=;fdaîos, 
Talluiiis, Krelagaue*. M Hosanqunt en conclu! qu n l'époque 
historique, Mi fut fixé lu texte de ce* «rmenls, les gens de 
Lyldos. d’origine sparliate, « s'élarent tournés plutôt vers 
l'Ida ci roccident que vers te Hiklé et l'Orient, parce que lus 

I) « Anofftn fi -MihUUtf i * JA4J fnUmt ukjj h*t*l ut Ly ifgif, fif * f w\th 
uùkk Hïwwî r ‘nprrsïltj ennniü-N hüinrÿui [A> birfh uf Züüj m thr hikhu m 
f.iïir », U y 4 i;L un.-* «rr^ur lmt r Le nom ilu üik \i* m ût L'uUrr i 1-iktêfin hf 
N 1 1*m* nuili pan rfafl» 1* i*iï U» if*i)i*KHfo. iïmi* le JCûcLLn-mnB plus loin 
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maîtres de [Ma étaient alor* DoHriis comme eux mêmes, 
Jaiiïi i* que le Diklé élalt resté lu montagne sacrée des au de us 
habitant:» de Die. » M. Busauquet paraît donc bien croire quu 
LykLoé avili! renoncé au culte de Zens Ihklaios, jadis célébré 
dans l’autre de Psychro, pour adhérer à celui de Zens Maios. 
Pourtant il courrait lmp bien tous lus documents pour ne pas 
remarquer qne le culte de Zcus Diklaios était surtout popu¬ 
laire dans la région située au delà de l’isdhroe d'Iliérnpylttn, 
sur tes territoires des trois villes d’il iërHpvtua. Il anus et Prai- 
sus. i- Nous pou vous end iv que le temple de Palaik&'trn était 
dans ta Crète orientale le principal centre du culte rendu au 
dieu qui avait été adoré dans la grotte du Itiklê pendant l’Age 
du bron/.e et au début de l'âge du fer, » Il y aurait donc eu 
transfert du principal sanctuaire des environs de LykLos à In 
région d’ilanos. 

Enliu une dernière hypothèse, assez i nul tendue, est pro¬ 
posée pur M. nnsitmjm>t. « un est porté à croire, dit-il. que 
la nom de Dit té a été transféré h Fuji de? sommet* qui do¬ 
minent Proisos et Pataikastro, peut-être le ni ne de Morihi. 
L'existence d'nu second Itiktû dans cette région expliquerait 
b* passage de Strnlmn, nu Je géographe affirme que le Diklc 
se trouvait h )0üO stades h l’est de l’Ida «l à 100 stades seu¬ 
le ment du promontoire Surnomma. qui forme l'extrémité 
uord-eslde la Crète, près de Fraises et du temple de Zens 
Diklains. La même hypothèse expliquerait la mention lui le 
dans Athénée d’une légende de Praisns, relative A lu nais¬ 
sance de Z rus sur le Diklé ci mi rôle joué dan* la vie de l'en¬ 
fant par une truie. On pou mol même s© demander si rweîppipàç 
Awn*, dont il est question dans ce texte, né lait pas précisé¬ 
ment l’un des ri les de lit fête pour laquelle u été composé 
l'hymne, «lotit Se texte a été découvert h t'alaikastro. » 

Toutes ces hypothèses, qui dénotent l üiubarras de il. flo- 
^auquel, sorti parlaiti inetil inutiles. Les difficultés, qui lus ont 
suggérées au savant archéologue anglais, prêt jeûnent uni¬ 
quement de l'idenliticatioii émincé établie entre l'ie'jM 
AtxtSsi des anciens cl l’an Ire de Psvcbro. Les munis Lassillit 
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ne correspondent pas mi lnklê; ce num doit être réservé aux 
montagne* qui couvrent l'extrémité orientale In CrMi.ipiî 
dominent les sites de F'misos et d'Hanos. 

Kl il couvrent ici de faire jus lice dune interprétation alju- 
sive «Je» vera (if* la Théogonie d'Hésiode. Nous avons cite plus 
haut l« phrase nd V. Bosiinquel affirme qu’Hésîude établiI 
expressément une rdttlirm entre lu ville de Lyktûsflt lu tradi¬ 
tion de la naissance «le /eus dans l'antre DikJéen. CVatlà 
une erreur de fait. L'auteur de la Théogonie ne souffle mol 
île I antre Diluée», Au iiiouiuiil <m ishôa vu devenir mère, rlle 
demande conseil à son père Ou ruons et ri sa mère lïaia; car 
die veuf celle fois soustraire t Vu font qui va naître dVI V h la 
voracité du hrutios. Ouranos et Gaie, dit V poète, 

V \ÛK.TÎ1. K^TT^ i- -lu îfylSV. 
ànKT af hScîwv ; TiKrta, 

- tsw ^ IVla rtXtofT} 

h'rfrS iv ^psî-Tt a, 

plv îurTs jsp;;isi fjpijv Ü:à viiï* vît 
ïp*tn;v li à yt-ïsk XsîîJïü 

*«?: 1 Iris# L=; naîtrai 

Aèfi i., b* épu, crrjKïîuij.tf, û\rpr?.'. 

Certains édi leurs de la Théogonie, entre au 1res Sûhtnmantt '. 
«ml cru devoir, sans raison valable, corriger le texte unanime 
des ninnuscril* el remplacer VJ*?;, par dans U* V er> 

4î A'Jx?;-: rï<îU ne justifie ittie telle «ubslrlultun. Il n’est 
queslioadansre passage de la Théogonie que de la villede Lyk 
tos et la montagne, dans laquelle s'ouvrai! l'nntn-divin, voit 
appelée non pas le Diklé, mais la Montagne aux Chèvres 
A« raî cy cjw,-. U'esi u rel anire-lâ, *i non h l’antre thktéen, nue 
iii.it èirc identifié l'antre cîe Psychro. Loutre do psydin, ... 
trouve en cffel, au sud de l'emplacement qu'occupai! Lyklos, 


I) v. *77 r) »uir, 

-.1 âcllilMMIII, Uir r^Ul/tinK.ji, ~V' nf 

n;ilt 4*UCr loin !fl» anuiuanitlj rrl^nt Ah™, 
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à quatre heures et dainiû de mui^hp environ des rumes Je 
ceile Hile. S!. \. Evans croit même avoir reconnu les traces 
ti’im chemin antique qui joignait lu vrlle m sanctuaire. 

Quelles sont dune lesconclusions générales auxquelles doit 
aboutir celte discussion ? 

Puisqu'il est impossitdtj cl ’i deo I i ll«r Peul ru do Psyçhr» à 
l'anJ ru Dikiéei» que mentionnent phiaiuurç textes antiques, et 
puisque d'autre pari la situation géographique de Idmlr- de 
Psychro correspond exactement uni donnât** fournies y.\i In 
texte de la théogonie relatif à In naissance do Zbüs, il eu 
résulta qu’il faut distinguer, non pas deux, mais trois centres 
extrêmement anciens du culte de Zeus en Crète : t* J'idu ut 
Cnossos ; 2» l T Aigaion et Lyklos ; il* le fJiklé et Praisus, En ce 
qui COn«troe le culte de Zeus I dut os, les traditions au don nos 
et les découvertes archéologique* sont pleinement d'accord' 
l'antre idérn, découvert eu I88C, exploré par Fabricius, tlalb- 
heri' et tirai, a livré (me abondante moisson de documents 
d'un intérêt capital, — L’antre voisin de Lyktos, mentionne 
par la Théogonie, a été relruuvè dans 1 antre de Psyrhrn. 
Les Couilles de MM. flalhherr, Gbal/idiikis. Evans, Oemargue 
ut Hogarth en ont démontré la haute antiquité, l'imporlance 
religieuse cl la richesse archéologique. —tjusnt liZeus [)tk- 
laiiïs.ou connaît maintenant,grâce aux découverte* ! J’Ecolf 
Jtiighifee d'Uhénes, le temple dans lequel sou culte était 
célébré a l’époque historique; mais l’on n’a p«* encore 
trouvé L'antre, qui fut, eu pleine montagne, te sanctuaire 
primitif du dieu, (lût autre, il faul Je chercher;.!! Fexpfont- 
tiiui, fi laquelle ce but sera lixâ, devra se faire. t noire avis, 
non pas dans te massif du Lassitlii, mais dans les montagne* 
qui se dressent tout a lai! à lu si de J'lin, el dont les cimes cul¬ 
minent au Hud de Si lia, de préférence entre remplacement 
aujourd’hui connu du ['antique frais.»* «I remplacement, 
pigati/meiil connu avec précision, du temple de Palttikaalro. 

J- Tiiutaim. 
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W A_MihAt : bt'>‘Aim-Àtittii-Ti’mjiri in As sur, — (10 Wèe- 
seriBchiiftt W'i'riffentlidmiïg dur beat Or. (ioaeîl.i. ÏOi vol. iu4 
di? vj 0.'; pnges.avec 04 % dans le Le* le et cl4 pi. Leipzig, Ifin- 
richs. IW.HI 1 . - Viec ce volume autiimenee 1.» publication sys¬ 
tématique des fouilles entreprises ù AssOtir 'tjalri aUlhorgnt), 
dès ItJOS, pur la Sociale Orientale allemandc : elle comprendra 
eiiiq éji'rtinlon pai'liv-i construction? d épique iwsyrhume limt 
i’ -t mivmgn rat le premier volume); LrouvuMle* purlieulières d- 
vH te époque (éludes d'arcliéologipj ; mon muants d'époque parlîie 
Inrobi lecture cl trouvailles particulières) ; gdnc rallies ■ vue d eu- 
scmhle des touilles, rapports entre les dllTérenles trouvailles, 
Uijiugrapbie, liistuirtî de la ville; restes arabes : géologie, olî- 
lïijitnlogîé. géographie; histoire des foulMesi; iuMirlpllons 
études (>hiloloüiijFi,i> C'est donc toute une histoire de l'an¬ 
tique cité qui se prépare* 

Le temple -1 Uton. père dm dieux, et du son lits Adml. dieu 
des tempêtes, était situe uu Nord do !y ville entre le palais 
d‘Às«mr-matr-upttl k l'Est -l celui de TtiubottlU^Üilp n l’Ouest 
On distingue doux construction* d'époque différente : lo vieux 
temple, commencé par Àssmir-rteh-ichl et terminé par Tou- 
kmi II mi pal -échu lu 1; le nouveau temple, ctuisiruil par Chnul- 
ummii-iuhandon !]. 


^ Suf IHittlieWiM, Yiar muni Pincfasa, TAe jAïsotïtwj i>u ifa ntrmun 
\'T dùM PrWHtitv, u fthcSar. ML ArduetiL. 

AiAiJ, IWI, Jjp, Il-ni. 

ï) V«( mtinlHUBt HFtv (Wlrlfulbn pilllr | t3 faille,*. B.|,v!ini< 

w aïs *" i *' r “ w “ » 
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f-t» sou hàroun cuits du temple d'Atjoti H dAdad furuül cons¬ 
truits pur .Vssour-ridi ichl. pr3U m ed + 4esouF. ainsi ipic lattestent 
les briejn-^ trouvées >u r place L* temple se compile de deux 
sanctuaire? symétrique^ sépares pur un long ^rrfdur illtnifiuf 
«aiictmiirp comporte nna tour à étages et cinq salie;: : deux 
anLîcfmmiircH eonlieiii'i* la salle principale, et. sur le cota droit 
de -’cllr dcrnL&rn. deux silli&s libérales étroite* fll de forme 
allonger qui ms font -suite \u fond d- L h salle principale oli Voit 
une grande et profonde niche, qui forme probablement rfdliL 
füttüvanl îles deux saucLuaire« est lu cour du temple ; sur le 
côté gauche de celle ouir. quatre *ril!es, de forme allongée; 
sur le edlu qui fait face ans souci liai res. de élimine cote 4 e 
rVmi;éu ihiütirmL accès dans la cour* trois salles rectangulaires. 
L'entrée, eunjsLruilt 1 dans le mip\ fuît deux coudes k itugte 
droit de Ici le ^orLr que, de l'exhe leur, mi ne poiu-iil voir ru 
qui se passait dans la cour du temple. lt csL bien dSilcile de 
dire uxarUuiienl quelle forme avalent les l n ms a étages ; elle? 

riaient irifissivçs et l'on il % .n il accès nu sommet pur une rompe, 
Tunis ij est impàa&ibte ili ■ dire ou eommenniît relie rampe- 

ToTkkaudli np.il-tT.liïirn f se Inirrui ;t élargir 1rs proportions. 
Dn trouvai du iimuhrcuses hrirpres u son nom et vingt-huit frag¬ 
ments de prismes ml «jolies, qui r ünlteniimit lu chronique des 
cinq premières anodes de son règne et mentionnent les travaux 
cxerutûs dans |.< leinpb <1 VnoU i-t Vdud. lies InigmunU -oilI 
des luplîr iL^ des fument prismes dri'ouverls par Layn ni e! 
Ilrufsam, conservés u Londm*. Mills le? nouvelles fouille?- 
1 1 ' ô clairei &ei \l | h.n s ce q ue Tia u ko ültl-u pu. I ■ p c Lia m e u l e ud pi i r 
Woèâ, dans lequel il tell entrer les i lieux, cl Mf /mnrr/ du dieu 
Adad, où il !uî sncrslie des agneaux On a trouvé, près d une 
des tours, une se si tiw loin bée jusque mr le sol du rocher. 

Chfiiiluimiuu-mthiirldétt U léduhil les proportion*, en purli- 
ruiier celles de> tours. Un mil au jour les rteeumeut- SUivnnU : 
une sorte de boulon en argile - -ïjrufti — qui mentionne !os 
poutres de rêJre du tempJa restauré : des crapaudiiics en basalte ; 
de- carreaux d'argile e^Uinijiés: ul wm les murs 4e l'aile Sud- 
Est. pur paire, de petite* arums qui sont de? *5 mhutes, sabre 
on cuivre fit huche un bronze. Un peut admettre, ce sembla, 
que ces objets uni été ilcpusé-; si ms lus teiitfalùms lors de? rites 
de con^truetinto La seule tour dont un distingue quelque? traces 

2û 


»!ll 


RRViri: PE L'ill-TUIIIE PES RELIGIONS 


csi toi la i.lt) J im^te umtsl nu u Lrutm ' 1 do iiondin-ux Imiïmuiits 
'lr {MutiIlD su ulplé* jtti pu misse pr npjjm'lünir :t im h.is-jvljef, nu 
philôt à ms übtïii.'ijue, pareil m f uiioua monni uen f du KuluJih. 
ronwjrvé à Londres ; plnsumi* mürcenm un uLLtd Lrr du to- 

iMfitu, un <!n e«s anlruuux fâtilMtjqni ' 1 h léh' huma in u.. ver le 

'le In tiare rom nu, jlWt 1 * 01 .juinimüunl (Ils deux entrât des 
fmi h s, dont ils gûrdüGl le seuil ; - un fragment du me Lumen il 
■ n cuivrx tl üiie porte, dùeoi'é du personnages, mare h uni h 
«cuclio un pritHstinn. nuire deux Iwidos du n«suites: un foudre 
ifiir, ii tmis Numides, qui ,-ippîi rlunn il ptohihjurmmi ii une sta¬ 
tue si \flad; on sail que eu dieu eut raprésanté knaul lu fondi t' 
UU ülAÎU : (lût* sté]u de l'Jniln, ht V-l ni [JL I mlre'^eiir «Je 

riiouJmaimiHidiiuidiHi II enntanunl les » un al « - rlur-di elle fui 
prolinlilunu-til i{njiom* dans lu temple stiîvjiuL une impunie 
séculaire. Sons lu slùle riait un er.mu Union In, ■ { m j u'usl pus 
un bit isolé, 

U esl ImjiLjHtilidt' ili- dieu lippiu n ■ -.aurlii i »•> émit eansurrr 
à À non. l'Uoqnul 11 \drid pnisque lu- ibeiiioonts se i ipptulunl 
ÜU.\ deti.v dieux .'1 . .. un, touiplü. Il I .<H m.ler lu pré 

*■ i* Il u i di i ti \ (ours i|ii i -"il un bit ptirlnulni | i-eidiotvlFO 

île M Aü.lruit ftionlrt-iil «jm In fnrnn* iltifligri usl réservée 
pour Su sanrluairtveequ il était ïinpnrLitDli do t oitsiuii !. |. orteil 

lulioji dti . tôt pus prOui*.:. rhi< bnf un pu J 

ut Lluimt-Ln il i diisliuisimil,-mi lu temple d> idiniibiirinuu- 
.nduinil.m il. Anknir du temple s < -1 - ■ v ■ i i i * a 11 des ni lisons pimini- 
iiuno i [ 11 h ippiiniurmenl n .vu.- 111. : p. ► epmpio; ou \ ||m„v.i .1rs 

s.u'i'oplnii;^- 

lionmii' «su vntl, lus fouilles du Mu-op.iiniuii- m« nous pur 
tnolinni pti> tlu . titillaiU n ! nrmjpffcmnut in l «rieur du luutplu 
iissyrn In'ifiv limtun ; muine pour I uMi-neui', h- i ,.,i „i j, , lÈ , 
jjuvées. bien »jm l'itulmir uli un h. in du nu pa- u.ui gérer, 

peuvent élu- diwuléus Vuih u Murwissiviis ordinaire.ut l or- 

norofïïUlioù des *jmitrjii.irns rpi nu travers i ids duHei'IpLlun* de- 
luXLUS, euM-iun U usl resté} ititîumi, hormis quulqn f . s Ims-hdiefs, 
ijnelqni's HtuUiu» : ul en fore toute, uu- -mlfiturt- ïtsr-nl ulti-s Je 
pins souvent sur lu soi. Lidn u>l surtntit vr«j |mttf lu mutiilier 
du coite; ù ert éjjard, il sarnit tnkassnirt) que oun-nrs du 

Il ètr l*u ü t ir 5 , p, 13 ; il jwîiU «F#ui r^àdivt. 
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m lu toques de cylindres «t de seenux. en part3eu lier, on les 
scènes tàilqieuses sont ni fréquente». ne se Imne-nl pas i lions 
donner la desvnytlînn évidemment nécessaire, des mol ifs 
représentés, omis fassent iJës dessins an trn’n il*’ n*s üfçure'S. Le» 
planches, même les mieux faites, ne cul uni pas un dessin scru¬ 
puleux , que seul peut luire relut qui it l'original à sa disposi¬ 
tion. Gïsem In seule manière de combler, dans quelque mesure, 
les Incultes êmirnias des trudi lion s écrites. 

On fietil sndemnii'ler si la vue extérieure du temple assyrien 
en tiar lieu lier dont ta il toujours T i ni pression île dut teaipfort, 
avec >le liants murs, in issifs el imposant*. lient la rigidité était 
LriS')e par les *tenI.- patîts erûlUKI us Oa soit qui• Iss \ssyriens 
i«lit aussi employé lit imlftlme ‘‘l l'un a déjà Montré i|H>' cer¬ 
tains dessins de lentes, de baldaquin*, par' temple, remportent 
remploi il i- li^es vopétitles rom me support; la colonne, avec 
l'itnpiLenii à vnluh-s. «u- nuu'imtre aussi quelquefois. (In puuiatl 
(a dbmssi'iit ipi'a provoquée la thèse de Pur h s le in’ que lu 
en I on ne ii)tiii|iie n est pas un pur produit de l'arl qj'er. mais 
qu elle fut mllu-urée par 1 Kirypte et I Wsvrie. Lichtenberg a 
soutenu b tjiM* tliaruél râlement opposée 1 le n'ni |i.e, liulen- 
[ion d aborder ce problème; mats il me tremble qu avant de 
enindiir»", on ferait bien île grouper les séries eh rom linéiques 
dus dominions nssyro Imbjlotiiatjs qui frirnl â la discussion, 
eonime ( .Impôt l it fuit polir lu cnloll lu- Inrse fit le der-M helîenï- 
dul 1 . i in vei rait nsutriTtienl tjuu le décor géonnlrtipic ou végè- 
lul h,- renr outre un peu par ton t el que les înlluméra prépondé¬ 
rante» sunl difficile-a saisir. qrinutl un lexlu ilulé ne vient peser 
dans lu balance. 

tir le nouveau prisme île SiiitifcbéîrW est jiriîdsémenl un 
texte important pour l'étude de l irrhi lecture religieuse" Il 
relate In va ni pim ne du roi assyrien en Cilieie iijîlS . pour réprî- 
mer l.i révolte du Tinrus. la lutte ne se eau toi ma pas dutls les 
montagnes mai* ' étendit mm plaine* eilîi ieiuies ; Tarse fui 
prise et detriuh*. Tout ccri uit In bnso du récit de Bèrosr. 

I) lUt éihûf/tc Sarure. U’ 

J») toit *aa. >iU Jlfcio tlruyl> < mit hvilru. f',rn(r JD.lt, 

,i) Ia tolffliw fornr ri li drcui rn ht?i rr ’f-ntï t'arf milii/tir, I0Û7, 

<) Kine, S[ , jfna<' , n ri r uni. 1 iv lufestii, >hirt» / "fruit -, )!• ,A-h, 5lu t. i, 
SX-\,îDlb, pp 
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il'uprèu Polyhblor et Abydôno fKuft&bu, .1 w, Chrnn , t, i!7--în. 
éd. Sûboencf, quoi quiul pu dirn M Winekler Des est laves 
ioniens furent ummem'* un Vssyrie et iri.vui livrent îiu piilnis 
iln Xiivlve, U '■•■uible dit M Kïn^. que Siiinkhéii bn ait montré 
tin csrluîn éclectisme doue tontes les branches de [’int. 

Abydeno, comme on suit. iJil quota roi assyrien construisit 
u Tttrst* un teiiijilr « athénien i et élcvn tlei colonnes d'airain, 
sur tasquvJlr» H lnu'4 ta récil de ses exploits; Polyhistoir «t to 
prisun- de Siimkhêirbn mention non i un monumeiil élevé apres 
la victoire, Le « templu iiUiuiiii'h fait supposer mie tradition 
'iiir J;j mit un- iii' roue ronsl t'iii'tîort, • pui devait rossombh'r m 

.< “inrn p m ri ii', il un temple ionien. \tïiis avons dés ligures 

NWnlihliles pour Iï'pmjijr soigonide, et «m (n ul supposer que 
l>: li'ijipJo ûssyrit'n ;Ulii‘iiii'ii île Tarse présentait ta même- aspect : 
loinlii! un ruines .1 pouvi'iil 11 nir innervé quelques colonnes 
intactes - t démit fucilemeiïl être pris pniir un letnpta. grce; 
nous comprenons dès lors fort bien lu tradition postérieure. 

None ii 1 irt assyrien, par i'Êritcrnicdiidi-i si-- In Syrie, .i pu 
üifliufiicur Ifirl ionien, celui-ci aussi a marque son empreinte 
Sl ir ner tains cuivrages mêsopolnmiiiiis ; il n'est pus impossible, 
pour M. K.3utf, que h-s ivoires do Niuinmd üiîitml «lus à une 

iilJ] n l! 11r <■ il .. unire. I ,i[i'liilnlur- religieuse issyrîenne a 

subi cette emprunta d'une façon qui semble certaine pour 
IVpiupir de Sinukhôh'hu. et pour les époques suivante*. comme 
le dit fort hier M. Kïnpr, on devrn tenir compta des résultats de 
lu campagne dr eu roi. 

tin Assyrie et on itabyfnnta, In colonne ne paru H pas être 
un.' curât- ta ris tique de l'architecture wehnfqik- quoique h 
tidilHIe cnllimllodü Sippur. par evempb-, montre quelle était 
"mpbiyi i' uvjiiii li* ix* siècle \I Ring pense que son inLroüuc- 
li.misl diliipeut-êtreà imoinflnénrard' \aic Mineure. n,r lursiim' 
sous les Sorfçooidfls, son emploi -ta lient plus fréquent. elle est 


U OrwHtol, UiiramrzttiuKï.iOW, sebl&t 4 V. VVinràLrcralu™ ffl lo . l( . 

aVsl rumiut»' tan. les aobUfnH il -rti'iL h r * w , U iMlte n »nU n> 
sfUti ™nLf*t(! lï. King, * 


' J' n’oiMft pu ki cofonniü H> bnqui ta Tel lu ou dr S\ttc 
‘ ,W| " ' ifi l'ettwaibîs CürulM, Uurjtf «uanallM* 
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presque toujours post e sur le lias d'un animal mythologique, 
ce qui semble trahir nue influence hiuilc. 

Lu décoration >iti leuipb* itssyrïen est donc un problème inso¬ 
luble Aujourd'hui ; mais nous devons ad niellre ce semble. que 
les Assyriens oui leu te pur exemple, découper par dos colonnes 
lu monotonie des façade* mms, que présente ni tes sobres 
reconstructions île M. An drue. 

C, J Hall : « The d«. in remitic Sh/thofagy a dans l*ra&td m 
f»f thr Soc. »{ Ihbt .1 rehtirot., XXXII, 1910, pp. G 4*2. — 
L'auteur pense que l'âne a tic un intimai sacré die/ tes ancien* 
Sémites et que le souvenir de cette croyance a fait naître In 
légende des Juifs mi* ira ni le dieu du ciel suiis l'image d un 
Ane. Il croil en trouver l'analogue dans le dieu égyptien Swt, 
dont la tête rappelle celte >1 lui .Inc; pour les Babylonien» 
ANéii — ■uurru « Ane a qu'un texte [exkographique explique 
par ik Suhan ; ! nu leur rapproche ce dieu Sukan de SK N pour 
SKM' dHtenése, '.Vi, 1, Dis rte K ha ; rnlin Duinns est appe¬ 
lée pur les Hothy Ioniens mat sa Mut'nxu s]«l ensemble de textes 
prouve donc que l'Aîn* l'ut udun- uu, eu tous cas considéré 
comme sacré par les Sumériens cl par les Sémites, 

Lu démonstration rie l'nnleur n est pas du tout acceptable. en 
ions cas dans lu forme présentée, qui i-st fort incomplète et 
ci m lie ii l uu grand nombre d'inc-wli tîntes. Ainsi le dieu an* 
sumèro babylonien Satan c*l inconnu; dans le texte cite 
tuhmi est One glose, ci l’idéogramme divin, qui suit, indique 
peut-être lui iihiü divin. tutti* il ne saurait «n aucun cas s’appli¬ 
quer un mot un hait 

ü. Be20U> : « Vfrùatsuf/urformcH ats Atterskrittrim te¬ 
nue A -uxttfrixrhtr luichriften n. Exlr, des SiUunyshcT, <i. Itridei- 

benj. Akad, *1. Uo«„ l J h. Iiisl, KL, UH». 9. \ldi.. 28 pages. 
— On sait qu'il esl très difficile, pour ne pas dire souvcnl 
impossible, de fixer révolution des concepts religieux babylo¬ 
niens, parer que les | ex tes religieux datés sont en mi mitre 
intime. Cela «et surtout vrai pour les nombreuse* listes Irxtco 
graphiques, due»: pour la ptu» grande partie aux scribes 
d'AssmirbAnipal. fin ne 'aurait être assez circonspect dans 
remploi de ce- «sources et dt‘> équivalences qu'elles four¬ 
nissent. 

Ou lira dune avec intérêt l'essai tenté par M. Hczold d'établir 
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mm cri 1ère qui perrnoü.G de fixer tïiiïis îles Inserlpliou» kilivlo 
ritonne* ri ti<syrkiifu>« lion dodes. Kluiliiutt Um diverse* 
foftfti-* 'li>’ suffixes vt'fbutis ilatw I'-' kilo* dsili*». l'tuilvnrrmit 
pouvoir nffirrnfT que lés i luiiï testes. tiupjiimi hiMriUt* dont k'S 
wi'Uie-j .isHvrkrH imi fiijt des cujiSrs, ne seul jus aussi ntudenn 
ifii'im mil lijeu le • I il-1• ; <'(•* rji'kiu m* lu* goihlilenl jmls reunin- 
l.iT plus finit 1 ) 1 ) 1 - l':iti 1150 iivmil nntrc ère. Il il fif Iliijui- le rn- 
tisre ëlaliii n ifiiftlqiiesHmijdes i estes relîqkujx k<t jiîus ÏU) pur¬ 
in 11U du lu Idldiotlikph il UsntirJMllipnl. nt .... |e- 

prières, Il tint eïnipUilp prés iir:uirfni]i de rillinK, de mythes — 
‘■film ru lire* quatre fmjjuitmtB de (épopée de érik’iimès — les 
Ji>niiiifûS iJVxni’L'fsuies — < ■ 1 1 11 . .uiU- k* rituels'Ue/iu t<( nt>n/iri 

'•■ml 1 et l.«[ 11 e 11 1 ,■ 111 postérieurs à I V'ill. 

l'oiir f'éjtojn-e .li- tiil^nriès, dnnl lupins 'meieruM- rôdodian 
remonte u lï:poqiu de b promirtv iJytm*Lic* Littlninmismu*, 

llutis iLurimi- Irciis périmiez de .prisilion -I b tvdartmü 

(Intili' sriiiîf iL'itu domi-orele filn- jei. . I l li.liisl'- "I ifm; 

siérle en vir m plus jeu ne que le .h In islc, 

Unels que soient les doutes que l'îuléressunte élllde de 

I tfnslÂ J'ourruil fnire intihe. >ui u- peut hier que les luises 
de h Mbinn itidivlunienne ser;iît*nt smguhèrumenî coneo 

II dues, si les rei'In-Ti'lo-s fiHures jimivitkuf démonti rr lu jiiHies.se 
de K I In "i ii.' es posée, fin verra pin- Udu .pie M Srlun-i 

u li-Mié di bire une ltLI iijfii- IÎU> rajrr de I épopée Je iii|. 

irume-: jinnr k publie île lu ..m avait déjù une Ikjuuc 

éludé de M r .hi-slrow ' ri rû munît ion l Lnnpdoir i imité de mmi 
!rer qtinii texte sumérien île r-e pueino. enritmi-tiLé pur un 
-•t'iJj,' uvnrî-H n’iM ! 1 1 rl.. i b ! 111 ■ ■ 11 ■ 1. 1- ori-riiiîM et jm lefdl 
U, un Sémite «Il perdit 1 ml.-tir je -,uji|ir>Hc; que M. Sebuidt u 
uiissi étudié un ritté de no pEobléuw, en H iiftüejiuid phh puni 

eulièrotuoul un* im-mitulltma ; ...ni j« nul pus 

iftieore lu *.ii h .. 

i. <m rfir vamfwittrMwnter «f là 1 GraiUrértifoi^ itma ih\ Studicn,. 

.VnrMitta, II, fip, yCiMlSÎ, 

A ft.ei «f ,t fut rf *>f ffa lurnt-nifn icxl fl/ f ht i .jr.ffi m/ 

Kreniim», u dl.'i >ht mj>J ,,/ jm/tfon rnfliflUTitirrMT, itini Vntrttni. fijt.L 

ArtiSoailL, tnjl> t |>p. IPVIJH. Il» lé' 

j) A» Ssh 4 llllL M* K.ÉflIJInf.'Wj II I^r K■Il.ijl. hfe'hFi m rmijr«- 

Kltfdfar. dit Si p. t lïijn. 
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\, llOJ&iülti : /> ^fémriftk- btityfynivti* d*' h iégtrûte Cnm 
ÊttfAifL STiip de l* fMigias Uenevu fCiïndig.. I1MÏ9, — 

Zimmem u[1 teimI i h il que l i l'égundu du i.wm et d Àbd était 
tTarigint 1 p:ilüâiimeime ■ nmis M huissier avait montré, ce qu'U 
mppullu, qu rm pouvait y ilisütlgtiur du* lmn& du croyance* 
babyloniennes. Iteprrriiuit lu question, I mUoiir conclut que 
I ucrmim jnlivMe île tienèso, IV, 7, nu ta it ijnn pn ru p brader 
n il iheunicut « p p 11 r iJ h» I>a luniên. lui dTW lu Un du verset 
ulnnt mm gjosu, il pitslu *>■ qui fiiit : * -i ht lins iiiuu — éléva¬ 
tion; 51 tci fuis mul — h Importa rûàiw. Ur élévation » corres¬ 
pond un luiUyh'ihun n*S * élévation du h lilte -u ijül 

indique im présa^u favorôlile; qitnht h füb&tt nmp s tins que 
c'est un mnuvnh démon 

1) faut iHieuru initur que m*'? iVest pas un lumiu eutrophique, 
iiiiiis siguÜlu « n nu !nrn: rôti Vertu du ruinas », «n assyrien 
ffrtiiïfrr, In- pim hum sera vengé sapt fol*, si on Indue; et I auteur 
(lUEiau i|u II > -i pitut-ftiüe pÉimtlélMfnti avec dura., auquel Annu. 
lu ilteu isuprémc, otTordr sept iInihh- qui mtirHictfmt ù sus 
vôlus. 

La difficulté du îo*te iliaparait avec la nouvelle interpréta- 
h ii p 11 il' \t Hoï'^i^r M i-clruuvu dus traces du la langue divi- 
milniru dsius d iiiiln > lesirs biblique? par exemple. tîunkm\ 
\\\ ÎX lu lin ‘il vepsrt, \imis vumms msrd tnut a Diéurr, 
que UaliiiLiii n'est qu’un devin tuüyloilîiuk* 

A. : ■ i - ’■ V ^/ji/ iii e ibins OWchL LfV/f. /fiitmij. 

Mil, rjltl pp. !IMî 137 .ut Zrr>. / 4 , rf- XXX, 

infn p. îlü . — L'auti.-ur iinaiitr l> quu lu héros iiil^nhiés es\ nu 
tilèinbm île bi r^tiidlc d*’s jçéjinh comme lu XnnrciJ du In 
lïunùsn I a>syriun ^.utnûriun MA IM AL) eoffcspnnrl h 

ijftMmi \m nepbllim «ont du«|{iliôrIiD. tW fils d Aimq + u usU 

irdire utdrè nniï*p du^ gunnia,tlM j . i^L rrjiiUuurf une rpî- 

Ihék du diuif Niiigir^iii qui dnmiu au mi Fjimalnnm tiiiu 
fnmf surlMuiiuiuu houmu 1 tes réunis sont le produit de I union 
de* dieux ut dus flJIe* dûs boiumuit, ruuteiir cfûll que J-' récit 
d'Ilûfiubdu 1 (Ht. fnit d f i h h u i a l'inculht t ii I m 

il aii nni^sunt Iim gémils. Mai^ eello rlcmîuru ïifilnuatîon seni 
Ci ni testée, mr le prulilûnic tïi ■ bu prostiLuliuii s.-iuréu «’uriiii- 
nemeiit plus rompluïiP. 

h, ijio» : Notwefirs /'writ/r* Trtfa (Mission frœnCniise en 


REVI E OF r.nfSTOlun DBS HEI.TOIOKS 


31)0 

Cliûld^), publiées avec le ru ne ours de !.. Hvizkt H Fr, Tm HE.tr?- 
ItAKOtr* — Première livraison, f'n vol. in V <1(3 lui pages, 
1 plans. 3 planches., 1 t uei ttdnnoinLK'iiaés. lknfe«i dutis)<’ texte. 
i*nris, Leroux, lUlD, — Los fouilles de Tello i[iit nul fourni 
tant île dwiimenls intéressants sur l'ftfcloire de I rtnlnjlH? Qml- 
dée, ont «'té reprises dès 19113 |ir»r le eomiuandimi Cros Lui 
même. M llou/eyei M. TtrnreRu-Dangfa nous ont le nu au mu¬ 
ra» l des travail* exécutés «L de* muimmonK exhumés par ditTé- 
renta mémoires. parus dans la lterne U‘ Mxgnufayw r( fin ns 
les Compte* irwrfw i|t? l'Académie île» inscriptions et belles- 
1elires, t'es divers travaux réunis foi'nu-rit in pritn-ipule silhs- 
larn-f du re premier fnsdeule. 

Le eurumfmdtml Croa expose sninmairoineiil les résultats de 
t:i campagne de 1!M)U. M. ffeiizey décrit nue p«tilr statue eoin 
litote de liiHliïéit, paU”d «le La vpnli sur iuijiii'lle est mir iiiserip- 
(ion qui* M Tbàreaii-llnngtu traduit et mm mon te ; le patésî 
introduit son patron le dieu Ninjprhzida, du ns le panthéon de 

Lagacli; Ximrirsnu. tu dieu protecteur de Lu cité, eontin nu ..* 

v. im venu la garde des fondations, des immd.m* et de» champs 
irrigués; le pntéd fait alors rrulra 1 Xingirh/ida dons mm diu- 
pallr, qu'il Int élève dans le temple de Xiinrirsoii. ilutte sintue 
pu rie nu uoiti mystique. couinu* loutre lc^ ^.taïu.^ de (imidéa. et 
li' pâtés! l’inlr*nluil dans le mm-tuai te du dieu Le dieu .Njn- 
glriixidii, qui est père deT itmi.u es| un dieu(igricolo et. infernal 

SI, UefiKiîy décrit une charmante petite uit» de femme, pidy- 
chromé, en ulMirc; une figure découpée du mj ttur-XinA, sur 
mie plaque its rmpitllc: un tins rélfcf vit a!Initre représentant 
im Imiume un. qui revient de In pêdiénux poissons, ■ l que l'jm. 
trnr idimtijle avec lu héros 'iilgaruès. L, plujmrl des ni-Uan* 
légendaires attribuéesil I Jlemilc créé sont. pour \t Ffruxev .lus 
emprunts taïls aux représentations, plus un moins h jeu triins- 
pfiséétt, (le soit prototype i-hritiieen Le même autour étudié là 
céramique et ta décoration des vases ‘'haldéen*. 

Le , ouunaudniit I.IW rerltlb- <|uHijn,'s nl^rn iiliiMis qu’il 
avait présentées sur un casque rhnîdécn. 

M Thnrean-Dangio décrit In mine de L'igm-h sous le régna 

du roi Oiirni)kitgïnn ; tous les temples sont ntis à feu et i hfu»k : 

]** statues brisé. O- pierre» précieuses, l'or etlurwhl empor¬ 
té*. U roî Ourouifsgin» atteste qu il n u jets commis de péché. 
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mais que tuât le poids il n mnHir Tir : impose sur Loioialzitirîîizi. sou 
ennemi, et sur la télé cto lu déesse Nisütlm, lu protectrice des 
envahisseurs lu (mire texte nous mon Ire les Etain île* verni ni 
piller l.agm'li. mais Us sont repoussés, La irrnpaiuline d'Arml- 
Vaniidr, pulési de Liurnnh est consacrée au roi dku (jftnit-Sïn. 
auquel il ii construit un temple a l igaeli On u doux patres de 
res blocs de seuil, nppfirtritttnt à deux portes distincte, cha¬ 
cune û deux hutLunts; ou penl fixer exacte™ ont l'amp ta cernent 
i!e lu rus délié*: il si'tnlde doue qu'ou ail trouvé lu chapeÜu où 
le roi-dieu était l'objet d'un culte. 

Le coinum n riant t .ros décrit ensuite, par ordre topogruphirpi*-. 
les principaux ehan tiers ouverts t lUJIt-ItMfô, examine les couches 
slu-c<Hsh , e,s et énumère h S ' lijfLs trouvés. 

S. lUu;iib> : m faftaant n èabiflottian WrdThe epîsodv 
ol \mt* . Ji.2 d i.54 am i sonie biibyloukm para Unis •* duns 
iiiiprêcht Atmii'rrsary IVwwir iltïlHI), pfi. 150-70. — lies deux 
initiions qui ont cours dans itt tradition juive sur Halaam, 
prophète de Jaltveh uu sorcier, l'autour choisit h seconde, et 
prouve son anirnintimi en cttinparunL les principaux passades 
de llmlidrr hiLdiqiic tiu'c ir rituel babylonien publié pur Z mi¬ 
mer n*. 

! tablant eiimiiKîin.<' son travail de dlvitiatiou de bonne heure 
i- matin; il dit h Italriq. hd de Mon h, d'élever 7 autels, de pré¬ 
parer 7 boeufs ol 7 béliers.. I^t mi obéit, et HnluatU tdlre en 
sfusritleo lui !m-ul et un tièifer sar chaque un te!. Dr. selon le 
rituel babylonien pour In Mrû, ['érectiDii d autels H les sacri¬ 
fie rs forment p;*rl je intégrante de l.i l'éréuioiiie de divination, 
elees rites dujveul s'accomplir à l'aube. 

hitlmiiii serti le l'avenir pour Italoq. eksl pourquoi ce dernier 
fait les préparatifs. mnb tous deux p.iHiripenl nu sm-riihv. 
qui nsi i-fi rtfnr rne au rituel babylonien «pii lixek rtVlt- du consul¬ 
tant et celui du de vin, 

llullUf reste près de iTiolnUauntë. de même que U* M niq* 
babylonien prie pr*s du sacrifice pendant que le devin consulte 
les dieux; il co n liait le devin au haut lieu, panique b place 
dtuhie pour l'acte dttfhatolK a Une grande importance ; c rsl 

t - tti tuattnf, (n fur .( WaAi-itrÿia-, Jir *rà*'*Jn-r u. -fût(Jïr, ilins Stitnttjf 
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\ a{vtr ptirux*} fuirtUi, le üeu de* dérision* divinatoires, Yaéar 
iittnm. h’ lion du jinrmiieiil Vaàarbira u putHtiâ, tr- lum de lu 
divination et lit- In dérision. 

Il y « ensuite dttna l'épisode de Btiîumn nn passage di CI ici le, 
sur lequel je i rûis nceessairpi d'insister, cnr I auteur. cr; semble, 
l'expliqui 4 une fttÿün tout h fttîl sitlisbiisunle Nombres, XXIII, 
3,Bfllflfliwdû 1 l'Ion In InnliKlton ordinaire; «ff/rwii /^mc; 
petit4trc Jnlivnh viendra-L-il ri mu r<'ri en titre, el alors tout i'o 
qu'il mo fera voir je le ti' mont terni. El il se rendu sur un lieu 

Ôlevè f*?} ... Cotte expression « ji; veux ]»,irlir •• i im «rns 

nnn/iqin- , I Imuve sotï rxplietitinn dans un texte bnhvlonit'li qui 
mon lionne In consultnlîon qu'un roi de Km Im demande à un 
devin' : le roi babylonien élève .les autels. préjiarn des 

saeHlIées. mai*. dit-il : | \ikrit ti/ict ntn t.ii-t < ni 

niituniima < 1rs dieux Dont pus donne 4e jugement • >“on mur- 
rhvr u. Ij.'ttiï expression ttltikiiu doit sî^iiitler MO'ltpn' ne le 
musique. nue sorte du rtle dMiuuhnlnUdre, accompli par le 
devin Le rilu-l liabylnnh'n lhe en t-lfet que li- An ù doit faire 
des pas devant f nu tri, 

Lexpressioii rr-y lîs,! rlloi<ie a des se m, parer qm le iiiphnl 

. .. iii-rl tï indiquer lés uppnritimis du dieu provoque-. 

par ntt acte mimique Pour Je lui, U, celle oppsirilitiu dépend de 
rbép:ilfffiCO[ûw un de In lôcaniminni ie ; si te foie nu Je liquide 
donne nu présume favorable. les dieux viennent vers le di-vitt, 

f" >- ■■■ '-»’»<'. ire q.mu- Usons eu »dînl dmm le h \t, biblique 

>i II viendra à nm rencontre •< 

fhis- tniti l'expression '£s? -p-i doit èiri rapprochée île ■ je 
veux partir h et cache le nu^nir n< lr mimique de imniveiiieol ; 
«r/ii es! „ le pied, le part ■>, et î| finit peul-étrc sonjrer u la 
formule babylonienne du rituel : Aï èr/.x parmi. *|u'o« pour 
mil traduire « lorsque le pinil est divisé, gôné ['>), Ile mins 
serait en *i|îul conforme A lu tradition midi mi que qm dit : 

" llalmun était boiteux dïnu jornbo » ; ecstjMÎirt- qui! «umin- 
plii son acte magique tranquillement, pu* A pav. L’auteur 
reconnaît il nillours que rutte detülfere explication est très 
hypothétique. 


. " ****' KB ' V, ‘ if |,p ^ * »*. Vdr suriiiu t 

p* llgTHTÏ £- 16 . 
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On lUuiiiiHi' :i Uns ! urïidü, car la réponse donné» n'n psi& 
sjUkfnH le foi; ôd rl lange -te plafl- riiitqiie J*nis H. Ralnaiu 'lit h 
Babil rc' ïl doit m tenir pr*H ite IHutnl In troj- 

sterne fois tkila&xn propteHise; eq elle!, il ne s'idressP pins 
dirnttetiumi nu mi eu donnant la répons «te lüimd*!. Maïs il 
reste reptmdiiiil devin ; 1rs tgulInMr* du Irxte hihlhpir te 
prouvent* i:r r ni tas sont. pnraltetes aux ripre^siotta bnhyltH 
CLÎL'mi^, K» il n la fiitid.ion tte Üwfrl es! héréditaire cü que 
n iqinii «i pas I auteur biblif|ur ijul ufijHjlte Ruhuitn "™ ^ =mti* 
Arjnî/f Le roi Imlivlordtu rtmsull^ frwilititiimc&E 1rs devins; 
tiom avons daus la consultation du roi dp KuÜia un punitlète îi 
e-idte di- Itahiq. Lv* ■< vitiïMiis " de iMaitni son i dune tfc&cdré* 
imuiifH iiingiiiïirs, présente^ par ta rllmd de IVrl divina¬ 
toire. 

I„ P ELA IMPUTE : CffîimirrA urtài/üux a ûllülo^lüî du Minuta 
Uuinivt i lI/wh** ffir/turf, I. XXXLHj I n vol. In-V 
de xü- 1 ita pagres ot Mï pi. IVirta. Leroux. 11KHI. — L'auieur a 
publie ei decHiun ^rraml nombre dfo cj-Badres, ilinteill^ ou 
ilf rurln S'1 -lH (lu |J--ut njvpul attribuer w* HKimniu tih à 
des période* htalnriijijtw déterminée-; mupmir le pin* 
Vranci nombre jo crois ipi'nii *lnjï *r tenir sar nuis réserve* 

Les huj^i - i|ui sont pris i lu nature ut u'util aiicmip impur- 
i hi™ rdigii-u>e sntil le plu* petit nombre, II nie snftirn d iiuji- 


i ) L'alÜLuita ik l tflliihiiii k iJ'.'tin, tûtinn* cnil* du pSnUttût, wrt 

prescrit* dtnï (r tiLurl. 

2) Vv»ir jumil . Li'ï r'rjiïrtijrtfï q.i-tfiilau-t .'lü Jïurf 1 Juifur. >î, COrU iiïuïù;, lima 
Amtit* pp. 83-IHü A ta nl^; — :i>Uci dt uadui* J* i!u 

cuîifclim Aîntrtrsl t iJm. thp^ i>J L-iHl “ — La yft Suiflrjr ni 

a U Ait f, iliut il ièfi^C i*i, ic ffu If Md. Ilmm. t. \XXI. p. 17^223 

i-t 17 iJrtcai. i>t cMi, l- ihUannn, <lsnb fl#trur 

t P f% - n« nüHi'^r» ircsiii tu wrlfr-’ L r rJtnJ(t P t}\,irm a Il, 

fl fl 3ÎÏÜ-J5 ;. — r <1 rmj.r r J ' u Pi i I nivhf*fi' (II' >L Sirmi s?i ï ilmis 

ftfi'Mi tf '-* 7f i rïfltr p XXXJ], tMiOp pfi- 4tit]■ tP 1 »- - l’^iïnJr r ri^ituii 
t'Jp&yus dv Jj d*iifr Üiïi lr?Ar>j|., lOfU, \ p|s. im 

wmw r \ — -lu. »üê diüi Jl^i-air ^"JnjurmL* VU, 

1"10. pp- UT IBO, — A]ùal4r -|iielt|UÈf Ju iIp &*rïm t puïiüâ 

jt'tr Mr^iw^rimiJpJl " AjnLljBïjF U:«rieljii i nui «l_ L KuAiMimaJ^. i_ 

Jtihrb r^. K. j*>r* k. % XXX, kbr. pu. rmr ; ju:-vi \ r î, GJir, 

anci>nf rïm'Mfal diiü lî • i < fA lAiihin^tüuL Vlll + & T ippi.- 
oct , p. H ptm lum ; Iw^nw, 
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ijutir ici les principaux mol ifs religieux représentés i*t do for¬ 
muler en terminant quelques mmirqiii 1 ' d’ordre généra). 

On trouvern les représentation- suivantes ; le soi-disant 
tîjlgnmôs. luttant avec un homme ou des uni maux, quelquefois 
ou compagnie d’Engldoii ; - le taureau à face humaine, qui 

•si «n réalilé n n bison, nomme I'h fort bien montré l'ohti» 1 
llrniiil 1 ; — plusieurs représentation* de llhnnmvli, aux ailes de 
flammes. qui apparaissent derrière ses épaule* ; tr dieu est repré¬ 
senté sortant parla porte JnTrvruit, que tiennent doux gardiens 
•lu seuil; — le dieu serpent; ceUrdénumirint ion peut faire naître 
quelque* doutes:— an rectangle ailé. posé sur nn boeuf, motif 
dont lu signification religieuse esl inconnur —des mythes 
di vers ; ce* srènes dont Je nuist-r < 1 minet im |n>*^r-d l- q uc des intui- 
lagea, ne mu paraissent pus évidemment mythologiques et pour 
ront être expliquées de façon différente : — lu vache sacrée: — 
le scorpion sacré i?) ; il --*1 évidemment représenté sur les knu- 
doumvu, in;iis je ne vois pus mu figure >inildnlih sur le rr et i 
durntiseeiiuimei ; - d ivira es scènes intitulées « présentations u, 
et qui sont probablement, co semble, des cérémonies du culte; 

— le palmier *acr* ; et l‘arbre -nvre. ai fréquents sur les reliefs 
orientaux: — la divinité an rouleau s ci b (?), dénomination 
qui me parutl sujette à raulimi; — un parsoiHiiigé a la masse 
d'armes i .h; - une déesse guerrière, le pied sur un lion; e'est 
khlar, Lien connue par d’autres monuments; — un portoimage 
court vêtu !’ 1 -. Il-dieu de la foudre ;— je poisson sucre (?) : 

— Ir nimbe'-qui eu t on ri ■ nu personnage: —-le dieu à b hache, 

qui doit être probalilcinflnt rapproché du dieu de lu ..Ire; 

enfin diverse* divinités impossible* h dé terminer et une suite 
de motif*inléres-mnls. «yinbolt* religieux, armes divine», uni 
maux fautastisqor*, aigle léon lové plia le ( disque allé , scènes 

1) Le fciron e» ie {turent ttfUite càahfrtii, éiuii JUuim ArriWuJ.. iiiuu J 
P p. 250-25*, 

2) Mjiûiij, dam lldpreeht ANnie. p. H2Î-7 ot fl ? . cT, llp. 16 

n «iv., f toi une «taure xixtiacws, r» rj«i as!.cmtnù d'alUean 

l'silèa directncr (« rc memoir* r lüar<t <srum .î.jerti et iiMim iiyjin de Cépajitt 
de* iïiwrayhii n Uart raj^nrU «cm- î, f rrtijrfca «n-sfr t tilrouatniMe de 
I Ancel Je h dan* V'nJl., pp, $i| »i mir. 

3) Vwr an mi Lchain-Uuipl, p. R<J nt tuir, n» là, Rjj, S7-5S- 

— kirmoianri, Aitor, ï«*k «, Ilifisr, il, p, fit, Üp, Utt; rf. |j. ni, lett; _ 
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«lu libation, utilcls nii LriïnvÂ iltvins, dont le detail ne saurait 
»'lre discuté ici, 

l.a plupart dos travaux sot ricûuogrupljic religieuse de r an¬ 
cienne Miqioiutuie ne sont pu* iis.se/; t^gngds des théories 
anterieures; 1rs représentations du mythe de (iilgriniê*. en par- 
i imlïi-r. ne me paraisse»! pas [irimissitde$. Tons ces petits mo¬ 
numents forment «ne mine remsldéruldt*, qui ne peut encore 
être exploitée utilement, ptfte que dans 9a majorité des ras 
nous ne saisissons pas exactement le rapport entre la divinité 
et les syiutiotes ligures. Je voudrais, comme je {ni dit pins 
liant, que I on fit des ■ I► L r i ^ dis ligures ipii, joints aux plioi<- 
graphj.v- pennr U raient d'étudier plus O \nr ter lient les munit- 
mente. M, Delaporte, qui n tant dedocumente ti sa disposition, 
pourrait certainement t'oiiipïéler de nette manii-re son IiiI l i i 
hhjiI. catalogue du Musée (inîmel 

Fft, liRtmScn ; Asurbanipal tinrl ttîe «.«yrüwAr Kuitur jfi- 
nrr 7.r.\l_ — IlrijeltOïi' dü ü pages, avec 17 illustrations ukr 
alto Orimil. Vf, 1 •• I eipxig Kïtiriclis, lîlütl*. — L histoire 
dn grand mou » qui- assyrien est résumée fart agréablement, 
Assoiirl)tiiiip:il eut de grandes difficultés nu coinmeiieenictiL de 
sim régne; il snl eunrbcr s.m or g m vil et s'humilier nu tombeau 
de si'speres. pleurant sim- li -, malheurs qui h- frappaient, connue 
s'il ne craignait ni dieu ni déesse. J,'auteur montre que les 
récits de K testas. ]i induré. St rulm a <‘l Arrieri sotil des légendes. 
Xsonirbàmp.d rréu utu-armée pui'-'iinLeqiéilnmia à in victoire; 
son rogne est no» seulement I apogée do lu puissance militaire 
nitiis la plus lu.il te- rtr irais un de lu enlluio assyrienne. (.'est k lui. 
comme on sait, que nous devons lu fameuse bibiiotîièqur qui 
porte sim nom. où furent trouvés, entre mitres, tant de textes 
religieux impur Lan ta. 

(/auteur signal !<■- constructions élevées parle roi, lu déçu, 
ration des pulai» et dr> temple*, la statue de su majesté qu'il 
dresse dans su eu pilule, Les arts fleurissent, le commerce est 

coup, h. Pêcher, r4r Jr*t<wn fîuyi.' Futlerÿ ilaiiï iVôrrf:è Suc. itifcé 

AntA. t U+t», pp. 9C|dot, I 4Ï- 163. 

Il }» n'»t jitts niuwrt' lu la prou oun-ag.' rie \Y*nJ, Tht srul ey (inters u f 

UYUrrn .ton. 'TV-t, de ïirc-t-W pûfju». im t5»WHg., HU0. 

ï) Vtiif hhîïi : l/rimlft u. tï'mi (nj in np-Subj/teniCA, tu'uouure <ie 6ll juge* 

«K ai» fl*,. Stuttgiri, L»du(. Variug, iaiD, 


3ltfi îircVEn fitf LH J STI» lift TIFS TÏFFjr.lONS 

jjni']ii-n'. !,■ • roi i «‘gin-’ j 11 u 1 üii'u i' divine, U > si I'ùEu fies iJhpjx 

Mil itripeLjtlkf sont traduits les Irstos dos mitmirs greos ; une 
note sur le pubis > hi roi et une Ifolft îles monarques assyrien* 
li rmlliflll eulU- iuléMfSants hrorfrtifl?. 

M M.m i, JniotutK : Lu r-‘inthijlnntmur — l u vu] 
in li tk tu Hlfl jingesi. Maris. (jûittkln Mtlü , — Lu M. Dîumtie 
ti publie les leçons qu'il a fui les en HlHli . ; i l'Institut l'uLliulique 

■ U' J'a ris sur M'- wami* du la relklf.ii iuihyloniei., En rntli op¬ 

tion (In divin, les dieu a , les rUeni rl b ri je, les ilkuix H l.-s 
roi b, 1rs dion* rl les Simm nus, la îoi morale. la prière el 1 ù 
suuriOce. k> 'iirei'ilna- L'autour g luis*.' dm |,i. Ni (-ris lu m_uho- 
Jntfiiv In mugii il 1.1 divinriümi, aspert* - ■- ■ -Uil , i e ■ d L * In teli- 
iit'fFTi selon lui, Jilin dï'lTHlki I.- o.ml do I' psyr]mincie rell- 
pdnttfie. 

I . vf-eHê 'iei siHitYJ.s? « si mi j i ; nr. : de riji-Inisf ptdiliqui 

railleur -ïl■ ,-airhiul !.- ïrws'ï|il 1-ms royales ,|. aiMinis 

ndnudl.n 'iver M auteur et M Meyer I înlérioerti' des Sémites 

-un les S.u i; 11 > ol leur ulLrihuei les j . indpr . fuiu] imnnklUX 

de In 1 > lii-ifi!» Jsyri'htmiiylnnii’niie ]! ü i'sl nidli-lht-nl prouvé 
■|ur M. Meyer ait raison. Sil iltfeà* fattrlda ttrtlqttOTaart sur l'ar-- 

i-liÔLilopie. ]'e|i|[]i .le.- efistames fit des Mirnros et l'ieouoifruphln 
n'IlfriotiHe n"-îi-' u u des en Li li ■- j.lii - iiop n i ■■ i - ■!■- !i - 
tion, 1* (ii'olilêmr 1iii::iik< hpn- II r>l iimmlesblilr .-orro mitres 
dlWSi ipu* la inoffUR slimérienlii *»«1 restée tangue lllur^ii|iie, 

que plusii'urs b lui j : tle divinités..n sidéré a pur i .mKurr enrimir 

sémitique*, sunttiu «iiili-ürr s'miêri. u-, J'i•• h-itis im evanplt» : 

■ m nu peut fias dire ijtll* Sin le tJiisn Jutie de Imrrûn, a son 
double (kl lis Nnnii i r Je la tdllfr ri thtr en Mljuiril-ti. h dieu de 
Iti Jmie a nussl été udoréii Utir sous leimni ilr Sîn, quj n>^| nn j, 
liHinnt*êmïLh|ii> nmlssmuériou; tu nu<u d« Nanuinri oosimiitk 
élr. quant* épitliide du dienSin. considère comme dieu de lu 
nouvelle Itinr. l e «nnrî.u dre de klmrrân i:s( poBUkicur lu -=atie- 
lumfü d'Our ut la Üiiio lupin lunaire îles prêtres du .Nord n pour 
Il as i ■ rellf i|i‘S pr-drrs dit vl«tl* <utmtmiîfr de ] ( Qwldéa 

La sm-vtvnriee ..u d'KUil de Viji|inur, ci d,- soll ( 

îusqtt'è l'epo«nie [wrseoijl «'m'orr eunlrairo à la llténrli* df ! m- 

lotir. 

i) Je ndft BLflüwiiKtiiçBMatpw lu L«t»iku^tuSmotrai^j KOxüilar, JMylmint 
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,fi’ ne sud rois ndmetlre davantage les iilouiïlicaLions que l'on 
1 /ailes, i l auxquelles l iiuluiir souscrit, entre le? snjet* repré- 
îienh * -iir lis sreiiux. nu les LmUe*. et lu lêgenile île liîltfiuur* ; 
rntroRtm Siu et \rink. ijmit un n u jamais Irouvë le jirotolype 
babylonien, 

Ju tfrol* que Jih-îv V^yrîen* n uni guère Hé plus hiLolenm^ 
tfiip leur* prédécesseurs : avant eux Aèjh lt?s sancttiairos étaient 
pillés pur les ennemis «L \m statue*! iJtïîûw enaportées pur b 

vxiJuL|ij|i^ir 

1,4 t b oMivfvl !i*Mi divine amène l'tuilenr h pdf]or des rnopLs, des 
esprits bons, des tonus de b nature et de» êtres eêlcstes, Le» 
dn-ux. dit ïl, répandus bus lu n thimr, «Haieitl kiealisés ds priS- 
fèranr-r im ciel, ou b> nslir» dirigent lu monde ; leur* nnrm 
sonï précédés du -iiïJjL' divin l êLniJ+v Le J', hhorme semble 
\ltnm iToiiiMi nue èbiitiUeaiimu pHniordïnîr iW ilivînilësuveu 
1rs Jitflrrs, ee qui es! intulmifiaililc; lu* Lhéuries autrulugîiiiiti* 
Mini *er onduiru- rl ndé^rmiioir divin un pns h- stms 

d # ff étoile >> 

L iiilrur 4 t k **nyé de peindre le* principaux dieux du | nm- 
IJimuii; res ligures imtnqueiii on peuik pnk^siou, el la raison 
est bu: île A Irouver : le I 1 . Dtinriuu tsb ps cherché jl marquer* 
ce qui e^t ires difilcik- sans doute. quel ëtnîl le «sujuittèrc pri- 
mnnlial de la ilivïltito étudiée, afin de noter cjxftuii^ révolu¬ 
tion et la Lransfurnrntion, n attire! (e un acddcntallc par des 
ndjoiii b Liiinr% do type priniJLiL Il spiulde que dès [ üIjmïlI chaque 
nom représiiuliiit pmiï le vieux chuliléirn rit qu’il était puor le 
né^kihylmiiLUt. ! n rie>i s; plu- nnlntmé des tiivlr^ t?l plus île 
souci île la chronülügk serait néeessaïra; h religion bdbyto- 
mennuqur imite présente Huile» real uti lunl trop Lien ordunné, 
m quelle o été san> dmilr. mats non fuis dès ht plus liatile miti- 
ijiniéou b théologie n clail guère élaborée. On a Hé do parti- 
culier jj u giuiérîll, des ililléi efu-ialinns au_x ^ûii.d'albnilLmu: 
chaque phénomène n eu son dieu pessonueL eï le» gmiot* dieu* 
oUirêrehi h eux. charnu a leur hittr, lefl dtvintlés SüCüiiikîrtHj. 

u ^ liynrfi *1 flifrrl n tisl't 1, dmil fit U<ÜJI'in lit (il-n. (Ïïtfrtlirai'l, 

4. I 

1} Gkiilcrnutp fUiltTIèft finm/ i£'ï ‘ Phil ’t. *t Tft/ivU, juillet IW, 

| ip . 470-46,1, 


iravUB ne f/niBTorRE des nELimnffs 

La spûctiintkm llii’idogujup inventa lus triades ul donna L’hnpul 
sion à I 'astrologie. 

Le IL llhormcit consacre trois mémoires spèciaux d quelques- 
unes de ers divinités : 

Iiü souveraine dès «lieux 1 Ht'iU-iiè, est Shun t', lu déesse sruîP- 
tamme qui pr'sùdu mus accouche meute. EJIersi idontMièr avec 
un certain uuuiLru de déesses cL lut uLsortaju par Iclttar, mai h 
primitivement dieu» étaii distincte L h vnimi" traduit pnrrnu- 
talir nous la montre enfantant une -t rie malhtniMànHjtGiit 
incomplète de divinités, Cd liymttie est plus qu un chant de 
{fin ire. une su rie de poènn- épique ructintaul Iei luttas de 
quelifnos-uiies des divinités créées; muta le sms de plusieurs 
passages nous échappe. I 'auteur il le mérite d"avilir abordé le 
premier ce teste difficile. 

Le dieuXimli’ iwl. selon l’auteur, dès l'origine un die» esilén 
lielleniedt guerrier, identique à Xiugirsou, ta patron <le Lagtidi 
et du roi liomb : le cnrartere de dieu de ta terre et du la nature 
animée, attesté par les lestes, n'est que secondaire : on ! a asso¬ 
cié au liini f'r/ti* de nfthat, ta dieu des plantations, mmsoVn. 
L'ordre inverse ncnibta lu vrnî; finit) c^t ivrinl t jul un dieu du 
la nature et seixuiilriii-emenE un dieu guerrier, ce qui fist vrai 
aussi, ce semble, pour XiuuirsHiu. li me punit! enfin dieu dou 
tau v que In taniHnm* tmiismpi i««n .ii-uifiéumir nr*:x — 'uwtvt n< 
pour itrtm tn). 

Le non) du dieu du feu lèum doit évidemment ù|re rappris 
dir de lititw. ”H, ce que l'un peut infrdans les diîdfmiuïïr^ 

Le duiptlre sur les dieni fttla cité cuiitient du furl lionnes 
choses ainsi que le suivant mi l'auteur expose les rapporta 


1) fl' t'ur VU. t, L'-' pp. U-att. l'-tu publié im = 

Cunfifotm Tl j:(j, XV, pl. l-l), du JV'poqÇs '1 uiiis fiupie cI'lui <ir.- 

girtai pi us enctco. 

3JJ Sur aattD ibrinitë voir rir-ja itàüttm KifH . 2t II, IV>J, II, p. 30û. 

*/ llt/prerji titflii r.4((Mf, pn, ;kiô 

I Un 4mcr lira» ïl fiid/j, ftui Liffer. ZeHun/j, XI [ pjm 

PP. m us. 

■’■ Vrjir plus Iüûi !■(» tininreuw lsii?= de Kg.|*u. 

6| Voir déjt nmx, 11-W. Il, Ï7B; - mv, Il rn - Je u’m pu «ueorr t.u 
lire la livre de Ûlny, .iraiimi.,.. une. 
îf Voir Dsjirj L 
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finira Ies ilimiA 'H lr* rois, insblunl awr U notion ib roî-pr^lrr 
■■ hi iis-î | iïi r li- ilîiUL *ïli h ibV^se. mi ruinée du iliru H rlîmi luî- 
tïiLMûcr i’immts voulu prt'mHur quelques obseiT^mu* plus 
comjilrüiR sur t’r 11n inliiiTsivriTibi quiialioü du rutile des rnis i,-L 
-lu i'uIIp* rendu aine ‘daim?*: je ne ^tiis pus une un- mesure 

du b fctirF-, Jr .lois r’.qvrmhiiiE remarquer qu'il n'iwl pus i*st.irl 
de dire, uvoc lo I 1 . Idiomie. quo lu dmtimition des rois nu pus 
i ti- N li- pm-luil *S im* volulion qui mntl bob do plus 

»'Ti plus b roi U s.i perMumulItv bummije. pour iVIevur jn- 
ip'AU jiûfitfivim ■ I. e.sprii rnEiuim n'esl snus iliml < pus eu huis 
poinis idiHÜijue j'i 1 esprit Liuii> t Milieu ; mnîs si la ilï viiuiMkliori 
dus rinpemirs romains si été iuvrukV uniipzrmmd par Tuur 
vanité — njcplictiüou pnr Ir.qi simple > I jiîI li % urs, bs enusr* du 
! apothéose ëtnnr pins profondes et non personnelles - pour 
quoi uteUr* h fwH b*= roi- «h- MtWfjolnijiîe? II y a A»* \t-\U-* 
rXplîf [tds qui iiimiU+ilE que ruttr diYjpbniUin ib- rois est ihli 
moment îub û emlnm* viles, esemd* ïi rmlaîijf* époque, 
temps sucrés »■( du us rr-mius lieux, hj urinaires H (es forl mal 
ednnussnri5 tlonln jusqu'aux jmir, niai* qui pruumil iodubla- 
bbrnruil que omis ayons dlair* 1 n utu- rh bond bn lente A pm 
grossi ve. qui tronvera son exprns&îon In plus rompbb itnns 1rs 
i dfi b a prise ttet uuùiis -b BAI r à Babylou**. El oes dèf* 
iuh^ m> svinl pus une invention ib in lJn v olo^ie liubyliinirnne ; 
ils ut 1 font i \m repriidoïrr- îles rîti"* livauvonp plus aurions, 
qui edstabuf assumaient dmi> dniipu* dtn royale. .1 Our 
eoumieà Liignrlî ri t rmnur- h Su/.e. à V'ippuur ranime 1 
lin min : prendra 1rs nmins du dbu ni subir bs rvrms trirblar 
<uiil iii- ïrfe vieux rites. 

I idéogramme ilîvin n est pus plavé rkrbitniirvineu 1 ilov.int Ip* 
lumis d» s mk îreus est b resyltnl d'ru!t<> juditiêtv n-lbieliJt 
qui avriiuiit leur iiiipurLaiive, Le mî ItfïfrdHn, per «xempb, 11 
i-U s divinisé -mIiuiuvI buneùl ; i la siilU- *!«■ lu prise d» 1 lu dite 
roy.i.1 u Isïrfc \amir- est mie rx|dii ]lion lio|i uini|dinli' M.oa 


I) Vvb sufliHlI divLVê inômDires de M, CunianE^ entre intr^Ë ■ 

fi H an p 1 1 ^ b iüp, 1910, II. 111- es 34|i?,, L'mi/iV pirr^r. rf^? >i; .u 

i |, tie /Ar"v^ .tfi . r nr.v 

Thtiïïie^thnipprî, Mfli'Sûi o fu /t*i -f: ?n y^uül# >ff dam 

AifiTtn{U? ¥ II [. 135 ftt iiu* — r-.jr S'idrvgfHiTSTsif .ïiviiJ pf- . L.u :^ = 

2! 


Mlli Revue hh t'iusïOjnF. ues nfcuüioss 

tWï eo t|ii il sa^irail de démontrer ni détnit j-t il est ilifiieilr, 
dnïj> l . lui Jicluùt ili- u os cütmaîsamn-r^, tir luin- mu 1 histoire 

iVnsuinbltiàU* lesrit*^ qui rtmcèwtunl h royauté 

l/ruitrm il bien montré rotnlrien tu vie l’ttiiïèVMlii twihyliniitm 
liai pénétré» <1*1 sentiment de 1 fiction divine: ta loi morale a sa 
qiiini> ifoiialu ndifrimi, ■ ijimi* - lu loi soeiule «1 lu justice ; lu 
prière it te surrifii'n- l>• culte privé mi liturgique, font '1rs 
moyens ■) obtenir h 1iiinv<-ilhnrr divine; le saoenJnre esl lin 
corps nfdriel île prêtres, dnui le premier est lr mi qui devra 
dbîlleurs. d&ua twUiitts flà» qtie iiiiuk nu piitmms |Mi*t toujours 
dèlinir. faire -iJim initiés. 

I .'ouvrage est, du us son enscmldc. un bon exposé îles docu¬ 
ment? l'i'lulibii b reiiirlim bnliylomt>iiii« y qui fuit mu* lieurume 
lanlr-mx litMes rrllgtett* que bailleur a publiés en t'iu? 

R Ki-rt.n « /i/Pt t f Tii}p'iUti(ttn*f des t. Brivssos frttQtnantu & 
du ns Onmt. Lm.Zmtmg;, Ml. UMjit ml Ï 89 -Î 92 — On corn 
FinU lr piisünÉfe oi| ISi-i . hmî. p o li îles Lumps fhtiotlqutîs ; !e< 

lient’.li-es poJyiuurplie-(Jlli [.plubnl a loi* le monde éluieiiL 

cniuirnihrfés par une terniii- <pp< I< •• c esl-â-flirt* 

ni>.ïtii en rliraldôiîtt fl mer " traduit en urec. /.*-> 2St- 

Irpr, » W II, Smith avait corrigé le texte en " ïijiri «n ehnl 

déçu 11 ■ es|-o-,liie itimht ■ b . r .< . ïiiifin l'.iulenr V appuie 

sur 1» mystique dis teltras qui mil fine videur urUhmélique 
pour identifier titzpt, cl .jllkhxi : ui :n-.ï,n —- !Hll. doue iioij* 
drtoio lire ;;i;p.3 pour iviiii le u tonie * liilfiv. M Kisler émit 
ijie Ibtqm'phie brippliqije à 'haitIj et ii GàÂïïîj ; 

-=350. te nombre des innrs d miannée luimito arrondi* : 
lïiAxtfl a Je uiéme son r(iie fliï.KM et lu mystique rappelle 
îiXr-e,. fe qui nmiH explique In gi.tphie erroné* fokarii Le mot 
rhnidé'n nu nmd ferait allusion Héros* ssl jffll). Héros e 

rmrnîl donc voulu dire que îjiî^aï est un nom, IdutUiqitt! urs' 
•JÜiW* i îïfArpr,; que ce nom est aussi tï^t eu liribylmnen, ce 
que l'on pourrait écrire *.r,‘ en grei; toiÀwrtb r est in fi r» 

uwm» drs mu i'-usjU#, tyii- IfJtpfcuhJ, düjj h x\ t i t 

p. fJü-Ld- L, :i j cL EnéctiMrvft *ilâi dûm BuJlüliu H*X yn j'iuniu 4ù riire 
que Lr-hmuîn-lkupt n un dca frt™ifrra h mrinirBr i ùuporULflni r.tiir 
Uneatiftrï, 

2rCk^t. f A/Jÿr,, p,33y,Cf. Dümudua, -te prim,, OU ; 


hllIjKïin i>e l a brlimiuS a s sï no-n.\ u y lon I 4 $ke ,'!| 1 

presque . mi ru" bahut* ' C'iWi piulssifr Jiîifli loin l« mhh'Î tir 

î'isopsséjdije; leséiplraîoncos.rliuld^Éimes ■'! q rue rpins sont suiiij 
duULt» <]<’ pQies glüSOS. 

C. PiMIfU : * Il babybintxckm Bttehwôrunyttettcn t dan# 
mtzfo. f. ÀssyrioL, X \ I S. IMU», ]i|i tJTMlfll: 31M3f. - 
L'ffotenr étudié (pp, 1.57 et sniv.i quHtpifte tus il'impurele. 
cunlrnelép en mu relui ni du us J Vau julot- .-ur le sol — niiiüu 
tfthku — nu *iiuplrliiH)il m lu nn'îirdmiL (loile non t-l impure 
parce qo elle o servi uuï rîle^ turoniph* pour I « girérisnn d un 
ttiidado, Le muJéflee pool iUre rtcartê ou eruetnmt sur t enu. 
Toute uni- vil Je |ieut être ni + : l :i L d'inqitiruLé ; le nuiMW qui lu 
sunMit' svra détroit si »n lu purifie u ver iVÿwMti. ith« 'H'rvmi( 
jvui uiitnltuiw. 

Le élmlié n«i nif pur lie de lu x Uthkllr il‘unr >érli> 

itttilulm- mu r ■■ luvuge ilr lu ... ■ "n -'il queCflUrn-ré 

mnnîc iivaH lieu lorsqu’on i-rmsiurnil de nouvel le?* idoles' 

|,’ mtour ’ilirnnlo quelques tus pareils d'cxoreisuies dans 1c Lu! 

uiud, 

(>n trouvi‘d:ins les testes grri-ts undeimiii u [qihdé jl u • 

1^.5, L'jbj., sorte de lutin qui s attaque surtout mi a 
enfiiiiL^ qu’îJ voir, «m qu'il fa il mourir |u>-ii iuHji-j- 111. i.l Un 
itvuiî presseuli l'origine Ofïenfci® 'bi:riKjni,i:iihrii ttfcàttvrir 
le type prinlilir L auteur pp. f«M riüfiiïrrapiiruclie Wi jndi 

rieuse .ni du Iwhylunion tfûlù, idrml le prototype est le 

*tmrfritm niu.v. I i de sert fi tii ni que l<‘- lorii - \ imélfnrme* don¬ 
nent de ce démon correspond mn i il il ion* des ntil-mr* s? rets. 

Le est comparé 4 uni: pnnlliêri: èn pi-r-rj i[»i-dK--éj 

.. qui cnl'-v» lus pHit' »■, Le Iftiiitl r*t U II animai, mrijs il 
apparaît niissî sous une tomm mi tmimino, mi-nnimnle. 

C. FjWNK - « bat Sÿinàol lier (Sait in tjtitirma <■ dues //iï- 
prrcht Annii'itriiirff Vol., pp. Mît- 1 119 (d il pl.J. — Lu chu mie. 
qui tippurni! rnmnn- embliVuie divin otr If'- !»-'lie* linhylo 
ttinnnos. «si le symbole de lu déesse tif itmno l. nultiur tvlaldit 
ru (îlTet eumme suit, lu li de ht îcgctide sur le siège 

d'Ouruilk- 1 ■ üté-ii n-nit“ ù kan kunnn-sn ha ia-lti ih-kut y lu 

i| Voir iHUftQUE ï^T.y (wthiuWk^^ fralrçrL VerW pfr? w. 

fi^lArÈ ikr Mantkm\ iltuis Or, tttwtkn iai SvM-k •;, li k |iji. yâLï-ïiST, 

-j) Si I* i^rreetbn dû Ustla ni «acte, 

3} Jflüifln, K B, VI, I, \>. 
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déesse (j. mil en piÈre* s i cimmiu n„ Lu. charrue InidrylnniQiinc 
était primitivement finie de roseaux ; nous comprenons dès lors 
pourquoi celle déesse est aussi appelée BMit-'Art a dame do h 
stoppe ii. sueur île ■ l wt'ifie iln monde smitp.rvutri Sri 

rvbliua nv«r le ntsmn expliijue . es divers i|Tuiliflratlfs; non» 
Verrons plus loin une évolution semblable dans les altrllinifl de 
h déesse Sbmhn. selon une nntmdle iiderpn üitâm de M. Th» 
reau- bmiein. 

1 ' : <1 kùrpfr fniït)fjif!f\,\rhrr iMfutoneti 11 , dllUS RfVUS 

fAufriutvgit. VII, pp. 21-32 nt I pi.i - Hivers musées 
posséd-nr des têl<?s de démons Imliy Joui uns; plusieurs dVnira 
elles oui été publiée» et étudiée- pur fr-P Sehejl, Thoropsun. 
liiiijr »■! U Irnnl, liiî-mêmc dans son élude sur les prétendu» 
relief > de I enfer bnbytonieu L Itîles présentent tout es mi l.yjie 
Tofontfiirenieui disgrutftm* la fume}.verte, mrmtrmu dis 


(lents bien rangée*. ia> ymix proêminniU. le mv moins et 
enflé, dis rliewiix -uir nm- partie de b tète des bourrelets dfi 
grandes oreilles il parfois im Joue cou l u plupart d i-nlrr idles 
o «>nl h ui’iin- trace de corpsd le type -r.iniiu.il '[nVllis /'e[<M-- 
O'iih-ni lie peut pu ère être défini. 

UVuteur s nreupe i* i de !î têtes conservées uu l.otm - . l 
d'ime autre de Ütrtsübourg. DflOv d'entre dto?i n'ohl um-urn; 
inaeriplion. et il semlde que U iè|.- «lu déintvn e s t celle Un 

<1'^: ... ni I ouvre, devait .voir un corps; l'milrü. celle de 

Slrnssîyiuirg n .si p.is sure.ni iinbyl.mue. 

Peu- ti Louvre porte une longue il iwri pilon assez difticiie a 
eompriiiidre C^l BflO in. ml ali.-n .«litre | e dieu htmm 
Pasuztt <7K h!-, du dieu inmmm Ittf fJJ- ru j des î jjj^ ^ 

. .H samldiMpriî «lcdf affii* sur nniipagnmi* 

et soustraire la mnTafc à leur itjlluemui. On Invoque | PS ljiüirf 
lia. Chatnadi et Murdniik, qui «pparaUsiml ordinoiromenl du ns 
■ es feips Pim curieuse est ta citation du dieu Vtiou car Ji->- 

déumns du vent sauf an progéniture ; mais . ..e lis démons 

du veut sont aussi déniant de* maladies. \tioit, eomme tes 
uuli is dieu s est eoiHid ré connue dieu guérisseur 

i-à1éte u*l proÎJttÜlemnnl celte du roi des l.iliU, immjiiédnns 


Il /sifziÿrr Siaiii. Shtr/«I,. lu. 3, Han, pp. Si »t 
H H 11. 19». JL p. 101), 


* u,r (Vurr HullttiH, lUDft: 
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lo texte; c'est une grossft Iflt*. sillonnée du t rails qn'acrcnilHuil 
la pro&nïtwnca des yem. rie U fuiiprerv H de l« prunelle do 
l'œil : de jfres sourcils allant jusqu'eux oreilles : deux bourre* 
tels parlant de b riu'nütfuu-e ■ lu nez, nplali i:L ans narines 
gonflées [Kiwsenl au dessus des yeux «1 vont rejoindre nu 
sommet du crâne 

La seconde téta ai gri nie süu cou; les oreilles, tris longues, 
*oi*l planées derrière la lèn- et pourvues de portes d'agrafe, 
tlalle télé pniivait donc être suspendue. suivant un n^ape 1)110 
los testas signalent. et <lotit la petite statuette de démon de la 
enlloetkni de Cl net j est un exemple classique Liuscripiiuii. «n 
très mauvais élnl, duiil on lit quelques signes. setiiUe indiquer 
Une incantation contre un démon . 

In troisième li-lr est un [ navait assez Un. eu pierre «ri* vert. 

l 'iiineriplion nsi .mie depuis la puldicaliui) du P Sclidl* et 

I mteur s en est nœ-si occupé ptwi ,, 'kinmral ! . tl’est une jnran- 
tation contre le démon du vent, ouragan furieux i|iii ravage et 
détrni! huit l osoutix, mitres, lmutnie~ et remuns qulrt frappe 
île maladies 

La ijnnlriëme tête rlevaif aussi être suspendu*-: 1 inscription 
qui y est pnmV para il blaaire; le* signe* -tout s-mi ordre appa¬ 
rent et il u’esl pni inijirdlmUlû que ce désordre soit vnlonlnire : 
ritiseripriim îpi'oiUpréliensildè aiirail une valeur mmiitjiiR par 
olFe-méme. comme c est le cas pour le> alu-at t- 1*1 les grlbuuil 
luges de certiiftcs amulette*. 

t la liste des lêles dr diluions, dont parle M Kmnek, il faut 
ajouter relie -lu musée d'Orléans que M. Data porte, a fait con 
naître. îiiipHtht Âmdv, Yütume, |t 1(10 et pl tr 18. 

C Fltlt>. — Sludicti * tir Otiy sjire, /, ftw Zntjmu/l/est auf 
Sc/trna iMitthoil d. Vn nieras! ni liesell., XV. J i'. Lo vol 
in-H" île x-'J il) paees. Leipzig., tliurkli? 1010. — Jji 

lumière uslrnlu qui vienl de Clialdée éclaira la roule de 
M. Fries et lui a révélé que le récit -lu séjour alTIysst* eliex les 
Phêncieu» forme en soi un ioul bien deliui; t epi-mde ne repose 
pas sur une invention originale, mais sur 1111 acta de culte 
oriental répèlé uimneHeiuent, le zngmouk ou fêle (habylo- 

if .‘Jea ÏV^tfii-r, XVI B j^.ÜL n m£v, 

2) L. ipi. Stm. tfitnL, I ll i 'ï, j>. Sù igi *y.iv r 


m.vrE ni r. iinrrniiifî nr> itF-Litiiurre 


mmiiei de I An qui Jtv ui lui- très ijmnd- impar tnncu, ir te 
wrl de I 'mutw t-n tléijtttidnil Le lie de c«1te hHt\ td p 

diins lu chapitre spécial de i l lihsséo que l'riutenr 4bulte, on 

mim\ te? premières Lraces de lu tTnijudie- 

M Trit^ qui w publié déjà jikedeum ïntérpssJiiik^ élude* ^réuti 
nrîeritaili.f \ 11 est pus lr *ml qui ait étudié Hüiuêtv* h I I lumière 
ite rürifthl* Maïs il mesurable que «es auteur* oui dépens 
|iu 4 iurntrp dpour arriver h du* lesuihtU t'tteoâive- 
muni rqttleâliiblfrs que laissai l prévoir lune excessif Imhy Io¬ 
nisme; el surtout te prinmpr- aslrnl, base de Imiter rcs 
pacbefabes, fausse imilhtmroîiseiiieiiï plus tTuii apotru nouveau 

A muiiite .. . d aLteiiiiom 

i r mémoire minfiraiid Aî\ pru-iie* |iriht-ip$ik> intitulées: 
|(hiii[jm\ liemklkko^ plynLmn. immrsk, &*xçm yzzi^iz. jou de 
îüi[|r, aiïi.iL b; lin 1 - auditive s, n-ripi-ilu 1 qrju snil l'expose de* 
rêsull.iLs olileiins (Joulque* > vuiipli^ Mllllrn-nl :i munlrer la 
manière de M Frie** 

IJ épisode dos Mténcùmis u . rien de commun tirer l'Odyssée. 
r'uM 11r m U-i^iidr l uiliiol le : le llloiliJi I.l lumière du printemps 

•pprirnli -nn.Ht-U, qui vont ft ~u rencontre ■ I 1 iiilmrlui^nl 

en .jiamle put»] h- dans *oo mujvomi mrtmmrt LV^aiK^ de 
toute uivUioIurR' 0^1 l« voyage du l astre du jour et te retour 
du printemps; '">*=1 U |ieusi ; e ruîiiiiyneiiLüie de P Oi lys m-u qui 
hI •• un lettrée dm- 1 qiiMiJe l'Iirtifûeh* I.Eildimr pn^r- rn 
ru vue lai divers rites proaesaiormels du nouvel ita, on purLL 
entier la /JL^mouk babylonien. al un certain riiiinhro «f nul res 

pS-.**luis euruiïi- 1 -. i- île puis u nir- m -‘'rkmt -i iiirplu^- 

erniime rulte-d i > Lp* n uni lire sept et lei midi lé doivent être 
redîmes rnmmo des motifs nsi mus n ! 

I i s iliJléfftntes légendes sur In imisstutfte de* fondateurs rie 
dynastie. ou de- dh’liiitita» «ont IVtpressiuri • Lie ukHII sohirtN 

1] GrirLhmh<trmiiti. f7m^mMv»p>prK l dans CVfe. \[\, pp. 372-^H; [V, 
pp- 2I7-2S1. — ialyiM, i ( ?H. 1IL pp ; V, pp + tll-|^t- 

— Ufttfr «. ï/ridir.^ j/u p danR ^ .j d i 4 ^^- 

iW. I. [>|ï. fdW-Jtïî. EaîUi ^h- Jhrtf, O i / > MIS, t&ig^ Cü j 173.^9 t 
& ai* 3 V 3 ^. — Sa^Biwii* lilrtn, ml. i=ïT ! z iU ; u£ PAamÀ rVjl^lfifr ü, Lnd ï fiii:i.c- 
tûfûi idi Hi. % IV, lyjl, ml W H fLEÎv. 

2 J Pli rtmpl* - feît&kr, f A» BfT.. l 9 f)_> T pp. 125 ^ im Tl : y;t 

fUtr. ; tSKS, pp, 344 #1 ifllr. üi tw uxtfï 
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la rtmnissanro (lu soldl jiri utuuli’r. Les ri les ifn h» in tin dieu et 
le baptême roprésimlinit ■.yirdiidtipicmrnl lu dtwentu «lu eciloil 
daus l'Océan sou terni in, 

Comme la terre esl une image du ciul. )n mimique se déve¬ 
loppa sous dilTérunle* formes, représentoiil I* murdie dus 
jijlfiüs, 1 apparition du s-fduji et de lu lune. lî coiiilwl du pt’iii 
lüinps W!ù Iliiver. Ainsi naissent le nhwur H h il mise : les 
nombre* H les rapports employés en mimique reposent sur 
des idée» as l ml es ' 

Un imiivc ii l'imbe de toutes les tpyÜKilogie* mie luth* 
pülr<! les puissances primordiales, il ou le dieu de lu lumière 

a„rt vainqueur et organise lu.. : Murdont vni noie mon sire 

TiùtaÀé ta» dhw* «omlMb léïTrinlaires ne s e\plii|u-ul dlinfl 
que pur celle lime primitive de la lumière H >1. - ténèbre-* 
îiiiisi les coin liait «le glrulialeurs 1 pl les divers dialogue* "" 
débats que «gnnlent certains le*te*. 

Lr rire a un sens rosnmgofiîque' Il a ^ place ittorqiu 1 *' 
comme b moquerie, dans les têtus du printemps On trouve 
t«j éléments, du drame île la tragédie dans les mythe* 
astruux: il y uimü bucolique H une erotiqueaslruI.:* ' 

Ij'dpIffTHit* tfcà Fh fafeiù na montre de faÇOB |..irl ic ulo i etiienl 
lumîneuBU Irmyihe snlnïn-ei b lÉwttodlm qui revient drm* 

son loinplu ; des procasi»»* oui lieu uti jt*Ue des Imites en 
fuir, .m rue m ne l'hintoiredu dinu. ses wiiflmn**'. rlsa redniifr- 
tioii lit «ml lotis li« élêmouts du drame. qui oppundt pour I» 
première foi* hi Crèot 

Je tu» saurai* croire que de lots ouvrage soiuni proiîNdih 1 -, 
quelle que soit ht justesse de quelques observations isolées. 
Celle élude [nratln Sun* dmilfi mi plus «remJ nombre des lue 
Leurs erronée dan* son mi semble. autitul par le manque dn 
mesure dans leipllouliüt) d"* textes. el surtout du certains 
mythes notariaux et de l«mr ililWiWU» sur lu mythologie. que 

par mie méthode quelque [H‘u Indienne. 

J üABSTANtt : Yhi- Utnd of tf,<- an \<cmml of recent 

et plu rations innl dise avaries la Asie Minai', with descriptions 
of ihc Hittite monumenls. l'n vol. Ui-tf de wiv 115 pu ires, 
avec J caries. :t pians el ^ reprodiirtlivas plmlogr London 
Comdubte, ttUO. - Ikqmïs plusiours années Ua mnwmiPiil» 
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hil lih - >’a ni avalent dans tes musées = ; il était fort a propos Jo 
dégn ger rje tout le matériel romiu mie histoire dp En nul turc et 
je la relljîiii» Je eu poupin iu!mss«ol, *nr lequel «tins doute les 
fou N le* de Wincklcr à lloglia/ kriiï mit jeté En lumière la plus 
' tve 1 ( Jn*®iSl ( en lîfhd* que les hiéroglyphes hîUitiis sont encore 
une énigme, quel ijiit- soit le mérite des travaux di* Jensun el 
ii(- Haven, un pjirlii uliiîr. .*l que Jus tlimunieùj* les plus complet» 
qui ut ms renseignent sur ce pettfde sont des testes babyloniens 
en cnoinforim : les lettres de tell Kl Amurue «I les archives 
fi lui tes trouvées pur \V’lncJrh:r 

I 'tuteur demi Jn /mit- géugmphii|iie dans laquelle vécut le 
jieii|d.‘ hittite et qü on peut fixer à l'aidi* des mua tinta rit* iroti- 
V( ' 3 : h Nord du la Hyriu. Itoms iluiis la uillih de l'Ortmte, est 
M farit* uurriilimiiil.*, elle -t'nrnUtî fl rKujdmitr: & IT.'s! : mus* 
i i Vu-J ,-i ■- | Huesl arienne hume nr piuil ètrs tisu-é. f.r centre 
de leur étaldissfirient est la région mmitiign«usi* du ■Ftutnts et 
de l’Auli Tjittn» i l nu delfi. lu bassin du Halys ni |,> 
enntrnl de I W> Mineur-' 

U irait- ensuite au .[uelqurs pages 1 histoire de ees pays, 
depuis ta disparition des Hittites 

I-*‘> r Impures 3-. l i contiennent la deHiTipUim des monuments; 
"' soid ivH !■ -. plus m Mis Jn volume. En lin M iiarstimg 
expiish* Ihistoire (les Hittites f l rfonne en nppaïuÜiw tlflO bitiîlo 
graphie il.- I Jirchéoiogîe hittilc. ei un Indes de- monmnflflLs, 
avec lu Mldiograpliiû. DüS inilr-t de-. imlcllrs «dafcsrçn#» et 
Uioditrne#, de» texte# bibliques g des muti-res, Iflnnirutm . 
fort int.iri-ssiml volume, nimmfu.xml illustre. 

Toute cotla partie de I Asie Mineure M wiimvo un rreuset 
MU SL si ml mèkes lis fallut-, n-fi le» piu* diverses. t'élude de 

I l eivilkaliitn limite est fort importanlu pour letiuk.de J., t-kf. 
Iksiii.m J mhy Ionien ne et de ses cnru-epts religieux, p ni mi ne 
^sunr fut fond de par k-s Miiiinni, qui sont fortement Mm 9 _ 
mutés itLix Hittites, et quoi) trouve uud ifiinritite de niuns 


P ' :ait lWln |reu lf,f ç;1eT Jfl Aw, fta isL-reLLc Mcsset- 

»rnroi.lt, Iiariï HitihtH, i Y-.t&ra* fittHL, 1000. j faij. 

■T) V«r Ortatal. blr- s-.riuiÿ, JW 1908. eol. m n _ W|(W „> lhr 
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propres milanui dans les texte» de In première dynastie hahy- 
Iunieiine U n'est pus encore po.ssitdé «le déterminer l'initneiico 
de Jn civilisation hittite atur celle de lit Mésopotamie; celle île 
I Assyrie sur In culture hittite peut être marquée par contre 
daiis certaines œuvres d*nri, imiîs nu point dé vue religieux, 
tout est férliiim-iiiéiil à créer, Les UlUHc* ne sotil uiltuchloties 
ni eu Asie Mineure, ni dan» le Nord tU) 1 Assyrie. Les princi¬ 
pales sources nue nous avons pour comprendre leur religion 
smil les monuments auxquels viennent s ajouLer tes quelques 
sources écrites citées- Tout rein est iroji peu pour définir les 
emprunts. Ils ont en sans doute des divinités pn Juriste*. tic* 
dieux de lu œdiilJlgnc. lies fleuves, de lit terre, Jl lîarstarit 
cmil que leur dieu soleil est emprunte .nix SôtniU'' *■ I fut ulen 
titie a leur prînripais divinité- h dieu national Satntun Kmidès, 
Identique* iTedioap. On ne saurait être si précis, ni dire, nwc 
lu reriitilde île l’îuitoilr que toutes 1rs divinités IdlÜtCH ont leur 
pi-oMypt dans II- panthéon »N*ÿrr>-bahylottfou, nia K que 
diriuités-lii sont secondaires cl «abord* innées i Tuçhoiip-Sati' 
dés. I l est indubitable qu'à1 époque historique, documentée par 
les texte* d i'il Aiutini'i et les archive* «(■ Ito^liur lo-UÎ. leur 
panthéon présente la [du* gronda -■ ariel** de dieux n^syriens, 
hnby loi liens, JlUtHes, même aryens', mais on ne saurait en 
tirer aucune mur lus ion pour les épi ujur-* antérieures 

|ton >" [initf ca qui de la rtligitm IliUitr H de *«u rapports 
n ver lu ri'lipion babylonienne, on s'eu tiendra encore a ce que 
nous disent léHlr\<"^ Un trou ver -1 ■ n m irlîe illUir dans tes deux 


I Vgir A. Ihqp»il, Cnn* Inlmgr s. Auÿr.. VI, 5 • lüuflj Prh»h «W 
JrijSiji Pour lu, Miliinm. Voir K, ttufk, fur .VUnnnii/KwAr, rtim JtUlbrd, 
d. IW4cniM.il. 0<teii., U06, 1*1 

•*) Voir iuriuui nsàiuuuat - Wmcfelar, IJu .trier «n </en tVfcunJrn ton 
fl 1 1.1 Ji■ Hrjeiildt, Citer, ibf., XI11, 1 £>10, pp. col. 289*301, qui Wall 

ijum (lam iii.'t-L'Lir i lm Ariniiir-.aiguiüH *n luyeiicie?, dont la rite «luit «Il Arnitf» 
iiîm tt s'otendJil 1J U nqij 'm Quota». —Pac c MlLtirii,j« m* R aurai» nncnnllrn Pmler. 
préUliou que \î. Fossay • ilimtirr d'un teiu* fiitiylnnien, Jouriuit eniinque, 
l'JUi, (. p|i SiS-SS (et ndunün (ri tuimr, ffrirtr., tÜlO, 11, p. Ï77 ;,uu II <rro-il 
lira que .WilAritfuf est mil «n pundlfili- crcfi F.SiUmarh ; yrtm (tonimft ffm-Jil- 
ne est gtaen dè r* rs«aptf<>)«tfe-ub »t lit iu-oll ‘iwidari. —Pour Siadanfriao- 
tlfoj Yüisr i'trtn:le de Hfiftr, ftesrAer-LîHcort. Ii*r, 6Ct*ÛI (1909-101 i), vnl. 31Ù- 
333. 
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derniers fiïscîculfl* des LcUfp.i d El-Ammn" { .j.L k.. dri 

unies tort iiili’üi'ïWfifilert fi ciî sujet 

< , 1 * livre \icnt n. - « ■ 1 1 heure. r-ar on penl espérer qui- le pro¬ 
blème lutUta rm-evra uni’ solution prorfinLue. 31. Gar-slang 'Huit 
lik’ii préparé à nous «Jun uur tttjn desitripüpn iJi". un imUtumi* 
et. lie* raine* tutti 1rs. puisqu'il avait en l’occm-inn île faire ihrs 
fouilles i HuU'hr-ipixii où îles reliefs iln plus ^rrnnd Iniérèi uni 
iHe truuv- Comme il m donnait ju peine d§ faire ntl résumé 
de lu ijmwljoil Milite, un peut resîrHter «le ne pu trouver dans 
ce Volume fine Mlilfuijrnpltie mu-m empiète que possilile. 

J K ku ntlîi ’i /.r ,yù iiumsi de rÿi/(trJtk-in-Sttyirittk a dans 
lirntnl des .mriiaj. XXXI. IDOSI, pp. U-iftnven I p|. i t plu- 
sieur= llsr. — l ■ r uiU‘ur publie nu plu tenu île lii-ot<v.* c* viré nu- 
ment 1 -iirït‘Uï. pnHurit en rninlr busse nnr sérié de reprèsen 
lnli»ns ■ dem mnntîiiriuü; a décrûs : île petit' ta*, qui D^un-nt 
]|..'UI -Jlre des olînui'tat üetut pilii-t*. dunl In portfe anpéiJtmrfl 
porte uni: saillie: me- sorti- île taille très liasse parsemer de 
Irons: deux pt;r sont irises qui sont ueeroupîs fim en fnue de 
l'iuitn’, rn rapidement mis et rasés, dont 1 un Lient un vase ,,i 
«™. ce semble. le eu il le nu sur le* rrmirn Urgeinrot uifveHts 
du «ciumil; «in -raiiil vase; des ange* tpindranyilnires: un hos- 
quet ti mbres, derat le* hraiirhi» et le femîlsm: un i r , . 
stèle; une pin te-forme : onlln ma* i user i pli un 1 do sept lignes, 
qui nous uppmnl que le roi éJuilïle Chilkhiilii-ln-tilmiieldrink 
r.ù il Un liim ■'< d'- Suite. » fait un ii-it -.v ™ bronze. 

|>tpm*i'm pi Sàmjt * lever 4 uboIoM - omis tiü-tsur la voir ; 
il siiiîït d uu ex-voto ou soleil, le dieu (ibafro-babylonien Cha- 
mjiidi aynui élu îdeuUQè avec le dieu élaiûile, In-Clinm liiriLiL 
r- li.' Ubii-d.< bronze tvpn-stinUt soit I acropole snsleti, o v W #i<«» 

. f 'l IH» dépendance». soit un note do vu lu- Auquel au 

livrent 1rs deux personnage* représenta •mUiuréa ,1e 93 mboh-s 

ntigivm L Liuteur rmit ..-et objet représente, nbslraciion 

'» ,h> 1 ' 4™*™*-rd/ifa, t çivn J. A Kandttùu | run/erottoi Mé/, u 

/JW*, ti.iS, '• 

J» Vmr «uparartm, \nnal< >f ,»t Anthup. (Lmrim) Irai, af 

AMbd«l, 10 DK, |>g>. OT*tW ut MfUnraèÉHl, Otkmt. hter. Zu> Xri «ruvi 
OQi# ffai ’ b 

3| Ut-rit b Leur tftui ^ie puhüii p»r |« l\ Schiiii, Orientai Un , ar . 
roi, 2511*261. - * **’■ lW ®‘ 
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fait* de l'Uilf proportion,* fu f.opü^riiplnft du I acropole de 
Sri'i- 

l.'espressiun .«f désigne line -erémonic rituelle uiiiii' 
pu ut en déterminer aussi bien te temps que la nature. U est 
probable que dans |i> tulle soUitfe On célébrait une cérémonie 
ii 11 « lever «In soleil , et* qui est le sens de telle expres-dou. 
Ijts petits personnages répti■santés font mie 'dilution rrli 
tri l'use; ils sont nus. Le type des deux persuiiuaiÇRSfist dificront; 
l’un » des Unit s épais I nuire esl pins lin et rappelle pur U» 
jiroiTl. l’toipeet des tStes d«s Values trouvées dans leWnuiIle». 
M. f taulier pense que cTesl lo roi. qui rt voulu marquer son 
Kde sacerdotal 

Lfs deux pélih nu umnuïtita sautillent id.iv le- edtllciïs à 
degrés. marqués sur quelques n-fief* assyriens. ( un i trois 
étapes. 1 milivd-uix. IlspOUVénl correspondre aux deux temples 
qne menti’imlent 1rs i use ri pl ions de Sllse relui de hude hi. Im 
nak et relui de Minkhorsau 

1, utre que rions.. cet objet do bronze doll être le lien 

habituel de lu l'crvrlmntr iL'nhluUcui : le liaul-lîeU de Sua#, avec 
ses temples, son punis rl s-m hn-quel. Imil. ce qui eun-lilue 
l'iineniiitosacfini, Lu culte devait -se célébrer en plein nie. les 
wjmtli'iirttwt» 'ur' rml de tnngustus et de dépôts. 

1.r« petits lu- i , miîqm j S’iont -les oITmiidMtle fiéréalesüïpiwéiN 
mi moment du mite, umit il êtreenfermées dans les magasins. 

{>ii avant du urn ii d iempli’ est une table d’oUnuides. duos 
laquelle son! i •■■n- •>< six cupules qui ruppellr pan-clle dispo¬ 
sition tes piorrRi à rttjmlcs trouva-, - n UHX grand .. 

eu l'atesÜû©' lies deux mités do tu table on mil deux piliers., 
de forme ronde, s'évasant ver» le linul de manière ii former un 
entablement u l f intérieur du en lé de lu table. L'auteur l« eôtu- 
para aux hammanim., élovos sur tes Imatsdienx et qui sont eu 
relation avec les «dm rit u et Icstuiluls; « hilrayru on trouve la 
mention d un faatwhtitui, éjevè en inotne lem|»s qu'un ■mtel 
el offert au soleil, Kachl «pliquo ftmntmuttm par • eolültllifts 
su luire® n I entibliîinenl du haut servirait mm offrandes Si 

1) Voir [>ar etemple, <irfnrnuuii IStoritnUtl. Tr-rU a, thf.irr. II, pp, 1 et 
stuv — R. Kitlsl, Utbcr ptrvtitiM* falHitbtrt m i'ytii>lnw, rinni thif-rahi Ajji. 
Vfil., pp, 243 et w«. 
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! cxplicitlinu esteiantc. era colonnes noua donnent ! orientation 
du plateau : lr grand temple se trouverait situé, urmfoniitofini 
qiue fouilles de Surtc. ( l'Oms! du temple runiiu impartant. In 
île uni (‘lui*. 

î*rfc( dun des piliers, une grande Jnrre probobletuenl un 
apttt du lompje, Lutin le bosquet sacré < ompose du. quatre 
wbres, <-l derrière. deux ruves reriJUiguluirra. 

* ,r mmiunnuit est unique eu son genre : le problème qojj 
pose ne semble pu» rêsola ; il parait dlfJklk- de voir dans eel 
ex volt) dut' repu .seiüiitioii h lu l'acropole «Je Suse II semble 
hieii que l'expression *if iimiii s applique h nn rite d'ablution, 
i‘rIéWïin lever du soleil; mais ou ne voit pas très bien à quoi 
terres pou de ni les diverses fit | <m niuJuiel jmw l;é*ptlc$~ 

lion Je >1 tinuliiT. 

Il m *iKNOtUlAAü: Tübht! r> firrtêritmiw* arduut/ms. Matr- 
tfriaux pour jmiir à f kit hure de la mciêtt sumérienne (Ju 
V-il. in-4' dt LX-M-122 pages et il phuu hri de tcxlrs Paris, 
liant Inter. I1W9. — Lenteur a saisi l'occasion qu'il avait de 
publier une série Je textes sumériens économiques, pour un 
’nrr ainsi que des lestes sîtniJjiires connus, une histoire de 
l'unclftnne s'MtkMé rUaldécnm 1 . 

I<'auteur indique l'oreille dr ces don i mont* : Telln ou Clifll- 
H-'ci; i| & liaient des ilnu derniers souverains de In Jvnaatîe 
■lOurXîmt il Uqndi rnis il pince i,-u-s I liï^tni(-«-. 

Indique I» position dos dUrérutiP- Villes rilées, dam les textes 
rèmur les l'viiiiMiienta <1*- h dynastie d'Ou^NinA. h: ptmafM 
tl* L'Oignl noria et tfi repfc d'i hiroukaginu, un Insistant sur les 
réformes accomplies par ce dernier prim e V Ayant marqué 
In nature des tu P* publié* h leur répartition dans laimé,. U 
élrnliv 1** calendrier de celte ain-icnnr période; 1rs noms 1rs 
mois et lesfétr* «ionfront tpi il Huit ijcikmn'ni mrrin.h |. r -.| H< | 0 
sur In soeiéiô, qui remplit In plus m'amie partie dr- relto pre- 
fiice, eo m prend la famille, les fondions miles, les faïuim*». 
les ouvriers et les artisans. Ira salaire# et Ira cclnuigra. les 
iiiipJls et les cou tri but i uns, lu une ni litre. élevage „t rujlnrc lu 

() l>unr Kilt partie voir: tint <tu du Jbt»'F,tqifo%t t ll(1 4 , 

nrtirr ! jyitiA ('«h^iimni ÏWtii. »Sanr Homr tmrdmtu. iuill . a ,,,,h , h-i 

PP*S4i-2n. ; » L u * 
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vlt| uiuléritdlt». allroeniilinn, etiiln U religion, diëm. prêtres, 
ru lies et sacrifiées, offrande# aux statues, devins et magie; lu# 
rites funéraires; tas ministre? dus dieux. lus temples, idées et 
sentiments religieux, t-rite copieuse cl fort utiJo introduction à 
b traduction des textes publiés si’ termine pur des données 
fdiikdierHpifts, l'indication dos mesures et le système de Irons- 
eriptkiu employé. 

û fête i|it Viiuvel-Au es) In fcte de ISmon„ lu Humée du dieu 
.Ni inrirsoii. dieu patron de Lagtirh : ou offre alors h En de esse des 
présents il" nneos. Celle fête a lin» ml pr in temps ; olîeesl l'occa¬ 
sion de grande* réjoui-sonv- qui durent en loua «as trois 
jours: ce cyclo hp rl.ïl par lu " fêle d" In grand.- place ■■ |£n été, 
ui rirujHiétiie mois, on idTre les premisscs des or lires à pùiTuuis; 

l'ftLe fêle célébrés pendant les Lrub dernier» j ultra il U .b 

et les premiers dit moi# suivant Kilo dure environ sapl jours, 
i Eli ni le plus .soleil lie! ■■si. le quatrième. le pi f mi et rlu sixième 
mois, e'esl-ù -üt-p i t.i néoménie, qui do loijl lump- n été fêlée. 
Le sixième mois es) le mois de In fête île Nina, où I on malice 
le froment. Au linilièuie nink est I I fétu d- Apjot; an dixième 
li f.-te ou loti i oui lire le mu consacre âNiogirsnn : nn onzième. 
In ïële OÎI l -oi lunule la froment, au duuziètoe. lu fêle ou l'on 

mange b ni si, consacré à Xiiià, nu dernier .i>. .. fêle de 

.Xiîid, qui iluiT qimlre n dimj jnurSr 

1.,-s dieux, iiumUtuuiés d ljw ep« i,.bielles.. soûl osux i|uc l'on 
trouve dan* 1c* text- - Eiînlurnjue* de eeti. période i.e Itères 
l olgtimiis est divinise et reçoit un coite. Je ne cm» pas .pu le 
dlell ébllllite Uumthi suit idenlîipie il lliumin.' de lu montagne 
.les cèdre#, filé dntf» l'épopée de lîfUptmès, fiitmirnUu, «pii est 
un nom rom posé river le nom du dieu élu mite a. Si le 

mille de Xingiraim, «n partie ni ter. semble plus florissant rpio 
celui des dieux \noit. Uêl, En, Si h ci ihldiar, comme te e«n«- 
Iule l n utour, cest «Ile preuve évidente iptti le iiantln-mi II est 
pis encore- organise : 1rs dieux locaux dominant partout. 

I.e pré Ira désigné pur te l cru ni tamju, comme on suit; ses 
fonction* semblant Aire plus administrative* ipio ml ici ru su s. 
ko prêtre, qui sacrifie et célèbre le cuits, esl appelé kv t>n 
ollrr beaucoup de libellions «L de sa n lices, de# o ET ramies .le 
communion, de redevance de fondation pieuse quelquefois 
mensuelles; les dieux. tes roi» ou héros dïvîniiiés, «Je# lieux 
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wcrès et dus sla lui: s de vïvjj nls «ni <U> mort» reçoivent <îfs 
offrandes. 

1 .'aiiiteijj- rroii montrer que Los offrandes aux statue* 
d'homme* ni fni rtinidifr *«>nl •'pédali* 0 ri Jtr ridijuiuii smm: 
nmiru : des prnvii$iciii> ilüloihinéei «oui «acrilloe» sut un 
aflto! près de In statue, où brille une petite lampe, utt a des 
cxstnplas ubsoliuntfoL eartains d'offriuidesi iIiîs slnliirn de per 
sonne» vivantes Lu ni cm 1 vent établir une «ItaliftHimi entre 
c«Ue i inihimt'et I uçnqr égyptien d'apporter des provisions n 
tu stèle du nu tri. Mais eei usage usi uussi fréquopJ à !u période 

snnti't'ii’uti!'\ mur il le sriii ini-ménie lit- nW [mini i hu.r 

senti, imr 1icin pour que in-u- ne puissions admi'iire pur 

tes offrandes élninnl aussi offertes pour la vie présenta des pt:r- 
sounus llgurée-, Sans douté, il Importait surtout que lr ■ : 11 1i«■ 
suit perpétué i nrê> lu liu*ri l.e*- noms que linmlrti eu purii- 
flltiirr. lionne ail\ Statues Vint diM prières et‘ces mia-res 
tiennent lieu du lidilr bien évidemment, comme ledit lauii-ur 
C -si dans un ‘'erluln 'ims une îiiutérîulLsûliiu» il-- lu prière 
■’ouiinr I i trioutré M ÜlitsHud i-ti i-Hulirml rerl im- dépôts de 
pierres- : les ï nsr. ri plions que portent h>* et-votus ri ces stu- 
Lurs lu prouvent nlioml(unmonl Cet usage est tre-s anrhui *>n 
Méfiiqinlujuie ■■-! s'es l perpétué ù Ira ver* timles le-; époques. Je 
renvoie h plu» tard le® obser vaiiona tpi* Je pensais préstutlcr sur 
rul Bupamblé di* rom urnes. 

L'adlem explique abarakkti par u prü|duL‘, vnyitjii j| Put 
1rs offrandes rilni'Hrt aux titatàr*, n« i|ui ntiiis ruuciuirail pin 
tût au “‘Hü de ■ purfunimir « pur exemple, comme |«3 mottlre 
KIhuImt dohs l'étude qu fin trouvera plus loin; il est rufbiiiir~ 
meut moitié ctuu-iré île itii'i" 1 a venir, ce qui in- report guère des 
lexles, que d’apporter uni «la Mpa des pur lit ms e| des 
onguents. 

1/auteur indique que les principaux rites (tinéralrrs ,px- 
tgufli* préside le «.tt.x ffot/dj, sont reimevciissintu'iil ou j;* , :r4 > 
oui lion. 

I.e prêtre Mt) préside aux lamentations et «i* prière font 
mires, psalmodiées dans les promussions, lies objets c< de la 
nourriture vont mis dans les toiab-s. Le» scénça mortuaires de 

I, JluJl, :t wWrtKrn 1 » ir ia Soïii M lt t'AnU,rcp- < Psn 1B( || m4 j 
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In, <ttVU* des VùtUOnl'S sotiL rlussiifues: I auteur croît <pie tes 
iti.iHs tMiLiüsés, sur lesquelles > i ü verse de lu terre, wml Un 
vaincus; je croîs. romme M, ThimeHi-ttoiigin, que ce soûl les 
rainijuourc, Ltwrêîn.aiüii avilit lion sur iiti bûdtrr tlf msriuiv 
« le roseau il Bu ü {fin i », ijui avait une valeur rlLuulta, 
L'Otnme I»; montrent r|iiiniques lextes 

Le nombre îles prêtres. des lomplw H des objets (tu I Miels, 
statues, vases ou |iiisrr^a précieuses, malitionués dans ces textes 
est considérable ; ftuüjur de quai t pua satn'luaiiv* il y avait dés 
bois sacrés, 

I. autour nous ü dumiô une élude fart compte Le ipui fendra 
1rs plus >franiU survie es 

H, ut IVkmu ii.i ai : Inveniuiir fr* taiietle* tl* Tffiu vmwr 
vécu au Miistv Impi-rial ottoman fMission française en lllml 
liée'. T IJ. Preuii-rr partie. Terni** d. l'époque d’Açad* et de 
l'épw/tte dUr l u vol. iu- i de lï'i pages. ftïcO IJ pl. béliniti 
et HO pi de textes (dont 2 tailles .1 rs ni*veut* diacritique» 
('.iris, l.eromc, |S n> — ' lies tnl dattes proviennent de* fouilles 
d'E île .Sonr.rr en MM; l'aiileur Indique leur eontoun ni In¬ 
duit un grand nombre ''I itj'Ulle beaucoup dr io'U-- furl utili s 
îles textes sont en grande partir les documents économique*. 
■In genre de renv que itous vumm- dr v.iir I U nous renseignent 
sur la rrtinpi dililr l-, elturnps d.s lies Linux et U- prr^mii- t 
des proprié lira agricoles des dimu. Les otli’Aiidi'H pieuses de 
luiiLc* sortes, faites mn dbnjt, aux ruifi divinisés, n des objet- 
«ttCrrâ. Il itw lien* sainte Uvmul dé NitnV. nliantp», roseuiuv OU 
dits olîrarides firopilintnîrHs remplissent 4> iionibnntv M’ïti;». 
Mu y irolive : les lèltw muijlîu nuées dttus teprécédent wétmdri 
ainsi que le mois de 1 ■ fêle il \mm et de ïft<ti^ÿun : des listes 
de fonctionnai ras «ridéaliistiijniï'v différants objets mu: ré*, 
appartenant nu mobilier des temples : la strie divinisée dit 
temple Lutin un tracte mtriein ïiitii, où rnuieiir voit nue allu* 
.nioti i des eérêniniues fu lié Itrès eu l'honneur d'un rüt : Il y est 
r|T>estinn de lamentation* propitiatoire*. fcffniHlw an. , *m- 
Liimées im tetüplc poui le f/ttfo H le voyant, chargés de la pro¬ 
pitiation .les fmdattk: <1*1 HimilllW ■ ’t du roi. 

l'Iasicur? table Mas ont tics empreintes de seraui.v, dédies au.* 

IJ Un trouvara plu* loin lu volume {, punlié par M, 'fliur<MUj‘Uatupn t 
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rois-dieux Mmir-Sin, 1 liniil-Siii Jbi-fvin ; ils tufiirenl des nu-e- 
monies de clillr, prêsûptftlimi nu .-idùrrilfoh, nrdinniremenl 
accüü i pug n èm <1 edi vers ombl èmes A i v i m. 

Le niHe du i uj-dleu IHuilai est ulleslô pnr -nu tenijdii, i vei" 
liiiil -rut jMTsnnud de prMres mi «le fonction cl h- Lêlail 

ifato |iroprîi1^& u£ ri rôles. lit» UiM dira udmiulea île boisson, de 
fiuin^ dliuite pour 1 i neomenie ri le quinzième jour, des 
nfïruju]"- M iJiimip^ on * I.- iï 1 !- 1 du mi,, mi moi-de Donnai ni 
de Huoit ; enfin de* nlTntrutés pmpUiïüûîm*. 

Le pwrsonnd ilii Lumpfc el les prAtruâ du ml titan Unur Sin 
‘hoiiLüossî mealtgujinà. 

le • iilte de <îimi!5m fcflrt |inricrulièffjucnt llori»snni : on 
■dire de- gAtcwu de ftgurç* n |u ïitmmêuie el du qutnziêmft jour 
du mois Lies semciu is, n s:j sê ïi. ut- dans le Unqdu lu dtatiNîti- 
gïrwu, fi -n «iiilne du o-uipli I lu ilér^t 1 Bu ou e 1 m ; ï 1 le* 

'Urriiinle- ik ^üleuiîA de liLflJr-d:ill- le tetflpjr rjlii hr --n 
i ! inh'iueul enHi^UTe 4 ; ou fourmi du ^mutrnn et de IVis^HeiIL«i 
piiiJt fin nuui r l i , ie|d:n i.iui:Lil du sa slülue Tuul üejü il HiiU du 
vîvnnâ du roi. 

lh:s nfTrntido$ de boisson <-r Ai tariite u l.t nêiimimir i l uu 
pnzipk jour- ovi Aos olînmitas ordinaires soûl jhissî UÏIps 
un ro! iiiiuddii. mdiue le paLèsj dur Liuiii r-ndl su jmrL 
d nlTmud'-- pietHes rr qui nWr jm mu* exrepiîfiii ; M Ttiu 
rnnmUânqin » mnnlrê pur î-irmple que lu statue du patêsi 
l.lur Éfîir était I nt>ji?L d un enfle :i Lepoqu ■ îles mis d lUir 1 . 

JL in; iîK'solüi.l.u. : " Aunmur *{*:-/+ *ù* t 'irtüîn* .. duos Arrr/e 
VU, tftlO, pp, t3i-!6ft (ï pi.?, - Cette» nou 
voile stèle »1e vifîtoît-B, malhctmoiemenl bmûe. nsi sruipifn 
sur les deux fuces. tfiin odlô on vuiucu, □j'IioilI ■«[ |r* 41 miiis 
lire», fait rm-« k mm [M>r.H>mnitKn, dont h» moilii< ««pif 

rieare il» «wp» i«i brisé*; rlr ï’nt|irc sont trois per sonnées : a 
droite n» liommc*, dont la parÜo «up^rionro est brinïlv : m 
milieu. Uu vniiR». lombnnt h i -n > suu> Ji*. rou[is J r . | n | nrir;£ . 

. * do lü linche 'lu roi plr.ifevitnt lui. 1 m> iiiitrriptîon l'ottvnUi 

le* parliés •!<■ In pïorro, laisarifls libres par la sculpture; nml- 

I) Pcor w Ui(« sftfnial, voir iléji Tliun Le tuilt ht r. << it* In 

J aennU pftbabfihhtmnf, ■! n ri a Rtc. 4n JVai'., XIX. p. t8H), 

Rcmc ? AwirtHlnvit. \\ p, (W, ft«e <î. 
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hetirouseiueTtl noie* n ’■:j i avons (JM une partie, fêlle mrulinitnP 
I» otnipugut! mitiliitr» 1 «l u» r*û dans ArrapAum, I.c rui part 
sur l'ordre d’Btïl; npré* In rn’teiris il fait un swciiflw, au sup- 
Itèiup jour; colré dans Ta vîîlo rompus» 1 , il liaisc tes pleda 
<| 1 \flntl, son nmltee tl lilïfM nu sserifte» 1 à t.lnimudi cl a AdaiJ. 
au Jour de-la fête de I U itou te premier de l'ai». U «taquMe 
se poursuit du côte du Zub 

Ce texte est çuutemporttîü de ta, première dynastie khylo* 
iiienur et shniMu provenir du Nord de h MtUopuUuuju. 

H lie {jÉSOL'ff.1,11 : " ' ar cnni' : '.ration d’escitlvn aux ifinir u. 

dans OticWât Uier. Zeitwifft XII. 11K19, col. 11.0-M 1 — l-a 

I| ||i> du roi Onrwuknfîinii musiicf 1 ’ ail dieu Miaatidu 8 isd-'ives 

hommes et 3 esclave feu.. pour.h- leur vie ... 

r|o n- présent mil I offrande des victimes immolées pour te 
ssurilte*-. tHuhmaux tîlpMIis ei de «nains Nous ne savons rien 
*nr ee «fini, «pii .ipp t;oI ru renient drins les textes, 

I, 0 ÿ l!5l duCuiio lie lifltmnourapi tmîltf tir relie ‘ imséi ration 

n lit (Uvîfjili. plus piM liriiliéreiuelit >lll eus ou ilii père VOl» au 
dieu su fille, enuline prêter-** tui eouiuh- l.iiip«duk*. l'n laie 
uieiilinnne tin> daine i|iii voile au dieu Xiuip «protre persnmies, 
i|ui d«‘vront remplir «jortainos fonctions dans le temple’ : 
nilleur-/ un IumiI officiel' voue «OU OU m même dieu. pour lit 
vie du roi A&ftMtrliilnipnl> et M. de i tenon ilia- «'il-' un texte. de 
lopoqua d'Uur-NïiuV iJBÏ s«-mld«? indiquer tfiir ipiflfniite pér¬ 
it.. s.tul voilées, il lu déesse .Vinfl. I. autour considèrB aussi 

..une sorte de eimsei mliirrl pur fermente la fortUIltê. >i 

fréquente. tics ijutes.iies mis do film Idée ' a antiee nù lel preLre 
a iiié il.-*ïtjue p.'ir les prësuiîtîs Cosf bien pnssiîdi!, nwis U faut 
ml tenir ni «lUtinguer cv dernier exemple des prêrudenis. 

II, üiiFe-SMANN (tel Vrrbiivinwi mit A. l'XiiMl» Miit H. IIaJCUK). 
AJMHttuatiteht Texte nnd Si hier :um Ait en Testament. I. 
Item il : Texte: Il Dntnl : Hilder. 2 vol jp-ninl în-te* du xiv- 
2S3 pages cl xii H<lpp., 8ver 271 % TueliliMfiui Midir, 1000 ' 

I) Jyhtii. A !>md$ itrni lt- cwniffi/i, tr &UL tftumir, JflÉfAct/* tJF. IV- 

ifrmiaL ifr-i’W „ IAR)5* -I, P lV S 

n n ftll **- MfllâiîJfïfp ib«/knt. 

10 Voir jmnï : II. WmdLefp KtillnitÀriftlùïÏÊz ferikuch zum ML Tèàlümnh 
3 ^ Kdmbe^rti AuÜ. mit uijitfr CLrtnibmrj^, IlJIE iU-ühIsIü i. KhiuIh dm AlL 
Kiad i). liÿifBtîfi Hlofich^ Les ïiîil fc ** iiayïhub^uca *mt tes 
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Jjf: luit “l'MÎiufiî ds rotin pubüi'atino ( fs? U'*le*, fouscomatiA, 
ne soûl dunues ijLi tiu üaulueliuii} millaunnf qn -dlu 

mil ttxlriljitflimuit utile mix spècial iules, nulntit pur !e rijiprr- 
nhimiont 'liis toxltts «is^fn-ïniijylnniisiifi do- inscnpütuis f>hc- 
tiieiauacson nr ami! nom ms. ot des li;xu:s tvtyjpli'ius que pur lu 
iJwÆi ir^ jinliciciu < i I immbF*' de*. iiioinùmiut* mprnJuils, 
Li rutile urs font [irècedirr rlmijne lesli- il'mu* introduction, imll- 
iju;ml In li lierai un" du rmjoi. u| n ont pan nr^IÉ^ii tes urnes la 
oit lu latin I ndi'P'JJÎî Vijïi'î li's listes etuiul fur unis, traduit* pur 

f Ii.-iuhl : de* levln [l'UgiBUï ..i|it^ït|UL-> d hbtiHitliîtîij 

jiU'jiiii|i^> Ou j Iriiin lr> mythe-. ni Légendes assyriens 

h Iüi liylisptt?nt - auxquels JauU'iira juinl fes lext.-- -h IJamas- 
lÛUs ol de Ikm-a* SOI l-i l'Ti'aliiPii. |t iiMn dr ïJ 1 *■'Ml' U févÉ* 
bilmn l-mulilvi 1 L '1 !«■- pr-llln -- :T,T. i n>l!ii 1 ^ tT- . ,r l-ur |r déluge. 
I.r> priîiripriiii hymiin's ;Uïï dieux Sin, t'haiumli, \pluil. uil 
chois di-liliiim:-. ri i|nidquns mûres textes lu ai >4im* ou -irn 

l'I .fil un 1 oi\ frmiinrd !i pnuuièir |i,nlir Mnieul le- 

M'\h s rhmoiiloj'jcjiLe- simjdes listes, rlirormftrns ou Ifispi iin t 

pille# ummlfis dos rois quHijiTe& II- tri?> d'Kl \ tua rira. . .. 

tliuîs dos texte* jUli ii<| 10s [os [dus iiup.irluiiLs, e-md lesijimk 

il finit -urioiJl noter mm lonmdlr Livnlmdinu dlHiodc de . . - 

mourripjf. 

Itati-t lo ilouxH'iae vol ma* les monuments saut LUN-’ompiLguils 
do l'uurU-P oxpiii alleifis mixrjindk's >ph poill . ntii ri iuml se lit-r 

JiMi’iis 4|UL‘ \l I ifosHmimu n fini- [du* Mihsfiul hj . . ] r * 

prétendues représentât ion h de Oü^rmiês 

1 - Itl-.MZKï lit l‘ il ÎÜTHKU ll.vNOl.N . Jir^nuiùm m-ttfrifUt 
>!>' iu ïitdr de, Vuuttmt^ l u 10I in-fol, de fit pages, nVn 
- ÎHÎIIofîr. 1 pl épigr r i de nom ht Elg du ris le m\lm Paris 
LfCoii\ mm. - Iji fn mis use Stèle dira Vautours *4 Ki 11 nu 
UIHS. M Ürniüïj I ri süUFeiil iléml«‘ el \l Tliiimm himgin n plun 

. . fin*! 'tliunï Ilm h«?r lpt1. m- firf auiximpa^rut les motifs 

r«‘fin-son tes pimb cette n oaveUu otudo jiormfît mn deux uideur* 

fie mieux lixflr lii iiiiirui' do cet impodml ... , t do fué 

oiscr pliwimtrs jioiots iuliTOasaub Su rdTol des 7 ttorcwuu 

np^riMï 'pio Liim h lituiinmi, WitltnL, mil j v « j.<hn. ktntimpr» nul >:li* 
-rjrfiï — J. Kv.’ins TtiOm&j, TfptOiti TcpIdSal in |tù Liyjtf d tkr ll-,i- 

WvtryV.anrf mi .t^ynif, Umlcd. iW, oii ns. oiïmJ de vulfiiuitutiuii 

ttrir flcniur. LtdW, t, (ip. yEt-IH, 


mirxFms oe l* ,t^mo-bAmLnisiKîft> Hïl 

delaStita, dont «ihi.nl n l'nris d ! h Londres, J" dernlur « si 
une vêrii iblo état, «|ui permet I Usai* «juiotamisnl lu pnsiiimt 
rctalive dos pièces jusqu’ici commua. 

Cbtl- =dèta est. wiinni** on sali, un monument religieux et no 

.. . diplmi. iliqui: elle rentre diut' ta nombreuse *ério 

des documenta religieux ut juridiques, stèles de victoires et 
bontd-s de i'. I lûlui p.i : c'est une [lierre qui délimita un territoire 
sacré, iiiartpumi. après une guerre lu frontière «rilu tas villes 
île Liigarii rl Opimnin 

A nu exposé préliminaire» résumant l'bistoire des relations 
entre hvf H. tu villes, mitéri rarement au roi Kumuilomn * uc- 
u'-(Jr i. b imis-iarir'r du roi, ii luqmdta président diverses 

divinités. Les ennemis envahissent le imiiéditi district consa 
eu- m jiiiLreu île Lngach le dieu Mmrirson. Le roi reçoit 
m songe Itassiir.im'e de i i viol ‘dre; i! pu rt en guerre et me! en 

iIiti 11 1 1 1 L'h cnnetuih 1 .'- morta <U 1 i u : l ■■ ! a -mil pinoei .i 

« u (tisses eu v1 11tri trlfe rimi.Tînres sur lesquels cm tersf ilr- la 
terre, Limita qtUi les cufliyws* "imcinta sont laissé* «u proie 
aux t autours, le rui restitue ait .lieu moi territoire ri un ira lié 
si'luiund est i. iiuciu entre tus tadligoranta. fies serments son! 
i-r}ii t [ f £ r -_ [,jp i les grau dos divinités de Sufiier son! prises 
il témoin « tianme delta'. est adjurée de jeler tait ta parjure 
son grand Utat et lu rnï du l.itgarh leur ofTre dans L'-i villes 
qui leur -mul ' misaeréisi tas sacrifices appropriés 

I iuhuriiitîon tantiiiie pur i .-*unta des nuu vnlle» . 

quêtes d l'Iunnutoum et I éreetioli ita lu sléî e. b laquelle <m donne 
Un nom mystique suivant ta eouUuurraltpicuse titan connue 
\l rh iire^-l taagjii suppose qu'il y a sept serments 'changés. 
et re»n six ... suivant ta U* s te mutilé Lu eltat. rémis¬ 

sion de la déesse lutin ua ^rait étrange d Jr chiffre sept est 
fatidique. 

I*aii> In première partie de l'ouvregi*, M i lettre! y u repris 
I étude des diverses figures 

Sur ta Lneo mji ilmloeriqiie.oii voit Indien qui Lient les vaincus 
dans mi lllet. dont Tes maille* sont I™ termes du surin un L; il 
mppelta fi ei* prufioh lu inqiamtanu Ifite fuit le prophète II tha- 
knk il. 1 i cl imîv i nuire le ronqnémnt ehrildéun et ta pécheur 
gnuelie lu bonnet cornu d'une déo^w guerrière, un idem 
tard surmonté de l'aigle éployé. Itaus I- s .m l régis Ire ou 


HEVI ► H I UlsTCUm: IMv- HKLUJrtffS 

dliMinffne |r« irirtii* «ûtérieire d im c]jnr üawo. Uni.' tëin ih 1 ilivi- 
tiftp: c‘#sl protutlil muent üoÆ tUWuHc seminliire gnrdietuie du 
l'imr ntl dans l'uUitmit: lu l'adomli on 

Sur I autre fnc»! Iiinlortiiuf, un n 1 reffhatres : dn ns !o premier 
lu scium .lu mm tint, Iss vautours. lits morts entamés, j'imiur 
rtuuïéi- eu plintoflfifl, eotuluilt* par h* mi; ptits roi snf son 
clmr; rimiite le* finirniilles snltuiuédles, nn entassa les morls, 
nu verse >|f l.i lorru, on fuit des sacrifices et une IJImijon ; J'oXC- 
fiionl fis! nu. cortlnrmûjfliaut n r« nllifti» HLdifl ; M ITfeiizny mlnui 
'l'"' las mmlSantMtâsaotU h’-s Vftttunù, fonhaireiuenl fi M, Chu 
retui-Uiujifin. Ihnsli- ipmlrlemr- registre, tu lance .lu roi louche 
le front il un enimnii. 

■VI. Ik'Uzçy . étudié pl u.* inli'ii u'iiJ le* arme* n ) il - ; 

tlttèlttiiâHmca furent trouvées! h IVlïa sur in* rylïndrês elles 
>nnt souvent rep fés r u I ét*s dnn * la rnnhi dos il milite*. Le dinr 

suer.; parait identique nu diHtiinl, un tout eus e.me uvmtl- 

Iwiu; nnepi-tfi' lli-iln de le-n .. rü I'ü it ut lire stir. 'li* v.".* I tu 

timon IIII point .]-■ ilrpnrL I. auteur le compare h quelques 
rci'.tiiimiiiiti? clutldeeits en terre eniie. ;iu.v chars syriens ou ans 
ijllftilrigos li.ihi toutou* représentés ^ir lie-- cv lindn 

M lltui/ry tBlmîf.. jjîii *lr murvHl. * nlisorvatiiips 5 »r 

Il s Sumériens ni te* Sémites dans Je imssin du Tiirre ei ik ](vU- 
phrntr Il montre qui.- te type physique. le i-oslimn ■ prlaiur, 
ril'-s ni «au#*- de la ‘ii‘, «muni le (mi t de h dirveiure h je 
In h ;i elle, léiiioigiieiil en faveur S. I unk-rtorilé des Sirménuns 
>nr le* Sémiles en Mèsmjïotnniie fier» est curiLraifi 1 , comme un 
I ndéjlt vu, u lu Lliêtirio île LM Meyer. 

J. [Imv.ii . ii / n? tififuspi ifrfai si? d m près lus deeôi. C 

♦vrltr* du litiiuitmiidunl Cro* ft Fo»fi/rii»n Fiai. Mummmt.t n 
mfmomt, yn| Wl ÎÛÜO), pp i:-fit tfjL— VtMaqr 
dunno lias nauamqnnnH'tiU plu* complet; sur m intéfessniil 
monument'; les planche*, fljbülde* m mémoi™. porunsileut 
je miens comprendre les diverses représentations : (millième* 
ilivins [irmes suerees; «minuit sytnfediqiK», nxjfjfà «I lion: 
In fubri.-aliou du cfar sucré el In scène de liludion 

fi V<ùr .'LH59I il. Ptntrüiu*. -li.fr AéWJ, iy, r J ifiY titu-nuff 

•m.fîial* ). tt™,. IJ, im, pu. *W.t70 t >»ii .. . 

îî \m iTitrtfQSEaiHPii resïmr^u^ç. 

3J Voirifria tinue, t«Jü, T, p. 137 II, np. tW-|f7, 
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1. Ilix/JiV : « Petits chats à&otdtth&alttflommt en terre fuite 
driim Revue d'Ast*jrioh>t >'■, VII |UtO, p|i. 1 15- fâtl — L'auteur 
étudia une série «je petits in<nnmiiiiit- en terre emk il montre 
de façon pinticuliêtement claire qnïl suffit de chat» et **n 
! «"ipéca (J'i v-votos, orn& de reprè*emri(.1oiw religieuse* Les 
ligure.- divine qui les décoré» I smil un «lieu temmî. un» liadc. 
on un dieu assis sur nn trôna; sur un troisimue <«ii voit le roi 
en adoration devant une divinité, qui brandit une musse 
d’iu'mes à sept 

Il \, llitrnsrwr : The cartiesi vrrùtm »f the habf/laithiu Relaye 
$t(iry liait tlte iibrartf ûf Nippur, ilîaliyl. Éxjwri of the 1 niv. uf 
Pennsylvania. Sériés 1’. V , J ■ - lu vut. In > de iv-iüJ pp- > avec 
3 repro'l. photOffr. ri \ pi, naiù^r. Wiibdrlphïii, t Hiv. ol 
Puons., i'JUt 1 . — Us frmilItîî* de Nippour PRt fourni jusqu'il 
ic jour un grand lu un lire de Itxits mterasscinta : mtiis <1 MHiitdi' 
,,m b «ivant directeur de l'expédition américaine nuus réserve 
encore des textes fort siigg-essils. si l un vu juge par les drr- 
(iït'rés pullIkalioDs de 1 I nivacsïtâ de Pennsylvanie" 

M. llilpm-fil juililii- n 11 nouveau fourme ni. fort mutilé, du récit 
du Déloge. en sémitique: Il t'rtiit piuivoir allritiuer re fragment 
à l'époque de la deuxième moitié de tu dynastie d'Ifiîn, soit 
environ an \\r «jôrln avant uuire rre, Son opinion est fondée 
sur des argument- Hi L‘ln : nli>ffUpie> re telle ayant «:lé ITOU» é 
iliins In même ■uuirh'M'pir des tftlifoUrs (faire*, ut sur dti. urgu- 
nnrtits plilétqçriiphîquçs et linguistiques. 

\1. iMnparle avant donné it i même un exenlfatU résumé de 
celle quatrième version dit Déluge, je liai pas besoin «l «‘ïpu- 
&<r nu jiaiiff fa contenu de ce teste Selon M. Hiljiwcblt il <‘tiu 
tient, eu lutiuiIi- pari le l *<rdr«- donné a IHuuapu'Iilini. le Nou 
haliy (union d«* construire un vaisseau l «e-»l le dieu Kl lll qui 
est iu cruHr du déluge. «t e est lui meme, mm f«W le dÎMU fca 
n«niiit«< lit distilla le*, autres twainus, qui avertit tJlanapieJif im 

1J J| * |mü iu#ti <imi MUIon flllemswil». «uiRKirm™ rts noq»Mlea rrmlnjuflfl 
(Hü«f l«? ji’jii pu* lu»! : iMranjï futt.l w 5£fllJtulÿo(AnAfi aw- «f«rr Trmp*il»~ 
blinttuk v>‘»Ifii’f-ur, mit 0 »M>.. LçwEt Hinmiu, 11U0. — i* ir<l j»m tu n»* 
plu* : A. Kirchntr, JN4 Uy/M. K *n»<.jo»ii'w, lier MW àlni|i/li*(f>l«ré4l. 
Hui HnViç iur Apotogi® il - * |i« ti|. v r« il 1» t * ^ r ilTe ^ , <\ Itï üttituj. AtiJüidt,, JEE, 
l),ia*ÈI de rt-7® pp., MUaUnr i. W., Aattwnduftt,, IVie, 

1») Vnïrplb* K*ït* : Hmir 

:t) |t. tf R,, im l, i«p. :it» X*», 
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(i,ti récit est. donc plus près de lu version hddique: étant II* plus 
mu'i«n féfcli, tou» liât antres en dérivent, en pari imiter In ver¬ 
sion iln Gode suiTribdal, qui néLé dircelrment empruntée s* lit 
llholdco. 

L urgumcutuliou du sa vau l tiulcur ne rive parait gtiârr admis 
nitiJo : lions uavons inimité raison du croire que In v ltkîo» 
njppmirtenno du Déluge suit In ü«i*|e où pubère ni les autres, 
nî In pins nocicnnc. Ifllprecht croii qu'il y eut il.ms In suite 
il<+us v-rsîonMl ilrêrenl-J*. l'uni* conforme ii lit tradition nippon- 
ricitmi, 1*1 II î i est ;’t In fois |i; destructeur él le snuvuur de l liurnn 
nite, rentre qui Fait d'En h* suiveur. Mais tout le discours 
direct dit texte de Nîppottf* peut fort bien être prononcé par U* 
dirii G.i qui rapporte le-, parole* menu en nie** d'Ellil; de plus les 
rapprochement faits avec le récit liildiqua peuvent être discu 
tés On u déjà montré qu il y avait place pour îles nus i oui 
aussi ndmis-illdir» ■jiic ri'llt 1 ', de I mti'Ur', 

lie nouveau !*-rle est mlérçcwil, tnni - trop mutilé pour qu'im 
puisse être aussi affirmatif que M IfÙprccbl. La version du 
ilébure (Mildiée autrefois par M Moimner * semldi- hieu être phi> 
rmt'irnue. 

In même piddicnlton i-nnlirint des reiisi'i^ni'iucnt» iutères 
snnis sur les fond les de Nipponr, le» textes trouvés ni la blbllo- 
Uiéque du l empli* iJ'Klïil; de judicieuses remarqua ,nr la i|éjli- 
rntinu des rois +■[ la Immlhuiîot) du nam il \isir ptù abord» le 
vaisseau rl*- i i mapiuliUm : I uuleur pincé ce mont dans le pays 
des ilouli, au nord i|i- I \ssyrie. du cote du Ijec \»n H sjgnalc 
un nouveau roi îles iioülî. Emdu-fihtr, dont les f.mdl-s dr 
Xippour uni luis nu jour tt» texte intéressant, qui sent publié 
plus tard, avec d'noires inscription* royale» archaïques 

h'r, i lu mm ki, ; fr fas. fois de- (ri/y umts » dans O/jtnttif, Lifer. 
Xnluny, XII. IHOU, eûl. 47$ 477 - Sut les sceaux du put CS ï 
LfuqrntiIlKln et de su femme lin main I arm. le soi-disant héros 
liilgamé» «si dfibout n rôle d un rnmenu vers lequel JJ étend le 
tiras. Ce rameau esi ideuüque. selon laideur, n la jeune |mn8sc 
représentée sur quelques cylindres, qui sm l du rase aux eaux 

Il Vgif tufUtul Mani, Miwhr, {. tUteffii*. W«.„ XXX, lUlO, a»ri 
ItllT, Di IlIt'lJll l.*>i •», Af«, A<rh/..i. , i Uû, J, p ■tO'.'-'tï| . 

2-, UiWidl. -t, Vwitrù*. firm/t., tWi, I 
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jallli&iaiilfs lUimmel irouvfl la mention itaù'ile plante dans Ni 
licencie ilr fiilgiviiiê*: *.i- — j*n n bois » dnps le rmm >lu lièri-s. 
êt un hytunfe tncstiUoEiJift le *tîs*-a am — êhim/ffu ■■ jeune politise ü 
ili- ii il^:ime s, 

I, autour rappt'Uu ttfiflraïle le? biltmi du kitit* bnbvIunfftHp 
montre que Uilfp&mGs est eu relation avec le feu et l'nifiT i yt; 
mi* i?i est mpprmlir de l'arabe qafo'mt 1) el par ePustkpiant a v ue 
Prnmrlhêe. A rus igui me pouveut mi ivre i auteur mi nlïn- un 
dedrumiiu^eiuerH ! tiaramo b-s chiffre* nnt un symbolique, 
\1. Jloiniüül ii'ouvfj dans îes texte* iLreluuqtics dû N est que*? 
Monde • wp\ talruN ik (gTttïusl , miuj. mu » ure 'illusion - 
r,il^«vinr^ Ut ln>rii*-*e|il II rappelle eu lerminanï que le henr, 
a iMe Identifia avec Ufiun. 

,1 ll< N.iKii. 7>Vwwn!>i-ü tjcbst içriê£hHfth roe 

pljMhen PnflülulèzL Vlilfunl. J VordeimijU fï ^dkrliuf! 
MS. l\) . I r> vol. inHB rt de (7* pïigas (ter lift, frftjir, lbl*7 — 
[. auteur rimJîe une série de pn-su^e* tirés des fuiiiiiaax, dont 
heuorotip avaient élê publie- et i nmmeriiè- par \l Rentier* 
puis par Jnritrtrtv b > bûchai ïiiuiHiuuueEit des oiMaiïjc de^ ijun- 
lirupédiis, dan iigpti1a&, de> i «prèles mi des poisson*- Les devins 
tdtscf vent l« , nr^ tnàUVtMfieiilF. [tuir ctpjpitrHiun eu certain^ lient 
ii| h fc’i-rtciine?* heure* particulièrement *\mi> U'% Mimduivires «m 
ou rêve Ce-> lestes s nul une smirn 1 do r-nscignemelits fort 
inLm e-MUib piUir rhkîsLi I i 1 4- lies idée* rr | i 

h;* oiseaux qui Mipjijmdu'Ut du eirl -i de- diiun «ami par 
exceltenrü des iBessa^ers divins; le Itamu expliquera leur* 
ollde* et venues, selon le rituel rnr le devin doit apprendre 
mwrw a ifMttu n I Imllf et l'eau " ï*mi h dire lu IrirnnmFïftiilm 
et rornithimmniii- Il y n des e\nrrismr>. nvee inranîatiun nu 
dieu CimiLUteh pour attirer les ai seaux. donr une sorte pie 
« iLia^îe » pour Faire d esc cendre lot ui^aux du eluî eoipuie dit 
\nliert, VI 33 «m pariant di s l^ypiien^ (înfib^t^ve lif^i Irt vol 
du fatiaon. -fïürrfr) t>t oiseau Jour d ai t leurs un rote drin-i 
etoreisrïje^ pour guérir delà fièvre : le prêtre doit, entre autres 
pN-serîjifian^. tunirun eorbeatj dntkb su main droit" et un fun- 
i -un dans ir, -mipdie l. irlentill- nîlnu du birtîti a ver (e lalieotl 
ii iwi pas applicable k tona les texli^: îî s'ngit peqWlre de 

t LiiiUinf ou d nue sorte de b dum. m*# hum, oi^ud^eav^m^, 

■ 

qui r|kh i |ipiefnis rilè 


tupriw ru (.’iiteTdum nés uewokw» 

Le corbeau '■'! la iuirmrtlîe?) dri&u eut Importntl On .nit le 
rôle '("il jowi* dan*. to réril tfn déluge. Lus Babyloniens 
l'appellent nà'jir Uuni. prftvbl dns dieux, et il a sa plftee dans 
|i-s i!*oJ'nisriHw cutilrr la lièvre comme uuiw vouons de le voir. 

Luigi'* — OU li* vautour —issl le prince des oiseaux, 

Les aaguii'S itlarrvdit m»ii vol ■ I, oiseau mythique 

/m-ÿi'/'jllKi, I ouragan. l'oiseau royal, «.• nilitê*nrw du dieu 
Mugir-mn H de Ijugach. ijui apparmi en rêve tnt rûi (îmtdéa, 
poil être vu iloua le» villes. 

Le pigeon, ou la colombe, summalv, est fmfucuumml 
nomme; tics exoïuisnïes sont prest-rfa «outre les timjlicurs 
qu'il peut causer. Ou sait qu'il est cité ihiir* h* récit du délup.' 
et que I oiseau sacré de la déesse Irlitnr est line colombe. 

J. liirtmdéllt*. fimemu. que te ISi>r bahy lumen Ltelic aussi ,]■* 
sou bal-aui, peut dire une cause de djnt^er; d'où des 

vismi» approprié*. 

On tire euroi" Jé-i augures d mitres oiseaux qu'il esl di Melle 
d iiJeiililler. l'Iiisicurs deriln* eux ],>uiu*ul ôlfe dwte urt <* diim 
ce l’ii-, un j 1 h lit dire l ini autftlloii i^uuuôidi, mi du ciel >:t d<* 
Ihlorrt Juge de co qui eut en boulet en lins ,» en offrant un 
sacrifice au soleil. 

Les Hu>vjhia du eliar royal donnent lieu parfois à di s onttli* 
imporl '.n^-; «les prt'Hciipüom, rituel b *-1 parai-sent s appliquer h 
certains en s funestes U semble quou elo'iiil des chevaux 
sacres dans tVné ine <|ê- kmjde» d'Iclitur. l.Yuie nr nendde 
pie- employé dans Ja dmualtnu. uiiife I apparittun d'un Wnf, 
domestique nu sauvage pmi iMtv dan*. rerlnin* cas- un prodige 
fanostc, n ères situ ni des purilkfitions, inCànüifjuuH H Jmiifto 
selon les rites dos prêtres bahut. Il faut ajouter qui* 1 on élevail 
dos bœufs «lcr*.- autour dos temple*, du dim de h lune'; ils 
élnienl peut-être observé» par b-s auguras. 

Ln brebis ««t très fruqunmmonl uonmiée; tin riiiiiuolait 
swrenLim tardIroc, ont ètail l'animal aaerllbriei par exed- 
Jcllce.. \iissi I examen de l.i IkVlo au morm'iit dn rijulmditljon 
a une important* considérable, comme l a montré M p»f>- 

li tolM K -iWa*. h- I. *» ,vd. Kaudimiti U nu de Üvpt* - mi 

»“ Tn ' ^ b iî?Pte =• EnTulfcfifli Mo , a-i.jj ftu ,. J 0 . Vaif |«* /«-namut* 

4* dit#!'», r*xe. il», ji, lia* 1 

V) fond*. Cuir» fin, )>. ti’J, 
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sicr'; son aspect. Iim signe* cpifî donnent euflaln» organe* 
peuvent rendre ) r KHÎmtti Impur M Itùissïcr a aiiisi métrique le 
r<‘il« particulier. semblo-ML d'MiUir. déessedu ramonr.dfl.ns 
riitUNE'pfiHiiUoR donnée « «luelipius-uns Jü eus umtna. 

Los Babyloniens tiraient do» présage;- de lu dièvre, de In 
ot du bouquetin ; si J'mi »'ii «roit Arrien, VU i», i, il 
v a trait des limiifiidit)* consacrés à \r (étais dan» une Üc fl 
IViubouchure de l’Euphrate l’n animal kuuntnti ayant pënélré 
dans le sanctuairedû Nation les prôtro* pn seriwni le» puriîl 
cation* nécessaires. M llimçer pense qu'il $ agit peut être de 
ht souri» ol rappelle lit puA-f île* fl diyl>‘mvii- r Joui parte 
JninMiiJUe; mais il considère r.i!ttr ideiililkulîon commit pro 
blema tique. 

I ■■ regard iln serpent l«* mat. mai- par vonire l'utloii- 

rti liment du reydile pet il guérir le malade I apparition 4 nu 
serpent à lu porte ou a I intérieur duo t empli n «ne grande 
impur tune ■?, et tuer un serpent est n initiaux. Il y n 'les mur- 
risinrü |Huir -v préserver il nu sGj'poiitF "t dè* priScejitPs oiii^l 
(jlies pour guérir |e> piqûres îles reptile* luillcurt le serpent 
n-t | (! «Jraitoij?i usi un jliuiimI prophétique. Il est possible que 
les ItiiUyliiiiieii* ai mil en (tes serpents dans leurs su net nui res. 
I|ui donnaient îles ofud<.-s : le rtuiàgaiht J' \mm, le mu^uahlm 
d lCii.sijiil peuL être dés images de serpints dressés dari* les 
temples, rom me le La dieu surptmi ,| " $(Vd, représente 

dur 1er boni ri, ii lait adoré a K’-r comme ■ mailrr di* la v ù' 
nu ni rit esl appelée aussi mnârwiiii i serpent ronge et ntl 
Voyait sou image dans le temple de Mardouk. Jaïuldépie nicn- 
Ütmne miw un pyy:; îç«i>'i 1 Les ontiltu relatifs ii la suntë sont 
surtout fondés sur les apparitions de serpent». 

Pour les siTorpions, il faut suri uni mentionner dons texte» 
Ire* i ut tir tissa ni* qui signalant II» moyeu de guérir leur 
piqûre . I .'mruntntimi est nature Humant la partie I» plu* Int 

porlMll e de lu MCtllt 

Iteumump de petits iusuele* soi il des iinmnnix ontineux. On 
no saurait affirme? que les Unbylimions tint tiré «les orttdes des 
mouches, comme du |W(il*i«boult 4’Klifun 11 en ifsl do menu* 

11 Sopinff f'ftfhpj 1 'lt rthtlf? é îj Jiuutifiiûn, 1, p* il r I i. 

E) lîiiîi#icv v t'ifïix *i* texiti, l fc p- "ï vt 


itRvtfi ne i.mswifl* n fs rfu«iow< 

polir le* pnfemp»; mur?. i| *>hI possible vple Ira poissons îles 
<V|nii#rs sacres «iwd servi nu\ migures. 

Toit® ses uniiiimii pi'uveii! nntuMIi'immL apparaître en 
MiJîgr: «mi en Vision; mt unit* nn>si Ut présence <ln démon il* 1 '» 
mène*, *ii>mtnn on ios i rares île l'oiseau roythîquR Zou 

l'.utnme ou le v<»|| par ce chapitre spécial t)« lu ttinnlirfue, 
l impuriiinre ilot-eMe •'«'îeiice liitUyhiiiinilie n a pas llesûjn ii'éliv 
derrmi tirée. 0*' n«- sont pas là îles superstitions populaires 
nnUjuriiHMil, car [n ifîviiiniom faisait ptitiie inlrgrniili' Ht' la 
rciigjoil .jflicivllv, diris«’'o par U* r*ti. ür P le roi ngîl d'après les 
olrmrvnlioie* H ks explirnlioiH ,les devins. A l'origine root est 
nu sitrnn divin, on pnrrinilirT 1rs apparition» d'animaux 'lu 
genre «fc-nüfrn aMtgnr e dp soir el du niiiüh > i>» uiitlna 

*®*il des nii'lnpljorrs nt ■ Ir^ allégorie*»; tflti les rxplh|Tir rnpi 
prend ruverli—enient ilh die»; c'esl l'ni livre dn devin : on 
tnît pou n peu s'êîn horcr im système augurai; on gantera 
ilnus les eui'liis sricri" des milimiuv lpt1 sorvïfcOnl nu\ nrm les 
■m mit,-ni Jc^. prodige* »nr venin* première réditeti'in d'un Wtrr 
</r prtidifjiit, 

î in ns te domaine «te ht divination. cou .. dans celui de lit 

imi-iio, l-i Irrnjtliiiii est cou, H pi,’ . I I ■■* Pmeioii iJe res pi'iilijpirs 

eoiwiiéralde I »*' rapport*, nver I liimi-pin. U-^ Klnî^nics 

ont clé s,,it'.,-nr signalés plus particulièremonl par M. Itois 
sier. Ou suit ipiu I un des principaux utuyeus de ruijunllrr 
la Venir e-l l e User v «Ut m du M» h foie est ru ellnt U sié^i- 
■ II- 1.1 vi*' île riut-'lhiji-iicecl <|i> l'àim-; su fortnc nmtmiiclk- 
meiil changeante fnil * opposer «pi‘il y « du surnature] cp lui. 
I.c «lino, on uccoptniil le su cri lire du JiittUkm, «’idinlilie eu 
«pelpic sorte U ter l'itiilniul sacrifié, ht le fuir refirli* «I volonté, 
tjiiî lit adroitement le signe mafiplé comprend les voies 
ilivi nés 

I «i. liuffMil, (Ht Pruhwij <fr Zvinvft M fan «, 

fdçr AlUOrunl, .N, 3), llXtpft tk*yfantt*hr IVnAr^tuair, .lime Utvtvkr 

Rari.f, -Kn», Kntn- U®?, pp 2SÎ-280, — M. Jailnm, ri» JMtyûit Bàbÿionîg*, 

u JogriOM, ll.pp. t?H «t mhr, ; |* t ,,rmdei ; pp, 20 l -] s Ulv , ; •„ ^ c jnne* .Jet 

prÉ<4«*f — çr. ls»*ic|ii,.f, -Ida- Hiiy J su g uew, IV. l!»ln r ,p ^ e , t||J - T _ 
Vital If» u |J, T^fo .{ÿtdlwlaiMVt, lUern Hahÿl., lil *1 1 V, m 

“1 A VT '"’ Ï - Lt Tùir !a h' lmn '« ft’ttfnitireF >t*i (Hnt^aun haoi 

rterfflfsiKr» -If Kyfa. v \>. 127 et iuït., ort in laits. ne «antnai 

«uts. mais on les tmuwm it*n« listrnw. 


lirr.Mn-iN hr la manuo* w* vnn uinYi.nniiEJMK 

..mn tique i fourni d<- tiomtimm nmaeiqm'iiieiiis lii-in- 

riques, priVr.t ans «millu de Surfin t \ncjttft: lutut vmuui* de 
voir lits données qu'Hlr pfttll apporter î\ f histoire «1rs idées 
religieuses. Lit mmilique rsi «ü «lîTn. une punie d- b munie ed 
de lu religion luihytonUmw! : les textes iiH-nticinneiil de* rUtiids, 
de* tilorries, des hymnes, quelquefois le dieu d-nml litquel 
siiceouipHt I ut-lé Jedîvittutînri , fcniin tes devins élu ldi renl peu 

11j*11 le- principes de lu médeche en !■** nui» muent* 

de Qcrtnins nrgïmrs el il nVsl pu* jusqu'il b scieur n du droit 
qui doii tmx impures le langage de lit jarispmdenw ljuntit 
:n(l devins uni rokiffUr*. jj* fi-uw-reul 11 vide mil flfttrnriamM en 
nrdrml (>■ cour- des tislrr-. Unis l'ideiiUÜraUnn «le* dieux livre 
[*■:- ,’orps r'iilestps lui !■■ produit des «iêcles : I'-- e-rrle- Hieolo- 
L-iqiies de lin < liaidée nuiTI vé mut pus loi If d'un rnnji fi éliiMii 

.. . rtspumlïtnne. e! il lie tue-«iwild>- p’i- que i-rs UuSorir*= 

piieinin stiïentiîliipies nient lundi lié en quoi que et* viil lu mu 
rejii> nd [pieux -lit tu Clinldfce. 

AJ. Heiitjiftn Balu/lmir»* and A vt^r kits [luineill. 

rusi ii'ules > f ; |ip MHSÏ iiîf -- n T"fi< liuiinn lOTCHPIM. 
- Lu rafodle de l'ouvrage uuérlnîs dr l'mitcur sur In religion 
leilivlonienti- n'*"t |iaj- encore lernnnéu. \pn*s In myltuijogiu. 
le- iiir-mfuliniH !<■> prière-., I•bymnr- Jr- lumetiLulu ins el 

tes pHininii'" de [îi'iiHen. '■. Ja-trnwr truite de- oracles H 
h j iHarde moiultuïitni i In mau tique. qui ne sern pus le dernier 
rli-ipil n de l'ouvr.'ipe IJui-Uqm «otaul [ - mérita de T mloiir. 
Oit |ir-nt reffrell. r que Uni de mdi- remplissent 1rs dernières 
livraison* d'un ««uvnMï • qui v ise « être un mnmid; le désordre* 
«le eus pape* est visible. L. ouvrit g n u'rmrrul rion perdu de an 
vu lotir «rient i tique. si i auteur avait résumé tes priipdpulo* 
itoiilU’iH du lu ïïiuntitpir- et publié «les ét ude- partiniJières sur 
In* points coulreversés. H'aiUunt «jn il ntl impossible «le Inire 
i I Iteiire ftnluoll" une Il reluire délit divirvitlnu biln l.mienno, ci* 
que Jnstmiv seul forl bien 

L'ouvrage, «bus soit viismnhli\ piurt étr** *'"iisider«« rrimnie 
.spiHiMis-.i/e% n i des noucdpis religieux dit U Itnliyluiiie 

1) Voir Uupand, £ïn « ntt rha.jnfi’.tf •»«* dtt îfi-f*. .ItiWtW'ifi'jiO. «t«u« 
tri, il«O t pp. HMH : lu c-ivmiuiiJ* -t'bi’|i«tâMn>piet lieu «leralit 
le iür:i «tomcstiijils, Voir dr» ’ Bilflrtia -fini Jîr'-wf, iltlllp, Tl, r- lîU». 
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;m 

i|ïh>Hfw mr plnsicurs pol iti& vt.ua doute «m enrrigtfr 

liiiîerjuètatiim iji^ ffredipiÊ* toxle^ : Jastro^'b bru il ItibiuÿiuA 
IM ils EiUJOlin ilrMIl IT, Eki k [iit-c* IJIl'ii I tsliir iltfS ilullVeJlUl 1 ex tus 
qu'il ji publié* jufml ut» mmverui fragment du mythe il Etniia. 
qui- Eiiiilhr'iimiÿiiineiîi je liai flfts inumn: lu 1 . 

1, auteur n montre, dun» un mâmoîm spècial. que Jus textes 
■’bnnleiU une 'Hou Laiton au ><mt pour iuslroloffitt» oi ii LKni 
|«ùüf \r eulle, uiiiM ibns les rituel* poilit : - pair Zimmctii. 

L1 lu N go ilr t li ü lia AT'ii liait dom placé*; a \\$m tf-H SHTle- 

lunire** 

M J.ialwiH ii niisHÏ eUiliîl qnr le- iifllmUnîUP* r njîiiJrraient 

in pbiiête Snliirnc cOfiuuK le Soleil de lu titiîl 1 . 

Ieilkuiàs : r. Eammsn »? dans Rnschcr, Au*/rïAW Lexiçm, 

lïWi SÔ fttHWL j'ol. ILi-50. — Le dieu lluustEiïin u f Pfll pasnno 
dmiiii r plitiWdüirr. rtmh reprèwndr 1rs * luuigeiiieuLs almo- 
iiphtTÎqiiuA;cest le dieu des Kii^ons, L'eutaur rroil que relie 
flffttre esi e^senLîfillemüut sémitique : il montre qmîte son! se?î 
pnnripmx ! 1 11 r(Ii 11 1- eu tpidnisïml ifie li|iii --ïm^ dre Jiytmus 
linlfjlouJfliis d nilleurs iirsi-puii tmriilu'uiK qiiilni joui adressés. 
It imiuirn lu dim de lu fondre «t de [Wn^e, il est ituasi mu 
dieu des urueles, iv i|llï u*l ntdurrL L' 1 Ineuf e<l LjjuiLukU sacn' 
lIii dieu, Ht*s hemes dmit lu fondre il U douMn luielie, comme 
|r rnunlieiLE divers moijmuejiU. Il rapproche Je dieu buhylo 
nieu du Twhniip hittite, de Jupiter Lolkdienus tl lit JüIjyoIi 
qtd ^ruildi? dmis le* uujj?cs. 

\. Li,ttFM.i^ : Si-fMm*t"ï « il.ne- liosidirr trrifv^, Uihr lîi 
IUI<I eol ■i-In -*38. — t ri myltmlogie de ï \ s je amlêrieme cîM 
astrale : Il p ied on min tic e tin culle d e lu lutin $ur celui du soleil 
ftw peut s . v|dli{ûer qisi? pur l>xH"Ueu d'une dnrlHim u^rmich 
inique ^ulêrienre mx Jiiylkri, qui $mit In matérlnlknUotl if' T 
cwsi^iUigneiwib Çbnquiî mile bubylonion oui >■ icosttiJijiiil ^ 
et cb.iijuü lieu île titilLe le « nombril iln munde m ! JViitUr- 
dü la juitesse île uns idées td de h profondeur de velmdtM Iriin . 

i] Àwtftitr fnujmiH | ?r/ dsms /i-uriii flf l/u? \mrr é 

Ùrrmtut Snt t XXX > 4 Ü l U t . pp. 11 U -1 îtM pi, J* 

S) iLiMwiiinih ifrimilûR, SttO* Znhvh. f, Awjr XXÎM. iüHV?, fip. K*G- 

ÏÏU8, 

3 ) Su* Mil Sut um t djuu OfÈ!, d'A»jsrrfb%k, Vli fc 19 l 0 ( pp. 1 M + | 7 S. 
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l'autour r-nimiiiG In trinitê SJ». illiititim ihddilar . In >-<iiir^ du 
«ileij; lr. lieux <1** mille de Ursa cl surtout ilr Sippnr : les 
testes historiques qui inenf.Hmnfifit le «lien du suleil quelque* 
JiyiUOfiS ou prières, qui servonl dilllrodurtliiu à dis exorcismes; 
lusolpft, dieu dos nriirl&> '•teiinié surtout pur les-. demande* » 
adresses -i Ghonmeh ; le soleil, jng» du rïel cl de lu terre ; 
Chaume fi pfntéilLeur ries rnafetina; les ldi ns .) l'H-Airniniri cl 
lr l’tille sdriiri* dnn* l'AnrU'ii ÏY-tainetil : le «ttnr >m Ih linteau 
«olaîrt»; s» pur dire Vyn ; suti symbole le disque un flammé. 

AJebemias: « Ürim undTnmmtw. Eithod, Thrraphtm » Juji - 
iHiprfcht Aituiv. Vol ., pp. Üil-lH — Vrim et tummon .datent 
rire gemmes que le grand prêtre pnrliiil dans L pu. In; de 
Vf fi fm fi ; il n’eu servait pour Intiïrrl .gor 1 omele. car ces piorroii 
lui dut i uni uni lr pouvoir sur h dtstîiiùe. L autour t>n mjiprorlu* 
In ■ t.iliJdl" lies destin* ... £>rp Aiiiifili. porirr sur Isi pnjtrîuc. 
■jiir mruliomuml quelque* textes ha hy Ionien*: ainsi Marduuh 
les ttrrüflhi :ï Kiiicùtl. après sa rîrtùiro edJr Tin mai ; /un 1rs 
fuir; ViUrntt est relui qui porte lu tohh'lli du suri de, dieux, 
imi&qu’il lise le destin de I année, à lu fêle <h I \n. 

L W Kiku. t Urtlcry «/ Siimernuï . I h fend ail .K'i'mmt of 
lin- tutrly ruées uf IlaLvIonju fr-nn pHifibtioie liims In Un* 
rouinlolioii of the Jiubylnnhu moanrdi^ l'n v..|, m H 1 ' de 

vx\-3fWl pnges, rtV.-r t en rte, tl phi ns, l’il* figures et .'U 
reprod. filmluirr, Lùuriü}). Chattool \Vîhilu> lit]M Le savant 
elUi-servali'lU' du Mttsëe Llritnunique a publié tiw nuu arqua L.lr 
histoire dus royaume'. de limierui'- i Jmld.. première partir 
<1 une histoire generale du In Ho by Ionie et do l'Assyrie. Les 
deux cuira* col limes aniionrês ^oiil : « I IMuin du liai .y lune .Je 
In foutfalinn tle In tiionnrrltjV jusqu'il l.i ennquéle persan. .. cl 
ii Histoire de I Wyrie depuis la période a rutuuqae fi lit chuta 
du iXÛJjve i». 

L'auleur ojtpoj»ènui llnlfiidtloljoii tu* qu'il faut eiititmlre 
par h paya de .Semer el <1 \LkaJ », -.es frontière* naturel tes, sa 
structure. le cours chnngniint du Tigre et de l’fcujritrate. .Vous 
ouIrCni* ensuite dtmfi les nue jeune* ej|.^ où nul été pratiqué. < 

de> tonifies, itoni Lan leur .Îil en quelque.* umts |. ' r- àiltto 1> 
acquis. Le pruldéme « sentlêni-sêiiiiliqrie n .-si o mm i le abordé; 
Ji» liîHéj’üüous somatique" des deux mecs stmL «ettnlurnt Illdk 
(|i|ri"> «I le « nié linguistique .|r h question tl ni pu" négligé 
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L'auteur wîBÜde admettre les ücmelusioii» d« M. Etl. Meyer, ce 
ijiii idhh sur prend, 

1-03 Sumériens sont proUnhtoiuotti venus 4 # i Est* pèiit-Ôtfa 
ihi rentre de l'Asie ; les remîtes arrivèrent par Je désert du 
Syrie mi NunHïni’sl* 

VI htn;; idiot'de cumuiIc le problème si ardu de h ... 

gie. ali h de fixer. si possible l'Age el l'nrlu-veincnt de lo eivi- 
UsuÜon suiuêrietiAe, □te remonte, st-furt lui. nu ipuiirièiiu: 
millénaire «vent jiéli'e ère il Italie les tiuHIu «de*. d'nrf, de 
1 'êpo.jur arrfini.pie à Jjpudén. .-I îitdiijiie b drorluppemnii p< 
tërlcnr de celle todmîquû pur tes Sémites-, 

XuiiJt i-ut nui? ensuite de ptaJu [iiml dm h |~ histoire, ueer les 
Jiltls a Ueielis el i Edjsvr-lue ni - slltuérieiis rl bi nui-sunerdi- Lagurli 
Les premiersSumériens se aout groupes un loin- du «audimirc 
du dieu lu. d ; Jee JJ>.>uv des elles ti.nil jiits utins f imMiriM i|iie 
sigilillelll [es l.'Ui - 1-4IIIUu- I ■■.UIL(||. Il - èlenilin ni }iel| ’i |il:i| 
leur sphère d'inflli'îiei- leur dminèreul des p.-uniL- . i eréêiviiî 
le |iJurlhêuiL que nous voyons urganiV- Nous ne cminaissons 
pus lu forme extérir'ir* >1 Pu ri mirernt ni intérieur .lu I. mp]'' 
'iimérieh; nmb les ftniille-de Nlpp-mr, eu p,n lieulirr. iiuinlrent 
t'n^rJiudiâseuient pro^re*.sll il,- lu ville, inlunr du ti'injde du 
dieu 1t.i-.il: ec leniphî maintient u I un tes i.h époque- >;i posi¬ 
tion eelllnile. In- luêiu» A Liupteli ■ félin-, I* temple du Vîii.irir- 
aiiii Les première pucrri’v sont îles lui le- - ulrr le-dieux des. 
cites. Le mi <V |n-imïthcmrfif nu ftrucHnfiuaJro religieux 
paO'n, représeul.ni1 du dieu Itit-nl. (uni - peu . peu Létal «’orfiti- 
uise cl h-» nui* de viennent des smrvrrriin.v lempurels autant 
i|ue ndiglntix Les elld* •'tlttaftl -u guerre . es) In lutte d r.tu- 

Uiiinüm cO)dre (luutiini. et sa victoire*, que signal■* lu f.. 

» Stèle de* VuuIj.uis ’p Iji dynastie d'Dur Mud est ldeul.il à 
son apogée; mai s I«h .-tintions H tes vkdetii-r -4 des fonction- 
uniras et îles pnlesis, grand.*- prêtre* du dieu Mtunmm, les 
rendent impies 11 finit un l'éforuoiluoi, e*> serti Quroulcugina, 
qui rend Ml (emjde le- ippn.prhitiiiiiv illégale- de vis préilei o 
soiirs el reforme le> ihus des fnr.rlionnains et de» prêtres, ms 
réforme* Icgtdiîs «ont xemblablc', en ipiclipir iorti-, u celles de 
ILooiuoLU'aiLÎ: l esprit du iiiiil* dû* loi* Icthylunieiim-s l't: monte 
dune ft l'epiüjiie sunn-rimm. Les jiatèàtb construisent «mrUiul 
pour le dieil de la cité 
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1 .1 ihuuiti.itiou Lu-aeli fut reuveriwo par les souverains 
J'ilüiuiiti • Kidi , Lrigndi *-i ''ircugée \.n frire de 1 hisloire 
change; les immigrants Sdnillns nuium-ueent à p u .Hn- ver* 
te Suit, iùyl l'empire d*AJttniJ i|Ue gouverne Satgoti <1 Vgttdâ. 
puis si m fil* X.irumSin *>» iindeo- uiiihnn[ii<'^ nul Mtu 1 
in 11 nonce .assez enmdileralde ; ils ont lit tendance « nssurtier le> 
iiiirilmt* et les privilèges divins; imi sait ij»« cette runtime- sc 

■ 3 4'vi ■ L11]ij111 plus tnrd dans le royaume «rOut. Il noâEtulile ptu, 
pour rufelour. que cette enutillue nil une origine sumérienne; 
il l'attribuerait [ilulôl a nette ffliprémutie des- Sémites qui <e 
Tail sentir ili'i tors >-ii Ruiner. 

Vi T {V les ili-rnier' pnlésîs tir Lugaoli (unis mardions vm-s I" 
lin «li- lu ilomhinlirm sumérieniie: Lngucli «'I iinrurr llldépnn- 

■ fn ni■' et lr royaume rsL florissant mhdiint le regnrdr dandén, 
gr;iml . i iii'-i i ci* i-mr l>- temple puni h dieu lueul, NLugîrson. Il 
ruaporlc trs vieille* Iriidillmis MUiidricimciïtln eullf Idsinm-rip 
lions d« ce uatfifii sont cou) 11111 mi sait pu nu i l>* plus impor¬ 
ta nh teste- tuittit'rk'n^ qui nuits roui coiujhIImi le culte de cette 
îKldvume périiidr Mais Lu omit ne -urvérui h’ndv * i i-nul-- * : 
elle devient vassale d'AkktuL Les Sumérien* ce peu dan I ne sont 
pets encore défaits ; avec tu dynastie d'Onr. lu réadiutl -iime- 
ririiin' triomphe. gn'lre .1 thu Eugtinr >.'l sur loin à son Mis 
lloungi Les gâterras remnnuancent: il j ■ mu* révululinu u"li 
ijnuo ni rellgÎMiNê aussi; h-; liions siitiiùrîi-ns trinmphenl *ur 
Ins 1:tiK im sniiliti'jui-' qui incji u;îik'ul de sVlnlilii. v ruinl du 
\tpnl et de Bnhyltiiie unissante dÿïMHb-s d'dur *«iuUh;nl 
t'i n - de pu r? Sumériens; 1 rette êpiiqiir le euh publie du vuu- 
v.n tun régmmUsi unllnun ut aiiwuê Les vieil* «indnaire» de 
la race sont honorés; Vtumn d’Qtit est introduit'» Mpppug; ne 
voulait un pus peut-èlr(«. élu mire ni splicre d ’ililliUSlU' ■• 1 huis 
les souverain»de celle dynastie soin dcîlic* : ils nul ilw tfrinplc» 
rcmoaci-és ; le pul—iinl 1 détruit, l« - roi 11'esl plus slrniifeiutiiit 
prince ri "une vil h mais non autorité s étend ail loin et I» oUé 
est le centre d un royaume 

La dynastie <l'dur fui reoversdn p:tr leu Ühimîtos. leurs voi¬ 
sin* de t'erv* ; nia h nette ilottiïi lutin n de Hiltuer |wr les éirun ■ 
gore nlutnîtns ne semble pn* tvoir él> : tria* longue. Le* villes 

snmèrieiiitL'S #l> ressaisissent î elles luttent- ... l ln ^énuuiie «?l 

tsin triomphe. Lr> rois reçoivent jius'.' les liunuetns divin». 
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Mm* Itohyl» iin» liWiiU à nictriwto: la jrahnni» .mW*»* 

louiüio h «a fin, nir les SôtitHia* rampCM-lerniil I» vtoUSt*. » n ’ 

(Iübihu. sqtttiriwinte s* fora nantir longtemps. . dans 1 urL 

In lilidrtiiure, Ifi fflifçi't»* *d I e » llJÎS . 

I. iinir-nr .■rpn'.r i « . ... l»'* mppiirls "«Ire lu civllt»*' 

liuii a qmtV p tmn in» ot les ôttits vois-irr*. *1 Klein î» lu tuer l'^jcSe fl an 
Kgy|iLf. 11 s kiwi* en appendice lus fmiille* amêpimitlifs 1 “il 
Tw kesUtn ■'! rtt'icipir leur Importance pour l'étude du priddem? 
Bttûlértljn* U U»l« >'hrnnnln^i.|Hr «ItS fuis et souverains de 
Suninridd Akkttd et un Itidox terminont «et intêre^aul vfdiimu. 
^lideuiiuit «ïiiwlftifl *,n iiLusUvin Je ttMnbraiBM rf’pmiïttL 1 - 

tloiift. . - 

c, Kuiligh : A^yrmhrs Hmmtrnitm unrh flnt fru au* nv* 

Siirgaiwlmïtït. Un vol- lu ** d» vi l ib p. 'Uip»JT *mAl. 

Stud.. V :t . l.f'ip/ij.-. Minrii'lm, Htm €l krïhshriftincft 
Static u. Gtsetbchaft in der It^hyl.-nssyi Biii'flit.iratür l i« 
lui.i liuiv in S“ tk< 32 p- aven 1 gruuirv nfat Alt.- Orient. 
XII. 2, I vip/iü- KlurfaK l'MU ~ I n lUUraLiin- épisUdmro 
•'unéiftmnc est cmiâidéridde H lions n-nüeîpi-! dion dit mutent 
„,,r |.S diverses iimnifastolîntts dr l;i vie orientale. Il y h 
(| nrlr[n<"- années, M Jkdit«ns êiiitliaït dus Irlln— .^syrituiu^ 
du IVp^in dr* Sargoimlr.^ <|Ul iiiLBru*w>wnl plus pju-tiniln- 
rem.'m hi vis retïjfieitse * : té'udi de M Kli.uWr sur ladiiiiuis 
Initient assyrienne ■' pour lias-’ principale b même enUertlno 

t\r IrUrf** 

Lfuitonr i-iinliL 4 Iiï t-n " l ^ h\ «tiur ro>w ^ I« 

grand ■iiiiUri' du palais; l'iulmmislrni imi Huwstilurti. le srr 

muni, rnvmius i]*«h fmm lion liai res. rem.ridions ni puni- 

Umts; pub délite id le* différant* funtlîfflin; «Ires civil* on 
ir.'s 1 ,dtïiil I lutteur essaie de dvluiîi les iiUrlliUitunH parti 
cultures. i.estun o.v i.lliml chapitra tlo l histoire «ocjâla -tssjm- 
liiiliyliiiiîeiiiic, mû ln vie religieuse tient nulurollornent peu de 


IJ fl, ESintpcUy. Sr|ibl#iW in Huùtinto», l wl.. tOIB ; Z fol . m'*. 
(PulvtluMûnB Ei" 2d *ti Tîl, I ïfiafiliitbn \V «h in pi an}. 

S i-mr-foi l'ÿl'Untfr Kullilé Ira PrtnfO ,l.*ip» Stim» Slmt„ II, I'. *W, 
p.jiif eÿa .|<<rtu«fp. t<*.r etrtoiit M - MuUiiis, f*a» ifcrr ilfi* tw|l' 

refW«v« u. Mina Oi'pafKforirfi, itans /ot. {. A«i/r . XXIV, IMtO, jip. W* *1 

■wr.i Ot K nhv. 
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|»Idi j «; l nil'Nir i‘tudic *'ji elïel* raiîinini»trnU>'<ii civile, nm 
rlrfM>m| i!ir**eti,-im:ii1 tlu mi. 0| . rujgaiitattluli m-i b^iiiulknii" 

■ lp(A‘Ui)ail avtmi IihiI île lu itnililkiu fuijtjÿtt'iisc ; le corps '«tfr- 
«ImihiJ était cue illis*'- -muirtl île* principe* nrrétés 4opnH «il* 
fvièclfis; JeK vlüuHBs 4e pnHrctt p rééditent 1 mi lyjie. un »|iiclipiD 

NOile ht.. * 1111 * J'udraïnfyljtttiun civile ti’tt h ntl.. 

Ifoi» Vernnift fcpernbiiil, pli* luin,<] ïi>* les réforme» jmttcrnircH 
4ii rni |Ifitnmoïirtî>i nimiltliwcnt #rieu(îcuieiit cette Irmlition. 

f.oniTue Uïllt iHtHiLirqiip M^îenliil r le im assyrien e*L ^êifêmL 
iiKUrs et Ju^r- filtraîne nMumri|iH^ duddêHiiv et Imliylit- 
rilMns il purUr-ipn ji U nature divine H liera! le pniivo-ir 
ikMlrcïtt illïîri. Lutte rni^o ri part du roi raclye un cérémonial 
tfpeeîjil : lulIqueLie il inur «mnjrae ee r-nw lèr»? sucitJ de ht per- 
traite 1 i »tyu|r Luira inlr lu U iee du roi ■■ iJ finit s'.idrt's^er 
ni\ fancllonnrtirr^ du palais ipii montant iplélrpiofofct hmr 
iruiuraîg votiltnr. Lorsqu'un parait devaui le suiivttfdlii il fnnt 
v^^iLonfJî^r liuitot Iih film h «In rôi un la le Te. té rlirf de 
l'Kl'ii ph^îrlr 1 un Gfftmtl mmiJuv de i^nimmites il 

siuTÎliiMnïx dieu*. fuit des libations apaise le en-nr dés dieu* 
pU* des psL.rim^- Maison ne peut dii-i" [»■ rûk préHriqtij Irai est 
rô»i*pvr danger* >- ; rHnuiiipw p ni h finri effective 4|ii iI prenait 
ml erallr pnhlir. Noms iivmis dêjo tu que les tûtie* ne npits 

rotignigft*m L miêre sur les ticn?murüttfe d'iiiLrmiï^iii.. de cun- 

mmnnneiiE ut -in ht pbe.■-■npè»- p.n Je |irim-j liêrdh i . La 

liir-re du nii (iitJil llUra eeHülNe plue* d iiis I tlH 4 psit rotué 

qpnt aussi dans les eeremijnies raJifriiggaBS 
Lé m ni ntulEro dti piilnis — aia|/ jûi pan tküîli - — «M h lui* 

doute lu plus tmpnrhiral ries fumdfününin^ ; il rt^lra [*w 
■ipproirhes iîr h firr-fïTiur rnynli- et doit semble ML veiller 
ram surmums finUi's, en fabunL reftpeefer lr- di.» |^ 

Iniiliflii 1 de **■-rment FnurlfoMitMlrt- eivïl uvranl lurat 11 parnü 

■ voir m fepdintuil i]riHi|iu^ lüriîtntMiH de unturt- religieuse, 
mniH qui sont toii mnl do lit titra. 

La HmiiImiUun des funetiijuiiutees drapend In r-ra ; il e%l pru- 
huhir rpie le mS iissyrieu n.vnï e xÿn nmt i diru ihn* les iiuini- 
nations d i^élfeîftâUqiïcâ Eu lotis i ;^ |m m- invene a est ntiestê. 
1 iiigurcnue dn eler^ê é5fl ei ry^iueuU 1 ou tUinfncP? Iw 

înllneïin s de ^mir. Li^pretns eiHi^iUenl les dierax sur i npfm-r 
Iqiiilè de tollé nctiniiiallon ol isur h Hdi tJli d n fonclîomuiire 

23 
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ijui vu Htntrer en «barge. Us peuvent aussi êcnrinr on favoriser 

<... mi falit 1 i-^spei 1er, piittL-éLrc, l'Iièrcklità de cer- 

(aint:> rluiftfi"- <■('('it‘sjiiKtli[tles, Nous ne *ïmui, [iru«i|«e rk-n mr 
1 ordination des fumHionnftîres: H- devim-jti pK-tec *vi-mcnt. 
(■l l'on unuimlL Irt vniout wtigioiise de c«l neie, ratï^ô diuw une 
tjiiillilnrli' ili’ i;ih: L<>- ««rmi'iil*. Jll une Mire j|m* l> poÎ y 
pnH» ivi>( ses loue Liminaire* duvuil .Virhour et les £ftn<U 
dieux, celui ■ |iii no les ii'Hjioetn pus. Vdiom et le» grand* 
(tiens 1 oui lié i l livré unx tua ma ilu foi ». 

I.jnilcur élmil* |)Hh ‘.péeinleiiicut douze noms <lr finu'Limi- 
nnirrs un ils le- iuèrm- •li nowinnliint» s appliquent (Tailleur* 
«Hjuveul si dns» fondions relipouwi-s tins! le mkaitu «si un sur 
veiliiml. u u ffijm'jw'nliinL ; le patésjesl Hbtitit du dieu ; i|tuih|ties 
serviteurs du lemple puHenl le même nom. un dieu inférieur 
sera ,t ufotllu d’im grand illiui. tulto fonction i-idigk-ose hmsI 

préeifie. Il ru «fil. do in âme pour lu itayirit du (empli- ; 
te fond km mire el vil. qui <*« ternie 4-signe es! nm mrlr 
d’niiiniuisLjiiUJW- 1rniMU IJ 1? «ni prolmld.-m-ut |r gmtid 
m-iuifwfiuf nmift ne nom désigne aussi un fonctionnaire mili¬ 
taire, un gnuierueiir *Jr provliiei", el utT ^erviteiU' du temple 

dont • 1 ■ ■■ k‘.in- . . •• • ii;'.. k. 

HVriipîe: i'ufmrfikhi i[iii semble préparer 1rs jmrfnins H les 
UUgneuUl pone li« dieux. nu le roi. tuais tpil est .nu-i ttfl l.mr 

lionn i = i i- mitin-ir. T •/*../: w>, du pi- ,m\ intu-lmus il.- 

JUJSS Lu gnin crttenr des vNie, r-n dnsprnt mer-, h,'i ),nhntt, es( 
eliurüi- il verser tuu temples les dons en induré ri les Laves 

Iîic-h [loitr I -un, i.i n .lu mile. Le* Io|IAN té.Emii-ut dr l'ii-ré- 

gilkiJ'in- di t-i". vrrselinmH ; |Ue|(|Ues (iUii'tj[imi;oi < - indmt* 

[lurnienl . " fonds sam 1 ', lie même fine le rota # sou 

LrdïfcieiJii i«, ujJî ii è-'ilut, sur son c lli u. ai nsi Te dieu Viluuj et 
!i-. mitre* iliiiuï ,nm ÜDlllr, '-ni lein n oUièni, Hiir le r-linr de 
lu iH-t—inn. t i-i dieu* -u effet mil leur neir cl leur- fonction 
u lires si-mbluLles eu coin ù leurs représtm (au ts su r lui ,■ le, roi* 

|«r U gnU-r divine l)t! même ipiv uniiru rofr h ..Un r -i ■■ i-1 

parler » de vaut ■■ lui u dim-u irri-oiiiplii ■-ertaïn* riio. ■ euv 
(jiii pansissftnl devant les grands ilivua.somerLiinH il'une (jarllu 
iiiiOMOl.li-, devroiil (T»>jj4.u:lei le cérè(iU>iif«[ t|ii'on iun i .o seiiie- 
ment ■■ I i desrcnlc d l' hlur uiv elili-l-s 

L! sUrr-rr.l 
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LES 

PAPYRUS JTJDÉÜ-ARAMÉENS D'MPllANTINE 

l l DÜlilÉS PAR M. 8ÀCRAU 1 


Nos ItictàitfTt muent déjà. |I 4 Î ia nubc* que biur 4 <^iwjcrè« ici 
M, Fr. Manier qïïft let fouille?- allemandes d'Eiéphanüne, |i uirsuiïje5 
eo tT+ÜT et KKW pa* MM. U Tluboiietthi) H F. Zncker* ont fourcM d&s 
d ou in milita écrits ('n iraîiiæp pnr des Juifs fs 11 a lu •Jujiimuiiou iUH>e P Le 
soin de te publiai a êlè confié 4 M Frul Eduard rtadiiu ^nâ viaiti du 
s'en acquitter »vec malins luibii Liiell+i. Soki introduction est une pa^e 
■ k^Lk t Ali>â iM- eutiereuicnE mime. Eu Ire Je vuhitnu île papy nia >l>- mmiu'i 
cmyiut* |tuiiIiH par MM Sayc” Cnwl^j- «ta IHHï *l la pu 4L ttiiw 
n tien due de b plu* importai* collection d’fc.tmkn râ r.iftiîltè I 
Elêphantïnt* par M. i.:]nfmniii>Gaimp£iii. huivra^ if« M Sadusiu occup* 
Li püce J' bu nue ur pur lidiumbnee, lu vuiélé eL l'intérêt deâ faxte*. 

Le* papyrus t)ol été h-nivès I peu de |irnfandum il au* Je- (kkuiuLr& 
de Erobî maisons T U™ ru-tnki clna*ni dispersa sur le sot de soik le 
q uar iutr ji u f qui il by ;i it f* 1 m . 1 s soi tri m . J m p i rj ^1 j u r i 1 :-h j h > I hej ^ ;■ ut iuq t 
partie du terrain ré-servê auv fouille^ IrjQi'aee: Uu « t? 1 iaié ne? tamp: 
nies an jgtirdqt j HTf:;: pGriûoÉ rira inscriptions, maie *r? di-nîièr^ imt 
en pa rL ie p ben i me 11 ne -. 

Li dab « il 1 r - tiiunLmiL'uU * \ u-turée par eut un. Le ^j^.-mi- 

r&L ouvrant tout le n 1 m 4 uiV*- m r- !■■: : c ;iv*ti| noLiv eu- L- plue iiiciett t L 
ilulê île l'un 37 de Lia nu s I 404 »v J C-l* ta jiÎmb rêcant d* l'usa -4 r - 
C*H j époque 1 uû U ptii*sancç pdJise. j .ou afttgée, vêhuLwkal mit 
tou Lu VAm* à n I Or 1 m ti re ei -ur FE^ple jusqu'il b tn'uUhv Hiuliiennt. Le* 
nutraka el kiïüjMTês descendent, en pï.ilie, plu- hm f mitzin? nus ta r '1er 
J i ni île-, de l'épuqiifl perse, G^t*à*dye quittant. inleriauria Ueiaiiiliâ 

Lçti telle- publies im».* lu ■!■ “ul-.hiu-' iIiulâ In délai J la ^mximju- 
nintè juive d'^tépkaiiîihiiQ, mn lU^OMslioa el -e- nliifioii!- iW- le 
pouvoir, «es cihofa mac la nom da Lmtucoup île ues njambres, m 

L 1 F 1 ! kULfd 5 nH; i >j T A uuurn u* h ■ f '> g j ÿ r u J n ! 14 1 ! - ^ 1 *, 1 u.'ii 1 J 11 r ■ i" 1 .\. j> 

IfrbMr-KLd. :rj !.. Aânil ni Uiorii:[llutl J 'hf Spr-M. -iU"|4l lit-l || il ■ "1 [,i; lL 

buüiïarti <m I :i±r Les* volume* tff. in*4* 'te on-SîîD pa^eE IttmO >r i|r 

75 p^Aiirhea. LeipEiiî. ]1i. . 11 1 11 - Pra : H ' ntarî-;^ 

2) Kr Madar IMroicn (lui «îfll, t. UVH (I' kl ^ p r- — 



3>î hhvur lit i/h^umIik ntiUMOft* 

*•! i-ia|iiiiui>ns lui- 1 - Lu uI ii; mi iuveulent b vm murante i-Qniifierii,^i 

p^utfe, ÛM polüeEfcft, niais surtout c £$L P ftlïl ^ 

sur lequH ii(m< (ie?cm& insister i«:i — ni vie r^li^itîUïe. Nliu^ pouvons 
duq -*M-i 1am Hiil ju[|flf i'ictitité Jtpjoyée dhnis nette direction* iifcii ir- encore 
a*£#4æ «JtitiWUi |ii^Liï arec h r$stftiif*Uoû r«la pause qui au four- 
mivait dors en htÜfe. Ptoür lu première frîift, rbiflodkae^t ea pri&eniae 
de <1 o; i i ni p nts ? el èjtj eu i j u i f ■■ 1 1 i réels, i u1 bu n L i qi Le > que n r t?nl ps* ^ kiilé 
Le pièliefue on Vjiï!Um : :uil Usine. 

T ^ iüjf-i. il 9-, :âphnEitltifa portant M-uvant dût uoui? idfliiLïijiiea * eau* 
que ! Amriea Testament non* fait montre ; il' wlonfinl Y-iliu Vdbwê , 
le*' Hiflii du ciel * ils priiiqneriî ki | i | m, restent en Malion Aveif 
Jènunihu; yi 'taïuarift ; Us etmaiiïijenl - e'esï II une donnée liftlîniLi- 
veiucitil ü c:i[n h-k — iiilb du ki ni- 1 ïnillhiiu' 4a ïJÿicjidi'e ptmr Ib 

compte rJi-s rob peiss* la frontière ù^ypUmuiu iffii* In Nubie Ü'^1 
pourquoi, :i<uotnpa^n^ «le leur femme et Je leurs onfanl?, de Lionnenl 
^arüi^uilHiu Ja fur le res se «te Y« h ktephuuLiH&< Un mroinent ïeur gtüujiô 

j irnir!* jwivt: -, ^r“ T kSh . mate vs lermt? eudifa^îuil tes (amines 
se iniiuil le mbu* jwr - la colons iriikinre jum:* II- tuiiI divisé eu 
kilaiffiiifla |^Snl ni ülMifjiie l>:ito i i Ion partit giibrlivbà on compagnies rie 
eni fciMiikLih- &r.xri;\ Le* papyrus nous Appmuunt q>^i I f 1 culucpe 
inillLüiirminil -r-i tn-oid l l 1 lit dë|à rl*Min- A ÆlépiiWjtine l-«r^ l«- la Venue 
ib'knmbysa mlxs ijik'elln y pyïsé-Juil un temple do Yuhute que 

i^iuliyne resp'icta -i ITi averee ta sativLiuireft égyptien* M. Sacheu, se 
In ml an I mr im jusa^e île II lettre li’Aritilèe* penne qiu? ç*W# cabin* 
juives ji i -tre in: L dïêe ■> ÈièpL-mii ip pm 1 I'hîi nu n clique J l p'iKiHH j 
lj fliiate tir ]ci guerre coiiItb le.- Ethiopiens (Jnlta hypoih^e htHidils 
hwu *'M ■ ituLitiiKi, tir on ne peut pliure -miler miï fu^iliLb qm 
^nêfrul rÈgj[ile avec JtréEnle peu après U diî^UutSÎon «le jèrtiüilôni 
ppr SshiintimlornHur On iiiimit pro1>ableïneat h mnlier 4 

i ilortüLw* un pi rte rtUsiii périlltUK tl (i«.m Jèp^uikil la sécurité riu 
pi* H Au cinqiiftme Atècle ia cohuiii 1 juive >| Rléphâ&ÜJte juuit ü'uù tvel 
bien être; die accepte ryin instalbibn dune !1b satus er=pTiï de rtlnnr 
f/artlaur «l le Ium déployé# dans la tonatnicUün du temple lnc.it de 
Yabwx- xiflfcsenlà Laltitàlar. 

À la Jiiite ib M, Sidmu. noua rebvcmni q délaiU t Jp 3 qü« 

1: A !'ftppqi h oij [H-ail HiYüilmjr . 4 ri^umtwïi du fra^uietU \îr oap>r«i fc 

, i-n#,, ra- 'J4Î, pn'ij>jB^e pir M Gltrujünl-i.niEifinaui, Hr. Wü.'ji 4MrcA. w , 
vm t p i^ K h*i#&. 


LEs HAJ'VWtT* Ji Mh-i AlE \ I'ELÉI'iMPmNfc JHÎÎ 

fmirnï s par lm iwmrpOTi teifces. lleui-cj sont répartis pur l'éditeur ini 
sii groupes dont E énumération gN±Ûtt à munlrer U varfélé 1, Àdfas&ù# 
ei lettres d’un caractère udminémalir ri privé — % Liâtes de nom» 
pjuprrA. 3. ÉcnU ■ I ’j tT:iire^. — 4 Mori'eau* lît&ârmûrrs» —5. Mims 
débris, — <ü Ohlrrtka, i ns cri plie ils sur jarres et divers. 

f. Daesre premier Eoi figurent le* miüîUes Ichin^ées eutr* ïev Jn’ln 
tTÊJépfaftnUiie et I*m julorib-i de Judée cl de Salarie auxquelles qn 
demnmlr' contrelr$ prélree de Ktinonlj f)e dieu de l"il& qm ont 

ifelriiiiîfl Toupie c|« îfiiiwéAri -IUP lisant notre ère.Li suppliqui 1 ui rcsséf 
en iUl Lllagou^ gouverneur b Judée, êlail déjà co&niKsptr mie publi 
H'iiliiiii anterieure dt M ,Sachau : elle r*ste le morceau b pluscarieux et le 
p] U5 iTitej-^fÇüEitde^ découvertes (TÏWlpbàutifie décriant plna que letexte', 
dont il a E?lç. trouvé ■ leux brouillon- Pai- i cl 52', so re^iiiu? riLlièreii.eid 
el fieiiimï une Ittnliire suivie, ce qui i ï$süJ. rarement le cas. Le ^lyle 
est d'une smipliyrtâ el d'une dignifé Imouvantc?. h!n mimn temps que 
îta^Düs, >a lllü .le ÿ&nulùMal, ,guu ferveur de ^iirurw. Ltelaph d Sch* 
loTnyaJj uni re^'U une ?ui|-|iliqmjL îtebuit *ù nitu^ager une rëpous ,É verbal? 
pmtr élre fruTt^nü^â !i Incarnés piobiblamefii gnuTomeur d'Êjgypto, Jjs 
retour a ftlôpliaulme. le ineisjger recul compte de* perdre des fiti de 
S j mi Lai Ut it il au pris unie }*ÿt) -mr un papyiue qui ilu us a été 
cüiroen^, rfe&t lir [lapfriisS. 

un hrvs n d ? Mai5 tandisque le: Juif* ii , Klë[.4iAnlm^rkbEnii!i ni 
b restaurât tou du Imir tcmpls pour y pratiquai IroU Fuiriez cb- sanri* 
licà 1 .- : U oü suit Ut ce nm * ni-! U ni, J,< irMn-ïh oti iuctilice 

d’inceuri et h É fiM on holncfiuate.. et .h ruii. r c*i supprimé dam? la 
ré pi hl-:* des tits de üSm^«>batln r et par suîle p on jH?ut le présumer. dhtis 
OuiluriMUoCL d'Àrbimié*. Si. S^ctiao nVat pas éloigné J a suppu^r une 

ulliJEjûQ k ce fini dim% U fnipUDiii d'une otilfB pdUticm «U la même 

coiumumn^ [/**/>. 5* ïig TU-tl Ct wa(t pnulnttre le cas ilc faire 
ËnterveiHF une liypulbL^e de \l. 4]ler muni-Garnie au qui mv^iL daus 
le' aamike^ fangUn^ dûs ly!{■„ uiiknimeril an ieinp^ile la pdqne, U 
prineipale raison de riurülilitê iie^prrlncs de Khnptlh, ce dorraier élimt 
ailofü' sous U furent 1 du bélier. 

I^s qiituritéa Joui «1 frM qu^eUuo iUua ces texle? hghI s mi piriii, 
dttk* par h BlMit* mais (dU^ y imt une altiludc Ukde quo Ij» dottu- 

1: Iiiiii JWlmU dp I JL ht i ur ïi^oals Jilm üaut t M b MmJ er **i ^ dunur. lu i r «- 
iluobfin fiaj|ç»lxn, — Lu ^iti|TV.rLihl'ÔJLEt1|;«iJiuLilu« unsiup^ ]qun J- • uii>l1ir ^jriir» 
ni rtpptllv Ici iMUka "P&ftftaitfttU;; SL âxiiluu nn JpuhEip y tu- nôut«IU pJiimn 
due il M. Huting. 


lurtUK m l mjstoiiîe mes mcti'iioNs 


m 


m^olÉ lïouvBint Iranifürmmt eumplèkJmnLSansiUÊIjil Itfasivèrçitur 
ûe SaiiLirie* ètilt juif lUBÎ^r* son nom êbauper et l'un pm\ fiwr son 
activité entre 110 al 407- ïn/^pan, gmui) prêtre a JériUüaEen] (iï faut 
camper SéJuMiu* XII. LD-il. Tonal un au Yo/uinai» eonformêirant 
nu verset 22), èlmt sun çnnltmponiTu l/aHmié dr Nèfréinie cerlai- 
tiefp&Qi nnEétienra è 4H7, Ratioas. ^uivernenr pei - e Je .Judée, est ûlé 
par Jrtf- j ph® à propos du LcaLrîeîde dont \ uhm ui rendit coupable 
ilgii- le temple même. M Ë»v;hau ûmm dr- lionne* rti&om pour 
placer cri me jK^têrftSweDihiit mx Nattés in il publie, eeal -â dire 
pour !e fit Un dependnoflous Arluxenfè* Il "HH■!*lîs8'j. Un nuire point 
panilt «4 T|bU le mun divin que ï prononce ïïrigalrênwt JÊhova ou 
Vahwe. [isaod ou ne le lr«ttS|PKe pus eü ttbnaL *a pn>m*isyii1 en 
rêfliaéyilaâqtMpaqiiû fiH La graphie : \T imi ttî* nu encore ^rr 
ittasM* par La Stalu Je Mésa.) 

Sans -'ailanlor atü multiples hfftdbÊae* déjà toibeit, M. Saeltiu 
contente qo ramanjUfir qui) rèjutteile ce- texte* que lu coltatf* juive 
^©ÜpUatilme ignorait ta Lui de h-uiêr tf Xtl.Sêî aniv,, qui imposait le 
-.ïûrtumr* unique. C'wt un ùil qu'il faut aceeptei u*et se* tfuuê- 
üu lentes sau -5 invoquer l'e^rupte Je Lèniitopolis, car il ne s'iijiil pas* 
o». 11 lu i,' üe dernier eai, d’un eutlu institué par «b #sih1éivtsi Les 
Iuif4 J ÈWpbdntinu ne cessent ilw risitHTQÏr L'inipjlàiun de la mère 
pairie hil*î qu'en temoigUB entüpr* le papyrii* 0 
L'Importance Un papyrus H n'^happem « perfnnm^ i|iioique par- 
venu en Wt mntivalu «tel 11 lüeta les doute* but lecamdêré militaire 
.1* In Kuïùmr juive irÙtqU: IIItint *1 il -db*% au -uj-L de la pique, das 
rapport trêe étroits avec XVI *1 /frW*. X|! Voici Ica campant 

bous qü f (Ui peut instituer 4 Li suite Utr M Smlksxi, 


fap, S, J. t ■ itminltiimpt «nu 
OKttïptmî itîltfl i IV IpnirA e]|i IrJM-l 
i|ï Nitiin, piur *iimiripfri-r Ut 5'lf -If 

pO|UI-j... • 

Jijpj tl. I. 5^0 ; ■ -lu 15 hju 2 Ï 
Si aitu 1„. £uyv. - p ura ü ï prn i uï ^ m J - 
| Viuli iip fcrrt ftiLB un irikvâil 

rup. Ail.TMft : - .. vuug n*| buj- 
rtï p&fi, in tmu« dintB qtu |eonliiindr%i 
ip.r levain [vou* n* in utmi^^rei pai 
rrppnsj k 141 multaf ib eolrfl /us- 
qu'au Ht 4lr K»B-ri!. - 


jhV XII, f. “ - vfliiB Srt firdf'rru 
Jusqit'au »tliiU3KléftU* j+J llf U» nwïi 
,SÎH4^ », 

hrilL , WF. 8 : ■ lu liulrrn^ nîis U.D 
ouvrage ir. 1CL. Ex. * Xll, 10 -1 «*■ 
apres ûf,; KH P la 

llrufM VVJ, i : h pi ir ne paniltra 
pttf Un {iffauii Uau* tunte rütiffiduo ib 
iLifs pap pendant «p( jour*. ■■ 

/£,. X3I + IJ : ■ Depuis M U» a 
Xif^it ni frfilr # tiiub imingrru -J^p 
pftlM iüjiî JifTftin |uh qu'au «ur Ju 21 
dn ce ttinït m w 


km j>ai>vhcï Àvum A\i\Stâm& û ûu:i j iiA>ïist: H%7 

I. d : -i fîi ïfllli PfîUlrflf ‘ , XVI. 7 - ■ l IU tniï <funi & 

ftani t wr etumbrss joui maires un demeurr - , 

ue«a {jjk ^tjLre Les juuii >**■ * 

Ge? pHwrripliOQé sont lniüî{flift« ,’ï Yadonjiih et il la cuipnie mili¬ 
taire d'Kteptmnlmu par un certain ffaMuyali f fin caiibrmjJë d'un 
frjiL do DuPEîtH an 5 = -ï 3 n/4-18 m\ JM*. î-tdresê par tu ra eel 
ÀTJftmfe ^n o-ft |Wim rire gunTeruetir d’F^ypie Dml-oo supputer qiiu 
Darius et ses conseillera se suium uniquement préoccupé*' «tell eilUaCiom 

religieuse -les Juif- JTrlüphimi im 1 ■ GV| pou proLat Sn, ri U jtfieft ^lère 
douteux, que l^dil de Darius valait ptmr (unit?- k- commun*ütéiï jime- 
de l'empire. Noue ne pnesédon? que le internent qui prescrit de pra¬ 
tiquer k psique et eu lixe le dèluil. Düts œs condition U question, â 
Uqiiult» ^atlfiih* M, Sidixii, «le savnïr aï 1^ Juif» d T EbphanrUie 
fiaient on non Sa paqne antérieurement à FêJit aet de ptm d'inléfét : 
N- papvrus l> u une bleu nuire tm[iorLiriL L ^ eu ce qu'il se r&Mnclm à In 
restaura lien offluîdb du aujte qui » pourauiïiit abr* eu Judée Lt 
rumparakori flvt les p^ÈB^es du l’Hxode du [biiti-ro nerim i[iü foui 
parité iir b rêdacliou du code sacerdotal fl v i prouve que ce dembr ne 
date |>a- caüimc .jji i'j pouË*. J*r it i ou du i:Jîi — dites .1* l.i girpumna 
et de la ^teunde venue ib Nulrâmie 3 Jérusalem, — mais d—. « nvîroii.-, 
de H8. date de nuire papyrus. h est plui riiflicib de ii ' terminer le 
rappûr t autni rÊuâütLitton de la loi de *18 el k? Vivrez il r EsdfU3 ei le 
Nébémifl,. lostaminriit m-uc Jn ^èpiüi^ prarbanation de lu W\ dan* 
Neaemsi' ^ H ■. qui courir lue un ntun;^a!i finiiîb-iiernHir iteivak 

Il ni? fàiil d'ailleurs pas penlre de vue que, depuis ledit de Gyrav* 
iiiunif^te ■ a il èérîe du lent u t ivu-t da rostuamlieu du unlte qui- les téiiftil* 
teni r |Ki:U-r ieur- oui cnnlrilnië a embrouiller 31 -t EiseË: 1 :^ présumer 
que rinfetitutiun ds 'a loi deutturmomique dont un Mil iinnneur -l jusm - 
iio pis jiu-iMül Je t'ëpuijtiL- péise- S'uu- ûvvtu- iJëja dd en qtin^ 

b rémi du In ilârtiuvertu du d«iLlâmnûm« lounlt^bii iteit untertiéinn- 
vmisenililfln&â * T Lu réforme de loejas iï* trée prohnldemapt consieté 
qu i rejelur divinités a^ynenite- au même temps que lu Eutemmaîë 
du rut li'AsHjrïe. 

1 ■ |« iforirij 11 nfiilfTî> p litïioti ■ Cl Àntmf"ï« juif . qjr.‘. 7..h nm L'int- 
qu'il sambt# porter o la r?dj^ra!inii 'il csullr iîUt ! nr* 4:omh^iunEh|Eire!i l t^âil p -fi- 

9r.-r •]rj 1 1i |ieüi <iü jaroppR fri i- du ^Mnpüû qui tint à rfi UTi ■. 
t, !/ É -I que Nfllipnain 4 pu pauju^r dmai IWhuÏJLblruiLou pwrw. 

Illlà, l. l-KJ tytU), p, 37Û-ÏÏ3, n t L rnsitis di rtijrfwiiiikü b M. WitiJIp, 
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I ■ iMf-Tttt- u Jïf^tüssf de lu iiiuukre la pim nel'w !i'ftiliatiuntirii 
que I* gcuiwi iiwnent pense appariait p ces tentatives de reslaprulimi : 
tfrtSt ttlîe d'une aijmirüaLtniiuii wL^ilunLe eE or du nuée a lequel Je est 
êtnqgèr® CmiiIr ukk 1 de eèparatum de* l^li^ *ld« TEldt. Le- presmp- 
tkli» ne pondaient être èdkièe- qua par L-id ni migration 

p«»ï ni lit?, d autre pan, on CûDfgil unité Itariorfi* que te aiite en 
reliait H il y j Ui pour Ju cunetituliuü du jo. Los use un élément rou¬ 
leau du ni II f.unira tenir te fdm ^r.mti complu. L'Ûflprtirdon que nuu? 
la ir ;j -ii s ! lu H* ne - d'fckdras et de ^êUdinle au sujet «les rapport mv [e 
pgiivùir perse, est un pu difîêmUù et op vml ilésonnakdetia quelle 
direction d i&udra lïdiJkr Le 4 l’tiufeiuueiimiifs qu'ili ftüira ‘ftnne&rvHHE 
Aïiui* ce d'iaI i f ri ai ht tuent pn> à L-dru» que le rai du ïVr*r polirait 
adresser ijei ëdü et mm seulement la sus cri pii cm d'hsrïriiïu Vil. 

un Taux, mais . iuii Leuir taule la lettre d Arkm rxr pour un [w- 

Utîli^ Guttiiiie «rmrprn Ta valant pmyehii. 

2» Lm ■impies Ilî? P tî.- il» rifUnE propres ne sont pas- rnililîérnQlBs u 
étudier, f luire ^ repieiijmeïiieiiL-s divers fuiirm* pur les uuiiiè nu'-tries, 
ùüLaijimsiit sur le ojEle, il est iapurant pour les Ji*Es* bibliques rie 
inir le uiia ivre fétial |&î smlies juif* dTkphapiinu lenueiil les 
lodeàui qui feurstTYaituit de )ï rpn t sj^moler tout piftifiuli^ 

rem-e-rut une tondue Li>lr P.ijt- 1H if bnrume* et de femme* rtppiidecuni 
loin# a b ciilu.uk uultinre juuo et valsant duiriiu 3 swpi, demi <ddeâ 
■î avisai, pour ït d^u Yalm . Coituftnlit pspyruF e*i düè .!■■ 41*4/418 
eïâl-z-djre [li n esl antérieur de dix uns n ta dfesinicUon du têmpJe de 
Yulm'é in Eté pliuü line, i:c rompis relire A rimEfehcü du uLilie- juLl 
d*nj <æLte kt 1 1ïi 1 *■ La ^uile du ilu4imi«ni «IlesLu que d'autres dîtfi- 
nili u pMiliuil du produit jw la +,ûiiBcnptifm t un -urd A fiat* Helliel 
f'ïf=n3JM tâM-Itelbtï •SFnâerHf. 

Le fait iiLiinL qu'un â'j- oinHe. Lk 4 jà F Je# fciruuilea de nuliulsfion 
üiiïre Juïh kI que utins font ronnaürv ptii-ieurh JelEre^ püldièes 

pir M, S.nÏlbei v aUeaLuiont tjvû lu CMJipniiinnu^ dT3épb 011 line eïs 

prmiipiuiï pas un ruüiiulÏJLniaiUi.* liés tiÿDüieui; k muk pi mût un Ipiulv 
üiéi-cne, El nu h agit pu* ki de conta minet in pruvuijuéti-j \m un long; 
arVjiMirdiiLÈri h r allée liti Nik mais da uüLalf&slAtiane pDÎY|lj.>hles remou- 
taiEl à rangine même de |i ^dmue. c eit-i-dire au vi ' dêt'iis, lur^ de * 
leiee du coplin^eiH Jud^u p*r P>aiuimHi-{Mi! IL 

ju^lssii dé b monter ijiLinn t-A .nnû reparti : 12 et n ^eqe) 


r Voir STnrLttU, mp, /üüd,, p, ifc |d I, IL 


Les i'a i“v iiir^ jioèo-aïl.oiêens dVlévhantim 3L1 

lüiint al mimé- i ïalui,. I- luum- à 'Anul-ItatliuL ei 7 lierez j 
ASM^ÎïetheL Pourquoi d-uuc rinlihita qui? la collecta est 

latte m pütit le il ï eu Ynfao - ? Probdjtautenl par et! que le* tieiii antres 
divinité- û'mtaul pas Jt- tainpta dtatmet et <|tt elle- alitant vénéré** 
düTi> le temple da Ville. € f etsl une unlctliuii abrège an lien As » pner ta 
temple de Yaho 1 ». 

11 utel pa> Iddk il éf ihür cü que représentant aiadamant ta? ilÉti* 
divmil» - â Y* lin, LtdêfiSia Amtiesî bien commuai M. SanîiM 

a montré que ItaEhel étiiit iisssi une ihi'inite; certains nornw propres 
Hndi-quent nettement, On Joil cnmpjrer le dieu allégé par ta* textes 
ruoiéifoi rnna «eut b forma /f-t-rn ,-l ta IIïÎïjâs? tfa IHutan île 
Tlyblué. Ou sait, ttaiinre part, qu'm tend lie plus en plu? | ainsi 
Lagrange. Mntiraoi quelque mMuroIknihssiiiJ . ne pliisn Jmatlie de 
rapporta élyinologiqu^s cuire ta grec paîrj«ï t âru ita pierre earftto, 
Italie, fil le aâinilîqu* farA"«L Malgré lout Je çtirücterB tta celle divinité 
resta indécis. *Jn.4nt â ASM. M. Sanluni pense à Aj-bm ^liani BataJu 
M. Lnuun «i songent un rapprpïüumoni ave Wltima -Le llmimlkr ef 
M. Llnpiiad avec ta dieu de ta pesta babylonicni fuiint Nous prêterons 
Vint %Um ta pr- i.i ■ ■ ■ * élément Jt iheu Eschumuii ,pji. hi mmptteiUDm 
pounut èlre prononcé EnsliONTii» K^piiiii - Home I Attesta 1» 
irai^LTipliiin jjrétiqiüü f 7'‘ , l K H& pour ; voir 

e n i- ■ - te fïïtÜ © K SB? N - 

liovte • expliquer - ht que ri-pr--enli::.l ta- domptav* divin? -tendre 
papvriiP, ■ ! ntaii 1i 1i pin- e m lui r rayant, hlm: on? nuuMïiim-nL dans ?on 

i, ^ | ; ■ . i h ■ uvrai'é, . I d • ■• i 11 an'/ /. .. I iHl M Ihiudïs-ïü dont 

Fin sait Itauturita .tan* r- qu^uterns uplïf|u« ta- iIhuï tanne" du n&m- 
pleïe comme par l'état «lüHlmll* ttali m sniiffrRpae de ililïtaullé, 
pmir Je -4'ir. .|i«in l ta premier nom est œltu -l une «ii- sst- eï ta -« iron I 
ce |,ri iPim.hr. n VTita i* u |mi-i toupet? ta Aupai aTOB^nous avancé 
uii^ iUlre liyiKitïiéie. Les doux terme- n^ -c-ratanî pa^ lié* p^i 1 élal 
conslrulL mai y par nna copule tatenle nu si l'on veut on traii-d p iminri 
IfatL 1 ' le -.ii’ 'iM ta- vinahlfe* d« ^gnerainnt deux ilivînilirs iamhlabfe^ 
taüiunplcïe rifiîmit par m- plu* FÏjîiilier qudlvlpité. XI en ofI iIiihï 
pitnr Aliii'g i ! s? : jenuiEsanE deux dita-*^ n"n uni 1 ^taflê i vi i leti E ir> et 

j .Vü^l-ilaU" reooT.ini ■■) pan pp’S la m- . cm . ne YHnv,. ati’lnrl.»rlej 

qüB ïahn nppttrtlîl PjÊtf ^minuta parer füS r^ail ta phw 

grutfl^ part; , 

■;. ItamtiSMn, tom rm.I p. :■ I >*! »uit L'-m UptHitie ^'..,irata T 

oiiï 3 ) clrrawiit- irnïiftrm. Ürrsn i\ttr, V “• ï . P- 
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A1,; lîU ' 11 fal)! ** g* nier «le prendre polir im «Ijen 0! li'idüïildifir A 
Âlthu ilai> nti st i'uriil cagfo piétuuiij’ ou leu deux divinité* miuL lns|i 
•ii trembla h les pour Aire ideatiriées ; alors Ir comptais tiprime heu 
un -lutipe. uni dans le culte, il-. 1 iou! Au cctnlraiht. dons le 

svelwtee d*> M Bjitdiflftjn, »uqus*l *>•- rultachü VI Sâehau, f» complexe 
ti« vau! ijfir jpi-nir uni) divinité» celle que noie le prêt nier — - Je 

^eooü'i n'a qu'un» vu!ttiir riêturmiimlive. Ainsi, pour prendre d*b eteui- 
| dites treoapoiga dans nuire langue, au lî«ii dej eucpre^mns .. Aphrodiln- 
Astarfo * nu S 11 Pitm-itt-PfluI % il faudrait comprendre > AplirtiJite 
:'Af lutté nu 1 Pierre lie S* Paul ». C'eut ce qu'il uni* jiarali iiflicile 
d'admettre. 

Jms f.îit que deux nom- divin* entil bloqués dans un cornpleie» un peu! 
«il déduire mût que le T lieux divinités uni le* pluB jrtimdes lUTmüés — 
»u poml de s'identifier, - wût qu’eUfl*«rexhlenl. maie forment groupe, 
«ïSoçioea comme pondra*, un it/nuum mt w èm* encore rom me itjinbc- 
tyfo, 1 Pour appliquer «1 ruitium an foule an queeUoD. nuu* dirons que 
le papyrus J.N nnuB apprend que, datif le 1 ample de Tafo» | fltiplianline. 
un» chapelle était rêwrvée i 'Aniil-Tlêljit) où |, déswe ’An.-q e l le i, Ë u 
BèUmlAUteiitélMïfomenlïroiqiéi.iwiH^frn comme pirédres. Une autre 
elui|tettie nimietail Ëschmoim *1 Üéihei dans UD rapport qui Bmll 
échappe, unis qui pourrait être celui du dieu fll* —jeune dieu Adonis) 
ou «liait- p mite lleitea de Si due , — un dieu roi et milite K l 'ni ; 

Dim* h piipyrtu 1(2, on Iran™ un autre eumpleie imércs-aul ; 
VnaDYaLh N «mille ^ie 1er qu' Anojt etnil. du moins à EM,d mutins 
la parHreib Yaho. Tuuttfotr. Anal éUmt une divjnilé indigène ûnSyvip 

.* '" i■ t,r - iniPotluçtbni M K^pl» ,i-- , j, «*0* dire 

UruAtll» en Ci nain, wn rida Je paredre u.ipiê* & Y.ùmf un* Wn* 
mil p» primitif. 'Si, n une très hauteépoque. Yahwéaeu une parère 

— ce qui nVt pas obligé - en ne lui .in-miiHh.. pi4l \ nqt 

Des deux complexes 'Anal-flél bel et 'W-Yab* il sera b| ft téum* 
une . yrtaÏM a «iinU»1mi. onlre Yalie et t; e | a 4 ' &l ,U qilwJlit 

aj^snenl -1 cunu.ie il arrive fréquemment, la louilifo léthal de J 
Imetireil ton nom du divin lul-xuAme. UéUnd oreille naQl |^| a „ 

dHtmyrieti Hadad figure p lf un jeu ne taureau, L'MaiuiîltjUnn .îtu 

•!i-n\ '"Biii- Yahii aUleLhat,serait alors cûnlirmcv par lu Bible.On i w . 
mit même ,;üfijectiir B rque ee tu! commecOiuéqiutQOcilucrdfo nteuUGia* 
Ü011 que Y.hwé rejul A nal pour p iri'dre. Un ireuveru prabahlBioem {U „ 

i V^iïf e^tirès ii qitehis pjip 


lè- rmiiFH mùM-ÂAÂMUwî o r Alëiib vntinet 3nI 

voili bien de&bTpnthtons nninnefes émettons que pciur Huulijmer I'iti- 
tdrélque préiecitenL la- Eiottveuï papymi pour riiîaiaire dm roligians. 

3 D.U19 le? papyri)* tr*iïkini3 tums rigiudtttioM le n 1 21 c|nï punît 
déférée le serment daTant le groupe divin //KM-Bëtlel. Le papyrus 32 
formule nu scrm^nï par Je rmtÿid ei par 'ÀJüt-YaliCL Ce mt?wut *st 
*raîfltuütoahtom*nL lu protêt jp du naba-téeii qui «si une stèle 

et* â 3 H iicviL^inu. Ii ?lùto qui Incorpore In divinité. eW-n dire iiti Ij^tyle, 
Dans 1v cas particulier* Je mênjD héX yJu aurait mcçirpré And aï Tain?. 
t A i pp Qu'est pa> daté* nuis 3 ifesl pas douteux qu'il Mit j dawr 
dan* la ^erjonik moitié du ^ tiède 

l. | ,S3 f Eli C" n Is littéraires eti ru prennent deux morceaux fort Impôt - 
(alita dont L"mtërùt dépassé le carde J es léimti&iitns ! Histoire tTAAr* 
qnr et rinBcrï|>tkin d>- Hfthmtouii, 

île qui concerne Aftîq*r e?l ilmaé en doux partie?- Lj prnuitori- 
ipL 4(14 13i réunit te? fragmente annnèanÉf de La légende d l ÀMq*f à 
pu près toile que lu ronsorve la version svriaque Y L^ dillérenutM 
ne partent que t\n des détails ÏÆ fait capital «si .ftie, dé* ta lin du 
v r sùécle. ]"liislinrit du sngo A/nqur était répandue dan? tout l'omnL et 
jusqu'aux -le b Nulîie La pecouds partie du recueil l[>l 44 .A 

Tj\\ estrondûiiée par de? prûveriN*■ *d dt?s fables d'animaux Ton! cde 
Ai t usâeï fra^ruelllûïi^. usai? IVdilion Irûs -otirnér de M, Cachou permet- 
lm certainement au* spécialistes de tenter des rapproche mento. 

Les planchai î>2 rl "d-Tdï "liront I- ■- n->L^ Vmi lïionuiuimL littéraire 
E] iin ntoina inattendu : l'édition ara me Anne da rinmiriphun rnuiuimtm- 
t^lflqua-flanus IÜl graver sur le- radiera de BabtfttOttQ eu trois langue?: 
pi^ ancien, étnmite e\ a$5yrieii. Le noUIUQ tosto de très prés la 
vertüm assyrienne i tel pinl qu>- li. Sachau conclut à unu iraditoiioû 
Ci-futiurHlêe et exécuté* ainiïuistrativnineiit. Oédüémnt t les papyrus 
d WphftmliiJfc jMJvreçit mu snuLamenl *tir k juddïsîïïe* mais misai anr 
In crivibsalion pen?e dés api i;nh tant nomeaui La prècJiuliûfi de ména- 
M(i; iülén'd* moraux de* populations tout en [es aunidllûfil^ le 
üûuci d'apr l'opmian pub3iL|üu fmrdrr. écoto qui relalenl Scs uraîid^ 
fàib du ™ t ?nnt p-irfni le> pSiMMUl ti^ plü* rwnwqtiaMBidu 
$ mivefîicrn en i perse- : dfo» inaugurent de- méthode - non Ville* qui ii|™- 
tont un? JiflUtr çuUure 

N ou t p***ertm* sans non* y nrrêtor «ur l^iwnuic dêliria Je papÿriiB 

l\ Vidr F llfftlafn t\ é*pm* d'Aàiftpr i PirY. JWÎd; ’Tf. 

R0N v 1910, L p. S£1I«Ë. 


USi nWF r*: l'histoire ües jœlhvion? 

fjui ont KW^ Jâ sigûciü- d* r^lilniH Uur «iguilè fournit raromeiti 

ijiuslijllfl nuit». 

tî. Ut '(entier groupe (ostraka, inscriptions sur jarres ci divers) 
lemoimia d'échanges très actif*, mus en trous là dans le tmmii train de 
J>i vie jminmÜtVé, fou* ce* Ijülts ne son! pas aussi anciens que les 
ptpyrtw, niais d'après tes auteur* dès fouille» ils sont eocoie d'êpuqu# 
l unss. 

He la dcituère période, il faut duler tout un toi d'épigraphes pbénr» 
l'iaimes sur jarre*. A le* parcourir on *b convaincra que les divin liés 
qui entrent dans ta formation des noms propres pluui irions iliflrreni 
pariois tlt «eu* qu'a îtcdés U. Sariisu. [Sous nutum ci-api«. quelques 
Jiveruflurfc *ans lUeaimuTar que i’inégatil* dm* l’écriture de ces 
épïgraphtf Ur->e sfivcnl îir? ijoulrc sur la teclnre. 

l'iancfae fii>, 1 Au lien de t Alid’AÈft, fila de Elyutlfta -. noua lisons 
?imorc p lema ». Ahdasir, Ale de Q«ir.„ *. 
fin, 4. il faut lire » Ahilnieliprl •■. 

« 11. 11 Au heu danturyt, lire nsitôyg tValmihmd 
iW, 12. Au lieu de Aziz-A4ôih », lire * 'Abduuhniil •; cl. nJna 
loin, «ü. 15 ot 72. 11 

(1 ' ! ' Au Ümi de ■ ’hihed-AftOlh », lire ■■ 'AUbuluul -.serviteur 
île la déesse Uagt. El peut *| te Aklnu: .. au lieu de « 'Adm.n », 

T'I. 70. î An lieu di- Vatlions»p ». j[ rant probablement lire 

“ YfltonJiip *i c'éHi-à*âtTt' * Api* q 110011 *' », 

n Kl. Au lion de^p:n- bre nrara?, Abd-FiaA ». -Writeur de 
IHah. 

70< 17 ‘ ' ft H * u ‘ iB WW»-, «situer nTET^f, m«ms nom que le 
préeidfflit. 

l’J ri, 4. An lieu ne Ger-’litau*, plolôl . Ker'Aiî*. ‘Ait* est une 
rii titillé parti calibre tu on I eoniiiie cliei le- Arabw eKiju'àl e*l intêres- 

siutl de relrouve, d*» «lie époque dans.este aramèeq. «r )« fr;.^ 

aiiHHi ï-rt rédigé dans celle langue et nuu eu pltidurinu coumta la nln. 

ï*ai‘t det épigraphes de cstle classe. 

71,0. Au lieu Je Ttwnv, |ire~x^y , -Aiidwtir ■ 

■ 1. J J, Ab lieu de An hpm* lues ; , IX-nj llosea, die Knmpagute- 
fflnuaserj -, i- faut lire m trois lignes " z^jz p Wvi\ B i eumi,rendre 
i> A Hâtée. fila de Jja afga.Jdai ». 

F( 72. i Au lieu Je » detn Fumai Sohu «te* 'EM.. ,„ | jn - a 
P__ïfiX* * A i oniiu-Ufis), Hla d'Abdoiihast s. 

72, IR Au lieu de * tt *Eh«i,ÊI„H,Hklt a. ia graphie portqui 


i.es t‘*mu* Jimfco .hunêeS* Xtt 

a g >] u ne Lr-t* Qtir* 4tvinite nottîejin ^ *, U moins que ce soit 

«me venante dd Samtn; d> QomoiitdJttùiisaii, /ferutif, 1 T p~ (S3 at U. 

p, Cil, 

73. 11. An li**u de Pinar, ratimor : — ‘Ahjifrmhsi 

72, 13. An Lieu df ; o2pi^N Lire iâttraa p A lùiij- 

s-inud, nia lia rw-lsïiV ■■. Sftiiinit pour ismail « attacher n 

72 h 11 Au lieu ^=^=.3 l<r* p kms IV-Koiih. nia 

d'Ûrir .. n, Joequ'id an avait tmuvit U Iransoripimn //dois pour le dieu 
ëgjplieq de ce mm U graphie Koue. qui n'esr ^ère doutau**. uLbFte 
quéle kïpA. potivaiL dte e&tU* époque p rendue m*. valeur ahpjrëe. 

On Voit ainsi h juêdüininaiiee difci livifthé^ t^ypiieaqfl? dariy »e-= noniG 
portée par oes Phénicien à : Mauis, Nia. l J J=th. Apis, Ifrst, Khans. 

Four leitwiuer É%ufllüij* lu découverte de jarres paria ci L |ïqd£i apliu 
T 1 -'- fwiU-ëUe âUI&î fîn marm^rv au 1 ni, par le roi » t Lit 

cumins Te* no?et île jures dp r*Licfllnie «urItrtipiettàsoq n beaucoup lIih- 
culè. .V Ea tuile île l'êpl graphe ou trouve sauve si L un " que M. Sorkiu 
interpréta par le dhUTie 0, Il -'agit A - injure* rayées, iiliî* dan*. tpml 
sjfstècnef Fin dïSLniUnl b qtiBifioD de- jurm palestinienne nous avons 
émis Fjms qu'il g’Kgtaiâit ■ ie mÉü lires roy a tes aççyriBtuie& : toutefois îs 
lutununt'ul ■■■mx lequel mau* nous huiueji^ appuyé 4Ui)lev «it d — doute ••! 

uù- Imitas dut *Aê ornDmiés 1 Mita Hiyfiuih: reste vrmséfntunlita. 
L^jarm d'fdéphnnhiiesnnt d'époque perse; il nepeui dont ëïre ijuuë- 
tiou pour elles m >lui n.n do .1 AluLa ni du rni d'Égypttr. 

M, -Sarhau * parachevé m belle pu Ldi cation < ou chijoe tuile eyi fort 
hnu> rspr UulU par une étude? «Il 1 < J.m^ue di--. dcurtiruepls ut pi .1^ 
«eplHIï index. L>iiit;mMe ultra une t en tic mapUlritli diledon »outaimmt 
û Ir srieneq du l'éditeur m m en cure il lu m fui 5 fur largo avec Ifu]uo!Jg 
il ci présenliL* les Lmbs et i la *oW>eté nu rdmiueoluira, Ou 2 eut q\ik 
cùfû tios plulti.JD^Ti- 1 % il «V*t«nuné d'^Ire lu par lt- dt-hiritniv 

1 Iichk DrrefliiiUTk 

i 1 - Vi clam cnn frt fnr ydtbfenkK r Jt/AvinUTilp II t p p> l?î frt illd. 
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ANALYSE ET COMPTES RENDES 


t.. Cficf-fii. Cotti e Miu nella storia dell' aotica Sicilia — 

Galaûê H Uülhjitu, Ml, ia-K\ x^m v 


H, Citueri tjui, dltn lea divers travuun qu'il a nmfcacféi à J* Sicile. 
^ déj* abordé riiratûite religieusse Aax* uu mé meure sur le unité de 
Démêler al liura en. SJ. ils el .l. lri - tin article, sur In Mes™ de Mépn- 
itt'iijjjlnwa, s nu I lieu Fr use idée île «unsBciTr un mivrapo d'easeudjlii i 
réunir cequc* I on fiïil dea diaux sicilien», C'est lu prwnlixe foi* qu un 
travail lia ee genre est [and «1 U ea^liil >v«r fa&ida dartê et 
Jonufl des rbulteb si îniér^anli. qu'il nous partit mériter une 

A limera les culls? (fréeo-rotnaioa, il. G, a par f ; ]lcri h(tr 

00 que leu pouvait «Irtum-r de* tulle* indigne*. Ce *onl. 
du blé, l'an de* ftmivr, du «™L ( j B r4nti. |ue , | e * V^ar ///,. |, 
UéiiLàtw d'Euna nomme |* s tf*w»f iTEr^n ; d.n* vb |mj» dr vie pas- 
lorals. Deplmifl, n*iu pra d’un liére* runtique tirijpn&ire .nimiûre ti 
la plu r a,l -les .Nwnphe* de» «mit» vit des li,im U unctfri* local *| 
resté jiltui aowiiDiè rtua Adranos, les Fulûfue . I Hvlila GéièatU, Jj> 
A.lwn«,W, C. voit non Uni un Héphaislo, «cUitn que le génie 
njérue de l’Eltia. adoré au pi«l wridmial du vnlcan oA «‘Adttincioih a 

laissé s.u, nmu dans adern* «cUiel; |„ iNon» de l'orme àfbnlab 

me prail «jetée avec mieoii nuit uu peu lO^merd Sf, c. ti a m, 
tenu compte ciet monnaie que j T qi diecuté» dans lu /fcc. £> Hf fci 
1000; lupui» au a treuvr à Uêlos une dédicace tlkdrst) ; si 
Ad non» «Oit d origine orientale, ce n'est pan Adqr eu Aur, b dieu ilii 
hulubylonien qu il feuiJniil y vrjïr m^taU^u parère d'AteruatU 
u UitopoU», C..R. A v. Jmrr., «10, p. ?02> ■ Four U» P a |j qufiS . ce*. 


' !' 1U '^ 1 ' LlJl11 PeiBV ^ ^ffi ce fini, muiresiuni pour ''bïlLt'miHsimu t |u dieu 
j|ar In ifcadn, de tîiefen II Vspp*)^ Un,m4rn>, .f’olvcr, VU, c 
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Biiléréa comme lus Hb cTAdnutm, I tut ctille serait né spontanément 
tiaprès des crat&nr* d'âaa hEHnllaule, Se furju <ïV Adffiu ü jiii|atiril , 'liui T 
flfitra Minen et Palageuh; toutes b'- e3|dié*luntÉ *t asçiiuibtkttii 
grSOqttOt nu |ihto;iHiüW qij "ancien s et moderne? leur ont füil subir 
sont dans valeur :; ^us rèrieiï^iâ peul-tlre aoti Icelles due* A K. U MnbÎ- 
lorflià ii, PÉÏ&* tt'fK h P*itr* italique et Paiinn un /Wsirimir, béfuA 
êptmymii ibt Faoü^ncens ; leiira ritqs LÜYi&ûtoirr* no éoiU pas moin* 
nettement indigènes fH C na pas courut riMéreg^uLchapitre i|tnï 
M. Clutï leur a n&amcrè dan» rït kïièse. /."Or-iAtlir <ùnu lu *j> ■ « 
r/itliVf, Ufttl Ce& rite*-(aient -Litre le- iinun-- île la t. anurègaliâ^ àtt 
fîafeotaij qui liêloriaLeni nuszi lea nlss scmbtabte ijui avuiaiH lieu n 
fMtemo. un peu au £. iï'.\doni*V darr? i tmuple île l.i M ;t Hyftfc prêt 
■le GeUÉ 4iilre twtuylie 4W*r que I urine lit ftitteian- dit# ÀW 1 WM 1 . Le 
ntuu uiiJi^-n* de ^tte déesse pafnil avoir été Z/. 1 ? . .. frf, nom 

kknhijue .1 celui de h localité Où elle était adorée, À côté de s*s aspects 
«le &>rè-Per>épU,3iift ou J'Hèkali' ^lla avait des traits d'Aphrü'iîl* une 
Héflicflr-t* Irtliue la nomma Frniü Ficin.i JAfrn.ur ; des nirnmim la 
monlrfrût nti la IJfo coiffé» du raoc/itii ou, tiéhotil, un raptee ii m une 
main, üai?;* I nulle une atiiphoiv v-e m laquolta -nn-EC*- uu dû en — s*- nij> 
pellrr la- iiiiIJr chien- dqttifripled Aiïrauus — Xi;sivtç serait b mettra en 
rijppiïrt avec ^ tenue «iCÏliftci qui aWiit i dé*igmir ta à’iïprïi sud 
y-jwEHuïx a5:îï qui (ivnîent four plare dans te tonijik d'Aphrodite h 
rsdnoH C \l. CL parait qrnm'Pi Fort idg dqÉ IA îlunÿês Pêrrol ou Y, Uürard 
a esf^ijé ite munlfér que -pp:*, mut *t rtiilt éhiieul dm%ixte jdiéni- 
denno laudi* que j'eu cherché à expliquer le mot par le grei: iu-uiéme. 

* p LX r 101"^. p. Mît* yuan! aux ' ^=:: ou FjV.i^ïïi, ces 
ftzXxrEioi, H. C, rapproche leur nom des vaA*=i, |«$ espadùiia liieu coEt- 
pn:^ du détroit de Messine; iï* pomhttreftt avoir éu la répulpUinu -Je eon* 
naître lut«hknui^qui rofiiedieut * la stërilit- v^éhile -t infamie Minus 
aurait lait venir en Crète Je premier d'on ira eux pour retrouver *t1mkQs 
Suida?- .¥. ii, JUlritu’... Sur - nüe l^viide td mr dauir^a* qui kli - 
resent le-r rapparia pntnilifb eqlre fa Crète cl la Sicile* fin aurait ü U y- 
haï te trouver dans le 3 nie de M C . une étude mmo donunée par La 
théorie de M Fiiïsi|id voit diBB ces récita nun ia I.Jiirtnaüod de truli- 
tions très iuaia ife9 lu^iilknrf dis o^tütis .k héium ou ikiriem- 

L A J’appwi iua ja pute, ijinm-f .pi'uiu- vilJe du leur hnütüfe 

■jnwnuB ip[ü£éfl pir les Êirvpti^aa hthtiti ■ riuinJILi* « rw;sil -les fjfecs la nnn> 
d« Tti-Sh [ürti^sdi. INcl. (irjyr,, M135) 
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f|uî+ â répaque tiislfinqup» vinrent de Crète en S[rilp + PuHnuL üelîfls àeâ 
fEfiodid^Ciâioia du- G^fn &i d T ^grîgènte. 

Paiique^ AilrAhu-i, \hh\ v fternlb ont comtrvk teur iwn inriip nt 

el leur rang »te divioilé l/iiütr&5 H lonins? Iioureui. snni fôitibéï au nng 
de héros et ne sont |>lu■? connue qüs stius leur uuiu ^iee : iinai T Pé- 
ilttLkriüis, le Liért^ agniïril, (** héru* guerrier, fi^ipliwwR, le 

proL^’tour dos M. G*., WR* ran-nni- liten '-on 1 nm ’;mîif£, vnndrmt 

corriger tu et le rÂur/ÀTsi et Je KfutSaw que mm- 

ItGnnc cûojhE Dm.W IV, Si il me pnrflllraÏJ pihm indiqué -le mt- 
ri^rrr l+irîit>* df fwgtFu »i lidfrniilitr ave.’ Il* fïtvïaç. qm mirait eu 
«ï Aphrodite un ilh. Ërjï. h f-ree du f s vJîle dé *ruuii* lue |inr 

Heu-iLN’ qtii ütrtjuii pur là île droit tin mn 1er moire. Tiv* 

■ 11ii '.■tiifl u"Hiirient trop peml-élrt’— M. I l u supposé ijuft Luhiéj? n'éUut 
autre i|Tt« le K Tourna le Philippe* Ikulakiilês, rtinmrue le plus Wnk 
son leuips. qui, lorsqu il eut f^rj Jims l'exfrùdjliun Hutfc-pri^e pe le* 
ttetoàr "eipiirii- [tour enlever 1 f~ , chirnfw.nim. tiie .. ans Séfc? 
l'Hih recul un kfirutm île cens-ci, Quand Sdgoiie^ menacée püfSélinouLa, 
TOtihil yflfc'nof I appui il'Albéne* elle aurait substitué au lliiulakuU- Je 
Ko u tas, lia ion Hui 1 ni üh. itt inlruLluil Dmtphonw, ptélrit athénien. Av et 
1,l> fpQtt t<j,n de Cillant! que kur [liété IWaI* lait fouis, épargner fur In 
laee. el avec la nijvlk 4 e Uiiyhi'e s'sdbiH'e la pai'he consacrée .put 
divinités imiî-f ncË, 

Avion le chapitre suit liai, nifi -■ 'dit rfi .•.itiilltw itppamwttTntnte 

■ i'm raie. ..ti enlm sur ua !.-min m bornent périlleux; je tilr* cité 

ioiUtfue dij.-i c/.nvtiiàn M Ç. *'y *4 monirû pm<UnL Adunas 4t Je3 
P.ili[pjf>ft uni «4 précédemment retirés aux Phéniciens, k y^ Ut , ai». 
byrusè, quelle que eoit eau nriir.n... a *1* bIrodait à par les 

RJtijtfiÿJU et h la u l'eau du Philark n etail peat (dn- ijuW irasfîs du 

1 -éla. Hoôyt ce ■|iMtn a ri 11 i w (îrofuis îles rites lurUar» du Kru- 
an ; phiaraoii îbrismnl eu Sicile ne rémîe pu k l'ttiaiiien ; la ttgemlu 
ns rati.iche qu a tînacle ou i Propnnu par In :Hule .1- j B kucilte: s 0[1 
callfl n'tsèl preUabl* tpi à ïlmkn, ai) il ramplaierait un vïr ux dku 
tunire, el au Fmiiiiirt ïniein .k Sehnoate fl où il ulii a.i élê dut vl ii.ii 1 
te moine milover /.acs; i^t- tempUpmt jtxXà; r ^„ qui donnii a 
Mlle lia u leur le oeiu d.- Sâa ilaîogeio. Qu'ApImjtiilc nryciiie, qui 
irdiidJ oAe dc léeqitie wij|liDlei Ttinée à la mer par [« faucille de Km- 
ims, es! l'.Vflarté phénicienne, an te sou lient géatademinl encore 
Miaon de dette l^eaiie m d B ce q.i'Er ; i «t le cspïtik d»e Klymami 
ipt on considère ooinuie dWi^iue orientai^ ji arfe rpa^lle | de* liiéro- 


mtoffra üt otai-m pÉâHHm 3M7 

dufôs«t rjus le chien et les colombes puant un râle dune soit culte; 
luatè ic - Elmtauia oui lîLri reconnu:* cüsujeb inis^i lmb prêtes '[ire ïes 
Sik&mss *1 ni li» «ijietis ru b- colombe ni I— pn^lit'ilum;? iacréf n« 
pa^MiK pltitf pour un prlrit «fc> religions orienLale>. C^i line dèft&a* 
naliûn^eilâ la beauté ut de b f^onditê et elk m sur vil en Sicile duos 
ht MàdéSinà île Ti-ipuï dite « I-* bel lu ilei shHjj tçIî >. Les im'unes 
rem<m|ue^ * appliquent h IfêruM - -hn \m «1er. jtkus prërotiiir .ml 
amané :s J ideiptifier i Melkjrtb en uekn- \U- pbces dont il eM corlum 
qü'ellÉs furent de* volumes ph épidémies tin punique. M. il. ip vmL . u 
lui i[inm Iiëtk Wotlfttt etdurku niiüi qir&n bilans* «on eom|ifiguiui || 
eu Amlétf. l'piit 1 tfc dn.Ui dernier pourtant, nu peul, je crüîs, 
admettre un cuire un certain élément libyen i[tn Efemit nasat indiqué 
peur bi Vénus d*Êryx p:n le ■* lu a gu jaimiel de ^e& o.ibmlju* en Lihjr 
(de méime pour ! ApciLkn /.iAbrtiWÉ du cap Pochyunn qui aunil 
rqpoujjsS pur la |>e^le une invasion dça Libyen- A et ;*u pro- 

luuutuîi e voisin du Pèlum* le ûiilln dOnon et ik Pébirus a éL- 1 ïnlro- 
duit par 3e& colon- iHirtd^uhrtkitiîimii ei K varié, b uunplie de 
Syracuse, n’n ègu le ruent nan fl on uni, il Pour ^ S i ko- eï Uèdrtk, ai noue 
nions mû quelqii 1*3 rcrfunefi ii ùïlc -ni I ■ lêcusaLiGn d* tante liiubiridliî 

nleLir 5 légendca. ti-«uf ne |wuvon* qitAppniiiier U '! de nVulr voulu 

viNi eu èLles non d'aïïeûbl m Attirer lit tint ion r u 1 iute rebâti te tenta- 
üve qnll n faite pour dkLinguar ihtiiE ueî 1i^mde> cü qui #sl du :i 

rinlïiii'iii'â! JurgâTietmu de SèUrumb, Mugrni et Minua de c:e qti* 

M.Pfilri üUrtbuûil i b seule action rloe Hluuito ■ .relm- ib OèlMld‘Àj:rï- 

genie, frnîln h du art. qui )Ati£ ma ^miul n 5 te dans les fudte ik b 
Sidltt^ uc lèmu^tie eu rien d'uuc -ji mltoUlr ; l-Ucü de dntsse uu 
dît berytTt in-sjmabiir et ^ijén^tour de Iti r^ r o de i'dfilêpir — raim 
Vit (noire saint Ottf] eî m dem chient i'nm rempbeu hh tûMi« quntslâ 
— il «Lut, par ces Citrucièrefi, d^tiirè a êtro veuëre dan:’ uh pnys lÉgrî* 
üflb oi paütiiral eammu b Sidle ; aüa tetüpe prnbbluriqnp-, il utoI t 
[>tpt-étre servi iiièurni dr> iob»i 1 ce r laines de ms tribut. 

fttËâaua iiiiimbi nÉnt mut Anunk* iJlniiibr* ^rëLii-ronuiines. A >yra- 
cums 1 '/milàOtymp^A mlnubiiL pur lutlmnid^t,, familU- IdiieviiL? d^Olym- 
pkp ut entouré -rfranruiur* pur i bVbo qui etnbb lui «vuir fait liiuin&ur 
de son iriompiie drfJiagîoaï^ ; Itus iïïiiutfitrio** dont 3e nulle corn me- 
uioriit Ja cinite du tytiu Ttrrn^jbotilùti et fut développé pat TUûûbnui. 
ïm* Httùinw* qui italmi du Uied|^ dvFjfrrlïOÂ d’Êptie ; k k.miarin.i, 
Agri^BHk ei (lalurui. Zen- Sâtrt — à Agrigeutu, lÿûur \t*rhyï îqg Pùürw r 
ühfmiiivt — à Centuripi^. /eua Uunus — à SelinuLie. jîüus I joraif'i — 


m 
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à ünlane, Zoiis UlWftlctf - A Mùtâ, Zell* U Uirhnn. - 11 Ara aVat Cnn II un 
qu fc A SyracwHi*. Hinifraet Sfitwrate; — Hèphfli^M fat Hfüiiïiiîfl à Adra- 
□us B — AUiéna .nbréfl pin tout à a fripon le, fttsi iueai ,i i Fêla, lômanoa. 
Sfr»s'ils** SÎOnoHte* Himèrc É Catam- ■lu, — Aji«llan T introduit pr [«5 
Dan en s à Àgngente *1 (râla, semble - Vitre eurluiil propagé tin» te train 
de taruîwu qui ■=« rapportai! l\ sa forma giratemle prtieoiiàreiuHiit bien 
adaptée à. cafte terri! de pilufflgefl : d eat Füuim cumin* gm-ri^ur défi 
Ifitn [iflULïi «l ddftfftciyisAr» ÊOWW prâshhiiH « la [omLitiufl lits asloüiefi: 
— ArlApis est, niapt tout, la iètmb (te Syrcieosep où elle 1 dé]i lin 
temple iliiiis l’Ot tvgiu î quel que ho il son vocable, An^hir» Yd^MV k 
A-ÿfvtfr™, MinkJikit, fiupr mw, JTrftfetiitf, àlte «fit uirloul an Çtefte 
mie déesse rh thonier* ne et a^nife, iliHiblâl d'Ilè^ls de Kor^ 1 . — Àt |: ^ 
ne fui guère nduré que des tieth'tiiBUM Miuïierttii*; bien quitta lui id«n- 
liln-ient Adranti* ilr verni leur voiam. ce uaA p&» te dieu virw. mi h le 
.1/ m-lfri**»'* didlMiî, — D'Apluti dite, outra le* culte" d'Krji, Sieste 
h ïîfJtüfi* crue n tari d'onpifLi- sétmfiq™* nn trou Vf pie? tampteb juif*- 
menl gfec*à Syracuse. Silîaonte* Rimera. Médine—. Hcstm, uiuib avoir 
«teuiilte ^jukial, umU« avoir Mé 3 s dte^c»lLi lifrjef public et TMeuloii 
priait avoir été friiiénV dan* hun le? porta* «urlonl h mi il tint 

de Coi 1 ni te r a Sp'rlmonte où il passa par pêra dp Sûlmiirj ■■, *1 au UWu 
Aqtfnwiu, de Moesinit. — Mile, en ci? tpretiiar <1 ie inaade nnliqiip! Ses 
divinité les plus 1 ■ ■ f-atsd Uè c èonl iiqtiiraUéiEialitDriJiidter-fîdiiï^ei tu ri- 
rni’-erpin^ ("tel se? coin ouïr Jurinnnej, de h i bail terme lié In ^urtfiiü, 
qifdtre se rép*ndiTenl f servikïit k h [wlltlijne de it&m et île? Dinomè- 
nid^ulaiseiil nu peuple de? càmptfnea el df? villes.pii leurs grandes 
bHr-. Thalyete-, ThesiDfl]dK-rï«&t Àujflùgito, àüth*q Ji'JrI« uvtc dhUi- 
hâtions de fj.im= et rii^i d* Itj-uidih- . 1 t e ileunï^r titre, S^ms» Ludt 
el süïsiiia Anna leur uni HiJêEiVh^ Comme les divinités VTJMmuut p[ m- 
lairM ellns fui mi il Mouveill quî- par des iilrwi # M^i+i >w a 

Err^ynfi r-*À\ n TsuraméttLud, b ijtene, ^f, 

llctsmpit^z à SéliurjnEe M h G, pen^bta voir Hy^iieii dîne ilea iiioüiiaies 
de Sélinuiita dû m Eku'pnt sadfe-?e devant la dèn^se aEsis«?: ^0 l&i élu- 

diant Jl<w. <mk, t IBH » i'^i eesayé de niDiUrir quil s'^bailt ili 
VLimon de Rnffe amZaua sarpenlj* 

AY»c H.iil^-PJuli.n ni ÛlntifKfl-Bjicjefaiiü, ^ui forment |nM|bis l'iimla 

i) CeiL ovifl dotile pour Idiên itn Sjmt'ilfi? qis*!hrron acquit la Iüiumux 
lirfpfiH dp HlAratk Cfoionfl 

t) t Kolyft, forme thruee i1?Eéc*U t « Sf m:\Mg iiouldi Sehof, Tiieiwiv 

Vii Al» et Prrm, iJt^. 18, 


iha lrjes kt i;ü«irr£^-fiffiuriL , & 


3!W 

b ç ül- 3 1uiiictenhortï h nu pas*enij xdivim Ut» ^- ondiari*s,Si^ 1 1n l* 111fi : fm \uuü 
t}i&iïui r prohiilileEiieuï vaïiu >J" 1 ih- ave* )ifÿ 5 {irul«fl ; lé* /jï^'n* 
- v ***w. indun-ri^ d rufinn-^ -euttjnttïil prrnie* liftes 

!a Gttfnâlto eiciJii/ine; ia %rw „ ’-viil b minent introduite |ur les 

âGCtaves syriens, dont kunu*.. Ji.i chef du* esclave ruLiall^*; T «e Vantait 
tU réC£it>U rëVïbimi^ . ta* liions ^^[lEienv, coïinù'd tintant ii 

oh la iêie d'iite purpêtuo il un u celle de sainte Avilie* mso 
mLrgduila sa ni douta fi Vibord ï SyrAiiiiM quand Agalhoclft éjiuuRjJ la 
Mie II Lie iin Ptolêmie I. A^U^pidd ullïjfüm vetui^ *aii* doute de Kljftdüïi 

et de Kfft I iUîa, dftni à Agrifunlf] et d'fijii.Uyre V Syracuse; llt'Un*, 
im Imite aussi ordinaire de llbodesi a flhudes aussi . fl veut 
rapporter l'onne du Lânipkr lie» J/rli m* irKn^yon que le^ anciens 
i&atetf fonde par le- Grétm*: i îu?lle tràiitlimi pi au demi de jftrfrr 
/i/frr.i que lu rüvifiîle y jmrUft tütai, il tant pourtant ajouter If fuit 
important qu'un y Juuicr^it îles ormes en \r-cuta comme dans la 
■nutlfl ib. rldï. Pr^iüpje loute* le* sources et rïvi^rr- .ju&uI ru poreon- 
idüpjr Ifinr Mm suit en -kuni-dirMi ^naraltunent Uuminorplm. sait, en 
nymphe ou Éârüidc. IhU veille dont le imrii um son j t « un toponym^ 
fiatitâs, «|ui aurait eu de PuEypitame, kelïe*. i;*luta* et Cl I y ri devrai! 
Je d^v^Ioppuffléiol (Jo *■ U^suttaau* prvj&h -^inEj.u-riril- 4r lieiiys An 
SyTflen^e sur la*cflt** dé rillymtd Am b I taule l'.iBalpuie, 

J)e L^es rtanu'dieux un prassij ans litirog; EtâiÉfctk qui serait ; fe la fais 
ne lui de ftliodi nul ita Ko^ n\. celui l'Afp»:, Itdaiu en L'hüniieur ihupiel 
u u coupait Ifej cWveui à A^m^n,. i outimie- qui ^'y conllUEie jii mm 
^ Pîiillpp^; Arist^p éKnleimuit vhuii ivec fi]«* EFon^qn- al qui parla^e la 
pruleclmti des irat'Eiux rufitiquEâ arec UnpliDte: !e-> Dbwurr^ Bols ut 
^>til* Àtfr‘i‘in-ei un imv 4iu ^Pe.nlin > ii p Uly^ A des hem- dâ 
’lroie dont br-iiiiunrrp pif^oii'iti paur ruidalnurs do x \Iles siuilîêiitifls ■— 
Klïmoi aï Êgeaïü y lurnienl jotié 1 Jtinqit l u iêimtci de Pyrrboa, le nSe 
ttitrilmd piu* tursl û Knéc p.iitr d:iin±r r*mii»f-)ircipv ktomaiasi 

’-ulm bv ]nir»>nnii;p'!p biRtorique: par ra?:onnAfséance eu rl.,ihe- 

ria. GflfiïU a $jTMZW*i ftra frûm UÜbo à Lbiane. olit. 

Un voit, par cat Mpflrçruu eoiidiieh LVurra^a d« M 4 J, mrbv rie faits, 
|iiu>ëi a toute - tea 'since^ ütLêriir^, âpi^iupldfjue^ nnmiâaifltïqiii^ 
M. C, n mâioa en recours mit inirv^iDceg ivre fonte b prudence qui 
a 1 'impose en ce jjenro de rechercher. Sms ilmiTe^ le- ^pikiAlbt^ de 
J'hhtoitede U-Sicil* üfiliquu * trMi'rerunt rle-a nuLli- ü iigmltr—j'ai pu 
indiquer quelque tacimcR An» les mies queslioiif que je rue 

litnivaifi avoir étudiées — miiis \te m; devront jia^ tntmjuerde Jes «scu- 


gLKvuK ufi ifmwtomâ hes «pouvions 


Sfift 

ser püE 1 l«cattE§Ëoii9 on travailla (‘auteur* de reconnaître le^ gnnds 
nertiiv^ que iTeu loin'c.ipjy moüajH j;e ptâmïAraUYiï^d'niaQtnble EVtf les 
culte* d^ SiHIiims. Pmu rinterpridalhn des teiLs, où l'an pourra afrfifii 
souvent dilTvru rte J'jntonr riime te dëiail, nh nü pourra que lutter » 
circon £pébdiDU *S ra clarté. Krim&jï&&nl les du»* en ht b terrien. il a été 
amÉtû n"n seulement - dsÆrdu^r 4 établir la part qui revHfliil mis; diffiâ 
ranle- ndotitai jreeqiïi 1 -, mai» h tû dégoût \i\m nàttertUMil qtfuft ne 
l'avait fflil jugqu'ia ce qui rgj npn-jjr^, soit indij;êïic H soit Féiûîlique. 
Si Lüi is>?,l iiiuvii'-ft tiiTiiïBC bkn ■ Ihi- liPftitïiLiniLa qu il eb décide ci njp- 
jK ii-r aiyt mdi^ne* JVrjjïin* le- divin!Lés agraires* dw Jiém- tu** 
1 iqijr> cf dn l'uîte qui te afl^heul 3 ut phénomène îinUireï- locaux* 
avec traces de totémisme 'cbioiiE [fAdraim}. il a du moins natteiiiEnT 

tnis au Jjjjjiir-ie que t- F ül ^ulecutnl dan-' les uolouk* potmi^pkikio 
rietiu^, qn + on ^-1 interné 'i vuir de» dietiï «àmtti|ues Oml lùi un 
résultat pilul et ipii lüifllrinl : taire souhaiter que ce livre ail use* de 
fiiiOCfe pour pouvoir *e i^rtecUotmât' iiîenkU du ru? une dmitièin* edi- 
lÎLiUr 

A. J -Iïki^auii. 


Au uij i:t àlî. larael iind Aâgyptmi, jii-x> tufiji — L« j-ïL , 

Hmri'‘lt r IËHH' far* M de- /frrtrncr^ç- ;vr II ^ = v ■ , j ., ^ v(,tt j ctV irr: p. 

/ejfjr jurent 

Il lits 5.8 pSfl'if |M^ il'anuc* 11 U un «uuv.nu 1 e u.ii] i, ir pj[a; - -iiU' Ittl 
nppork rl'kraM h dr I Kjj M ik a Opoipie de l'Fanrle '^pondant leur 
tii-uirieuk même r- k *b - plue tm rrfarne eL li prumim- iilMIiuïi 
iE^i .ii-t i- ! UMijonm cello ir l.i 41 ûk <k Mtnepbluli v Lifittl, ■ i,, ,. d. LV . 
BïertiüU NatlHi dam* fe fTdrfiijfiÉlft Depuis l'étebllMem-m 

Je? Ptallh fin- sur b Me par ■mu^-ur ïteiru- 111 (ipqii'au lempl 
ibSul^man, iln'éfiî pli^ quÿstioïi îles Iv.yptien- f-n T'altsaline ; un eutiv- 
vml -uiieunyiL par Uns loi rts de Uiui ua mon r& Jjpp^ inUte qu'y h ulnt 
leur piiia&antt, Apurtirdu rtpktdiSibnfiq m totrtdata iü,. pie (Je* 
ïvLilbnj hialoriquaa, Ms*b le* testf» qui §'j referont tt f em *pft 

hri i'uhjel il p uoo cdude tipù uale. M. Alt ii été liiiQ in^pirr bu uoun k 

doimaat 1 , 

t) SiguidnnA, d'airPi-urt, que, ilqmii, iriktt* -su i' Dhorme mr L d-.u 
^if% Ul ■. fi /'.t uyt-r {}hvn I^MI' uni m ie ù h pur^g rt iiuii b 

non sii^uhiLr.i mit touh imiivi-UCfte l'hinarra dn r.ettg -poque. 



ÏT nni^rV>-nh;MH > m 

Apres fin premier duipiltt- «.« û .im tirées — ô^yplwun^., 
D^syriimnf^ eï |jLÜ 3 ii|Nr^ — M. À. pn^se ,iu règne Û± $ btjetraan i fm ntilr ë~ 
mti que i'Êg^pta à iI'abiM-d souLmiu contre lui Had&il il'Kdom qui* quand 
Bmv W razzia sûïl piy» t tFèblI nifq|fié 1 lutil j<ume. iiU(uèdilll l’haraou cl 
êlaii devenu son gendre; ¥er> la ÜM- antih* 4 m régira d# Habfiioa* au 
contraire,un ami* rosaire re miépousant n four une Mit Pharaon 
qui reçoit en dut liftier que 1e^ É&ipbena viennent dû reprendre. 
serait l'indica d'uni- AUtanra cJUbaEU yvet 1 P Ê^yiiti* wmiA . 1 Ioh FMÏtiiïiij, 
ctW fériLibJe du la mine Hette» adversiirei eéiuitaïre! qui /et niaient ii 
Syrie du Sud an commerce opçyptîûii. Pli jnuvn qui Sa conclut pnm- 
rail être le fonda !eur de ta dynastie ttu banale, Sktshnnq 1 : on ?jiii pat 
le / /#-■*/ 14 qu'il piM j JiruaalMm l 7 au V Je RrhiUitnim et, pur grande 
iinSf^pUon -* iCamak, «'pTlt lit unèv^pèditivii ia 4 i»tomlj|H"*!ii >yrie i jirtrmi 
les ^0 nom* quon peut saute lire et identifier avec certitude mit 3 ea 150 
que eumpraïuid La lin te. J Éditai tara J i Utfiiri* d Jil leurs pa^ nm.ine I j 
mu nîr- ïï. C! il us s, //* / p F, ÜW 5 , 147 ;. Ür t htwt^inMli»ndiv f’nrtlqn* 
qui poils cette jasuriptiop était roFiinjflnL’èe l'y \* -1 As ^hü&bjnq et, a 
= a pposer es acte Iji i litrn nu[p$fo l iJ bl iqne, 41 a n * ; usb 111 de Sal union + 5 
de ftflfcîbuiü #pàï«id la doiMlûin &ë teisi de In prisa-le ^niralcui. 
AÙpitVTa n ï füjIn ï y j I r, mum, Rebn beâ m * m U ' mtlvé refi - ^ - en ê:;i jr pie ■ 
ce n^rpîL donc* mdï doute, nom punir un allie infidèle que ^hashanq 
pi iï r-i capitule. Après ce pbiriuiK riS^vpIn -l-iijUu nviair njp^iUu tu nie 
jiildrild en t«Vd au Kvmh d’At^iiie m ut , 1 /mij» ^üliclg 

r[iit! M \Jî, d'arrofil ii-iec lu tlus^rie ite Winrkfer Humraul, nun destin 
f 4 &eer pïubM qu’à FÊlhinpie el è FÊ^yulfl lïinh// (‘ÀrDit I itlt // 
b* 7 . HienbM, tfpi-nilabt, V'K^ypîe, rHew à U Un du fui* uKkpr U > 
roi^ Atlilopien», i_-ci 11 de nouveau wri irdluen-. l : l^mid H l«: r-n| prmr 

lut fe seul appui cou In- les Ai^ynfii^ qui pranAnl ^unifie et iuel- 
lEtrn lin nu royaume itu NordenT^ CV-t r^îal dedhi» ■ doiiise Ihuhi* 
lent Hosée et J este el l'nn eaii qm- ïB -m^nmnfinl de ^:e- prophittes 
r*IHbi dftu< T£ ^ïij^ Ui. tipkigwtlwfb fnfinir que le* on ms ^fyp- 
(!■ ü, qy r ou tv lu unie v dtitLS l ’£. : ' i jirè- ul i k nl Une lonnatÎDD qui n J Phl 

|rfi«-HÏi|ii rpi'apn^ Jp XXII 1 dyn - nurtmtt <L*pllta I# vm 1 s. Anau At- tmilu 

do l'JÈjiypLe que ccfinaJt 1/ jortr -■«- plftCtnuqil ul ... 'ti* ^mp- dl3 

Mmid^ndarre BokdiOriË dai^isde b XSJY* iStd qui renverse 


H ^tnnipld [W«lfn* A^t« iu tftr -ïiïj/i ■:/ Knr^on, i fa.il une fori? 
ent licilH'; dfl wüe Hièerî** 


ftivvnr put L’HifttdlhE mas rhuions 

pion Sliniliakfr 1 T.sii dirmjuliq’ia U plus vraisemblable munïi e |îokciiur=î 
régna ni enuflrt! eu 7 JO quand Silxm .ta Muiri soutient la révolte de** Phi¬ 
listins nmlw Saigon. M. Ml ne veut voir <i lui ni. avec Wiocklnr, I» 
J’irau roi tin Wuin fn l'Arabie ilu JforH dont Surdon reçoir In tribut fin 
715 /*irj>u a ère aussi pr ie h tort pour une <ic1urmjlion tir Pirv r! Phavoû), 
Hi.tvw h pluprirt Jt;' égjfptnUqjtiHi, «an défuroiUtiim du rima étliiupiito 
rieSluihaU, Ce ne rail jitutùl mi gtfaér.ll de ttokcbori*. 

Judii semble être resté étranger A ce? guerres ci» ism-l inuivï lu ruiuo. 
CW en niü que Muri]<Mik-.i|iid-iJilia, le i«i tauijïéJe Ibby-kme, envop 
un** «uiiBSMiiH i Ilisitta*. Kti 711 arflltfinrr l, on IfomitJihh sWtaarrt 
soi l- tamiles, MWiitaei Philistin? u l'jinstigation de Jamam d'Aslidod. 
mais la HiiHivouieni semble ji voir été vite arrête par celte prte d‘A±tuJud 
«JoqUsiïp date mi» Eu- diap rt tannin, qui ,iv«ii en vain 'tauande h ««. 
court Ue-. Pinou. roi de Mn*ri -, est livré per I*- r u Vlt>bn Mi i qui u|i par¬ 
lant Miisn 1 M. Alt n arhni-i pu que AiÿlutMi, désigna ri, antqpiH ita». 
les iitscr. deSsrfloo l'.iornHU, i Arabie ucdd en la 1--: ■ ■« -eisii. immina dan* 
les düttnneiji* aériens poelérleUni, l'Ëlltapie ,c( M<iru- et ii* toi ainsi 
désigné -.ru il Shahs ko il mit, [irénleément* tm hw ni ta été trouvé à Niait 1 © 
dans le palais de ÉMmam, bôrib, ijuemf Sanandiéi-ïb nul < «un luiv, «n 701 
a réprimer une lé vul h- île* l'iiiliatiiw et d IWLuu. . f.- u» <1- Melu-lilis 
ai ta rfiiadi Muüfi * qui l’i va tuèrent * tfiar wùutltK t?l lurent repon-T 

à AJi-lmu létLiienitti. ühi l'M'hKipit'nT d.ar U ■ et ta priût*-égyptien r 

sas VMîBfcUT. Le launl Inliut qu'cita dm ps»mr ruuvn pjulfli Jmu«.i1sil] 
que lus mûri» de lu lê^eu i-, a ii.mu quo csltad ne <ij:iiijiehl i;. perte 

Il était n'servê aux itai-M -la fepurallra en uinq,mm-z en Patatihe. 
On eflii ■-nnnidrii [Laminé tapie I pm dl avoir smurt» ta pldJiitin- ,mr 
le Ion,: 4 .i,.lo.i et comment ft échut i. qui lut en mu 

vaîoqml il IIJJ. .Il- :.t: ., iltiiiiIoU.iimlj. lut i.i:ih",i l( v-,nitmrà Kark.'ini : u 
pai NalmdMidoOtKiir rt refoulé eu Égypte Uù-n qu'Apnês reparti eti 
il lût irnimisiant h «iripôidier In prise de lérüaaJem eu 'i^ii r | 
peu4art) que ta captif» par Iaient pùur léiilde HibMoim, cbiu qui pn i* f il 
-l'ikbépÿer IruuMk-ut uu refuge eu li^ypU Pluliil <r rte de In filtra 
lie mutiler ave- U. AU n P^mmtttEfn* on a Xét-lma, r," tet-ci pn* a l,>ri 
qiifl dfuE se plirei Porpoisatiiin da la cdIouju juive d’ËEüpliflntjti, g la 

i. \s A i. t fi luiror# prrtllief tir* papyrus (jiirumquep qui nam t’ouï cnn- 
«si ire la léftttda iU m si bol du »M Keluimst, lie laXXIll* ,iyu,. rorUd? k*s 
* AOoOqtirs 4u |.tf .1# I. \ier • Ku le* piililiant. Hpb'ire tmrz | Utr- 

fiéti . f. I iflIMi a rr-i-i. ■. . lie .;<trLe qvHifon de 

PEÉOSt. 
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cfétltan J'un (eutpie juif an Égypte ne s'eipli^ue bien qu’dprés 11 eliuto 
Je «'«lui de Jemçalem. 

A, J,-K*inach. 

* 


Paul Tome. — Scelençflauhe imd Unsterhlichkeitshoif- 

Duag ïm Alteii Testament. — Ldprip t Hinncbs. Ulfflï, vtn- 
ç JÔt3 pages* 5 marks. 

L.‘auteur *Ie ce mainte trnvrtil j dntieutlr^ *oü inlêrAi prmeipaloïiLenL 
Hîir * TfrFpennce rie rrimnortalilé telle r^relle n'esî exprimée toit» îpb 
formes [ee plus diverses, avant de p« m.’itHiAÎi^er sla ni* le 

dogme »Jê la fàlliiTÔctîMi » p. vl. H a .lune ft^lKgê i riait fùu jroilj 
le [ifnhHifàtt eMiipirt*» — «ouleve par Stade H r -vdii en u?nit oppotc 
par Robertson S mi! h et sùd école ou par M, GmfteiB«fî t — du rttlejçruè 
par le culte des oncftlres dans 1 j ConMihilkm do la *ûi:ititê hébraïque. 
On fournil p lut Ai Itii dwri'hpr chienne panr avoir. dan* rbjst&jre de la 
miyirnnt: q la -nnïe : Jnït balte avoirt la iiomUluthuï de lit doctrine de 
la réBurretitiun , ctel!e»ci apptr-lll dêjii dans l'AncLcn l cannent Es. 
tU ; Dali, 12, b 2-!î) et avait droit* pur cacuifnifHil, Knnihln-l-if a #l|ie 
idbdié* Ùm « IhflW* 

Le-f cuneïuoîünft gdndm1e« do l'milnm *nnt colin* qn* Slode ■ le prn- 
luÎEjr formulée* tjeUomt-ul et t|ü'A jtopttl&rMéa ruirvreco rfr M, Sniwoïfy : 
révolution des croyarue? j^nëllh^ relative* à la rnnrt +4 à *•* qui U -uii 
peut être partagé»* mi trois grandes pMpdna ; l Le* Hébreux ont 
il "abord cru o Li survie de# âmes dîna 1 m hunluHjn lions terArol,, tuoplt 
i.'OttLmual ion du la vie préseaie ù&m rëmum-niljciu . le dr fuit la liaient 
Lr e 111 *- (Ü4JLM de- dieux — 2 * Ihiis la religion .U- YahvAh, p tr In^lltUA 
pouf le cul le dns anrïAttü*. :« rnhail In n-ndilian dfts nu i s i rm nëuiil 
de plus «o plus rompiez. - î\) Enfla les pritgrèa de riCidivîcluhl^nm 

reli^u iu oui .inj^jif Je* i ml^ A adui^th » une lu mm nu ion de* dîne* 
pieuse?- ovitc Riau H une rélribution ïimmi* dam IVtedtalib r -orre. |j,m \ 
rendant un temps Ira 6ublifaftetHV4nteahroiimflAtalifln3 de M. Orfr 
iiois^m ovjIoüL semblé aknànliir cnadiisiouD et trëer djui te iiukdiJë 
m va MI un courant dipinitm Ae^voiJibte à caa ilitÿc?^ II mterrHr+niit 
et sÈgmlpo^tif de Tojr Un esprit -apnc^ et réDêcbi, comfna M. Tnrpo, 
aprrs tin# élude inêfl perflcutüfltti des lémot^iiogtM bèbrem et de- faits 
parüllAleA ffm- prùvjijinnl le aiilre^ socLétéE anlit[U#i v h 

monde preçti atw.ulir oti m rt k n 1 1--11 de lit oniicejtltott ^éinirtledn Stodaet 
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m 

p|i* \\ Schwallyn II ï a ta jim nn a sut ta ji réjoui plion tn faveur du tu 
tnlidïta* A mon sent, du reste. >1 Torgâ vu trop lu-sn. tknfi I* rejet de* 
vue de M_ Giûneisun , elle- mifarmisfit unes pari “ta vtarild H noür- 
oldipDt à nmiuwllra (uttu plu* omnplran que n* l'èfftjtHil 

! mi «ea jitàtMtiuUui'B. M. Tor^e ne punit [m wmiaître les objections 
aiiilu^Liee émîtes par le P, Ln grange Eiuiit i t ta* (Wi^iiiJii r^wulj- 
+ 2" M. fl Pim, LuRoHre liülfi, p. 314-311 
Vüidp djin* grande haïtes, la marche de son tütjHi&hirm Sur un 
point aeujtineïit on sortent. L f ce lie an&lyita, de l'outre suivi par 
[autour; il ,i semblé. cnell't-l. que- révolu Non croiams-*: ippJLftiiA&sit 
fdu L r h urinent si ta ■■diapiiir -ur le cltenl était Iftn^pniè aprrâ Ut*? 
pages traitant di- 1 In tondre et des rites du deuil. 

M. Torpt! êiudta dtahord le 1rs.. de la langue, Ce témoignée 

prouvé qui) ta? tarnélftei! obi parti^v b • -ro-% n nunïftftftdta -ta- [MU- 
pies Bnitvîtita- : il y n ctan* I homme un double, une âme, qui ta fml 
vivre et que les Hébreux appellent r.otiAh mm tfatk Au moment de lu 
mûri la tuifW.h i|LLitl>G ]»- corps, et elle lui surfil . u'esi ce qiiP prouvent 

à** ûïpriMÜims t.une • In sortie de L'Ame - pou/ la tnm l. nu la «Tuyaiice 

au o fi pmi: = ■ p ir le Kuq; verse —rV IVifrm qui * rm — mi 

encore es rmî$ de insurrection (j Unis 17* 17-21. 2 Data 4. S8 '-7i. 
l> h aju- uti# Intire 4 Witfl remarqua do \T. Tor^e, ta fait qu* dhfl* --■ 
dent rérim Ira rodni»* pntiqitra *ont employée pour remlfe b vie m 
cadavre prouve ■ riuidimu dparjn^ reculée et ml ^noLlIznrifiu 1 jîyo 

Iss; résurrection^ de morts ■ ip. II)- 

DiUJ* ta- eip région» hébraïque-' t|ui eieiiibbuL cûntr*Jin L ITa.vimiHme 
jw exempta dan.* (a formule «ta cubait * que mon iiipr en mi ire -i. I r- 
mut i Ame » amiN d'iprte M - Tortfe? T ta seue al ténu è da > persimoe 
Retaflcmip pliüt tard, âpre* iNail, >lmi l’millieu ce du vtau* ricil ike Jq 
rnaljnn I une put |iai rè-ïCtioR odr- Ih IîIi^s nuis 

*^nîct d'imiiK rIa 1 ■ e iV p H se déseluppu arm .ïîiirs roncepTiOD N 'Tuprès 
Inqnntle I 1 Nomma n estqita pmntwaî. â ta iuùiL rntijurna loul vnllm n 
lu Itrtâ M Torju ndoplo donc qnbt y a eu mu pu Hp§ q 

rtaiü p«ny. ta*>l- vîr— bdLruTqii^. i tatta idèfij uidif|iiO 0 itajn jmrSïîi-ta, dêvi*- 
tappàfl |i3f M Charles, cmn? puraïL l.i vrrilê niJtiie, 

Nnti^üw nou^ *Èp*nmiÆe l^uktir» dauicaUe pnrtift de yvm 
quu -ur qiioli|U4jb |rtiinl-- iJr« détail. Htdiïo tm Jii filiulion «1 üs Susdit 
mnl mua ‘ nnihta:^ ift nui van le 1" veut, puta 2- • ecpnt? ou Esprit. 
tir pofisewmih itilpôtueu.^ cuuiiüb ÿftul, ^nflu à i-aUbp rl h* IViUü^ 
dotibb- -Jk» rhaïuEu^ 
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le siiifl p^rsuadi' que «elfe- vent * ci “«prit J* jinsrsssituj ■> il faut 
lut oreiller les sens de h touille » rtens atteilû. par exemple pir I exprw* 
sion rjrinr \ aua/i t - impatient *. IfHÂralflinanl - cour! rie fngllln 
r|. 2 Sun. fiâp lti ; ■*! >l'< Ame J* l'tioraiae, Car Kme Tes «prit- dnscepii- 
bîeï d’inupirer l‘lin aime tûH aient jpüs primitivement des diaux du vent; 
et lef eiïafs de ) i jwsi-esïioii nlélaÎKil pas tous asêimilalil®* à ■‘■mi. du 
vent, [cm 1 ^temple lorsque L'esprit pènilre un manteau ou un h.Hon, 

[te plus il n'resi guère vraisemblable que l'idée di- 'eïM.eiice d'un 
dpulde dans Hiumme suit bbc avurt Inutile l'observa litm des (ibéBO* 
tuètifs de l'extase. T.Vxfase. en ûlî«:t. com portait deux ex p tient Ions Ap- 
lumeni satt?ratt:inli-* pour !» primitifa et que tinus rancüiitrons. cèle à 
,vne dira St» Israélites, num qui, .m fulid, s'exclu en i Î-W, e*«t l'idée 
,1m dualisme du corps et de t'.'imtî ; l'extase est dors Un rayage dti 
«nuod moi» du double, dan? des fêÿioni parfois lointaines Fx. H, i.»3; 
H, 3i45» 2 Rûi* 5. 2H , I* *Jl, fi;. [.BUlri' e'afil l’ftxpikûlinti parte 
duuiUine du possédé ul île l'esprit de pùeï-.nsîun : tinn Ame nIranijêrr 
e n Ire ri u n s ! bum u i a wtniu comme u a ioti t (o n I lieu i s i i «tm 1 > eu l'tf tnpsir le 
ituut entier i «u wn eurpi liilte seconda explication bien Uân 
d'appeler le dualisme du «p et du l'Aiue. ai «MxdlfHrik A soulier 
av!"- lui. L'irféo du ce (Ilotisme n "était dtmc nullement imposer fuir te* 
phâitomf-ni* -le l'art*»* Elle s dé être su^psrw |>lutflt pir de* faits 
coin rut? le rêve. I "é vji jioii i sfütf me ni oïl In iiiori. 

f.i 11 liai ion dus sens du mot ™uvh a donc été plu* pwlia Munirai ; 
venl. souffle. Aine (douille), esprit iditrin.. Fe qui m'empécha pas, rlu 
reste, qu’il smt r-r ( au mu! ■ unis dAm? as di vertu- iCMptbns. rptel* 
que êUM (le sa signification ari^Uu <îe vont, de l«™ itnpéLumse. 

;i u 7 . luanifealâtioTiH vîâlfitife?. 

Ou réside l'Ame B|iTl« le d**»ï M. Torp montra que. d’iiprfo I» 
croyance primitive due Hébreui. I* mûri «ail r-quibi vivre dmi* la 
tuenbe. Folio eonrejUion n’est plus exprim a formellement dmi* nfr' 
iliviunents f mais l'empira qu elle avait exercé mtrûfoÎB «t atteste par 
l'importance capitalu qu'un ciiultuuail à aLlacbOr à Jxtéptdlure, spàcia- 
le m eut à la sèputlnro ■'■u r ■■ri il Es*, par In* cfiin^ dont un eutnurèî! ''^Ue 
iiuttKUi i L li‘fi...'llj, ... ai né nattée plue solidement que Lit ■Jemntrre de- 
vimnbi, jmr icÿ cl^Ste qim l’cm mettait |Jane lu luaiJ» é tu ih-|jr.-siluiu ■lu 
défunt Un (ext.. afilrm# même expr^iériirtii que du fond de sa sépul* 
ture Hecbeî rasl.ut au crut ruai des dn*(iaèîs de se- descendante i't 

fit. 15J, 

M Tiwve la ijui^lntn iuffriüiititi* Je -m dr quelle ..lait. 


Mf, 
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I dpi t; ta croyance hébrulqiie avenue, la durée rie la am-vir de J'iituEf. 
Klil réjoui] ou pensai' que Mme *uHdsliûl tant qu’il restait quelque 
chii‘e du corps et lue se |U‘ipèliiait le souvenir mu défunt, o’eet-à-dinr, 
d'epn-a t'analogie des \nbta, des Grecs *1 Je* Hindous, jusqu'à \1 
troiatâme gèmkiîioti. 

Ln> HêLreux jiniafa ûzè hq ternie aussi précis et ms*i «&- 

Jiioebè? Celo furair pins que douteux. TJoLor.l ni Its Hlndnui ni Je? 
tirere nVuit cru que lYimfl du feue aticéiw monrfil du jour ofi il rasait 
ila flaire punie dan îfiiîttrrafi; .rfea trois dernières général inné;, mais 
i[ii il ■ 1 : liln.lait dé, tnj> liriiîs la ri(fii -ü miLHiyrrifl des iihmx . Uo jj] U c i,,^ 
IirtTé}Jte£ ° nl P m '^ <|» «uteiekil Uni qu'il lJlle j qijri 

du eor|uf, ils uni dû n^anl-r celte survir- connu* presque je définie; car, 
dans Jia circonstance OtriÙrarfrCfc Iiîs oï se wmsenenU pmi prf* 
fl " i*r Juifs, plus tüd, n’ud luette i«nl-jJe p.= |, E | 1 * U u t» qui 
siftis iste, buJsetni c ti I île, JU'iqii’àfH résurrection ut servira h Jure il'amorce 
à l.i taeûndilution du i!-ur|i* 1 " Ji t=l dune Tffts probable que. pour os qui 
n ruvnih U messe -les défijrite, J’snciflii Bébrtm ne Liait pu* tbéori- 
quemr'ot de terme h tour survie, - l.wnque, «n praUqi», nmurdlmnent 

ca ** id aasfnsaaol d’eiisier pou, lu, du jour oh tour souvenir dût*- 

1 

Mni * * l !frH tïibn5nî r[i; "Bnüfeut pB avoir «ru que l'ému dût m(Hir ; r 

. . . WtmN* J 1 ® 1 - à un,, .ertaîlte époque. pen*S qu on 

jifli.Llu faire périr de mnrL violfinLe. eu .Idrnisanr 1 , «d**W ? ïlsau- 
<JOH P lJft I 11 inuilifï admeltenf qn t les à m« peu Sam otre tuées d,m i’-tulro 
mut, de. Une croyant» du » peu ru expliquer,,il b\*ù pourquoi tés r(trp , 
dpscmn.nt:, élaient lu-iHéa ou lit,, s mu n» mUéri^i 

rieelqoefai» tes« .l'un ennemi (Amoe ï, J) ; dlo permaflrail du préndrn 
■i In IftUro I- pp^ge .1 Kîécbîtl ofi le prophète parte des sorcèrw m n 
► mourir ilea Urnes qui nedmmrml ,ur p„uinr „ [f-a. U, ^ 1 , 

- Cependant il coudent d’olnwr ver. d’au Ire partum, aveu sr.-md è„l 
tan-*, tes restes da* corps roointrés iJos. 7. SBÆG; 1 Sam. 3t, t<M;i 
e’esui-dfr el j* |n tr ]„« (, lles , ( j ll( ûnür ^ ' r '^‘_ 

mai.MO : que Jacob ViJléOrf à rttnuwtf nu dirn! l'.iruB de JosepU m<]| 

: rft dévoré par ime |tf(* a n*n& fC, B . ;ît.3i : qnole rdion q„j iMl 

, llto W ,teB enimiMn dùmouiaque* (aacréa m, Jmin r, 1nfL 0# 
par le cmntsip Ion .vaii ^icniKm,,.. d inlr.duj.o en t'ém,- 
toujours virante, d, «* animai,a. que, par conséquent, on p eas , i( ^ 

i 1 Ferdinand W*W, Jàifi>i>u il- H., tt*ï ( p . aod trm 
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Vàin*è persiste apres qui? I* corps a été dévoni :qu>nRii la formule saœr- 
dt*tele - telle Âma sera relranidïée tlp *e* peuple- ■ iTéteil eerLai- 
nement pas une sentence du mort prononcée ^nfrr Titra ■■ aa même 
loups qui? contre le corps. triais originairement un vorJï^t de mke hors 
la Lui porté Contre un individu rejeté do wn clan diui* ce monda et 
dam E P attlra {par l'eidusiim du «éputnre dçfarolllej Je ne vote Bonn pu* 
il# preuve dèdsi va que Les Hébreux nient, û une époque rveiiléet affirmé 
ûxpEicitDiuuJit la mûri dea Umea: 

Mite reprenons Teïptfsà «la M. T iriie sur la périLute primitive où le* 
esprits trépanés ètatanl suppôt rbtfrr dins la tomba, quand ils ne 
rbdftiÿnt pas autour des vivants Las me m ébuonl alors tenus pour des 
eMnttu peur 4 «fi ileux; wr en ijiur offrait de» eâgrilfeai fGen. 35, 4 : 
Dent. âl>t#î90, ÜHi : I Sam T, fi; Uv. U, M-IOï Tûb. 4, 17 ; Sir 
30. 18 -VJ ; Pb. tOli, î8 on leur dressait des Values» les f#-rn/iwi ; Dp 
avaient duiv la t&aîsûpi leur place sainte, auprès rlu inobLiiiC de te 
porte -El. 21* fi* iii avaient kkiiti léle* le* «Abrifltife* de dati et j*« 
Pouritni; on les caoeulUit oti passant la nnd dans le* s^pltli re* N 
«5, 4}. 

Je samifli pont JitJ part, mutin âtÜraaLlf en ce qui concerne les fem- 
/îtn, 1 * elüimu » de la porte et le; fêtes du- timrh- le ne lUfiia |u- qiCil 
>oit ifitèslkm de samliçefi aux; morts dans le Ps 10'\ ni dan* Sir. V 
phasage auquel je siibEiiitüeruM Sir, 7 TO- Mais j + ai *:ltï très 
heureux de vdrque M. Torge interprète,. *ver mcu et hii apportant du 
nouveaux indices* l.i libation d'em de I Sum- H cmnrrtu un rih- pri- 
tnilivomenl adÿoaiÉ »Hx morts et avuîit pour objet il'olitêhir d'eux ta 
pluie l^co nit.ni le. Très iutérw-antie aus&i lliypàlli^ «l'aprô* Laquelle le* 
ê[uy et Ié6 pmpp^ ipiteti devait laiswr dmlïM le* champs ifvriHi La rétoile 
ehiimit j Vùtijfim destinés aux esprits -tes défunlb Lèv lîi* LM te Coite 
rèwta êliikt, à coup sûr T feHe pour inéîüitfÉfc te ^onie local* qui donne 
\r.± rnoîtÿurfc? oL le» ve^daz^ft r! il r*l forfc plausible que plu* d'nu 
Israélite ail tdentiliè ce jenm* fod mvk Tonie de ftea aUCôlres en^ïali^ 
ibma èuu champ Üd. Tni|feBiipialfli mi tlkï + — pour lu premier* fois* sï 
je im" me lrotn|io — deui fàüiU qui indiqimui qu'au Draël un pAfta^LJiit 
la crovanre si répandue an pouvoir qtt'irt&l 1^ tuétriap ci-k «aprib 
ekjllioniea^ do donner ou rie rvfuHrfa léçandHé du aol L + ntr.r«t t hiu- 
luire de leitu faioiae qui éclate idiia David et qm aval! été env^yW| 
d'oprès le rèciï aiîlueL d dfl5 tia Lui imite* tués par Sai’ib prîink 

Ln voient par Pas Æinni île fiùiïBüailâa mi : a mort -'2 S,nu. 21!. 1 ' 14 - 

L'iuLh, ce&t la d^taralmn ik ïobvéb n Ciîn ; - tr mnintgUilit tu 


WN hetüe ftn t/Bi^TOiTiE np.s riRufiiore 

ce maudit par b Ter™ qui o utireri sa boucJ» pmir recevoir de la main 
le rang ifr L-'ii frère . br^tiv f h .-aHiveru le aol, il ne continuerai plu* à 
•• prêter h» fon*.- . (Cwj. 4, H42), Primitivement, peu,, if, lorg*, 
m pas Ja IV-rre qui prenait Jü défern» d'Abel : i était l'Imii même 
de l.i vu lime qui refusait 4 boq meurtrier ce$ produits du aol qui 
dépenditiuul d'elle. 

iiotii' oh verrai fou e«ï fort Intftras&utle. d'autant plus qu elle nomi 
fourni tmII unn date don h l'histoire du culte di> T ancêtres en Ijroêl. Ividée 
<jua s*' eut illre# suitl les f/4im qui douneal le fécondité n'a piiüre pu, 
rn efliH, >* former dès Ipa temps nomades. Il s'eneulvridl que, à réjwque 
>te t ium,il!aijürt en PaldfclLns. I» fui 4 ta divinité îles ancêtres était 
encore assca vivace par développer des rameaux nouveaux, 

etweni J 'essai original (enté par fauteur pour déterminer 
i' 1 ' domaines sur lesquels les morts, du temps où ile ûluieut dieux, èteti* 
tlni-'ut leur pouvoir : le défunt veillait .i la fertilité de son ohunip, i lu 
mollipljcaiioD ib* -ii famille, it la défenar* de? rentre l'entienu, et 
lifit spér ialéuiant a sa propre vengeance quand il nvoil péri de mort vtq- 
tente Da n -■ les aLlisnu.il mus su c terni vr--. qui- su Lit «u fïraFl I** devuii de 
li venges n<v, y Torgamsuinialt autant d'étapes datte rnîniblrseiMuent 
■1^ h foi su jMiiTnir des Jours. — le rni^mmoiDeut n'a toutefois pas lu 
ripueur que lui attribue routeur, car, à Cdlé dan crovancea anîtnistrc, 
d «utres lactourç. encore onL contribué et I la formation cl à |„ d&ajçri;- 
iplio» du vieux <uù-' nomade do b ven-e.muc : le- Hibj iuuienr , par 
« rempli-, avaient .uiisèrvé onrero tr-n vivace b croyante hu pouvoir 
lemhWs esprits trépassée exorooiuKi. yacrîfjte-j, alors ,p,.. ta otn- 

<«»« avait depmi- langlnmp» disparu ur l- nrs . .. . elle ne joue 

ni'mi ride iLiih le Code de Hammourabi. 

Le chapitre *u Uumma [«r quelque- remarques f ini** mnje un p eiJ 
brèves sur le cuit? des héros. 

Les rites du deuil, observés tfluilHonudliriitflul de génération en 
-tBératlun, pr,>vi»imet',l éjrdemenl iW époque? prehiïturèjtes les plus 
Ici n b m« Quelle en était la signiilcafimi première'.' L'auteur s* relune 
h T voir, Mflc beaucoup il.mUirupolugu^ depuis M.Frnrer, Ht» moyin* 
du se préserver centre lu (atiUi'l rsdouté de l'etpnt trépassé, flou j^get 
ëtitiflDt 4 l'origine, «rien lui, 4Mb moins par b crainte que par In 
tendresse #*r Ja mort : ou s* livrait aux aunifnialiwa rh douleur la 
[■lus viola nias doua [a courir lion que ce sont celle* qui ujjrépnt le plus 
1 prisas le quoique invisible. du défunt (p. ibl i 

San.-y eirnsr ici dans la discussion de es problème délicat et .diseur. 




:m 

disons seul b Enfin* que l*exph talion soutenue par M, à 11 suite Je 

J'bflLifriista Rotule, ii* rend pas cuiïipte t]i£± nU“à lu foisïiiüirrM el lotit 
m bit arrêtés tille terni portail le deiilJ trlifiï Jér Lrai'Jih^ wiiiue hti uu« 
multitude ihauli» peuples. Il e?tFFng r par exemple* qpr -m ob^rv^nt 
le iflünu pfI sn se un va liI dn tout en i|üi fait lu p.irnre de l-i vîl\ un vou¬ 
lait *Uis+ cfiinruif b d^finiL trnoncer a tutil et n'amif nucuti i nbi^e 
sur lui. en, rrn mot ou devrait niounr ■■ y Hft- — a 1 ■ ■ . si l'ûti ■ ■•oit 
voulu s-’asgimibr nu mint, ou l'innîi lait, i coup »fu% Îuhü façon 
hwinuiip plusi ré*U*t*. phin runi! kèié. Le mutl tw portail fw* d<? vèla- 
fcîilèdimï* h | nXftir pi* ou pieds, m tutléb* il nirril 
p^s les cheveu* «m desunirn : il notai! pas; rau(Kmdrè de inrra nq Hr 
ce/iJre, bien loin .!■■ [^djjçr, il ôtait pourvu dTaUm-pnl> *ît ,|o IiJ uj tî iii* 
en ibâliiliiice Hennit n^niMaîr nuûfli i Un mort qilïiu bummeeri 
deuil 

M. Tor^n rmim pimittVair ültéiiuï! ausiL lü caratîtÈn] rirne* deafçetttt 
du deuil. AJjijiï il r*timu que la lanifttitailfin, pH ml lj vantant ^ponilRiaé«a 
et ruinas te pur les parant* ta mort, n'iM devenue cuiiTÊniiciiiüôlta *\ 
ütë transformée ou un poc-ma adressé par des pncttasfË? Je profc^ion 
,ikU viv.iuta F|tie oim 1 influant du ftlivi&uinv Ont oublier ou il y uuut 
t\* ? plnuniEir- *t Jfâ pleurant — du méfier evidriuifiiÉ®! — dôjfo pu 
Bihytoui-?. de.? YfyicjiatrfciB* I en f'îïrècBi q\kf > du raflé* f«n ronimini 
du tout ln?njN . L.uj^ I-- viH^jïo .1 iabirpullnE' direcleuieril le mort, «. esi-a- 
dire qikif b laLmujtaîiun avait reçu m forme irtér&ilfpit le bhy - suJstlfifl 
ileji «vint I»* yuhvjpiuf. 

Il est -ilfuiI«J0 Mim «pie M Tuifpi qui wdt que 1 rs u n amis 

IVJinnix voyai-m! dan* lu* moi U des eAffiui. ne se nu b le pü'i oiintillnî 
que nolir rmjnnct ait bkifr- aucune traça dan» h- rituel dit deuil 

îæ? objeotnvri^ de l'cnibur mutre les plies tfon pur lu urniu^n piuf^nt 
contre la foruu ép^âlflJr Etu n doimée * ceUr intnrjuëtalion SI I mcnitL 
neiip qui vui purlotit île# éfTuill fftitii pour x? rendre i.ircomut -tblt 
tffc échapper ain!?3 a iVmpnse du rmrn Msis neralenl pot contre Le 
pnuo'tpe moitié do Jv^pîicâifou, ssirfuwt m Ton adE3iét k comme j j 
iiirline f>our ma pi/U ijnt plueteut■« ■]« c#* rUo* ceui, pax ejtytn|iJo, i^ui 
coiicenistl !e T^lemcDt avaient pour nlgni de pf^dftar lu- viuaMe 
contre Tôm de tnort du dèfnct, 4tar qui pur simple par < ûe» 

tagimi, ri^pjüit dt* curiirmiqiqutrr «pdaolcuitnt à 1 : 0 m 

qui tenfilent d^- pn^ m Ircpim.i-, 

Lo chapitre stur !t? theof e«t hemicoup plu» .ipprufoniti ; m»i»U nian- 
ijpri un prtu d** clarlt. on oy çonipreud erdi+TÉtinent lu pétiâée iifl J 
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tuLir que quand on a. lu Isvaiti dernier cLuipitre p r 3Q7*HJ5j„ i m dirait 
«ï iik M. Tar±îï iitei lus-même parvenu ü l.i pleine lumière *ur celle qii«^ 
lion ■ 11 j 1 u i i mare de L rédiiulbü de aun travail. 

(7g& t üiufit qu'il parte ii ptusmur! rtipriisêa dam frt>is livre- ooi-Lim .0 si 
J a LT-jpii'.'e au checd avait de luiit lerapfi impliqué jtfiur k uuuta un 
ébi et du vio urêpiiKubirfe. <d comme ai cette ncdiun 

n avait été impUnl^e an Jiriùl que par te yahviârus. » Entra temps, 
écriMl p. 158, sVil.nl introduite 11 croyauee au cltaol eUflAvud rîêgritlé 
le 1 - r fahim pniEÜIh* au rirn^ de rtfnïm et le-j avait muai xéduitfl h une 
impULfÉatiee ot n nne iniijfn indice îoUle± ». Il prie ailleurs Jtiïi b- 
viiina qui « avait banni l&s limes dand le tfhtüî » (p. 11*$. cL |\ itft iî*i. 
I7üj, 

Telle n'est p epetiitunt la pensée déllnitivo de M l arge. Il *Fn±eq 2 U" 
ex prénom ont \p, U>7 ot suit. | que deux concept tons différé nie* dit dhml 
as tout riUttcâdé on bnjtl : il y eut dVtbprd une Boita n populitiie^ d'eprèi 
lnqiteile Uei mûrU étaient Initia, non pour de* oiiiiim* tant force el sans 
rmîfe, maie pgur des étira pulssa^ta et plriti i dYmeryiop qui partant la 
mm de diouï ■ I Sam. 2» 13 i Es, 8* tÔJ* auxqueb un demande dw 
uranies — üJb là lé± gimllqin - pnsMjus üuléraoiualUes de 1 a nécromancie 
— -Ht auxquels nu I lit pm venir l'Amie des objets fci n U'- brûlant. Celte 
coucnptlüD uppai ilfii i cucûffr à l« période prnniiive ou ilêhreux rth- 
liaient des honiwura divins 4 ! ItaurnTaux morts Mais-' ces divinités qui, 
tout eu iléniunriut dau* Iv muude iuléneur. pouvaient êlro appelé: à 
hi lumière pnur aittai le* vivants, «ta ]H mu nient |1 b& plue qua !usi itivêlre* 
cire kttÿrfôs pnr Yahvé h < h Igé iifdmltil ci lr 2 vainquit. Elles furent par 
lui dépouillées «le four putssamse et dégradées du rum û'fLhtw 'divi¬ 
nité*] ti etJui île refmrn (ombre* privée de IquejIs ritala * 

(p, Wi CabV une uidecunoapltim, «cita .Lu çJtral rrépue^ilnire que 
l'un r^ncontro presque ev^nsiveme ni 4an& l'Ancien T^Umunt^ el qui 
futsaûktoléi'éepar le ritigion do Yi*1ivhIi. 

Ceiia ïsltuî pandi auuwt jinds que m\U ht je n'aurms que d«e r f ;*r- 
Ÿr^îk dÉiaii à hïm A icïpûaidfl M. Tor^e. Jedau!n 4 par m&mpfa, que 
le unm île ' tfmm sjI dté un leriae uppar^naul êxchislvcmatd à 3i 
AEConds cuncoptioii. à b notion jebvinte du cbtid \\ ^îait emplo^t A 
Sillon eunfti, ms m- ^ rinflueiKa du ïabvieine r et parai I même 

atoif déiiguA l'ariitocralJe du véjMr des runcb fîitser. d’Eclimoaunu • 
h ôlymelogift qü! prèle A cô mol le ssiia «Je t üjlfe . «ai j, P| -| , 

Ublàï 

M. Tfrrge rvp;q Mi epr^ d'iiut™, que In «épuilivm ûUit néceosaire 
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puth juiè venir 411 dieu!. Celle aLlnnùtion nW appuÿèe qn# ur rite 
BïaiOüieftarecqiHfB et ;i ocmir. elle dent tail£&)ënéJ|j*s pr™*.ceuR qui 
|mrïi 3 nl delà rencontre ûc Juillet de-Toiiapli* d'una Je Samuel et ie 
StfûJi It 'autre pflj 1 , iIab* lediüdL hïiîni|iu- Ic^tqih al Saftt iluirpiit re:ïer 
tans-éptihiiïT S ÿani 2K tH;G«n k 37, 35) L rrnportance alia^hêe k 
l 'enaêVülfeMjïïoût ai: relève pa*de k ctOïarma nu chmd, aii.ik des Ute 
relülivos j lu vk* dan* k Lnm)iè f ktqufillep, quoi qu'un (Uns nuire au ltiii\ 
ü'ékien! ntilktneul inconnue* des pru prêtes Jér. 31 15 }, 

M P Trugu [uirüii irlmeïlre que (‘idée du ebeol a eu pour j-mint ik 
depurl dft£ £[■'■ m il.il ion* LCisniüloniquM riflrifçino ! .i kmie imc r ?Uv 
ærail tenue Aii.i kiftélilM pÆT rinlèriuéfltijre ien Cajiftaâena p* 43, 

69). Celle typutlièee ne sein Me ni damontrahie ni même très probable, 

I db autre idée fort répandu# et qu'adopte Vilement iM. IV^ra. cr'eKï 
que, â J\)pcw|Dr deTaxil. îquï l Êuiliieiicudu iiÉveluppeineul cmkfajrt |u+j 
prît 1"LOiliviJuuJir»n 1 en Iffrorl, d'un* parC itl delà ductrïnft !-i[iU «i- 
eieitne du jngnnienl dkulie pi i un introJiiiiMi dune le m'of ■ ■ e pre- 
miiürB ëliüEiirhe île rémunéra Liuii morale. ce q,uï oIj H g r o. m rendre bus 
r-7-iJErFi dafta une cariai un m«Ure la ktuUo île tenUr «I -Itt ^JuCïrir «liiLil 
lis Bva»t prîtes 3e yalivisme [Kx 3Ü ï\- IV;, 

Je sufct de plus en plue cunvriacu qua aWl là une avratrav L*a ifiéeü- 
J iid- en Ire Wbïtiük du dieol dont parient Ibüjl uiurtafius ne sont 
pn* irndhika prr k valeur nUMla de* i bd un in ijuuk sonl, en allât, 
les privi légiât? Cf? t-lxoI k* ulilknls qui ont répondu In terreur diuid Ie 
pays des YiVucitu J-]| quels sent ]m dMiéritès 7 Ce tunlliBs Jnciu îinnie. 
ou rein qui U'^ut [«a- êlfi iebtl les ri 1^. Et ce ^rait Éî*é- 

chieJ, le rigide mnralkte, mi un phiphulê conïempnmifi, qui aur,lit 
tftfrWiiii diLiia Le ch«al uw rémunérât i un lia^êe sur tk;? jirmcj^e, amui 
amonttut. |wut müâkïr^ aui bukilnÿ -le jiktkê des- üamrrHî» du vi* aïè* 
def fjtldaiauûanl mnl Le*d^acfljiiiuus puèîiqi^ il'Ex, 33 -tl iV lU 14 ne 
MO t pis *Jir ce peint en inruncr but k coocoption yfih^ifrle ^ouranttf du 
j Ut ni : elles ttüus ont cotisant lui nii firczcJC cjcj tin n *U*jr. n.-t rieur*' 

mt tfttkttnmt 1 * Les dent pntplièifij, qui tkiiü c^h lent Je k pnieip, 

nun iifi Leiweignsuiflïit, ont pnkè Iûï rotilflutt de leur Ublttm iîüïe U-s? 
cruy.ioc» fu>pii3mirL li sdekur letupâ, Ou on vetiille bien réfléchir, du reste. 
Epie entre l.t sui-diaaul êbnucbo d r qne lèruuuéraüan üioukA i uhftû] qui 
|Vm « ■ rr.i i ! biurvüf dàflf ûîs deux unm.^ms, et la pfüniâri ippirilkp 
BiithüCLliquedB eültc idtsei dans llên liij ilaVl écnulii plus itequatre siè¬ 
cles parti uni le^juakk uaEiditi^n des uiyi'N a \?[è coagua, d«Oî la 
jiidrisroepouf las lûnne' lui pl«t vüisint» du Oikiil qij^îe oit jumik 
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révéler? Gcb déni Isoles te troiiTeraiemi dutiotoiji â la 11 wAès: ils rom- 
pnii*ht ta ccm> de révolution. 

JJan* Id tttmpHn Mitltulé IVfneÂ jJ fr* wy. -ft d -1 mfltfi M, 
lUOtHre que le *:uïle dee ancêtres et hi religion na liquide de Vattîiih 
ùi\1 ffuboi'd (Sae^lÊlê en bdnnn Pannonie : aceonl non jus utikie! 
beuip iliniitf, rm*îl purtiqiiEnifint iMfe? ri un* I» vie Au (roupie igrAéHt*; 
quVhrtnlp lt -..ilm-LUrr a évincé h- aiicWre^ puis Htbriftu^ du ch™l 
popuUiro séjour Am usons divins, un cheui nouveau ou I*«m vu a 
|M3tûe, 1 1 LU 11 • vie da |llui" eu plus atténuée. LkuiLciHjp de en ï iqirflo 
AÜiuuUeut ijNf.-. fjïi dêjul dt ea trÎLM'h|ibe de iHi-iüii Haikou!*, I 
ropinuft soulerTiitn deniBiirj ku^lemps encore inie aorLo île lern- |»r*rà.- 
que ÿlras^êre dans rempirt de Yahrëli. ni qno é&û pour-ot!»* pu™ 
qu'il restait aux murUt quelque dicuse de leur aaoltetie iü^iliIt d'r.iv- 
ri\m% du bien nulintml, qu r d fui Nnivi^up- -idiàit * m ■ • u» 
moine que d-uia Le&êjdur des morts on ne loue pan Y ilmh, M IW^e 
l-flt&VE conlüe celte idée Selon Lui" lu pomuir tin Yjbv^ls HIT üû au subie 
domain* n e>t j&mau e 1 . mille pu l mi* en du-utn * ’p. 21-1 . *i h< (nuft- Jt j - 
huant pluii h J lion ija'ils nnl ^erri pend-Ud leur vie. «Vj-L qlut. » ..\ lét 
Iaidées du temps* ijs ont perdu toutemcuinuc et juaqtni la raculfé de 
parler 

Üed p^-sïkkv cuptmdiiitl Je peuple coïiliiUMlt iimiin- i tu.» tjioijiif 
ûïseîï !* atlnbiB'i nm r/ipuo h pnsssbjîjio du Léxpriinfir ei île 

Ileu ::er i f. .*. 14 ; L Sa ni -S el 1 1 ■ - ■: a usu I ut ju ns do iuo 1 1H I . et a turr. n ^ i ni l t ûej 
a'M tiHiriuw îèmme une vi-i ilv l-njuiü4é^ r^. musu-' pur IchîI J?> imui 1 h, 
qsjw L*f- nu «fis M-" IunmiI y ■- Y.fhvéls, i>i l'un n'ivait j.îi> rru qui' uiltt 
l'impu - i dih | p b y M|ne |que i \ib ü Uiimessajfut il y avïiii poni mix 
au eiïipèchimtm iî ordre mural? 

Qiüû Ijue . I LL pou- ', -lu EtrAlü, ! <■ [■■=MiltU dtUil^ -.ji -nii^urira ftU\ 

c^indnsikiii% ,= ■ iirialr& de M f Torge le pouvoiir il>f V»liu^Ui tur ï>- ri- ;ij 
4 élu affirrndcal^oriqiiyintiiit au u^oiiib depuis I ïqioqno dte ^ratnl fu-ü- 
|jIjl4us f : «l iüs.- r pouvuir. jutqo T iuJ ieuipa eii -e fourni la iluotrine dv lu 
i -^urn'rlisiis, se^b \\nn pn- thO.-riqi.r 

Knlln nout onsvons i Fa troisiÈmo trrande parmi] l. telk 'ou a'étsliuni* 
pitihf &*efijrrne r&ftptuaüüe nuiifelL? il'tme r^niti itérai lui l d'uulre -h Uhbe 

piHu Jus ju -;c- VL Li^. . 4iji ■l-^bub <ln çfs îiuiiv^an ^ la ie im 

ilriui^r liapitr^ ju ïî mHiJe il'nrit! faïxm uu pou imltïigfur, püiirqUfi 

t}Ë* î. ll^'Qi ld fc l li ,\fu. y + à, I %nu ^ 61 éo)b a >4 5 ^: ÎX 
l-ej AUlfti üju.üfc |im hûnt > J Km* 17 . 17 's!* ; MJ, 


f.'ui.ï*# ht luiiufT^niîsttnfs 

c-yt <inM !k linegénrmj de son livre, j fhp4mur.it >}<■ l'mmin'tahlf tu 

ttntH, 

L uid> vidai[fouie nutij.'ieiu, depiu* Juréüiïa, tvai’ mi jiNs droit dedtd 
lLiii* J* pieté juive. » La ruine compléta >fo [unie oupéniitcs u&lien iule « 
Imi (il [HnNiIre <l« nauvcwix dàn&ppenienL* a c’at dût! qn? 

'in poifiif: de .kilt lui iijuitnj à entreToir, |ii 9 i-ê ijualc|upalmiste» 
i L ami tue*- 1,1 e! .J) i iffirnier Une ■Mrntriunion du fuli^in ovon son iJieïi 
Uj ré* !» mort, *am du reste en préciser le niadu. 

Ijl 1,11 peuple juif un cmilrairr, s'«U mlm imit a !.i tie préan le 

(Proverbes l rL. pur ré#clinri contre lu* | rfutiiêres t^péituiCBi d outre' 
tnuji'^ i'.ir iifHir ùiis-i -l- marquer l'ablme uni sépare Dieu ita fa vréa- 
tiirtuii Liflfi par rulionrklisme sailiucCea lEedfs î.tii vient à niei Itmh» 
tfïjtêco de survie. f/esl n ûjipqiu? ipi'fln iJénîlci|qie la pr-yidi'ilnpie 
«yjlüôrw! par I# visu* récit y-idivfolo «le la création et que l'nn en déduit 
r| Hf I Itiunroe nVït rpii» puudre- 

Deu* ducirines seul en pniriyn.?. cüIEi+ qui sflirtne que Imgi tinit h lui 

. .. et ^He qui alfoml pu r delà la tuiirt une via moiHeine Celle-ci. 

tiluf iuu«j]an!r iriûiupbara; mais m-urériaii^.- dtns le doiîine de lu 
rèetitTretiiiir. 

Liujis ce processus \J, To;,:.'ii':. p ut-élrt- pm (,n| iuïei grandi* la part 
*• WH *** *«rtogàwa r inlEuenca sur I. formation du«MJ- 
'■fille. inJliiftuce aussi sur fi? |>eest]iriüiiiti de qui, quoi qu'eu 

ihSK l'auiem-, N üw nuance p!itfo<mpbii|up qui n‘a rien.fo -eriüiliqnie fo 
Cultëlot. au sflet, nr ifopione p- «.-u km nul que les bien a soient si mal 
uni ,-i ai rare-: mi 'etie terre ce qui le üaiTi r c «( surtout que 
res iiiflrm si ur:l tu muent désirés ue dunneul par le lKiiilieur. 

Il mi seniLle pu».. t fort ■tsiirit lu ni plu- de dire quo tn fortanliiJn 

cfuy.itm* n.iiiv-lk , un peur rondflioii |iicrmêrii \, rtiiuieuttt- 
fii^re de tonte Rspkuw» Miljujiîrt J p Oji». L'espdttncc naiiuiiale n a 
je mai* enhb'i'.'rijr'rLi fttmhrè-taô* ir» [iramifira siècles i|n pgdiiforiLt!; te qui 
'■* ****»: ^ *fl*’*N* 1* plut aux jî-jneraiiuüï qui munt aient. 

Mai™, l’urrr loin >]>ie l'aaf^nm» iiûiiïeUir f suli mi début itéfeluppéii 
aurtttp>m lé i anuiurine, u'eei, tu contNtri' un itUctanl l'attotte 
inssh liai que naüuunl* rœuadlè* ,t Pépajue ,t es fttccsMa*. que i espé- 
ram r indivi.InelJr i réussi ft trîorupiisr et n iluténîr cruyauce populaire. 

I ii nayuciir nii'nnf de I analyse que unis vunnue lîf* «l .uifur du travail 

deM. Tur ff oprou,e TmL-rét tH* |.aiti uli t i svm lequel nnus t'giv.ms 
lu. UpiH-iuiti -niv» Inuit* quelques lacunee : l'auteur ne ihl rien, par 
eWenple,du rimpnirelé dnnt ètaioiit frappé? le morL ci qui Jefcmuhiiil. 
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Tl j a aussi fidrfük nue carbun* indécis!™ dans U pt-n -mo oa du mom 
iliHiéî l'feijiivsAiàii .. ne tait M. Tor^a ad tu st (p IttJ* il &*fn* 

Lie \û fiitr! <111 ütinletile p. S )4 que lu uH« Où# Miettrra lùl b rdïgïou 
des Eëïirtitti ivunl 4 jtlaj'iEun «in y*h viorne MiK somme Eirtilfc* t'wt 
une lhiiuth «jljiit, juihciieusâ el pleine île prcmessei. 

Adolphe I.ulis. 


IjëS Psaumes de Salomon — tntl*idildÎFih. liîïUf o f|li d 

tfâiJiictbHt, pai I. ViTiCAf. autour i» LeEtrea, btbc le* [rrlnidpftle^ 

rarknlet de U version Hymqti* par FftAHOoia VIabïïn. — l'ans. 

Lïlunïçî ei And, liltl lndf\ -MT p* /torww^Û J^u* iVmJ.- 
ÂiWc,Apucv^pAiu de Ëtixbfo 75. 

De EiatiitirtuSM al «xcotJuiiteë monographie oui dè^i MA cdRUopm» 
j. qù ruûtltiil ■!', - 18 f^j'iritH' 1 *ig Stif.fyrM*nt * I itiEIHUB il C : ■ J i 1 ^ M-CLlJ Ê' ■ IéS opj “ 

niotî^ Ici [iluü ilîtcrfl*v nui êlé Hinv*ea ,i *un mijuL* et 3 P ou iTosL pas &“*■ 
pris que lit, cornu**.ullmur^ Ihëiahipefia et çxégëlg* ne réiïÉBk*«iï| p* 
ô. injtyeU.i i «l/acEenl. 

L* iHiut-e&u ml mut ■! t un ^c.,lk'îJ manuel j, lu qudHtîuu- On ? a 
réuni loutm k -7 daimée* lillvritiroa «>l J utJ urique qui pumiiciiL aiiior j 
dulor» ifji-mt? ifiittfl façon ipprOïiaiinDvEf, u? vieirs rt*i_-u e ïT >le psaumes 
ipuLTVpJj^v. Je Jinn.-mi'ujM! qusî u'aal un mo lu la lin >:uiiiO et i|u'ïNerj.Jt 
ïûlllliulnljle ijn^ les vyliiiu-- mihM4[UBïth t-ki Irt wlhdittn (uü*u 1 w:riU 
düiL- ! Ei* fuûyiK a* prit ul conçus ir le u nue plan D mh*-- 11 ^r1 4 d ptrili 
J> un lutiLiienl fort opportun, ou la lilEÎnAUto :-atamonkïm prend iu 
r.-jmu 0VUuilil-’ et d'inl^rd pi lu 4u.nr.n k- ut lu pitblkaLliuii ilod 
Odes iE-iï Salomon, 

i s ou les miteiire Ojc[;ii jnj.nl moiz&iïuvrnuûnî l ■■ .mite nu lu livrei du 
pmbUni . jïttÂrakn nLiii ludnî^^ je liri-ü j nuLai loul |«nrlu:ulièrïi‘maiiL 
L*rt|jer.■ i. AiiiLii qui ujj eiwlleül résumé dev Iravaui .loLêrii'n- 
rTiinriit piarry sur la -n-hmOiPh lit Jéruaal^in sont Irliiamoi^ct^ : 
e'tat paifaiL comiikv ex}iyatïii>ü. Hji ù’mxupe cjlmsiU* des üuulrimiï reu ■ 
lorptà4 dùtLï ctî p^tiil nuiunil + de amci AUlûur + île IVjti^inal üaiifi luqad il 
M rédigé ihélirmOM ^rr les ra 3 f^rt^ dea ^jhuttjïj «>■ ,Sn/o^i<m jnM 
lu littérature juiv^i avec l'A. T el autres livrer juLt , liant la litl.-niitiia 
|'■bi-ûli«nM f i^rccqua ui liUiimt ^ O la» luud-nîws lout •■-.lu 

eaï clairtïjygiii *1 tuiparUalamimleipti^ 
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Lfl bibliographie ma paru nxîiphjLe el je félicite tout ptrÜ£LÜj||'«tti£uf 
Itf iiileir* d'avoir donné une gRjdysB ImMünque irâ m*!mclivâ de* 
travaux criliquée qui oui été eou*;i<LTea â ro petit fiçre 

ivirige.iiit .i l'jm* de l> plupart tlea jiivauL^ U Vtteau pense «tu* 

Il Iaii^ originale d* SuLmum était l'bêhimi et que h 

teste grec artfiel que nnui ftb aion*, eai nn^ tirrriqD fixÉcritèi 1 -yrtrel 
tfrigmil bèlueti. ce dernier daterai!,. à en jugar par |e_^ (ànûsgotgefi 
înliniw, de I’ul OS bvaûL J.-tl, à-dire de in pmfonaiiou du Temple 

par uu païen,- i |V<pé;* Pompé* «> 43 ) U h aduchmi grecque e*l 
antririetire 4 IW 70 du nalre ktv: nlle 3 éié aseeutfa au plu? s/q ( i nfîH 
Im jewndf: rnoilïd du 1 r siêdo avant antre ere h po^lèrieuromenl à h 
liirmatiiin du recudü 1 p EM . 

Le volume se lerpoiue |ur une table des initiés c* el île- muo*. et dei 
fridiS détaillés qui fadiitenl le? 1 cherches et non tribu enl * te clarté dû 
reapüiilïon. qu'ou ne sa tirait lmp louer 

F. Ma i_lej* 


JAsüâ Mumt l- Ü..D ü - An Introduction to thie Lïtara- 
Uire ot lire New Testament /^ inuli - W /v....,^ lPrl / 
it^rriPi;j. — Bdiafatryyh, f. ai T, G3arit, UH I I toi. te*S* da oxtt- 
630. p. l J riK - 13 sk 

Lp vqlupûti lulibllu A u /|J iJ-idll^MO'M JP 'Ar /,ÎJ*r- 1 / th •■ A- 1 .'- 

T dont M.Xftmü Mi► lT j 1 fi «ni •! Viindiir l'/itH n-Vt-i .n r /'.■••<>- 

tufftcdt IJhrftnj est un ex collent manuel H /niiWuenmi tptitiuiù m 
iV-uwep.} u Trftannent ; il inérïlo de devenir düËaïqiti? lAhiieot * *n 
combiner il aïs- -im eX|Mi^'- det qiuniLv frfcs divers U un il lui* 
ëmditiou i un ji^enumt perso und très mûr et s'nuloud uiihi bien a 
faire oonnaitr* réut ut l ue] d T un pruliN’jine «l 1^ dît me* liséorÊiîii qui 
oui été éüibietj 4 qn'à ituioiior ummissjt h* [iUsUeu^ v j poinrut 

Lit h. rtedtjajii pour lui. f i^üfruilatiQn ]*-f- -i'-'ulsn, ; îi-'-TiJ-im r? de^ 

itïilioliuiis ,ur tes lliêoriea Î«e plui diw»« nt nu»F#nt eu mn ii la 
Ldarlè de raxpnflltem# Cè livre — ot c'«l bifiU le plia grand olq^e qu T osi 
pui^e *tn fam- — mèrib 1 rlr* prendra plaei- ;i c ■ r iJe^ meilleurï «nul - 
que nou'i dévoua à la arinneo flllfljiuiid^. U peut* pour IViru lifion. ttre 
impure ju mmutfl A* [[ultfuuua et pour Ih clurtë >* >■ im Jillicbar. 
Au point de vue bibliDgntpblqne, je ue connais pas. i riumm adueliit, 



;i7(i uevi'ë de ira* HBiffliaNS 

île |ilu 5 riche t&imriuir* 4e I» lllür itun riÉlÛ^ Nouveau "îusis- 

immu 

Qmmil ou aiiTilcp? ta Nouveau IrtliBWt au peint He vue Iîm.tih 
êtux uiiwtKin* « t"-.«'ul ; Uonunonl le recueil du Nouveau Testament 
#'est-il fornu ->L quelti- > --L soft WstoûÉe? |mK cutuiuft’il résoudre les pm- 
Idètuea iitlèmree qui *0 jRWenl n prtijwe dechacun de se» livrt-s en par- 
|kuli«r * i.e premier de ces prclili-meg e«l celui dont »'.KWU{* l'fhttviiv 
A„ Vitnvn <|ui lapfU'lte prianpali de r/urrorfwrfw itamtanta ou 
.Voni'oun Tr*t*mt*t K Le nurniu) «*t M>j*t de 1 V/ütoir* <i*> /il**■■« du 
.v««r!«iu TrMament ou /slrwlwtw* partrenâtae. (»eal .«il* /«•• >- 
.hirtuin piHifFiKdr* qu'us! consacre le volume Mb M, Moflal Awnl do 
l'thonier .tirectameiil il cnraiue dan* nu ch J pi lie de PriilfiaomÔDflS «« 
oefliiu ii'itnliffl de qiisslirm? préliminaires üüUftqui ■’*F" 150 d'ilwrd f*l 
r«|,niv -1 l’olijel ujfliûe qui! s‘»«U d'étudier. 

Depuis qtntlqu et imites un icrujfKil# stasl lui) jour ««sujet in I7ufn>- 

rfHction prinÙM parmi tim qui ■ rthnÉil. ü» wU» lu h 

torique est applii .jtiti: aux profdéme* ile-> oiiiîicrf- rhrt’diennes, tin 1(, ?A 
démon dé s'il était WjfiruHi" de déterminer pdf «ne notion d«gra»liiltt« 
vomitie ta nul Ion du coiiuft, l'objet d'une ' Uldù qu’dU veut alritleraent 
historique,. Il ;i | :im 1 pltirionr» qu’il imnVflftUll «le ritalseTil-nrr I l’ihti- 

dhetUM mu livra du Xnirtau /Vtlumonf, «ne discipliuo plu? geo*- 

rata qui serait VJiïitwrii <h t in hUiU-nlu)*: eAnTliflUta pnminrch 

Mnii-ii cal lr-“ ^million •■•■- arçuiiusnt-. S’il « tet'l mpemîntil 
uua /nfiutafrfou fmrUnnlütrr «u Votiri-rtU /VtlnmrHl, t’ujl |ime que 
ion livre dotait outrer du ns une collection dont le cadre était fixé . " >■ 
vaii:o. M Modal niiait pu, me •Jinb|c-1-ïl, jiialUtaf #■ innnifire do taire 
.uniciment que p.ir In l'onsiilArutinn pratique quil piel ou uvanl. Lu 
caitni t>snl être cDnaam> non im? comme une nonne mata comme un 
tait hUturirpii' jI nnu,'• |>- lom, il cul légitime ü'éLuilier le? "lé.ins 

m tlUlHI I- o fiiii. Au». jüBlitîe,.iii point de vue Finulojii-nl hia- 
lunqutt, «lie htifoir li^'i iimv.i r/if Aourntu /rthxmrfttt dlllrfttnta du 
l'Aijfuir! dr ta iittHraturt cAivtifnrie finvuUQf. 

Hnyjml pa ta un [die des ptult^omënua cal couftacrr- i JY’inta de 
l'entre dt- lirt? lu Nouveau rest.iruenl. li'edl tmo ijnfr-tt.in qui, <r- r- 

1 A ciïk de I hufnnT itu ûntDHj an rlifsl l p fnfr(^iiïrli'^ jfliWf, 

Hiif/fOf iti Afttli *î fi^sïri iici nrrrrun^. 

- 1 rr |Ui r*iL pi" L-ïL-mplr ton ■‘■Liiirtt S i sr-iü t. n H hriMtht f-Kv-- 

rK-Hm, 11^51, V^ir inofi qrtkt* mr U ir^dHj’tN^ ^ 

Hirn J il ru Jlcmr T t.uie LÏV t :SJ s. 


LVÿ LrS FT CilMrr99ï-IU£Mllt^ 


37 i 


dinaïr^i eat examinée *hm fkittâirt tîit r.im&tu N. MulM Pfllitifrde jujur 
raiieruLer ?i l'ordre dun* Irtpnd les ÏÏrrws iî« Kiuivi-au Te^lmum nul 
«*i^ Irai^mit fifrUl fournir rjiieli|un lumière -nr Nn^ uri grues et -h uIhcii- 
dUïramerïl -;ur IWre qu'il Cftfivktti do suivie dîna ïom étude. TJn pm . 
ïiûen irfta complut de la quéôlion Pi mène n cnncTure 'ju'aucun deïvarrnn- 
g^mnnls des livre- qui gûii» dm td* 1 transmît -ml par de* manu^nu*. 
?«Ü par de» commet U ÎTftH, ne peol Hre antérieur au uif uu (tu iv sidd*. 
1{ h ) a donc pas It'jtî d en tenir L'ooqpffl dan&Jj dùterrainutirm lie lunlf* 1 
à iultra * 

VN.jî'iii wàmiüB ensuite tu ijueslmQ tlm voiirt:^ liftérai res, tj& 
auteur? du Nmiva^u TeîUowit ont tous connu LAndeEt à allé duquel 
CérUrofl JYntre müjc oui peut ôtn «jfiüèé dt?* roëiieiU île püsxge» çmn» 
pattbltü; aliJ£ /Wrftortaâj de +üint Cyprin. ïtaikicnup -^fit t-errm 
il' lipiI-ryplie- piiiif ixuelipi^ Jn Phitari ; Lur, fauteur il ii \V S Évan¬ 
gile et relui de [a U* épsrre ife Pierre oui pEJl-iUm cumin Ji^Ayhff Par 
contra, le* contact* i rite J* lïltérâture ittoj&itie si* rédttiftent à fort peu 
ilediuiie, Culte queg-tinn sir^ flirte; litlérilre* n e«| euTi*§fèe ifhahi- 
Inde qu'eu poinl Am vue de diuque livre eu parliüülïar. Ou ni? peut 
roéeontmJirfl en lemnl leehajiiLfr qu'a ikiiiL là desstia J|, !Upfht|,i intérêt 
rpitll | i-i fVnvi^iT ém ?un rniHïrdile, 

I h paragraphe cùtnacre a I >tmte île b Himirnsîtiovi. *Vf MoiîiU. 
définit* en ed air nul «on ttcpafee pur de* exempte* Iburins jnir lu pbilüJo- 
gié*- 1 brique, les fiülinn- d'iiiLerpidatum 'île h, main d* l'autciu. dVdî- 
Èûimn "ii de tupihJr*-i l de rirplücemfiitUi, île > - pnipi ktions, de jtâeudoa^ 
unité. to lecteur fomitwrW iuk 3a omnière dont ae pdsfim noLuaiietïteul 
jpwUm prnbltiint^. vuiiiuu I- pftdilèiiitfjuluumiqUai u^timri-j pa^oe-. 
diétkhiiiïth. inulile^ 

M Molfat esaruine ensuite («5 lurmeD litturuiie* des ècnla da Non- 
veau T^hI mient Le çlirisLj.iuiejJiH u urèt- udo t'ufitje litt^ruir^ umiwJ k, 

I ovh agite, qui nial^n! ceilniru - .iiidVyi^ ne peut èUv ulauÿflr- ni au* 
vuHevlliPii4 d'Nfûfditif^rinv-^ m 4ux riteimures* ni au dinlo^ue ii i p aai 
inipiré lie h Diatribe j"tui dunuéi 1 i'i rûpllre uue L.tjho iturLiruLiôie. 

Hflii- ir pngrmplir «uivauI, M. indu|u<? >|Uetbf cuiuh' 

tiooa nrtil nrtulé II- êrniü du NctiUaiÉii Tt:daiuenE f «n particülkf le^ 
cpfifes. 

I vu Au Ica dernifciies paire- des pr*iigpinèlie^ iïu liaient du tt- jpltiüivu r 
ààfiljt du Stuirmii Tei Eaunïnl, oertitoA fnnlItlÎB.nès *\ npppochomrtür 4 
dfe Eermij.^, J ai inainN- un [itui Ion g ne ment ^ur >:e pr^omtiwi de 
M. HeSkt parce qu'sis OOüièitMnt une i|o^ pirll« le> plus u. uvfikiÆ 


T7* ftfcvti* ni i/msTom* r>E& stiuJGiON* 

de sa» litre, «> ne-l pa? tpi&leï cbeervBtiûfc* qti p 11 préfmik »ataii |tofi 
fit faites -vanï lui, ces question* Ti'èiiàBnfc pua xiiëip'id abordée* 
don* I /■ ï 1 <■ ojfn l'>! ta it 2 ,j. i \iJ!i( rh' j h Tfi t. a ttu n t \L M uiTiil a d u nu iuoovê 
*ur e« priât; un ne [wuï que l’en lélîeîler. 

l/fispftcs rlofil 11 1 ditipuse iLi'LEiividit de Jr? oeuvre avec te tnAma itélsÜ 
liflUâ ImïbE les parties de auu livre. Je nvn bornerai à ludicfti^r le pt*n 
çifil finit, put* je r#HUfttarai un drse - chapitres les plus iudud* reLm 
qni traite du IV i r< iAtigde t enfin je noierai Lirièraïueuf le* blutions qu'il 
donne * quelques (îroMemes ils l'heure présente 

Im p nui lier >^ï ctuiMoré i |b i^rita^iaitdiEMe d* Paul* pr 

quai il ktil entendre ûmi pas .un écrit* transmis comme êpllre^ >la 
Paul mais wu kmon ! ai i x I p| I res q u t* M Huffitt cou* s ri ère famine nul heit - 
liqliiü- /-V/lAfif; tfal. /-// Jfoui IV^î. /%ÏW .■>!., /Vii/jfirj. 

tr hjhhuI di ipihe traite de ta littérature hinlorique J' ujnopî. ri 
4eJ->J. Le troHit’me cameicré mi jrlmnèhe^ pl h^diiree littorales est 
divine tu quarte section b : 

I I /"terre. JW.-'» f/ PierïY. 

-> /f^/dirui, PorfMi/ï^i. 

:> • wr&i i ■ u ,r trt Jnff fW* l 
\ // W /// Juan ; 

Cü pbu iji|*lle -rUiLUÉr ni «rvKs. [L n'^l pa- ^au^ iparav^mMnt de 
tîpirar pour le- élurïletdne n riiü qui son! transmi* tiâun&e frisant pnrlïe 
iPim mémo groupe et qui — I* que?! ion d aiilhenticMé mise ü pari — 

11 réesmient de? a I Unité? a\ASa i ne I te que 1 1 u |il tre anl Lpbèsien= i l P é[i| Ire 
*ux ColdsffiËtm «mj que U piemiÉrr épllre de Jean d te* deux atitlW* H 
iiuraïi en û\rmti>rea tensr ■ ruapto de- ^niuptt, tr-idibonnejs eï à examioer 
en mérn» nius lefl czriu qui peur ko t li nom du P\iu) on i us 

qtiï mai Ijun *mis sou* celui île Li.iil, 

Prêt dr \W j a_«- aç>nt ennvariées q la qitoirinn dki 1V J étan^ik. 

.ivjnl ItuiL >1. Mollit -n suuok de klre - «mftaltrç réUi arlutil du 
pràttim - Salit iluLdc U â -e- üjnnlUUs à lui el dan* tu minière némi 
Jonï il nrrlonq® *» u|Atèfîaux ma peut ruçonnilin: !o désir d'amener te 
lectout i partager vnéu Maît i:* dê^ii 1 ne l'f^opèthu pm d’exjLü^er 
U** opïniuu* dUei^enl^ d'une iii.unèrâ li és i:.nn[dêre et rian laire 
qui i iimindB b | -rtikf un ponrra N it vrai élre (<! \m trappe que 
ne l'efil \l VblTwt dn fimporlünce do U?l ou tftt jr^umenl ; ou ^era pau1< 
étee disposé I lircr é! f«l .tel hiLêXp^ |^ûr Lui a vos une tntUuw 
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dus conclusions kliJl+ji r- ij( fl* de* ïleiuitru, üiiiâ mille pan on lie 
Uïiîté rrmrtriiiLimsr son objectivité M fou impartialité, 
li élu 4 e du IS J jvi ^gild est ni visée tu dôme putiijiripliü^. Lu premier 
AéBmt le plan et ta cqiuonu su livre. \m proji^ue et rippendiç- mïfl i 
pnrl, M- Mufflai lJSvImIVv jis^ita en trot-' ferjmim , /, M f ‘ Z —* 7 ; -/* 

M-*j ( il}. 

Le second para^ptiu est inlltulë t Sounora ». Cn litre e*t ustei euf- 
heuretn. L’auteur o'sr reçfeanlit pa>, domine un pourrai! a # j ailtmdns, 
m ièvau^ihi. a prL Kü fj;ntire de ^ réolti, mhi? ,1 étlidie nu poiftt 
de y rie littéraire h\ canlacU de Jean avec Jr paulmmie* h- fihilouisinr, 
le ^lûïL ÎHmfl. L intérêt du cel emporta est iaiténr&hUf, niai- il auriil 
Uignép -siEibTe-t-tk à Aire -en-ihlMitiml élargi ni .fi ae pan Air*- limité 
sus cnirbcls pii ^Titrent I il I Arafat On jugerait usai de- rajipilft du 
jobauïiïbLsat? avec le panlintow si fou tajtfîi -éial cillement de* quelques 
cas o fi deseiprea#ioii5 de P^al si- Irsiuveol diu, jeun üqi tenir ^oTupte 

sifi# uitogi&a profonde rlf pensée et d'esprit qui «ti^sunl mire eaï. Fit 
ca qui «fi vrai du pnuliniamn ne l'est pa;- moins du phibiusni* et du 
ïluuaeiue Lmu Ih païugrafilje trois M. Mnllul délimi lYibjet du [V'üviib- 
£ilç A vol io presque un nui mité lien ëxégUt» il le Ifcurr dia- nue 
pfénecup»1ion ib-imatique. L'évangétiçtiï opère im v bnviKrngp de 
liDease ist A "»t une synlbèse entre le per^mne de Jéfltia et b ronrejilion 
méiipkyîdqur du Chris 1 Lùgüî, Efl inèou* lem[ s* J» ÏV f èvau^iJi trahit 
nSflaiiiiiS prêtais pal lima apid&tf étique. Il pnlémi^- crntis fe Judilbiie 
en iirnaral [ptun'it que contra le* dtôÇïples de Jean su purticulurr’ el t 
dana une certain? ruesm. ata*!, luslgré cnrlaïae? Lopyiiu^ «Actinie* 
catutjje ûftHr de Kfeytnliïïtil, trûnlra Ir ^iswlimiiie. TuuWbk il faut 
recnnnJiUre que U pensée johimuiqiiu a plu* d*f limite pour la.giumb 

dsiuc que n'eu ividL î.« pp-n^ée syndjàiqüe^ 

riü paragraphe Ant\ ent abMib- lu grar>e qu&sltalt du rapport du 

IV evmgilo wf#r les * cnapijqtie* M, Mollet nlgatleki ptrttcubritâe du 

ïûCiLtlîaire juhiniiiLqni- oit müiü|titml Lamicoup de tnaEe nantit iIuié [ë< 
9 Y pop tiquer U fitl ïtuuui| 1 iei- qur lu JV éfingik afUÜètei ptf tell-quels 
I sriteit* ii-mpliqtie- Fin ^èiiéinl dm- lu-p&r 3 d“ pimlL LEîr i Jean rapre- 
ÿflnte un atAde phis üïanré Je r^vnhihtiii ue lu hadilion. La ratation du 
|\ évangile ittec Ui lil 1 pose uùti quebticm particulière. M Mutbl 
rtsajïi de la ré-üiitlre «n tûmlrmaul deux ilubrir* qui uns etépro- 
p iitf-fi pour eïphqnttf ! - rail# çotit-Lj^. II'üM p^rl. Jèsi *st d,iiü le 
proîüi](çemMot de b |ii^e pu uûme dr Marc A Liir, de l r auLie il v u 
unt* tradiliitu anllcw Ideîin^ cnnifuune nu ül> cl «u IV" évin^rlt* 


HFVfïF 1>F J mstlIlHt lit - IIEIJIÜOH*- 


m 

Müi^- Jeun ne hrr» pas d^R synoptiques, Icnite sa cuti uCkissicure rte Hiif- 
luil'B évaut^lÊqiie. Il \ d aussi iine sou rce p&flicidik* n LiquflHe Ll 
emprunt par «xüinpli? ï'nlè* du plusieurs vwi'aj-* 4 - J êàm > J^riH 
ffailun. M Uftlfqt irmt que sur rt ptrnü Sm b-ltmrjn - 43I «tu tM 

esu fV* évingil#. Le rfësfeecord île fou r^:it avec I'aii lueime tradition 
^explique par le (kü qut? lêsus peu! ti 'avoir [iû& *Hê accompagné du il* 
tes premier■> voyage en Judée pur les cJisr.iple^ a qui frirtfflflluiit, eu Jer- 
uiûpfl lnal\?$, réals qui ont formé in phi: tincàffnnn LftdjlioTi ïïeau* 
oûûp ju^eraul rhypulliése hasardée P unicité %iiM ^itinl île pliih 
prèsles iudifJïttDir- tfétqjrjipblt|Uuï fuurme par I *$vaiq|élj]st*\ M .SluLl il 

tefiil aperçu que ê\ Je IV* r vîn^ilit a eu rai-ofr *\r tair Vi iiir plu ■ 
Eseura fm* Jésus a Jsrit^ilem, r/esl par un pur busard qu'iî a rencontra: 
îcï lu ïèriW Lialurique Je Mile, au euülraire d'abord av?. il MuJl'ul 
quand il ^fârjmrque !r IV* ùvanyite «hume J-t térinUu itaiï? d* b murl 
de Jésus. daleqni nsi au; ai I au nue par It^s éléments les 11 1 1 r ,incifi:i- -if 
h tradition synoptique. 

l T aecui Jenüe aussi yc km tiers que Is^ imU^i lions topographique 
durs nue*- pat ï a êvsi;i-JJïBlr -tout Wuti et que le* diffu uIï*h qu'un reti- 
eotilre qiiinul mi veuf identifier lr> mirons dont H pis.rie iitumenL 
avaitl tout a autre lifiiomnee de la cambia «je la Imites Une au- 
defliiiu 

\u pru>zraplhe ±epl M. Muflal ibordela ptvldèfiiHtlei la composition île 
rèrpngjk. Il observe d'abord que la prédhiuu ■ Ip^ drftallm lapera phique* 
ne jimiiTe nullemeLd que I évangile soit d’un î^tottnk 1 !, il MuiTiil 
pari» hJ^ UtétirJ«!s iikinliià comme cî-Ub- île Sdtwiilt cL < 1 * 

Wnllhaumu II rt mntilm SL-epli ftie < leur égard II mel Lteu mi Igmn r« 
Se* il-mimn- nuï(|ualn aint risposèt «I ont pur (ms succombe lu» duU>u^ 
da cfts Itiêiiries Ou jkiuI . treoimmi- i nliordiur Ir IV" >a h nu il*. It1 , 
«ncljaiii' iiUükL toglqu* 'JH diruHoIdg^H* «U^ngn A la pf,sé* il« i’ihIlmt 
etd nuire |utl Stliwarb, fwr au mple, n'ii |iii£ t»<i.|i>ur* «iviié , K t àciujii 
«Knatèmveu boisnçDup tir Inrït" |mr %tiB!. «n jrnn|ua da Irop juger ynt 

l’QxnpjrtiiBuu av«; If.- afLupliijut^ ''umni'- ri lia Iroit premiff^ uritiigilr« 
cou ntit il Bruit iIhc ü-l)c uiufii tj* lu'tin'irmi's iio v . 11 m i r ab-o 1 «i? tin sc n 1 FTtâ 
U. Mniliii fieuitt I|UR l’emeur a t:crt( ù nu pmi.l de vu» do^uuaitjue 
maineu utili^nl uulrc le : ^'Loptiijiiæ imic Inuiim; 'laiiin n jh-rti-dc- 
rote Ijijmiihni '1 Ui.iîm 1 Imal f|«iï le ub^pitm ‘Jt et ilivers uilTi* 
ï *®®» 611 rtK * oÎHtttw après non|> : il eonddûn», m outre cmtieu pa- 
«ibleecarlauix niuiatnemeiita üub à -Le- Jl* n> jujin dia^uler (tit 

In lliéorle i|uw jt TÎeuail'nMiui^r, |i' me l»urrit? a dire en deuï mots 
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quVilene mu p:mh juli dtî urtlurv* rümlr- compls de ïûn^ iæ rails 
ijü'üü pmit observer. 

i nu envisage le* patfrjuûifpa que k 1V B ëvâJïfjJti nir* «ri S-\u* 
îpnrji^i'ajikïi l±üit , U P WutÏMl «c-Linte quVn rets lUVe Je mèrrr- mélange 
A uliügatEûif île I4 IrudilLafi «ynopliqiift el ^ dsH.duppemflut dus ni- je 1 
* fc UniftiriMiion ÎJttr la qufistïaii d'iulurir iparn^uiplitf iwui>, M. Muü'ul 
ne *■• prononce pav il sa hunw :i écarter Jorlglu* jolMiiiiiijiir nu f^aut 
Duiku-quer qu'un# iHter^mlirjue cmntriiik mir h -en! pacage / U, ;j 
aeriiit Irâlit? mt le salik. Pftiif k diite puutfruphG oukj) «tua pn>ri^i r 
FâuLmir indique <snrfint* strminus a fé* h - uLnpoàiliuti ihti évmgjië# 
symipliqiM». couleur icrminui *id ÿàegt l 14 ) fliiviitih à fausude 1* tltipep- 
ita lu pensée .J [mm- i ifipGJi .V I► yumsée jflhûràîqiiK, M Mitf- 

kl ** piqua if Tina ûmniéie qui, pour Wre quelque peu tftmpliqiitta u>4 
esl pe*- : Oui ns ïrea irrnisuml lidikt cuinuumi lu JV- ^angU- et „w .. !,, 
J 31 tfpttra 4 -i ü la même .uEleiir* a ète contidèjt vu mm* Inravra île 

1 ’ à |k'iti'H Jrati À cuire <ïa ce Tînmes unalaglrç 4 e iyle l’évanpila .1 *:\*j 
rupprocùti du AptASbfypse- al ilaKu-cî poiLiil k qûii» ik Jenu Ou J ,iù -, 
èUi' atn fondu uvrîc l'apUrt» pub y ne fuiuu .1 -tr -nire J.» pi-r 

Wttliff lè-iiiMInire 4 e l'iipnl!* «i le praiiylr* Jean* et âmri \vw 
lieux petite ëpJ 1 e es -iern a leur hmrâiilntat ikna 1* rùrftwt füktîHk\iJi*h 

M. MuîLil ^'otmirlèrt U fl p éplireiin Tit^ftaUmiintLit: «mmu e jmÊJrïU* 
tique* Il ttSjlhqtje ht tre? nuiuhroiiT, « léuiente i|iu Inf f=oiit rouintitD^ 
fitw ïn premièro èpllre en supposant ^uu PiuL au tnr/msuL (la Lx wjrrt- 
putet\ andu U «mpio qu'il avait Küm*'ivh* ijtt -a leHre. Uhy~ 

üif {mrnJi [ms tJrtii MÙr«U^t. Umotnii au ruîH üm- laU ru fiurir «hi 
riilresiser une wcoqde .vu nunTiô cortespoodiiül. ne davrail ûlne, ^imlile- 
t [[ jiùnt ûviîav 1rs r^péminua. J mitre pari, } É .iul vivant, i nmivnan, 
r.ipmîlfr le- 1 iïüI a <:•:N. 1 n tlr^mil^ donner dun* nue premier^ 
Irtlr - 1 m Mirait \*n$ m miquè ü h y faire a.il.iisii m. 

SI.. Mnffal m prononce eontre la rtièee de Funîtéda lu «aôauile èprtre 
auv OunnlLiiflim. À'.i-r Jûnu .les ctriilqafeëll vecuzmjLt dnus U? (.uurreîiu 
ff. //■“ # # un freineul r|u!ï p^vieui ifun-- fjillfv antèriBisrc ù nuire 
prtfiniflrv -pitre ^tüùüiqne ift dans lV t t+i \ i'», Ju kltrn >evôr* 
écrite p m Puul av&nj I anvm de Tito. înftis il idnï«t que k n=ste ruu + - 

liltui nue ïmVtiK épUfir U^itir lliéüHr il ■■xplitpe jm-. in juitt- 

pouliun de- ivhipUrt? -*4 el Ü qui Iradûni Fuu el I anin du Ibflaire r U 
lu collecte 4^s dauï ïlh pires m mppüBWl h mOnm iifctüliuu. 


3 N 2 kwxm üf_ l uis ro m e RGLtftfiuft? 

t,Na ilrntu tidlèi In mlloMe t^ï Achevée vu kfacédui&c il «pi oIIê 
I# srtit ans*! parmi ceui à rpuï Piiil iLjii. j J t diî[ntrc ^ rile 

IL flns üvê düub ce but & Cürinlli£. wcecupa^TU* tse deux pirjuan^e^, 
i un c l d^iyri** I s 4pffe?«.-iuenl .^mrn«.< délégué des |i(i!iT'aceom- 

pupifr Paul dan* rnlli-irH de ia cnlkt-Ee [8* î : « Tous deux *bïiI 

dViilsura uppeléë ■> ke envoyés üea église? ■ - H ^'agil êvideinmenHa 
ptHMiLiia^ïB ifuu Paul e Cabuil r J juin lire i ar 1<?F cytises pour porter le 
produit lier li !ilt 'r.U‘ a JufWlfeiit afin lie ni pas prêter le \hnc qujl 
nîitümii!^ de se? aiHaraairt*, il étail t| i ikhI ion-, au début du <-li i - 

piira. iirmpiernenl Je* Iü collecte faîte eu MiOo lums, il nesî pai? dou¬ 
te lia qu’il âa^isj-e don deLêguês des i/jïj.- île Mucsdmiip. Ceux.ni 
AiLi:oNi|uiyiirnl Tîte au cour- de Ia misaiuiî -pse i'aul lui eofilte 4 Cnriu- 
h. . “Wi - njpitre s*. ■ au! | uHe de I rEivm rie trities p il no nomme 
■l d*>flt il ü"iiidki|UO iùOjijb pas le Dônibre. 1 i r son 1 chargés île terminer 
U cullodr? eu. Alliai* afin ijin*- tout *«ùi |■ i'■ t ■ | ■ i ? .■ : viüudfDHt \e< Maeé- 
ijanïiiop l.i ■ iLüaIÎgo e-d don- tout aulr^ qun calte \ip*V- pif le l'hx- 
pltre et il est nuuinmstbta que le* deux. rbopitrei’ aient été écrits en 

même tei» |ift- 

f*e dmpitrr t* puuffttit être, comme V* déjà . rinj i-.-tur-■ Scnikt, une 
leli m ou im Ir^j^nient di? leltro adnsiée aux egiiee- d'Âchair pour 
mriler ù achever li cdlecle, Ce fra^meul aura été rapproché du cho- 
pitre H au mommii ou à êïë hile fa ^mpiiiiUort qui a donné uab^nc^ 
4 la seconde épllra. 

tu c* qui router rw U ' impoiltbc de= éiaiiÉrite*, M MoHnl ^ rallie 
à la théons* des riaux SOnn tÆ a celle de ta priorité Mc Marc En opp>- 
sttktt sur ce piikï a?ec un uraTid nurabr& iJHcriLii]i]iw modems, il ae 
prononce contre rnUlifiitbn d* t- ^mrt^ Q |isr Marc» U prand plu? 
^u^r^ucinsiit entsore p -ilion üontr- b üirfin dn b dépendance île 
Luc par rapport a Mathieu . 

Ce ifqi précédé iuunim^utrisarnment riinpertsnceque tient alLmbuGS 
au iras le Je M, Mollat. fl priusiira cerUîlieinouL sn pJfl&r dan- k jwiit 
groupé Aï» Jir m iridhpqnsatlins â l-Ui* uriliqiir du KûutMS* T^lauient s . 

Maumcr: Gwuwu 

t ptûfcMii im crs TUi d'utte incanile m-IUisjIi, <;u#ïi^jc-î, ui-.luie» lad*t*, La divi- 
fiïffn fo j.rtr^ïîTiipbra, tris uiur juittr (Wttnflltre uu lednr de iWiPiiirr. E'éulfûîV 
-|H plut ftn-'.u- 1.1 r,h- And « lis rupro'Jmtr Man - ià titille ij.es mlUsrci. Üaui 
arlï^ I&êmn i nui! ftiï*.:^ q$Mqatâ crrauri : p. -1 233, Maux para- 
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A, ïTaxiv\ck, — Jffeue Umersuchtmgeii zur Aposté!g£- 

sciiichte und ztir Abiassung^zeit der dynoptlsclien 

EvangeHim Hiuncli-, II ; ; in-S - ItML 

Ou Ti i jiaa Miiali+> rnilfliitipn esdili!c% vsjÎJü Onq aim,, p:ir Sa piihlica- 
lion du pîaiilûyfir de M, ILarmidc ; * Luc medcKm en faveur dp cette 
ïIî t-.- InJt'lîltonneUe : PniitrrUr du 3= évsuijilrt pl iJu livre des Vct» 
noi]tt 1ii}i paierons Luc par CLinvenlmn, -au* llxei aud lÈtd). -r-rait 
liien ce Luc méiletoti, c-o cdcnp^ipicc du Pont qui écris mmn iluts loi 
Arim .Je ! : A pétrel eu m contint les vu yoga? qu'il & fait* a vos le pnmd 
mitthi urinaire- La plupart J ré critique^ HP émut cmyulmU U r^rladeur 
^rijfEiifttri' iIm journal I’ 1 n-ya^t plOtiudilt l'ifcjltiiJr itl^Uaflh' *d• i livre 
des Actes entier- Ils n'ibaDilcrtiu ta ni pas leur» pqîii bons, Nul orpiment 
bien prenant, pufisaifuit-ïli, ne le* un. délo^dil. M JJ Enftiil trrami ca^, 
il vrai, dr l'unis*- de langue de* p Wttiw du livre rie* Avïi~ qui 
viejinent de fcu BoRatce * Nînn i t ,>e jaurrnl de voyage i-t di^ ^utm* 
|jdirlieo du momt' livre*’ Mais ne -’jiUui pas que Luc ti r» gi&.« nucouturju- 
4** Irnïisetiiv sur doouu eut* vummu un csopkl* A la ljf£!4 t ïJfj* leur bure 
ucibir quelque opjmH réiJjî'innimd etlâii? le récrire plu- nu moins? 
PrécibêmoEit M. IL ravitoL h début «le brochure uudvelle* 

*nr "Me quation il* plu* un de muin*- Lu i rekuteM, daii;- lu 
3* èvan^ilffi les partie* qu il a HitpmiitéÂ' è li smircutlu Bentrno^ H 
ÔôHa qtfoki ftppdlù en Âilemauiis dt> (Pjirffc, Q. Ûr, d'apres la compte 
rju'en a dre*— le avajil auteur. « doa 2ü0 Ointe qui «O&L propres, dans 
** S'ouvi^ll TtttdiKlUfll, 1 l'év J-âglIe liïcauien il ï®n tn&MVt* iu plus 
trois qui su rencontrant nm$ï dans les parties de enn enum provenant 
de 0 ■ ; pr % M- IL c-i très kouj euï, et nous le cûmprenons 
qu'un bdlÜnlsto dentaire antâ*î umTerscllefflenl in# que 

*|Ui f« fULMiui niât niiwèmtàa ï p im m L'aulri 'J h p. 5^0, il IhijJ J ire S l‘2 
puni Ul.Lr - tïtir«s eodruUU m luiuï ifsa pap* M^Ont pas o[ri cicii atoo mi 
nijici [üimssant. \ lu pim d* i^LLiühn, :f y a lintâi > iïtro rïw voîmaiv, tintai celui 

du tbüpitr*, :'t fl de droite* UuJO* le rdn* jf« nhnpirn:^ UutAl rrdm nu 

ïwmçrnph* m li'om* êaqï^u du psnffntm^ ^u-j» mini rnt^tii qa^lqu^ fautes 
d'impre^Mvi ï p- - L Vrj r..cir pw Vi-ji^.-jjjr, p, 2W trmtmmcu peur 
ÿfiuprijffi: p, 5âL ïâ ■ ï * fKuir iï, UH(* pour i#li laie «lu putilimllee du 
Fiduuie »k àlhr* iiir le 1V É tshk* billdriqUii'i* miflr* ird lélr du 

■,■ 11 1 11 jri+■ qui vunI 4* 2^* ntuot i^C, à -Wi apr^t ne mini pu d'une üiilii^ 
iffid.rîilr 


m 
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lesiM. J. TL MùuHjqd b du sensihh à ses gr^dinenU et les ôonürrm* 
par île tiD-utfelhy- vJi^ertAti^u^ ^+yI t-t i.|u- r 

■ ahumml euh iv* imidie pin ]d rjufesLiun. £i. nu hiM, IWttur -hi 
» rvanjjile n\ ut - Acte.-'n moin» nsi'iuKrh» Ive jjjP'TiPt empruntées n '? 
qi.t œlUrs qu'il a pi & faille d- 'iücLinieïib,. et noLuiDmenl.! la iifiiitte 
Kmia t dp nr f ri J U i-j. 1 p.< i| lu y rapportait des [Mimle iiu ^eipheiuq 
• I r 1 , rJah-iEv I - ? isi iJ'im [dua y nmd respect que - le- êl^aontr de pu ni 
narration Vu conlraut 1 , î! l pu averti no application parliez 

11 ■ ■ r■ - lt h fi;ii'lt^e3JL|ininlh^ . il.in Je - Vi.*-:. â Su -ouire N^i-, - L psr suiik? 
fc^iir ‘iuiiiLc au |tLiiN I Ed i j 1 r|, r *i.- fj . ■ ■■ 1 1 tu r propre — je ne dirai pas Je 
- 1y p t Ij.-i hiliv r«n r.n l’j ïromt-iiêre, — umit: 4e troll ™:;.i Induire, 
|>ritGÎs4intJU panv qu'il s uu h aïs ait tau dm ptui mmgit&le Ej umfusîan 
■ ■. iiiijptfirjj.:.ij lui «flirts latjieiir li II jo unul J s 1 g a ri au 1 i la J e p> f 

Miiiiii- h ■r<ufl|iai. L ïuiB de i 1 m I *Nihflnlîquti ni lui même* rriLtctoiir Jp 
riMjim^ai^LU, qui n'iiiipnJuit mijli- ;,>rl le sénateur i 1 i U*m m Vous 
' iHfifite un peigdimjq'e iimi veau ûLi'anpur Mnujili: suppôt illoü. die tu 
Vüüt iJiLB .mira LU- ex |rïhjiuiraiî rcinniHit, &L !L T nulle puil 

pin- qué 11a.taü n- journal a- Kqi;4f. L-r- sljlênjet- propres à Lti^ ür 
sojil ïitcuiüul^ rtnvanité, nulle pari non ptu- I- cvinjiUatiEur nt e 

e«îAiUutiuit ii li .u ir il ij- !>> liui iJt: ponilu*vlaüljJii.alLfiiL j udiqi.ui plu- 
luni, ,\ n L »-E l - le U^'.u IraEssini sen jure* - luiii an lui lü’-siul il" ait* 
lenif- i:u caractère tin peu ihriipl -lo h^Ibï rie ■ uwueqtu I ataiL t mir -h- 
i«mv i □ u -, i ët :i i:oHâej ïer a ym ;. étudié JiYttcsoin les prnMdes 4e réilm: tien 
jÎé. L'i:■ »J,n b IL évaujiile t.n? Irrjuveni riüïi. ■Jdij,- ml Lu «otulititi, <jui 

ptiihee étun m-'-ini!!'! 'VLiiiuer L * : :i | nu |e-, pi>^Uitîitèr 

?- hiktdnijflflt <ïi ûtille nrincliraon ne -"Nripf'^t- 

Cé qui Uemmjid. r>: | li |rfüji)cde diU-.n:uce du Son r de l allnre ijfej 

miün île vupje^i di* h. ut le iv^Ut Jr, Lirutir lu^ui-rmiR Oit ru même 
1 ■ ' 11 J J -. U-ihfflrulliMi iih îiiMirinonLaljle d-- f^ nnimflri'un * .-.mpi^TuiN 
lit- i Lm I 1 1■* i ii-e cbféiïeîi île la. Emonde nu IriH-aùiue ^ân» a> Mtian ipn. lî 
(Lrt* rècil de l*tiLtecôu% pe purait titeiiie plut ^ompremite k- 
lii^ne un peu ulu: iM*ï j püuulu dt lt . Ni—lj- — urirui .h 

i to w>| â fW l|- T critique h M^haLiret-, qui, «I Tüii tu le u tià du & rvn^rle 
nfBcl^ jeni i ltnrsile Wi^nli-Hort H ila fftnT il p iimrty u uiki^en» düiis 
ïe rû-rü le tu Lênr dansa» imti = 011.11 ri «ïiLi.mune, ijin ei.-rfeinll du 4 i-h.üv 

SEMiporili J thaï 1 * liï-11 |*l u - .irchnqiUM-t il.Li^iijüen mit plu* -si^rete [ne 

LvJJrt f|Ui |r 1 = Ail (evoif - Tf euccei. au génie rymuétiFb elfiMnutuma- 

du Puni 

i +! iLupjniicr.iN , jkjiü Jiiitilül qnw cri Uiif^ |rmt üUr I "rrppnsâînD 


a\'ài.ï>::s et < : i ni u 1 e s : m- l l i. m ^ r S 
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i p j i ■ 1 eflLrhî Je Pmi dus Efdl • - .1 h ■ Pyut dr* 1 -i ! - -, 

tVrsuni^nl m e*?! pas smi^ ■vraîuuFi uiiiH ta p^niHi'.iîUiii 4e M H. n I 1 1 
j nu ii ïéco i i it i r l 'ox u brinurLr <et pai l ou j ou f s I l t'a fu;i ique/ü eu l mol lëreu I e 
d+' frul. N'5 -rUrail-Jl profil pour Idli^ a !■ nir nii 
complu plu* fcialuluhr de celle [iroili^îeufiie cuinjiteuiH'f 

Là question de data de* Berlin lucarne si s restu êiroitniQBiit ]iü* ans 
questionn rl .juttiiir. M H.lsr^mitl ujour?. — tiitipxji'Éilqiuk quelque 
aiiht!^. — pr lui l'élu ut hi arrière lt+m 4 üghiIiiV-. Ailles i m a poire* 
seraient an léi leurs n In mort dfl Pâütt pilisqt/ilf nû dr<«iit mnl d* la llu 
iTiiii procès qui veaail (l'occupe* Fül&aUon durant Tout )* dernier 

qtmrl du lii'rfr CW Vappiiyttr sur rmyUïuei.L du - i h * dan* Un \ip 

^ IragOite. Ei r i L >t -■= câturaitidre -i KÏ^m revaut île de Lin: --n I ; 
(ftp iïé ti!i! M, îl. i- 1 hi-.sal- 3 [i(«- I .‘•■•"iit^iie r i-i! ■ ^rilüijjOfi^ ■ qu il r/d p i>r. nte 
ik'rit apir* lu üfllafrLrcijdi* juive de ]“nn 70. Far que Ll os ru^cm* Kujïunîr 
t ^1, " ! en rehHu JUit 1 qui in i u rpis r uni mu >1 » ll" OLail uti i m 
■ \Ur îSlegel atadr mfdîo T&l tache, <i.H JcroFalem luwh nichl œrvMrl 
if; ( r ; v, “8 Le ç XXI : ■ WVmn *1 c^dïi^- sinbturit m s?€£i. heinin, sa 

--■ |ii-f ^nf un'J lu + l.r i ijure Hûupitu anl, *nil ^tub eide ErtuMJUL: u:.ni. * 
Aile* «lehi nl?u hindi herur iituI pli» nfiieti aie)* m Knrie tL *» r-, (Ml 
11.; -a pr-r^peiAi ! - ■- JilLrihuên k J««^üh ruMimuuï en , j e peut*tiEi i:< ti— 
rime ( lu por^pecLI vl> reelle du jedîuMour «L k b Xlalcf Llr Ta ruflnrlian? 

Autre cnn^quenna il faut jiïsv|u>n i>n lilï lu !%i'ltvi» 0 erau- 

yilr.qneli* :i p utilise, b. ' iNÎeurdiîli ChninrtlQÿîa t sht'Hi-ime 

n’y Lu.nitju^ [himt. Mar\ r . quaml il renroiüm Luc tttjria dè Pra! fiaptit 
n ii r 11 1 |-i lui iluntirr ilsjl usi* il- - dïmeiiurr Umi. .mv-i .,iii- aveulie! 
bmeiil \ hDiUipinu rnijni fut plu lard prè^iill 1 ! -y-i- 1 mu l >■ ■■ iu- 
tftü da Marc. Lue ireu aurait dune paa namiu uiîràrB lu rèdmeiiuu H ’imi- 
(îve, M (ne ayant «i j,* 11 * li « feu In luil^q ioI'i ici tmidilkalmu^ « pûo u-. ru 
L'hrpfjÜi»;^ ç?t ntila ûti lilinrifiUT écb^fiudEige de la nuimdlt* tIu uim- 
lùgicr ile M. ildruiv/ë. Maïs ne srin -ciilts tiiwsi. fnihiilà : — -U* 
firn ubr éveuyrfrail ni qiHiltiu^ aniute tttnktûanl jitin lard. Tùùt 
km rapiini ; d"imn jHmesM iHrru-d^ 1 

Je ufen ™;i Irai - h^sucoup de uhlar uïi jLiffirr lmp fllr qnelfiu^ 
m j 1 1 h i ï ii j i - rl 'u ii tel (Dillr i ■ s i mi' Ol-uEiihp tûiLpmnnaut.’imuirt parL n 
unèèiudtf qji& tondra ^aiis dunle $Uv dirai 1 Uiumit In* par i^uü ceux 
qui se dont entend m depuis île d aiïiséet à racatuiültre Firtirfl* 

Lccm rnyaln de Lbattur. 


Fi rotin Xuuu. K.UUOT. 
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A ÜrraciiÊ-LTa:E,i;ïu:a — L intolérance religieuse et la poli¬ 
tique. — ;i7Ü p., to-13, I^ris. Kl & ramm im, tuîï. 

V(>iei uo vélums A & to I > i la i 1 hkj u 13 île pli, 1 1 g&jj 1 faïe ®citrnlillqu$ * . 
M. ll.-l. y iïvee inblü h cnmpélm£è que lui iJuini-’ 4 lon^ntf 

liabi lutta i- dmaim-r tas ïwijat^ b» pim ardus d* Jhi^nir- religieuse, la 
ré^iDù dfcf cntlEï duns ta Ikuno aulîqui^ mit pl le = pmctaeïiient. i.dtle 
üUiliuïe iiilutamtjm des flHiparriiftâ u I Vgattl du gliriBÜAiiidiiu^ qui n T op 
pu?e sii|Mn|Hjrt'piii|ii i fl liberté liant joUiafiaieni aJos-n k* aulm reli¬ 
gion- Tiiül * + aipti.ji3r -1 ï un prvünrl partie a b profonde justesse de c:ti 
Appareil! pArtutaU' : c'ert I nitjDÎânince ctirâiieppu qu'ûïH pér^ulile tara 
empeiaui's* San- doute le ju ïuMue 1 êpu^ ucdl É lui mu^û j ïunte iillbüti- 1 
a^t ta* rulta^ uïïtakta. à tuitir- -^jnp.ilhta* ni Ami av,-u U vie lumalitH. 
Mait- |p judiifômi iVi*ït toléro * flans leshimr+a? du In race ,, chhstia- 
Eïtfijna ii'avaiL pas l'excuse d'&trt Utie religion iiutiuirale : an no pou van 
Jour u percevoir d'où lui uau lo lirait do ^Qppùaer* avec une 

iutnusi^rLCÉ si ^nitare, uns manif&d»1rnmt do I i piéld ^ In Ic^alistrie 
ire L'înBOCitMlilâ fanttamie nt pouvait pim Rappeler la tare ou 
le priviltye J'luk- race HtôdMCtliila ü'ékil un tarin ont d’aujirtiliir, ira* 
ralliant b Itu^ inémtf du peuple nuit un r.‘,ar fl nu ^eidismiiil ta , lirf? * 
ikeienno, rebelle au .-rynrritUi-me rtSigitmi tmivar -al. plaçait jurtsi aos 
membres tu itafaoro do touirn? Ibe condition* normal■ h de la via m mhiiit f r 
mnîs-T pire qui Le judaïsme, ^0* niiixmii^ tandàtajii à 1 * dt minute ni de 
lu ne ilt ta imita mm 11;^ ■■ itaoflrvemjflK -U tmiL* tare* orpintaca en 

.. ci mata tir- I- -talataiir i fc sii fautaient ronlr le mn] -tu célitiul 

fviiir *lisé. ne poTjviu*mi pu r rHcoutixîliv une itliM iwà ww rali^lun 
qui laif^it Uiùorie re-Uiuti mainü I- ranria^r que (tais! dts viér^ei 1 3 
flfc iu!uh. M#u 3 ir l'uutiNulibti^uie kiièu ilan^ b fngiîjp chrHiPnnti ■ 
fp, IÈ 1 ). mais M. U -L. esi dp iv.m fn ne nonfondcuit puioi lexique et 
râiLIlé, IJ^riiiei dit le cLmlltnitibft } 'au|uiir>l 'bni o T est à 1l-4u- 
eoup |^a. iiLf^i peu ^ciafalo que telul -bu iuouib* lernp^ 

Pnür ru= mmültrr lu vdidilr- i- . idées pénérn Ié id lurl impôt-ht ni es 
que ytr H.-L. ujcti uaütue vol unie, un si franc lie luniHira t ua ubn 
js^ diîip 9 mA d'eiprimer p dur E^ualque puinl- d« rèmyt* 

lie délaiL ÀiTtai. J'uti }WUL trouver- Ueuruii- < -lt« flcïcriptîcm du nwm- 
tfaékme qur le r^îsente rroumut un -y^K-me tïe re hictron ut de otmeen- 
tr-iüun iliï- dHmoüùlû^ies archaîqucE jt. Û] f mj|. I la Lite ci r f lu i dé l.t 

■uMUütion b foulunetii tle b théorie b- ftbrillm ^ toutes lea 




AK A LYSES ET WHl'TBB-ftESttl:* -ÎSl 

rdipimit :'|t. 'rti, un iiviirri milcr ijiii 1 la caoseptiuti lu .icrilic* twn#» 
ordonné à un service alimentaire n'i^-l pas parlant i écarler, S-m- Ica 
üi«toncnn odmettrun t-iM ridantifkaLiitn, au reste simplement prup«*ée, 
de rciitipereni Tibère «vw Ui proconsul qui dwBt en .Urique 1ns sacri- 
lices Hnmnin- ? Hinu '"tes critique- îilièraïut «irit tvudtui'j" i ne plus rrniro 
que la condamnation proprement dite de Jésun ait été pmnoufiis par un 
tribunal juif; Je renvoi ù Hârude, qu'il ait «lé, ou non, inventé par le 
tfrâieaie Anti^éUstt, iHsit îtputfc J — caivlenmw eu Marcel an 

Mathieu ; il n'a gutre elunce de répondre a un inciditH fM. 

J] e-sl un point surtout tui ptue ■l'un lenteur Bt- •x-nlirn difiifalemani 
endih A Partir joindre lu pensée (a t u«l«ur. G’ert i* question de- res- 
pnnsnlnJilei d,mn l'inufiiniindi* Rurat- -<■ itt Mèruri Saniv nnj dnii'ii, Icciliî 
u esl pnml infaillible : il l'a trop prouve larpqu'il a'eel fait Tèdifi Je 
■finies fraiiükiHrm!iil înaplsi *ur l'IifaUilrc >;l les mouirs de* Juif-, M lie 
lorsqu'il s api dt rvjvlar mu Nértin lu re^jnuitaLiliiv île l’inii-Ti Jïii ds 
Il ü tue, l'upîaîon de Tacite — M H.-L. lu tnmve, .1 nison, fort claire 
f. 124, II. Ü> _ fi est i t j n ft H ^ alila. ui isolée. et raiaupncj |&H:nntm 
aa nom -le vra^çjnbUnees i»t 1111 jtsti que eluutun mrounaii pour ilruJ- 
proux. Ku tout tu, mfane si 1 »u était incliné i immomter le tyian, ou 
«»• se eruiru p*s facilement autorise 4 incriminer tes cbrètMM, cerait-cf 
tjpüx «ri Irai- dihHien ■ «d fùfce» uuiqiiemeriL d'avoir pu contribuera 
prnpa^er un incendie ftllum- «ne ni*. Évidemment on ne murait les 
croire loua t priori impeccables, & I» pi» jMUa BUMimdmttteon» 
unit- reiiftciguo muer tTisIfiinrni sur les Taules* itëfjuts ntl ïicdsiIa lieaii' 
coup d'outre eui, Mar*, eu l> p«e, il faudrait un indke ptiülif Ou foi» 
culpabilité. Je croirais difficile meut, pour ma part, le trouver dans le 
leste de Tacite qu? M. D.-I-. discute do si rivante muni ère. Les clin - 
tieue roui «mujèï par Néron de quoi,tu juste ? J" l'i nrAm lIe* eu. d'iiiie 
façon plus équivoque. pim ItLTgt? et plcr biche, il'fo* «nmuui,-. du 
ÿï-jire humainO eu est qui avouent. Suïll M ua qu'avoueal-ifaT «r»d® 
incendiaires, ou é 1 rc -1 m djréÜ**nit, c'est à-dire, d'après réquiiuletic* 
admise par ieur 1 «ges, de pernicieux tiinani- de l'iittuiaiiité? * !*s iu<jI 
que lAcile piiMo agi mccgrliaires. onantqu'ils AVeieot tu- aulcrilépHiir 
e i, "iis «fo uudoii'UL , au lieu di- ilési|riier Néron pourrait hn?n être 
l'endamatioD de ch K 1 tien? qui penskiient ol«ir *. I. volonté île Dieu » 
p. tddj. K?i-Cfi d'une bien cootunfo dégeso'* lit t trois eincies \>. l-' l 
liodiUon dinsüdnriM eu 111 me de polémiqua adverse nWl-ifa pas com- 
pii-le meut iqutirv le crime ehriMfaù? 

Faut-il veilmt, après edi, qin«e point ne <-a«mt avoir pour nuur 
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h g aj 141 inUVi t purrm^Dl h i *1 urique, *\ ai^ei tuiltf* ' Au eonïraEnu il rat 
tiN nf îrèf- jpsl* de rêptHef,romnne h Élit M. Brudié-Lir Irreq 

ftîec fM&itt i l'nqHlL que les por^êcptioni diriges centre qhreiian& 

<uit ülv îkiaueati|j ib^iils rrmlimu • et tuulp* ^ tarif a k* qtltt ta la^enda 
é(vif|U4£■!ii îlartyrr p«- tW jilia * |lh repr^t-nUr. Lêgtnrterjm r*i* i:npLrr- 
Hit pmipp Ion* ks ftütefr authentiques un ijejc des 

Mai Itr? pou* immlrenl les chrifrîeug eiujjresséy ii rtalirillïr kn restes de 
l«ir* ir“-rt= T uu acciuitpaGtPirit uriitnt In» Ê'jmbfuiiés *ui ptipplùr, c« qui 
csilieiv-il' mal aveç k- n<Ju|nUdyrE& «lippu^ei* d r wto fim^cnihil 
ïfrrplflcahk. 

CIiük rêmiuKpl prctfe^nr *1 sa vu ni qu'eU il. Bûüdir I-kIutH], b 
llhei-k 1 aWlim ite iV^irit r. p ^Hits tmil iutnrftlijfmiïnl. * l u vertu d* U 
lu^iqu* mtari& m- -:** -1^po^cCannr pnd'nivto*. au plu* ^reiti librah^me. 
U. B, 4. ü<? veut piuî oier ■■ que La loi aine Einûüoos rmurq* ne soit* 
puur Jn EuuyirurK 1 huminltà, le fondu meut le piuË tsmirê du la sunna e T 
vt que I* plupiiri de rem qui *Vn .Iriin'liuiil n>n rdlrtmwnl jui. l^qui- 
itfiim rimpétuttr cjlMg i iqivii *. ; p ':i>li- \'a- -[ts'iI rlünuîiih, un 
iMJuduiicm lIë sbe eaftfiîiiütllûAJi irè* friiritttHil*ÿ sur k xüjet otudiu p 
tealquuü üp |tuuraiive (du*, d*» àauthe pi do durits 1 ridéal ebimé* 
tiqpu île lu cnm^rdt léâllsie [lui tme «rllurt«i* * p. 

F, Nicui^rIiot 


C. Grtara> — La déesse gailo romaine des eaux 

Ilresl, IIJÉO. 

Kn un» fiuquüRîainn 4r H. d Guènln A u, r j| uum Hu.b fort 

iiikte^BAUle »i- IM'I ni-!- 1 nr Ui ilrir*-p ■ Ik -rimais de eiu\% ÏUeiU* 
inérmlwn préebfl qu'il dnuia^ dp tous Ses document* relatifs à aup 
peut raimlfft ita pmiaifs sam^i. Lss raEdüotn iju-'il dLabUt 

^nîrc b rfè|n«Tir P e du nulle -le h ilér^e <)*? eaiu eu fiitilû nt | B climA! 
pliiN np inîîiu iMitnidr dt^i divi ^ région: de re pip ,d1^ !i-nt que 
Tâukyr ne perd pas dff vue tes r^iparls qui uul tüiijuu^ «îidà trnfrtf 
b roligioo Jbj |»eujUfs ,a el cuuJtlbn^ maP»iiüJlt% de leur eïblt»nr;e. 
L'uputcub dr- U tl lïuéniii ett Lin a c^nthbulion i i'hjsfojre d» nulli^ 

ji■ iiei3e di U finute, dunl lui sanfûttt tous le* érudit- qui iWüpçaL 
du isette tuetuire. 

Sinin JHiitfi|Ud fc d C liur-bin dïmlie^MI Iti iituu da V^ons a refbiifeie 
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liilliWtfiiuuiu) <l« -aui" Püurquw niduM oinfi’loie-L-if ta singulier * Ce 
n tel pa* nne seul# rlêes3e des eau*, c'«»t il# lr»Y» ficunhretii<s riiriuil^u 
«les eau s qu ont n dor.it- les Gallo-Ft«iiu.iin PiiirqiLoi jirétMdrê limiter 
à lu Vepttî grfca-rtlraiiiiij ^ <!$«**» que le? (Jafki-lîo/iLiidH appelaient 
Sîmna, Dainoan, Vesun/ua, Sequana. Icaunts, etc. : Pourquoi oUarpéte 
ifj&le t comme HoçutniHtte'éjfetatnen[ reiiiife m «ojel iraiié, te (jfe» üf)m . 
lin 'iir.es Btaiuottes es (cire cuite de V&iu* \nadyoiuone et ries 
mit* ce* aux Nympte*. ai» Fonte** l oC-ii même «artein que !« 

ff 1 H'ênémîgrossières «tu Vénus soient Emile# (te K .vo1o. *\ q«jr 
leur découverte attesta leihleïu* iFun culte en l'honneur rie I,, déesse 
que Je# Humain» lielMuieé* invoquaient hiu> r<. r^m f 

Nous fmreisteM 4 croire, de ceo ni avec M Hanoi, que le cul ta j,|, J[ir ,, 
qientdit <lo la Venu* gréco-raiiiains a été extrême nient rare du» la 
l.iaulti romaine. Quant fltil culte rte wnirre» et «te eau* courantes, 
«dite nom lirons «ît varié*, culte qui a'mtaplnienl «toutes ta «Milia- 
gences régionales «i locale*. leur élude enustilue un problème tout dif¬ 
férent. Celte élude. M, 0. Cnômin I n grandement fdlilée en ècrlvunl 
son opuscule : c’est «le quoi il convient surtout rie le féliciter et do l L - 
ramseater. 

i înirrjirN 


Wjœstn Futur, Prolegomeoa der GesctiicLLspfciUa- 

aopliic. Studie zur Grundlegung des Apologutik — 

teipiitî, Iviehrri. I1H1. vtu-itnp, s M, 

C'est un essai «te mettre b philosophie de l'IiisJoiitt au service du 
l’a polo j cliqué chrétien Ha, ess.ii inlêrœsjnl. loyal, “'rtau, hicn «|ii'il vu 
«oit j)«r, d 'n rie lecture f.nîtael qu'un elLiL tendu soit souvent nèct-suire 
pour eu survie b pensée. 

Après :t p, «i’uue hiMi"u raphia «unaciencieiué, il ."tiHiirfn-e pur (pré¬ 
ciser te ît OMi'inru-y• qui mènent n b phiteuphie «le l'hbloin b 1’* et 
b plu* a une un t vaut prurver eipi-rinnnl il.'tueril et justifier par l'hia- 
toifts un principe préconçu,suit une «mcapticn religieuse uu lbfaltiglij.ua 
Augustin, Iteeuet, Schbgei,. Itunsou ! soit «te Uutete philo-iqrijtqii-v 
.Machiavel, [tnEiiiphrokei. métaphysique ;Ficlile, Hegel ruoralet 
Kan 1,1 ott «ûbatifltiUBfi r-ipenrer la T burin ut» u'eri que PétnpIiCn- 
lion ou le prolongement de ce penchant de l'histoire olta-mêiae de «uitir 
de b niéthoiJe simpblibrit «tascriplba et lie &i livre une méthode gêné* 

m 
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tique, en -cLeftliJLTii aea motifr mît fllihft les uilliianoes de li nature 
estftheufB ■*„ tfaf'lttt, Bûdlcte. soi* dmu lu nature psyebo- 

pbyiiolojtiiiitQ de riiüiume |T*i(t* T Lararue, SreinÜial * ; ta Ü* résulte du 
désir iis rendre ecimpte des prémisses que la liieorie de la connais- 
aujee inipotM « rÉiifituric^rapliifi « Drop&n* Bernfeeim* Wimioliimd, 
Riekerl, irruterdrL Si tarai, Litrfnài, ■ Qfai tendance? interdiront * 
l'avenir à tonli? philo*opbiu île l'histoire iTéïre unp simple hiltone 
üîitveitelte a allure pldlo^opliiqiin QuifU problème aura Naîla doue 
à réaoiultt» 1 Elle «un • p. S5 ! 4 expliquer là sens de HiLîtoire, nnn 

Hoilttmenl ^ causée « monisme HtàeaübUrpjftb tnst\E ausâl se» huit 
rmnnkme httédogkjoe)* 01 h prouver [‘existence et la durée de luis bis* 
loriquea [ Gt à f*tïmà*tiÿfait), ïb ]j lus dlwluna du livre : 

Apre la liialion dü^ proliléiuat* ,:ènè l iiph\ ^^èmaliqiieVp ut de la 
Unihe expiaii mn de il & P ï£it du demander i b ibeorie de tri 

çuniiAÊgsancelftï principe île istUe ex pUfL.it ion. c T es Us-dire ki üausos *H 
le* buts qui *otd les <uuiu-r. de Ü ?nrU*s du monisme cüsmoiu^iqiu ël 
Je dèvedoppemsnJ .le In (ttOiou îh dépendance. rir eipÜL'iaÜun U ü ' 
preuve de dêptiulûm e » p iv Or É comme quelque* pkénüfuén 1 ^ ne 
peuvent s + expTh|iier pur une caure mécanique, force nous hé! d 1 y joindre 
une iMU?u H U nain Ma if* aucune théiiiïr dû la comiaisauci» nauturM titre 
différence d'evjhnlinu îinliv In léMnfugpj* immanente û\ trdûitoendaEle ; 
donc duidiHiiu? imHucJiblu entre les 3 causas. 

Un o.iiiitequoii «. quelle *?*i lis ftfftëjUljlê luiuidk* de h phite.-ophte 
dtrbhriüira? Mk tu* Miurait èlre ninnifttaaii peint de VTiAaxditsîreitiind 
irnititiîienl, ni r-“ - ni i i-r r| f uitr combinaison ite rncnanisiue cansi I et de 
tdfèotogîe immanente, ni enfin minier sur une téUa%ia purement 
Ithti^üHbjiIij ;eiiaiirjit taJIre ileUeombiDiti*iih d'une conception méca¬ 
niste* avj?i* \û teh-iib^k* triiï^pnd inTe. 

Quant i h p«f- ihâlit-- mîtérintb» htdlnHIkltU cW-â-dir# â lu conquête 
de la îran6cf?inl;mc«. on dira il'abord que (utile preuve do cotte dânrièr* 
duit *lrt- précédée «te la prieure de ■*» r^ilia ilinu I n dln^ lu 

-‘i.i^- Kri d'iulrtt i«nn^ + firus^ pon^Q5 r^mdlï^r tn tnnificendiEice 
nvix rhislmn pliêaomônole qu eu réusdManl h k profiter coinmn unir 
iiiLiié cdEfluientii tiwuïit^uuhnmptrr heïteJuâiU délimitée tri m 
tocfteüii Jîîpîîi défàfiilnè flr, l-i rufispon pr^ten .i ccmeiftuer un J- 1 
Üczmnimnëkmplrjz, U question nn iloiit comminl prouver h 
vérttu de préfunUon d'une pari, et d'uilm part emument .Icmner a 
lu mlifilM un -;..Menu préck tmiwf^ndaiit [inhattlteh* tk'ÊtitàmtAmi 
itrr trmmmdêrn], tel que I U philosophie de l'Iii^Udre? i;aiilaur 


AÎÏAtïiïES fiT t'OMPTES-Rf’N<31)1 

iiÎ!:Mjl4 lia prtii’ipaje-r (hètJbotj«s employées pour ni teindre ce but : la 
niëlliocJi- ni’oLuujqrifj >| Kucben, quj obtient Lien une tiâuueniîjuict 
Nnale. mais an réatüH pas .1 eipIlqiKir {yrtch/wrileHi avei' dU* Je 
' tturg «rticral rie HiÎKlafep f.i comJiînaiÿua rln niidftire rdi.'imiee uïbc 
lu p'ÿckiUfie feligiflüsftt, cjmmeroùl tenté* îüiokeufc ai troeltscli. sans 
p.in-nir rJailbuTB à mm* donner h sèciiriir- iüüuscenüwilateiifje^aire 
pmir üisooir l'fiÎEtnfn .le U pliil wphie. Ge tjlie IoijIbî tuf I hurles ne 

peinant (JiHirirT, I jinleup ifllrniü I.? (rouver dira. I apnlnpfrti'jiie t;bfé- 
finine. Sa- ccmcJtiïii>ii& eont su usines : on a qijelijmi pniue èloiiiivre, 
w<tà l elTirl H|ufl l’an fait nésl pa- vain et fait panserH a liât* iVaprif. 
Car 11 l'ûbüL'uriW saroble envelopper k livre, un ,%rrm à la datte en ne 
*** kiis.-a.nl pa* ie In il or put le: a p par eue es. 

Tlt. Sr:urKii., 







NOTICES BIBLlOGRAl’HlQUES 


A î, l'Wüjpii ï-?. a — Grammsira du grec dn NotiTtifta TrtfcévSut, 

irntait» ww I* sitrotuin Hiüur> par FL MorrisL Baria {ftriillmffTf. VA 1, 
itl-ifa p. (Tfr.tt'-i. h rraiï Imn Garnir nafran^iitf un manu 11 ! nu fon Smn- 
ïnmit bitiT|ir» 'n* rnrm^ *1 Ih< funfrlflk yû earacïsim^nt lu linptUr 4u Nùu* 
t abii Tira f iiu m t. Vvl'd hum <ih u a df* C» -pi «'BE FIT ! !^ „ VI » Fï^mÊmET* Iktiljf 
éditeur qui a fvri 4 ■ >j j. liih iL#i*uo>Jnnie* îiii&ii1ir?? r I 1 * wnrpn*, 
mpiit, il n H J itô fiuor uno füiï îmftnï i'Ti orrpur, La i^r^fanfi du IndiwïfiLir nuas 
apprend qiir crïEtf griHBttil* « *'U qiTUlrr titâlifrftfi an MÿtKiF, pVilk a été Ira- 
ihillr fti flïiPTEflii:l ' I nn îtiihuri, qui'ijfi lu 1 md Liit wtt UqUidtlraii et An p'ipfl.çnrd : 
UUpJê- .Jr nîftillüJ» publier kr pjrFfi lîïrifL ÔSîUë UËP.]l|P1iriUMl r ?. 

Au llau U* miLnpvr e* r|nii pmjirr ■- la kiiftiia du Nmuffijj î-eLamumi en 
p-n-rn 1 -k -lilfoiir 3™ ^mjuUflLr » J# dmctm dre M. Boneir=üD 

ifiuTulf- ^.h-jinrlîtfükjLnW^ ■ fNffifMM dit rtouvEAti T«?-vt^MBni um uipènii dp 

ffîiTumaprn cutapufêe -lu p*e* il tp«MW J» gttipBitto rtifeptM»* Uj lorau* 

nnkltfll^K mlée« in ni btrl)*ne* t ml m-uni* enjH^f pirktrxiiuEtbn examinée ki, 
Ui«pl^mmnai i«t p^nkfl. hüw-s. r>ii un n«*R«bdV»i'i- 

wrxtfoüF' «serinai du 14 &*na Ejii^rLrtBS ni kr *i qn? l'anii-ur nkb pltu 
laumîl (lin crompiu^ Iirh p a ptnpni il? h-Mhi*» >h dm ni-taU tt» J p 
on 1 11 car L : *.1 Iitin n ■> s™ niIïf |dr h-faI ht» 'd.«-nm ' < 1 r 1- V. U>ns tin Fia*rnï om 
rd 1 !f tbil ll F fit Ml Ml du'-Bnn - Hat >.i É «uufrKdJ H fftféll* du rndreai ^ 
tienne VI nu & La pdflotetffa mmkrnt frflinp, HruRmimn, C;rfïra- 

müfiJL r 3* rj, p_ 1D0) Eünai'k'rn pïui vnuurmlitiajkkn^uv w* ttmm* *1ud| U 1er- 
mumUiôu -n§z.'v tr nripiiiAflAi - U-R* n«P! rfoai** mncnkstotüim paiTtflu qu^- 
uPi dïu]k$i» fttliifiîi iicliiroli?, iîn* ^ênLüfs pUirkla du lyps ; 

\t- r^ntiiU- • iL Brup m anu m» rèpou^l '< rlm, I£1 l'on paut d^ücir m [etlêiif 
qneb'fiM.^mf di'p^plïqni^ ^ i|iw raul -flf? If pum^ mU* ron«ïünm>it ïhuli- 
ermp il'iiiTfUra *uîtftiiMri ( nu rïffrt hVhl inuUlglHlf — Vnl<i pn -mi-ftipè* 
ciinrEr il" ij» m^air^ra <ih %\ R k| p. 4 i : a La (finniniiso-n (iffjjiptilk d** IViFilatif 

EïnirnU^r, f!ï lanfrruit, auil f u» d 4 id il Kit pns^ihlfl fpj'dk 1 appaniBi^ Jan* 

F-ifivv-Oi et (fin» lu lïiffathAlton blrarblilo -ni (ï) eej \Uui 
i'erpliqinMiL ftelutl jiLu«ïenrs phlloin^Fi tfiodefrifrf, par ^ea raitons pbanê' 
Ül)inil r Ü# nL.'-ull' I Irttju Jil ~ rjefÜEJT), l r ÔLlJM r iiTEl ÏU nktlR l"MLt!Jo*fOH3U Ht 
ianÿl. 'üi, liiirn «j 1 1 _ .. On üp^fendm 6Ü qu'il v 1 sa £T£€ uaniffm- me ^.tr-p 
sidipip puïnii A reilnubituiiuiL p |ïï qu» k ïttâi a müma laut ïctruiF« da AM I 
ïh FL etfJiquB f a m, ’jui 1 -i tiRtcUw Ju ta* ou Uébrru 



NOTiilEà ÜIUtU^iJlU'iH(U E> 


au nui, dnni lj 11 ij cprUilui ezuhuuh. uüc^uLuè Mlle Uamimcï: * du |e_miiL&d^ 4 
rugiomiHr J es iiüi ; üur 4U0L lu irudilfllfur ^^js-rjtfpcF ou uut* qu*? iTièferru « 
■ mi dua cai{4 une èpw| 4 « pnSiîiiOTJfiîa) ni y -il 4 Uwm düii 

I' Andtiii Tfljtjuur.iiL 

Li ir^üiciian ntiUMlkromU dlgtti 1 !#- !4uin T En rai ci quatre* pu-p 
ep. 22, ■ Lri livres <la T.-nia.m-rftt fRpfêt*lilénUa langue paiJrir, 

Titra |-.jr de* licusrattH lÿui nïH agent (i aucun llltr ilkfiras* .]ijnii|ur* quelque h 
tniRHE iIm ca genre purent ftfjt liituaniM dur» k ï* Kpïirn de pm™ et dam 
l Apoctilypsi* V| . — ! J . Sî, - Lh ^rer moderne parle E^tanigïM, en bgHa dlttrc!*» 
<Tuii dJrutopp*m«nl qui fisrt ifn grec pmlé «lu ftouvrimi TüSUmeJiL Lk ïh 
lumière aimI ainsi fÊtcogpGctivanimi I nrpaklur. *l fend. û loui (> 4 -ird_s I&e plu* 
grandsscETtcea. L* eulirmlit ciiEnmiui du piirlû va «YaoulmiL.. ^ }\ î* 

* J, 11- iHuutbJu lui fajl de? uLiJvçUâüf tirée-d de rèvtifcaj^ dp* papyeiu * 
(M, Müuiit igsûfflsrllMj U toJéu* dit met mngkk evkkw*- 1 . — I 1 * 1 E 3 , - H y * 
üuii in bien âèdaÎÆ *n fli&Hfîi, Jt \iUa nttdHiJiK de ■- grimpa I* Ungne- 
— P. 139 L'siiail# -i forni* twmEiifetfïa c<nutu+ v,,dlif t 3 " roüUaïU£tnt <m 
\rn 24 ±ir fl #*t ^niit«- sûi^ r-t j cm iü fc f- plüj Nn, n prapn = du Toiuijrt : - Ce*| k 
rtP dff l'adresse il d est viatitié rlun? I uïh^?! qutnquF n» *n<|ï pm- ïtncte- 
ruûnt mi 4114, en tânï qm forai- Il il «Il fuis liikihiguà if>i nnmimur. Bliuf an 
■jie huIls i\ cl pus liiuj fufê mémo. *JuEiid if esl »imm dkttiLtfué tm kUUÉcriL tm 
Lien ll oL h radical bu: ci IWiüiL eaL diAu^e. fit pltii. lu vuoailf 

Ei’irs-l fias une pur Us ralièrciitc ii e In :ilkntHc 3 -IflÉfLn, ipji.s:quri letnuuiiispu 
Miiiii'IlWj il ilmlt ALr». Lfaitt .:r>mi«a un cæh uü point dt tut» pfiU^un ■!» I* «yiH 
lia-i, “ — I". wtfl - Le* &r*Ji# il ufuluiii |I-JJ *nù[ü'U‘.:s. 4 >- i 1 #Ijki!-<# ntiaii[:rrvdu 

tl dp tfOiÎKâAtil : r'sï iiinmimi . Jm fiprbk#.- dtka» Lu plifa*^ ra^iwie 

■lr :a iiafiieuk.,, Lw tlu S-oilwmi TV -| rus nul f a '^™lrle pUu imrr^ki* # H 
laisse iiuUinrdEer |nr -r- feafcéSIF Jul^ûIiw U pJui ^&dn du " ai imn ». 

I- 


P-ü D f JtiDmlEii Rü^ h — Do^meu^aacbi^htlicbei Le^ebnch. I.h 
puI ■!*« su et SU pif», tithlikÿÿn, J.^L-B 4 Moh — mm Prix ; 

îii Mitkn — iïrn un tàm Jirldü^i lasmmjfinl ris trmil Hntn offre 

»Qf AtiuUutft ilIcniiiiiLii i:l S thus *nix .|in l'ocsi^.nrr. Jbktfline t\uùti^sùv t 
ün 1903 i nïilpuf anii pubJlu un nmtli il# tP¥bi dftSlir^ 1 kumier Hurle de 
l'hiatoire ncâke«jWqï» H dam ce natrreaa reEucii p pubiki\ uuunp k prâcinlem. 
fît o^££fi&oral^i)n (Turc fm» f^?«r iufi^^r>at i l'Nigtoire du do^mr r^nt se rnp- 
pyrreui 1 h ififui cnéü. 

N üt i r flfli pM ïai Eup&arîiiLl d'une caLkslmu âi tïilea préteniutil hüb eer- 
L.nfirr rttrj'.ius» tels Lfufi llk [lnlicht un k flinou iln ’ilnfüluri ; U a agit plni H 
d'uuc LfUikUra inténfEiaulla pour èclîi^ uue iiâ#Eutrfl dst ur4qüf<uf:iil & 

î‘ 4 ide d» dUltûJü raüÉH par un leïl# ut^iufim'nl juLir^ H wmvttil metnt 
prêt ^ nti’&u l^teur tau» mlu Ikn qwt 'us tilm qm inLrïninireât ! e* cba- 





OEYttK E>K L'tffflTOlJIE E>FJ^ fUSUÜIOStf 


pitres ou te a paragrnpli£s. L*b îirxloainH niintift sütsI de limçsiaur Irèï wiilde; 
psrfon lit rflpréitfriFfljJl plusieurs fi parfui? iiF^hi^^e sj^ripaa peirir ta 

plu* Aoiiv^m Ua § ont enmpoftèa do pb/tted fort bubllemiïii t-anoëes rte façon it 
former un ensemble ûfthèreng. 

Cnttfl mi ; th[nîe a ses n-rjintcyrêflj, luttant [gtz jeiII a’itgîl é’fxpodit Jn mirclie 
d'une *11 fri?iiisia î cph „ la jrnrïêae il'un dagntü; ut II ImiaL Minuit lut quR M. Ftiiia pu 
fait tm mit^kslrnl yu’im lise -.ai partlndier !. e- pa_-i-: caasinf^ îux çu*i- 

LroverFee rhfîitoEopfuiïH ijui woiit du «Lon^il» -k Min> nu carvfitt* Jf Cluh*- 
dmn* Êpnff®* liT *|43 tft piHJnHhrrnuM! 134 -H 1 *!, Brri* fmfvp^ dr kiir 
tfbkvii» dümiÉftttUîr#i. H pïtf iu iwMit firrfanniiiic# des uiMhw, Mats par iimn.rt 
Ièé iaaCmvçniepts i^uii-nl .tui y*üs dén rçui: fûiîLeur sa trou?* rn \\rt**ncr d'un 
pnm-l nnrtmli r dügnuÜqiit reeonutiDÎre Lu pensé* de S* Auputrn, et pfu=i 
^rn':.T* de F JiltiTi, *inei rédEtii* en uunitpe. purs N u fi ppu nïsimiiiîro, =i habile¬ 
ment ijne es t m r-ttos puisant etre KgfktEnArftËg voif pii pflifiiflulmr tes iflitep 
rte Cninn rotatifs* ! ;i Suut^Qïlir, p fc jfil ül bjl.i 
ÎVamre ptn, le* i*il*h ponant perdr* giteî^uç riioüta de leur lodïfiduiiliL* 
par le hU qu'ita a<? trouvai r&tflob*e dura des enaiimLlpa aftifidiÉli : ptrloli 
nue El leur bnêtllë iréme leur nnJèif* df h-ur vulhur, irti ratai nt mïniix smpte- 
mlJffi gu n iI■ Hijïil Li Li^n frf]ini iti nnm p ïeprêsflnLirLl un? ti-rniêp fprine. feu- 
Tetti d tumse d T uu wuüiüüi. lequel sV trour* [umUfitre fartutU'niAnt. 

Nüuf «iî |n?ui^iii un h i impie Mmlrrlillfjijji «ta* U primer |i.3ragraplie 
eavmmé nui J *èm xpobtirtiqu^, &û*M --e lltflt : tfÀrM -lui Wt Ut^iA. nmii 
: iirins ilpni i'up de h iJidaçlié, t tufcr^do U tl*^p3irnEr < J*!.-.-Rummn ; 
rr Mue it. pnlnu finritiA; ijiic s* motid# p.^^sp flotarnmih an [tien de bu^'l - «pi 
a. Frsri's, iruua H- - mei-i fn-uipr nu iiijvl r:^ l^nüt-Cbritl^ cuimne m\ mjPï, de 
Dieu (nu d'un dieu fuu^),. * Outre qu’il u'esl pfluMiHre d:jd i*xaci 

d1ïuerpr4lar Fi furmuk Ip pmi f/» ^md aumraa rtrii^nam Jeaua-Clirttl, pi dt 
veir dattt lis leitr par nu *Vimtw la H* «Ir 1 'ikment Honjjiin, liiip Tymiul.- rto/- 

inAltqua» Il pbI bien pflriint .. -me c^s uhrA?,i.^ nmicLiêe# i leur uuNlrti- 

dnnneïkt UüP Lriêr rih^ndiliUmil SüPïilElc dft* drrîlfl juitquilk «Hë 3 Mhl -?nprüri- 
Lêen. C*1ft iïfil auilnul Vrül piiiir lu nrnoiêi j- .jüt n a ■• I . i r<> r-ll L nII .: 4- 
t nt rt Ji?^ix,ttiLr|LLei 

B> 

« # 

Ijiiü- (pt'il RH Eli <1 r il I* pian ,J. 9)< lui juiiidiaqi. 

t)(ie prfMüi.'Tf p*riie«ï| «fnsRen*!' i In penndf* t\»» n priefld* l^kboniKin du 
top* praprimnl ilil, ikpuit tes Pare: .Vposiolniu** pirini k^udti an. hh 
gmt rsurî|uol tgaura dWfitwrli* » Iüi ininneuri ij*irn dispiirg sjrtcml Jniqu'au 
ManUaikmt — l ! rre "'■«umle puma >ipos>- le i^vtluppadMitii Ju il.igtng eitlUrj- 
•■t»* . .... a *6i-milité AuL«Q=lin 'tdüdMwnt. 

un piïtil en Jainan-ler *"il tt,’j u pia ’jiialipm lùcsdhV lue^iiQuiiis 4 meirer 
H “ ,lï i!(IhW " •eulÉmdl iten <|u'tl r >u ^iitatertl. 100 

pniir lunule ItoLBicrme |«riüJ« l'unainraa > Am^haUi» ^ lt U imkdiqse U 
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;twi 

qnitnÈm* es=ï consacrée 4 h KMonnaUutt, ')a jugnr* peul-ttnt ducs eemrai 

iiiiSji-sü i]üû I.ü< I pn:reE fiJnldULPifii pour Lulïnsr. Zwïül-L. Midineklûn - J Cm . 

e'rist vriümcM. dilpropofikMUHfl air- i!rt&Miub& .lu tj.il un^ Mai- Il nr- rmi. lus 
tud'der qùr, sa&t •i.jujuk i'Ub Un uiuiuuf nu. (ro*fllrirï du Uüuü?, a* liera é*i 
-migui dwttiné {enfeu liisufogltJiii pruLcvUm^ âû rAdcmuffriu, 

Enfin une diu|u%ue puil*, UH -at ôûtiiiEttfi- ai* déviJdfÿ«LiL«nt du 

Hcrgmt calhidiqun tlrpuh U FL&lurtùfl ju*n|u f «u Mm'tK' lîlt Vutitun, Ejib est -lus 
«■ci eniier k ta pi mu* ita U. JÉmgtd, ta imII&I- iriUNif du M Rmn p rt ullu \tu ' jsb 
ii- |.ï ï 11 ^ griiipd hcmnEui, rnr il •• '■liai pan ■ '=■ •■ la rlrtisir dan* la mds^s Ji'i 
In4llc3 p en«Tf|iqinJïf rlc, M JUn^dt min rcutomenl pÉchrf par disert- 

Luiei : û au ni m* trop D-reî, 

Il uiTHl disposer te gruni!** lignas Et# es pte, pniir t raronniîtrc hn* 

llucuc" iln liAmjdk.ttllUElciüUè kwfl* actuel îtauipnr te m&t* plus Tutenliiti. 


t«J]0 esL Jü Lh-IIi hmuii*, -ni mânlâiftt, cartes,, par ta laiiauf qutadta vupp'jtr. 
i|||r iuu> donne Al, llinu, Tiûiji e«u ï jli s'M»upfl!Ll J ln*Loirn iln tk^aiee > l 
n tiFLi fin* b iHmpi t>u te «uojgn* du trou rir feftttj)ljiüimrîtl aux Knimn t.%£. 

tiite, lui ni (if! ? ont fniinfeMLEiaub. 

Qrprftr1nât r pililiti‘t ni Ue]lflllt*lr» U Itd |UlMk Irfi H'néu, 

il ütï pennu -ta a* limiumte *i iWiirra iicfll fm& plu» mita ntmarn *n r-m* 
donnant les luttes suiHu^ri-. i frliilfll qu ont nnnli-irlinn m alViB.in r sm* 
ilüiik les tfhlî n niions un ni fiiiimnpQjLigpmnrit eiaftleé, NmJi *tfim ,n 

^and injinLin? il® LPïtfts mil ^reca* nul klte* r-y i frunfm#, i nua la use v 1-1 mw 
»aiJe erri'üi Ijtâiirqmd leutuim al rameur n‘flr-tl pue 10 m d m^qunr kM»quÜ 
mUf+gf OU *^ï lïMlliif tltr* 1 : Cr. ifi fia Cil raenï Hoiuaih wlf r%h»r. 

p a t;. v junip lu meîJleure des lünrtutiiütii eu- tiul pttjt tm lejth 
ijirt li'àUdl^s il iûkuji U liiiii PHLjiJayif f>ûlif i ln? Uiifilc! Id. il l'aol refrfo- 

dLrîn h fnoi pnnulif ^uifr pniPîilhfvr- i Vd‘- du tjiïpl tlkftifen'L *4 '*-i ViÜ 

pWDiKT If mnï ^r^c- VrrMl [ué f, iftnifn -.JUH I- t*fe!im* -|UL ï«L| wp r.’-ut 
qui 1 h die Âcifiriii - et - îtk l liieai « mTail qyViiiimm pf flA^-'î d " 

Et pçuAHütfB lUFML-if pritèfe *vüït m texte ordinal t 
Quuî qu'il rü pütfs-i i?M'U do ceu 4{Utttqtiaf raâerïes, b Ün'ur iir {kifet T 1 * 11 
pÿuntuu^t lui ütrt iln nlllef. ei dnnl Tsmour, htêb ube ir*p rnne 
fllnrilBitbp T» sl u deionl Jp la Rriü | LL- el s-.ii '-«cj te- le* obiertILJUns, — Puut^tre 
iroiivnrvl-il Oirtt^ri lnnL que üutàs evuria un pi n ihtzti* de la ptruiattluu H ifê- 
n^miseMiiti-nl 

A (knTJiiJiüj. 


il VI. Il ti ‘ f,iil qu'nliv -iBipiMJTi I fA ni/'.'... mj M fflpf 

ftijiin Eynoptiqufit^pni eu latin #ii fia «IkoLund 
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L'« ïîcüüitï, — Dit Opfc-mmctMuimg des sp iierau JudamumS oad 
dit Opfaranisagen îles Neuen TefrtatnimiB. :*ïl i- Su-H, Tiibiniîeu, 

tül ) — Lu ütulilfl <|ib iiarisnre 1 m tilre «st jusiitita t.ar üVmvmj;? 

La prunriênî punir n iii.iuuili? noul cuDiiisrÊ#» pu» .].: 2.W) pi.tni, «si urir 
tnlnuliL'iiFH ptu-Jc rïe Ji'ulàu dn sscrlflÆf iIilbë Ih* njutumioiiLs lit- 
ittTEurt^ du j 11 a HL- ^nr» jnîai r\. <n. ta t miri u lt ri'üai |,Iuj, u mlu p • 1 LP^ T ■ l#çu 
aus&l lEAÏramuil j jurjr.il a au etumd+Vré L’omme iju dun. On i*4 qu."il cit 
tété: Gn n^firiitiTT uil! lu üjïh ifcipJïpKr i^jirquvt. tirt \é$x -lu ^msé, 

I#^h (iJub esiluiè due uub. L-Li htm c Lv-ui ilh 4p* Ju&Üm p de ]ü wrillr parti* 

juiiM? dus -tfwkij - hyîLîutf H \ V * km premier» t^i ManhiUièr^ plu* 
ratai pif |*w d riiirr», mumk? i; unir* ilins k ’iuiLjikBr (i?rn d* ta tî-hjiJrt, La 
^ !£**** jjiiitb pmjr tut uju ta mhhï-iLmii' H Vhilnn #n nip- 

"i IÊi. ,, hmîl t mii ■ #iîi z-hijü tnvrr rr, -li-- t-c'iÏl-t t* eVfï nAlHnfïi (QlflftQ) P(iM 

1 ün c(uf pneta du tâtii* rffr lliMtittilivEme-, L'analysr ■ **3 idnëË gur |* 3 tijn 

ri'iiTüi jistftmFi panant Lui* nuiaui de sfijn. .^iDi ttn t’nltHUmi, Upiitn 
de» (iiLHTiJ3*inj.. #i l'an an ju^r pu !fh pÿfttùui dTt^ ri» Stlrintu, VW^rujlpru^ 
1 FriLEnftrn iltf iteiur 1rs sai'niiii-»* pour U mojirti tmiEj u * vit iKMfLÉpfliiaiUîJtt dt fi*cuu- 
stiiiücm me Irisu. M Scjiuiiti no uroip, pu* irùovïr dàm le rubtiSmiine. fJd&e 
dâ la «leur de lutab^U^rt des vjcLuun L U'iti du VI fttmU r U*nli*r, 
YblUI&J ff-Sit qae Jifauif I’iliiI ur (\\„ 1 I H. . un gp u^EL'tîkuT paj uJ^r, 

tti-enl 

CfhiJiâl «ILFlrinl Itf r--fiut!.iti III* Ifc f Itf oud* parité du tïnTilî i|L |3 l^iM^fcnl à 
lii-idiiâaiuti. UiriüLuei aUributami 4v liÿU» nint ift^s : -n \kttsi y 

ImpnuJi^e i. ne pitm™riil *ijAp^i?ei-r. mtnm* ihimle tmbrffttupiK û+Uvqêi 
Mni, KU. û : - il f apidi4|ur lit ugpp.L» m ^■ ûu citant Slurc X tS : ■ ir fUi 
dû l^iMiaïur en! «ni*.-, ‘luniuuf «.i /jnflü mi 1711 n putir Iratm^üp », Mau «lu pUit 
kTiïrï rr-> r e ï in (nu finir Li niTcLir ib- pULtman: ïU'<i«-jsaEFU’U3i«r^ 

iMf k eiuig dr *reu« iVs^t-eHi p»a- plui ÎQflo ul plus real ma vjulü ne -"tnble 
in ijudl lL^ 1 üiiewri' La eau ch pii nn dr. in mnn <lv c^aiin^ EicriÛu^ 
pamlt fwa litru Piuvt iimptentent inus Uf^rme m ^iiekqüM üflufni de 
ïN ,rrrïira c |t« ;| p d* l>i|ireïaign ï uian nu &aq ^ F-yç 
|tnr Himanin Oirnl üloneui? L05 ar^uaiafiLi AlJrguéf «ml 

fsihjoi a le \mU\ uuiiiÉtfe tliu n>mpumbo^ ur-uwuEwileft |ui p^i ^iitnl â 
*rr«yr f 11 plica trie ««aïuJnLr* dw I Uüir ||4 awïQta dan a le jiiifiLtasi pufr» 
nnur. In iupp.riüon |tm uo cuiuuîpi pa» Jri iuiier un pjjtfr ÿ^anri rôle dani 
In srta ktaliittitiM* au tiN>mli* de t*a4! avant ia aonwmQn et ouim If aajtnî^rt 
ptauptiurkïue 4 r L'napmiiuit : edrnfki», quand P*ol pnrte de eny propre 
• oiitnLeal, d.ï CJiriit. Vnnr iaia&OT ■ Iu ci uc la et |r drniiern Etuj=uJi 

-inm la Juïtfcsa- 411 1 a jwltin a? lalise fiicHement appfiaief, M. Sdimili fau- 
.fnil-ii dmetiTB que 105 idéë> de Pmlïe ptunant lufi w d l 4H» Jm mtlLitiu 
— lÆf ]| J 1:11 « pîiHEîfiifi — dam lnquali JE oïl gftudi 01 f * cU f 

Lauieur a lü .Ivoiî, eu pïj]|«àjihr, >k majtm.Jl/ti dliu Kdÿ* 4 # ^^rstluï une 
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n^lni 1 -ta dimltaîse relirai I’üo ii r * et rail uiminTtnrvl p,u îi^rl^Â 4 lui 
nbjeïitiîr qui»- ta fu-idt*', tü^n, (Hmffrp ilu ftifluï* m s'il h*i qu* la priftra 
rtag plil* pranifj firent# n'êHï «niirt*t qm ta auprfm* nffi&rt fr» üü ta tuprtnm 
atsnrkm il itault** in 'U pr-ifun-ta des :rrjf*l fpn pria fl île buti Ehcu. Mm s ta nliriE- 
lîÙËsine primitif nr tondait pas nücflwatFlouât il .i purntÉ mmiilia qm mai- 
raillais ita noi aüutamporftLns. M N au mu Testais mu, k l'mwisagfr *ta >-r 
biîiLff, m dsiktidraîl fil* plus lUtata à expliquer. 

M.Scbirnii sst pJus libre. dattJ simi apprueislinii «ta FÀiiaicti. Il rrcffiiUiUI que 
Su L*ji p'u ’ôi i|» P i>J]nfffili«ir b iljinliiiiLi 1 jrifartn-nt .l 1 r L :I • „ .. i *!.. isr.rlEï-ci- 4 jpirc 
ctflk Lül' iV=i “IM-ilmü" qu'un qumpruuiisr hiL« tas >nulj!i^= 'ta* pFtiphtte:*, 
ta» pfilflntjftflfr Mütfirrtatata* i-L ta* ira'imiaut p&ptitain=a. *|yr _l poatlkn dû 
piilrm is«i * 1 x 1 J il ii eu lu pn oui s. putai]i* f K miltuiL-suH h *iulia ian* plus un 
«m-Hf lrrJJ5iPs É *L -ta »n.ûme r*4ta du* ÎCssê-Hwi*, tar.^nr,, rqxLailï ^lU -lta-â, 
ita ^rrliTimi ta.* flbkltanft qui rîvstaiH du mÉuu 1 primer Le Jirlaïiiiur pus- 
tantfur uta;L pas iJ r riTi bkv, La câ-Éiir-^ -nLr* *+** HS^It iUi rnfntü r-muhta pim 
pam i|ii!" ne tè auuLltfim tkio^-L tî iiàle A r l>*il lit# tar*. ■■ msiL 

i>Miikmne i n-Hiutar dus itfndaiK'eg >JliYnrae*H l'onl cfr-a n'a st pue |*é=j neuf. mmi 
109 ta JllïU'iL FJni Loulüthi* qm dans vue» gtondea mi 4 mi« lit fbokiflifiui* 
11 i , 'Ç Ftaliig üilI freinii|iB pffiwjue tout* h 'curm&HWEU le mWk il îtaurmgfl «'.on- 
- ; ... ..H ...i |jttt.H- i. d ii iily hji , Éitl [fis cl a Ja prrLnÈL're pùrtm «ni mil 

F, ^TCQunrKO?, 


V. Bildestm-i m»tii — Die Aufeallabimg r sk{mlroVâf L 5« — 

HLtûïlHiuri^ îkttï Wfci, ivi p. sr. mS\ SM — tt-'s im. r-aatiMia 1 ui«[uJvin 
»lr.* (ifb^rü qiàr lu unLitiTern lit taln« u ta foi cûrcliennfl üjr je prmn ospiui 
dfl rfiiurretliuii 'i- 1 Jtawr. CüHr r^Kiu-MLitLufl uoe foin poalulw par la q^b- 
$i\à uitai* d' un» fol -|Uk muSiu i parÈtatar, «e trauï^ appuyns sur >te§ uppsn- 
ticuii -jüi fc dtapr/i M* H.« 4buen^ pwhibtaiaetit mméttifofa d’aboni tnt ta# 
êtidm* fairmta pur J Anidvik - uns iutntare cii^sfce t uitf 

yüiï iYm tnuil L-* adrffttîfb^ an^üi --rita dAtiJe. ter ta pan ita rEinihlmr 

||e i>«iï preuves 4 on putain* >1 m pnHiftr f*t rfmfe qpn 5 <-h ilti^rptan vnyaluhL ^ükl- 
plwunnU^me tn pinr île nu r m lUtfr . uV&it-b pua, uvuid vinJtauê, 0ni par 
un Lrèpai vinïimt î Ln foi rtpoml u» Q»bmulU3Bnl ita pki *fl plus tas mmiifri- 
laitaqt du rnrti-L — ■ Pourtant. inatiilHaw>n. ii (al «Sins bqcl Lormhssu* — Pfou 
|nti r fcpüqüMl PifWtaunüque^ yl «J ta ü refait k iuralmflu sfIu. — BÉU‘ queUe 
^anuilm. Jp faillite *peui- tta Madutaô^ Ju dAiticrtiiaqm? >! — Itas 
hruiiifa mm ^vsinnL màU ta adpküre iLbandonntf, — Ou a eukeè ta aarpi 
— tasfa gsrilts tdflàtafltî # fil Ifli srsuEitaj apocr|pb« dn uiMMihârih 
Malin flii r 

La ûîuryftneKi i la reibrraeUtni rtagil nainiurltaiffliid mr ta fOîi^püou qu'ou 
lil de ta vus du ilàniL Soàîies eumtn.' s-eSin fta la fiàffdîÉ ■. 4 r I*j ^aux, du 
la iranspiforationj fireoi entrer i« i^utru ■ Juste dü’j# êïnlrff- du 1 -itaioire 


EtüiVDft !■!■: L H laiton tC tihe IlELICUÜ^ 


que iiïiiprtfcsi'rtirni Lee r*GiU Miijriuro rnm^Niii i'ejorctaHü 

et ite tpjneifJ. 

Lu Jùi Uht'vr -u lowüitfftll rntt, H£ji1 lût TEiulriti jaUeniUifi -te* (Mêle*. 

Vu" 1 1 ruün 'vu eï l'u lu J ii.' 11 y nuni!:.<" il « pluâ iid j ■ I • j ll iiameia ilu 
1 ""n te L^rKovine^iVA "darfl hù n .. i déjà o>tte len'fannc. M.ufcneiai* 

Uic pinçant te li^u d« Ia nmiïimce rn h rurale nrie 4 b Heâbjt -i itj, \v$a lnart fc 

U (jrêdiûBNon ûn J4üie «rtïèr* de be mânïcer. 

Uq ippfln-iicû -r?l iMiriainri ) dtisruter lUxiaLuncd'L ni épi rüjiiLPüBP, » L n t-llni^ 
df lit •ItiedèiYêBfcfc du tümtiMki Ftdc, 

Y s .^lOWUÉUHÏT. 

E _ Le Nouveau Testament dana 1 È^-Iîeo «chrétienne 

L I, Pariât i à b bail lu HUI. ISO n. m-i'i 1 , Il |>. Mh — ( 7 &bI une hiifcaJre du 
t^'u'n n eoi esl îLiiti!11Lair?. K<» üuiurêaii ïûIuüiïî .Lu ir«s roijjnienEïï&Qj: trüTiiUeqr 
gu est 31. faillite Jàcqufcr reste dign^ ,l*i 0^5 r.i mutm j n: i ^ar ï*e ucm* 

aU ifl]n ei ï luUjeJire eji jucüfii afpii iiiiiu.iuuij julmeuç plu* üflrujïntituBf', il 
pere jjeuL iMfc jilun utile l, L'Intérieur 4*9 =• min a n -- \n' su detenra, unit in 

rkhtUt et k dJMK ilifllfibuLiqu j n ? ■ ► ? in .i L Llheb << mf *--eCj lAnmiril, usa:*- 

*Ewïnt, 'K 0li lJ " l r tiw 11 s j r |ii»tir q^ir^r^L >■ Oh u es n punira inr làvvci qurimllé 

r“I usJ m vJyMe 4 T«i tii iui tteritMm* >!n Cen,r lfl il.. Inuit* *ur te 

Çanaiï *t sur *. faLuUltiUtBJlé s die le Vflîffite ip F JÏ2-39H] 3 te n'irppreniini pas. 
Mn-pfc» *-j % r mLtrëi qu iWtiwlUnunl rri ui-jai cinhiïN^ueg i-.onia- 

’liininl fiôTüJfiï- pi ut L êtfn pSfiudppipafrtje k sbcuuhh « | ;ire (Je Pierre ;p t ’i'i'i), 

F, K, 


É VT- -.m — Do Péut pràiem ôt de iiTsnir de l'Islam. — Si* 

fi»nfi-r*rie-t r&itet ni O-il-'fT' d« Fniîiûe nn ItUO. Un rtr| H m-tt" fin iTiT pages 
L"^i‘ fc ui'iiilip-r, lltt |. — L'uteûr f «n irûitijjt cp «iujei <]ui m . ^ fmdlint’. ri 
■■.m‘ eitaltnlrt an prihbû trkâ ur^ ^e3 ooqlereuee^ sont d r nne lecLure 
AJ4T«Ati.-1- [il-tu JutlFunilt ‘ UT la «T qïi @ ( Jipjr dtf I l-I.KII, ^ f UpiipH'.IÜEi, ï'dflla L''- 
• ih iuunUf-s «i de>» dilh[ei v »■ i nbe riei satote uiuiS4jliiuaB p 1.1 un 
^n» fiHgTHD^f^ lut teüiAÜye* ue ftfbcmttiflii I likm« irnDe rUlim, 

>li- TiUUQÎIS AU f rÈEftEElUUliil ci ^UB L-J1J E lr umtt'll- ' ilf S rtULLü i j v : a HJ t | n i|£ *- 

?i!der, \ 11 -niera-E pimictilipr ia dAf&ffi ite ce^ peges f*r 'f /lit i\ue> Fauttsrr .1 
f^rwmnÉÜMpiit ex plate In pays om^brlfltui h jull eu purtr mm r-vn 
eyuifütlûe. Surir («kiil si iu«j mit liieca1I1- l'^euîr de S î*Jnnï p H. Mnmrt 

«it nfitiEûEil* ; l\ ne dnute [u> H ua Iwtfw apporli qn ^.%blïi5&qi «tu p^nt 
en plue un ire S*mi|>feiu «L huiici ^îiByJna.rrir- 4 ll •rnpiihüon qw"i( he euh 

pin tkiurin. .1 U rdï£itin k Li lomulu firailqn-» *n re ^u>lb reeuosiflil la 

pudamur moraJ de HiLiEn -L .:<iirte Untat ^sjKHrdn Dauïeribq. ^aii büjt mr 
Guaraa ,■*!■. Nni-ih, Hnfl î™Bï lin „ n p ^ fl [| rt 
b^wïèi, ■«il- HVsjïtfaîi paB lïï irai-ie dfrfl fotjg L ijülttd, moliù* wn a%érie 4 


ÿrÉYni.ES ftlMJuMl tl’HlÛttES 


m m 

Oit ^jfWnJTe leur fis lut nui miJjLiljuan»* fa h esU5 J)*' fo-i :- 1 i|ii.i le J'ingu* |! - *ei 
I i/n ,s ?e 11 1V 1 . 4 . luit* u Vi plus "ru v IVni -1 ChfLit^nîimf, rm* - ttnMv Hlwsl *“l 
^üEjittlün nttiiâtbv. U vtm- , al ■’ y b wrmiriïb u» i-a^ !e mulülwaan 
LnlftttLgrtnU «l Inalrmti pour r»m«u 4 n*. e"aw que l'Islam 4 WS t adapter, il 
item «u lu r 4 fàU lu HT i’unuré nâcei^uirP >|ul ptrsiK'rtn il* remeltrt! ni* mu* ns 
-lu l'miîonir rmla i mmbr* .nnsLltulltmi «ûcort ri^îw par I» lui rehgEeui^ 
Vpih. nfn^ûfji 1 ’iünïp iVwim qui* 3 J,= lx Joli oiirtrikgèr D'iüilfc part,«H fio- 
«dfo ils pr 4 fkigiBdp Kft ATriqye wiitTsIn ®nL ; U ne psut prâtiuuirp 

r«ppavter ■ on* fliTiltalwa supÉriniJit * IauI q» 1 "!? luiüùtitoJrft I* 

* Kuhne* Jl m 0 b 4 grn%r au fwWie liüïraÉOè - «r *flLs lui «tfia 4 » 
numbreum tu* fcwPNÉnna h ries foui Mfl**U* — T J * Ihn !« ig«il» l ** 
pLui ul'ife -te ï\ê\*m fn Viiqnr -= 3 . ! l'iimp^u. hiVm^Eii^ <|uî p mil dîna 
IVjim'Iiiiiii ci fîtes boeI ii*m les enipSüit inniLaîre^, ikinüs t^ujtuirs I* fmi »u 
mtinp'ULit aur II EY*tîcbi*it'. U umïiiïmm «5ï ainsi ml.™ fisse miiuljoal par 
iVuL^nLt iqpérttsure. 

H. h 


O. — QttÉitlons de foi (ÜtfMhônaîtagm) — TuWjj^eii* dj 

j. i; ü. Mnht .Paul àieiweh , HUI, iss p. — (îe«B tr i unit, qui lidnÿïHit trn:-: 

i^inËnrJWH, appuftinnl à une rolJrL njn rlWraçet -H* ..rcgie uk ’l’hiitoh» 

fB[|QitiUJ *eri.îMjîLJfli à lum. Aussi ne fri'ihk) nU«rdiftf 4xnff orE npm.ïulû qia’un 
elgHiaë dulf Ja quiaiikin* — j 4 rln bd lu Lions — < I* 1 jÙl f ifisiiiàrt®» □ ci 

x a irnrmiuil lr*ïi tïiP-nLiüNi àjnduffêtijue* *t pratique*. 

U pétifiitov Hik&jpuau irait» d*« rapport * de la fui et d±. lu ov&uiübubcb 
arirwiifiqwh Lrtlfl »le l'appwr. «oliuihj k «rotai! «rrliiua Mtm U*â MUMK*f. 
et ■-n pirthiilEarded wtaneas de la naiu^. *11» .Muaiitunil 'i-ax asp+ieïi inri- 
paralil» 4t an mute ; les tor* ^rdiUitlqiui ioiil S p i*üVhr .lu Üaiiti. +Juanl «lia 
<ifl ne a-îrai i[ur« d«a mpaSnoocÊs purAoitn^ep, fiai oa* tanilnnj imuie- 
ddtiemaîit Ia pdtBflfluee 4e - et h rMlHA tm ■i-'puift-i-ftllw jiae inikiimettl 
putfs idüiMf D'xdïeïire, diuiB son riofflnme qwi &ü tlta^mtrie dfiptqi "n ploii 
14 fut comporta tuüilil 4fe iwrtÊlwdt ï(Eie h hsebscl 

Datii Le n'uüflil ese.iI t il a'u^Lk ilr hï foi «L île rbïitoiTEF. t-Tifsloi.ra' laurlit I 
lu foli pnr« qu’alla critlqofl le? Utttttà eur lnpqtu =ÿ im ïmi In In Itâ alinüUhnnof 
Mail 11 fsîlHfcan n’e nau 4 au Mnlrairn. à qoe Tmi mouW =im 

àrulnÜDn. Jl v * «îüfMïEÎxfil, un ^rah‘îui« UiiurîquBJ purUculiàTeuiant tiUM : 
o'ast. rfMlm 4e li pfiPWMïna -le J^ani < an» r\u'l\ Failln oilHliutir 4- i'rmjmrUTi^ 
u CnpiiiEon aüironl lirpuilp kt n'kunîl pftp ifJCisl^ mai» I* i-ï n -Ifi l r lifrtiuirp! 
ae W ^4I |ibé eosLfwîara rrlui 4# In foit Hon f oar Wiiif.irr Lira do-mprise, 
nrjiu ptfmaL, à cô-10 âe ungiign^tiLea GirtiowlîllMBi locale et ItanyMnellÉf* il* 
lügagar Ca P^raonnalltl yériUble 4s Mai* ■> I* pf^Mnl bpuI imiuut* k 

lu feu., iaa (MurfilUnii [uïrffçimi*m njgligiir L’hiËio^r: Hon % nr la ft*i ne as 
irtrtEnii'E qu» d r |itrâimaiiilîLn i psÿÉOnaiLik, , ai c'^nI I'Llti luire |ui u-- . l'ail 


WM* ïiEVim h k l'iüï^tomik: ue* ilelmhon;* 

crtüimlLrr U p*raommLIU viïïMe de Jmu, 4 fa<[üdJc tiauftnLe tm hk ™ Ml- 

gWUSiff. 

L'%jin, *1 lu. Ii« touLpmfHjTiiiir . Tvili Im -ü>I ,fc la trouM!ai> ciDférenes 
Wr "•F*»* 1 I» iTiIsshimn oontitmpanun* il y . 

crrir- fa, <1 h jiarl ■'* ik n^ntniLOn ; s nvro In [nopn ü; rtuN h nlvi- 

Hntfon lu.. l'-fH*. iwrtijui oiiii'niiliï. ir»L.<-lle ,1m, sans iu-lauLa'. J L’Ejjlivn . .■ u - 
iifi-1 IViewfT r»n krnbilianit plui Imuit» i> D ( Jausi juss j, .. qui ri | 

plu, ral.Uk, (IVftlnwr . . k U pertAnqalik ibjiji E a** mj>l 

rhu^e -1W function ertutumw, mt Uim-allr vttnmgnu <|«ul U œto* 

fn '‘ . . . ^'HÏl-fun* '3Qe tu prapoMj-, car cimaiu » e»„ ? pMwnm-UiutMn 

“ fo, l *«• N-prùseuif un «erUlii Uillteu filL'irut. qui «ut nr.;ei^ 

mro. 

( f wn ' l4 < lrt ‘ |H I» ojilMinji^ -1 U pritiqur ifünt TmMin nah W .-.ntm- 

llÔSËS j'ï'.Lh 

}ë.M,n Hrrrs.lütL. 


fÎLU . CtudoH de psychologie joxttetle. i !U, LïuifuiUnm 
-Jtiidk, I induit Je l'Jin^tuii pu-- V vau Quii» ■ ! .■ . % , .u r Puni. 

il r«un <i r ÿi-riji.e. lüil — Anitlpp -i I’. nn -mH, ■ et Vi . „r. 

impulhi,,., îejjiuJjA rtu'j ica fruiunr* ttl «Ma «ujÉl <î/re* L’fltwn 

Jia.'aJt* ùtkts u màuks Ip=i iiH.T7biinui *iiiv« ,1 m B]nulun»^ntrorrrieH. 

•'* l* ■ uffailffif» - itu D f U. Mil», *im un plulM 

» qu'inittUrt <n «mlmca les quolqut.i i.iée* «oou-jwsiiilee. L'auttur 

liilitiu’aiv iir prrunit r u qut> nom'vjitiqo >iu luocmuc Mil nnm^Ui- ni 

.irij.'in»!n li'tillBf'p, p, t„ Uwqinit, «i'aujie pari. il tie *Wu(,u pu* du, iJlr* 

piHnir .. ItBpûitlfil. ,|ua lu besoin scJWitt peut jplivr iJaqu .. ... , a 

ci'.yunoc rotiginue«, »uim ne tùvihi» pan. en wuuJijuwt. quel v*L hninrol île 

Üttü (kh n l'Jimuti,, (tes ra|i(juins Sou utillk ih.mi k |( 

liinfrïd u Î4 ilf»;umBQ(UilOD d 


H iN'finiJnv 




CHRONIQUE 


NECRÛkÛtëlE 

F&Kicb TogCo : Noue rffGsnitiHni r mtu un miiioia^ fiunal j î uo 

.les aiTAQlLH qui lïuiiürainal \ç plus fet ■ Iu-iSm ». mrsnm' rdignaBe med^fiLe 
Ijlim Ji« 5 MuHttinr. Prtnqü T #ïj luümri tenu* s tlinnmrMll finmaTlfi [iU ^an- 
l- i■ ej i ii<Ni urfctr.' .svi ■ .UgLiulhf sur di'w oh nu [iSKj'ifinlefll (jyçr le m wriR'iit 

ldi ErjLmi^jjr? d&luUrwiè* -ïiirupartJuu. FtlUfl Tûiwü h éH lun des fuiidflhwE 
i\r IVf^ïM^r erbupi* T 11 % ùit±tr »'+■ CR Wollüifer sn m ju T LI n pilla fila lui 
ùlnrtïà If! liait- tmr vis dwrlfinai# icilinip > j L uuu duos leurs rappiWUavM 

Irt tribnnani il'ïnqtjiïilran Snv. malin Rï fft *« wd im'di* vtw fFWîio! 

1331} ; ittj r.r- pwut p-i*f rqmidn-Tn ldi- i-irwe --iFuil li«'ï|mn*iil 
itnri? In iléflaitinn initiale <|* |V«v*n *l -in «A»"»! trotii, r*r lr rapprl étruil 
P|ti h y élnbUl «il Ira in dMopponraTil nHtirüitol" wt In mnidtimst 4 inK . dur ' 1 
CdUlempornm' W puii-les H î'^nfaii rarttm wllts-n dan* l'IuiEnm 

iis [a taeDiup mèd"'»*!" anppnpe ïiefimtÎTiMoeuf cfiür runung* nlasufrimin 
bùnl&e de PliUjiM rl df «** tfimuto qui reftgatili df* nmatuHncomm* k ra'lia- 
pîsiuii iTun Jrta:s -J" I.U^ln eu la géfih':? apüealjpliqns fî ,Itt JcweMln -!<* Fr«r*ft 
ilftrtf'imi» parbj ik ^sbinrl trui• *1 utïli^.u.■ df» L r h] n ïair-■ re «l" uaIl a (u 1 mSlrtur-sr 
îitonito uiiisilïi ilüuây* intimé eut ptrpiüiirM ilWflûÉtrliiUfS. Im JüHnHliiiiinw t 
Am* «* *u«riæ pi iluni rxjMtjiJ&Ji, pp p*ul j^iplifQEjr Unit à filt qun il 
L'uu iirrti ftumju* il* ! iimlinï- pro|ijiittyut* \]w n.s-d'>L bpa. IuLvUrra ^ntmttift-FÏTàee 
au* £* ri ii*fiùdr-, F, Tcnîcp «r-id, nutr* ilonndtiit dutfpt - /rm 

(l®n h une ilmfe lut lr- ymni* dr ftojlidmitM (iW.^ imtout 

d'apres un me-, île l J ÀnibriitBiftnnp A, 227 * iiif, ,< ^Etaft" pif Mill-iH .fï t Mura- 
1 irïf medidcrçtDBnL » ilm* p*r ()g^îb«Ti - n iS8î É ni |nniru#iiiHTii mfchil par 
VlulinfrAr iTifiion rn tfaïi, pr.. (r.inE =« dmi.'-ffl* wnwi* il irms 

counaorri dus isue^ltfiriK IfiïftcÎRîtninfii pEüiJfffiiri irbilli^, réiunia eh drlîl 
Tdwuj ; SfmiJi Frtui un,. lî90b) T IttftüSKïim- pwtrtA mi «uroto A l Y 
lL'i # J iTiMii pari a in du pf^miar (L LIS, |>, 1J0J . lu twmi! ruurDiK.=ut 

au i Ffiïût! ;iiau11ii lJ ^ iïpjii 4-j^umenlP d** iirrnU'-r : lit wrt^ emtiil* 

Ulirmi plcinnêei, i In ileumnd^ jIp Jeim p«r drt - *r bnftiii -i flHprtlttf, 

tiüf la quMlRHO ilft Ia pmrirlij nl»)o|i.tr üh CliPÏB.1 #1 dt$. ÀjuMrrri : rVsl II ;u — 
Phvwüüïi du La b le 1 1 e M'îim mïrr nunnni^M —cil S'o pnn^tLÏ^" -'tsrix par lr 

fnmiîiBeain Jfian P-paklmin nçjulre le ilcrTrtitil.crnïn Bnharl Kfldtwfcy pnuF la 

fJjffeir >*h :te FËdnal ôf- ptLurrrcn Bfrraphfqiie. Ce aVsl «;> ijn'imp pari rit 



402 hftvi’f. ni: i, his/ïhsik ma nfiunioss 

l'.miir ' *|U(é iMiise F'. Unr.tr, jinifessanr ordinaire dlils’ntr. «IrJ* jj hJJusupJilo h 
nq«l:tin (Feindre sijf'i f imjrfte de Fiortncu, .1 a dnmi. 3 jr lus donUùn** 
kmjtmpnH 01 sur in pentes de (S indu h n Brun.» 1rs élude* JuuL . m iu;ie le* 
pnnü iiiisilenuiels les pms ûifftrenls (MMMsUlëei L’iinpucu^le taieiii-afitiqilé.. 

F. A 


Eusoj *n-njèn! ds i'hï'itüîrs dea religions à Paris su I9ii-lgt2 

Suivant 1 Miituds im 1i, n^vuc nous g'jfnaJoi' - içi le? raura r-l 'uüttnwcr-s. 
i|iiL, il.ii * les f.'ïviic- du l'.'eull. Paris, sï npputio'ii .» u. t - 
■ d II :■ *' l'i Jïduli' üliul . >■":11 i jj .( ./ i..jji i frA ,r;'(,. * 

H t Matm : Lu iititjfUfs neiipleui ai \* linp.^ Ituqtip, les lundi*, à 
1,11 |, ' ,|jr -’ 1 lhmir - Siiili. >1 oi’itt*! iliiüunistit: cnficfr: ml I-, près;,ni,™ s 
Tsliptoüttie. fiiü.liqw -, ècmiumlqm-» rair le* d.M Amérique, i’n ivniBie-. les 

fXirli lI+I„ . i)U tM-vr?* n* iLiriïip 


M. 1.1 Llvwnm* !. j_- IkHiildlliiiM en CUine. iss lundis i [rois benne on 
, - IUM — «lilui. i l'iiistii i f du Tanisaie. les munursilü i irai; üauiis. 

Il- . U !yrï i ■'j I I. , prvnifr-- î I ù. I y h da IVrolntLOU (.GtfitMn e { InMnysnne 

Amwipe l'i--*- .. h.-, j-nrv jMi,. ltJPni: Tiinei le* document* lmlk«n*i, 

\r$ tii“fcr?i!ii vr nm# i rtm| Wurp?. 

V. W./Oillm: L-i iir*TnimiÉâ tb%uhi«,i a. | H nuasanop, du insrJ*^ ,i | M 
ta ^’-nnos Ptrii| (i |p T : 3 tni?diï s. cinq lion res - 

H. At.-Himhiri bphcnnn» dn OHM (Ü l«u|,.pü.4t l'Indu, fa nantis A 

dflUS Usim un quiri. - Ë«.fa dWfal^ie ... fa ^rdÉ t 

tmim iiriwrea et dülntf, 

M Amttmmf. frpImMlftfa <H, Lirre d« Afa W |l|ndll B 

neuf ben»*. -, El*liston des tijjt* Os la p^nmf^ i % 

Ikinnl» b 4ïii ïiflUMt, 

H. C. Fvm v £ U iërie d« meiinmnnu sppeléi Icurfurru. Iss M njl, ,i 
jïîU'Jji 4 clciL[ Bïhüren. 

*r. Mtiufirt; IV.-II!. l/AÛiaq T«SUtMnl itsui |n No uses „ ■ V Lt'iillf, mkk 

rr; leï '« «—do, lt0 *. , Jeur ;. '« !Z i 

f ^ CUJ . •* .«.■ " m-** du JTaBjdt ( |« |fe2* pi 

SS r«. î£*zzg m *' a - M - .* 

M. ftl. ï 1,‘otil.ianùa p ir ils. rtan ri(t&1 rfa n , IB _ 

Miirr M» Un - * lundi, . leuïs l HU n im l}ltin 

II. Isr'iï' : Lp oy-le Jyjf nu uufîtïîii*! |L j t r p 

J, rÉ1TBiFJ t. . . Iir ( ère metWMiM- iefl lundin 

HTM fl emrs -, Ui niMrretizï ilKnjAtmj d Y £l^&liui 

..- 

if. CUmtni Hmrii Kxpricoiiiijii rt u fnrah s r -i * 

T -’-—- — «—■ -«■ 


CPEQtflQUi: MÛ 

|-'?h 4M4- ihink Bûfiâpt^!-|| 1 v l1 -k Kaki ni-^d iii* ks mhmU* b J]unir? 

hfrtirr» fil ïlarof*. 

13 / r-iïfiiïn : L' ? antre? n;r : û K 1 j *■; dm? le mmidr r.imiiii. .n 

jeu Jn n iroEs rvdiîrfs irms quarts — Lu reliRi'iii rt lus fluLles " 
mtîAioe dnu® I î:8 hIp l.'hFp-'p. ^ r*n trailu ù mnn taures, 

Jf n . ; La EtïyiiiiM'c-iîif kEjmiiaïBJ^ ki jfutta h oeif boum irrwa 

quirfn- **■ L^g Rtonum«Dli fl^ur : -s do El relifrfon '1e£ Gaulais* |« aitmmliÊ a 
üTUfl bsura*. 

ü JEüj/ tL Fl (ÿf . IklLiillPU !' p| '.'h ri s t iLlikutP . -le rJtiJlü-iüté du & tocsin* 
«■ JF 1-* ■ crLtâ -lu Nairve*^ ÏMlwiuwi, * pi >ifiu v .1- r^vralu* éiud** sur h tu je p 
ka ji..r.ù> « ij.JHlir li’iirc* H iJfldïLr, — (îi Milita *1 • lu k ^htjL b|m-t lin giitMlk 
crsmuip di th'i i S&>, tds Jfliliîi* à *miE Inrainfii >:;i «jQJirl 

H. tu ni : i.-r iks martyr* du iïl 4 autk, I-h lundis & 

r1"iu nmcr.'i — r.Lir:' - prslirjURâ ï Lfl« fnttfpiLoaA nhrlriiniifs date* S lU R$mA 
et 11 rhmïïüïQçpE tfes f ■nmHrb üli îymhn k~., ;fr irnnti® « «Jîk beiirea 
ircus quart?. 

tf fj. 4/iîlti : Haebiirntirt» tur Fiwi^fïgr-ppEuc byzantines des franik* Um, m 

jcuadî* À tfain fïfluvH un quart. — Êt notes piniH[|iii?3 d r DrebÉrfQ£ip ei d'higE-Gire- 

H*(lU ER, If F 'iiTTH L > dit lirÜL’t'S cl dREÜIR. 

Ü B Fr F^.ifvr ; Lu purshlum tes dodrio-*- pkÉLu5j]ihii_fü£ji tl Ita'-düjçiijiipf 
du SIUÏV*H-P «lliri les JlJliEwn-p'U"® ni - Ü"ékiïïam » -lu -b :f]|* ftï^k. 

tsLih-: [i-k. irtH, tUJpIiïIftcib-*1 Thon* rm in ■••'ÜqhEï, flkrkphy r- K mil, p» 

IMl! ilür * huit hf-Aïr: — L** fi'^LM *ît d ki -L ■= 1 - riP E pIlLfrtwjibirpltf', d.irti Ini 
Üf/VB ûiïiîünifldet «’kftr kfi. \\fi itoli pürniiqr* l.*t Jesjdrj u 

ijUHtrf heure y nt dpMik 

W. P. : î.ra crmtadej pmvr^f (vr si-r' ijacInj, l«i fun-iri 

ç| ï<rs T^adrodiB u èïfif heures 

M JL fi^ri ^d- 1 : ü* - privib^usH r-un * Hh- milki ^ uifit#. les i A médit n ilur 
p|. ileitii.' — L é drdlt ÉCilïisiaÉlitliif» rEip rêcn^u , 1 riiuii'irn. If- 1 îmwklls 1 4 
dëiiï iuitli 1 ^ RI dnilliu. 

\l. L. lf"-A*î± Ript-îkit du U euft&IUul m dvik du 1 "■ v^ndfrd^ 

h k un (aH'.JrrB- 

jf. J, IhTnmrÿ; U* ■ .4 iet rit ^ p'TîiiiiirsIe .Irn Hr Kbudes, du 

Chypre el île Cri te,dii r m nr- iie-rlfij, le® jeudis ii drui heurei «I lîijmi*, 

fL -I r&uf» '</' fliiNTfer-i'iM-fri, Wfrliftfl i-i vckrr^ai n pkîh^ 

loÿtifum : 

.W. ftmrnui^ ■■ rujr i Le* fetirii ils =dldi ML les jeudis a ïHx biriihet pl ètcntîn. 

M. L. F&ifrf fUpUcJiti nn iLn Ellliiilyudft, h 1 ^ I midi s d ^^ucr- Vt^LiirE^ 

ïl, lin Lgju^.-'ii KlpliuiE-on dti livre «Ep- .\.imlit>- Jn» nui ni : 4 iku* Lsur^t 
r'. 11 u.i?i — EijiSi Mti'iii du livre U lyimiLf-s, iss uisr à trok libur^-r ni <|ua»L 

!/. j.hkriirft|i Un^ Ia rûyiulf, ki fflfinrrdïi 4 uhr J^urs *WJ«fih** — 
La nlKaudrliifl* k* a driu. twiiTsi <1 dnmic, 
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w Umt Tni« 'dilifa nu ïïivtii! ij’OsiH*. lu omrenÜM « m n h«im È , 
Uiiinic, 

W. : KqttoUloa rtu tau, ,p« ,1, de wht( j S4n , 

ïh lundi* i rfimx hflüfe* et lismk 

Ht AU (Initiai ils Fi nuit • 

v. h l, trtiw lh i fc , numam * 1A * M4waR)l to ^ „ 

qmlrt h«*rw. - U, lir^nui^ fe 1 ‘UJhd, U, ismiïi * ,, UJ t W L^,,. 

IL limnmi4mn, m Miraient* f m | Wrill , t mijfâ 

trojâ Fmurci9 M -j l«i el; h_ 

JT. W#*» An-* : Surin lie mxn U»Mm : J* É£ | ü|li ji. I 

1J — UjUralion f Ju Mfjarmipafls, \n vmtiiiutb i 

I *' MWÎflW *** VitHS * mn * *«%•<» *• Hwiwt. k Î niwml» 

-fl tninnlir t fit* twurM «r iFttni#. 

» ». »M» ! tiff t«l- * ..tel Auçuil.ii ta» I-, „ ftal , 

'.i lunrtii 1 Ira,. k™, ., Jiote, _ Iffit» . Auffumn ni.,,,.., 

•*»* i|i^itkQiî h i^s MaUii l mut L^ufED m 4^,1^ 

.1/ JWfea : f.* SüTAfBttpfitihuijWit, [-* wBrtfwHa » i™, bran». 

EV. \ h e sim fait *fj ■ 

V. /J™ U&f,™* rf 4lJ , T'&trtJpc orp^ lw tett(wrÉ , ^ hEur „ 

ris wtto | M iLUKii, n iIhui hnnruH « l|Wt ' 

U. bugnatert bfcülW |MUii«n -iu Nw^,« T-ln**,! : ( , ; ,^ L , l|p .' 

P* 1 *" 1 " '^ l[sf " l * *»«■ * TW„, mHniin a Inuî 

ntgurefl r: jiieimp ri Ji*b irtiiifrmtiâ \ ihr^ hisurra. 

“■ ■>" '> «%•*> «■"». lui tannta , «U, 1 *. 

toi, - tanteo-ta. n.llfflu„^»l,i, ra .. 

imdllif* ItfH Liniftîii n ^ua |rt !i^nri K * un ^oïïîI. 
tf K™** ■ >!«« Wfljvp, Ap. f nilgau «g d n toW M, rl'w a 

a “- « *. .. * .,..« 1 .. ta. teu» Ju'l.. 

l/u IMw . OMMkNI «lippuse, frthjftïm >4 ! ,„ r , :r . i Jru . 

- «I M*rib ünn, lii ÏMjj| fc, 

I * * '»“»■• 

t u f u . .. m-m, 1 » ( JJ « 

:V- li. TAbmuu Kipiwtl£)e il» |.L « v,a ((„ â(ink .J, .. 

iro]B îirurEüi IriHH rpuna, ¥ J a 

* “MSil u “»“*> * ««* 1 . tajtatatta» ta. 

*i. * tate -teteta» ta „ Ite, ^u> ta*. W „ M 
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pf&resvês *‘i3 ^olfix rtti car Mère tonît-simnm'l, ImUai «ttbuliifii* Je 
^ ,nBj ^“«Hb Silire fte tbêcluÿî» (mt»ni.iale, EiüjJ* rvbijiniqur. A\- , 'Vu ne 
P aut lJe l’iiu|KirlfeBae ïJib. hum «uiswiiii- ^orrcttpn <tut« 

l'üWÏglimsiflt krapArlnir, tout tu «nom» à l'*m, rWiinir* rtn. taîigiun*. — 
u vmmmmtl s’ebmi I la provins <m 1rs «m .!• Mil, fficuWiw a WJ*, 
Foueiirl i ALx-MuratÊJJi', Hiikil a M.-ntpsiiier, «le. reniuHÜtiu un pt*iD swoto. 
— Jatmcrm. 4*1* ïiuiîv pfwh*m «arabe I» (itrjgnunù* des «pii fera tirer 
rtu Jîuiw lilllBlfll qui n# nntit ti I f>*a fficirrr parveilil. 

Confèrences à r Université de Geaève. — Non» téMfUit* U prv- 
pTi/urArt îles rnciri public» .11 ^Tflimia qui tffuui JüQQè» psniluil l'hiver 
11+11-1 ‘JIi; » rtfnuwtfid Grujgvc l’armJ «s bout» -cm munit I l-eu g* w ir ta 
tuTuil, lu merertili ri |,n iWiindJ, ti.iu; mJUitt* t-igi inuiiaitlièfemMt M 1f) 
pnlawt* mut wettiml doUtbaciiüiur II- A. Vut (ÏMirntp» diwieur il* la 
IbvUf «rrfAnégntpAié et il. me,iul»tit U irjjt« »n Imis .-wiJzrmipe» de u 
“**•« «mlHirt-r lia l- emtléfutiiir (iumJj 2U notante*) , Ls itère 

fiippcrneni, IVW actuel ni h ’Utlkadm -tu l’histoire i|*« mÜ^an* j _ m. fiBW „ 
ittdi il 1 estai lirr L* mrtiljMà, tr« aeantci technique* ■■( te* uustmitiont 
tueiuU* i** ilitmj'Cmlù*». - Définition H* rittuuiKnpbia tnortain»; M 
progrès résrul» *| ü airihtcU • —J* (vntdrF^i 2 k nnrrméiv; ; G» qu’il faut 
eiUmnlrB par I» «lenae g.fùrala et cor*parta de* ariJitacum: . «El,. c *l , „w n 
m dirreulr *l mitre nUait ilmk tfnrtns » \% «rot traira sui de. ba»*« tmbJi * 4 i, 

-tKîr% il* ii 1 firïrtk. 

***** 7 flor ® *" M - K ' Jjnie " CUilky* {irtbuiwr «gf^r d* {.yiata^ 
lirn JÜT i Âm?j ( jpma^g J Mit miïûimm** émî U. fimmèrw ^tidi-ns H |Un- 
lliirocrt Dwrilr des rnli^mui SUidnlaîiiuB, ‘Âiiiruciinfiai*, fJaa.tdlutine t. 
KnR “ M ' tw<v Atumill, giriTai-.toewii t t’Bttif uni te il,. Smin, ,q m 4 diinoa 
uat ItuduaUtKi reuuirqu^ ■!. !‘g r^rtenc* ntüptfiue, l'ilwlicm en tinux wiufe- 
rmicrs I* , Mardis Je Jatce» ». 

P A; 


DÉCOUVERTES 

Le» feuillu k d’Opitel — V.u* 4 tou» d»jè rtnnno {uril^itea iuJiiMiiaai «ur 
Ici» '.ioilU-f pniiriuiTi-, , JeraaiilBtn, suffi coiline du T'empli, unr uar wiw-.li... 
taglAii» iyiul * « Mte lu rnpitimc Pifferr. iVaui puuroii* fouler ùJotmTimi 
•fus win rrnberatiea, ifniii liptlpiri|j*n iiVliut gw.«t-ùlr» pa. siiflluial», » mur* 
turif* Jiour Mm» ia ihpiIIhut iwcnintnlflaim(y guen fauriut dÉatrur. Jaitii 
1* pertiinne du H. f. Kuçurs Vbaeiil. L* .nuai |it!ritmri]aKu* a nnn 
•miimaBûi BfMlnbiiû mac fu«»Jllmi par «i «vms», «Vit u. lui qa’nn don la plu* 
irntadr jmtlm îles reldtâ», Ketflu, U -’«ii durip de pres.nt.ir le» résultat» 
ircbëaltipjiiM »t. dsiw t- numénMl atittiEin! IVItt de I* Hnni’ midvntr, il en 


lïKVm hb i/itiOTHM tote 


m 

i-^nsmrntv L putilrfUiiuTi. ^efEn fStiii 1 m<i ill; r--' im ri 11 pîiriifii . f* in a^ar> 
dite d» la VFCT^e iIïifi î -m & tc-Ë-s-v-' »in? ErAtei ri a rvmantrriH'ril.i ioLè» 

nïmri» m I ncüu^iii.r; ; 3 *| tr récita vIr* oûïiihii et 5 *k'rie-ft «1 ftldlliM 

h 3ourm t Lji coinptiDutiün nteï* éli& ÿlÜqÔüSâK; L* 

l J a Vineam nlüilltrti flo&üÊLè le paaôajga gerniemitiL rntM I* fooiMEie ci h 
crFtn d'Opnel l 4* I" Luniïfil—rujunifin «Ir . b") Ira tfji’Qfjiÿii funéraires, |«i 
■îenes céf&mHjLrct cl nuiilrjuüs imu vailles (uni^suircA. L éT&ijîiiat a fnutnl 
1^ fdûJi -le K iiiisalüj] puMk dVuijrr iiüiu L"i'4re?. |nr Uuracn '^i f.\- 
litr hjd fi BniUhnjre nti iMiutUn- ■'■ -1 Lt 4 i i ei 4 iitflaiar et frt&cnifir uti ^ini|in:- 

Tmüu dfci fadJJijj 'lrjji W lîlrr 1 ■ J^n^nîfm itnriimuir, 

L* frrand temple de ‘Damai. ■ 1 pq Mit tfu'imc enceinte* rort eim h 
rinaanmv, fintaurait ?r sranrt temple te Damai <ii> 1 "<hi rtn^rwi îfaikil iliniui 
,f u piler DamasfKrniJs., Tint sttntiiin» eünverLte atumite en nttm{iiâl 

luciérli an temple ïjntn. 

i\ i t-pofjQA fOfpigÉnfi, dei rtfcfiâ ji lïolucuuuJeL- deiajiiilfliil ojicp? mit pur tes prin- 
cipiLle;: fnff^êeï dans L« mur l ? eaeei lHu . iî J* h. Htünmr iPji^füui jku.Aii' 
Fuji’/* j/mifP, SÈfirÉ H| iUiI F p. 43-51 mqiiMnc^ l > ■.'■âsuutbrlje de nuuwlli=h 
nEiPunner H eunclnl ifii'une ifrar-ir?* rn*- 4 Uarif il- iVirt 4 IWesL münk du 
LTûItiim.aiW, irKTtn.Mil ite pari -u pari l'amûfi&rte r'rtl wi»' mUftellifam 
i|u^ mijw 'ttrk«R Tailp- iur phr- .H rl'nü nuna iTitHn irnnniit jim- IVnlr*r iir 
r«winir aeiuftllf vm I Vui Haït HifjprmnFnl d# fw^nwlinn [i*p»teîi*riT* rl ri» 
rouft-i'inaU p** n ' L ûmpnf ami mi y rarkataler $*hfcîe» iLea ^Iftnwrala dr l k èptri^A 

Ttifisuism^ \\ h ïîannjiftr vmii» d'inln^ tntti vAnainril eûrafw «Irait 

lu FTètïile nrlJirr ahtniliintimil flaïptiftte -t-n Isp tKhv 

À pfnfn-n i i «îî«'îH" nn»mh >. ligUâiùiif \ i !^-j. ri[itinci l»«rîn u-e p.n 
M. A. J, + Hmnaah ur-Arijr,, 3^1 L i p. am¥,J dps. mnfiiqiie» 

lïncnEmrUM dann Iji ffmnilt inutiriièe dt* nntmaimfltFiL un 

irbrt ffr 

« 

tmMCttpÜùu %BOÏtfl d'El Eli (Atabïn) — Ue PP, b| 

-STvp^isae flnt d^muven lamr leur deniirr vDja^fe en Àrihfcn ha Ban^uajjP 
|^|aniltf i'i Knirimï Klkcrvibsti. an peu srü uortl -rel-'Rk, itu la. 
semelle du Hadjut «t it£ V übUvn\ Lia leile liAy^fLu (ttfinte l#t|, 

p. D&i rît iflJÿ.} i|iii -lui ! “ü pimeuïr . • AtbdWAjl.il, iflml /prOtr^ 
\V4ddp n fîïs Siliisi ni ïiTdwiiitl anl doBüLer^ Ib jbiii^ Iiniii 3 î |f! ^ 4 ^ 
pwrrfltri ïiucnflk ? k Dïijü-IHi ilitd. Smi düui-!e b talinr ! * mnntiABi 

iI uei *acHlEci« Immuih ecEiii fait ^IrUsB- Cnp^rukiîit. U leur \ t .i[T ri 
rartilurïe fiff q.i i 1 . d ? dulrei pnrl, k arna -Aa-m snirîfüwtpS. 

MflriÛM huffluin ti r rjji pjü- cttuUrp 4 épierapbï|ueB m U 

l'iMemplit «m ftpi^iis. On u Miiçolf pu uo hoiume conraiift pour 

Ufn muaa 1 ' du* lu ssilUt. Non* j.rilÉfiidi* aupptur riï L£lfniw ^ , st 

uwApjibâl» eanalfrUMi • «hum funrmr i» rw , d . îUlB< 






CUHONlQttB 4||J 

un «scbïtft. Uçonictauwii nu illjKt efapUiticnl nn nota d'alfruchiM*. 


JJn ünctnalrfl (ibsmciùn i Bdu»« Tarn,*) - », fïinin J. VlÜBfav* 

M.rrit!j-i « l A«t|i*mlr l-, Snwriplians ,Çomj.r« JDll, p. I07-4<59, 

470-4WII -jn rapport .in 11. \ P ahiimme Ujimiid sur \u r t ..»ll« «.ntfa.iiu. 
-Ji <HiUj1îïw4i! tu» fondniron» .lu uquymjj docile: tfn l'ëglùr .U Soiu-*, lk>* 
H| IVilj TrtcofliJlf bu œilrnr ntnlf ;l jmuiitrx d* si.i.. votive* Piiifippr 
Ikrgtr, QasttU areM ». t. tX, p. 51 ht 6Î) dont ijmiir* «*1 c«U#rï^ u 
üiUTre. Le* ilàle* wffn'ui une mprètatiiato usai ^ar -ui* . On *- , ni t 
*#”*’ * Ifil M Jl. 1* VlMw, triïn rthü . H -mm. uni* 

colles run cou Ira l'mitn, JuWl tafji'n'HMàl «ipurci I'mh è> I' itu( ro du 

* ,Né " ♦* ttoo * u, “ I* 1 * " Jp ^ L-« dru mire*. « wite repris*», 

lation ni rifflée doux foi* i|*sc le mOue iraaadnHiHfül II n'y ■ \m U. kmi 
■Jtre iU ■ irinda *W 4 *ùti» ta 1'f.Mrashra >Ja muni ver i| un te* troisptora 
riu 4n*eîi*. »ttf üi» (Tn'mf: iitçp repre seru irai un. »«ulb ditiülli?, 

uoLiiiijijLiji' Ii 4|jry*t* *Ml* rJV! Kimm.i i[«i ilÿnr? ïs*ume jqus irai* ointe ifctf 
d»ll* midi «onnttBfwr rn»l>xi-: ; Sdfcrmit «m ftifeUtt *i Afin- bu. dont 

lW lf troiftun» i *irnrfitt» j-uer iWm il JfyiAd, \ri**nt.p r i’îlrl 

«ut,-, tin on'.me tarap E co à» IrauvàM das ürau vu \tm utile .~wte«u>| 

- de* «MSRHH.inf, probiBriwaiiiu d# iuldlk*, <;ulrinF* du* «imtlqo^iinns, 
itn irtnires de (ern -i di> ohartuan. qurif tttlni* .1» *&Mr> .ftumfttnr (Ion dirnme 
offtvid d« mrtee Je moulin •**< <U:liru Hw ifatn, «s d« roniniJage*, . Ce 
itiul J#» résidas du utHltea oITm-U 4 ii'oft Misant usuif #u o^alut ov« lt 

iliTinltë. 


Cf» dutal rfa U Magna Mater eu A/r 1 qu«. - M Touiala a ^bW 
(iNilM. -X- f.i S«fW.‘ fat inti/mirt» Je Phmrë. l'.MÛ. p 27&.27R utl a«Ul 
ifouv. j ItjrnJia, l’anrnmne Cuicnl. T.b d^îse est reprë^ute* «n .-nlinr »ur i f . 
■lertitl .ta f’auN pt 4«ane. nuui ami acoompagtiëe delioMi, Innrriptîort 
/k«m Wa ;) n«e fC]Mtiüw nxguttr Dc^tro. 

ffamm tome* Annuut t&mu C.V■UtiHt bt[/Jt|q,|y. i ,tum, f^htty 

fllftWJIfl), 

L'Heraion de Dètos — t^s f , en,ha lu |'.\iiaa««i^ | r ,„ 

irïjrtinm (l'Mt, p. Ü34S1. p 4(J£<>1 (33■ pnhfiBJii d->< j|- li'rtree de 

M, flnliraur au .lut fa Cuitlwl su. lu .i ^rnid.. vi tH m « 

Houssol. dont oaiu **ou» dij. les J.JBjurarle* .tu Bartuim Jes feu* 

éjraniw*. « pmtûiiriM faut tu qu‘«w ajipitlm juqu'bk In Séfipfeiw, il 
a ntk'Tê, .tuHJeeMrt» de* raih,u J. >i. -kralnr ifiupli, Juatnm J an .■J, cu | h tt 
uu unae Jkiïf.ud» d* WcitiT^e r MeB , bras»** u fam en ,,n 9t m 

«VUP. 0» Mim iré* ÉiMÜÉilM, *ti diainaj- teran-n, jrnrén eut uu gnail 

nombre -t'oirnuidri *ltestetit (f«n fninpIaLement ritui eonnors mm i2tdrapr». 


M IIEVL'E DE L DlSTOtlIE 1 >E' ICllLM > ^ 

“•* ‘ Hèra, ■ Noua apprenuii» «ion |Ua le mile île Tiers, eUtrli s Mm «uf 
I» (•-.«Mr ttecidi-irt il» 4* Muni CpUn-, r,. m , m n= i « n? ^.uqyi< naji-s w .<n -, au 
;uih|u**iis nii'Vii* iWel”* r> =uat lï ,fe» fana nnui'iiBu*, |uivpi ! ii |.n:s«m 
cmupléiefflent igrirmèi* et lionï lu cL]Eir,ükrS!inc<« eaî \iuz aaiE-crcraem aui fcEiillGI 
nouvelles. w, 

Une giuEiiiiùro invocation A La Furumo Stinto. — üi Fortune 

i-lnit- rtlfi* 1 1 rjupifr HkOujrt, InvoijliëH mi lonl jsitii. Cï | ‘ , ui ii ui 4M l^ïntuin* 

« Piûtf&frt lV, ai, L üÜ 4M1 prêi -ijdin qu’nD |n nkrrvtiu nu? 

lus üitriibui . ii ia* n*** nu^ijrïc- ^ m», t)t\ en ■ butai ï gvftrnJü- 

ELüfi£t ; inJ f ^ fi rwta nI uKu, Arnm | >* i d j-W ï ha w , > fW rkn 1 * n it d ssnuvertn 

ii. ' Si. ^lien, "Li ï i 1 1 - r fsiln i KniHT:irrv 4 jt| ji'* pnrtrauil a i ’üip et qiiP 

J ftmplwfl* r-'t<m1*rfin$ïik* ifiiniw, /Aimai >ir*Svmi* M 
f 1 - » •WHif im# fl» lIlAiaeijl d , A^iftji!(r:n [a confirmante lit ci In*. 

‘icUit. Ktj ^iÇû^r .ni - lui nues ilir tnraErm <1 e.i Vicias, W* \ i_: ra Uiiüvjuji 
4 P*u F** 113 milieu du carre qur. forment Isa 'luilrenûlûa II la fcnfra, un 
ci n fn- Hn marin* |>nrtfcnt >« •Hrlrmifla suivant CnFir r.'fariui JluruJi* 
jjmr/«U) «r^rl**] Jlff Faritftuù rfüüftii) 

;nfnf u mtnn r> i *it<? ni jHjmftriimr k !37 . L .mtècînur J 7 , i f v . De 

|]|HI en pîuF t rem arque M. CWtopîbo, yera csitn ^pât|u« R b FiirLtinf Sainte 
tHI.i -ï <e î''<imfe nu bien- Pire mrpoml ; ni n>s’. peai-élTu Jnu . .ii/Uc ê-vuLiitiuu 
d* SÎIH Üüik Jll'îI uuui cnnTÎnin(mil d’aüur eJjercbtr Je. lure. J- rmldess-* île 
le Ils Ii>.!ijDi)ii i!il n k h pin <Jr rlwi u:iu> imliw: hin I h;. l piruiflloii i IjdurftiSe' | dne 
s»Bf* ï^uçiutili) irivtiillié. ■ 

Coiai&ejitafrp d Orl^ins ttir l'Ap^calTps*. — [<noi Ij lu v.; ,; t < u >. 
|jifTy||uifjiiJHj,. tOtlyn* lî*, aol. ©Si. M, Hirrni L: r t« sa 

eiiiïvnui fîrj MéiÉarei ili> miDmeutj m d Ungfno (tiriApocilypiî ijtiH|ii'iii 
ha pi ire XIV, t , Cjv practm^ lait* 'Sgurp ilnna « miiiuGcril >ln ■.- i-cte d'ua 
B.nr.weù.'i. r.njit .li j.i lirt l'*enl li'fEtppol^M sur /ri Jlr„AT, •!•.,«. .i- j,. i. 
M. IlanudtfvUm ce CMmmentsiw stoc l'udr île M CufislUtiiOjobouMulll 
d’Athinie i qui il «in iloil Lu rupie. 

Hoo4it«ra du 8lniï. — MJ Couym JUnhwt :i fmariui»! il'iuuiftMtiiu- 
! “ naà *™ b " «*■ • f ’ tfatopli* rew-Jur 1 , 1,1 f, Ir.,. , T (MH 

fl r.lf. llü) (Jtii fat Cûüslrurl par Joslmieii pour pM^û Je# pêlrrins il» T'ha- 
r«. quailinil «a «n rndroit le - Suisjou ardaul * .l«u un # T |eJ11f ir, ur ^rpt- 

|.i«>i rempl^rcinm. Drpm> Bit hmMSm rWjHc -n t pm |,.- )W i,. i ibvat 

iii. i!ki. il--? utu(«i'« de* ,-l J#* lulle: ifuVi:irnLivrent leu h 

rifBRR», chnh.J'.iiwra £ub*iair'<i * l'iirterteur. Li- plu» beüendu 

•9.1 UH HUJMtlKi iilaJiJu d'an npa^nul tlMi île 1 1-57 a riffarl par nr. 0ttMi al 
ciluiin ils Dtmm. Il porta u-m r*pfes9nUü f ,n en p.-i de üaiDie Cufaerine d'A- 
Iriâodrt*. Le anvtnt Ttyigtw • rapport üuuiijre rt» pJieiogrïplHM tll uctiW 



cmtDNitiri: 


m 

Iî'^h mjLniiBfi^U nft l'on i-pm-irque des mim^|irrs= lïiprêvpttbini u>'h vpifip- 
rean lift la fuifïHln dos- J l HlNiîirip.e$* une Emeri £[■:■:: i desun E<nnfc Paul 
ibna w grotte, dp JeAn ClînSttqüP. etc 

B. D, 


publications diverses 

1.^ ü 1 C^iiui p>m|i,r-!j ri-w-ifu ■ iib 1911, p. ’ilLh-Vii) Ali- 

■lir rtn *\v* -qui In- mafiiucntai ma y» qui iibj* .. |ki*tmmii t -edt-i 

JîiiaEiw ta v roit, b b ! ir - ftiiarl,. ta il pnmvlt ilo uimmlt* ruiiifiqurï en 4n 
Hï iinHJi .-. n hl sfimliimlAGn* a*ltt»t&£ir|Uit£. H moU* ïcs dlnuitMoccupr^^ a la- 
-.n#r|Hr il h 7 I ' uilh f àjFig inf • 11 r m fitL'-? rpjMü ml Piar î'tm’fiKf.rivM!^ ïfun 

(In lprr*J et » prnjpfrr îlu luu, 4*3 roche? fin i^nsi un -■[, iN- - Hcom^ 

nr-irea lia round'tfïi* ^ruptirui rdr-aniqu* U muni ncucncaniKs-cliHrckit mu?ii 
î'eïpSicfiiiüD du n« fin formé 4 p trompe. s- mtant diraui lit bot- eje ai-w** Jj. 
fleiila rtr icrpsnt qui cars rtc me fs >|uhi de lTuLaVsl è-ilin !u Hkil Inrant, 
lliiflimit, qui iHiporse ha lûuàtirri, Il y inimii piu-nlfr llm •! ■ i&ûr ennipl# 
ii r Lin rail ^ftttêr:il p c>af qtfunH dej {tnuiiip&f* i foneUatta =lu llswii qui J nu*» ■** 
UdèEjTRi eul prF^iç^iBcnt é’rllrav^rh s i-iprits u* la nuit, 

— \'ktt% le Jpkdir*LoJ uuflfiifiFr, l'.'M p 4 ^ 7 ,*! B Gauilnuh (hu^ 

r^H'i irrrür* lrtrâft^u.-> Auri tourna jur iN lÉUe* sog- 

dirai rérr»f!rimHTii N|i|wir|-*. il ? l'Aiir i Unirai a h m mal ri d'aWil r^mmeni rnf- 
tJlrti ti-nni- " bnmdrtHrjuD» nml puMi-au ■^-iir-i es 4 p L ;1^i V [wrîan. » O 
ifa (i j ■ ■ ) m luipuntNniDt HU" ï*hJm5*»uw lîu lu ^^ain pur^see § i‘J| hub.' diui 

I* ftfiirraiflft, *hm 4 ai pava qui, du ismpa même dut nViai^t 

munîifci n la Pom qiit» 4 % oti liort hri l(ïnfit3 t eu Lu küinJ parètn* à 
triomphé d'^ I j.i:od efttLaiYfl ;n r >i ilab rrUllenmiud rni?.;ii-''|u %* 

ruuulrer pliirt loti^tampB nnc^rérebillt-i <i l^iiEloalmiii r^lipiruiu- -i au jnii^r anbf 

.[y\ U -L «LihunU» H ■■ ! sii im| -^idhln .l'iillean 

i\u» U rnnturL irrr J- b-uifdluflnw, Jp niiriwtaiiiiH t-l U* 
un- liiuçmr de àviUwlwih lu II# .pi* I# mp|i»R >i mrrn i\« 9 \ rnii rnmt 

twiiile 4ü hrnl .» éïx farm folînenor ■ 

I n tjFili- diTUfli » r ip | npilü [i h r v ! k .mit tfr T' urti tbnuin^ Tifinî Çfinflrmer 
leiiatniiÉ!" if f* liruiplrii rîjrx tea inmrinïifinFiB nrunUsui- ■ i'.vn .1 1 i|;tjj îrs eumiu* 

cliiwp# de rOuflPdentp lea Afniiaiui, lui Cnliiaesi ... tüüln 

irleir* pi îeuiiuinh Int fîiàïîfen de M. tuai t** €m| lui a ut fimnint** rn pitre à 
jt.uir, «tins 4e» édHfoet rthiieui. inuii'tclïésfii de lu région tin Tourte. J* r,- 
pi -- b ninlieu- mur,i]ns ni I-i kirjuiêrr ;!'.> ir. -=^ U. CuulhÎM KuiL^ 4bîià 
le fro^mart Junuinbrifiii Palllul, l$i lilfpn 0 \ tnnr.U.-ii* 4 pi [ir^im nurh^t 

aux tfftàpln. CWjiuf -jj eomfiiuît I r-■ Ir . ^FvnilJint i^ U M-tLisutmn 


Hll HKVtTF riE t*£f|?TOmE HFS RELIGIONS 

ili» pffi ne i, l'e » elH ife la donlrioe * 14 U ■ > ^iiel^ ;l |NI ,., (> ,| hr y iaitlhinl 
tilentifta iirac taftcoi» wj(f» ,N> (ir.’Kei rpii (lonitilturnl le» imi# nui^ ?upe- 
ntiUÉ i]i I Ekflite maalobêettur : le isJii-'nl,* n u docteur, • •‘piaeap.-. ct| ««ini 
roi jippeUf-Uuirup vrr-f I* toÙl^anÂn le presbytie ou «impie pr4re qn'im r-rtïT, 
mitai ppspct-* a in vinii «Vît-a-dir* am [trifirii-i, ciiHes prsnrei tfea manie Ik=mi> 
:11 lixiü des h^nediotîfitiifl p de? ^Èn^QlÜDiii, 


— Wtslvst, Atwttm i Iq Gtamte Hht, Sou* m tllro, M A t.. l’ro- 
<ljiâ R buD (ié». J-w«al af An-but t (üii. p. ai!i.37;. dimrek à mon, 
(fdr qi*.‘ Siffiiis -i tlsil pu primitittimiTrl nn espril mnnniii.no croqilentlaïiie, 
mH» «iif -I^mkiIh [n na[tire, un esprit il* r» terre identique. tm terni») phjtdf. 
irfriqHr», a U *}«!,([« MiVp, Hhm» f CytakflteSÉir el là. M .in Anim». 
Coutea foergi* pr..rrfa|d(rf ri ferftiiwiît mnbrB**gnk l'u-ilion iln la lutnliU'tvl* 
U obakur «t rie If eau mr tu iom*, elle * iuiorpwÉ au Mit lui en hi fornsi pm- 
ituetrii’ea'|ue rts3(ru,-nv«a-m aoietl et i|« rutuiuphËrn, hi- e« tü-i-rnu* un 

rnnJmo du dlepte euiains On •- -ni oembinn «mire copiai lap tt m- .|„ m'il.- 
la M, IUii,'.-v-uy adnieiLitr.it quais Gorjffioh d *? * t - ■ ■ : - i|uiii|ur Liri- ijiilsiuii'umuj, 
ifa dr®»ri An Liby* *L irit-rlL nomme upoirofuioD, !£.<* a\Wn» iMmplftl.- 
üjriil a ei ni «lr. l'mierpreiatiuii (U&uscbtr 4 du KuH .> .injlirr qui myuiani ifgn* 
iMfeqptoc» do* ittuonatk lu tempête, <l» repli-ïenltrtlulnk forer / armcmphi!* 
rûptee \\ FnUilugham appui)- nu lUvrw sur 1#* ilrenraettei mmin miras n» 
Cr*to >| »ur Ja fou<i!M« dresse a sa «‘rpsitl», lirai® de tm mrieia apprii- 
eJiecti auia, tuaii a k *J*rlte uniqnrmwi! graphiques ri pu toujours ilfc&b. 

— Dans l'Are Air /tir , i, 5Î1V (IIIH t ;» „ , |f ( fi 

M H JiriiafiiU'ilt coatlum m «tu J* fi • F«.*„ y t tm nHrnfcini nn • n rjT ! 
frnMim, huàA* sur Am «wnpsraiîoru très «laArÜrw, L'Kntnur a nwHsiilt, niia . 
ht» Ab UIme» dut Ira ilnrsn jaupt» A» IW^tlS fiasm |» porawn et 11 Ta,. 
1*1* ' !rtta primüifj aitmattsTani f M l e putap,, ^ 

-^•nrsii -1«- ftmlilM II immtrn i« pm,»» ItrF1 „, ,, ftoW{ ., r 

k* «tAnotis. Il m bfan certainqun hrfini <îe symboliser U Girlai p*r lr paknaa 
remuntr .. dé» rmysitm* pfna «nommi qi» Il «briatianuirir. La p>Hi>Aiiu mu» 
«ilni |M’rtr ul-rïtrr J 4rnr- a|« E anrêtrag. Tntit-lilre Cbatnu «ofolV-il le nnnilirr 

* *** “**“**• *■ fWl^W -i-KUnitt, «"mu- la dWratwn 

lie Diçun de dag, poisson, ou l’arputusit ürJ de rrpr.^sputtm. de 
sur «ertsins sir.-iifittopes orêloia d'époqur (rrjeêmiiune, Knursl ïirgkr / aï 
CWrwiwti dtr Wi-rftiT «»,l ïapr tltüuh, enn* !:u â une du lr * , 

r.i.urrr J'IUsLodn — W J' ■•u-frrinill sur au *n>n quM a ,1--, usiiai, 
XIJ, p. 533 ri fuir.i, ntiiÿi» un/ SupmÜtf*, a Votméw fis quelipaj 
UnxH rrceslas. — a fus!* .|i> I coneeptin» dv-i buotsni.tr# • • 4 B1 [if * 

'.•flUUU* *»p*rJ!F-*f I .. ? | rnian,.'. Uarlm P N .. . J . 

lnlreeAmin«, A P rlJ n an.f dtr Orknt, Imite rts [’or^iur Ju ealruitrtm- ii^-r _ 


I 




cnnoKiçm II i 

*-'■ JntmuEcJi discute ht Umr iUïmit qui ferrait a déflgur tes wurti._Un** 

piu 1 s« important* il* « double fascicule eai consucrâfl am uullees sur k<* r»H 
africain * C MoinPtnt), vdlqan |\\. Cttlandl, grecque m romain* 
tH Wüsifthv, l'IiidniK rell^icuM lia moyen igq ti .lus imnpg modem*» v Alb. 
Wr'nninghuffJ. 

-Lm UUftEciei brochure» dMiioBisoinhilire lej iiketdh Ptol A Dr™* 
** CSSf9[lt •<» panam m Alleiui-n*, «lUiiMI pu U Binte Ici pn»; ■ 

*■«««; dü r<nuvr> danl lu 4 udnti|u v» puisi*. dire a'ert yt c|i P eubsliüi.. un 
mylli*- 4 uo notre. Oani « limchwrr, fit, flWioFnyff.» t fr. Prof, t fiJ-iw 
"• ***** ** WittBu MU PrMburÿ, IHI tj, M t, Scheftelovut pill) d* 
ÿ, fsguulnr d> lundi* «mon. On (mil, pjj,r niamp!**, que j 0 rieus ^ erî „ 
dey-uu MiWn ptifttn mmiitrrjp M brewa, lui, enseigne qui ÎHiiJini 
*wsl ui* rl'imr tterae mars IHihr, 

H. O, 

— L* iivnlioii des original ds li DlctnfCwfilp'jufuli umvihii «ut le paiai 
di'trn Apuiffe; il n«« est heu. *»t laujauridei demtanmu <)i>, àH* foui.!<■ dît eu* 
iTinnU, UdE rappicictirriuHils nutiTdtw «uni propoté^ ni \ f dibat *r mime, 
** «Hn^'Utairea If» plus r ••renia dnviaüarni Ha jm*r au truda- 

lhaiti. Aujourd'hui — penUHr* pour ipmlque trtnpa — ntr aranm que Dante a 
rtiliiAtt«*ibüL utilisé 1 m «nls du I J irrr* i>* ra ™, r ou and -lej* nom Nn « p*. 
mnw aat" êlfullr -ulir I* puisai? du «tant \\i du ly ,rMÙ ou lr poète 
unit ■*ui l*e Si'Kre^ ili* Dlarra liiitiinn ■ m ■ a im iuc liqp Eriliqu» ii'ritn) des nuFtir; 
Fl Uii lux» de* taniinuira cl tel a puttaffer rien icurrns de l'ipte douteur 
Ue- H u renne touchant Ira domir» qui mot ru tant aux princas du l’Egliep, Ma n 
k prnfeuaeur l'iot# Amannnei eitimsiiite tîutiiji t'M inspira ,j e Diane Daiuita 
mi poiniik lui aroir fltB|irunl4 jusqu'au Ibkv «luu acbftnuid** la tWuntrrfht 
H I" tucinoir* lu h* JHJ uiara 1911 ilçïinl la JfwpttfuunBr lit ntvtfa ptu*tn prr St 
provînt h h rcoMopuii mi rêaaltuiual iatliulé par M. P AuuHurr.i Sntpe r(n c 
Miridi»* MU f. ntt f t «1,1^,, t, w ktim dû*tmlt dtUa CvmmMia rli 
limite, * Ajviti * la liii-mr i <mf4a. qm uat le chant rt«e (tauleurc ai 
itu rtpIfÉBB»)» d*r«4] ternaire, il n un rsehwflhflr i» . fciiératurs - ik tes 
Uetaunieri »ur ce Itieice, pour y pgimr -les làttt uu j iraure aimplcuieni <!c. 
rooxUallOnu, ti s est iinturelkmeni loumfl du •t'.ii* de 5. Piarn Du-uieu ijuui 
Isa puntfea caifraiem aviw le- sienne». e[ Il Pi iiuliA de pri*a. U. Amadimei 
>>si ÜTrn fui auesi à une ■ taufn «uifM«ii« des -irrita In dœlmtr Jb Hamaa -r 
kl a Uni ftrvr découvrir ijuc l'npuaitulr* XXXII inJiul* : JV Furrm ctre âr 

dual-.ui fkhrnfitrum maji:rnjiL^Ui T cal JüLir ^ r lUijLiblUh&t - .fu 
•üiü<£im düdtrljiU "il? Ïæ C'ïmMic II J m* rmlnJtEmrnl i\u* ..<« Irvcrïri Hipn 
<lu etifaijîc. (Je Daiitt, dupùîa U <i*ri1e -le U fnrel juv^'irKnipycéB, «oui riaafi 
■lu |*friwltt*ge 4n ttèbreua. 'kl* nrrt-e IT,-yplr * la tnrre pmaaie Us .wr»t> 
de itnt-ii i Inreti le derert lurent sa noatbrf< de ]uinnie4>Hlli le# hiilej 








ïf- BlVtfE ut LHiiTiimF. nF- relmüo** 

myri^üBi] iln rnj»gp «fvttt&fque ftHuijiiprn uuns\ e* ‘"uiÉTre. Au surplus *a 

■:&titin «U^vnipft d* rtimpje Ui»r *«üm in méra- dnns , r w ?l dm | É tutra 

r^fii pM^TimlioBB (JüT. ftot. *ctfer, # t5 tfeL tfUL » HBS-fflft Ijl Ukàarlc 4e 

M, Ammluttri il ife titfa tiumbftüJea crï tique*, üLUj ■ è|A ■ cumtll b» pyj- 

iJHBl^tiffS-Uüe avec uns F^tftÜE ÉYUkfllË Il üir» juin* h El jwiînÉ: iit£-&ül*ii|fllF a ^ 
tente* Mzr Lui^s Hocca dam ub rjpptin fiftjaut* i l'hritufo ümhtirdë di 
■r terne é UiUvé fêtant F fl du 18 mal et du J" juin llUlj. Mgr Ha™, 
cMudtine m ewuiw M ÀmiSiwi, r*l*v* -n|-■ innti du 

fiJomii/iur 4u Ai 1 ilkl» c i 1r porinf* du s^tim 1 llrtronim dur rappa m mliuaei 
m lulihiA ^LUipffc » lu jjteatK Un KntïitEftQï et aaa nrürrlAnu l>-* 'qnfFuiititmi 
■le i 11* frtnrïUflpi plut ^ufcrtdr dou^r^nt atir un trt* -rnrrd nombre du 
FWDU ^ pm'ilr méI ïr-ipfcr- <!* rèotrab ^ùùhr\m nurr^ui la vifrutur ri* 
IfïSffc rnilqut. J * !■>•»• dent crmtrp •'mark " 'tes canlinaiiJf. lais cm av Aises nico&ri 
lu haut nlfttg^ la iLe^i miiprico mimw tique. lenr çfturajie s tmie uhu n >l«uüüm 
let ali ut du pouvoir pimirfjrji, pt mur uommuna iii«w ti'wtï rêtoi-rat h om, 
uiejuner par fr Hlgt «jjioiatiqua lin-ni£tut\ 

— Le Ü f A, HiuHiUfl vmn| e|* ; ■ i i ! -U i-r rlans lu i;eiJle0iiûii i.ifrchun 1#a 

iJpiiï prumir r* Trtliîmrf d uî^ --onr yai portera m i:\r* gfijmrnl : h je 
liihm ^niforrn dfi ijriswfc. L* preniTffr :*ic]r.u1« : I, I 

firti TtoUiiith-itTiimtiUi A* wmf du? JbfifuttV Sdfcrîftftivl cuhilcïii tribord imn 
mErcdutiiQn frslaniju* oû fcuit diudLê» rapid&fijnm \ n 

■iLii MlLcfimilittannn Ew d{tt)appfloiËitl de tes liUiL htliit¥ * IjôlIaEtLum, ' jutràll"* 
rbriitJilap^uri, moniLcbisas?, ïbImd, ils?. L’atUauf püteuiiri r.wui[* ..... ihv*r§ 

üpflfi?» hJp proilEuaiiûti* daim InçquélLeg u'e-L jmiiSblI^ ftuélviii 1 JHiiVrûr^ rl« 

pupüJtliBu* dirtiMenu^a da utMNévniM •-! mple aüim *\m iVroijillûn 

*\ uV|| r h nnvïh, Lp vidiim^ fru-^'fim* 'Irui r.h((nlrH ■ I) rhri'tiïwf\- 

tjmfoArh* Mît t-Ê mkr*piwh# tehrifitum, ItK thl* tÙr^UirM ScArtflînm in 
Amtnitr tu kI Lv liilïUiïgtnpIiif f-r r^uini^ an du mlcupa ; pma, 

iSaai rlurmre 4t. liti^mLnrri .n til «iudiifi IVrotijUaQ hialufiqu# 

ilapnU I"-- le dP-fcuii *\*ê prinmpalF H -teuttai nu ftorumir iïu la Jm. 

ralure rdLj^Httit T on r*ism* «u? termmp pir uiîf labia dfrs noms pmprej, 

- >l In ppraûïinaliîf- amfnrtiflp* 4* M. Pad r Mm wmX 

****** Wfa«ri RtfüEL If, P r:nruin^d^n* iujniiidbiii lOEii 

Îe tîlfi ai a un Lf.h'r«aam u| Ij^qu» n$n** ilo ann 

nvirA. IL amtlani ifilwj uaa lalrtidu^u^-pf ilf f 0 i ou kl prostam* 
^ :iW rn«noÉtiitka(M, - dftntiu ^ tu fbr 5d*nm nf RÉIÏ^on, totlro R<K|i0n 

St,0hC# B : J ^ « fl | Im pbuciMpbiH ditE natimÀQÜ 

bhlonq^ ^ulillil», 1U im nur Isa pbllo^b^v p*M r^tr^Pj 
& i iexiulv N rr I î ï: U n ;i disi p-utteuct inrfinditnfB* Dmjüe rall S du ûït- if» 
fi^iip^ ûï -ïiuabRtit pmï#un leüei i|ti‘eitea furmil «lïmpnùa par li* j.-ueiïc. 
f ~ M [mllo,1â * n «W*l*imU nui faqlH tPutj- au d'irne 
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